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AVERTISSEMENT. 


L'auteur de cet ouvrage n'a pu en surveiller la publication, dl 
n'a pas même eu le temps d'y mettre la dernière main. À peine en 
at-il lu la première épreuve, et elle lui est parvenue sur ce lit de 
souffrance qui devait si vite, hélas! devenir un lit de mort. Ses 
préoccupations dernières ont été pour ce livre de prédilection ; c’est 
à lui que se rapportaient encore, au moment suprême, les paroles 
incohérentes de son agonie. Les œuvres littéraires peuvent parfois 
braver ces coups prématurés; quelques-unes même en ont reçu un 
éclat qui les signale à l'admiration de la postérité : l'imagination 
achève sans peine l'édifice interrompu, et, excitée par la beauté 
des débris, elle attribue au monument une grandeur et une ma- 
jesté qui lui eussent peut-être manqué. La science est plus exi- 
seante : elle veut non des vérités entrevues, mais des vérités éta- 
blies;’non des aspirations, mais des démonstrations : pour elle, 
toute lacune est définitive et reste irréparable. 

Si jamais livre sembla fait pour échapper à pareïlle injure, c'est 
assurément celui qui paraît aujourd'hui. M. Petrequin l'avait entre- 
pris 11 y a trente ans, dans toute la vigueur de l’âge . de l'esprit et 
de la volonté. [ n’était pas de ceux qu'un caprice, la chaleur d’une 
conception soudaine, poussent à un labeur, et qui s'en détournent 
au premier obstacle. I1ne se décidait qu'après un long examen des 
difficultés de l’œuvre, un retour défiant sur les forces de l’ouvrier: 
mais, le choix fait, sa ténacité ne rendait pas aisément les armes. 
Plein alors de projets brillants, il les écarta résolument pour con- 
centrer tous ses efforts sur un sujet auquel lattachaient deux pas- 
sions évalement puissantes, celle du grec et celle de la chirurgie. 
La première était née sur les bancs du collége, et n'avait qu’un mo- 
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ment cédé la place aux impérieuses exigences de la seconde; ia, 
elles s’appelaient l'uñe l’autre, et contractaient une alliance aussi 
féconde que nécessaire: 

Cependant Tœuvre a marché db On se repose, a-t-on 
dit, d’une occupation par une autre : c'était la coutume de M. Pe- 
trequin, et, à ce compte, on peut dire qu'il s'est beaucoup reposé. 
Il goûtait un vif plaisir, il trouvait une lumineuse sérénité d'âme 
au milieu de l’entassement des travaux. Assurément Hippocrate 
restait le centre de ses pensées; mais, parce quil y aftachaït une 
importance capitale, il ne voulait l'aborder qu'avec des forces en- 
tières et un esprit dégagé. Son attention s'élait-elle émoussée à 
agiter les difficiles problèmes que suscite lé vieil auteur; une indis- 
position le privait-elle d’une partie de ses ressources; aussitôt 1l 
cherchait des distractions dans une œuvre secondaire. Mais ce che: 
min, où il s'était engagé au hasard et pour une promenade passa- 
oère, le conduisait souvent sur des terres lointaines, l’excursion se 

changeaïit en voyage, et il revenait à son point de départ plus 
distrait et plus fatigué. 

- Cette cause de lenteur était encore aggravée par une méthode 
de travail aux précautions infinies. M. Petrequin avait le sentiment 
très-vif des difficultés: mais, bien loin de céder à la tentation dévé- 
nue commune de Îles esquiver, il était plutôt porté à en exagérer 
l'importance afin de s'attacher davantage à la solution. Aussi s’en- 
tourait-il de toutes les précautions, de tout l'appareil encombrant 
d’une science plus soucieuse de découvrir la vérité que presséé 
d'en goûter l’honneur. Pour Hippocrate en particulier, tout ce qu'il 
a réuni de notes, de citations, de commentaires, de recherches 
dans tous les genres et dans tous les sens, est immense. H y a 1à une 
abondance que notre paresse trouverait peut-être superflue, et 
que lui n’estimait pas suffisante. Dans ses papiers, se trouvaient un 
dictionnaire d'Hippocrate avec toutes les variantes d'orthographe, 
de forme et de sens, que chaque mot a recues; une étude sur la 
syntaxe de cet auteur avec des rapprochements ingénieux de langüe 
et de style; un index des termes médicaux avec les diverses accep- 
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tions qu'ils ont soit chez le père de la médecine, soit chez ses héri- 
tiers grecs et latins. Un commentaire sur le traité des articulations 
a été composé par Apollonius de Citium; M. Petrequin s’empressa 
de le consulter : il ne put le lire sans éprouver le besoin d'en 
revoir le texte, ni en revoir le texte sans céder à la tentation de le 
traduire : en sorte que texte, variantes, notes, traduction, n’au- 
raient besoin que de quelques retouches pour former un ouvrage 
spécial, et le premier qui serait publié en France sur cette matière. 

Ainsi tout ce qui touchait. de près ou de loin à Hippocrate 
devenait pour notre savant l’occasion de recherches minutieuses; 
ainsi se dispersait sur mille objets son infatigable activité. I avait 
le respect des anciens, et ce respect est souvent devenu pour lui 
une lumière. Des inventions que l’on croit modernes ne sont, il la 
montré. que des renouvellements; au contraire, des erreurs que 
lon croit vieilles sont de date récente. En somme, il sera toujours 
plus facile de raïller l’antiquité que de la comprendre : quand les 
nouvelles générations « battent leur nourrice, » pour employer lex- 
pression de La Bruyère, ce n'est pas parce qu'elles « sont fortes d’un 
bon lait qu’elles ont sucé,» mais parce qu’elles en ont perdu Je 
souvenir et la saveur. 

Le souci inquiet de la perfection a produit les lacunes qui font 
tort à la Chirurgie d'Hippocrate. Toujours à l'affût de nouvelles in- 
formations, toujours dans l'attente de faitsinaperçus, M. Petrequin 
. ne se décida qu’en face des nécessités de impression à écrire les 
arguments où 1l discutait la doctrime, l’authenticité et les rapports 
des divers traités de son auteur. Ge devait être là une partie capi- 
tale de son œuvre, et tel sera assurément l'avis de ceux qui liront 
les arguments placés en tête du Médecin, des Hémorroïdes et des Plaies 
de téte. M est bien regrettable qu'ils nous fassent défaut pour les 
traités si importants du second volume. Dans les notes éparses qui 
devaient leur servir de base, les plus profanes reconnaîtraient des 
rapprochements nouveaux et des aperçus ingénieux : mais l'auteur 
seul pouvait donner l'unité à ces lambeaux; même dans les cas où 
la pensée est le plus lumineuse, il y aurait eu témérité à se substi- 
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tuer à lui. Une des grandes difficultés d’une édition d'Hippocrate, 
c’est le choix des leçons; il était quelquefois si délicat, que M. Petre- 
quin l'avait renvoyé à ce dernier travail de la révision où il faut, 
bon gré mal gré, en finir avec les doutes. Dans l'incertitude, on 
s’est décidé pour celle qui semblait avoir eu sa préférence ou parais- 
sait la plus raisonnable. [1 aurait aussi amélioré quelques notes 
qui çà et là sont écrites d’une main trop rapide ou présentent des 
points de vue contestables. On ne s'est pas cru obligé de les modi- 
fier : les pertes, aussi bien que les gains, is à l’exécuteur 
testamentaire, et nous n'avons pas dû, nous n'avons pas pu avoir 
un autre rôle. 

Tel est état où paraït la Chirurgie d Hiposists « Eh quoi! a-t-on 
dit avec tristesse, voilà donc à quoi aboutit une vie consacrée tout 
entière à l’étude. La foule reste indifférente à de pareïlles œuvres; 
à peine un écho confus en arrive-tl parfois à son oreille pleine 
d’autres bruits. Le suffrage de quelques savants peut seul leur 
rendre la justice qui leur est due, et la mort vient ravir à l’homme 
laborieux cette dernière, cette unique satisfaction. Est-il tâche plus 
ingrate et déception plus amère?» Ce sont 1à des lamentations 
aussi fausses que vaines. Ceux qui ont au cœur l'amour désintéressé 
de la science connaissent des joies plus vives que celles de la vanité 
assouvie, des satisfactions plus hautes que celles du retentissement 
passager d’un nom. La foule peut être distraite, la critique injuste, 
la mort brutale; il y a dans la vérité entrevue, poursuivie, atteinte, 
un bonheur qui surpasse tous les autres et qui permet de les mé- 
priser. Avant de livrer son œuvre au public un savant digne de‘ce. 
nom en a déjà tiré sa récompense. (étaient 1à les sentiments de 
M. Petrequin, et sa noble âme a trouvé dans la lente élaboration 
de ce livre des plaisirs pleins, délicats, longuement et délicieuse- 
ment goûtés, auxquels aurait bien peu ajouté le succès qu'il s'était 
préparé avec tant de conscience. 


Éuize JULLIEN. 
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KAT’ IHTPEIÏON*. 


(TMBMA HIPÔTON.)“* 


(De medict officina, instrumentis chirurgicis, operationibus, deligationibus, figuris, fulcimen- 


tis et ferulis agit Hippocrales.) 


À C2 ? C2 HA 
L I ôuorx!, f dvôpora 8€ dpyñs?, dmd rûv ueyiolwv, dmd Tv pniolwrÿ, 


* «Le litre de ce traité, dit Galien, Com- 
ment. 1, præfat., est xar” inrpeïo (de medica- 


trina, de medici officina), il aurait mieux valu 
lintituler œep} rôv nur’ inrpeïor (de rebus ad 


medicam officinam spectantibus) , comme quel- 


ques-uns l'ont fait pour le livre de Dioclès, ce- . 


lui de Philolimus et celui de Mantias. En effet, 
ces auteurs ayant écrit chacun un ouvrage sur 
ce même sujet, la plupart des exemplaires 
portaient aussi pour titre simplement xar ën- 
Tpeÿoy, sans la préposition ni l’article, qu’on ne 
trouvait que dans un pelit nombre, &epi rä» 
nav” inrpeioy.» Galien revient aïlleurs (Com- 
ment. in Epidem., 1,[, n° 1) sur cette question, 
à un autre point de vue: «Ce mot, dit-il, se 
trouve écrit de deux manières dans les exem- 
plaires: quelques-uns ont la dernière syllabe 
écrite par o, comme cela est ici, nur’ inrpeïor, 
et d’autres par un n, xar” inroein» ; la pre- 
mière leçon signifie ce qui se fait dans l’officine 
du médecin, rà nard 50 inrpeïon mparrôuera, 
et la seconde, fout ce qui regarde la médecine, 
à uarà Tv iarpuxpy.n ( Voy. aussi Comment. v, 
in offic.) — Galien, comparant ensuite l’opus- 
cule d’Hippocrate avec ceux de ses imitateurs, 
le juge ainsi : «Les livres de Dioclès, de Phi- 
lotimus et de Mantias, traitent de plusieurs 
sujets ; celui d’Hippocrate, après une brève 
énumération des objets dont se compose la chi- 
rurgie, s’occupe particulièrement de la déliga- 
tion ; c’est à cetle opération qu’il veut qu’on 
s'exerce d’abord; ces exercices peuvent très- 
bien s’apprendre sur un mannequin en bois 
et même sur des enfants. . . . Ce livre présente 


le proœmium de l’art ; aussi quelques-uns ont- 
Hs pensé, non sans raison, que c’élait la pre- 
mière lecture à faire, comme on l’a professé 
plus tard pour des livres qu’on nomme isago- 
giques (eicaywyäs, introductiones ). Hippo- 


.crate, après un préambule général,.enseigne les 
opérations qui se pratiquent dans l’officine et 


dont la connaissance est de première nécessité 
pour ceux qui commencent l'étude de la mé- . 
decine.» 

** J'adopte ici la division générale en trois 


parties, conformément à quelques-uns et à Ga- 


lien, dontle Commentaire est partagé en trois 
livres. Quant aux subdivisions en chapitres 
(Aide, Froben et Mercuriali n’en font pas), 
je me suis, comme M. Littré, inspiré de celles 
de Foës, de: van der Linden et de Bosquillon, 
mais en les modifiant à son exemple. 


I. ? Tout ce début de l’Officine est très-dif- 
ficile à interpréter : « Des locutions aussi abré- 
gées, dit Galien, Comment, 1, n° 8, paraissent 
manifestement écriles à dessein par des auteurs 
qui ne veulent pas être clairs; car, lorsqu'il 
suffirait d'ajouter un nom, un-verbe, ou deux 
ou trois au plus pour rendre la phrase claire, 
ne peul-on pas dire que c’est rechercher exprès 
lobscurité que d’assembler ainsi les mots?» 
Tout le monde sera de l'avis de Galien quant 
à l'obscurité; mais peut-être Hippocrate ne 
mérite-t-1 pas {ous ces reproches : car il s’agit 
ici non d’un livre achevé, d’une rédaction com- 
plète et prête à la publication, maïs du simple 
canevas d’un ouvrage à faire ou tout au plus 
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1. (De la méthode et des sources de l'observation.) faut étudier, — d’abord soit les 


de l'analyse sommaire de quelque traité perdu. 
Que ne pourrait-on pas dire contre le Mochlique, 
son style laconique et ses loculions souvent 
obscures, si l’on n'avait plus les’‘traités origi- 


naux des Fractures et des Luxations, dont il 


est le résumé ? — Remarquons que l'étude des 
ressemblances el des dissemblances joue un grand 
rôle dans a science antique : Hippocrate l’en- 
visage ‘ici comme la source de nos connais- 
sances en médecine, et plus spécialement 
comme la principale voie pour arriver au dia- 
gnostic des maladies; dans les Épidémies ,1.T, 


$ 9 (voy. Galien, Comment. 1, n° 82), il : 


l'élève au rang de critérium pour l’apprécia- 
tion des crises : rd dè mepi Très xplouas, &£ Gr 
ai Grayiyvoonouer, } éuora à dvouosx. Platon, 
de son côté, considère cette étude comme la 
base essentielle dela philosophie; il Ta pré- 
sente, dans le Théœætète, comme la source de 
la science. Il dit expressément, suivant la re- 
marque de Galien : «Pour quiconque veut 
éviter l’erreur, le point capital c’est de connaître 
exactement les ressemblances et les dissemblances 
des choses.» (Galien, De Hipp. et Platon decret. 
L'IX, c. 1.) Galien n’hésite pas à proclamer 
(bid.) que c’est la méthode qui a rendu le plus 
de services à la médecine et à la philosophie, 
wepi Ty ueyicinv draps ÉyOvTwv eis larpt- 
ay Te ai CilocoGtap. — Voici comment Cor- 
narius et Mercuriali (car je ne croïs pas devoir 
citer les traductions françaises de Gardeil et de 
de Merev, qui ici ne ressemblent à rien) tra- 
duisent Îe premier paragraphe de POficine : 
+ Aut similia aui dissimilia a principio, a maxi- 


mis, à facillimis, ab his quæ undequaque pe- 


nitus agnoscuntur : quæ videre. el tangere 
et audire licet; quæ el visu et tactu et auditu 
et naribus et lingua. et intelligentia sentire 
licet; quæ et quibus cognoscuntur, omnibus 
cognoscere licet.» Foës traduit : «Principio 
quænam similiter aut dissimiliter se habeant, 
videndam; idque ex his quæ maximi sunt 
moment, aut facillime cognoscuntur auf quavis 
via et ratione comprehenduntur; quæ et vi- 
sione ét tactu et auditione percipiuntur; quæ- 
que in visionis, auditionis, tactus, narium, 
linguæ et intelligentiæ sensum cadunt; ex qui- 
bus omnis cognitio nosira constat.» Tout cela 
ne présenle pas un sens clair et précis; essayons 
de jeter quelque lumière sur le texte. 

? «Hippocrate, dit Galien, enseigne ici le 
but le plus général .de celte parlié du dia- 
gnostic que les modernes nomment séméo- 
tique, qu’il importe d’apprendre avant la thé- 
rapeutique. pour Ceux qui veulent exercer 
convenablement leur art, et qui consiste à 
reconnaître sur les malades les différences que 
présentent leurs maladies, de même que les 
ressemblances qu’il peut y avoir, etc.» 

3 «En écrivant dr0 T@y peyiolwy, no T@v 
bniolor, c'est comme s’il avait dit : 11 faut d’a- 
bord exanniner le corps des malades pour juger 
en quoi il ressemble à celui des gens en santé, 
et en quoi il en diffère ; et, en le faisant par les 
signes les plus importants en valeur, mais 
d’ailleurs les plus faciles à apprécier (uey{o7e» 
pêr Tÿ Ovuaues, bio lwy Cè yvwoûvar), on ar- 
rive à bien établir le diagnostic des maladies: 
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Gmd Tv mdvrn Tdvrws yryvwcxouépwr"* à nat ide, xai Sryeiv*, ua éxod- 


: = ” ” Fa ” \ = 
oo éoliv" à nai Tÿ Ver, nai 7 Of, xai Tÿ duo, nai Tÿ ére xai Tÿ 


vhdoon, nat Tÿ 7vu ëdir DEVANE à, oùs yryvwoxopey Gmaot, Éd 


POV. 


et, pour en faire une application à la chirurgie, 
nous produirons pour exemple le début du 
traité. Des articulations, où il est parlé de la 
luxation de l'épaule : on a alors un signe très- 


important pour le diagnostic et à la fois très- 


facile à saisir, si une tumeur arrondie el dure 
est rencontrée dans l’aisselle; ce qui ne saurait 
arriver sans que la tête humérale se soit 


luxée de son articulation et poriée dans la ré- 
gion axillaire. Quant au creux au niveau de 


Vépomide (moïgnon de l'épaule), c'est un 


symptôme commun à la fois à la luxalion du 


bras et à l’avulsion de l'acromion. Il faut, en. 


outre, comparer la partie, blessée à l’autre, et, 


si vous trouvez qu’elle n’a plus sa position na- 


turelle, vous conclurez que le bras est luxé; 
ce signe toutefois. n’offre pas directement, 
comme celui qui se lire de la tumeur dans 
l'aisselle, la même valeur et la même facilité 
pour le diagnostic; à al égard de celui qu’on tire 
du mouvement, il lui dde encore plus en va- 
leur : car on ne peut non plus élever le bras 
dans les cas divers où les muscles de la région 
nf contus, 1iraillés ou enflammés.» 


& yiyrwcxouéveor, vulg. Lit. et yIw020- 


uéver DFGHLKMN, Bosq., sont deux formes . 
qu’on rencontre presque également dans les 
divers traités hippocratiques. — «Après les 


signes les plus importants en valeur et.les plus 
aisés à percevoir, dit Galien , Hippocrale ajoute 
un troisième ordre, ædy7n nèr xai:madyrews y1- 
yrw0xopévar, quomodocumque et quoquoversurn 
cognitis, c’est-à-dire qu’on doit apprécier par 
tous les moyens en notre pouvoir; et il a eu 
raison, quoique ceux-ci soient. inférieurs:aux 


premiers relativement à l’importance et aux 


inductions qu’ils offrent pour le diagnostic.» 
«Eo pertinere videniur rà œdvrn mévros y1- 
yrwcxôuera..... ut ea facillimis et sensuum 
jadicio cognitis opponat Galenus, nec non 
nisi longa exercitatione, mentis intentione ac 


magna cogitationis perceptione es 
dantur. » (Foës.) 

5 ©éyei, vulg. Gal. _. inf. prés. Buit- 
mann voit dans Sy» que nous citons plus 


loin (note 7) un aor. 23 nous en dirons autant 
“de Srye, qui doit être ici au même temps 


qu'idev, comme lont vu Kühn et Littré. 
Platon dit aussi à l'aor. ébacôer. (Voy. note 7.) 
«[l s’agit, dit Galien, dans les maladies chi- 
rurgicales, de voir ce qui noircit, rougit, con-, 
serve sa couleur naturelle ou en change d’une, 
manière quelconque; et encore, comme pour 
l'articulation de l'épaule [en cas de luxation], 
de voir le creux de l’épomide (moignon de. 
lépaule) et la proéminence de l'acromion; de 
toucher la tête humérale dans Vaisselle, enfin 
d'entendre les bruits qui se produisent dans le 
corps des malades, comme, par exemple, dans, 
les plaies pénétrantes de la poitrine, l'air qui 


souffle à travers la blessure.» 


$ yAdoon, vulg. Bosq. Litt.; et non yAér7n 
A'CDFGHUKMN, forme ‘attique, qui n’est 
point adoptée par Hippocrate; on lit ya. 
Vuin, cap. $ 19; Epid. LL SS-18544,21m 
20,.etc. et Lil, SSio, 3,.7,.10,:19, etc.s 
Coac.. 98,.193,.etc.;: Prorrhet. 1, $S.:38, 
193,20. — .cicdéctu, vulg. Bosq.. Kühn 
et. Gal. Lit. aor. «2 
DFGHIK.. Gette phrase, comparée à la pré- 
cédente, a paru contenir une répétition entre 
der et ideir, dQÿ eb Suyeis, ete. «Pourquoi, 
dit Galien, après n'avoir d’abord parlé que 


et non afobecbu, 


de: trois sens, deïv, xai Suyeïs nai dxodouu, 
Hippocrate les énumère-t-il maintenant tous 
les cinq, en ajoutant l'intelligence ? C’est ce 
dont on a proposé de nombreuses explications, 
les unes absurdes et indignes d’être rapportées, 
les autres plausibles et dignes de mention... 
Hippocrate, dans le premier membre de phrase 
à nai ide ur. entend parler des qualités 
simples qui. tombent. sous les sens, et n’ont 
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ressemblances, soit les dissemblances, en procédant par ies plus importantes, les plus 
faciles , celles qui s’apprécient par tous les moyens possibles; ce qu’on peut voir, toucher 
et entendre (diagnostic direct}; — ce qu'on peut reconnaître par les sens de la vue, 
du toucher, de l'ouïe, de l’odorat et du goût, avec l'intervention de l'intelligence (dia- 
gnostic indirect); — en un mot, ce qu’on peut connaître par {ous nos moyens de con- 


naissance, 


pas besoin, pour être appréciées, d’autre fa- 
culté que la perception sensitive; et lorsque, 
abandonnant Ja catégorie des qualités simples 
et exclusivement sensibles, l passe aux sub- 
slances elles-mêmes considérées dans leur en- 
tier, alors il nomme; avec raison, tous les sens, 
en leur adjoïgnant l'intelligence; c’est comme 
s’il avait dit : le médecin’ doit établir le dia- 
gnostic des maladies par l'examen des ressem- 
blances et des dissemblances, tantôt à l’aide 
des qualités simples, tantôt par l'étude com- 
parative de toutes les parties du corps; et cette 
explication n’est pas dépourvue de raison. 
D'autres prétendent qu'Hippocrate, dans la 
première phrase, entend parler du médecin, 
et, dans la seconde, du malade, de telle sorte 
que le diagnostic doive s’établir non-seulement 
sur: ce que le médecin voit, touche et entend, 
mais aussi sur ce que le malade lui-même 
éprouve à la fois par les sens et par lintelli- 
gence, qu'il ait sa raison ou qu'il délire ..... 
d’autres modifient cette interprétation : pour 
yvœun seulement, qu'ils rapportent au mé- 
decin, lequel, de ses propres sensations et de 
celles du malade, tire par le raisonnement une 
conclusion sur le diagnostic du mal;..... On 
peut cbjecter à cette explication qu’il n’est pas 
fait mention de l’odorat du médecin, malgré 
les services qu’il rend; et en: effet, relative- 
ment aux déjections, aux urines , aux-crachats, 
aux ulcères et à la respiration du malade, les 
sensations que donne l’odorat servent beau- 
coup au diagnostic. Cette omission toutefois 
pourrait être le fait du premier copiste: ne 
rencontre-t-on pas une-foule d’autres omissions 
et des erreurs évidentes dans plusieurs livres 
d’Hippocrate et d’autres auteurs ?..:.. Enfin 
on a imaginé une autre interprétation : ide», 
Siyetv et éxoïcu expriment des actes qui 
peuvent s'exercer sans qu'il y ait compré- 
hension, un xaraknrix@s; au coniraire, ait- 


côéc0a: implique compréhension. . . , . le pre- 
mier membre enseigne seulement le genre des 
objets d’où nous viennent les indications dia- 
gnostiques, et le second, les observations 
précises et sûres que nous en tirons, etc.» 
Cette dernière explication, due à Sémius, 
philosophe sioïcien, avait été adoptée par Phé- 
cianus, disciple de Quintus et Pun des maîtres 
de Galien. «J'ai rempli fidèlement ma pro- 
messe, dit Galien en terminant; j'ai rapporté 
tout ce qui a été alléoué de plausible pour 
sauver Hippocrate du reproche d’avoir répété 
deux fois la même chose: Il est temps-pour 
moi de revenir à mon sujet; pour loi, lecteur, 
tu ‘n’es qu'à examiner les opinions émises et à 
choisir la meilleure.» Galien, on le voit, s’abs- 
tient de donner son propre avis, et, en cela, il 
fait preuve de sens, car il nous semble que la 
vérité m'avait pas été complétement entrevue, 
comme nous le démonirerons plus loin. 

7 M. Littré formule ainsi. les variantes de 
celte phrase: à xai (ei pro xai, GC) (xai om. 
BDFGELIKMNP, Bosq.) (à xai, om. Gal. 
in cit. De Hhipp. et Plato. dogm. 1. IX, €. 1) 
yryvocndueve (yi». DEGHUKMN) (yiv6020- 
per, Bosq.) œ&oir (éraous, B,N mut. in œé- 
ci; Bosq.) 075 (ol, C) yvüv«, vulg. 
Cette phrase fort difficile se trouve répétée à 
quatre reprises, et chaque fois d’une manière 
différente, dans le Commentaire de Galien, qui 
va nous servir à en discuter le texte et le sens : 
«Il importe ici, dit. Galien, de rechercher 
quelles peuvent être, outre la sensation ét Pin- 
ielligence, les autres facultés dont la nature 
nous a doués pour connaître les objets extérieurs. 
Hippocrate, comme ne les ayant pas toutes énu- 
mérées, ajoute +: yiyvwcnouera mäoiv éco: 
YPGyer ..... H est vraisemblable, ou, pour 
mieux dire, il est nécessairement certain que, 
du temps d’Hippocrate, on débaitait la question 
des critériums physiques, les uns soutenant 
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IL. Ta délé yepoupylnn nav’ ierpnior?* à Gofevéwv, d doûv, où Üru- 


qu'il n'existait rien de semblable, comme le 
firent plus tard les Pyrrhoniens; les autres, 
que la sensation seule constituait ce.critérium; 
puis d’autres, qu’elle était sans valeur et qu’il 
n’y avait de vrai que cette sentence : c’est l'es- 
prit qui voit, l’esprit:qui entend, tout le reste 
est aveugle et sourd ; quelques-uns, que: la 
nature nous avait dotés d’un double:critérium, 
la sensation pour les choses sensibles, et l’in- 
telligence pour les choses intelligibles; d’autres 
enfin admeltant qu’outre les sens el l’intellect 
fl y avait encore en nous d’autres facultés de 
âme. Or Hippocrate, pour échapper à toute 
critique, a fait mention de deux facultés géné- 
rales, la sensation et. lintelligenice (et, pour 
mon compte, j'ai toujours professé que ce sont 
là les seuls critériums de nos connaissances); 
puis, à cause des sophistes, il a ajonté à ois 
Yiyroonoueva. mor duvardr écl, yv@vu. ll 
en est qui pensent qu'il.y a différence de na- 
ture entre l'esprit, vos, l'intelligence, didvoue, 
et ce qu’on nomme sens intime, évdrd@erov 6vo- 
uagdueroy Adyop (M. Littré lit deaderèr (sic) 
et traduit la raison distributive), et ils attri- 
buent à chacun plusieurs facultés . .. (Quant 
à Galien, il admettaït trois facultés générales: 
da sensation, l'intellect..et la mémoire, ctofnois 
re: nul voDy nai uyfunv)..... Après ce que je 
viens de dire, on s'explique, à mon avis, très- 
clairement pourquoi Hippocrate, à la fin d’un 
enseignement qui était tout à fait suffisant, a 
écrit : à.xai oise yiyrwonoueva, émaoir éo 
yv@veu (M. Littré lit :y»00x10ue%, mais Char- 
tier et Kühn ont sry»wo20ueva)..... Quant 
à ce qui regarde nolré art, Hippocrate indique 
les, choses sensibles, comme la malière de 
Vobservation médicale, par ce membre de 
phrase: à nai Sryely nai dnoÿoai éd; et la 
double faculté qui les juge, sensation et intel- 
ligence, par celte phrase qui met la chose en 
évidence : à xai Tÿ dxoÿ nai 5 piri nai Tÿ 
y6TrTn écliv aicféchas ..….. Que si lon veut 
encore admettre quelque autre faculié, nous 
ne nous y opposerons pas,-pourvu qu’elle pa- 
raisse utile à l'objet qui nous occupe; car, par 


ces paroles: os yryvwonÔôpeve müois éo yv&- 


var, il a compris l'intelligence, yr@uny, mais il 
æ aussi laissé toute liberté à ceux qui-croient 
qu’il existe quelque autre faculté cognitive, x0} 
Sins xprrixhy duvaur, et qu’ils peuvent nous 
la démontrer, etc.» M. Littré conclut que, 
d’après.ce commentaire, la phrase du texte 
hippocratique doit satisfaire aux conditions sui- 
vantes : 1° laisser entendre-qu’Hippocrate n’a 
pas énuméré. toutes les facultés cognitives; 
2°. exprimer quelque intention: d'Hippocrate 
de se prémunir contre ce que son énumération 
a pu avoir d’incomplet; 3° se prêter à prévenir 
les objections des sophistes; 4° laisser toute 
liberté. à ceux qui voudraient augmenter Îe 
nombre ‘des facultés cognitives de l'âme. Le 
texte de. vulg.. que Cornarius a rendu par quæ 
etquibus cognoscuntur, ommbus cognoscere licet, 
né suppose aucune contestation sur les facultés 
cognitives, et semble uniquément résamer ce 
qui précède, La traduction de Foës, ex quibus 
omnis copnitio constat, est en contradiction 
complète avec le commentaire de Galien, puis- 
qu’elle admet que nos facultés cognitives:se 
réduisent à la sensation el à: l'intelligence, 
Enfin Bosquillon, adoptant une leçon qui se 
trouve dans une des citations de Galien, ira- 
duit : quæ ommibus quibus copnoscimus , intelligi 
possunt; cela me paraît répondre aux exigences 
du commentaire de. Galien.» (Nous remar- 
querons que cette traduction n'est pas de Bos- 
quillon, qu’il l’a seulement adoptée, et qu’elle 
se trouve textuellement dans l'édition atine de 
Galien, imprimée à Bâlé par Froben , en 1561, 
et déjà antérieurement dans la Chirurgia de 
Vidus Vidius, publiée à Paris en 1544, p. 351 
et 352; Vidius répète de Vulner. capitis,, p. 80: 
«quæ item omnibus, quibus cognoscimus, in- 
telligi possunt.») M. Littré traduit (je mets 
entre crochets ce qui n’est pas dans le texte) : 
«[Examiner] dès le début les ressemblances 
et. les dissemblances [avec l'état de santé], les 
plus considérables [par leurs effets], les plus 
faciles à reconnaître, et celles: que fournissent 
ious les moyens d'observation; [rechercher]. ce 
qui peut se voir, se toucher, s'entendre; ce 
qu’on peut percevoir en regardant, en tou- 


DE L’'OFFICINE. — TRADUCTION ET NOTES. 5 


2. (Généralités sur la chirurgie des officines.) En ce qui regarde la chirurgie qu’on 


chant, en écoutant, en flairant, en goüûtant et 
[en appliquant] l'intelligence; [enfin] ce qui 
peut se connaître par tous nos moyens de con- 
naïssance.> [1 semble que tout cela soït un peu 
vague, sans sauver Hippocrate du reproche de 
tautologie, et ne présente pas un sens bien net 
et précis. Le commentaire de Galien est très- 
sayant sans doule, mais je le trouve trop subtil; 
des raisonnemenis aussi pointilleux ne soni 
guère dans les habitudes d’Hippocrate, et vrai- 
ment ne conviennent pas au langage simple 
d'un maître parlant. à ses élèves de clinique 
et de diagnostic, ie texte d’ailleurs s’y prête 
assez mal: quand Hippocrate, dans ce qui pré- 
cède, veut faire une énumération, il emploie 
et répète xa} à chaque membre de phrase; 
dans celle-ci, au contraire, xai disparaît; il 
manque dans tous les manuscrits, dans Bosquil- 
lon, Littré, et trois des quatre citations de Ga- 
lien, de telle sorte que cette dernière phrase 
perd Ja forme énumérative, et prend celle d’un 
résumé, comme l'ont compris Cornarius, Mer- 
curiali, Foës et Chartier. Une cinquième ci- 
tation de Galien, que je tire de son traité Des 
dogmes d’Hippocrate et de Plaion, 1. IX, e. 1, 
va nous en fournir une preuve évidente, à mon 
avis, et nous permettre à la fois de restaurer le 
texte et: de fixer le sens: à xai fdeï» nrh... 
na Tÿ yroun êoliv aicdécôa, oës yryv6- 
cuouer Gmaoiv ëol yvôveu. C'est comme s’il 
disait que ces moyens par lesquels on peut con- 
naître constituent tous nos moyens de connais- 
sance. (Remarquez yy»%onoper, au lieu de 
yiyvwcxôueva vulg., et émaow, comme dans 
BN.) Au reste, on ne voit pas dans les cinq 
livres que Plutarque consacre à exposer Îles 
opinions des philosophes, on ne voit pas, dis-je, 
que nulle part ils admettent ou supposent 
comme sources ei moyens de connaissance, 
autre chose que les sens et lintelligence; la 
grande différence entre eux, c’est que le nombre 
des facultés dont ils dotent l'intelligence varie 
plus ou moins suivant les sectes; mais, en défi- 
nitive, il n’y a pour eux que la sensation et F'in- 
ielligence. Plutarque résume fort bien tout 
cela, en disant avec Platon : «La sensation est 


un commerce de l’âme et du corps à l'endroit 
des objets extérieurs; la faculté appartient à 
âme, et l'organe au corps; leur action com- 
binée devient, par la perception des images ou 
impressions, &à Qasraciay, compréhensive des 
objets extérieurs.» (Liv. IV, c. vu: voy. aussi 
&. 1x, x et x1.) Platon, dans le Phæd. (col. 
Tauchnitz, p. 129), est très-explicite : «Il est 
impossible d’avoir des notions autrement que 
par la vue, le toucher ou quelque autre des 
sens: un duvardr eiva évvoïou., GXN x ToÙ 
dei À äVaclu à Ex rivos dns Tôv aicht- 
cewr.—Selon moi, ce qu'Hippocrate enseigne 
ici est on ne peut plus simple et naturel : 
parle d’abord des sources de lobservation, 
époix ÿ dydpoua, et de la manière de pro- 
céder, dnd rôv peylolor arÀ.; puis il ‘établit 
deux.cas : dans le premier, on peut. directe- 
ment voir, toucher el entendre, à xai ideïy 


- ar. Cest une opération simple que les sens 


suffisent à accomplir (diagnostic direct); dans 
le second, l'opération est plus complexe, at- 
tendu que les choses à examiner ne tombent 
pas complétement sous les sens; il faut que 
Pintelligence intervienne et opère avec les 
données fournies par la sensation, à xai rÿ 
der. nTÀ... nai. 77 yroun -Éoliv: aiobéobas 
(diagnostic indirect où médiat); alors, pour me 
servir des expressions de Maxime de Tyr, c’est 
Vesprit qui voit, l'esprit qui entend, voÿs p& 
ai voÿs dnoer ( Dissert. 1), ét qui juge; et 
c'est de la sorte, comme il le dit, que la per- 
ception. des. choses se perfectionne par le rai- 
sonnement,. mpoioèoa  aiobnois ôuoÿ T@ do- 
yiou& éc0@iouro (Dissert, 1x, éd. Heinsius). 
Je puis ciler,.en faveur de mon interprétation, 
deux rapprochements fort remarquables que 
je tire. des livres hippocratiques. eux-mêmes : 
l’auteur du quatrième livre des Épidémies s’est 
inspiré de l'Officine, en rédigeant la note sui- 
vante, que Foës qualifie, avecraison , d’obscure 
et incomprise, «locus valde obscurus; .:. in- 
terpretes longe alium sensum.. . secuti sunt.» 
«C’est par les yeux, les oreilles, le nez, la main, 
que s’opèrent les jugements et les autres actes 
par lesquels nous connaissons : soit un malade, 
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” e! ! > 4 cl 4 
pére, à Opyava, rù Qüs* bnou, nws* bou, oloiv”, Onws, dnôTe!* Tù coua, 


er 5 
TA GpUEva 


le médecin [procède] à laide du’ toucher, de 
Vodorat , du goût, et; pour le reste, en faisant 
intervenir l'intelligence : Ôrr Toïow oupacs, 
TOÏoiy oÙaot, Tor pioi, Tÿ XE:p > Gi pilotes 
14) ré) da ofot Jisbonouer * 6 GobEvéwr, 6 dpüy 
(vulg. porte à fdp@r que M: Littré, d’après 
a a corrigé en 6 dp@r, en supprimant 

> qu'il faudrait conserver et écrire PO 


Ÿ Ô Spüy) ñ Sydv, À 


À 


1 60@panbers à 
uevos, rà à Ga yvoës.» (Epidem. liv. IV, 
Foës, p. 1136; Mercuriali, p. 146; Chartier, 
IX, 326; Litiré, n° 43.) Suit une énumération 
dès ne ‘du ‘corps depuis les cheveux jus- 


À yEvod- 


qw aux : déjections ; après quoi, l'auteur termine | 


Oct yivdonouesr, C’est par Ces chosès que nous 
diagnostiquons. (I! manque ici dans M. Littré 
une partie du féxle grec.) = Je trouve: dans 
Vopuscule De Part un autre passage qui me 
parait le meilleur commentaire possible de 
tout ce prémier chapitré de T'Offcine : «Pour 


les médecins versés dans la connaissance de 


l’art, il y a des maladies dont le siége n’est 
pas caché (et elles sont peu nombreuses), et 
d'autres dont le ‘siége est caché (et c’est le 
plus grand nombré); -.., pour les premières, 
on peut, par la vue et le toucher, diagnostiquer 
(79 dber ur. aicbdvsodi) la dureté ou la sou- 
plesse, celles qui sont éhaudes ou froïdes, enfin 
chacune des conditions ‘dont la présencé ou 
l'absence les rend telles.» (Gette catégorie cor- 
respond évidemment au diagnostic direct, à nai 
1dEy nai Sryeiv nai dnoÿoa.) — Hippocrate 
passe ensuite aux maladies à siége caché : el 
faut, pour reconnaître ces maladies, beaucoup 
plus de peine et de temps que si on pouvait les 


percevoir avec les yeux; maïs ce qui échappe à 


la vue du corps est pénétré par la vue de l’es- 
prit, radre 9 fs yv@uns dVes Len pérTiTes 
en effet, du moment que le médecin ne peut 
ni observer le mal par la vue directe, nile con- 
naître par le sens de l’ouie, il le cherche par 
le raisonnement, loyiou® ueryer. .. .. la mé- 
decine, empéchée [ dans les maladies cachées | 


Ô XPÔvos, Ô TPÔTOS, Ô TÔTOS. 


de rien voir avec cette vue des yeux qui 
nous permet le mieux d'examiner les choses, a 
inventé d’autres ressources auxiliaires; . .... 
elle juge , par exemple, des flux par leur odeur, 
leur couleur, leur ténuité ou leur consistance, 
et en induit de quel état ces phénomènes 
sont signes, quels indiquent un lieu déjà af- 
fecié, quels un lieu pouvant le devenir.» De 
arte, SS 11 et 12. (Cette catégorie répond 
parfaitement au diagnostic indirect: à na ri 
dPT, urÀ.... no 19 yroum ol aiobe- 
oûa.) Voici une dernière citation qui sémble 
faite exprès pour trancher la question, comme 
donnant à la fois l'exemple et la preuve : dans 
le traité Des plaies de téte, Hippocrale, s’oc- 


.Cupant des lésions traumatiques du crâne, 


obscures et latentes, dit : 1} faut appliquer 
son intelligence pour chercher à ‘découvrir ce: 
qu’il n’est pas possible de voir avec les yeux et 
pour didgnoshiquer (les lésions cachées). æpo- 
céyoyra rôv vdoy mepiolar dayivboners dm 
ui Eoli roïoin Gôalpotoin ide», nai yvévas 
xtX, $ 27. — Grâce à ces rapprochements, 
Hippocrale, ce semble, s’éxplique et s’éclaire 
par Hippocrate mieux que par tous les com- 
mentateurs, et lon voit que tout s’enchaîne, 
que les idées sont logiques et naturelles, que: 
chaque phrase a un sens net et précis, et que 
chaque mot est parfaitement à sa place. On 
pourrait dire que le diagnostic direct corres- 
pond'à peytolwv nai bniolw», le diagnostic in- 
direct à wdyrn dpros yryvwonouéror, et.que 
le tout He l’ensemble de nos moyens de 
connaissances , à. ofs yryv@onouer dmaciv, Ce 
qui a été et sera vrai dans tous les temps. 


IT. ! dé, CMNP, Bosq. d’, vulg. Lit. — 
xetpoupyinr, vulg. Bosq. Lilt. ion. ; et non yes- 
poupytas, Gal: Chart: Kühn-Gal. — Galien 
commente ainsi ce paragraphe : «Le but gé- 
néral de toute la médecine, en ce qui concerne 
le diagnostic des maladies, est d'apprécier les 
ressemblances et les dissemblances entre létat 
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pratique dans Fofficine, il y a à considérer le malade, l'opérateur, les aides, les instru- 
ments, la lumière : où et comment [on doit les placer |; quelles choses [à préparer|, 


desquelles on | devra se servir], comment et quand ; le corps du malade, l'appareil ms- 
trumental ; l'époque de l'accident, son mode de production ef son siége. 


sain et l’état morbide, à l’aide des phénomènes 
nettement perçus par la sensation et V'intelli- 
gence, en comparant les faits observés et les 
jugements portés. Quant à moi, de tout cela 
je n’exposerai ici que les opérations manuelles 
qui , dans l’officine, peuvent être montrées aux 
élèves et pratiquées sur les malades. C'est ainsi 
que se serait expliqué un auteur désireux 
d'écrire clairement.» 

?.inrpeior, vulg. Lütt. (éarpeïov, P; inrpior, 
CG); énrpins, Bosq. « Quelques-uns, dit Galien, 
écrivent la’ dernière syllabe de ar énrpeïos 
par y, soit xar° inrpelny, comme s’il était ques- 
tion de la médecine, xard rhvéarpexir, et non 
du lieu que nous appelons éarpeïor; cest 
comme si Hippocrate avait écrit : voici quelles 
sont les opérations manuelles dans Part médical, 
Tàid’.ês XEtpoupyiav TA xar larprx y Téyons 
éaT réde. L'auteur de:ce livre, que ce soit 
Hippocrate lui-même, ou Thessalus son fils, 
paraît mentionner dans la:suite, non toutes les 
opérations que la médecine emploie, ni même 
toutes celles qui se pratiquent. dans l’officine, 
mais seulement celles qui sont utiles pour des 
élèves qui commencent... . Je m'étonne qu’As- 
clépiade, qui retient la leçon xar” inrpein», 
veuille Iui donner le. même sens qu'à xar” ën- 
zpeïoy ; car le titre xar’ {xrpiny doit s'entendre 
de la médication; de medicina:, et-le titre xar’ 
inrpetor de l'officme du médecin, de medica- 
tina:s j 

8: oiciv, omis. ao Foës, Litt.— ofoiv est 
répété plusieurs fois dans le Comment: de Ga- 
lien , et se retrouve dans dix manuscrits : ofo1 
és, G (N, cum ôxws restit.), Merc: in marg. 
oîoiy ôxws, Chart. Kühn; ois és, DEGLUK, 
Lind. de M. ofs, às, éxovu, À’; os, oïws (H 
ex emend.) P; ofc, ofws, Bosq. «L'auteur, 
dit Galien, mentionne ici toutes les choses par 
lesquelles, au moyen desquelles et au sujet 
desquelles, s'exerce la partie chirurgicale de 
Part, 5© y ua dr y nai sep} &v,a quibus, 


per que et de quibus..... de ces choses; les 


unes sont très-claires, comme le malade, le mé- 
decin, les aides, les instruments et la lumière; 
...-. quant à ce qu’indique en outre le texte, 
c’est ce que nous allons examiner : et d’ abord, 
Gxov; avec x à la seconde syllabe chez les 
Joniens, et rchez nous, 6xov,ubi, exprime le 
lieu où est placé le malade; on pourrait aussi 
croire, non’sans raison, que éxou-doit s’en- 
tendre encore de tout ce dont äl:est question 
dans ce paragraphe; car le malade a besoin 
d’un lieu convenable, .:: : non moins que de 
médecin; il en est de même des: instru- 
ments, eic... dxws, qui vient ensuite, et que 
nous prononçons 6rws , quomodo, exprime non- 
seulement chez nous; mais chez:les [oniens;4e 
comment ou le qualiter: des choses ‘enseignées 
(c'est-à-dire la position du malade, du chirur- 
gien, des aides et. des instruments)... Il 
reste à expliquer maintenant ce que. signifient 
Êoa, ois, Gxws; ces mots se rapportent aux 
choses que les élèves ‘doivent savoir préparer 
pour “les opérations, quelles elles sont; des- 
quelles on devra se servir et comment, quot 
sint; quibus ex ipsis et quomodo ‘utendum: 
Onws , placé-un peu plus haut immédiatement 
après dxov, indiquait 1e comment dans la: posi- 
tion ; exprime ici le:comment. dans l'emploi ; 
le premier faisant loffice d’adverbe de: lieu, 
comme éxov, le:second d’adverbe corrélatif-en 
ce qui concerne l’usage des instruments: Oxôre, 
qui suit, indique letemps où il convient dese 
servir de chaque-chose, quando. Il ne:séraipas 
hors de propos:de rechercher ‘quel peut être 
le sens de la phrase suivante, d'autant mieux 
que rù cäpa paraît déjà implicitement compris 
dans la mention du malade, doferéw», la si- 
gnification de ypôvos dans éxôre, de rpôros 
dans éxws, de rômos dans éxov, enfin d'épueva 
dans dpyava, remarquanéi-surtout. que le-mot 
dppeva n’est pas à sa place; il devrait plutôt se 
trouver après dpyava; et d’ailleurs, n’eût-il 
pas même été écrit, il serait toujours compris 
dans ces derniers. H est permis d'affirmer que 
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Pauteur désigne ici les sondes, les trépans, les 
crochets, les rugines, les méningophylax et 
autres instruments analogues, quand ïl les 
nomme dopevæ..... Il est présumable que 
cäua s'entend de la partie malade et ypôvos 
du temps dans ses rapports avec elle : ïl..est 
essentiel pour les opérations de savoir quand, 
ôxdre, on doit attaquer la maladie à traiter; 
c’est ainsi qu'Hippocrate prescrit de ne jamais 
pratiquer le troisième ni le quatrième jour, soit 
l’extension dans les fractures, soit la réduction. 
dans les luxations. I serait possible que yp00s 
se rapportât aussi au temps relativement à l’opé- 
. ration... Quant à rpdros, il peut se dire du 
mode de production du mal; Hippocrate attache 
un grand prix à ce que le médecin sache dia- 
gnostiquer par quel mode ; rpôxov , une fracture 
ou une luxation se produit; de même, dans le 
traité des Plaies de téte, il expose en détail les 
cinq modes deproduction, rpômos, des lésions du 


crâne. — rônos est très-diflicile à expliquer: . 


pourquoi Hippocrate fait-il de nouveau men- 
tion du heu, après l'avoir déjà indiqué: par 
l’adverbe de lieu ôxov, ubi ? Aussi quelques- 
uns ont-ils interprété autrement la phrase, en 
changeant le mot ôxdre et écrivant à sa place le 
mot ôxov, déjà cité. Mais il faut noter que, d’une 
part, les commentateurs de ce livre ont bien 
connu la leçon éxôre, et que de l’autre elle 
se retrouve dans la plupart des exemplaires. 
ils disent qu'Hippocrate, en écrivant éxov rà 
copara, dpueva (je lis rô cûua, rà épueva), a 
divisé 6xov qu'il entend plus haut dans un sens 
simple. . ... et il établit ainsi que le corps du 
malade et les instruments doïvent se trouver 
dans le lieu convenable. Avec celte interpré- 
tation, roros, qu’on lit à la fin de la phrase, 
s'entendra de la partie affectée; les médecins, 
en effet, emploient le mot r670s pour désigner 


les parties du corps; et ïl.en est qui ont écrit. 
des livres entiers sur les parties affeclées, mepi 
rômwv merov06rwv.» Galien a lui-même com- 
posé, sous ee titre ,un traité estimé en six livres. 

4 éxôre, vulg. Gal. Bosq. « La leçon de vulo. 
est certainement. bonne, écrit M. Littré, et 
appuyée sur d’anciens exemplaires, puisque 
c’est celle que Galien explique : 6xére, dit-il, 
désigne évidemment le temps , cependantil ajoute 
que les commentateurs connaissaient la leçon 
énov.» Cest celle que M. Littré adopte, avec 
CDFGHIJKP, comme ayant à ses yeux l’avan- 


‘tage de remédier à plusieurs difficultés. J’ob- 


jecterai 1° que Galien paraît la mentionner 
comme une correction arbitraire et systéma- 
tique; »° que lui-même, dans ses citations, 
maintient 6xôre qu’il répète plusieurs fois, et 


. 8° que réros n’a nullement besoin de cette va- 


rianté pour désigner la partie affectée. — Je 
notera que plus loin, $5, Hippocrate en par- 
lant des instruments, écrit dre pour ôxôre et 
oÏws pour duws. 

5 pu. (B in glos.), CDFGHIJKMN, Ald. 
Frob. Merc. Bosq. dpu. Foës, Chart. Lind. 
de M. Litt. — Après ce qui précède, il ne reste 
réellement de difficulté que pour épuevæ, dont 
la véritable signification ne paraît pas avoir été 
précisée. Voici ce qu’il m’en semble : pour les 
opérations chirurgicales, il faut: avoir tous les 
instruments dont on peut risquer d’avoir. be- 
soin, dpyava; et, quand on a à opérer, on fait 
un choix de ceux qui, pour le cas, seront plus 
spécialement nécessaires, et on en forme l’appa- 
reil instrumental, &pueva, qu’on place près du 
patient : rù côua, rà épueva. Je ferai observer 
que c’est à peu près la définition qu'Hésychius, 
dans son Lexique, donne d’épueva* «rà æpès 
TÔ ÜroxElLEvOo» mpéyua émirpdeia nai dpuôdia, 
Tr dyif xai npuoouéva, les objets convenables et 
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3. (Règles spéciales concernant l'opérateur.) Le chirurgien, qu'il soit assis ou debout, 
devra toujours être dans une position convenable par rapport à lui-même, à la partie 


qu'il opère et à la Jumière. 


(Par rapport à la lumière.) H y a deux espèces de lumière, l’une naturelle, et autre 
artificielle ; nous ne pouvons pas disposer’ de a première, et nous le pouvons de la se- 
conde. On peut user de chacune d’elles de deux manières : on les reçoit en face ou de 
côté; on fait peu d'usage de la Iumière oblique, il est évident qu'elle est moins vive. 


appropriés pour la chose dont il s’agit, rà y 
(c'est-à-dire réÂera, accomplis) nai fpuoouéva 
(c'est-à-diresüxarecxevacuéva, bienpréparés).» 
J'ajoute qu'une glose de trois manuscrits 
énonce qu'épueva se dit proprement des outils 
appropriés à un usage chirurgical : Baxyeïôs 
Qncr rérévappolonra* oùx ps: épuera yàp 
idiws }éyeras Tà œpôs Thv larpuxhr ypelar 
émsrndex épyaheia, oior opukix, @deboropa 


xai rà roûros pou, BMN, in marg. — 


D'après cela, dpyava serait un terme commun, : 


s’entendant des instruments en général, et àp- 
eva, un terme parliculier désignant des instru- 
ments spéciaux pour une opération. Galien a 
donc raison de dire que les &puesva étaient 
compris dans les dpyava, mais il a eu tort, 
ce semble, de les spécifier nominativement 
comme une espèce à part, car ils ne $ont pas 
toujours les mêmes : ils varient suivant chaque 
opération; aussi ceux que nomme la glose des 
iroïs manuscrits ne sont plus ceux de Galien, 
qui ne sont réellement vrais:et exacts que pour 
un seul cas, l'opération du trépan (il faut re- 
marquer que, dans son commentaire, Galien 
parle beaucoup du Traité des plaies de téte ; où 
puise une partie de ses exemples). Aussi.Ga- 
lien fait-1 un tout autre dénombrement, dans 
son Comm. de ration. vict. in morbis acut. Selon 
la remarque de Foës, OEconom. p. 94: « Ac- 
commodaium aut conveniens: in. unaquaque 


arte instrumentum dicitur épuevor, ut Hippo- . 


crates De fract. S 2.» 


IT. ? Sp&y s'entend du médecin qui opère. 
«Hippocrate, dit Galien, qui avait commencé 
par le malade, ne conserve plus l’ordre de son 
énumération, ce qui est assez commun chez 
les anciens,» et il en rapporte plusieurs 
exemples empruntés à Homère. — éo7eds, 


CHKNP, Foës de Chouët, Chart. Lind. Bosq. 
Kühn, Gal. Littr. (é67s, A'DFGJIM), et non 
éolews, Frob. Merc. Kühn, (éo7&s (sic) 
I): Je lis dans Hérodote éreclebs, 1. IE, 

S 78. 

? ajyéns, A'FGHIKMN, Litt. (par erreur, 
aiyins, D, agyéos, J). aÿyñs, vulg. Bosq. == 
«Les anciens ont coutume d’exprimer la divi- 
sion des objets généraux par deaQopds, eïôn et 
Tpôrovus, ce qu'il importe de retenir une fois 
pour toutes.» (Galien.) 

»  Grcoai, vulg. Gal. Chart. Litt. (par erreur, 
duooai, B, in marg. duoai, CG); do ai, A'DFG 
HUK (MN, in marg. docai), Bosq. — «On 
dit æpôs aÿyhr, ad lucem, quand on tourne en 
face de la lumière la partie qu’on opère ou 
qu’on explore, et ür” ady%», sub lucem, quand 
la partie -est placée un peu obliquement par 
rapport à la lumière, comme dans toutes les 
maladies des yeux, etc.» (Galien.) 

# Et moderatio manifesta (Cornarius, Mercu- 
riali, Foës, Bosquillon). M. Littré traduit dif- 
féremment : et le degré d’obliquité-se détermine 
sans difficulté. « Le sens de cette phrase, dit-il, 
est clairement déterminé par Galien.» — Voici 
le commentaire : «Le degré d’obliquité dans 
lequel il convient de mettre le patient, relati- 
vement à la lumière, se règle sur deux indi- 
cations qu’il faut bien saisir : le besoin, pour le 
chirurgien, de voir ce qu'il fait sur l'œil pen- 
dant son opération , le besoin, pour le malade, 
de n’être pas trop fatigué par le jour; comme 
chacune de ces indications réclame une attitude 
contraire, on choisira celle qui doit préva- 
loir.» Or il semble que, dans cette interpré- 
tation, xara@aws ne serait pas le mot propre, 
puisqu’il y a un choix difficile à faire entre 
des choses contraires, ce qui ne saurait être 
evidens , xara@avns.-Pour nous, c'estsubstituer 


34 CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 


ÉbaQepoucéor aiyéwr, mpès Th Xaprpordrn® Tpérew rù XE1PROuevor: 


mir éxooa }abeïy dei, ? ôpñr aicypor" oÙTw ? Où Td pèv XELPLLOUEVOD, évas 


zioy 7 adyf, rdv de xetpltovra, évavrioy TÉ xetplouére, æhÿ? doe LR 


émIOXOTÉLEIN" OÙT ya dv Ô pëv dr épan, Tù dè XEtpebomeror OÙx dpÈTcs. 


Tpès Écurdr dé, aafnuére pèr® wôdes ês Tir dre lEiv nur’ 10Ù yotvace- 


didolaoi dE, Ayo Éoubebañres! 12 youvara dE dvcorépe BouEtiver Cpuxpdy, 


Hdolaciw dl, éyncivor Sécer tal mapaléce. ludriov'3, edorakéwe, ex pt- 


vÉ0S, 10WS, OLOlWS, See » @Hoioir 


Galien à Hippocrate, et rompre la suite des 
idées que voici : Hippocrate parle peu de cette 
lumière oblique, et se borne à indiquer, en 
pässant, Son infériorité: perspicua mediocritas 
(Calvus), il: préfère la lumière directe: et 
même, après avoir examiné les diverses fe- 
nètres de l’officine, æapoucéwy, non-seulement 
_ veut qu'on s'attache au jour qui convient le 
mieux , Éuu@epovoéwr, mais encore qu’on choï- 


sissele plus éclatant de tous, Aeurporrn». I y. 


a là une progression logique dans les idées 
que je crois devoir conserver avec tous es 
aûtres traducteurs : et evidens moderatio se 
Vidius). 9: 

5: Aaurp0Tarny, Hrsimars BGK (MN, 

in marg.), Bosq. Littr. Galien répète trois fois 
cette leçon ‘dans son Comm. 'xir; ‘au lieu de 
Xeumpôrura, Vulg. splendorem: «Hippocrate ne 
dit ‘pas simplement qu'il faut choisir la plus 
éclatante des lumières présenies, mais encore 
considérer si elle est aussi la plus éclatante de 
celles qui conviennent le mieux.» (Galien.) 

6% abeiv, Frob: Foës, Mere. Chart. om. 

A'BCDFGHLIKMN, Bosq. Litt. Gal: ‘in Comm. 
«Hippocrate n’exprime pas clairement sa pen- 
sée sur ces préceptes de l'art: car 11 semble dire 

qu'il ne-faut pas tourner ‘en face de la lumière 

lés parties à opérer qu’il convient de cacher 
_ ou qu'il est'indécent de montrer; or ce n’est 
pas ce qu'il entend, comme ïl va le dire jui- 
même.» (Galien.) 

7 oÿrw, A'BCDFGHIKMN. cl Litt. oÿ- 
‘rwot, vulg. — Galien suppose deux cas: 
Premier cas. «Il en est qui sont tellement pu- 
sillanimes à l'endroit’ des opérations, que, 
avant toute incision, ils tombent en défaillance 
par la seule appréhension de la douleur; à 


14° 


ceux-là, il faut annoncer avec assurance qu'on 
renverra au lendemain pour statuer sur lopé- 
ration, et que, pourle moment,onness’en occu- 
pera pas; èn même temps, on fait des ablutions 
d’eau ou des-fomentations avec une éponge, 
comme pour préparer da partie à l'application 
d'un cataplasme ou de quelque remède, puis 
on opère ce malade peureux sans qu'il s’y 


‘attende. Dans les cas de ce genre, l'opérateur, 


pour cacher son dessein , prendra garde que des 


_ assistants ne s’aperçoivent de la manœuvre.» 


= Douxième:cas. «Dans lesautres cas; c'est à 
cause de la pudeur des malades ; carils tiennent 
beaucoup à ce que plusieurs personnes ne 
viennent pas examiner leur mal, lorsqu'il siége 
au fondement ou aux parties génitales; se’est 
surtout alors qu’ils ne veulent pas se laisser 
voir; il en est de même chez les femmes pour | 
les fesses, la région pectorale, et même, chez 
quelques - unes, pour’ le ventre, mais par- 
dessus tout: pour la région:du pubis.» — 
«Un critique, poursuit Galien, blâmait Hippo- 
crate d’avoir écrit des choses ridicules : cardes 
gens qui ne veulent pas que des parties de leur 
corps soient vues pendant l'opération n’ont qu’à 
faire sortir de l'appartement tous ceux qui sy 
trouvent, et:à se confier-au médecin seul; en 
ne laissant avec-lui qu'un ou deux des assis- 
tants les plus intimes. Maïs notre critique igno- 
rait qu'il en est beaucoup qui, tout en ayant 
honte que les personnes présentes voient leur 
mal, n’osent cependant pas leur défendre de 
le regarder, ni les ‘engager à se retirer. 
D’aïlleurs 1 est des individus qui, maloré 
l'ordre: de s'éloigner, résistent, désirant voir 
l'opération, et qui, curieux de connaître la 
maladie du patient, demeurent. sans pudeur, 
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Quant. à la lumière directe, il faut, parmi les lumières dont on peut disposer -et entre 
celles qui conviennent le mieux, choisir la plus éclatante de toutes, pour y exposer les 
régions qu'on opère, à moins qu'il ne s'agisse de parties qu’on doit cacher ou dont la 
pudeur interdit la vue; dans ce cas, tandis que la partie opérée fait face au jour, le chi- 
rurgien lui-même fera face à cette partie, de manière cependant à n'y pas projeter son 
ombre; de la sorte: il pourra voir clairement sans que la partie soit elle-même en vue: 

(Par -rapport à lui-même : 1° position assise.) Pour ce. qui regarde l'opérateur lui- 
même, s'il est assis, il aura les pieds dans la direction verticale des genoux , et séparés 
par un léger intervalle; ses genoux plus élevés que les aines, et écartés de manière 


en qualité de famïliers ou d'amis. Le chirur- 
gien, dans de semblables circonstances, doit 
accorder à:son client la faveur.de condescendre 
à ses désirs, el lui promettre à part et-sans 
que quiconque l’entende , qu'il exécutera l’opé- 
ration de façon à en dérober la: vue.au plus 
grand nombre.» Hippocrate et Galien avaient 
raison; et c’est là une pratique que les chirur- 
giens modernes suivent encore. 

$ «ll ne faut pas rapporter au chirurgien 
ce’ qui est dit de la partie à opérer, 6p&c@os ai 
oÿy dpäcles, adspici et non adspici. Le sensest 
que: le chirurgien voit la partie :qu’il opère, 
mais que cette partie n'est pas vue: des: assis- 
tants.».(Galien.) — On peut très-bien appli- 
quer ici ce. vers. d'Homère : 0% Qusiouévn* 
Try à &}hw» oùris Opêro, Iliad. XL, 198. (Soli 
ipsi apparens, ceterorum vero nullus videbat.) 

° pèy, DEGHIJKMNP, Ald. Gal. Bosq. pèr 
om. vulg. Lilt: ci wè» semble nécessaire après 
zaÜnuéve pour correspondre à é07eüra dà, 
plus loin. 

19 Foës remarque que:Galien in. Comm. xv 
lit mére iEiy, deorsum ad genua rectitudinem : 
«Sive, dit-il, eam rectitudinem spectes quæ 


sursum pedum ratione ducitur, sive eam quæ 


genuum ratione deorsuim est; eumdem sensum 
 elicies, dum pedes ad genua e directo sint 
collocali.» 

1 ÉvubeGudres (ouuéeSrôres, Bosq.), ion. 
voy.$3,n.21. ouu6e6üres, vulg. ÉvuGeSôres, 
BGM (N, é supra c), Lit. — M. Litiré écrit : 
«Le passage de Galien, épa roryapoÿr rods 0- 
das kiyos êr’.dh}nhw» dÉot, quoique altéré, 
indique clairement que, d’après Hippocrate, 
les pieds doivent étre un peu écartés. Notre texte 
remplit assez mal cette indication. Peut-être 


faudrait-il lire : didolacis dè, à 6Ay. E., ou 
ddcTaciy dë 8X., pi Ë.» Je ne crois pas qu'il 
y ait-rien à changer: évp6e6üres, rapprochés, 
éMyor,-un-peu, Cest-à-direnon:tout à fait: 
donc: séparés par un léger écartement, «parvo 
intérvallo inter se conjuncti.» (Foës. Bosq:)} 
2 .dè, BCMN, Merc.in marg. Litt. — de 
om:wulg. Bosq: — dè aide à l'intelligence du 
sens: -Bosquillon écrit :owxpôr dudolaci, et 
Foës et Chartierctraduisent: paululum diducta 
(genua)-et Felicianus (ed: lat. Frob.)} ea dis- 
tantia-sit quæ idonea: cubitis. opuxpd» se: rap- 
porte à dvwrépe, paulo supra (Nidus Vidius). 
— dynovor, P.-Bosq. Litt. (éyxwotwr; BC 
(MN, in marg.), au lieu d’'éyx@oiv, vulg: — 
dyxäor, À’. Voici le Comm. de Galien : «Si, 
dans l’attitude assise ou debout, :on écartait 
largement des jambes, on n'aurait. pas ces 
membres-dans une-position. convenable; il.en 
serait. de même, si on les rapprochait tout à 
fait jusqu’au. contact, sion des plaçait l’une 
sur l'autre, ét plus encore si l'on étendait la 
jambe dans toute sa longueur, ou enfin si l’on 
mettait le -pied dans la verticale du genou, 
mais-en-se renversant fortement enarrière. 
Hippocrate.a-donc eu raison d'établir des règles 
sur la disposition relative de chaque partie 
dans la station assise. Les pieds doivent étre 
dans la ligne verticale des genoux; mais, 
comme. xar°-e603 peut s'entendre de deux 
manières relativement soit. à lextension du 
membre suivant sa longueur, soit à son élé- 


vation en haut comme dans l'attitude debout, 


il ajoute, avec raison, fs Tv xdro 1ä», deorsum 
rectitudinem ; il nomme f£w la position en ligne 
droite, eÿ0drntos Séos», rectitudinis situm. 
vent que les pieds soient légèrement écartés, 
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et les genoux un peu plus élevés que laine, 
ayant toujours pour but à Ja fois les conve- 
nances, la dextérité dans l'opération et la sta- 
bülité dans l'attitude; etc... Il recommande 
que les genoux, et par là même les cuisses 
entières jusqu’à l’aine, soient dans un écarle- 
ment tel que le chirurgien, avec décence et 
sûreté à la fois et sans gêne pour l’opération, 
puisse tantôt appuyer les coudes sur une partie 
des cuisses, tantôt manœuvrer avec les bras 
portés plus en dehors; Séce: s'entend de la 
position des coudes sur les cuisses, et æapa- 
Oéoe de la position oblique des bras en de- 
hors.» : 

18 fudrov, vulg. Bosq. Litt. iuaréor, BC 
(MN, in marg:) «Hippocrate emploie eto7o- 
Xéws, succincte, dans le sens de mpoceolañué- 
vos, espedite, pour indiquer que le chirurgien 
ne doit porter son vêtement ni trop serré ni trop 
lâche. — etxpivéws, explicate,: s'applique au 
vêtement lui-même. Hippocrate veut qu’au- 
cune partie n’en soit en double, évdcdrGcûar, 
duplicari.» Plus loin, $ 7, eüxpivéws, se dit 
du bandage et signifie sans plissements, bien 
ajusté. 

#4 Gporcr, vuig. Bosq. (@uors, P). Guotor, 
A’, Gal. Litt. Galien donne un autre sens : 
«Relativement à iows, éuolows, dyn@oiv, por 
oi, il y a amphibologie : ou Hippocrate veut, 
pour les deux membres, que le vêtement soit 
jeté d’une manière égale et-semblable sur les 
coudes et les épaules, de façon à envelopper 
ensemble les deux bras, ce qu’on nomme ovy- 
xpivectu; où bien il compare ensemble les 
coudes et les bras de chaque côté, en recom- 


mandant que les coudes et les épaules soient 
également .et semblablement recouverts. à 
chaque bras; il estclair qu’il ne veut pas que 
le vêtement soit relevé au-dessus du coude; 
car il regarde cette tenue comme indécente 
non-seulement pour le médecin qui exerce un 
art aussi grave, mais aussi pour ceux qui 
plaident dans le forum avec une action véhé- 
mente et qu’il est honteux de voir relever leur 
tunique au-dessus des coudes, absolument 
comme les individus qui se préparent à lutter 
au pancrace,» 

5 xoù dyw x. 700 x. BC (N, cum linea subj.) 
Merc. in marg. Litt. roÿ (bis) om. vulg. Gal. 
Bosq. — roÿ est nécessaire, et il se retrouve 
plus loin dans Îe texte. 

15 dynôvas, G, Merc. in marg. Littr. dy- 
xüves, vulg. Bosq. avec le nominatif, Bosquillon 
traduit ainsi: «ejus quidem quod ultra et prope, 
termini sunt cubiti, éproy dynûves, qui, si in 
anteriorem quidem partem, genua, si‘in pos- 
teriorem vero, costas non pertranseant.» — ês 
(bis), BFGHIJKMNPA”, Bosq. Litt. es (bis), 
vulg.— rù Omober, vulg. Bosq. Litt. romoûe, 
À’; soùmodes, BDFGHIJKMN. 

17 &o1e pro à ds rô (D emend. al, man.), : 
A'FGHIJKMN, Bosq. (B, &o7e pro &s rô). à 
cs ro, vulg. Gal. in Comm.xvir, Litt, —éyovra, 
C (D, al: man.), FGHIJKMN , Merc. in marg. 
Bosq. Litt. éyovra om. vulg. 

16 éyovra Eyes y. Gupas, À. — y. du. 
éxerw, Bosq.; éxovra pro éyerr, BP. yeïpas 
änpas, BC (D, 4x. 4. al. man.), FGHLJKMN. 
Éy. dx. x: vulg. Litt. 

9 006. vulg. Bosq. mss. projicere ; mpocé. 
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qu'il puisse y appuyer directement le coude ou Favant-bras ; enfin un vêtement dégagé, 
sans plissements, qui laisse également à l'aise les coudes-et les épaules. 

(Par rapport à la partie opérée.) Relativement à la partie qu'on opère, il faut consi- 
dérer l'éloignement ou la proximité, le haut ou le bas. la gauche, la droite ou le milieu. 
La règle, pour l'éloignement ou la proximité, est que les coudes ne dépassent pas les ge- 
noux en avant et les flancs en arrière; pour le haut, qu’on n’élève pas les mains au-dessus 
des mamelles; pour de bas, qu’on ne descende pas au-dessous du point où, la poitrine 
étant inclinée sur les genoux, l'avant-bras forme un angle droit avec le bras; même 
règle pour le milieu. Quant aux monvements à droite ou à gauche, il faut les faire sans 


quitter son siége, et uniquement à raison d’une légère conversion, en portant en avant 


le GER ou seulement la DAtue qui opère. 


P, Litt. adjicere. — Galien commente en pra- 
ticien ce paragraphe assez’ obscur, et formule 
d'excellents préceptes, utiles aux opérateurs de 
tous les temps : «Il ne faut pas que le chirur- 
gien soit assis assez près du malade pour que 
Pétroitesse de l’espace libre devienne une gêne 
pour les mouvements de ses bras, ni assez loin 
pour qu’il ne puisse qu'à grande peine at- 
teindre la partie à opérer. Or Hippocrate fixe 
des limites qu'il ne doit dépasser ni en avant 
ni en arrière (rappelons qn’il s'occupe d’abord 
de l'opérateur dans la position. assise). H veut 
qu’il soit à une distance telle de l'opéré, que 
ses coudes ne dépassent pas en avant les ge- 
— Quant aux 
limites de Ja-distance en hauteur, il recom- 


noux ou en arrière les flancs. .. 


mande que l’opérateur ne porte pas les mains, 
en haut au-dessus des mamelles, ni en bas au- 
dessous. du point où, la poitrine élant inclinée 
sur les genoux, le poignet devient éyy@vros 
par rapport au bras. (Il nomme éyy@mos, an- 
gularis, la posilion où l’avant-bras est fléchi à 
angle droit sur le bras, c’est-à-dire Pattitude 
moyenne entre la: flexion et l'extension com- 
plète.) — Quant aux déplacements latéraux, il 
impose pour limite à chacun d’eux, à droite 
et à gauche... de ne pas mouvoir et dé- 
placer le siége, édpas, c’est-à-dire la partie du 
corps sur laquelle on prend son point d'appui 
et lon s'assied..: T1 exhorte les médecins à 
avoir toujours tous ces préceples présents à 
Vesprit; car ils sont tous utiles dans toutes les 
opérations. . ... Le but commun, dans toutes 
les manœuvres, est-de bien conserver son 
assiette; or beaucoup la perdent, en dépassant 


FI. 


les distances fixées pour limites : si, par 
exemple, la partie à opérer se trouve si haute, 
que le chirurgien croïe devoir élever les bras 
au-dessus des mamelles, il sera forcé de se 
soulever de son siége, comme s’il avait à se 
dresser sur ses pieds, de telle sorte qu’en défi- 
nitive 11 ne sera n1 debout ni assis, mais dans 
une position intermédiaire ét sans solidité. S'il 
se porte fortement à droite ou à gauche, dans 
ces cas, il se déplacera de dessus'son siége à tel 
point, qu’il courra risque d’en tomber. Qu'est-il 
besoin de dire que, pour manœuvrer en arrière 
ou en avant, il commettra les mêmes fautes, 
[en dépassanties bornes prescrites]. Enfin, s’il 
se baïsse trop, non-seulement il se fera ombre 
pour l’opération, maïs encore ïl tombera dans 
une'attitude inconvenante.» 

0 écledre de der nt, vulg. Bosq. Cornarius 
traduit : Si vero stet, utrisque pedibus ex æquo 
insistere satis est. Vidus Vidius, Felicianus, 
Foës, ‘Chartier et Bosquillon, suivent le même 
sens. «Le texte de vulg. et les traductions qui 
en découlent, dit M. Littré, ne me satisfont 
pas * pour le grec, car der va-t-il bien avec Be- 
Eüra? pour le sens, car qu'est-ce que dire: 
debout, il se tiendra également sur ses deux 
pieds ? Surtout quand lauteur va ajouter que, 
dans l’opération, le médecin doit avoir un pied 
plus élevé que l’autre.» Après ces réflexions 
fort judicieuses, nous trouverons la vraie leçon 
dans écTeüra dé 10ety pèr xai, C(H, ex emend.) 


Mere. in marg.; deideïs 88, À’; et même dans 


_ écTeñra Or Ceiy (en lisant dé ide») rai, B 


(D cum dë, al. man.) (FI cum é07.), GKMN. 
Nous dirons, avec M. Littré, que la leçon 6er, 
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dus, dpñr dn TÈ étépe émiGeba@Ta, A TO AUTO TV dpécar XEeïpa* Üos 


youvdrar®? mods Boubvas, 6 êv Édpn" nai Ta SA Opia Ta aûro. 


Ô >* 2 3 = J " 2)) # 4 J 23 ,< / 
E XEEpi SOHLETOS TO XEtp{LovTt TO (02 AG TOUL COHATOS pepe URNPETELTO, 


\9/ : ! 
77° écleos, À xafyuevos, À xetuesvos, Oncs?° 


y priola, d dei, cyfñua Éyar 


diareer21, Guidoowr LOUE Üroclaouw, Éxrpebun?5, MOTONTÉAV, cs 0 dei 


cénrou, Aœ CXAUX ao etdos TOù xeépilopévon; éy mapéées, év XELPITUP év 


Th ÊTETO Eee. 


inspicere, donne un sens meiïlleur, attendu 
qu’elle expliquait, dit M. Littré, pourquoi 
Tauteur ayait dit que le ‘chirurgien devait se 
tenir également et solidement sur ses deux 
pieds, et qu’elle répondait à Spy par une op- 
position naturelle. Cela, ajoute M. Lüttré, m'a 
conduit à supprimer xai.» Cetle suppression 
n’est pas heureuse : za, qui se lit dans tous 
les manuscrits et vulg., donne de la force à da 
phrase. 

21 Be£aisra, BMN, Gal. Ghart, inde Kühn- 
Gal. Bosq. ion.; BeGüra, Frob. Foës, Merc. 
Litt. — ém6e$aÿra, Frob. Merc. Foës, Chart. 
Gal, Kühn-Gal. Lind. Bosq. lon. ; émBe6üre, 
CDMP, Litt. Galien ( Comm. in fract. 1. IL, n° 4) 
donne Bebeüra et érbebedra, et garde la ie- 
con éo7eûra S8 der. — Érolien (Gloss. p: ho), 
explique &s par dpxoyrws, satis , abunde. — 
un 5@, vulg, Bosq. Litt., ro pour +5, A'BCDF 
GHLKMN, Ald. 

2 yoÿvaros, H, Litt. yousdrw, G.yoÿvars, 
vulo. yoûvara, AB (D mu. al. man. in yot- 
vast), FGUKMN, Bosq. ydvv, P. — Bov- 
Eévas, A'BDFGHHKMN, Gal. in Comm. Bosq. 
Litt., Bou£üve, vulg. — rà &le, vulg. Bosq. 
Litt. s dAla, DFGI; 7 4e, L. sl, HK: 
réhha, À”. 


PPT À. 2. oi. vulg, Late, — T7, À TO 


A'BDFGHUKMN, Bosq. roû c. 5. 4. u. CP. 

# ÿ, vulg. Litt. à om. A'BDFGHLJKMN, 
Bosq. Cette suppression ne change ni la phra- 
séologie ni ie sens. — éo7ews, vulo. Bosq. 
Lit. éo7ds, P. éo7. Aid. 

5 dxws, vulg. Litt. &s, BA’(D mut, in x), 
EGEUKMN, Bosq., 600» p. dxws, P, 

% 6 dè, À’; M. Littré fait la judicieuse re- 


marque qui suit : «ô dè, I. — 6 dè, BDFGH 
IKMN. — ôde, Bosq. — Ô dè es, C. — êde 
cis, P.— de &s, vulg. — H m'a semblé que 
à correction naturelle était sugoérée {ant par 
le texte et les variantes, que par à def, Fe se 
trouve deux lignes plus bas. » 

C:: dia 
rehén, À’, Bosq. Litt. J'objecterai à M. Littré, 
qui s’autorise ici de Bosq., que ce dernier a 


27 Sérekéess mss, vule. diareder, 


écrit &s (vo. note 25), qui gouverne le subj., 
ebüxws, dans Hippocrate, se construit souvent 
avec lindic. prés. ; ex.: 6xws éÉvpÜeru, vulg. 
SÉcpéaru, MN, Fract. S L8; Gnws néeru, De 
aer. loc. $ 1; ducs ypn, ibid. S 3; Gnws Eye, 
ib.S8 , etc. et très-souvent avec:le fut: indic. 
38 éxroedus, FGIIKL; Chart. Lind. Kühn, 
Bosq. Litt. éxo7pedur, BHMN. éxrprlur, Frob. 
Merc. Foës. — xorarria, vule. Lift, xaras- 
rinr, Bosq. — owênre, Bosq. Litt. owgeros, 
ms$. vulo.; dm pour de7, A’. Galien nous ap- 
prend que ces quatre mots, par leur obscurité, 
avaient donné lieu à des interprélations très- 
diverses, et: qu’il va relater les plus probables 
(nous verrons qu’il y en a d’indignes de cette 
épithète), en ajoutant son propre avis: «Les 
uns ont entendu Sxdppuouv, defluxionem , des 
liquides, et cela, de deux façons; ceux-ci des 
liquides expulsés hors du corps; ceux-là des li- 
quides extérieurs provenant d’affusions. Il en 
est-qui ont prétendu qu’il voulait parler des Hi- 
quides s’écoulant pendant l'opération, d’autres 
après l'opération. Même divergence au sujet de 
dw0o Tao», subsidentiam, le verbe 50/0 Taoûcu, 
subsidere, appliqué aux liquides, exprimant 
une idée contraire à éxpei, effluere. Un autre 
groupe de commentateurs a entendu $rdo7aots 
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(2° Position debout.) Estl debout? il fera son examen étant bien affermi sur les deux 
pieds également, maïs il opérera en ne reposant que sur un seul, celui du côté opposé 
à la main qui manœuvre; le genou sera élevé à la hauteur de laine, comme dans là po- 
sition assise. Pour tout le reste, on observera les mêmes règles. 

(Par rapport à opéré.) Quant à Fopéré, qu'il soit debout, assis ou couché, il devra, 
en coopérant par les parties disponibles de son corps, faciliter œuvre du chirurgien, 
de la façon qui lui permettra le mieux de se maintenir sans peine jusqu’au bout dans 
l’'atlitude qui convient, évitant de glisser, de s’affaisser, de se tourner, de laisser pendre 
le membre, afin de conserver intégralement la position et la forme de la partie opérée, 
comme il importe, pendant la présentation, l'opération et l’état qui doit suivre. 


12e 


et Érépbuors, non des liquides, mais des so- 
lides animaux, professant que rca s’en- 
tendait du soulèvement (rdv uerewprouévos, 
sublevationem ; M. Littré croit, avecraison, qu'il 
y a quelque erreur dans le lexte, car-jamais 
on n’a pu expliquer drdofaos par perewpt- 
ous), soit des parties incisées, soit de tout le 
corps, et droppuors, du glissement en bas, 
comme s’il avait dit xarappuors, defluxio. En 
effet, dans le Pronostic, xarapbet esi employé 
dans ce sens: «fr dè aa} mporerès ylyvnreu 
nai xarappéer dd ris xMvns xt Odas, det- 
vôrepô» écli. (Frob. Lo2; Merc. 54; Chart. 
XII, 28; Foës de Chouët, 37; Litt. 118.) Si 
ægri decubitus declivis fit, et Derzurr e lecto ad 


pedes ; gravius.n (Nota : à la fin de son Comm, 


Galien paraît admettre que 5rdolacis et Ürop- 
vois peuvent se rapporter aux liquides : «ces 
deux états pouvant être uliles, l’un , Srophuots, 
pour favoriser Técoulement des humidités 
contre nature....., l’autre, Ü7d01ac:s; quand 
on veut vider le pus d’un grand abcès ou l’eau 
d’une hydropisie.») L'interprétation ci-dessus 
est confirmée par les mots éxrpelus et xarayria 
qui suivent : car Hippocrate a appelé la con- 
version latérale Éxrpeñus, conversionemin latus, 
qu'il s'agisse du corps entier. ou de la partie 
qu'on opère; et selon eux, xaravréa, decli- 
vitas, serait dit des membres en particulier, 
comme Sr6ppuois de tout le corps. Lorsqu'un 
sujet, maintenant le corps entier dans la même 
attitude et sans aucun mouvement, laisse pendre 
xdr0 béroy soit la jambe soïtle bras, is veulent 
que cette position s'appelle xardhboros, de- 
clivis. Cetle thèse, prise en elle-même, est 
vraie, mais ils ne continuent pas à lui con- 


server le même sens jusqu'au bout du dis- 
cours; car de nouveau il surgit entre eux tous 
un second désaccord : selon les uns, Hippocrate 
veut que les opérés conservent, dracéerr, ser- 
vare, les choses que signifient les-quatre mots 
enditige, et, selon d’autres, qu'ils s’en abs- 
tiennent, oÿ QuAdrTess, non tueri. — Ii existe 
trois variantes du mot éxrpulis, mais elles ne 
modifient en rien le sens de la phrase tout 
entière : les uns écrivent éxrpedur par , pete 
à la seconde syllabe, d’autres, ajoutant un o, 
écrivent éxofpedis, d’autres enfin éxrprlun par . 
r,pets.….Ces différents termes sont clairs : car 
du verbe éxrpéreodas, diverti, vient éxrpedis 
diversio; d'éxoTpé@eobes, inverti, detorquert, 
éxolpedis, detorsio \inversio, et d'éxrpiéecbcu, 
exteri, exprimi, éxrpnhes , expressio, extritio ; 
leçons qui donnent à entendre que le patient 
se garde des choses qu’elles expriment, mais 
il est clair que tous ces interprètes n’ont saisi 
qu’en partie le sens de l’auteur et n’ont pas 
compris l’ensemble dé son idée. Si, en-effet, on 
remarque da fin de la phrase, où il dit y æo- 
péées, év yerpiouÿ, ép sf Érerra Éêe, on se 
convaincra que tous ont dit des choses vraies 
(car des choses différentes conviennent au 
malade dans ces iroïs temps du traitement), 
mais que tous aussi n’ont pu: les grouper et les 
distribuer convenablement. Cela devient, au 
contraire, très-aisé à comprendre, si l’on divise 
avec nous ces trois temps : dans le premier, le 
patient se soumet au médecin pour le dia- 
gnoslic exact de la maladie; Hippocrate l’ap- 
pelle œépeÂis, exlibitio; dans le deuxième, 
qu'il nomme erprouds, manus operatio, le 
chirurgien opère sur la partie malade ; dans le 
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IV. Onuyas! re drepéyev, pire ÉXAelTeIr JaxTUX cr xopuDds* À XPÿ- 


Gi dTHÉEIT, daxréoct HÉv xpoiot, rà wXeiola lyavé Gpùs me 0% 


hoèue. érerra EE, subsequens habitus , 5 
s’agit de l'attitude dans laquelle le malade doit 
maintenir la partie opérée pendant la suite du 
traitement: al tire.le mot £4s, habitus, de 
&yeuv, se habere, se tenir dans le même état. 
— Dans ces trois temps, il y a quelque chose 
de commun à tous, et quelque chose de parti- 
cuber à chacun : ce qu'il ya de commun, c'est 
de conserver la partie malade dans l'immobi- 
lité, sauf le cas où le médecin a besoin dans 
ses manœuvres, de lui imprimer des mouve- 
ments; ce qu'il y a de particulier, c’est que 
Chacune de ces conditions a une influence heu- 
reuse pour une complète guérison : la présen- 
tation, œüpebs, pour faciliter au médecin le 
diagnostic du mal à traiter, et la manœuvre 
opératoire , ye:prouès, pour lui permettre, dans 
les fractures, de faire convenablement l’exlen- 
sion, ia coapiation et la déligation; dans les 
luxations, de pratiquer comme il convient; les 
extensions et contre-extensions, la réduction 
et l'application du bandage, ete. ... I en est 
de même de l'attitude, oyfua: quand elle 
change, la position de la partie traitée change 
aussi : les tensions des autres parties peuvent 
provoquer des hémorragies; dans les muscles, 
elles ont, en outre; linconvénient tantôt d’éle- 
ver, Lantôt d’abaisser Porgane malade : là los 
sera déprimé, quand le muscle se gonfle; ici le 
niveau de la plaie sera déplacé, quand le muscle 
se resserre et se tend; c’est ce qu’on observe 
dans les régions intercostale et gastrique:» — 
Galien a-t-il bien compris le texte sur le point 
principal? J'en doute:1e sens me paraît simple 
et essentiellement pratique, et ce qu'aucun des 
commentateurs ne paraît avoir entrevu, C’est 
que les divers mots en lilige correspondent aux 
diverses attitudes du patient déterminées pour 
Vopération : Hippocrate s'applique à donner 
-des préceples dont tous les opérateurs ont pu, 
comme nous, vérifier cent fois la justesse, en 
défendant certains mouvemenis à leurs opérés, 
comme de s'affaisser, si le patient est debout, 
(Srdolacis correspond plus particulièrement à 
éoleds), de se laisser glisser, s'il est assis 


(Sroppuois, en rapport avec xafñuevos), ou de 
se retourner, s’il est couché (èxrpedus, en rapport 
avec xeiuevos) , enfin de laisser pendre quelque 
membre .(uaravrfx s'entend des. membres en 
particulier, comme $réppuors de toutie corps), 
ce qu'Hippocrate exprime lui-même un peu 
plus loin, $ 29 : p xardvry rh» yeïpa yovra 
à rô oxédos , nec brachium nec crus propendeat. 


IV. ? œepi éviywr, BDFGEHLIMN, in tit. 
— Ce titre est défectueux, car il s’agit ici 
d’autre chose que des ongles. — Voici, d’après 
M: Littré, sur le texte de vuly. les variantes 
des manuscrits : dpuyas pure Ürepéye, pire 
éMelrem* (Très addit P) daxrélwr xopoDès 
(xopuQñs, L, Lind. cum puncio post xop.) és 
(sis, P, om. G) ypñorr douée (doneiv, M'DF 
GHLJK) daxrihoice pèr dupois, vulg. — «ll 
ya ici deux lecons, dit Galien, je vais les ex- 
pliquer l'une et l'autre. La première porte: 
dvuyas pre dnepéyei, pre SXAcimer dax- 
rw» xopuQds (ungues meque excedere neque 
defcere digitorum vertices); c’est ainsi qu'on 
saisira le mieux les petits corps qu’on veut 
attraper avec l'extrémité des doigts et pour la 
prise desquels on a besoin de l’action spécialé 
de ces extrémités, Puis commence une autre 
phrase: & ypñoiw douée, daxréloics per 
&npois, rà œheiola lyav® mpôs uéyar (ad 
usum exercere, digitis quidem summis, ple- 
rumque indice ad pollicem oppostto). Le premier 
membre de phrase enseigne quelle doit être la 
grandeur des ongles, et de second quel est 
l'usage des doigts. — Voici maintenant l’autre 
leçon : dpvyas pire drepéyer, wire cire 
(ungues neque supereminere neque deficere); 
puis commence une autre phrase : daxrd}cwr 10- 
puQüor ypüous;le mot xopuQñoi élant au datif 
(digitorum extremitatibus usus), le sens de la 
phrase entière est que les ongles ne doivent ni 
déborder les doigts, ni étre plus courts, mais en 
égaler exactement la longueur; car c’est du bout 
des doigts qu’on se‘sert, et cela ne paraîtra pas 
faux (d0Ëer dè roûro deÿdos; M. Littré lit où 
Veëdos:; déjà J. B. Felicianus, cdition latine 
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4. (Disposition naturelle des mains; des exercices manuels.) Les ongles ne doivent ni 
dépasser ni laisser à nu la pulpe des doigts; il faut s'exercer pour les manœuvres soit 


de Bäle, 1561, p. og, traduisait id quod 
neque esse falsum videbitur), cela ne paraïtra 
pas faux, si on l'entend comme ïl convient : 
quand on accomplit quelque opération avec la 
main entière, par exemple, en saisissant avec 
les deux mains le coude, la cuisse ou la jambe 
pour pratiquer l'extension et la contre-exten- 
sion, dans ces actes, les doigts agissent comme 
parties de la main, de même que la paume et 
les autres portions de cet organe. Mais quand 
on fait une ponction, une suture ou une exci- 
sion de ptérygion, ox emploie les doigts comme 
doigts el non plus comme parties de la mains 
il en est de même quand on pratique une opé- 
ration avec le bistouri ou tout autre instrument 
analogue. Dans ces divers actes, nous nous ser- 
vons du bout des doigts; c’est pourquoi j'ai dit 
qu’il avait eu raison d'écrire daxrikwr xopu- 
Oouxpñois; puis commence une autre phrase: 
donéaiv, daxrÜdoicr pèr dupous, Tà mheïola 
lyavd re nai mpôs péyav. L'auteur, par cetle 
seule phrase, montre que la plupart des actions 
des doigts (pu&r; M. Littré lit-daxrilw» et 
déjà Félician avait traduit, en 1561, plerasque 
digitorum operationes ;voy. aussi Galien’, Deusu 
part. 1. L, c. x) s’opèrent par l'opposition du 
pouce, qu’on appelle dyréyerp, l'index faisant 
résistance, de telle sorte, que les objets saisis 
le sont par le bout de ces deux doigts.» — La 
préférence. de Galien pour la seconde leçon, 
dit M. Littré, m’a décidé à la mettre dans le 
texte. — Pour moi, je remarquerai 1° que 
ces deux leçons élaient également autorisées, 
puisque les exemplaires anciens se partageaient 
entre lune et Vautre, maïs qu'aujourd'hui 
les manuscrits ne donnent que la ‘première; 
2° qu'on est assez mal fondé à proclamer que 
c’est du bout des doigts que le médecin se sert, 
xopy@ñot ypâois, au moment même où l'on 
va dire qu’il se sert tantôt de la main entière.en 
pronation, tantôt des deux nains en opposition 
lune à Pautre. Ajoutons que celte théorie cadre 
peu avec le mécanisme de la préhension tel 
que le décrit Galien lui-même : «Les très-pelits 
ebjets se saisisseni avec l’extrémité des deux 


doigts, l'index et Le pouce; ceux qui sont un 
peu plus gros se prennent avec ces mêmes 
doigis, mais non plus avec l’extrémité; pour 
les objets plus volumineux, on se sert de trois 
doigts, le pouce, l'index et le médius (et alors 
ce n'est pas non plus avec l'extrémité, notons-le 
bien); pour ceux qui sont plus volaminéux 
encore, on emploie quaire doigts, puis on les 
met en jeu tous les cinq; au delà, c’est la main 
entière qui exécute la préhension; finalement, 
on ajoute l’autre main pour Îles corps d’un 
plus grand volume encore.» (De usu part. 1.T, 
c. v); 8° enfin Galien donne si peu une préfé- 
rence exclusive à la seconde leçon, que c’est 
précisément la première qu'il. cite seule dans 


“ le passage où il la motive : «Si les ongles sont 


démesurément longs, au point de se rencon- 
trer (quand on rapproche les doigts), on ne 
pourra saisir ni une-petile épine, n1 un cheveu ; 
nirien de semblable; si ,aucontraire, en raison 
de-leur-petitesse, ils n'arrivent pas jusqu'à 
l'extrémité des doigts, ils privent la pulpe de 
soutien et la rendent incapable d’exercer la 
préhension: ceux-là seuls qui sont de niveau 
avec de bout des doigts accomplissent parfaite- 
ment office pour lequel ils ont été créés ; c’est 
pour cela qu'Hippocrate a dit ovuyas 40° drep- 
éyeiv, guyr”éAXeireis danrtÜAwp xopu@ñs.» De 
usu part. 1. T, c. vi. C’est pour ces motifs que 
j'ai cru devoir préférer cette leçon. 

? Ada main, le‘grand doigt, pour les mo- 
dernes, serait le médius ; pourquoi Hippocrate 
donne-t-il-ce nom au pouce ? Cesi ce qu'aucun 
commentateur n’a expliqué que je sache : Aris- 
tote (Part. anim. 1. IV, c. x, p. 430, édit. 
Erasm.) dit que le pouce a été appelé grand, 
bien qu’il soit petit, parce que les autres doigts 
sont, pour ainsi dire, inutiles sans lui.» Le 
pouce, écrit Galien, De usu part. L I, c. xx, 
présente une utilité égale à celle des quatre 


doigts réunis, qui lui sont opposés. C’est dans 


cetle pensée, qu’on Va appelé anti-main, durt- 
XE1p (pro manus), comme s’il équivalait à toute 
la main; car on a vu que les fonctions de la 
main élaient également abolies, soit que Îles 


22 CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 


de, xuvarpnvet* duQorépnot de, évartinoiv®" daxtuwr! eÜQuin, LÉYa TO êv 


_ CO 29 FT LA 
béow T@v dautiwv, nai érevavrior Tôv péyar 7 Jryavd. Nodoos® de, di? 


quatre doigts fussent amputés, soit que de 
pouce (qu’Hippocrate nomme Île grand doigt), 
le fût seul.» Après celte raison tirée des causes 
finales, on peut en alléguer une autre, em- 
pruntée à l’anaiomie ancienne : Hippocrate ne 
classait pas le premier méfacarpien comme 
nous; frappé de sa mobilité, de son indépen- 
dance relativement à la main, et de son-rôle 
dans le jeu et opposition du pouce, il en fai- 
sait une phalange et non un os du métacarpe; 
si bien que, faisant remonter la racine de ce 
doigt jusqu’au carpe, il lui attribuait des di- 
mensions qui justifient le titre de grand doigt. 
Voici mes preuves : «I ne fallait, dit Galien, 
: (De usu part. 1. T, c. xiv) ni plus ni moins de 
trois os pour les doigts:. .… s’il y avait moins 
de trois os, les doigts ne pourraient pas offrir 
une aussi grande variété d’attitudes particu- 
lières.» Aïlleurs (De ossibus ad tirones, c. xix}, 
il est encore plus explicite : «On est fondé à 
dire que le grand doigt est formé de trois os 
{il le répète De usu part. 1. LIT, e. vu), et que 
sa première phalange n'appartient pas au mé- 
tacarpe.» Et, pour qu’il ne reste aucun doute, 
il ajoute le calcul suivant : « Aussi peut-on sou- 
tenir que le métacarpe se compose de quatre os, 
et les cinq doigts de quinze.» (Jbid.) De nos 
jours, Bluff, en 1826, et Duchesne, en 1852, 
ont cherché à faire revivre la théorie anato- 
mique d'Hippocrate et de Galien. 

3 «On emploie la main entière en pronation, 
dy wpyvet, dans certaines opérations, quand 
on à à saisir avec la paume de la main le corps 
sur lequel on opère : ainsi la main suffit pour 
faire l’extension et la coaptation des doigts 
blessés; elle n’est plus suffisante pour le bras, 
le coude, Ja cuisse ou la jambe. H faut alors se 
servir des deux mains, en les opposant l'une à 
lautre, du@ois ypñouer, dyrirarTouévwr &)- 
Aus, afin d'embrasser circulairement le 
membre.» (Galien.) — xarampunver, vulo. Litt. 
-uararpfvei, Bosq. — évavrinoiw, Litt. évay- 
rinos, vulg. Gal. Com. IT, n° 1, Bosq. 207. au 
lieu d’évartius, CP. 

& Cette phrase a été très-diversement écrite 


et interprétée; je vais en grouper les variantes : 
ddnrukor éxQuivar (daxrÜAwy etQuix, A'BCD 
FGHIKMNQ', Merc. in marg. Lit. — 0, 
d’ eiQuiu, Gal. Deus. part. l, 93 à. d'eiQuin, 
Bosq.), péya (uéyar, Gal. Chart. Foës; pére, 
CP, Merc. in marg.) rù (rôv, Ald. Gal. Chart. 
Lind.-r@v, P.) & uéow Tür daurilon (rôr 
daur. om: (bis), Gal. in cil.), xai, Frob. La 
leçon ddurulov éxQuives pourrait s'entendre 
avec Trôv; C'est ainsi que Gardeil a traduit: 
c’est une heureuse disposition, quand le doipt du 
milieu se trouve bien long , et l’index aussi. La 
traduction de Cornarius et Mercuriali est peu 
satisfaisante : digitos generose extendere copit 
magnum quiddam in medio digitorum. posi- 
tum , ete. Foës discute ainsi le texte : «etQuÿveu 
pro éxQuñve facil lapsu legi debere satis quis 
conjecerit, elsi éxQuÿve pleraque habent mss., 
quæ etiam secuti-sunt interpretes, quædam 
etiam eur, ut et italica quæ secutus «est 
Calvus (Galvus traduit digitorum agilitate).: 
Quod si vulg. scriptionem sequamur déxrudor 
ExQuivar péyar Tôy y uéo TG daurÜ}wy, 
ea erit notio, pollicem quidem eum a natura 
exortum habere debere ; ut plurimo intervallo ab 
indice distet, ét velut medius ceteris digitis, et 
indici oppositus statuatur. Sunt qui péya rù ëv 
uéoe , ad spatium illud quod est inter digilos et 
ad extensionem facit, referunt, et éx@uñvo 
pro diducere aut extendere Sumunt; mihi sane 
eÜQuñyes tam ad congruam natura aptitudinem . 
et habitudinem ; veluti habilitatem ad actionem 
quamdam referri, quam ad optimam a natura 
constructionem videtur.» (P. 742.) — éxQuñves . 
est omis dans l’OEcon. de Foës. — La restitu- 
tion du texte peut s’obtenir ainsi : à éxQuñvar, 
il faut substituer eÿQuie, que donnent douze 
manuscrits et Gal.; ou mieux eÜQuin, Bosq. ion. 
que je trouve De Artic. $ 82.— Quant à péya 
rù, le Comm. de Gal. ne laisse pas de doute: 
«Le pouce, dit-il, ne pourrait pas s'opposer 
convenablement à l'index dans les divers mou- 
vements, si l’intervalle qui l’en sépare , rd pécoy 


“aûroÿ, n’était large; et les autres doigts fonc- 


tionneront d'autant mieux, quand il s'agira de 
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avec l'extrémité des doigts, en opposant d’ordinaire-le pouce à index, soif avec la main 
entière, tenue en pronation , ou les deux mains opposées l'une à l’autre. C’est une heu- 


saisir circulairement un corps volumineux, 


pour l’embrasser de toutes parts, qu'ils seront 
plus écartés, ê7i mAeïolor Cücldpevor, quam 
plurimum inter se distantes.» Galien dit ailleurs, 
en répétant deux fois daxrihov à eÿQuix, péya 
TÔ y uéow : «Hippocrate nous enseigne ici 
l'utilité de Ia division de la maïn en doigts, et 
de l’opposition du pouce aux quaire autres. .…. 
par suite de cette disposition, il arrive que le 
pouce est opposé aux autres doigts, de telle 
sorte que, si la main était là simplement di- 
visée, et si le grand doigt (pouce) n’était pas 
séparé des. autres autant que possible, il ne 
pourrait pas leur étre opposable.» (Deus. part. 
EL, 9-)—drevavréor, GDEBLIKMN, Ald. Frob. 
Merc. Chart. Gal. in cit. Bosq. Lilt. dr” é» (sic) 
G. érevayrior, Foës, Lind.Kühn, de M. 

5, Galien dit qu’il.y avait ‘anciennement 
deux leçons (sans nous apprendre quelles elles 
étaient), seulement le sens en était le même. 
Deux interprétations en avaient été données; 
il va, dit-il, commencer par da plus plausible, 
caQeolépas, evidentor. Suit un texte. très-al- 
téré : rio pèr où fpeoer és los ên’ éviowv 
éroivoupévewy ypaDôr dyvoeïy Troy Àdyov, ei- 
Oiodyrwy aÿrén roïs &AXois dauridois naréyeis 
T0 péyar. Vidus Vidius traduit : «Arbitrantur 
nonnulli, qui rationem ignorant, referendum 
hoc esse ad consuetudinem eorum qui solent 
pollicem sub aliis digitis tenere.» Chartier tra- 
duit à son tour : « Quibusdam enim placuit ob 
consuetudinem in nonnullis approbatis textibus 
rationem ignorare, quum ipsi consueverint ce- 
teris digitis pollicem subnectere.» Ces traduc- 
tions manquent de sens, et ne représentent 
guère une opinion claire et plausible, oxPeoé- 
pas. Je propose de corriger ainsi le texte :-r1oi 
uèr oùy fpeoer às Elos dr éviwy draideitor 
TpoQôv dyxyeïv- rdv Àdyos, élliodyrowp uTÀ. 
(quibusdam vero placuit ad consuetudinem, ex 
mala quadam educatione,rationem referre, cum 
isii consueverint, etc.). « Les uns ont cru devoir 
eu rapporter la cause à l'habitude, par le fait 
de mauvaises attitudes, les sujels s'étant accou- 
tumés à tenir le pouce contre les auires doigts; 


’ 


par suite, ce dernier, se trouvant dans l'inac- 
tion, reste petit et ne se développe pas, non 
plus que l'intervalle qui le sépare de l'index; 
ce qui finit par causer une maladie ou infir- 
mité de la main, comme si l’auteur avait dit 
une lésion, fAd6n, noxa, læsio, au lieu de 
voÿcos, morbus. Selon d’autres, Hippocraté en- 
tend que c’est le.résultat d’une maladie et que 
celle-ci peut dépendre d’une luxation du pouce, 
d’un ulcère qui a attaqué l’espace entre ce 
doigt et l'index, ou enfin d’une plaie qui a 
laissé une cicatrice dure: de telle sorte quee 
muscle de la région, passant à l’état de squirrhe 
(induration) ou de fonte organique, cesse de 


. semouvoir:et de croître; ou ‘bien-encore c’est 


une suppuration(onred&», putredo) profonde, 


qui a consumé la chair de la région interdi- 


gitale ‘et qui, laissant ensuite une cicatrice 
dure, non-seulement rétrécit l’espace qui sé- 
pare le pouce de Tindex, maïs encore-les re- 
tient attachés l’un à autre comme ‘par des 
liens; ce qui s’observe surtout, ainsi que je 
l'ai dit, quand da cicatrice s’est endurcie. Il'est 
présumable que les lésions de ce genre, qui 
sont da suite d’une négligence, se rencontrent 
plus particulièrement chez les enfants;tcar les 
adultes, instruits par les médecins, savent par 
lexercice assouplir le pouce, entretenir ‘ses 
mouvements, et favoriser ainsi la nutrition ré- 
gulière de a région interdigitale; ‘outre qu’à 
cet: âge le corps a pris son entier développe- 
ment, et que, s’ilarrive alors quelque accident, 


. le mal se borne à l’atrophie, érpoQiar, alimen- 


torum ‘destitutios mais, chez les enfants qui 
sont dans la première période d’accroissement, 
quand ils sont saisis par la maladie, on voit, 
par le-fait de la maladie même et de limmo- 
bilité des doigts qui en est la conséquence, les 
parties affectées cesser de croître , et l'intervalle 
entre le pouce et l'index devenir très-petit. En 
résumé, la lésion, suivant eux, se produit de 
la sorte chez quelques-uns, et chez d’autres par 
la présence d’une cicatrice dure ou de l’indu- 
ration des parties interdigitales; en .consé- 
quence, ke pouce se trouve retenu par les autres 
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doigts comme par un lien, c’est-à-dire empêché 
de s'en-écarler, xaréyere, rouréolin dClola- 
oÛos xwhder, retinetur, hoc est diduci prohibe- 
tur; car c’est dansce sens que quelques-uns 
entendent le verbe xaréyeobar, bien que cette 


interprétation semble fortement jurer, péye- 


côcu ,repugnare. Dans cette hypothèse en effet, 
le téxte aurait dû porter, non nd rôv &\wr, 
sub als, mais bien drô r6y 4 ov, ab als: 
(«Je ne comprends pas, dit M. Littré, cette 
objection de Galien, et je pense qu'il ya ii 
quelque altération pour des prépositions soit 
dans le texte d'Hippocrate, soit dans celui de 
Galien.».On peut, ce semble, répondre par 
cette paraphrase de Vidus Vidius : «Juxta hanc 
expositionem non debuit Hippocrates sub als 
dicere, 5md rs» &Xkw», quod causam; sed'érd 
+üv do, quod loct intervallum significat.» — 
Continuons avec Galien.) Les maladies dévelop- 
pées dans celte région, quand ondes néplige, la 
rendent étroite:.et: comme liée, — Pour toi, 
lecteur, choïsis entre ces explications et-prends 
la plus plausible; quand il s’agit de phrases 
aussi obscures; ‘en découvrir le sens est plutôt 
l'œuvre de la divination que du savoir. Reve- 
nons à l’anciennelecon: Asclépiadé, jugeant le 
texte altéré, avait proposé de le restituer ainsi: 
voÿoos dà, dv. hy ua) Phdnfovrou rois é yeve= 
soir D y TpoON eldio lai, x TX. (morbus autem, 
quo'et hi læeduntur, quibus in procreatione aut 
_educatione consueiit, et seq.) peul-être est-ce 
ainsi qu'Hippocrate lui-même avait écrit. Hé- 
raclide de Tarente paraît lavoir entendu des 
dispositions morbides, comme si la phrase en- 
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tière eût été ainsi complétée: vo5cos dë, d? 
ñy zai Bhdmlouou: didbecis , oïs Év yeveror. 
aol rpoQÿ ar}. (morbus autem; per quem-etiam 
ledens affectio üs contingit, quibus in'ortu et 
éducatione, et Seq.)» Voici comparativement 
les variantes des manuscrits : ofoiv y yeverfor 
(add. ?, Chart. Lind. de M: Kühn: — à om. 
vulg.), é» rpoQaïs, vulg. — rois à (roïoi 
sine d’, P, Bosq. roës, Asclep.) &x yeverñs 
(roïor à’ éx yeveñs, À") (yevcñs, DGIT, Bosq. 
Litt.-mut, al. man. in éx yeverñs, H) à &» 
rpoQ3, A'BDFGLUKLMNQ”, Bosq. (Lättr. cum 
oicrs pro roïouw) (éx rpo@ñ (sic), I). Hippo- 
crate- emploie: plutôt yeveñs (voy.: Mochhq. 
S$-5,:11,.18; 19,-26) que: yeverÿs; etle 
“Comment. de :Galien fait voir qu’il y a 6x0, 
vale. Bosq: Lütt, et non: ürèp, A'BDFGUK 
(MN in mare.). Chirurgicalement, »oÿcos ‘est 
icisune infrmité plutôt qu'une maladie, comme 
le traduit Littré. sis dis 
6 énarépn, QG, Litt. éxaréonce, mss. Gal. 
Comm. , n°1, vale. Bosq. (éxaréons idpävra, 
AJ). Voy.S 10,2: — porta ydp eiow du- 
Gorépnor, Frob. Merc. Foës, Chart. ut istu ad 
ambarum manuum. simihtudinem referas, dit 
Foës, —— dpoiu, A'BG: (D mut. al. man. in 
uoia); FGHIJKLMN , Lind. Bosq. Litt., Gal: 
Comm. IL; n°1. — duQôrepar, BA! (D mu. 
al. man. in du@orépnot), FGHUKLMN, Lind. 
Bosq. Litt. «Hippocrate, dit Galien, veut qu'on 
s'exerce à tout-exécuter avec: les deux mains; 
c'est là le moyen le plus utile pour:opérer avec 
prestesse.el élégance, cilo et jucunde: Quelque 
chirurgien pourrait tenter avec sa main droite 


DE L'OFFICINE =_ TRADUCTION ET NOTES. 25 


reuse disposition pour les doigts que l’espace interdigital soït grand, et que le pouce 
soit opposé à l'index; mais c'est manifestement une infirmité, qui leur est très-nuisible, 
lorsque, par-un vice de conformation ou de développement, le pouce a pris habitude 
de resier comme attaché sous les autres doigts: il importe de s'exercer à exécuter toute 
manœuvre, avec l'une ou l'autre main, et avec les deux à la fois (car “elles sont Sem- 


biables), se proposant pour but utilité, la grâce, la prestesse ; l'adresse, l'élégance et 


Le 
aisance. 


je 


5. (Disposition des instruments.) À Végard des instruments, on indiquera quand et 
comment [on doit les préparer]; pour ce qui est du lieu, ils ne seront ni assez près 


de pratiquer.sur l'œil droit du malade soit 
une ponclion, soit d’excision d’un ptérygion, 
soit toute autre manœuvre analogue; cest 
pourquoi Hippocraie s'applique à montrer 
qu’on doit avoir pour but luthité, la grâce, 
la prestesse, l'adresse, l'élérance et l’aisance, et 
il indique à l’aide de quel exercice on peut y 
parvenir, etc. …. H appelle les mains semblables, 
épor, bien que dans da forme-elles soient 
identiques, drapaXhdurous, etiamsi non discre- 
pent.» Galien rappelle cette pensée , en écrivant 
ailleurs : « Les mains, en raison de leur office, 
ont été tournées en regard l’une de l’autre, 
car elles sont faites l’une pour l’autre, et elles 
ontété formées absolument semblables, &uyrn 
meQinraci ou, omnino æquales; ce qui en 
effet était convenable pour des organes qui 
doivent agir de la même manière, ôpotws évep- 
yAcouow, sümiliter agere debentibus.» (De usu 
part. 1. I,.c. v.) D'après cela, dpora duQoré- 
pros pourrait se maintenir dans Hippocrate-et 
se traduire :-des fonctions semblables-sont dévo- 
lues à toutes deux. — énévws (que Calvus tra- 
duit par sine dolore laboreve, Felicianus par 
infatigabihter) paraît correspondre à ‘tuto de 
Celse, comme rayéws et-edpiôuws à cito et 
jucunde. « Esse autem chirurgus debet....: 
manu strenua, slabili, .: .-éaque non minus 
sinistra quam dextra promptus,» (Gels. De re 
medic. 1: VIF, Proæmium.) 


V: : «Hippocrate, dit Galien, entend par 
ôpyavæ non-seulement des -ambi, äu$as, les 
bancs, Biÿpæ, ettous les appareïls à mécanisme 


plus ou moins compliqué, mais entore ce qu’on 
nomme proprement dpmeva, instrumenta; Ce 
qui ressort évidemment du mot évupéoes, as- 


sumptioni, et de ce membre de phrase : 4105 


dé hr o@, si alius ea præbeat; car, dans les 
opérations chirurgicales, tantôt on les prend 
soi-même,-tantôt on les reçoit des aides.» — 
ÔTe ua os (voy. plus haut, $ 2, A), eion- 
cer, quando et. qualiter paranda, dicetur ; 
cette phrase paraît faire allusion à l’opuscule 
De medico, $S Let 8. 

? r@ épyw, BCMN, Merc. in marg. Bosq. 
Litt. (comme plus loin 7% dyapéce:).et non rù 
épyov, vulg. 

8 éxrodwvr, DJL, Lind. Bosq. (éxrod&y, 
A'BEGEK ; éurody cum x supra g, N), me 
paraît, comme présentant. une idée d’éloigne- 
ment, procule pedibus, préférable ici à éuro- 
dov, vulg. Liit. : 
 # dè, vule. Litt au lieu de &&, BFGJ (N, 
cum dè supra lin.), Bosq. 

5 Post oéu. add. é0%, vulg.-— 67: om. A'B 
(D rescript. al. man.), FGHUKMN, Bosq. 
Litt. — é67w, Chart. Kühn-Gal. — Vidus 
Vidius, Foës.et Bosquillon traduisent épyao- 
pevoy par «pars quæ tractatur,» Cornarius 
et: Mercuriali par operans, Chartier par ope- 
ratura; il est plus logique et plus utile de 
placer les instruments près de la main qui 
opère que de la partie à opérer. Gardeïl a omis 
ce membre de phrase dans sa traduction, et 
M: Littré la entendu comme moi. Ajoutons 
qu’Hippocrate désigne la partie qu’on opère par 
xetpiiduevo». 


a+ 
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&5lw- &dos° de fn dd, Éroupos? Xyo mporepor Élw, motte dE, ÿros 


LEREUNS. 


VI. Où d8 œept rèv dofevéonra, To! pèr yespitoueror apexévren, ds | 


dy do: ro de &AXO oûpua xaTEyOPToY, @s Oo ? dy drpeuén, cty@VTes, éxolo- 


Tes ToÙ éQeolewros. 


‘TMÂMA AEYTEPON*. 


(Docet partium affectarum delgaliones, fascias, suturas, et alia ex quibus expletur medicinæ 


pars quæ manu tenetur. Cuarr.) 


VIL. [Uep} érideotar. |! Érridéoios? do eïden, elpyacuévor nai épya- 


dôpevov. — Épyatôusvors uèr, TaYÉws, GTOVES , EÜTOPUS , EDPUOUES" TAYÉRS 


pëv* 


, dvdesr Tà Épya* dméves dà, pnidics dpir : edrépos* dé, és mdr éroluws: 


“eolôuewsS de, épiobar déesse dQ dv dE rabra Goxmudrwv, elpyrat— 


5: 4os, BCDFGHIKMN, Chart. Gal.‘in 
text. Lind. Bosq. Kübn, de M. Litt. Au lieu 
"les, Frob. Merc. Foës; c’est-à-dire, si 
alius præbeat et non si alter præbeat. — dd, 
G (D al. man. X0@; H in marg. dd@; N, cum 
ñ supra &) 0%, Kühn-Gal. Litt, 8%, Mere. 
Foës, Lind. Chart. Kübn-Hipp. (dô%, BM. 
— do, A'FGIKL, Bosq. est une. forme 
hors d'usage du primitif. inusité Gddw, dont 
on -relrouve des exemples dans Homère, 
didoï, Il. IX, 519; dos, IX, 164 (indic. 
prés.). — Le Comm..de Galien fixe le texte, 
v, note 1. - 


7 éromos, A'BDFGHIKMN, Bosq. Lit. | 


éroluws, vulg. — moteérw, Bosq. ion. (Voy. 
Artie. S 4 ; Aphor. V, 21.) wosirw, vulg. Litt. 


NL. tee paragraphe, dit Galien, est si 
clair, qu’il n’a pas besoin de commentaire.» — 
rù, vuig. Bosq. Litt. et non rôv, A'DFGHUXK,, 
Cest-à-dire présenter la partie à opérer, et non 
le patient lui-même, puisque Hippocrate ‘fait 
maintenir rà &AXo côua, rehquum corpus. — 
Sox, Frob. Merc. Foës, Lind. Litt. Cornarius 
et Mercuriali traduisent:-prout visum fuerit , et 
M. Littré: ans: que l'opérateur le jugera con- 
venable. Dans ce sens, Hippocrate écrit d’ha- 
bitude ws doxéer, ou même &s du doxées, ou 


bien encore &s dv doxfou. Ajoutons qu'Hip- 


‘ pocrate ne contracte pas le verbe doxéw: je dis 


doxé, Aphor. IL, 29; V, 59; Pronost.S 2; De 
vuln. capit. SS 14, 20, 21; De medic. S' 14; 
Coac. hs0; Artic. $ 72. Peut-être faut-il pré- 
férer do, A’B'(D ; supra lin. doxÿ), FGHIK 
MNP, Gal. Ghart. Bosq. Kühn-Gal.; « doxf sie 
fere habent omnia exemplaria, dit Foës, sed 
doûÿ ex Gal. legimus.» Ge qu'il ne faut pas, 
ce semble, par les mêmes raisons grammati- 
cales, traduire prout datum fuerit ; avec Chart. 
ni prout traditum fuerit, avec Foës et Bosq. Le. 
sens chirurgical est, à mon avis : «présenter la 
partie de telle sorte, qu’elle soit bien livrée à 
Popérateur qui puisse en disposer à son gré 
pour agiren C’est ce qu'a entrevu Calvus : 
partem lesam tractaturo maxime accominodent, 
et, après lui, Vidus Vidius: id ‘quod curatur 


eo modo præbere debent quo traditum fuerit. 


2 60, vulg. Bosq. — 6)0v om. AB (Din 
marg. &s 0kov ëv drpeuéet), FGHLIKMNP, 
Litt.— 620» est utile : il faut qu'aucune pare 
ne puisse bouger, et qu’ainsi le corps entier soit 
maintenu dans limmobilité, «ut totum corpus 
quiescat immobile, » — Je remarque qu'Hippo- 
crate répète 9» do 70 oôua dvaraÿonre, 
Vict. acut. $ 12 (si le corps entier se repose), 


et ailleurs, Arte. $ 67,7 610» oûpa Amapôs 
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“ 


pour gêner Fopérateur, ni assez loin pour n'être pas saisis aisément; leur place est à la 
portée de la main qui opère; si un aide est chargé de les présenter, qu’il se tienne prêt 
un peu d'avance, et qu'il se conforme aux ordres qu’on lui donnera. 


6. (Rôle des aides.) Parmi les aides qui sont autour du malade, les uns doivent pré- 
senter la partie à opérer, de manière à la livrer au chirurgien, et les autres maintenir 
le reste du corps, de façon à ce qu'il ne puisse bouger, tous silencieux . attentifs aux 


ordres du maïtre. 


DEUXIÈME PARTIE. 


e 


7. (Conditions générales de la déligation ; ses différentes espèces.) Toute déligation 
s'offre sous deux aspects, selon qu’elle est déjà en place ou qu’on applique.‘ —Dans 
Vapplication, il faut de la prestesse et de la dextérité (pour épargner des douleurs), de 
l’aisance et de l'élégance: de la prestesse, pour exécuter la manœuvre; de la dextérité 


dev. — érpeuén, vulg. Bosq. Liit. au lieu 
d'érpeuñ, A'FGHUK. — égecleüros, BCH 
[MN. Litt. lon. (@eo&ros, cod. Voss. vulg.) 
qui præest; d@ecleôros, D (al. man. éG.), 
drecleëros, Bosq. qui abest, absistit. é@ecle- 
res, Erm. 


* 6,1. ruñua £, H. drouviua 6, Gal.-Bas. 
Gal.-Kühn. Srouviux deérepor, Chart. Com- 
ment. secundus, Vidius. 


VIL 1 æepi émdéceus, À in tit. J. om. vulg. 
Litt. 

? Le texte de ce paragraphe est fort altéré 
dans vule.; Galien, qui le cite deux fois, De 
Jascüs, c. x et v, va surtout nous servir à le 
restituer : éréôeois, DFGIJN, cod. Voss. Bosq. 
éridécios, À” (N mut. in éridecis), U. (ëmr- 
déonos, C), Ald. vulg. Gal. Comment. IL, et De 
fase. c. 1; Chart. Kühn, latt., c’est-à-dire, dans 
le premier cas, deligatio duo genera habet (ut 
Fract.$ 12),et, dans le deuxième, dehigationis 
duo sunt genera. — eïdea om. P, voy.S 3, 2. 
— sipyacu. nai épya. A'U, vuig. Lit. éoyaz. 
aa eipyacp. (ex emend. H), Gal. De fase. 1. 
cipyacäuevor (sic), Merc. in marg. éoyaod- 

oyc8. om. CP. 


5 épyalôueros emend. al: man. D. Geci 


uevoy, C. ë 


rappelle un passage de Gelse, qu’on a si sou- 


" vent cité, en en altérant plus ou moins le 


texte : « Asclepiades officium esse medict dicit, 
ut tuto , utceleriter, ut jucunde euret.» (LIT, 1v.) 

# Post uè» add. ro5, DEGHIKQ'U, cod. 
Voss: +05 om. A!, vulg. Gal: Com. et De fasc.x 
(Gal. add. oxomd» éyoyra pro roÿ, De fase. v) 
vulg. Bosq. Litt. 

5 eûropin, vulg. Kühn, Bosq. eéxdpos, C, 
Gal. De fase. 1 et v, Litt. — eis, G. (Gal. eis 


_œdvra, De fase. 1; &s æœû&r, Com. IT et De 


Jasc. v.) — éroiun, vule. Gal. Com. 1, Kühn. 
&romos, À’ (D, cum n al. man.}), FGUKU, 
cod. Voss. Bosq. éroiuws, BCLMN, Gal. De 
fase. x et v, Litt. Erm. 

6 -eüptôuin, P, Ad. Frob. Merc. —. 


‘ cod: Voss. Foës, Gal, Com. Il, vule. Kühn, 


Bosq. epéôpos, G, Gal. De fase. 1 et v, Litt. 
Erm. — Gpiodes pro 6pño0. P.— On trouve, 
dans Hippocrate, un passage qui vient admira- 
blement servir de commentaire à tout ce pa- 
ragraphe : «Pour moi, j'aime qu’on applique 
son intelligence dans l'exercice de toutes les 
parties de l’art : tout ce qui demande à être 
fait bien et régulièrement, xa)@s à dp0üs (ut. 
ACR"; Gal. De fusc. x, Litt.), doitse faire bien 
et régulièrement; ce qui veut être accompli 
vite, rayéws, il faut exécuter vite; ce qui doit 
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el 
OHO1œ 


: 
40k% loæ, laws nat ôpolows à dvioa al avouout, [dvlows, tai évonoiws| 5" 


To dé eidea® émhobr, [edxuxlor |, onémapvor 0, oinèv, &Qlauds, ai 


\ 


€! 
OU- 


605, a muérouor: épuôlorll rà eidos ré eldet nat Tr wuer rod émidcouévou 2. 


 . 
VIIL. Ayabés! 92 So eldea rodsémudeouévou loytos pèr?, à aiéËa, À 


l'être proprement, xabapeiws, D (H, ex emend. 
recentiori), doit se faire proprement ;.ce qui 
demande à être opéré sans douleur, dywdéves , 
il faut l'opérer avec le moins de douleur pos- 
sible; et-ainsi pour tout le reste, il convient de 


tendre vers le mieux pour se distinguer entre 


ses confrères.» Wict. ac. S 2 (Littré, IT, p.230). 

7 épyacdueror, G. épydowuer, P. = dra- 
Aës pro drAës, C. -— Galien énonce qu'Hip- 
pocrate a entendu les mots qui suivent eÿxpr- 
véws comme une explication de cet adverbe, 
tandis qu'il a laissé drAGs sans. explication 
comme se comprenant de lui-même; pour lui, 
ille commente ainsi : «simpliciter, si neque im- 
plexam partem aliquam lintei, neque dupli- 
cafam, néque rugosam habuerit, sed. plana 
tota ac lævis fuerit.» 

8:7, U, cod. Voss. vuis. Kühn.%, F. xai 
pro, BCMNP, Bosq. Litt. Erm. — 04, vulg. 


Bosq. Kühn. {ca, DK, Lätt. Erm. (Voy. Jusj.) 


— dudpua pro dvduose, FG. 

5 bis. Sic Gal. De fase. x, vulg. Litt. dvicous 
nai dvomotous, cod. Voss. Les trois mots, mis 
entre crochets, manquaient dans les copies 
primitives, comme nous l’apprend Galien:: 
«D’après les anciens exemplaires et les com- 
mentateurs, cette phrase serait elliptique; é»i- 
ows nai évoysolws ne s’y trouvent pas; il n’y à 
décrit qu'évica nai: dydporx; mais -les com- 
mentateurs recommandent de sou$-enfendre 
ces deux adverbes qu'Hippocrate a omis, parce 
que la clarté du sens est rendue -évidente par 
la suite des idées. Mais ce n’est pas là une 
eipse, c'est une erreur manifeste, erreur 
qu'i faut considérer, puisqu'il en est ainsi, 


3 


comme semblable à celles qu’on rencontre en 
grand nombre dans les premières copies d’un 
ouvrage, Le premier copisie a omis.ces. mols, 
et la faute s’est perpéluée.» Toutefois la resti- 
tution a été faite dans tous nos manuscrits, 
et, comme M. Littré, je l'ai admise entre ero- 
chets. - 

2 idéa (sic), P:— droÿ éyxvxhoy, Frob. 
Merc. vulg.. Kühn (Gal. cum eaux in marg. 
Comm. Il). dmhoûy eluuxko», ABC (D, al. 
man, in marg. éyxuxhov), FGHIJKLMNPU, 
cod. Voss. Ald. Lind. Bosq. (eüxuxhos, Gal. 
De fase. 1). M. Littré montre que les manus- 
crits anciens portaient drAoÿ» seulement, ef 
qu'éyxvxoy où edxuxo» était une correction 
d’Artémidore et de Dioscoride, qui, d’abord 
placée en marge à titre de glose, avait fini 
par passer dans le texte : «Artémidore et Dios- 
coride, écrit Galien, ici- comme ailleurs inno- 
vant dans les anciennes leçons, ont changé le 
mol dmhoûr et écrit en place yxvxAov; chan- 
gement judicieux, mais téméraire.» M. Littré 
retranche cet adjectif, et:Ermer, aussi; ‘mais, 
comme il est donné par seize manuscrits et 
Galién lui-même, je l’aï admis entre crochets. 
Je lis dans Héliodore, De Jäscüs,e. LI: Ô 
raoxpdrovs elxuxdos (Chart. XI, 532 ; voy. 
Oribas. 1. XLVIIL, c. zxr). 

2 1%-oxérapvos, Ald, vulg. Bosq. Kühn, Litt. 
Gal. Com..Il Offre. > Comm. UE Fract. ; oxéx- 
Tpo» pro cxérapro», Gal. Kühn. Heliodor. De 
Jase. xuv; Hesychius, dexic. cxérapvos, Éro- 
tien, Gloss: p.334; Gal: Gloss. 562 ; De:fase. 1; 
Comm. 1, Artic.; Soranus De fase. ©. vus 


Oribas. 1. XLVITE, c: zxrv, ele. (Foës, OEcon. 


: 
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à éviter la douleur, afin d’agir-avec facüité; de Faïsance, pour être prêt à fout, et de 
l'élégancé, pour’opérer avec grâce. Nous avons déjà.dit par. quels. exercices on peut y 


parvenir ($ 4). 


Une fois appliquée, ia déligation doit être bien appropriée et d’un bel aspect: elle a 
cel aspect, si elle est simple et bien unie, et si elle est réoulière ; [cette répularité existe]. 
quand, pour des parties semblables et égales, la déligation est semblable et égale ; où 
bien quand, pour des parties inégales et dissemblables, elle est aussi inégale et dissem- 
blable. En voici les espèces : le bandage simple (circulaire), le bandage en doloires, le 
renversé, le monocle, le rhombe et le demi-rhombe (voy. note 10). L'espèce doit être 
appropriée à la forme et à l'affection dela partie qu'on panse. 


8. (Conditions spéciales d’une bonne déligation.) Pour une bonne déligation, deux con- 


Hipp. oxérapvos aut onérapyov). eidds: éci 
xuaou0ÿ; ôTr6 érideouos adyios émrdé0m (sic) 
in marg. BMN. Glose empruntée à: Érotien 
(p: 33/4), où on lit deouoÿ pour yraouoÿ et 
deb au lieu de ér:060n. En voici une autre : 
80 dè onérapvos aërn ÿ mepéohn; Bpayd 

èn dnd evlelas nexkiuévn @pôs Td mhdy10, 
oùrw où oùoa )oËŸ, Aeyopéyn ar Tà TO 
rénrover cxérapya. In mare. H, Fract.$ 19, 
5. Cette glose permet de corriger quatre fautes 
dans 1e Comm. HT, n° 21 de Galien in Fract. 
et donne une bonne définition : «Le sceparnos 
est un bandage roulé, qui s'éloigne un peu de 
la ligne droite en tendant vers la ligne oblique; 
sans devenir tout à fait-oblique, et quis’appelle 
doloire ; du-nom des outils cxérapra, dolabra, 
dont se servent les ouvriers en bois. —Voy. 
Fract. $S 29, 5. — cpôr, Ald. vulg, Kühn, 
Bosq. Litt. oœuès, Gal. De fase. 1. — Sous le 
nom d'élus, les anciens avaient plusieurs 
bandages; Soranus en décrit deux : l’un simple 
c. xv1, et l’autre double, c: xxr et xxu; Galien 
en décrit quatre variétés : l’une oblique, tantôt 
simple, €. xxxix, tantôt double, c. xxr, et 
l’autre droïte, tantôt simple, c: xuv, tantôt 
double, c.xzv. Héliodore en décrit deux, comme 
Soranus : le bandage double, c.1r, et iesimple, 
c. x; ce dernier, analogue à notre #onocle, est 
celui d'Hippocrate, comme il Fénonce expres- 
sément, et comme le dit aussi Oribase, 
1. XEVIIT, c.'xxix. — boys, Érotien, Gloss. 
pou$os, ex emend. H. Stephan; Eustath: Ald. 
vulg. Kühn, Litt. Gal. De fasc. ce. xevur, xcix;: 
Soran. c. xxvirs Heliodor. €: v; Oribas. 
L XLVHE, € run et zx. Ante foué. add. xai 


A'BCDFGHLIRMNU, cod. Voss. Gal. De fase. 
1 saiom. Aid: vulg. Litt. Erm: — 5 za u. 
BDFGHEKLMNU, cod. Voss. 6 om. vale. Litt. 
Erm. — fuirouor, Ad. vulo. Gal: De’ fasc. +, 
Bosq. Kühn, Litt. Erm. fufropos Érotien 
Gloss.-p. 172 (ñuéruos cod. dorv: ap. Franz). 
cfpéromov ap: Erot.lesendum videtur » (Foës). 
Onlit tufrouos Heliod. Defasc. ce. xx; Ori- 
bas: 1. XLVIT, c xzvnr; Gal. Dé fase. c: cvn: 
iôroua (sic), GC, Merc. in märg! éridécpou 
dvoua in marg. MN. On peut supposer d’après 
le Comm. Il, n° 2-de Galien, qu'il a lu fur 
pou6iov (Chart. Kübn. — Lisez pappoubiov); 
je remarque qu'Héliodore a décrit un bandage 
qu’il nomme fwppôu61o ( Oribase, 1. XLVII, 
c. xx), Galien lui-même , un autre qu’il appelle 
fpippouSos, De fase. c: xiv, nom que Soranus 
indique aussi dans deux chapitres, e. vr et x. 
(Voy. notre Comment. sur les bandages d'Hipp.) 

2: éouocoov, FHIJKU, cod. Voss. de M. 
(dpudr10ov, Gal. in Com. Il, n° 2). dpudooy, 
BDG: éopolovra (N, mut. in dpuocov), P. 
dpuoêos, À. Ald. vulg. Gal. et De fase. 1 et v, 
Bosq. Kühn, Litt. Erm: — eidei xai . . : æd- 
beï, Bosq. Erm:— xat om. P. 

2 grwrndevonévou, DFGHIJRLO'U: éridou- 
uévou (sic), P. éridevouévou, cum 77 al. man. 
L émdcouévov, À'(yeyp. 7@ wdyer 100 êrr- 
Scouévou, in maro. H; éridecpévou, Gal.-in 
Comm. I, n° 2). Ald. vule. Gal. De fase. v, 
Kühn, Lit. rür émocouévwr, Gal. De fasc. x. 


VIT. ? éyabà, D (1 mut. al. man. in dya- 
6äs), KQ', Lit. dyaÿ@s, U, cod. Voss. vulo. 
Gal. Chart. Bosq. Kühn, Erm. éyabès, A’. 
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0er d0ovion. To pèr oùv air) n émideors 


drnperéer. Es pèr oùv radra vôuos* &v d8 rouréoioi uéyiola émidéoios “ 


3 éfrau, td 08 Toïorv iouéroiow 


miel 


uèr, @ole Tà émixeluera un dQeoldvai, und ia [xdpra], SANS ÿp= 


60e HÈv, mpocyvayado bar dë un, fo oov uév 1 Tà ÊTHATA, #uolo dé Ta 


Léo. Âpyas, xai fduua veuduevor un xdrw, dAV vo, év mapéëe , A0! 


éyabñs ex em. H. d\nb@s pro éy. P. — éyo- 
Os ....... émoôeouévou om. G (N rest. in 
marg.). On lit dans Érotien : « dyad&s, ouu- 
Gepdrrws, utiliter.» Cette glose cadre bien ici. 
— bo om. P. — émôeounévo (sic), P. — 
idea, Aid. Frob. Merc. sidea, AU, cod. Voss. 
Foës, Chart. vule. Ce mot signifie ici espèces, 
différences ; et Hippocrate a suscité de grands 
débats parmi ses commentateurs, en ne dési- 
gnant pas nominativement chacune des deux 
espèces. L'auteur, établit deux conditions pour 


une bonne déligation : la première réside dans : 


le quantum ; et. c’est: à elle que Galien rattache 
les phrases où il est parlé-de la constriction 
et de la couture des pièces d'appareil; oyds 
en-exprime la qualité. La seconde, que Galien 
fait.consister dans le quale, comprend le $ 9; 
les. diversités n’ont pu en être exprimées par 
un.seul mot. 

2 Sic codd, vulg. Gal. éoydi, HP, — ériééer 
(sic)mut. al. man, in 7. D, xai æ. pro, 
P. Gal, Com. Il, n° 4. olécer, C. œiéder, Ald. 
miééer, Frob. vule. Gal. — œrééei et œAnbet, 
Bosq. æréé el œAn6ei, Erm. 

5 cry ñ, Ald, vulg. Lind. Bosq.-Kühn, 
Litt. Je remarquerai que Galvus traduit : colli- 
gatio per sese curat; Vidius : per se remedio est; 
et Cornar. : ipsa deligatio sanat, traduction re- 
produite par Felicianus (Galen. lat. Bas. 1564), 
Merc. Foës, Lind. Chart. Bosq. et Kühn : ce 
qui force à lire aÿrÿ ñ émidecrs, leçon que je 
crois devoir introduire dans le texte, comme 
Erm. (Je lis dans Galien, Com. Il, n°.24 : ad- 
rôs (legend.? airÿs) f&oûa; Bas. gr. p. 684; 
Gai.-Kühn, xvnr bis, 785, et De salubr. 
1. Il, c.xn, ds érideois a, aûen ire, Bas. 
gr. p. 238, t. IV.) — fre om. A” (D rest. 
al. man.), FGET KMNU, cod. Voss. Gal. rer, 
Ald:- vulg. et ceteri omnes, — rois Zouévors, 


BCDFGHIIKMN. sos, Ald. vulg. Gal. Kühn. 


roïoiw, Bosq. Litt. (roïo:, Erm.). lopévoscis, 
Ald. vulg. Gal. Kühn, Lilt, (éwuévoror, À, 
Bosq. Erm.) — ÿrnpéreus pro dx. és, CG. — 
&s pro és, L, cod. Voss. — Voy. Fract. $ r, 
sur cette loi, vduos, de la déligation, dans les 
fractures. Je lis dans Galien,, Comm. Il, 29 
(Kühn, p.805): rods pèy xOMmous Tv eipn- 
uévny énideoi iäoûou: 1à.08 dÇiolduera pnoè 
&)ws Toïs lopévois ÜrepnroDoæ. « Sinus præ- 
dicta deligatione curandi sunt, at abscessus 
non-alias. curantibus inservire.» —.e Sinibus 
antedicta deligatio medetur; in -abscessibüus ut 
aliis medentibus inservias.» (Felicianus.) 

4 pdhola éridécios pro péy. êr. Gal: De 
fase. 1. émdéonos, CG. —:œuoues (sic) pro 
œieË. up. CG. — Galien dit que érxetuera si- 
gnifie les bandes. 

5 d@eolävu, Ad. vulg. Hipp.-Kühn. sé 
vos (bis), Arte. $ 53; Fract, $ 15;:0ffe. 
S 19, 4. Gal. De fasc. 1. éxeolävu, Bosq. 
d@eoldva,; CEGHUKNP, Gal. Bas. et Com. 
I, 27; Chart. Gal.-Kühn, Litt. Erm.(Voy. 
Ulcer.S 16,:8.) — un. dè, Ad. Frob. Merc. 
Foës, Bosq. und, Chart. Gal. Lind. Kühbn, 
de M. Litt. Erm.— épnpeïodos xdpra, B, Gal. 
De fase. 1, Bosq. Litt. Erm. xéor« om. Ad: 
vulg. M. Littré a parfaitement montré que cet 
adverbe était une addition indispensable : car 
Epnpeïols exprimant une qualité de lappli- 
cation des bandes (leur solide fixation, comme 
on le voit, dans le Comm, de Galien), ne pour- 
rait seul désigner une constriction trop forte. 
Je trouve, Fraci.S 4 , une phrase parallèle qui 
justifie notre correction : Serièen pe» oÿy, . 
miéboy dè ndpra. 

5 da, vulg. Kühn, Litt. Erm,.&A4’, A'BD 
FGHIJMNU, cod. Voss. Gal. De fase. 1. — ñp- 
uäobu, C: ñpudolu, Erm. e conj. ipudode, 
codd. Aid. vulg. Litt. Gal. Com. IT, 6 et De 


Jase. x. «Illud apte compingi et componr lintea 
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ditions sont nécessaires. (Première condition.) C'est d'abord la force, qui résulte ou du 
degré de constriction ou du nombre des bandes. La déligation, tantôt guérit par elle- 
même, tantôt vient en aide aux moyens de guérison. C’est là un précepte qui fait loi : 
l'essentiel pour la déligation, c'est que son degré de constriction soit tel, que les bandes 
ne viennent ni à bailler ni à trop étreindre les parties (voy. note 5), mais qu'elles s’y 
adaptent exactement, sans toutefois les violenter, spécialement pour les extrémités, et 


significat, ut eorum firma certe sit compages.» 
(Foës.) Remarquons que cette expression se 
retrouve plus loïn (voy. Com. IIT, 26), et De 
art. Com. IV,19et20; et, dans Érotien, Gloss., 
on lit fpmoole qu'il explique par firmatum 
est, confirmatum est. (Voy. Offic.S 12, 22.) — 
mpocevéyxacar (D mut. in wpoonvéyxa- 
cu), FGHIKM (æpoceveyxdodu mut. in 
œpoceréyxacôm, N) U. œpoceréyraclu, B. 
mpoonvéyxactos, Gal. Bas. Comm. IT, 6 (bis). 
Gpoonveyxäoôos, GC: mpocdracba (sic), P. 
Spoonvéyxacbas, AÏd. Frob.Merc. Foës. &poo- 
nvayxacôa, Chart. Lind. Bosq. Gal. De 
fase. r, Gal.-Kühn, de M. Litt. Erm, «Ce 
verbe, dit Galien, signifie évidemment serrer 
la bande de’telle façon et avec tant de force, 
que les parties affectées en ressentent de la 
douleur.» Il s’agit donc de æpocuvayndeo et 
non de æpoc@épo. 


7 Sic Ald. vulg. Bosq. Litt. Erm. pè» om. 


A’B (DH rest. al. man.), FGIJKMNU, cod. 
Voss. —— &oya (sic), emend. H. Hippocrate, 
dans les Fractures, $S 5, 6 et 7, faisant une 
règle générale de serrer plus endroit de Ia 
lésion que le reste, ce précepte-ci doit s’en- 
tendre, non d’une compression régulière, mais 
d’une constriction excessive. «Il faut éviter, dit 
Galien, de trop étreindre le siége du mal; on 
aura grand soin de ne pas blesser les extré- 
mités, et moins encore les parties intermé- 
diaires.» M. Littré traduit géoa dans Hipp. : 
«Hippocrate recommande de ne pas trop 
serrer : Précaution qui, recommandée pour 
les parties éloignées de la lésion, l'est surtout 
pour celles où la lésion a son siêge.n M. Darem- 
berg suit M. Littré ( Œuvr. chois. d’Hipp. »° éd. 
voy. Appendice) cela est contraire à la doc- 
trine d'Hippocrate, il dit, $ 18 : «Le patient 
dira qu’il ressent la constriction Le plus sur le 
lieu de la lésion, le moins sur les extrémités:» 


etaïlleurs, $ 25 : «C’est sur le lieu lésé que la 
compression de la déligation est la plus forie;» 
enfin, $ 12 : «La compression doit être la plus 
Jorte sur le lieu de la lésion, la moïndre aux 
extrémités, et à proportion dans le reste.» 

8 duua, FIR, — upa xahsÿrar To dronehès 
mépas 16 émidécuewr, pdpua dè Tù dià Toù 
rûs Behôvns rphuaros &erpôueror, in marg. H. 
On lit dans le Comment. de Galien: eInnotescit 
nodum vocari quod ex fasciis construitur, quum 
vel duo ipsarum extrema sibi mutuo connec- 
tuntur et dévinciuntur, aut-crus alterum scis- 
sum ‘est aut tertium ipsis foris adjicitur quod 
refinaculum zxerdlempa (lisez xardanppa), 
appellatur; . :. et filum vocari quod per acus 
foramem diductum est, ut aut dissecti corporis 
partes inter se conjungat aut extremum fasciæ 
præsubjacentibus ipsis partibus consuat.»— »o- 
phy dvoudèet rhv rôv émdécucsr édorropiar, in 
marg. H. « Sic vocat distributionem et quasi fas- 
ciarum progressionem.» — À défaut d’épingles, 
les ‘anciens cousaïent les pièces d'appareil. Les 
commentateurs n’élaient pas daccord sur Îe 
sens de xérw et d’évow: les uns l’enlendaient 
de la distension suivant la longueur, Îes autres 
de la distension suivant la largeur. Galien re- 
marque que ni les uns ni les autres n’ayaient 
rendu compte de »eudueroy, qui détermine le 
sens : il.explique que la couture doit toujours 
marcher de bas en haut, et jamais de‘haut'en 
bas, et, dans les cas où elle est transversale, 
incliner vers le haut : et cela, dans le but que 
les parties inférieures soïent toujours tirées et 
relevées par les supérieures. 

9 énrapéée: pro évrap. À’. Ce mot signifie 
d'ordinaire 1a présentation de la partie au mé- 
decin; Galien explique ici que, dans certains 
cas, il désigne le pansement provisoire qui est 
fait sur le lieu de laccident, avec les moyens 
imparfaits qu'on a seuls sous la main. — cyé- 
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À ’ À ‘ JŸ À Zrt : 
cyécet, nai émidéoet, uai œiééer. Apyxas Bélieobar un ëmt rù Éhxos, Gp 
2 € 2 € / /, , » 9 ‘9 » 
Ep0a 0 70 una. To dé duual pire év TPi6w, pure év Épyow, pure” Éxeloe, 

{à 


3 ; É \ «7 \ 3 
Bxou évedy, cs pr) | &s rd uevedr] xelontou. App? de uai pduua ua\Üaxdv, ui 


uÉyœ. 


ce cum y supra é, F. oyño&, G; Galien, 
lexic:a la glose: oyécet, Tÿ ouvoyÿ &v œepi- 
| oyéoei nai oyéoet nai Émdécer nai œiéËer. — 
Franz note : « Estautem oyéoss præparatio, ha- 
bitus accommodatus curafioni suscipiendæ ægri, 
aut partis affectæ habitus el dispositio. — 1} 
œiéta, vulg. Kühn, Litt, éméces, G. mé, 
Erm.-—ér? rà êmi é£er, P. én vf êmerra éber 
in mare. BMN, codd. ap. Galen. : «Quæ lec- 
tio, écrit- Galien, mihi magis. placet.» Jen 
dirai autant: car compressio me semble faire 
tautologie avec dehgatio, qui la comprend; je 
note qu’en effet Corn. et Merc. traduisent, x 
habitu postea. sequente;: Nidius,  Felicianus, 
Foës, Bosquillon ; etc. adoptent le même sens, 
Nous dirons avec Foës: « ceterum hic Galen. 
secuti sumus. » fs eo 
10 SAN ên0er à -évbe», Ad. vulg. Kühn. à 
év0es.om. U. &1V év0a, A'FGIIK, Bosq.Litt: 
Erm. dAŸ ésdo, (D in marg. &Xd. év0er à 
ëy0er) (H cum ÿ é0a addito) (M in mars. éxY 
évôa  évôa); Galien, ap. Oribase, XLVITT, 
19, (p. 279,.éd. Daremb.). «ll ne faut pas 
placer les bouts des fils ou liens (passés avec 
Vaiguille) sur l'endroit oùsiége la plaie, ni 
faire non plus les nœuds sur la plaie; car elle 
serait meurtrie non-séulement par le nœud, 
mais aussi par le bandage comprimé lui-même 
fortement par ce nœud, attendu que le nœud 
doit être serré avec force pour pouvoir main- 
tenir le bandage. De même encore, quand, 
sans recourir aux liens ou fils qu’on passe avec 
l'aiguille,-on fait un nœud avec les chefs de la 
bande entrecroisés ou noués avec:un ruban 
appliqué extérieurement sur l'appareil, on ne 
doït pas faire ce nœud sur la plaie elle-même. 


Ne placez donc pas le nœud.sur la plaie, mais 
sur un: point, é0e, où vous pourrez lui im- 
primer une direction versle haut,-en évitant, 


comme le dit Hippocrate, les lieux où il ya 


frottement.et mouvement.» #8»0es mut.in.év6e, 
N (in marg. év0er, à év0a mut. in év0er). évda 
n év0a, B (G sine rà duya), Q”, Gal. (Ghart, 
XH, 535); Oribas. XL VIII, 70; Lind. de M. La 
véritable leçon est é»0a seul, donnée par dix, 
et je pourrais dire onze manuscrits. M: Litiré 
a très-bien fait voir. que. cela résulte du Gom- 
ment, de Galien. Galien note que le mot.pé- 


néral, pour désigner les deux bouts d’un objet, 


est.œépara, qu'épyn est plus spécial, el peut 
très-bien s’employer pour reAeur, au lieu que 
ce dernier.ne peut être mis à sa place; épyds 
s’entend'ici des bouts, non des bandes ;‘dont'il 
n’est pas question-dans ce ‘paragraphe, mais 
des fils ou liens qui servent.à attacher le ban- 
dage. «Sans doute, dit Galien, ce qu'Hippo- 
crale veut, c'est qu'on ne place pas les bouts 
du lien, pépua, là où est la lésion, précepte qui 
implique que le nœud, pu, ne soit pas serré 
sur le mal.» Ce membre de phrase est d'autant 
plus décisif, que Galien ailleurs, Fract. Com.1, 
n° 23, établit que d'anciens manuscrits-por- 
taient pn êmi rd éhxos, dAN ri (pour évba) 
rù dupa. Maintenant ajoutons que l’allération 
du-texte dans vule. est du fait d’un copiste qui 
avait mal entendu Galien : «Quelques com- 
menfateurs,- dit Galien, savaient. cru. qu'il 
s'agissait non du bout des liens, maïs des chefs 
des bandes, et ils avaient changé la leçon lisant 
GAX:ép0er à évbes.» Or, avec ce nouveau texle 
indiquant qu'il fallait placer le bout des bandes 
non sur la désion, mais decà et de là, on se 
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plus encore pour les points intermédiaires (voy. note 7). Le nœud et les liens qu'on 
passe avec l'aiguille (points de couture) doivent être dirigés non en bas, mais en haut 
(dans les diverses attitudes du malade) pendant Yexamen ou Île pansement provisoire 
(voy. note 9), pendant la contention ou la préparation, pendant la déligation, enfin 
dans la position consécutive à appareil. Les bouts des liens qu’on passe avec aiguille 
doivent être placés non là où siége la plaie, mais4à où l'on pose le nœud. (Voy. n.10.) 
Les nœuds eux-mêmes ne seront mis ni sur les points qui subissent des froftements, ni 
sur ceux où s'exercent les actions, ni enfin là où ils se trouveraient placés à vide, afin 
qu'ils ne portent pas à faux. (Voy. note 19.) Les nœuds et les liens qu’on passe avec 
l'aiguille doivent être souples, et ni trop grands ni trop petits. 


trouvait en contradiction directe avec le divre 
Des fractures , où il est prescrit de placer le chef 
de la bande sur le siége même du mal; en 


vain voulait-on prétexter que, dans ce traité, 


il s'agissait d’au-dessus et au-dessous, et, dans 
Vofficine, d’& droite et à gauche, la contradic- 
tion n’en persistait pas moins; elle disparaît 
avec le nouveau texte corrigé. - 

2 duua (bis), EGI. — ur’, A'DFGHLUKM 
NU. — «spi$os, dit Galien, s'entend de toute 
partie qui supporte un frottement ou une pres- 
sion, comme la plante du pied dans la marche, 
le bas des fesses dans la position assise, le dos 
et le derrière de la tête dans le décubitus.».— 
uir”, FGHUKMN.— dpy@ (sic), GO. —p. 8. 
ép..om. D, rest. al. man. cum pr’. Galien dit 
(Oribas. XLVUT, S$ 19 et 70) qu'Hippocrate 
par épyo» désigne le heu où-s’exercent les 
actions, quand les parties se fléchissent, 
s'étendent ou se meuvent latéralement. 

2 pr» D. On dit dans Ald. vuls. Kühn: 
pire éneloe ôxou évedy, ds ph ow évedv, uel- 
cerar. «Ge texte, écrit M. Littré, ne peut sub- 
sister; .…. il n’est pas intelligible.» Il retranche 
la fin de la phrase &s.. : xefceru, en pré- 
textant qu’elle n'appartient pas au texte ei que 
ce n’est qu’une glose marginale, empruntée au 
Comment. de Galien; et il traduit : « Les nœuds 
ne seront mis ni ..., m2 là okils seraient inu- 
tiles.» M. Daremberg suit M. Littré ( OEuvr. 
chois. d’Hipp. 2° éd. Append. p.653); il semble 
que ce serait là une recommandation assez 
puérile. M. Ermer. avoue ne pas comprendre 
ce passage et renonce à le traduire. Essayons 
de linterpréter, en le restituant à l’aide des 
variantes : dxov, vule. Lit. é7ov, Ghart. XU, 


IL 


535; Oribas. XLVIIL, 50; d7n, CP, cod. Elo- 
rent. ap. Oribas. — évedy, vulg. Lätt. évssôy, 
Bosq. xevedr, Lind. de M: p xevedv, Chart. 
XIL, 535, cod. Klor. ap Oribas. à évdv, Ori- 
bas.1b.— Foës note ici: « Potesl et éveovintel- 
ligi locus vacuus, rô need» : qua præcipitur, ne 
nodus loco inant aut in flexura collocetur. » — 
às, vulg. Kühn. &s om. Litt. dë pro és, cod. 
Voss. — é6w, vulg. Kühn. ëcw om. H. eës rô 
(B, in marg.), GC. Gal. (bis), in Com. ès ro, 
Lind. Bosq. de M. &co (sic), P. co, FGIJK 
(MN. eis T0 in marg.; &olu, D supr. lin.), 
cod. Voss. — évedv, vulg. Kühn. &veo», P. 
évvedr, Bosq. zevedy, Lind. de M. pen xevedr 
%, Chart. XIT, 535; codd. Vatic. et Florent. ap. 
Oribas. XLVIIE, 703 rouréoli eis rd neydy, Gal. 
in Com, — xeloeras, vulg. Kühn. xe/onvoi, 


Lind. Bosq. de M. éxxeicerer, CP. Geci posé, 


en ulilisant ces variantes, interprétant évedr 
comme Foës, et plaçant xevesdy en second lieu, 
on arrive à un,sens très-logique : neque qua 
parte inane est, ne in vanum collocetur ; ce que 
justifie très-bien, ce semblé, le commentaire 
de Galien: «Les interprètes entendent géné- 
ralement éveôy, inare , dans le sens de pérao», 
vanum, comme s’il avait dit érpaxrov, inutile; 
-« : ils établissent qu'Hippocrate appelle éveds 
un nœud ne servant en rien au bandage, ndèr 


&@eloës.» Galien fait ici un aveu important, . 


at le: 32 A 7 e A 

à savoir, qu'éved n’était peut-être pas la leçon 
primitive : «H est possible qu'Hippocrate ait 
écrit par un x ce mot, xevedr, el que lortho- 
graphe ait été altérée dès le principe par un 
copiste, qui aura mis éved», fante qui s’est per- 
pétuée dans les copies subséquenies. Le sens, au 
resle ; pourrait être le même : car xevsd» n’est 
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& = el \ , , = 
IX. Eù ye ny éoe yrévail bre és Tà naradvrn nai dméËn? Getya œés 


érideouos, oiov, xeQadñs pêr Tù do, xpiuns dE TÙ Tu. Éridetr ® ScËid êm 


dprolepà , dpiolepà * dé êm} debit, my Tis5 xeQa)ñs" Tabryr dE nur” Ein. Ta 


29 ; el 
dES ürevavria, md dlo dpyéwr: y de dm puis, 8Q° | éxdrepa] dep Époron! 


autre que ce qu'on nomme xevô» et pérœuov, 
inane et vanurm, ce qui est synonyme d’évo- 
Dehès, inutile. Nous savons que beaucoup de 
médecins, par ignorance ou dans le désir. de 
paraître très-soigneux, mettent souvent sur les 
bandages des nœuds sans utilité; c’est pour- 
quoi Hippocrate a dit : un els évedy eloereu, 
rouréo ls els Tù xevôv, ne in inane collocetur no- 
dus, id est in vacuum, ce qui serait évidem- 
ment sans profit et sans objet, dypnolos et 
uéruov.» Enfin Galien ajoute : «Un des com- 
mentaleurs a pensé que xered» signifiait un 
lieu vide ; xevdr ywpiov, comme on le dirait de 
Vaisselle, du jarret et de l’aine, par opposition 
avec l'épaule, le genou et la hanche; il a établi 
que le nœud devait être placé sur une partie 
solide, et non resier comme suspendu en l’air, 
ph xexpapuéve, Ce qui aurait fieu , si on le po- 
sait sur l’aisselle ou le jarret. Si l'on juge cette 
‘explication satisfaisante, on peut s’y conformer; 
car, dans les questions obscures, on doit se con- 
tenter d’un certain degré de probabilité.» 
Aïnsi, en résumé, Galien admet 1° qu'évedr 


n’est peut-être pas la vraie leçon et que ce 


pourrait n'être qu'une faute du premier co- 
piste; 2° qu'il est possible qu'Hippocrate eût 
écrit xeveoy; 3° qu'entre autres explications 
proposées, on a rendu évedy par inane, et xe- 
vedr par vanum, les entendant l’un et autre, 
comme Foës, dans le sens de creux, vide : 
c’est à cette dernière interprétation que les va- 
riantes m’autorisent à m’arrêter:; elle donne 
un sens vraiment chirurgical; nous imitons 
Hippocrate quand nous disons d’un bandage 
qu'il porte à faux. 

3 gupa d. x. p. vulg. Kühn, Bosq. Gal. Lit. 
Erm. ro de p. pro &. à. x. p. A'BC(D , al. man. 
dua dë sine xai), FGUK (MN, in marg. éuua 
oè x. b.), U, cod. Voss. Galien explique for- 
mellement qu’Hippocrate donne les deux noms, 
et ainsi nos manuscrits sont en défaut, — xai 
uéya, Ald. Galien énonce positivement qu’il 


s'agit d’une négation, et qu'Hippocrate parle 
avec justesse en disant ainsi, car il ne faut ni 


grand ni pebt, mais moyen et proporlionné, 


cüperpor—0ÿ, Frob. vulg. Kühn: correction 
de Cornar. u, A'BCDFGHIKMNQ'U, cod. 
Voss. Bosq. Litt. Erm. (Galien in Comment. 
écrit une fois où, et deux fois un; il répète 
u une troisième fois Com. 11, n° 22. Voy. 
S10,:5.) 


IX : eÿ, Ald. Frob, Merc. eÿ, Foës. — up, 
yvdvra, Gal. (bis), in Comm. Litt. 076 yvôvta, 
GC, és yvüvra, Q'. pr yrGvas, À’, Ad. vule 
Gal. Bas. et Comm. IL, 15 (bis); Kühn, Erm. 
ui ot: yrävar, DFGHUKL (N 0%: oblit.), 
U, cod. Voss. Lind. Bosq. de M. — M. Littré 
traite yv@vau de correction malheureuse, comme 
provenant du Comm. mal compris de Galien 
que voici.: « Si Hippocrate avait écrit eÿ ye 
par yr@va au lieu de eù ye uv yvôvra, la 
phrase serait complète, tandis qu’elle est sus- 
pendue. On a, à la vérité, cherché à la rattacher 
à ce qui vient ensuite, de manière à faire un 
tout qui se suive : eû ye ir yr@va (lisez 
yvôvra) rt és. …, émidety nr. Maïs il n’y a pas 
de suite dans les idées! Car, s’il est prescrit de 
faire la déligation de droite à gauehe ou vice 
versa, ce n’est nullement parce que les liens 
glissent vers les parties en cône; ce préceptesur 
les bandages se rapporte à ce qui vient après; 
il faut donc expliquer eÿ ye pr yvdvr« comme 


n'ayant trait qu’à l’idée du ‘glissement des 


bandes.» «ll est done bien certain, conclut 
M. Littré, qu'à faut lire yvôvra.» [1 sera peut- 
être plus juste de dire que, si yvd»Ta est une 
leçon antique, vue par Galien, y»@vos a l’avan- 
tage d’être plus régulier et de compter en sa 
faveur treize manuscrits, l'unanimité des édi- 
teurs modernes, et deux citations probantes 
de Galien, Comm. TT, 15. 

2 à dnoën, Foës in not. Lind. de M. (ra 
om. Ald. vulg. Litt. Gal, (bis) in Comm. Il, 
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9. (Deurième condition d’une bonne délisation.) I faut bien savoir que tout bandage 
tend à glisser du côté des parties déclives ou conoïdes, comme le sommet de la tête et 
le bas de la jambe. Les circonvolutions de la bande doivent aller, à la droite, vers la 
hanche, et, à la gauche, vers la droite, excepté à la tête qu'il faut bander suivant la ver- 


n° 11). éxo£a, P. dxdév, H, énién, CG. — 
droËyQetyer, K. éroËuuQelyes, cod. Voss. éro- 
EvGed£er, D. éroënGetya, 1. «Me judice, dit 
Ermer., non male drôËsa scripsit Bosq.; at 
facile tamen fieri possil ut érdës sit truncatum 
ex éroËnpa seu dr6Ëvpa;» et il introduit ce 
dernier mot dans son texte. Il y a ici méprise 
à l'égard de Bosq.; il a écrit dr6£n (et non 
droËex ni xardvres, comme Îe note aussi par 
erreur M. Littré); quant à hypothèse d’Er- 
mer. sur cet adjectif, elle n’est guère admis- 
sible; car, d’une part, Érotien a la glose éT0- 
Ésa, + quæ ex lalitudine in angustum redacta 
sunt» (éd. Franz, p. 52), et d’autre part, Ga- 
lien reproduit deux fois dr6Ën dans son Comm. 
IL, n°11, et le répète de nouveau Comm. IE, 
n° 3in Offie. et Comm. 1, n° 34 in Fract. etc. 

5 dmdéeiv, Bosq. (érideïcôe , Gal. Comm. IT, 
n° 13), ante d. add. dë, C, Merc. in marg. dé 
om. vulg. Gal. in Comm. Litt. 

4 Ante dp. add. za}, cod. Voss. vulg. Kühn, 
Gal. in Comm.; add. 4, À (H, al. man. N, 
oblit.). ai et à om. CDFGIJKMU, Bosq. Litt. 
Erm. — Post ép. add. ©, G; dè, Merc. in 
marg. Bosq. om. Lit. | 

5 rs, A'DFGHULU, Lind. Bosq. de M. 
Lilt. Erm. rfs om. Ald. vulg. Kühn. Ante s%s, 
add. êrt, CKMN. — ar 1éin, CFIJ. uaraër, 
P.— Galien (Gloss. explique 1» par eü0vwpiar 
À aQrËw, id est rectitudinem seu accessum , et 
aïlleurs il note que le sens général est e directo 
aut secundum directionem (voy. Foës, OEcon. 
Hipp. p. 284), ce qui doït s'entendre quel- 
quefois per latitudinem corporis (Comm. in 
Fract. Bas. gr. p. 562, 1. 10), ou per longi- 
tudinem (1b.1. ko). Ici cela signifie verticale- 
ment, du sinciput au menton. 

S @, vulg. Litt. d, DH, cod. Voss. Bosq. 
de M. —— drevayria, DEGIJKU, cod. Voss. 


Bosq. (7° évauria, N cum éd supra é, et 5 su- 


pra à.) ür. Ald. vulo. Gal. Kühn, Lit. Erm. 


On Lit Szevayriwois, Aphor. U, 22. — &üp- 


xaiwv, P, Ald. dpxéwr, vulg. correction de 
Cornar. — «Cette phrase, dit Galien, peut 
s'entendre des parties opposées, soit de tout le 
corps en général, soit de la tête seulement; 
dans le premier cas, les parties opposées sont 
celles qui sont disposées de même de chaque 
côté, Tà #00? ÉxdTEpor pépos ôpoiws dianciueva. 
comme la droïte par rapport à la gauche, la 


. région postérieure par rapport à l’antérieure, 


telle que le dos et le devant de la poitrine, et, 
dans le second cas, locciput par rapport au 
front, etc.n 

7 éQ ôrep éuorov, Al. vulg. Kühn, Bosq. 
— Post &Q’, add. éxérepu, B, N linea notat. 
(80 éxdirepa, H in marg.) — drep, P. drep. 
om. DFGHIIMU. — Post éu. add. oévndes, 
B, N Linea notat. — 867c pro és rà, P.,M. Lit- 
tré supprime ôrep de vulg. et rejette toutes les 
autres variantes. Ermer. conserve ôxep et met 
en note : «Intelligo érè roûro, ôrep üuouo», 
quod. est pro ôuældy et opponitur roc: xarav- 
rec et émoËporcs in superioribus.» M, Littré, 
au contraire, l'entend, non de la similitude des 
parties (car, à la rigueur, les xardyrn peuvent 
aussi avoir ce caractère), mais de la similitude 
des déligations; et il me semble que 1e Com- 
ment. de Galien justifie cette interprétation : 
« Dans la déligation à deux globes, on applique 
le milieu exact de la bande sur la partie ma- 
lade, et l’on ramène les deux chefs au même 
niveau de chaque côté, écopporor éxérepoy 
sur le point opposé; ... dans la déligation à 
un seul globe, on bande les parties d’une façon 
semblable à là déligation à deux globes, xarà 
Tv ôpordrnra ris dmd do pr Éridécews, 
on roule la bande de même, de manière à la 
conduire sur l’endroït solide où lon veut en 
arrêter les tours.» Ceci me paraît trancher ia 
question; et ce qui suif va confirmer encore le : 
fait et servir, en outre, à fixer le texte: «Les 
mois &g’ ôzep ôuosov doivent s'entendre à la 
fois et de la distribution toiale de la bande et. 


2 
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ès TÙ pérpors, Oiov Tr uéoor Ts xeDakñs, n à T1 GO Toiobror. Ta 
xiveipeva”, oiov &p0pa, mn pèv Évyxdurleras, ds fx1o'la, na ebola)éclara 0 

mepibakev, oo, lyvünr° mn dé meprreiverut, dm A Te na) mharéa 0, 
oio® puXn° mpoorenid} dei dé xarakmios ll uv rév wep} raÿra elvena, dva- 
Aflos dE rod Éduravros émidéopou, v roïou drpeuéouor na} Aumaporépouor 
Toù oœuaros, oiov Tù dvw nai Tù xÉTw ToÙ yolvatos l?* éponoyées , CHLOU 
uèr à ep} Thv étépnr paoydanr mepi6oln, Boub@vos dè à wepi Tor érepor 
xevedve, aat avfuns!?, ÿ Ürèp yaclporvnuns. Oxécorc: uèy vo à Quyn, 
xdrober ÿ avtiandus* oio dE xdtow, roûvayriov* oior dë pu Eouv*, oiov ne 


Ga, TOUTÉWY év TO OUaÂWTÈTE Très xaTah VIS œotécotloi, na} Hxiola NoËS 


7 émidéoue ypéecbas, &s Tà pormararor Üolarov 5 œepi6)nfèr Tà Dhavw- 


de son mode de terminaison.» Celte note et la 
-précédente autorisent, je crois, 1° à conserver 
drep, et 2° 
BHN, dont on retrouve deux fois l'analogue 
dans le Comment, de Galien. La phrase resti- 
tuée devient le pendant de éxdrepoy icoppo- 
roy, qui l'explique el la justifie. 

$# Cornar. traduit ué»por par ad subüih- 
talem, singulière traduction, reproduite par 
Mercur. en 1588, Morineïli en 1619, Lind. 
en 1665, Haller (Artis med. principes, 1769), 
etc. Je présume que Corn. aura voulu meltre 
ad stabilitatem. — noi ei ne, vulg. Kühn, Bosq. 
aol éni, P. nai Ori, B. ua 0 1, Erm. à 6 
(N cum xa) e m1), Litt. — rosoÿror, vulg. 
Kühn, Läitt. rosoûro, MN. 

® zuvelg. vulg. Kühn, Bosq. Litt. Erm. x- 
vois. Chart. Gal. De fase, v. — ovyndrlerai, 
Ald. Frob. Merc. (évyxdr7. FGIU). ouyxdur1. 
A’, Foës, Chart. Lind. Bosq. Évyndur1. DHIK, 
Gal. De fase. v, de M. Lit. Erm. (ÉvrdrTerer 
in marg. évyxdur7. BN. Evoxdux1. M.) 

10 Sic vulg. Gal. Litt. dreléoZara, L, Lind. 
de M. eürehéolara, cod. Voss. (æepieclar- 
pévws in marg. BMN.) Galien note qu'eto7. 
est opposé à marée et signifie étroit. — Gepi- 
Gérer, vulg. Litt. mepiédixe, P. DEpiÉ4}dor, 
Ü. meprhauaves in marg. H. — iyséns, A'U, 
codd. cod: Voss. vulg. Kübhn, Bosq. (Voy. 


à prendre la variante éxdrepa de 


note 10.) eyvon (sic), C: tyvdi, P. iyvén,. 
Litt. Erm. — e? pro 67m, cod. Voss. vulg. 
Kühn. ÿ pro ef, Lind. de M. é7n eë (cum ôn 
linea subjecta notato. N), Gal. De fase. v. dr, 
C(H, al, man.), P. Merc. in marg. Bosq. Litt. 

10 bis. Sic vulg. Litt. marée dr AG, C. œo- 
rea dr (sic), P. — ÿ pin, vule. Gal. De 
fase. V, Kühn. 4 om. A” (D rescript. al. man.), 
FGHUKMNU. min», Bosq. — Galien dit de 
win, patella, la rotule : «Les uns l’appellent 
émyouvidu, les autres émiyouvariSa.» — On lit 
dans D ,in marg. : pin Tf émyovaridt, ds ue 
Ounpos (Od.H, 104), ô%ns éri pédwma (les. 
êm: pion) xaprôr. «C'est cette glose, dit 
M. Littré, qui m'a décidé à mettre uÿan et 
iyvin au datif.» Pour moi, je laisse éypuyy à 
Vaccusatif, comme se rapportant à mepiédh er, 
et #6An au nominatif, comme se rapportant à 
mepireivereu. 

1 xaralmÿnos, CG. — eivéxer, Q, Bosq. — 
dyafŸnos, C. Galien loue ici la brièveté de 
l’auteur, qui a su, avec un seul mot bien choïst, 
en dire autant qu’en une phrase: ainsi ex- 
primer avec xarak#ÿ:os que les bandages dans 
les articulations doivent, pour être maintenus 
avec sûreté, embrasser la région dans une cer- 
taine étendue au delà de l’article, et avec dua- 
Xffios les précautions à prendre pour em- 
pêcher le bandage de glisser vers les parties 
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ticale. (Voy. note 5.) S'il s’agit de parties opposées, on emploie une bande à deux 
globes; si c'est une bande à un globe, on la déroule | de chaque côté] d’une façon toute 
semblable pour la fixer sur un point d’appui solide (voy. note 7), comme le milieu de 
la téte ou toute autre région analogue. S'agit-il de parties mobiles, comme les articu- 
Jations ? Dans le sens de la flexion , on ne les recouvrira que le moins possible de bandes, 
et on les choisira très-étroïtes; exemple, le jarret; dans le sens de l'extension, on les en- 
veloppera, au contraire, de bandes unies et larges; exemple, la rotule. Il faut, soit pour 
embrasser les pièces d'appareil placées autour de ces parties, soït pour assujetlir solide- 
ment le bandage entier, jeter quelques tours de bande sur les points du corps les 
moins mobiles et les plus aplatis, comme le dessus et le dessous du genou. Le point 
d'appui qui correspond pour ces jets se trouve: pour l'épaule, dans l’aisselle opposée; 
pour laine, dans le flanc de l’autre côté; et, pour la jambe , au-dessus du mollet. Quand 
le bandage tend à fuir par le haut, ou prend le contre-appui dans le bas; ce sera dans 
le haut, s’il a une tendance contraire. Dans le cas où cela n’est pas praticable, comme 
à la tête, il faut embrasser avec le bandage la surface la plus égale et appliquer les eir- 
convolutions le moins obliquement possible, de manière que le tour de bande le plus 


déclives ou les parties terminées en cône. Voy. 
S11,21.— cipmavros, Ald. vulo. Kübn ; Bosq. 
Eôux. A'CDFGHIJKMNU Gal. De fase. v, Litt. 
Erm. — érédeouor pro émidéopou, U.— roïor, 
À”, Erm. érpouéouois, Ad. Frob. Merc. (drpe- 
uéovor, cum o al. man. supra re, D). érpeu. 
Foës (drpeu. Gal. in Comm.). — «Hippocrale 
nomme Àarapwrepæ les parties. opposées aux 
parties saïllantes, c’est-à-dire déprimées et 
basses : car tout ce qui est Aarapôy est déprimé 
et aplati; ce mot signifie proprement vide ,; xe- 
vôv, comme Aardë, vider. Ainsi, dans le vers 
d'Homère, Îov éÉamahdËa eüvoiduevor &o- 
Aéebpor (le texte de l'Iliade, IV, 33 et VIII, 
287, porte ÎMou et éüxriuenor), ce verbe si- 
gnifie rendre vide la ville. On appelle aussi 2a- 
zapà les flancs , parties situées entre les os des 
îles et les fausses côtes. En général, on désigne 
par Aoraæpôy tout ce qui est déprimé, car ce 
qui est vide est nécessairement déprimé.» (Ga- 
lien.) 

2 69. CDHKP, Gal. De fase. v, yo6»r. A'U, 
vulg. Kühn, Litt. — ôuou, DFGIKMN, cod. 
Voss. &u. A’, vulo. — érépar, vulg. Kühn, 
Gal. De fase. ërépnr, A'CDFGHIJKMNU, 
Bosq. de M. Litt. — Ante fov6vos add. za, 
et cë om. CP, Merc. in marg. 

8 zynun, cod. Voss. — Anie # add. pèy, D. 
— Sepi pro ÿzep, Bosq. — yaolpoxymuins, 


HP, Gal. De fusc. v, Lind. Bosq. yac7pouvi- 
unv, G.:— Post. y. add. uèr, Lind. de M. — 
clos pro 6xdo. G. — 6x0001, cod. Voss. — rù 
évaytior, G. Gal. De fase. v, Bosq. Toÿ. vulo. 
Litt. 

867, vulg. Litt. éo 74», À”, Gal. De fase. v, 
Lind. de M. — ÿ xe@añn, vulg. Kühn. # om. 


AU. xeÇa)ñ, FMN, Bosq. Litt. Erm, xe@al, 


CDH (I mut. al. man. in xe@aÿ), J. —éua- 
Xorérw, Gal. De fase. — ‘sorésodar om. A” 
(DH, rest. in marg.), FGLK, cod. Voss. — 
dOËw (sic), G. — éredéouw, Lind. de M. — 
motéeoba pro. xpéec0. À’ (D cum ypéesbe 
supra lin.), FGUK (N mut. in ypéeoûes), U, 
cod. Voss. æoréeror, B. 

15 Soepor, G (N mut. in ÿoTarov), P. — 
mepi6Xndérre, Ald. vulg. Kühn. æep:6Anbèr 
rè, A'DFGHLJKMN, Gal. De fase. v, Lind. 
Bosq. de M. Litt. : Foës avait indiqué cette 
correction : « mepi6Anbèr, rà malim, quan- 
quam mepi6hnbévra wav. ferri etiam potest.» . 
Cornar. avait déjà traduit dans ce sens : «Pos- 
tremum cireumdatum vel maxime. vagabunda 
continet,» et Felicianus aussi : « Postremo car- 
cumjectum vel maxime errabunda continet ,» de 
même que Vidius, etc. — posméraræ pro 
mhaywd. P. — naréyer, Ald. vuls. Kühn, xo- 
réye, cod. Voss. Gal. De fasc. v. xaréyor, 
H. xoréyn, CJP, Bosq. Lili. Erm. 
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déclara xaréyy. Oxécout 15 d8 roïoi dlovioucs un ebxara]n los, HN evnvae 


3 ce , 2 nn) A ct An 
Annlos Eyes, patpaor! Très dvalflias œouéeolar x xatabonÿs 1 Évppagÿs. 


3, s € 
X. Eridéopare xabapà, xoïÇa!, a)0axà, Aer. Elooe? duGorépnow 


/ \ _ £ < ; 
duo, xai éxatépn Xwpis donéew. Tÿ œperoton® dé és Tà mXdrn no} rà mdyn 


rüv | popicr |* TEXUOPOUEVOY, XPÉeobu. ÉMÉ0s® xePahai cxhnpai, énadal, 


16 Gadooios dè pi Etnarañtrlows (eëxard- 
Anse, P), roïo. (roïoi, Lind. de M.) é6o- 
véouot (G0oviois, P), vulp. Kühn., — ofo: d8 
zoîoiv éPoylorot ph ctxaralrlos, À'DFGHIJ 
K (U, ends etasartrlws in marg.), Bosq. 
Lit Erm. fo: dè eüxaro fn los êxs, omissis 
intermediis, cod. Voss. Gxdoa oîor dè voïs 
Gboviois elava}trlas ëyet, C.— pa dè, vulg. 
Lind. Bosq. de M. pnè, Gal. Kühn, Litt. — 
&ye, vulg. Kühn, Gal. Litt. éyn, J. éyor, H, 
Bosq. 

17 Sic vulg, Kühn, Litt. féppacir, À’. pap- 
pars, Erm.— xarafluas pro dar. B (D, al. 
man. dvai.), FGUKMNU, cod. Voss. Bosq. 
dyaïÿlnas, G. «H s’agit ici, dit Galien, des 
parties ou des lésions dans lesquelles il n’est 
guère possible de bien assujettir l'appareil, ni 
en fixant les chefs des bandes dans le voisi- 
nage, xardAmss, ni en les fixant sur les parties 
opposées, dydkmÿis; Hippocrate prescrit alors 


d’opérer la déligation avec des liens qu’on. 


passe circulairement, xaraSoAÿs, ou dont on 
fait une suture, éuppaQñs. Mais il y a certaines 
parties qui ne sauraient supporter une telle 
déligation, etc.» Toutefois Galien conclut en 
citant un cas de lésion de la colonne vertébrale 
avec douleur excessive, où la suture fat heu- 
reusement mise en usage pour assujetlir l’ap- 
pareïl, etc. 


X. ! x00Qa xabapa, D. — ua)0. A. vuig. 


Gal..Com. I, 22. Kühn, Bosq. Litt. Erm. pe- 
Xaxà, A'CDFGLIK (N, mut. in ua0.) U, cod. 
Voss. émd. naf. x00@. Xe. uaX0. Gal. Com. 


ÎE, 26.— Voyez, sur les qualités requises dans 


les bandes, $ 11, 8. 

2-8). Al, Frob. Mere. Kühn, &1, CDJKNP, 
Gal. in Com. Foës, Lind. Bosq. Lütt, — éu@o- 
répoioty, Ald. vulg. Gal. in Com. Kühn , du@o- 
répnoir, A'BCFGIJKMNU, Lind. Bosq. de M. 
Lit. (ut. S 4,3). duo duQorépnor, D, du@o- 
répn, L. — énarépoiow, Ald. vulg. Kühn, 
énarépois, Gal. in Com. éxarépnow, B, Lind. 
Bosq. de M. éxarépn, A'CDFG (Hmut, al. ma. 
in éxarépnow), UKLMNU, Litt. Erm. (ut 
$4,6). 

8’ Sic. vulg. Kühn, Bosq. Litt. (æpoonxov- 


‘ ouv, Gal. in Gom.), rperoton, C, æporpe- 


zoton, CDFGUKLU, Lind. de M. — © pro 
dè, G. œperoüoy se rapporte, non à yeæpi, 
comme on pourrait le croire, mais à éridéoer, 
comme l'explique Galien : « Hipp. recommande 
de déterminer le bandage qui convient, Tÿs 
mpoohrouoay érideciv, aux parlies qu’on veut 
panser, en ayant égard à leur largeur et à 


‘ leur épaisseur.» 


4 G0oviwr, Aid. vulg. Kühn, moplows, ss, 
Litt. (Gal. (bis) in Com.: 
péwv , partium. devinciendarum). Foës déclare 
s’en tenir à dfoviowr ; Ermer. avance (mais sans 
le prouver) que ni ce mot ni l’autre n’appar- 
ce ne seraient que d’an- 


Tüy ÉMIOOULÉYEY L0- 


tiennent au texte : 
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solide, placé le dernier, vienne assujettir les pièces les plus mobiles. Lors enfin qu’on ne 
peut. à l’aide de jets de bande , ni embrasser convenablement, ni bien suspendre les par- 


ties, il faut fixer l'appareil avec des liens disposés en anse ou avec des poinis de sufure. 
(Voy. note 16.) 


10. (Des linges de bande, pièces d'appareil.) Les linges de bande doivent être bien 
propres, légers, soupleset fins. On doit s'exercer à les rouler tantôt avec les deux mains 
à la fois, tantôt avec l’une ou l’autre main séparément. Pour le choix des pièces 
d'appareil, on se réglera sur la largeur et Vépaisseur des parties. (Voir notes 3 et 
4.) Les bords des globes de bande et les bouts du bandage roulé doivent être fermes, 
révuliers, et également tendus. (Voy. note 5.) Lorsqu'un bandage doit tomber, il 
est bon qu’il tombe vite; quant aux précautions à prendre pour qu’il ne comprime 


ciennes gloses marginales. M. Littré affirme, au 
contraire, que la correction de Bosquill. est 
certaine, el, de fait, déjà Cornar..et Merc.-ont 
traduit : «ad lalitudinem ac crassiludinem par- 
tium,» Vidius, Felicianus et Charlier mettent 
aussi partium.—mddrn(mædrex, Bosq.) xaira 
aéyn (ædyea, Bosq.), Ald. vulo. Kühn, Bosq. 
Litt. Erm. œdyn xai rà wAdrn, A'BCDFGHI 
KMNU, cod. Voss.— ypéec0. Ald.:vuig. Kühn, 
Lit. :xpñ00. A'BCDFGHUK (N. mut..in 
xpéec0.), U. 

5 élËtos, AI. Frob. Mere. Kühn,-6À. DIN, 
Gal. Foës, Chart. Lind. Bosq-de M. Litt. £Xxé- 
Ënos, C. Ce mot s’applique à la fois à l’état de 
la bande roulée en globe et à l'action par la- 
quelle on la. déroule, en appliquant autour du 
membre. — Parmi les commentateurs, les uns 
entendaient xeQahai des deux bouts de la 
bande, les autres des deux bords. Ce mot si- 
gaife, selon Galien, les bouts et les bords : 
« Capita, xeQahai, quidem omnia fascie extrema 
inielligenda sunt, tum quæ in longitudinem, 
um quæ in latitudinem ipsi sunt.» Il ne suffit 
pas qu’une bande, tant à Pétat de globe qu’à 
Vétat d'application sur le corps, soit exacte- 
ment serrée par ses bouts; il faut qu’elle 
le soit aussi dans tout son trajet. Seulement le 
mot cxAnpai fait une grande difficulté : Galien 
le trouve en contradiction avec ce qu'Hippo- 
crate vient de dire: «les pièces d'appareil doi- 
vent être souples , pa}Üauè.» H conclut qu'Hip- 


crate se serait bien mieux exprimé s’il eût dit 
uh paÂaxai, non molles, comme il avait dit 
plus haut du nœud pn péyx, non magnum. 
M.Ermer. écrit, de son côté : «Equidem puto 
negationem perisse, quam. intuli,» et 1l met 
dans son texte un oxAñpai. Voïlà deux-opinions 
contradictoires : quelle ‘est la vraie? Si je ne 
me trompe , Ermer. aurait tort : il paraît n’avoir 
pas compris Hippocrates essayons de Pexpli- 
quer. Et d’abord, on maccordera qu’à létat 
de globe, £kËs, es bandesmême souples, paà- 
0anà, pour être bien roulées, eéxpivées, doivent. 
avoir leurs deux bords, xe@aai, assez fermes, 
cxhnpai; ce premier point est incontestable, 
Ensuite, on m'accordera encore qu’à l’état d’ap- 
plcation, le bandage roulé, £MË:s, pour être 
régulier, épahai, doit présenter ses deux extré- 
milés, xeGahai, également assez fermes, cx}n- 
pai, puisque Hippocrate lui-même nous a dit 
plus-haut, $ 8 : «Le point capital pour une 
bonne déligation, c'est que son degré de cons- 


- triclion soit tel, que les bandes ne baïllent pas, 


..- mais qu’elles se fixent solidement sur les 
parties.» Hippocrate ajoutait: «C'est là un pré- 
cepte qui fait loï.» C’est donc fausser le sens 
chirurgical que de-vouloir ajouter ici une né- 
gation. Et cet exemple montre une fois de plus 
combien il faut être circonspect dans les chan- 
gemenis qu'on veut faire subir à un texte par 
cela seul qu’on le. comprend mal. 


L0 
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EUX PLVÉES Ta de dy uélovra éronirleu [xaxcs |° TULÉGS ÂTOTETODTE" 7, 


dè os? pure miétei, pire dmomimleuv, [ra eipnuéva |. 


XL. Ov! dé Éyerar À émideois, 


5 xaxiw, Ad. vulg, Gal. Bosq. Kühn, Litt. 
Erm, #a)@s pro xaxw, AB (D, supra lin. al. 
ma. xéxio), FGHUK (MN in marg. xaxtw) U, 
cod. Voss. (Calvus a lu de même : eprobe ca-: 
sura.») Voici encore une phrase obscure et: 
difficile. M. Ermer. renonce à a. traduire : 
« Equidem eum locum aslerisco notavi, et pro 
desperato sibi relinquo.» Foës disait déjà : «In- 
ierpretes mirumin modum istam sententiam 
conturbarunt.» Il est de fait qu'on a rendu ce 
passage très-diversement; lui-même traduit : 
«quæ sane futurum est ut decidant, ea deteriora 
sunt ubi cito decidunt.» Cela n’est ni-très-clair 
ni très-salisfaisant, Galien disserte {rès-longue- 
ment pour en tirer un sens précis; le lecteur 
va juger s’il est bien plausible : «Cette phrase, 
dit-il, est fautive de quelque manière qu’on 
l’entende : soit qu’on dise érorecdvrwy, à la 
façon des Altiques, qui mettent le génitif plu- 
rie} pour da troisième personne de l’impératif, 
-.. soit qu’on y voie un participe au génitif 
pluriel, 1 y a un solécisme; dans le premier 
cas, la phrase se lerminera par dromecérwou», 
sitant est qu'on ne préfère drorecére à cause 
du neutre pé}Aoyra; . .. et, dans le second, 
elle finira par drorecdprar aûr&r, etalorsileût 
été mieux d'écrire dromeodvra. Celte phrase, 
ainsi que plusieurs autres, fait voir combien ce 
livre, au moment de sa publication, offrait 
d'erreurs par la faute même de l’auteur, qui 
s'était trompé , en ôlant, ajoutant ou changeant 
une ou deux lettres, comme cela arrive; de son 
côté, le premier copiste a failli, ayant de la 
peine à lire une mauvaise écriture et la Hisant 
mal, en réalité, ou faisant des conjectures er- 
ronées ; ajoutons qu'une rognure du manuscrit 
ou tout aulre accident a pu faire disparaître 
ou confondre les caractères; enfin il se peut 
encore que, plus tard, on ait commis des er- 
reurs dans la transcription de cet antique au- 
teur, dans la conversion de lécriture ancienne 
en écrilure nouvelle : il résulte de toutes ces 
causes que les fautes se sont accumulées dans 


n°? ürédeois, À du@orepa Urôde- 


la plupart des exemplaires. Que cela soit dit 
une fois pour loutes.» Après celte discussion 
grammaticale , Galien reconnait qu’on n’est pas 
sûr du texte; en ‘supposant qu'il faille lire sà 
uéhAoura .émoninles xaxlw rayéws drone- 
côvre, il recherche de quoi il peut êlre ques. 
tion ; d’après les commentateurs, il peut s'agir 
de troïs choses : 1° Galien pense que la phrase 
plications extérieures, comme médicaments, 
tentes, ligatures, etc.; car il importe que ces ap- 
plications médicamenteuses, qui doivent tom- 
ber à un moment donné, ne tombent cependant 
pas trop vite, afin que le malade en retire tout 
l'avantage que le médecin en attend, — 2° Est- 
il bon que les parties du corps qui doivent se 
détacher tombent vite? Il faut ici établir une 
grande différence entre ce qui doit se ‘détacher, 
quod lapsurum est, et ce qui doit étre réséqué, 
quod excidere oportet, Dans la première calé- 
gorie, Galien range les parties gangrénées qu'il 
importe, ditil, de réséquer au plus tôl, ef, 
dans la deuxième, les esquilles dont il vaut 
mieux abandonner l’expulsion aux efforts de la 


_ d'Hippocrate peut Irès-bien s'entendre des ap- 


nature, que de provoquer, par des médicaments 
violents ou des instruments, leur issue prompte, 
qui serait suivie d'accidents; même remarque 
pour la chute des parties nerveuses. — 3° «Ar- 
rivons maintenant à la troisième catégorie, 
qui, comme ont pensé quelques-uns, com- 
prend ies bandages. Quand ïls sont lâches'et 
doivent tomber, il vaut mieux, a-t-on dit, qu'ils 
tardent à tomber. Cela est faux ; il est bien pré- 
férable qu'un bandage, mal appliqué sur des 
parties malades, tombe, non à la longue, mais 
le:plus vite possible. Le mieux alors n’est pas 
d'attendre qu’il tombe, mais de le défaire sans 
relard et de le refaire convenablement. Aussi 
quelques-uns des commentateurs conviennent 
que la chute prompte d’un bandage relâché est 
ce qu'il v a de mieux; mais, suivant eux, la 
phrase est elliptique, et, complétée, elle devient 
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pas trop et que cependant il ne tombe point, elles ont déjà ($ 8)-été exposées. (Voy. 


notes 6 et 7.) 


11. (Zndications et effeis du bandage.) Voici quelle est la propriété soit du bandage 


REGOPTOY à pôvs mhéovt cuyxciueva, C'est- 
à-dire, quand les bandages doivent tomber, ceux 
qui restent le plus de temps en place sont pires 
que ceux qui tombent vite. Maïs, même en accor- 
dant cela, comment érorirTem peut-il plau- 
siblement se dire des bandes? Qui donc voudra 
attendre la chute spontanée d’un bandage mal 
mis, quand il peut le défaire sur-le-champ et 
le remettre suivant les règles, +465? D’autres, 
se tournant du côlé opposé, émettent une pro- 
position vraie, mais forcent l'explication de la 
phrase : car n'est-ce pas la forcer que de vou- 
loir faire signifier à cette phrase que «les ban- 
dages qui doivent tomber sont püres que ceux qui 

ne tombent pas, naxiw uér éol1 Tv uÿ dno- 
_ mimlévrw? toutefois il vaut mieux qu’ils tom- 
bent vite.» Pour l’interpréter ainsi, ils coupent 
la phrase et changent la ponctuation : rà pé- 
Aovra éromirlei, naxiw* puis ïls en com- 
mencent une autre : did réyeos momecovrwy, 
c’est-à-dire drorecére, les bandages qui tombent 
sont plus mauvais ; qu'ils tombent au plus vite: 
Mais cette explication est forcée. N'oublions 
pas, d’ailleurs, que la sentence rà péAAopta 
droninlei naxiw devient fausse, si on la for- 
mule dans un sens général; car il est beaucoup 
de choses dont la chute est; avantageuse. En ré- 
sumé, dit-il, le mieux est d'entendre la phrase 
d'Hippocrate, soit des applications médicamen- 
teuses, soït des parties du corps qui doivent se 
détacher, en rejetant l’idée des bandages, avec 
les interprétations qu'on a essayé de donner à 
leur égard.» Je ne sais si le lecteur est bien 
convaincu; pour moi, je ne le suis nullement, 
et je me sens entraîné à conclure, contre Ga- 
lien, qu’il s’agit exclusivement des bandages, 
comme me sembient le prouver irrésistible- 
ment le sens général du paragraphe 10, la suite 
logique des idées et le mot aiégerr, qui suit. 
D'ailleurs, Galien avoue n’étre pas sûr du texte, 
et je remarquerai qu'avec la variante xa15s 
qu’appuient quatorze manuscrits, les difficultés 
s’amoindrissent beaucoup, ettous les non-sens 


‘me semble une excellente addition 


disparaissent, sans recourir à aucune interpré- 
tation , ni subtile ni forcée : quand un bandage 
est destiné à tomber, il est bon qu’il tombe vite; 
ce qui comprend à la fois, soit sa chute spon- 
tanée, soit son enlèvement immédiat par 
Thomme de art; ce sens devient aussi logique 
que chirurgical. C’est ainsi que de Mercy a 
traduit : «Si le bandage doit manquer, il vaut 
mieux que ce soit tout de suite qu’un peu plus 


. tard.» La traduction de Gardeïl'est faite dans 


le même esprit. 

‘7 &s, A'CDFGHIKMNPU, Ald. Frob. 
Merc. Gal. in Text. et in Comm. Chart. Bosq. 
Litt.°6s, om. Foës, Lind. de M. Kühn. — 
Post. dror. add. rà eipnuéva, À BCDFGHIJK 
LMNU, cod. Voss. (Calvus a lu de même : 
prædicta), Ad. Merc. in marg. Bosq. — Om. 
Frob. Foës, Chart. Lind. Litt. Erm. — 78 eip. 
: outre 
qu’elle s'appuie sur quinze manuscrits et qualire 
éditions, elle éclaire beaucoup le sens. Cornar. 
traduisait le texte vulg. : «Quædam sunt ejus- . 
modi, ut neque comprimere neque decidere 
oporteat.» Est-ce bien la pensée d'Hippocrate? 
J'en doute; cela me sembie se rapporter à ce 
qui précède : il vient de parler des bandages 
qui tombent ; 1 passe aux précautions à prendre: 
pour qu’ils ne tombent pas, toutefois sans être 
trop serrés, et il renvoie aïnsi par à eip. au 
$ 8; ces mots sont donc nécessaires. Rappelons 
qu'Hippocrate formule ainsi ses précautions : 
«Les bandes devront s'appliquer solidement 
sur les parties, sans trop les étreindre.» 


XI. 76 dÜvaras moicty M émideois, im lit. 
HP.— Galien, Comm. Il, 25, a lu 6 Gy; 
ég’, om. vulg. Litt. — Galien explique éyerar 
par appetit, affectat et ntendit, et il dit qu'il 
faut sous-entendre en commençant rà dé (Bas. 
gr. Kühn, p. 784; lisez rdde), écu. 

2 4, A'BDFGHIS (KMN) U, Lind. Bosq. 
de M. 7, Gal. Comm. IT, 25; lüit. Erm: # et 
ñ, om. Al. vuig. Kübn: — # x. pro à, A”. 
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l 


ous pèy airin, dole n+ aQeoleüra æpooleïhos, 1° éuremlauéva Évoleihos, à 


Évveclañuéra diacleïlr, À dreclpapuéva dopläca, à révartia. Hapaoreiys 
dE d06via nobGa, xemÎà, paX0aud , xafapà, ahatée, un yorra EupéaPas, und: 


ÿrodéc1os, J. r60ecus in marg. ürodecs, Merc. 
— éuQorépas, P. Hippocrate nomme ÿrode- 


ouidesles deux premières bandes qu’on applique 


sur la peau avant les compresses (voy.S 12, 6) 
et ümôdeors le bandage qui en résulte, et éxé- 
deouos les bandes qu’on applique. par-dessus 
les compresses, enfin énldecis le bandage 
qu’elles complètent; distinction, dit Galien, 
que n’ont plus faite les chirurgiens postérieurs; 
ce dernier terme est resté l'expression tech- 
nique commune. (Gal. Comm. 11, 24, et IT, 
6-7.) 

8 dmobeois pro ürdd. Merc. (érldeois pro 
5x8. Gal. Comm. IT, 30). — adrhy pro air/n, 
B.— divarar rolyuy éridecis pro dx. pèy. air. 
Gal. De fase. vi. — &ole, om. P. 

5 à 4@. Ald. vulg. Litt. 4. om. A'BC (D rest. 
al. man.) FGHIIKMNU, cod. Voss. — Ante 
d@. add. rà, A'BCFGHIKMNU, cod. Voss. 
Bosq. sd, om. vulg. Kühn, Litt. Erm. rô per, 
Gal. Comm. IL, 25, et De fasc. v13 et rôv pèr 
d@. Comm. Il, 25. — dGeclüra, vulg. Kühn. 
d@ecleëra, À'CD, Gal. H. Stephan. (ap. Erot. 
éd. Franz. p. 140.) Litt. Erm. (éreoTeüra, 
Bosq.). éCeolüra, J. éCeoTera BFGHIKM 
NU. Galien explique qu'Hippocrate appelle 
dQeolera les parties qui, élant unies et con- 
jointes à l’état sain, ont, à l'état morbide, 
perdu cette unité.et ce contact. — æpoocet- 
Aou, P. 

5. êxm. vulg. Kühn, Litt. rà dè pro 9, Gal. 
Comm. 1, 25, De fase. 6; et rôy dè, Comm. 
IT, 25. — éxrenlauéva;vulg, Gal. Kühn, Litt. 
éxnenluouésa, DFGIJRU (éxrerpauuéva, Gal. 
De fase. 6 : «quibus autem éxrereraouéra, ex- 
tensus, quod est éxrerpauuéve, eversas partes, 
e longinquo in unum adducere, ouvayayetr, 
Chart. XIT, 474). Gakien explique, Com. IL, 25, 
énrenlapéva, expassa aut expansa, les parties 
qui sont béantes et largement séparées entreelles, 
soit dans leur totalité, soit seulement par leurs 
bords, Voy. $11, n. 23. — Érotien a la plose 
éxrenlapéve, expansa et erplcata, éésohy- 


uévo nai éEnmAwuéva (MH. Estienne voudrait, an 
lieu d'ééeorypéra, lire ébenTuypéva; Foës 
pense de même, et ajoute encore dvenTuyuéve 
vel éxremAnyuéva). — ovoleïha, vulg. Gal, 
Kühn, Bosq. Litt. J'écris £, comme plus loin 
ÉvveoTaïuéra (bis) et Évolethu, $ 11,23, ete. 

6.3, vulg. Kühn, Litt. Erm. # rà, A'BCDF 
GHIKMNUV, Merc. in marg. Bosq. 9 &. duo. 
om. Gal. in Comm. II, 25, et De fase. 6 (voy. 
S 11,27). 

7.9, vulg. Kühn, Litt. à rà, BDF GHUKM 
NU, cod. Voss. Bosq. rà dè pro à 5à, Gal. Comm. 
Il, 25, et De fase. 6, et r&y dè, Comm.Il, 25. 
— dmpbpôcdu, P. dmpôpôce (sic), Gal- 
Bas. (codd. ap. Foës, dnpôpäcu, quod com- 
ponere el efformare indicat). Galien remarque 
que le verbe dop0Gcu, qui s'applique ici aux 
declpoupéva, perversa, peut, comme dop- 
G00oûe et éravopboÿolu, se dire, en général, 
de tout ce qui a besoïn d’être redressé; mais, 
quoique deolpauéva soit l'opposé, d’eibéa, 
directa, cependant il ne faudrait pas exagérer 
le-sens du mot ni l'action de la manœuvre, 
notamment pour les os, comme l’himérus et le 
fémur, qui, élant par nature cambrés en dehors 
et en avant, ne doivent pas être ramenés. à-la 
direction rectiligne. Par ces motifs et d’autres 
encore, conclut judicieusement Galien, Hip- 
pocraie a grandement raison  d’ajouter aut 
contra (à Tévarria, vuls. Kühn, Lit. 3 ra 
évaytia, Gal. De fase. 6); une bonne déligation 
donne les résultats précités; une mauvaise en 
produira de contraires ; d’ailleurs, dans certains 
cas spéciaux, ‘il y a aussi pour l’art des effets 
contraires à obtenir. 

8 æapaoueudèer, P. Ad. Frob. Gal. «œu- 
paoxeudgeir lego,» dit Foës) : leçon adoptée par 
Chart. Lind. Kühn, de M. Litt. Erm. æapa- 
ue ; À'BCDFGHIJKMNU, cod. Voss. Bosq. 
On trouve plus loin wupacueuÿ rÿ aûrñ, S 11; 
28. (Calvus a lu de même præparatio vero hæc 
est. — cle émdéopara na, Gal. De fase. 
3). — pal. (pañaxd, G). Aer. na. noùg. 
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médiat, soit du bandage immédiat (voy. note 2), soit de l’un et de Fautre. Le bandage 
immédiat a la propriété soit de rapprocher les parois écartées d’un sinus. soit d’af- 
fronter les bords d’une plaie béante, soit de séparer des parties réunies, soit enfin de 


7À. A'BCDFGELJKMN, cod. Voss. (x48. 2ex. 
x00Q. uahant, Gal. De fasc. 3 ; 240. x05©. ua- 
}ax&, em. U). — Selon Galien, l’emploi de 
œharéa serait une négligence, attendu qu’on 
ne sait de quelle largeur il s’agit et que la lar- 
geur qui convient n’est pas la même pour tous 
les bandages. — M. Littré ajoute : « Galien cite 
tout ce passage comme une preuve que ce 
traité n’a pas été publié par Hippocrate lui- 
même; il vient de parler, $ 10, des conditions 
requises dans les pièces d'appareil, et, tenant 
autant à la brièveté qu'il le fait, il aurait con- 
densé ce qu’il avait à en dire ou ici ou plus 
haut.» Je ne saurais acquiescer à cette cri- 
tique : a-t-on bien compris Hippocrate avant 
de le blämer? J'en doute : on n’a pas vu qu'il 
parlait de deux sujets différents, qui avaient 
besoïn d’être traités à part : dans le premier 
cas, il s’occupait des bandes, émidécuara, et il 
a précisé les conditions qu’elles devaient rem- 
plir ; dans le second, il s’occupe des compresses, 
G606v1«, et il est indispensable qu’il énumère les 
qualités qu’elles doivent avoir; il n’y a donc ni 
longueur ni répétition; (aïlleurs Hippocrate fait 
lui-même cette distinction, en écrivant d0oviwy 
ürodeouides, les premières bandes qu’on place 
au-dessous des compresses, $ 19, 6.) æharé 
n’est pas non plus une négligence : on ne peut 
s'y méprendre, ce mot signifie ici suffisamment 
larges : les chirurgiens savent que la largeur 
des compresses est supérieure àcelle des bandes ; 
et notez-bien qu’à ces dernières il n’a point.ap- 
pliqué cette épithète. Je m'étonne que Galien 
ait confondu ces deux questions différentes qu'il 
était essentiel de-bien distinguer, Le sujet est 
assez important et mérite qu’on fasse voir que 
les préceptes de ia chirurgie moderne justifient 
tous ceux d’Hippocrate : elle vent que les pièces 
de linge pour pansement soïent légères , un poids 
trop lourd deviendrait fatigant; — qu’elles 
soient fênes et souples : c'est le meïlleur moyen 
de bien s’adapter à toutes les surfaces et de 
ménager les plaies et les parties délicates, 


qu’elles froisseraient si elles étaient grossières 
et trop roides ; — qu’elles soïent bien propres : 
la propreté est le premier soin qu’exigent les 
plaies; — qu'elles n’aient ni coutures sail- 
lantes ni éminences : il est de rigueur d’ôter 
les ourlets, les lisérés, les coutures à surjet, 
et toutes les éminences, sous peine de meurtrir 
la plaie et d’offenser la plaie et les parties ma- 
lades; — qu'elles ne soient pas trop usées : 
cette condition, secondaire dans quelques pan- 
sements, est de première nécessité quand on 


-doit faire des compresses longuettes, qu’il fau- 


dra employer en doloires, quand on doit compo- 
ser un appareïl de Suittet ou un bandage à dix- 
huit chefs, et, surtout quand, dans un moment 
pressant, il faut être à même d’en tirer des 
bandes. Dans tous ces cas, il faut qu’elles 
offrent une bonne résistance et qu’elles puissent 
soutenir un certain degré de traction sans se dé- 
chirer; — qu’elles soient suffisamment larges; 
il est bon qu’elles puissent embrasser la réoion 
malade dans une étendue convenable; trop 
étroites. elles pourraient blesser à la. façon 
d'un lacs, en formant corde. — Toutes ces re- 
commandations, sauf ce qui tient à la largeur, 
s'appliquent rigoureusement aux bandes, qui 
doivent présenter, à un degré irréprochable, 
toutes les qualités requises dans les pièces de 
linge-pour pansement. 

% ouppaQàs, Ald. Frob. Merc. Foës, Chart. 
Bosq. &. BDFGHUKMNU, Lind. de M. Litt. 
Erm.— pr ©, Ald. vulg. un dè, DEGHHKMN. 
wire, Lind. de M. undè, Bosq. Gal. De fasc. 
3. und’, Chart. Gal.-Bas. Kühn, Litt — 
ééeolius, codd. ap. Foës; Ald. vulg. Kühn, 
éÉéoius, P, Erm. éédolias, Lind. de MSéée- 
oîias, BGDFGHLIKMNU, Gal. De fase. 3, et 
Gloss. :p. 468, éd. Franz; Eustath. in Erot. 
ibid. p.155; Bosq. Litt. Quelle est la bonne 
lecon? La question reste indécise dans Foës, 
con. Hipp.et dans Scapula, Lexic. ete., qui 
intitulent leur article #É4074us sans explication; 
et plus encore dans Gorris, Defin. med.; qui 
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éaolias, rai Üyiéa, wole révuorr Qépeis xa dy npérow, 1 Énpà , aN 


Éyxvual yuu® à Enaola ÉtyrpoQ. ÂGeoleüra pèr, éole rà LETÉpA ? Tÿs 
édpns davew pèr, aile dé un äpyeodar$ d êx rod dyséos, Téheurär d8 
mpès rù Ëluos, Gale TÔ pêr Ümedr é6abé)ynrau*, Erepor dè un émELXE- 
yuras* érideiy Tà pèr 000 15'és dpOèr, ra à AoË AoËds, év our: émbve, 
&n GT pyre dr0oQrytis, pre dnoolaois clou tis, 86 où, dray meral\doon 


X à 9 
15 & dydhmdur D és Séouv, un! peraAXdËouorr, d\N Buorx Tara Ééouos, 


admet éénolas et éédois (legend. ééaotis). 
Ermerins met en note : «Lobeck, Paralip. 
Gramm. gr. p. hk1, ééeothe, probabiliorem 
scripturam esse putat, nec tamen certus vide- 
tur.» Néanmoins Erm. écrit éééoias. Le Gloss. 
d'Érotien porte éédois (p. 154, éd. Franz), 
sans doute par erreur d’iotacisme, comme le 
remarque M. Littré, qui voit dans Fexplication 
ai... apoxa une preuve qu'il s’agit d’un no- 
min: plur. C’est d’Érotien que Lind. s’est ins- 
piré: Galien explique ainsi le mot en litige : 
«Hippocrate veut que les pièces d’appareïl 
n'aient ni coutures ni éminences, éÉeollas, 
comme ces saillies qui se trouvent dans les 
étoffes par la volonté du tisseur ou contre son 
gré; ... ou comme celles que les femmes font 
paraître à dessein dans leurs robes , sous le nom 
de œapu@ds.» Ailleurs, Galien écrit, De fusc. 
3 : un Éyéro … . umoë ééaollas, 8 éohiv pire 
Gdpoor, pire mapacTpoQhr, pire Gonep ivas 
ééeyoioas. (Ge passage parait n'avoir pas été 
bien compris : M. Litiré met (sic) après ad- 
powoy comme étrange et peu intelligible. Notons 
qu'on nommait aïnsi un serpent consacré à 
Esculape : ne peut-on pas supposer qu'il s’agit 
d’une garniture de vétement qui avait quelque 
ressemblance avec un serpent? Or, si l’on ad- 
met mon hypothèse, je dirai que la garniture 


qui a, par sa forme allongée, quelque analogie | 


avec un repiile, c’est le hiséré; et cette idée 
cadre très-bien avec le sens chirurgical de la 
phrase qui devient dès lors : «Le bandage ne 
doit avoir (ni coutures) ni aucune éminence, 
c'est-à-dire n1 bseré, ni ourlet, ni ces sortes de 
nervures que forment les gros fils saillants.») 
Rappelons qu'on lit ééaoius dans le Gloss. de 
Galien et dans nos. douze manuscrits; et con- 
cluons, avec M. Liltré, qu'il faut admeitre 


&Euolia de la première déclinaison, et non, 


comme le font les dictionnaires, ééxos de la 
troisième. 

10 gysaia, A'P (iotacisme pro dyséa?). dy1@, 
CG, Aid. dyséa, Frob. vulg. Kühn, Litt. — 70. 
veu, Ald. vulg. Kühn, dyvour, P, révruo, 
BFGHKMN, Gal. De fase. 3, Bosq. de M. ra- | 
vuoiv, À'G (D, supra lin. al. ma. rorves), (I 
mut. in rdvvvoi), LU, Lind. Litt. Erm. — 
dhfyoy pro dMyo, P.— xpécoov pro 2pÉGO®, 
A'BDFGHLIKMN, cod. Voss. xpeloow, G, na} 
pro xp. un, P. 

1 edyvua, BM (N, sup. lin.) P, Gal. in Text. 
et in Comm. (bis), Chart. évyuua, DFGIK, 
&yx: A'U, Ald. vulg. Kühn, Bosq. Litt. Erm.— 


.céprpoQa, Ad. vulg. Kübhn, Bosq. Gal. in Text. 


et Comm. & BDFGHIKMNU, Lind. de M. 
Litt. Erm. Voy. De fract, S 29, 7. 

2 dueréwpa (sic) pro rà pe. G. — édpas, 
édpns, P. M. Littré traduit : « On rapprochera 
les parois d’un sinus en portant au contact les 
parois et le fond.» Il me semble traduire 1ci 
plutôt le Comment. de Galien que le texte même 
d'Hippocrate : ïl.écrit en note que, «d’après 
Galien, ïl s’agit de la manière de panser des 
sinus, pansement dont Hippocrate expose les 
bases par forme d’exemple; peréwpa signifiant 
les parties supérieures du sinus, et édpa, le 
fond.» Cette explication est peut-être trop res- 
treinte : d@eoTeüra a un sens chirurgical plus 
élendu et s'entend des solutions de continuité en 
général ‘en état de suppuration, et avec: plus 
ou moins d'écartement, chacune d’elles pou- 


-vant avoir des bords plus ou moins élevés par 


rapport au fond; c’est ainsi que Galien lui- 

même a expliqué ce mot, $ 11,5, etici il répète 

encore : « Soit qu’il y ait fracture avéc écarte- 
\ 


ment des frigmenis, soit qu’il y ait rupture 
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redresser des parties déviées, ou bien d'opérer des effets contraires. (Voy. note 7.) 
L'appareil se composera de pièces de linge légères, fines, souples, bien propres, suffi- 
samment larges, sans coutures ni éminences , assez peu usées pour pouvoir supporter 
une certaine traction. et même offrir un peu plus de résistance; elles ne seront pas 
sèches, mais humectées d'un liquide approprié à chaque cas. S'i s’agit des parois écar- 
tées d’un sinus, on mettra en contact les bords et le fond, sans exercer toutefois une 
trop forte pression. On commence la déligation par la partie saine, pour la terminer au 
niveau de la plaie, afin d'exprimer lhumeur qui s’y trouve et d'empêcher qu'il ne s’y 


d’une symphyse, soit qu'on ait affaire à quel- 
que grande plaie, l'indication est de réunir les 
parties jusqu’au contact, sans loutefois les 
meurtrir, uéypsr Toÿ Vaiour pèr, où ur xai 
SMSev.» (Comm. Il,°25.) Ce dernier verbe 
est, pour Galien, le synonyme et lexplication 
de réa. 

8 ÿpx0, Ald. vulg. Kühn. #pyecôor, A. 
&pyeo0e, BDFGHHKMNQ'U , Merc. in marg. 
Lind. Bosq. de M. Litt.— dé, om. C.— Syratos 
(iolacisme pour Syé0s?), À". Éyiéws, G. — 
[xai] reheurär, Lind. de M. rex. dè, Gal. 
Chart. Litt, Erm. xai et dè, om. vulg. Kühn, 
Bosq. — &s +0, vulg. Kühn, Litt. Erm. &o7e 
Tù, A’DGHIMNQ’, cod, Voss. Lind. Bosq. de 
M.— 5réor, Aid. vuig. Kühn. ôred», cod. Voss. 

. Chart. éredv, CD (FG, cum gl. ürdpyov) HI 
KM, Lind. Bosq. de M. Litt. ÿyséov, in marg. 
Sneôy, N. Éyiéwr, B. Éypôv, in marg. B. 

M Sic vulg. Gal. Kübn, Lit. ééaréàynres 
(sic), B. ÉaQérnre, DQ', Lind. de M. émévx- 
Aéynru, L: Foës met en note : éé«déryectos 
est emulgeri, exugi, veluti sugendo aut mul- 
gendo detrahi, exprimi. (Noy. OEcon. Hipp. 

. P-7:) Érotien a la glose : &éynræ, Bacchius 
explicat evugatur aut detrahatur ; Epicles vero 
exprimatur et elidatur, ut etiam Nicander in- 
ierpretatur. ( Gloss. p.72, ed. Franz.) La glose 
de Galien (+bid. k1h) paraît se rapporter plu- 
tôt au traité De humoribus. — Cornar., iradui- 
sant excoletur, aura lu éÉa0é}6nrar. 

15 un, om. CG. — mo. A'P, Aid. Gal. Chart. 
Bosquillon. êm£. cod. Voss. (L), Frob. vule. 
Kühn, de M. Litt. — émdéer, Bosq. — êx:- 
Se%» [$è], Lind. de M. Erm. êè, om. codd. 
valg. Litt.. 

1 Gpf&, C. — éxôvws pro érôve (A”, forte 


érôvet pro ér6vw?), DFGIKMNU, cod. Voss. 


Galien énonce qu’il s’agit ici non de la direc- 
tion des parties du corps, mais.de celle des 
sinus ; que AoËd indique ceux dont la direction 
est oblique, dpÜà ceux qui, étant plus ou 
moins perpendiculaires, ont l’ouverture en bas 
et le fond en haut; qu’il y a ieu de faire une. 
contre-ouveriure quand le fond se trouve en 
bas; qu’enfin l'indication commune de toute 
déligation est de faciliter l'écoulement du pus, 
pour favoriser le recollement des parois, Tout 
cela est fort exact; mais tout cela ne prouve pas 
que les préceptes d'Hippocrate ne puissent 
épalement s'appliquer en général à toutes les 
plaies qui suppurent; sans qu’elles soient fistu- 
leuses. 

5% pro ®, P. — éclarss, BDFGHUKM 
NQ’, Lind. Bosq. de M. Litt. Erm. &0% ms, U. 
&olor sine 15, Ald. vulg. Kühn (Gal. Comm. 
IT, 29); doi sine s18, Gal.-in Comm. — Hipp. 
par érdo@ryËs indique, d’après Galien, une 
trop grande. constriction, et par drdolacis un 
trop grand relächement du bandage et, par 
suite, des parties. 

18 ÿ és, A'BDFGHUKMNU, Bosq. Lütt. és . 
sine ?, vulg. Kühn. — événudi pro dvd. 
P.— à 60. A'BCDFGHIIKMNU, Bosq. de M. 
Lit. sine &, vulg. Kühn. — &oûno (pro 
és Séow?), P... Galien explique qu'évéan- 
Jus regarde le membre supérieur et signifie la 
position du bras dans l’écharpe, après l’appli- 
cation du bandage, et que Séozs est relatif-au 
membre inférieur et à sa position sur un plan. 

1. un, A'CDFGHLKMNU, cod. Voss. Lind. 
Bosq. de M. Erm. oÿ pro uÿ, vulg. Kühn, Litt. 
— perakdéwoir, J. — ôuoix radra, vulo. 
Kühn, Lit. ra%0, BCDFGHUKMNU, cod. 
Voss. éuoiws sine, raÿra, Erm. — oy&o: pro 
ÉÉouat, J. — pas (udus, P, Ald. Gal.). @aé- 
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pues, OXébes, vedpa, doléa, |f* pélola ellera nai eboyera |" dvadeïg- 


Oo ?! dE À nécobar &v oyiuars nôve T nord Quoiv* Gr dé ? dv éroo, 


æ 


révartio ov de £nmerlapéva Évoleihar, Tà pêv da TA ar 


Gas, vedpa, doléa (6014, DP), vulg. Kühn. 
as, ai @Aébus nai veüpa nai 6018, Gal. in 
Comm. — Cette phrase peut se corriger ainsi, 
d’après $ 15, 10, et les manuscrits : udes, AB 
KLNU, Lind. Bosq. de M. Lit. (pôes (D, al. 
man, pôus), FGIM.) — @Xéées sine xai, A'B 
(D, al. man, QAééas), FGHUKMNU, Lind. 
Bosq. de M. Litt. —«De meo rà d’ addendum 
esse ante doféa sum arbitratus.» (Erm.) rà 
d, om. codd. vulg. Litt. 

% Les mots entre crochels manquent dans 
vulg. Kühn: ils ont été restitués par Bosq. 
d’après ie Comment. de Galien, qui dit expres- 
sément qu'ils formaient la fin de la phrase; on 
les retrouve, d’ailleurs, dans le passage paral- 
lèle du S 15, 10. Foës dit à leur sujet : «Quam 
lectionem nostra versione amplectimur.» Déjà 
Cornar. avait traduit : Et bene posita et bene 
detenta ; avant eux, Calvus et, après eux, Fe- 
lician. Vidius, Mercur. Chart., ete., ont fait 
de même; j'ai donc cru devoir admetlre ces 
mots dans le ‘texte comme Litt. et Ermer. (et 
Kühn pour Gal. p. 18 bis). Galien explique 
qu’edbere a trait au membre inférieur et in- 
dique sa bonne position sur un plan, et eë- 
oyera regarde le membre supérieur et indique 
sa bonne position dans l’écharpe. 

4 dyahekduÇQÜ, vulg. Bosq. Kühn. dvae- 
Afu@ôc, Chart. évale}@0œ, Gai. Kühn. dva- 
Xekd@0e:, A'BDEGHUKMNU, Litt. Erm. Foës 
a deviné cette correction en citant (in not. 
et OEcon. Hipp.) Érotien, qui écrit: dvaxe- 
dÇlu, dvei@lu; ce que Franz traduit, 
après Merc. et Chart. etc., par vires reficere. 
Il faut ici faire une distinction : ce verbe, 
quand il s’agit de répime, signifie restaurari ac 
renutriri, et, quand il s’agit de déhigaton, il 
signifie retentiones ac suspensiones facere aut 
subire. Voy. S 9, 11. —xeïods pro néec0. CP. 
— r&, om. ABC (D, cum ro, al. man.), FG 
HUKM (N oblit.)U, cod. Voss. Bosq.— Ermer. 
veut que rô x. @. ne soit qu’une plose margi- 
sale. Mais Galien commenie ce lexte comme 


% x mod 


légitime et rappelle que cette doctrine est celle 
d'Hippocrate dans le traité Des fractures. Ajou- 
tons que ce sont là deux conditions distinctes, 
également nécessaires : dans les fractures, les 
luxations et certaines maladies articulaires, on 
voit très-bien, quand les malades sont aban-- 
donnés à eux-mêmes, que la position indolore 
est bien Join d'être toujours conforme à celle 
qu’exigerait la nature pour la bonne conserva- 
tion des fonctions du membre. Or, pour les 
conserver, il faut réunir-ces deux conditions. 
2 de, vulg. Kühn, Gal. Bosq. Litt. à”, DEG 
EUJK. dé dy pi, B. d à pn, C (MN, in marp. 
d 8v). ày sine un, A'U, etc. vulg. Gal. Kühn, 
Bosq. Litt. — rà évayria pro ré». P. — Cette 
phrase est fort obscure. M. Ermerins renonce 
à la traduire. Dès l'antiquité, elle avait fort 
exercé la sagacité des commentateurs; Galien 
nous apprend qu’on en avait donné quatre in- 
terprélations différentes : 1° les uns ajoutaient 
une négation, un éroo71ÿ (leçon dont quaire 
manuscrits offrent des traces), et enseignaïert 
que, dans ce cas, où 1 n’y avait pas de sinus; 
on devait se servir d’une déligation contraire 
à celle des cas où l’on avait affaire à des sinus: 
c'est-à-dire que, dans ces derniers, il fallait 
commencer le bandage par la partie saine et le 
finir sur Île lieu de la lésion; le contraire, ici, 
consistait à commencer par le siége de {a plaie 
ou de la fracture et à marcher de 1à vers les 
parties saines, — 2° d’autres, rejetant la né- 
galion, voulaient que la phrase signifiât : « lors- 
qu’on veut tenir séparées des parlies conjointes 
contre nature, il faut recourir à une déligation 
contraire.» C’est, par exemple, ce qui arrive 
dans de grandes plaies dont..les bords se re- 
collent avant que le fond soit guéri, ou dans 
des fractures qui se consolident dans de mau- 
vais rapports, etc. Galien concède que ces faits 
sont évidents, mais que rien de cela ne peut 
se déduire de la phrase en litige : car &y d’è» 
dmoo1 n'a pas la même sionification que &s 
dày déroolñou Sédn. C’est en vain qu’on a 
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en amasse de nouvelle. On bande perpendiculairement les sinus à direction verticale 
[c'est-à-dire à ouverture inférieure |, et obliquement ceux qui sont obliques, mais tou- 
jours dans une altitude telle, qu'il n’y ait ni douleur, ni étranglement, ni relâchement; 


voulu changer l'explication ; le texte s’y refuse; 
il eût mieux valu le changer aussi , ou conserver 
la négation. — 3° D'autres encore professaient 
qu'il était question, non du pansement des si- 
nus tout formés, mais de celui des lésions qui, 
passant par les phases de la suppuration, de- 
vaient dégénérer en sinus; le mal, ici, devant 
aboutir à la coction, avait besoin d’une déliga- 
tion contraire à celle qu’exige le recollement des 
paroïs d’un sinus. — 4° Enfin, selon Asclé- 
piade, l’auteur aurait voulu dire : Dans les cas 
où le bandage vient à se relâcher, il faut alors 
le réappliquer dans une position contraire, &@’ 
Gy d à n émideots dnoo1, Êni TOUTwY Tévar- 
rha mpdrT1n xrX. « Quelle que soit, disait-il, Pat- 
titude dans laquelle le bandage appliqué se re- 
lâche, remettez-le dans une attitude contraire : 
si, par exemple, ie bras bandé est mis dans 
l'extension , et que le bandage, après l’applica- 
tion, ne demeure pas en place, mais se relâche, 
il faut refaire l’appareil dans une attitude con- 
traire à l'extension, c’est-à-dire qu’on fléchit 
le coude et qu’on réapplique ainsi le bandage. 
De même, l'attitude naturelle pour la jambe 
étant l'extension, si vous bandez le membre 
dans la flexion et qu’ensuite vous le fassiez 
étendre, alors, les muscles changeant de place, 
le bandage s’écartera des points d’où les mus- 
cles s’écartent eux-mêmes, parce que vous lui 
avez imprimé une position nouvelle, contraire 
à celle de la flexion. Aussi faut-il bander les 
jembes dans la position étendue, parce que 
c’est dans cette attitude qu’elles doivent de- 
meurer.» — De ces quatre explications, Galien 
ne déclare pas, dans son Comm. Il, 29, quelle 
est celle qui a ses préférences. Mais aïlleurs, 
De fase. 6 , semble pencher pour la deuxième, 
en écrivant : 8@° &y d’ äv éroolnoachar Pouhn- 
Oüuer, mévra révasrie Lo Doiiy Toi cur- 
æyopévors, equæ abscedere volumus, contrario 
modo alliganda sunt atque ubi in unum ad- 
ducere convenit.» (Vidius.) Pour M. Littré, 4 
adopte la troisième, et traduit : «Si le sinus 


est en voie de formation, le pansement sera 
contraire.» Foës se prononce pour la qua- 
irième : « Id de fasciarum discessione et relaxa- 
tione intellisendum videtur, ut contrarius habi- 
tus et deligatio retinenda.» H me semble que 
Foës a raison. Je remarque qu'Hippocrate, en 
parlant de la déligation quelques lignes plus 
haut, a prévu le cas de son relâchement, qu’il 
nomme dréclacis ; il est naturel qu'il en 
vienne maintenant à dire comment on peut 
remédier à cet accident; notons qu’il répète 
la chose dans des termes aussi semblables que 
possible, ér007%. Je rappellerai enfin qu'Hip- 
pocrate emploie ce même verbe quand ül for- 
mule comme règle essentielle que le bandage 
ne doit ni baïller ni se relâcher, un d@eolävæ, 
$ 8, «imposita non abscedant.» (Foës.) 

# Jè, A'BC (D, cum à», addito), FGHIJ 
KMNU, Bosq. Litt. (89 &y dé éxx. Gal. De 
Jasc. 6). ® à», vulg. Kühn. — ovoTeñas, vulg. 
Gal. Kühn, Bosq. & DFGHIKMNU, de M. 
Litt. Erm. (ut $ 14, 5.) — Galien explique, 
Comment. Il, 30, qu'Hippocrate entend par 
éxnenlauéva les parties qui présentent un écar- 
tement notable, comme on le voit dans les 
plaies du tégument, notamment au cuir che- 
velu, aux paupières el au prépuce, dans les 
sections transversales des muscles, dans Îes 
plaies rétractées avec inflammation, etc. (Voy. 
S11,5.) 

#% rà airà, vulg. Bosq. Kühn, Erm. raûra, 
BCDFGIJKMU, cod. Voss. Merc. in marg. 
zord rare, H (N, xarà, linea not.). xarû rà 
aûrè, Liit. Il semble que xar& est superflu ; Ga- 
lien me paraît fort bien commenter la phrase : 
À Toy éxnenlauéyoy énideois rà èv dla Syer 
Ta aÿrà ré dQeolérwr, «expansorum deligatio 
reliqua quidem eadem habet, quæ etiam in 
illis quæ abscessere, fieri consueverunt.» Aïl- 
leurs äl explique non moins clairement en 
deux mots, De fase. 6: rèur à} a rà aÿrô œoin- 
réov, vin ceteris eodem modo vinciendum.» 
Dans les deux cas, xerà est surabondant. — 
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Xoû dé tuvos de Tr Évraywynr, xat êx Gpooaywyñs TŸs Dci, tv 
pôror fmola, Érerra émt u&AAor®, Cpron®$ roù pdluola Tù Evpyaiem. 
O» d8 Évveclakuéra 27 diuceikar, Édy pêr @deyuovÿ Tévavtia dveu dà vais 
7ns, œapaoueuÿ pèv T° aûrÿ, émidéer dE évavrin. Auecpapuéra? dé dope 


Pc, Tà uèr dla ar Ta aÿrd* der50 dé, Tà uèr dmehniulôTa émo- 


cuvaywyñr, vule. Gal. Bosq. Kühn. £. BDFG 
HIJKU, de M. Litt. Cornar. traduit &o))05, 
ex mulio temporis spato interposito. C’est une 
question de surface, et non de durée. — ieks, 
vulg. Kühn, Litt, eos pro œteë. (Gloss. FG). 
P. Gal. in Comm. (et, De fase. 6, œieci 
moteioôu). Ermer. met en note : « De. meo 
oréecbe intuli, hoc requirit verborum nexus.» 
On voit que cette addition est prise de Galien; 
et elle n’est pas indispensable dans ce style 
aphoristique, où l’on peut très-bien sous-en- 
tendre eîva, comme .on est forcé de le faire à 
chaque page. 

5. Sic vulg. Kühn, Litt. perd. raûra dè èri 
u&loy, Gal. in Comm. (ËËfs rs p&r)ov, Gal. 
De fase, 6). — ri, om. B..ef pro éri (D, ént, 
al, man.), FGHUKMNU, cod. Voss. Bosq. — 
On a commenté cefte phrase de deux façons : 
les uns l'entendaient d’une seule déligation, en 
commençant par serrer moins et en finissant 
par serrer davantage; les autres, de. plusieurs 
déligations successives, qu’on devait faire de 
plus en plus serrées. æp@rovsignifiait ie premier 
tour de bande dans un cas, et-la première déliga- 
tion dans l'autre. Galien remarque que, dans 
une lésion médiocre, une seule déligation peut 
suffire, en la portant progressivement à une 
consiriction suffisante; mais que, dans les 1é- 
sions considérables, on a besoin de déligations 
successives, pour obtenir peu à peu le rappro- 
chement des parties séparées. 

_36 Gpor pro dpuov, Ad. (dpoy roù p&l or 
roÿ oumÿañer; Gal. De fase. 6). — «De meo 
dè, adscripsi post dp.n (Erm.) dé, om. codd. 
vule, Gal. in Gonun. (bis), Bosq. Kühn. Litt. 


— pälor pro uéluola, C.— roù pro 50,6 


* (ut De fase. 6), re vel ye pro ro, quod repo- 


nit.N. r om. J. — ouxdadew», vulo. Kühn, 
Bosq. £. BDFGHIKMNU (évydaesr (sie), A), 
Gal. in Comm. de M. Litt. Erm. Galien now 
apprend que les exemplaires présentaient ici 
deux lecons, les uns ad oa et les autres u&h- 
Aov, et que la meïlleure, comme Ja plus an- 
cienne, était la première, qu'avait suivie Asclé 
piade. : He 
7 .ouveolahuéva, vulg. Gal. Kühn, Bosq. 
de M. &. A'BDFGHIKMNU, Litt. Erm. (ut 
S11, 6.) — diuoThou (sic) pro ducer}. Gal. 
Bas. draolñou, Gal. De fase. 6.— oùv, vule. 
Gal, Bosq. Kühn, de M. €. A’BCDEGEUKM 
NU, Litt. Erm. Galien commente aïnsi ce pas- 
sage obscur : «Hippocrate conseille, quand al 
s’agit de disjoindre des parties réunies contre 
nature, d'y remédier, quand il y a complication 
d’inflanmmation, par des procédés contraires, 
c’est-à-dire, en s’abstenant de tout bandage, à 
moins toutefois qu’il n’y ait nécessité absolue 
d’y recourir pour le maintien des topiques ap- 
pliqués sur les parties enflammées; mais, sil’on … 
espère qu’ils puissent demeurer en place sans 
le secours d’un bandage, il ne faut absolument 
mettre aucune bande, on se borne à des com- 


. presses fines et légères dont. on fait le moins 


de fours possible ou même un seul au be- 
soin.» 

3 rosÿry, vulo. Kühn. rÿ aërÿ, A'BCDFG 
HIJKMN, Gal. De fase. 6, Lind. Bosq. de M. 
Litt. (æopaou. Tir aûriv, Gal. in Comm.) 
Cest aussi dla leçon qu'ont déjà suivie Calvus 
(præparatio eadem esto), Vidins (præpara- 
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en sorte que, lorsqu'on changera de position et d'appareil, qu’il s'agisse d’une écharpe 
ou d'un plan, les parties ne changent pas de rapports, mais qu'au contraire les 
muscles , les veines, les ligaments et les os, conservent leur situation respective, tout 
cela se trouvant, aussi bien que possible, soutenu par l’écharpe ou supporté par le 
plan. Il faut que cette suspension et cette position soient sans douleur et conformes à la 
nature. Dans le cas où le bandage viendrait à se relâcher, on le disposera en sens con- 
traire. (Voy. note 22.) S'il s’agit d'affronter les bords écartés d’une solution de continuité, 
on procédera, quant au reste, de la même manière , mais il faut, en outre, que le rappro- 
chement s'opère en agissant sur une large surface, et que la pression qui résulte de cette 
attraction soit progressive: plus faible au début, elle ira croissant de plus en plus; la 
limite du maximum sera le contact. S'il s’agit de séparer des parties réunies, on devra, 


tione eadem) et Foës (eodem apparatu). — 
émidécet, Bosq. — évaurie pro évavrin, CDH 
JK. «Si, écrit Galien, il s’agit de parties con- 
jointes contre nature et qu’il n’y ait pas d’in- 
flammation, Hippocrate conseille de préparer 


le même appareïl de bandes et compresses que 


ci-dessus, mais de faire une déligation contraire 
à celle qu’on emploie pour les parties béantes 
ct disjointes. Tandis, en effet, que, dans ce 
dernier cas, on commence la déligation assez 
avant sur les parties saines, que de là on ra- 
mène les circonvolutions de la bande sur le 
siége de l’écartement et qu’on ‘augmente peu à 
peu le degré de constriction ; au contraire, pour 
les réunions contre nature, on débute par le 
point malade d’où l’on fait partir les circonvo- 
lutions, en retirant la peau vers les parties cir- 
convoisines. » — Galien termine ainsi : «Il est 
bon d’ajouter ici ce qui a été omis par Hippo- 
craie... Je vais donc parfaire ce chapitre pour 
qu'il soit plus complet : Quand on a réussi à 
séparer quelque partie qui était, comme il a 
élé dit, réunie contre nature, il est indiqué de 
remplir, avec des tentes ou quelque médica- 
ment approprié, le lieu où les bords s'étaient 
engagés ou agglutinés, jusqu’à ce que ces par- 
ties, ci-devant conjointes, se soient nivelées 
avec la peau ambiante, et ensuite on applique 
la déligation proposée.» 

% Dans l'édition grecque de Galien publiée 
à Bâle, en 1538, V, 689, dans Chartier, XII, 
72, dans Kühn, XVIII, 816, etc., on fait com- 
mencer ici le troisième commentaire galénique, 
ce qui rompt la suite des idées ; mais, dans Vi- 
dius (Chirurgie, 1544 , p.389), dans l'édition 


IE, 


latine de Galien donnée à Bâle chez Froben, 
en 1561 (Traduction de Felicianus, p. 4h29), 
dans Les anciens et renommés autheurs de la 
médecine et chirurgie (Paris, 1634, p. 886), 
etc., ce passage fait partie du deuxième com- 
menfaire qu'il termine, et le troisième ne 
commence qu'avec les fractures, ce qui est 
plus conforme à l’ordre des matières, et se 
trouve justifié par les mss. H et J (voy. $S 12), 
et par Galien lui-même, qui dit, en parlant de 
son troisième Comm. : «In præsenti oratione, 


_queæ nobis de fracturis enunciata est, doctrinam 


eorum adstruit, quæ generali affectui , continut- 
tatis solution subjacent. — Galien explique 
qu'Hippocrate nomme Geolpappéva toutes 
les parties déviées de leur direction ou position 
naturelle, n'importe dans quel sens; et qu'on 
exprime toutes ces déviations par dit07poQui. 
(H faudrait ajouter daoTpéuuara, S 13.) — 
xarà, om, P.— raÿra pro rà aûrà, BCDFGH 


IKMNU, cod. Voss. Bosq. (raÿra sine xara, 


Gal. De fase. 6). M. Littré traduit : «On re- 
dressera Îes parties déviées ... en procédant 
de la méme manière.» Gela serait physiquement 
impossible ; chaque genre de lésion réclame des 
procédés spéciaux et différents ; Hippocrate veut 
dire, ce semble, «en procédant d’après les 
mêmes règles, c’est-à-dire confraria contrarus 
medert.» 

30 Seÿ, om. P.— dè, om. Chart. Gal. Kühn. 
émehnÀ. pro dre. Gal. Kühn. — &yeir, P. 
éndyeiv, érayayeiv, dnayayeiv, B.érdye»(N, 
in marg. dmayaye), Gal. De fase. 6, éraya- 
=, GDEGLIKDU, Bosq. (dxeanavlôra wpoo- 
axréov, Gal. in Comm.). 


o?t 


yaysr, [ra° dE ére>kn}ubéra dmayayeiv|, éridéce?, Dapaxo}oer 


7 A 1 LA 
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3 dva- 


TMAMA TPITON *. 


(Explicatarum superioribus commentartis deligationum usum pronuntiat Hippocrates.) 


XIL. [Karyytao: de], omAnrdr piusa, mdrea, mdysa, mea uixos, 


don? ÿ érideois' maTos, ToiGv À Tec Hpwy daxTÜ Xe * Ddyos, TRI ÎUyous à 


Terpamlüyous®* mAÿ0os, xunhedvTOs 


51 rà d8 ére}nAvOdra dnayayeiv, À’, AI. (rà 
de énex. érdyerw, H, in marg., N linea sub- 
jecta notat.) r@ dé dneÀ.dmaÿ. om. vulg. Bosq. 
Kühn, Litt. Erm. «Cette addition, dit M. Lit- 
tré, est du fait de quelque copiste, car elle est 
renfermée implicitement dans rè dè évayria 
évavriws.» Je ne puis être de son avis : notons 
bien qu’il ne s’agit pas là de lésions nouvelles, 
et indépendantes de ce qui précède, ce sont 
deux types de déviation qu'Hippocrate cite à 
Vappui de sa thèse comme paradigmes. Con- 
traria contrarüs est une formule générale qui 
sert de résumé, mais qui n’exclut pas un cas 
plus que l’autre. Notre restitution complète le 
sens chirurgical : Hippocrate vient d’énoncer 
d’une manière générale qu’il faut redresser les 
déviations ; maintenant il passe aux détails, et 
explique comment on doit procéder dans les 
deux cas opposés qu’il spécifie. Cette restitution 
complète aussi là phrase, qui avait une lacune : 
Tà pèy dre}. appelait rà dé; elle donne encore 
la clef des variantes nombreuses qu’on a sur 
les deux infiniifs, variantes qui, sans elle, se- 
raient assez disparates et inintelligibles, mais 
qui se coordonnent et s'expliquent bien avec 
elle. Enfin elle s'appuie sur de bons manus- 
crits, et paraît, en outre, pleinement justifiée 
par le commentaire de Galien, dont on n’a 
pas assez remarqué le début : « Dans les dévia- 


un dmepbdhher, uude é\Xeémew” oioi 


tions, dit-il, tantôt la partie s’écarte vers l’ex- 
térieur, tantôt elle s'enfonce vers une des ré- 
gions internes, morè uèr dmoywpoÿvros . 
êm) rà éurds, morè d ére0dvros eppuywpla 
ris) rGv évdov.» On voit qu’il s'exprime à peu 
près dans les mêmes termes. 

% ÿrodéce:, vulg. Kühn, Litt. ürodécr, 
Erm. émdéoe, A'BCDFGHUKLMNU, Lind. 
Bosq. de M. (Galien, dans son Comm., écrit 
émldeoiv, émilécuws (bis), et non ÿrod.) — 
dyaxd}Anoi» pro mapar. Gal. in Comm.— dva- 
Xfuber, P, Al. évartde, Erm. évaXxtber, Bosq. 
— Post dv. add. Séoe: (H, al. man.), MN 
(Sécer, Bosq.) + Gette addition , ‘écrit M. Lit- 
tré, est du fait des copistes; car Galien dit po- 
sitivement que dans dvékmdus est compris im- 
plicitement Séois.» On lit dans le Comment. 
galénique : « Quod in brachio est appensio, id : 
in crure positio est; unde hic una cum appen- 
sionis , évahVews , nomine positio , Séo1s, quo- 
que insuper est intelligenda.» Toutefois Hip- 
pocrate a l’habitude de mentionner les deux 
choses : dud Andes ÿ Séois, S 19; etnarañr les 
unodè edavalnrTes, S 9, 16; eddera ai ed- 
cyera, S 11, 20, et S 15. 

58 éyayréa, om. cod. Voss. « Hippocrate en- 
tend ces dernières paroles, dit Galien, des di- 
verses déligations dont il vient d’être parlé : il 
veut que les déviations opposées à celles qu'il 
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sil y a complication d’inflammation, recourir à des procédés contraires [ c'est-à-dire, 
s'abstenir de tout bandage roulé; voy. nole 37]; s’il n'y en a pas, on emploiera le 
même appareil, mais une déligation conduite en sens contraire. Enfin, s’il s’agit de re- 
dresser des parties déviées, on s’y prendra d'après les mêmes règles : il faut repousser 
les parties qui s'écartent en dehors, [et ramener celles qui s’inclinent en dedans, | à 
l'aide du bandage, des agglutinatifs , de la suspension [et de la position — voy. notes 31 


et 32]; on remédie aux lésions contraires par des moyens qui agissent en sens in- 
verse. 


TROISIÈME PARTIE. 


19. (Des diverses pièces qui constituent le bandage et de leur mode d'application.) Dans 
les fractures, on emploie des compresses dont voici quelles doivent être la longueur, la 
largeur, l'épaisseur et la quantité: la longueur sera celle du bandage; la largeur, de 


vient de décrire soient redressées par des ban- 
dages dirigés en sens contraire.» 


* x, J. ruîue y, H. Srousiue y, Kühn. 
Gmouviua rpiros, Gal. Chart. Commentarius 
tertus. Vidius. 


XIT. 2 xorfyuaor dà, A'BCDFGHIJKMNU, 
Merc. in marge. Bosq. Litt. Erm. xarfyu. à, 
om. Al. vulg. Kühn.— Calvus connaissait déjà 
cette leçon (+quæ fracta sunt, splenion longi- 
tudine, etc.»),; et Vidius aussi («in fracturis, 
quod ad pannorum attinet longitudinem , etc. ») 
Le Commentaire de Galien devait y conduire : 
«De fracturis hic verba faciens, pannos ante 
omnia proponit Hippocrates.» — néxn æAdrn 
œéyn mAnôn, CG. — wdyea, om. cod. Voss. 
mharéc (sic) pro œdyea (D, œdyea, al. man), 
FGUK, ph à 

2 601, vulg. Kühn, Litt. 660» (H, al. ma.), 
P, Ald. Bosq. — recodpor, vulg. Kühn, Litt. 
recoépuv, Bosq. rer74p. DFGHUKMNU, Gal. 
in Comm. Lind. de M. à’, P. (Voy. $ 12, 14.) 
Galien dit qu'il s’agit de la grosseur des doigts 
du patient. 

$ Sic vulg. Kühn, Litt. Gal. in Comm. (bis). 
rpirluya, AG (D, al. man. rosrluyous), FG 
HUKLMNU, cod. Voss. Lind. de M. rperlu- 


“xdovs (sic), B (rpérnyçur, P. HA ne s’agit pas 


de compresses de trois coudées (qu’en ferait- 
on?), mais plées en trois ow quatre doubles). 
— rerpénluya, ABC (D, al. man. rerpar1i- 
xovus), FGHHKLMNU , cod: Voss. Lind. de M. 
(rerpérnyçur, P). Ces adjectifs ne doivent pas 
être au neutre, car ils ne dépendent pas de 
Déyea, mais au masculin, car c'est à or 
qu’il faut les rapporter. Même remarque pour 
lé participe qui suit. «Il faut, dit Galien, des 
compresses à quatre doubles , quand:le bandage 
a besoin d’un appui plus ferme; celles àtroïs 
doubles peuvent suflire lorsqu'une pareille né- 
cessité n’existe pas.» Gelse appliquait des com- 
presses avant toute bande et ne les mettais 
qu’à deux ou trois doubles ; «et membrum alteri 
æquatum involvendum duplicibus triplicibusve 
pannis in vino “et oleo tinctis quos dinteos 
esse commodius est.» (VIII, x, n° 1.) Parfois 
Hippocrate ne met lui-même que des com 
presses à deux doubles, do», Fract. $ 36. 
— xuxledvras, vulg. Kühn, Litt. æuxXedvre, 
HP. xuxAeura (sic), G.— un dè &AX. Ald. Frob. 
Merc. Foës. un 9, GMN. un, P..pmoè, Gal. 
Chart. Lind. Bosq. Kühn, de M. Litt. uno, . A”. 
Litiré traduit : «nombre suffisant pour em- 
brasser le membre, sans le dépasser ni rester 
en deçà ;» Foës l'entend un peu différemment: 
«neque plura sint ,neèque pauciora.» Galien.ex- 
plique très-bien le sens : «Si les compresses 


l. 
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325 & ibpbwow, Hôxos, nunkedrra* mdyos ua) wXdros® rÿ évdely reupai- 


peclar, ui ä0péa mhnpeüvra. 


— To» SE S6ovlur drodecuides eioi do* 7ÿ7 pur êx TOÙ oveos és rù 


#7 LA 3 4 
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êvt rekeurcon| T° xard Tù civos œiékerv pdluola, fxsola Tà änpa, Tà dà 


&Xda narà Xbyor. H dE? émideois would roû dyiéos mpochaubarére. 


Éridéousy 0 d8 Añlos, püxos, mhéros* mXM0os uêv, uh fooäofar rod 


sont trop courtes pour embrasser le membre, 


elles aisseront entre elles un espace vide qui 
rendra la déligation inégale; si elles sont trop 
longues, leurs deux bouts chevaucheront el 
formeront une saïllie qui rendra la déligation 
défectueuse : il faut donc qu’elles soient égales 
à la circonférence de la partie.» (Voy. $ 12, 


17.) 


# d'pro dE. — es pro és P.— pfneos pro 


ufixos H.— xuxñedvras AU. cod. Voss vulg. 
Kühn. Bosq. Erm. xuxedora HP. Litt. Je re- 
marquerai qu'ici c’estle chirurgien, chargé de 
_ quger le cas, senpalpecôer, qui opère : il faut 
donc de singulier. — Ajoutons que dplwois 
(qui, en général, dans Hipp. désigne la réduc- 
tion ou la coaptation pour les luxations et les 
fractures) est ici synonyme d’évarAnpwots et 
signifie nwellement par remplissage, ce qui re- 
vient à redresser le membre en l’évalisant. Ga- 
lien établit que les compresses ont un double 
usage: 1° maintenir les bandes appliquées, 5x0- 
decpides; 2° remplir les vides du membre. 

5. Sic A'BDFGHIKMNU, cod. Voss. (ædye: 
dé nai mddrer, Gal. in Com.). ©, 2. ay. vulg. 
Kühn, Litt. post &À. add. [dè] Lind. de M. >. 
2... 0m. J.— évdén, DFGHIKMU. évdeÿ (sic) 
B. évdein, mut. in évdén N. évdein, vulg. Litt. 
(rhv éyderar, Gal. in Com.) — pÿ $ë 6. Frob. 
Merc. Foës, Bosq. undë, cod. Voss. Lind. Kühn. 
de M. un CP. Ald. Gal. Chart. Litt.—æAnpe2r- 
ras, cod. Voss. vulg. Kühn, Bosq. Erm. æà7- 
peüvra C. Litt. Je mets au singulier ce parti- 
cipe, qui se rapporte ‘à l'opérateur, comme je 
V'ai prouvé (note 4) et comme on peut le dé- 


duire de Galien, éds d0pdws &pa mepiéilns. 

On trouve dans les Fractures, S 4, un passage 

correspondant qui peut servir de commentaire 

à celui-ci : «On garnit circulairement de com- 

presses les parties effilées des membres; on a 
soin d'en niveler les cavités, sans les surcharger 

tout d’un coup d’un grand nombre de cir- 

convolutions, mais en les égalisant peu à 

peu.» En 

5 & AC. dè om. M. — drodeouidu pro 
ÿrodeouides (D. emend. al. ma.) K. —. Voy. 
S 11,1, la description de ce bandage. 

7 rÿ mpérn ên vod oiveos els rà vw Te>ev- 
Ton (re2. om. Gal. Chart.), 5% dù deurépn êx 
709 olveos eis và ndrw, Frob. vule. Kühn (add. 
rehevréon, Gal. Chart.); Lind. Bosq. et de 
M. acceptent ce texie, en se bornant à écrire 
ës pour es (bis), et H,rù pour sà (bis). Or 
Hippocrate, Fract. S k, explique que, de ces 
deux bandes, la première marche du lieu de la 
lésion vers le haut, et que la deuxième des- 
cend du lieu de la lésion versie bas, puis re- 
monte du bas vers le haut au point même où 
l’autre a fini. Ainsi le texte de vulg. est incom- 
plet, car il omet les dernières révolutions de 
la deuxième bande, — 7% æp&rn x 509 oiveos 
és (és, om. DK) r0 xdrw, éx 105 ndro és rd. 
dv rehevrwon, DEGIJKU, cod. Voss. Ceci se 
rapporte, non à la première bande, comme 
cela est écrit par errenr, mais à la deuxième, 
dont la marche entière s’y retrouve compléte- 
ment décrite; en sorte que la bonne leçon se. 
trouve partagée entre vulg., qui en offre le 
commencement, et les huit manuscrits qui en 


Es 


DE L'OFFICINE. — TRADUCTION ET NOTES. 53 


trois ou quatre travers de doigt; l'épaisseur, de trois ou quatre plis; et le nombre, 
suffisant pour envelopper la partie, sans la dépasser ni faire défaut (voy. notes » et 3); 
quant à celles qui servent à niveler par remplissage, elles auront assez de longueur 
pour qu’on puisse faire le tour; on réglera leur épaisseur et leur largeur sur les vides 
à combler, qu’on aura soin toutefois de ne pas remplir tout d’un coup. (Voy. notes 4 
el 5.) | . 

Les bandes immédiates qu’on place au-dessous des compresses sont au nombre de 
deux : une qui, de l'endroit de la lésion, va se terminer en haut, et l’autre qui, par- 
tant aussi du siége de la lésion; se dirige en bas, puis remonte d’en bas se terminer 
dans le haut. (Voy. notes 6 et 7.) On comprimera principalement au niveau de la lé- 
sion, très-peu aux extrémités et à proportion dans le reste. La déligation doit anticiper 


beaucoup sur les parties saines, 


ont la fin, Elle est presque entière dans ce qui 
suit : rÿ wpwrn éx To oivéos és T0 dvw Teev- 


rooy (reheur@o:, Aid. Lind: de M.), rÿ dë Seu- 


2 Ed 14 2 A u 2 A 2 
Tépy EX TOU OIVEOS ÊS TO HUTO, ES TO QYUW TE- : 


Xeuréon, BOMN , Ad. Merc. in marg. Il suffit, 
pour compléter la leçon, de prendre &x zoÿ 
xérw aux huit manuscrits ci-dessus, comme 
Va fait M: Littré. Je remarque que déjà, avant 
nous, Vidius avait lu ainsi : Aliera ab affectu 
deorsum procedit,, inde sursum finitur. J’ajou- 
terai que Gelse justifie cette restitution du 
texte en traduisant : «Prima brevissima adhi- 
benda quæ circa fracturam ter voluta sursum 
versum feratur;. .. altera dimidio. longior,.… 
super fracturam incipere debet, priori adversa, 
deorsumque tendere, atque iterum ad fractu- 
ram reversa in superioré parte ultra priorem 
fasciam desinere.» (VIIE, x.) I est fort remar- 
quable que Paul d'Égine offre lui-même un 
texte qui appuie la restitution générale que 
nous firons des manuscrits, « Quant aux datifs, 
écrit M. Littré, il se pourrait qu'ils dussent 
être changés en nominatifs.» C’est ce qu’a cru 
pouvoir faire M. Ermerins : e Pro dativis nomi- 
nalivos exhibui.» Il est permis de croire qu'il 
n’y a rien à changer, en lisant, avec Ald. et 
Lind. reheur&o:, comme Foës paraît assez dis- 
posé à le faire dans ses notes, ou mieux encore, 
en sous-entendant éd», comme Hipp. le fait 
souvent. 2 

8 rà, H (N lin. subject. not.), Bosq. Litt. 
rà om. vulg. Gal. Kühn. — oîvos, vulg. Gal. 
Bosq. Kühn. oivos, MN, Litt. (voy. Vuin. cap.). 
— 73 éupe, vulg. Gal. Kühn, Bosq. Litl. (utrà 


écyara,S 8,7)rà,om.A’DFG(Hrestit. al. ma.) 
UKMU, cod. Voss. — dë dde, vulg. Gal. Bosq. 
Kühn, Litt. 9 CDFGIKMN (voy. Fract.SS 4 et 
5). «Dans toute déligation, dit Galien, quand 
la chair subjacente est suffisamment compri- 
mée, l'humeur qu’elle contenait se trouve ex- 
primée et repoussée vers les pa ties circonvoi- 
sines; quand, au contraire, la constriction est 
insuffisante, on y voit affluer l’humeur prove- 
nant des parties plus fortement comprimées.» 
: 9 à pro dè, G.— mod, CP, Chart. œouxt, 
codd. vulg. Kühn, Litt.— dyséws, sine. roÿ 
P. (dysoûs émilau6. Gal. in Com.) « La raison 
de ce précepte, dit Galien, est évidente: le 
bandage, quand il empiète largement sur les 
parties saines, a l’avantage de maintenir plus 
ferme l'os réduit, de mieux exprimer de l’en- 
droit affecté les humeurs, qui se trouvent re- 
foulées vers les points environnants, enfin de 
mieux faire obstace à l’afflux de celles qui 
viennent d’en haut.» Galien (Com. I, n°23, 
Fract.) fixe à deux le nombre des sur-bandes, 
10. N'oublions pas qu'Hipp. nomme éridé- 
cuovs les bandes qu’on met sur ou après les 
compresses, et drodeouidas celles qu’on place 
sous.ou avant les compresses. (Voy. $ 11 ,1.)— 
ñräcôu pro oo. K (Gal. (bis) in Com. II, 7). 
icäobcu (sic), G. «Les bandes surmontent le 


mal, dit Galien, quand elles maintiennent 


parfaitement immobile la partie qui a été rha- 
billée; si celle-ci vient à se mouvoir, on peut 
dire qu’elles sont surmontées par le mal, wx6- 
oûui ve nai M114oûu.» Je trouve ailleurs, 
Fract. $S 16, qu'Hipp. reproduit cette idée, en 
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civeos, pndè 1 vdplné évépeuoiv Elu, pnodè &ybos, und? 
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écrivant que, dans les fractures de la jambe, 
«le bandage est surmonté, xparn0ñvæs, c’est-à- 
dire dérangé par toute position déviée.> 

2 uy dë (ter), CDFGHIJKMNP. uno, vuig. 
Gal. Kühn, Litt. — évépiow pro évépeic. FG 
LKPU. Le nombre de ces bandes doit être assez 
grand pour préserver les parties sous-jacentes 
de la pression des attelles. Je trouve qu'Hipp. 
reproduit aïlleurs, Fract. $ 16, cette idée sous 
une autre forme: r@v dè vapÜiuwn ràs évé- 
dpas QuAdocects. «Si, dit Galien, on met 
moins de bandes qu’il ne faut, il en résultera 
une pression du membre, c’est-à-dire une vio- 
lence et une meurtrissüre qui deviendront 
elles-mêmes un autre mal. Toutefois ïl ne faut 
pas en mettre un trop grand nombre, au point 
de devenir une charge incommode pour Îa 
partiemalade; ce serait une faute de pécher 
contre la nature. H faut donc s'appliquer à évi- 
ter ces deux défauts.» 

2 Sic vulg. Kühn, Litt. (Gai. in a. GE- 
plpedu, À’. mepippéVesw, mut. al. ma. in &e- 
pipéete D. sepipélur, FGI. œeprppédir, K 
érippeÿsv, P. Galien pense que ce mot indique 
le dérangement à droite ou à gauche de tout 
l'appareil? ce qui serait le résultat de l'excès 
des bandes qu'on emploie. Je remarquerai 
qu'Hipp., Fract. SL, écrit weprppérer, en par- 
lant des mouvements latéraux qu’on imprime 
- aux fragments; et peut-être, comme j'essaye 
de le prouver, note 13, faut-il ici entendre æe- 
pippeÿs» moins du dérangement du bandage 
que du déplacement latéral des fragments, qui 
en est la conséquence. Gardeïl l'a compris 
ainsi: «sans faire trop de poids, nt laisser non 
plus de facilité au déplacement.» 

8 Sic vulg. Gal. pro’, L. uà dè, CDHIP. 
un à’, GIKMN. — éxmauow pro éxÜhuvo. 
CP. Suvoiw, J. — post 20. add. éridéouov 
(Hin marg.), P. Ald. Gal. Chart. Bosq. érd. 
om. vulg. Kühn, Litt. Erm. Les commentateurs 
s'étaient parlagés sur Île sens de éx0huvor» : 


«Ce mot s’entendait, selon les uns, des parties 
où siégeait la lésion, comme devant être affai- 
blies et amollies par le grand nombre de bandes 
dont on les entourait; et, suivant les autres, 
de l'appareil lui-méme, comme devenu insuffi- 
sant et inéflicace, en raison de ce que l’action 
des atlelles ne pouvait plus se faire sentir par 
suite de la multitude des bandes placées au- 
dessous d’elles.» (Galien.) De ces deux inter- 
prétations, quelle est la bonne? Foës et M. Lit- 
tré adoptent la dernière, et M. Ermerins les 
suit : la question serait tranchée, si éridéopov, 


. donné par deux manuscrits et quelques édi- 


teurs, était dansle texte d’Hipp. ; mais, d’abord, 
le Commentaire de Galien prouve qu'il ne s'y 
trouvait pas : autrement, des deux interpréta- 
tions opposées, la première n’aurait pas eu de 
raison d’être. Ensuite on peut se demander si 
vinculi effeminatio est une locution irrépro- 
chable. 
dans les habitudes d'Hipp.; quand il a à expri- 
mer l’état d’un bandage qui se relâche, 1 em- 


Cette expression affectée n’est pas 


ploie loujours le verbe yak&» (voy. Fract, S5, 
6) ou l'adjectif ya2apa (Fract. S5,6), et, s’il 
a à nommer ce reldchement lui-même, il écrit 
xoxdoies (Fract. $'10 et 16). y a plus: le 
terme en litige a une signification spéciale, 
toute différente : je vais faire voir par de nom- 
breux exemples que, dans Hipp., il est toujours 
synonyme d’atrophie : ainsi je trouve, Arüc. 
$ 52, que, dans les luxations anciennes de la 
cuisse en dedans, «lemembre, àla longue, perd 
ses chars et ses muscles, devient atrophié, énre- 
Onhvouévou, et grêle; l'auteur explique com- 
ment, chez ces estropiés , les chaïrs s’atrophient, 
Snddvovres, etajoute que l'exercice est le meil- 
leur préservatif de cette atrophie , éx8n)dvouos, 
ibid. Je trouve encore, Artic.$ 55, que, dans 
les luxations anciennes de la cuisse en dehors, 
les chairs s’atrophient de même, éxOnAdvoyTa; 
Hipp. y nole dans quel cas et dans quel sens 


elles s’atrophient, &x@nAivorre; et il répète la 
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Voici maintenant ce qui regarde le nombre, la longueur et la largeur des bandes 
gen met par-dessus les compresses ; leur nombre sera suffisant pour qu’elles ne cèdent 
pas à l'effort de la lésion, qu'elles.ne permettent pas aux attelles d'exercer une pression 
douloureuse, qu’elles ne deviennent pas une charge incommode, qu ‘elles ne soient pas 


chose dans les mêmes termes, Artie.S 56, etc. 
Aïlleurs il appelle ces atrophies suvuôotes , Ar- 
tic. $ 58, et désigne par le verbe purÿôerr 
l'état des parties qui s’atrophient (puvdes, 
Art. S 53; tuvdlovos, Art. SS 53,55, 58, etc.). 
Or je remarqueraï qu’'Hipp. un peu plus loin, 
Offic. $ 2h, décrit précisément sous le nom de 
uwiônuara Îles atrophies qui résultent, entre 
autres causes, d’une déligation défectueuse. 
Cette étude va nous. permettre-d’apprécier le 


véritable sens chirurgical du passage qui nous. 


occupe : Hipp. veut. que le bandage prolége la 
partie malade contre les attelles, sans. toutefois 


devenir jamais pour elle un poids incommode;. 
il veut qu’il soit suffisamment serré pour pré- 


venir tout déplacement, sans que pourtant il 
puisse jamais en résulter une atrophie, x01- 
Avvais, C’est avec raison, selon moi, que Cal- 
vus a traduit : nec emactet. 

M dè om. GC, — rerldpuy, vulg. Gal. Kühu 
(voy.S12, 2), recoépor, Bosq. recodp. A'CFG 
HIKMNPU. Lit. Erm.—ænyéos pro œhyewr, 
CP. Bosq. — Galien explique que la mesure 
dont il s’agit est prise sur la coudée et le doigt 
du patient, et que la longueur et la largeur ne 
sont pas identiques dans tous les cas, mais 
varient suivant le siége et l'étendue de la 
lésion. 

#5 ai pro xai, Chart, Gal. Kühn. (Gal. in 
Com.) — mapepépuaros, Ald. mapépuaros, 
vulg. Gal. Kühn.. Bosq. (æup’ épuaros, H ex 
emend. maperpéparos, P.apdpuara, Felicia- 


nus. mapepeicparos, ('. mapepeis (sic), D.) . 


(œopoupénaros, AC. æapepeluaros, BMN. 
aapepelupuros, FGIKLU. æapepeipparo, J. 


Gapapeipparos, V. Ermerins se prononce pour : 
la leçon de vulg. : « Gertum est ædpepua, ab 


_épua formatum, veram lectionem esse, quod 
épudtew paulo post docet.» M. Littré, au con- 
traire, rappelant que Schneïder dit, à l’article 
mapepua de son dictionnaire, qu'il vaudrait 
mieux lire ici œépapua ou mapaionue, adopte 


cette dernière leçon, en-faisant observer qu’elle 
est donnée-par G, où il y a seulement e au lieu 
d'n, et par BMN où, par iotacisme, es a rem- 
placé n. I ajoute que le sens-de ce mot, tra- 
duit par lisière, s’adapte-très-bien au contexte; 
qu'il signifie lanière dans. ce passage de Thu- 


* cydide, [V, 48: éx r@v iuariwn aapaipnpare, 


où le scholiaste l'explique par relaudves, CG- 
vu; enfin. que Galien, commentant le mot 
xard6rnua (Com. Il, n° 30 in Artic.) le donne 
comme synonyme de ædpapuæ, cette partie 
des étoffes qu’on enlève quand on:les coud, 
c’est-à-dire la lisière, comme l’a très-bien noté 
Foës, OEcon. Hipp. «Peut-être, conclut M. Lit- 
tré, faut-il, dans ce passage de Galien, lire 
mapalpnua.» Jacquiesce à tout cela, sauf à 
cette dernière conclusion ; et, sans vouloir tran-. 
cher cette question ardue de lexicologie, il est 


‘ permis de croire, en admettant la double hy- 


pothèse de Schneider, que les deux formes sont 
bonnes, et qu’on peut d'autant mieux conser- 
ver œdpapua du commentaire galénique, que 
la leçon en litige de vulg., œépepux, lui devient 
conforme par le seul changement d’e en a. Il 
me semble que mdpepua est un terme géné- 
rique qui désigne un. fülcimentum en général, 


et œépapua où œapaipnus un. terme spécial 


qui dénomme le moyen particulier de consoli- 
dation de l’appareïl, moyen qu’aïlleurs, sans le 
spécifier, Hipp. appelle xard$npa(Artic.S 33), 
et Galien xardAnua (ap. Oribas. XLNIIT, 19); 
Héliodore va plus loin, et nous apprend (1b. 
XLVIIL, 20) que cette attache, xardAnpa, qui 
servait à enrouler extérieurement l'appareil 
pour bien le maïntenir, était une lanière 
étroite, orévw Tehapowdiw, expression sem- 
blable à celle du scholiaste de Thucydide; ce 
dernier rapprochement me paraît décisif, Quant 
à la leçon mupuphuaros, elle se trouve ici: 
appuyée par quatorze manuscrits en y com- 
prenant Q”, qui la reproduisent tous avec une 
altération insignifiante. (Voy. note 22.) 


= 
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rocaÿros®, Gole pr aiébeir- pal0anà dE, pn!7 mayéa* Tara oovta, ds 
êmi pie aa mhdTE ual méyes TOÙ wabovTos. 

NœpOnues 5 dé Reïor, duadol, oumoi l° xar’ dupa, ouuxpé petous Évbes 
ua Evber Ts émidécios, mayüTaro: dE20 ñ éÉnpume Tù xdTyyua. Oxéca! 
dë xvprà nai doapua Qioe:, Quaoodueror Tôv Ürepeydvrov, oÏoy Tà xara 


daxréhous à aQupa, à 7h Séce à Th Bpaxürnre. Iaparpuao:?? dé douélew, 


16 mepi$ohds Tocuÿras pro mepi6oai ro- 
caÿras, P.— Galien pense qu’il vaudrait mieux 
roraÿros que rocaÿrat; car C’est plutôt par la 
qualité que par la quantité que les tours des 
lisières servent à la bonne contention de l’ap- 
pareil. Cornar. ‘et Foës gardent rocaÿre, tot 
sint circonvolutiones, et M. Littré admet rosad- 
so.— dou pro Gole, J. &s pro de, Gal. (bis) 
in Com. Nous disons, par expérience, que ces 
circonvolutions. supplémentaires ont toujours 

besoin, pour pouvoir mainlenir lappareïl, 
d’être ‘assez serrées, comme Galien le recon- 
naît lui-même pour le nœud de ces lisières : 
«Ce nœud, dit-il, doit être serré avec force 


pour pouvoir fixer le bandager (apud Oribas. | 


XLVIIT, 19). Seulement ül ne faut pas, et Hip- 


pocrate le défend avec raison, que cette cons- 


triction aïlle jusqu’à meurtrir. 

# Ante y add. ai (H, al. ma.) (N, lin. 
subj. not.) Bosq. za om. vulg. Kühn, Litt, — 
Dévra sara pro +. =. Bosq. (Gal. in Com. II, 
10.)—s om. D.—émiuues, H— piuei.… 
mare... méyei, Bosq. — Voy.S 12, 8. 

18 «Les attelles, dit Galien, sont, comme 
les compresses, des moyens de fixation et de 
consolidation de l’appareïl, les compresses pour 
les premières bandes, et les attelles pour tout 
ce qui à été appliqué au-dessous, de sorte que 
nous avons en tout quatre parties dont chacune 
a une-utilité particulière : ce sont d’abord les 
premières bandes, qui ont pour objet de main- 
tenir l'os réduit et de prévenir l’inflammation 
dans la région malade; ce sont ensuite les com- 
presses, qui empêchent qu’elles ne se déplacent ; 
ce sont enfin les attelles, qui assujettissent l'ap- 
pareïl et qu’Hipp. veut lisses et régulières.» I 
semblerait que ce texte est incomplet, car il 
omel la troisième couche formée par len- 
semble des bandes, érièsouor. Peut-être fau- 


drait-il ajouter encore une cinquième couche, 
représentée par les lisières qui attachent Îe 
bandage. Celse place : 1° des compresses; 
2° deux bandes: 3° une deuxième couche de 
compresses; 4° quatre bandes; 5° des attelles 
qu’on serre avec des liens. Paul d'Égine ap- 
plique: 1° des bandes; 2° des compresses; 
3° des aitelles qu'il serre avec des liens. (VI, 
Fract. du bras.) 

19 rods dmeÉcopévous vdpÜnras drpéua roùs 
és Thy xdro yopay yowpoürras, in marg. M. 
Cette glose est une reproduction de Galien, 
qui, expliquant owoi, dit que ce mot s’en- 
tend des attelles qui vont en s’amincissant dou- 
cement vers le bas, rods dreËcopévous drpéna 
zur rhy xdrw ywpay. Je crois qu'Hipp. veut 
dire non-seulement amincies, mais rognées au 
bout, c'est-à-dire arrondies ou échancrées, 
comme lexprime Celse par resimæ (VIN, x, 
n°1), el comme nous le pratiquons encore 
aujourd’hui. — éxpas pexp@ pro nur dx. ou. 
CP. xar’ om. BDFGHIKMNU, Aid. Bosq. dr” 
pro xas’, cod. Voss. La ponctuation, dans Ald. 
vulg. Bosq. Kühn, fait rapporter xar dupa à 
pelovs : en effet, Calvus traduit : simæ, et pos- 
trema parte paulo minores; et Bosquillon : in 
extremis utraque parte paulo breviores. Mais 
Vidius (ab extremo resimæ), et, après lui, Cor- 
nar. Felician. et Foës l'ont entendu comme 
Galien, qui rapporte ces mots à ouoi, et cela 
avec raison : car ils modifient heureusement cet. 
adjectif, tandis qu'avec év0er nai ëvbe» îls 
semblent faire tautologie. — cuoùs pro pelous 
cum aslerisco Ald. — xai &»0es om. (DH 
rest. al. ma.), FGUKU, cod. Voss. —— émidé- 
ces, vulg. Gal. Kühn. émiéceos, Bosq. émr- 
décios DFGHIIKLU, Lind. de M. Litt. 

2% dé om. P. — à pro #, C. — éééprrle, 
vulg. Gal. Kühn. ééfper1e, BFGHIJ (N cum 7 
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une cause de déplacement, ni non plus une cause d’atrophie. (Voy. note 13.) Leur lon- 
gueur et leur largeur seront, lune de trois, quatre, cinq ou six coudées, et l’autre 
d'autant de travers de doigts. Quant aux lisières dont on enveloppe l'appareil, il faut 
que leurs circonvolutions soient disposées de façon à ne pas trop comprimer; ces li- 
sières seront souples et pas trop grosses. Toutes ces pièces d’appareïl doivent être pro- 
portionnées à la longueur, à la largeur et à l'épaisseur de la partie malade, (Voy. notes 


15 et 16.) 


punctis notat.). éÉipn épi (sic), P. éÉnperre, 
G. Eustath. e Vatican. cod. ap. Erotian. éd. 
Franz, p. 153, cod. ap. Foës in not. Merc. in 
marg. ééñpsme, À (D mut. al. ma. in ééé- 
perle) IKLM, Lind. Bosq. de M. Litt. — Je 
remarquerai que Foës avait déjà dit : e ééfpee 
aut éÉefprme malim,» et il note qu'Érotien a 
la glose ééfperner, cecidit, é£éreoer. —J’ajou- 
terai qu'il a cette autre : eéperus, casus, et 
épeimew, decidere, idemque significat ééfpes- 
aev, cecidit.» (Franz, p. 138.) — xdrayua pro 
xdrpyu. P.— nardymua, G. — Celse semble 
avoir traduit cette phrase, en écrivant : «Et, 
in quam partem fractura inclinat, ab ea latior 
valentiorque ferula imponenda est.» (VIIE, x, 
n° 1.) 

2 ôm. pro Ôx. À’C. — Qioeï, Bosq. QÜor, 
Erm.— QuAacoopévos, vulg. Gal. Bosq. Kühn. 
QuXacoduevor, AC (D mut. al. ma. in QuAao- 
couévwr), FGHIJKU, Litt. (Galien écrit dans 
son Comm: IT, 13, Qudreclas uededer, ca- 
mere jubet; Calvus a traduit caveto; Vidius 


vereri oportet; et Roës, cavere oportet, etc., de- 


vinant ainsi la leçon, en admettant le moyen 
et non le passif.) Cela correspond au précepte 
qu'Hippocrate donne d’avoir soin de n’appli- 
quer, dans la direction des saïllies osseuses, 
que des attelles plus courtes, afin que, par 
exemple au carpe, «elles n'arrivent pas jus- 
qu'aux os qui y proéminent, Ünepéyoyra.» 
(Fract. $ 6.) — Ante xarà, add. rô, A'DFUK 
MQ'U, cod. Voss.; ra (cum à supra N; vel ro, 
B; al. man. H; sine xarà, C), Lind. Bosq. de 
M. ro et rà om. vulg. Kühn, Gal. Litt. Erm. 
— Ante rÿ Séo. add. à, BMN, Litt. à om. 
vulg. Kühn, Bosq. — Séceï, Bosq. Sécu, 
Erm. — ÿ om. P. — Bpay. cum 7 supra 8, N. 
zpayur. pro Bçuy. BDFGIKU, cod. Voss. 
(Calvus a lu de même : asperitate). Le sens ne 


saurait être douteux : Galien dit positivement 
qu’alors il ne faut pas placer d’attelles, ou qu'il 
fautles mettre plus courtes , Bpayurépous. Celse 
écrit de même : « Easque omnes (ferulas) circa 
articulum esse oportet resimas, ne hunc 1æ- 
dant.» (VIL, x, n° 1.) 
2 mapepépuasi, Ald. œuapépuacs, vulg. 
Kühn, Erm. (æap’ éppaoi, al. ma. H. œape- 
vépact, P.) mopupépact, AC. mapepeluacs, 
BMNV. œopepeiupaor, FUKU (œap’ épetu- 
uaot, G. œapepeiouacs (D mut. al, ma. in 
æapépuao:),Q, Lind. de M. }— Voy. note 15. 
— épudterr (dvri roù édpdèeis nai cInpièes 
dveu roû œiélei in marg. H; glose tirée du 
Comment. de Galien), vulg. Kübn, Litt. Erm. 
éppôêey, À' (DN supra lin. épudêes), FGI 
KU, cod. Voss. Lind. Bosq. de M. épudèer, J. 
épudge» (pro dpudê.?), B. Ermerins rejette 
avec dédain cette variante : «kdpgdêei» nonnulli 
vitiose.» [lme semble, au contraire, que c’est la 
bonne leçon, et même le mot propre: car il 
s’agit ici de bien quster et d'adapter exacte- 
ment les attelles, épudle» (ce qui revient au 
verbe édpdes:» que Galien emploie pour expli- 
quer la chose), bien entendu en les fixant, 
comme il convient, ofnpilev, mais sans que 
le but dominant corresponde à l’idée qu’ex- 
prime éppaesr. C’est ce que Gelse rend très- 
bien, en traduisant ainsi ce passage : « ferulæ 
super accommodandæ sunt» (VII, x, 1), car 
ce doit être un appareil de protection et non de 
constriction. Je trouve dans les Fractures, S 6, 
plusieurs phrases qui me paraissent justifier 
de tout point notre interprétation : « Après la 
pose des bandes, on place les attelles tout au- 
tour et on les entoure de liens propres à les 
maintenir, mais assez lâches pour que cette 
application d’aitelles ne contribue en rien à la 
compression du membre.» (Gelse dit aussi des 
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altelles : « nec ultra adstringi quam uf ossa con- 
tineant.» (VITE, x, 1.) Plusloin, Hippocrate in- 
siste de nouveau sur ce préceple : «On a soin, 
de trois en trois jours, d’assujettir le bandage 
à l'aide des attelles, mais avec beaucoup de mé- 
nagement, épelde aévu ñovyf, en ne per- 
dant jamais de vue qu’on applique les attelles 
pour protéger l’appäreïl, QuAcxfs eiveua, mais 
qu’on ne les attache poini pour exercer une 
constriction, og miééios eivener.» Je puis ajou- 
ter, en favenr d’épuéderw, qu'ailleurs Hippo- 
crate établit comme règle générale pour tout 
appareil dans les fractures «de ne comprimer 
aucunement , mais de s’adapterexactement , &e- 
miéy0at pèr undauÿ, fpuôoûe dè.» (Fr. Sa.) 
Il veut qu'après le pansement le blessé puisse 
toujours répondre qu’il sent que «le bandage 
s'applique exaclement, mais n’exerce pas de 
constriction, npméoûar pêr, meméy0ar d8 wi.» 
(Fract. S 26.) I y revient à plusieurs reprises, 
et répète trois fois ñpuocôes (ibid. Littré, TT, 
904), mot qu'on retrouve encore plus loin 
(Office. S 18). Hippocrate dit du bandage, de- 
mô8ov,S$ 7,11. N'oublions pas que déjà on a 
vu plus haut (Office. S 8, 6) qu'Hippocrate 
exige, comme condition de toute déligation, 
«de s'adapter exactement, ñp#00ûœ, sans vio- 
lenter les parties.» Concluons donc, 1° que la 
variante des dix manuscrits mérite la préfé- 
rence, comme donnant l'expression technique 
propre; 2° que, du moment qu'Hippocrate 
veut que les attelles ne compriment jamais, rù 
spôroy par conséquent ne peut pas se rap- 
porter à æréerv, comme cela a lieu dans vulg. 
Gal. Kühn, Litt. Erm., qui le font suivre d’un 
point; M. Littré avoue lui-même qu'il n’y a 
pas de point dans les manuscrits. Galien ra- 
conte de son côté que : «quelques-uns écri- 
vaicnt rà æp&@ror, non à la fin de la phrase 


La 22 - \ = ÿ/ 
uÿ œiéleun: T7 spôror xnpor  uaXlarÿ, tal Xely nai xa0apñ” Fe 


précédente, mais au- début de la suivanie, en 
sorte que la phrase devenait : d’abord il faut. 
mettre du cérat mou, homogène et bien pur tout 
autour.» Nous verrons que c’est ainsi que l'ont 
entendu Calvus et Bosquillon. 

3 xnporÿ pah0axÿ nai del xai nabapÿ, 
vulg. Kühn (post xa0. add. éliooërw, C, H 
al. man., N, Merc. in marg. Bosq. é\o0e7o, 
Gal. in Comm. &\Xooero, P). Après l’expli- 
cation qu'on vient de lire (note 22), Galien 
commente ainsi ce passage : «Îl vaut mieux 
voir ici le cas appelé datif-par les grammai- 
riens, et l'entendre ainsi: &Afooovra rôs éni- 
deouoy oigs (M. Littré corrige du@i) rd za- 
reayds, oùv aûr® (M. Litiré ajoute ypñoûu 
d’après.P) spootxes xnpurÿ paX0axÿ nai }ein 
nai nabapÿ, en roulant la bande: autour du 
membre fracturé, il convient d'employer du cérat 
mou, homogène et pur. En effet, ce n’est pas 
seulement la peau de l'endroit malade qu'Hip- 
pocrate veut qu’on enduise de cérat, tandis 
que les bandes seraient appliquées à l'état de 


sécheresse, mais il prescrit, à chaque révolu- 


tion de la bande, de faire succéder une onction 
avec le cérat.» De tout ceci M. Littré conclut 
d’abord que la première leçon était à un cas 


autre que le datif, et qu’elle devait être au 


nominatif, comme nous le voyons d’ailleurs 
dans les variantes ci-après : xnporn ua)baun 
-.. Aem, G, Merc. xa8apn, CDFGUK , Merc. 
(Ermerins adopte le nominatif, sans &iocérw). 
M. Littré continue : «En retenant rd æpôror, 
la phrase voudra dire qu’il s’agit uniquement 
d’une première onclion, c’est-à-dire d'une 
onction sur la peau; ce sens, Galien le re- 
pousse. Si, au contraire, on rejette ces mots, 
en les renvoyant à ce qui précède, la phrase 
signifiera qu’il faut appliquer du cérat au fur 


et à mesure de l’involution des bandes. C’est le 
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Les attelles doivent être lisses, réulières, amincies et rognées à leurs extrémités, un 
peu plus courtes de chaque côté que le bandage, et avoir leur plus grande épaisseur à 
Fendroit où les os fracturés ont fait saillie. (Voy. notes 18 et 19.) Quand ül s’agit de 
parties saïllantes et naturellement dénuées de chairs, il faut prendre garde aux émi- 
nences, comme aux doigts ou aux chevilles par exemple, et cela en choisissant bien la 
place des aitelles ou en les mettant plus courtes. On assujettit appareil avec des lisières, 


sans exercer de constriction. (Voy. note 29.) On a préalablement fait une onction sur la 
peau avec du cérat mou, homogène et bien pur. (Voy. notes 23 et 24.) 


sens qui, suivant Galien, doit prévaloir.» 
M. Littré l’adopte et écrit éäcoéoûw. Mais ce 
verbe passif se trouve alors sans sujet; aussi il 
me semble que, dans ce cas, lenominatif serait 
plus grammatical, xnpwri . . . ÉLocéohw; au 
contraire le datif va mieux avec le verbe actif, 
xnpoTÿ ... éliooérw. Ainsi donc M. Littré 
admet, avec Galien, qu'il s’agit non de l'onc- 
tion préalable de la peau, mais de l’onction 


successive de chaque bande. Or, chirurgicale- 


ment, je me demande à quoi bon un pareil 
pansement? Il est question ici, non d’un cas 
“exceptionnel, maïs d’un préceple général, qui 
doit ressortir de la pratique et des enseigne- 
ments d'Hippocrate, mais il n’en est rien. J'ai 
démontré que rù &p&ro» ne doit ni ne peut 
_ se rattacher à œée» (note 29 ); je vais prouver 
que c’est à xnpwrÿ qu'il faut le rapporter, con- 
trairement à l’opinion de Galien, qui a en- 
traîné MM. Littré et Ermerins. On m’accordera 
qu'Hippocrate est ici un guide plus sûr que 
Galien et un meilleur interprète de ses doc- 
trines. Or voici ce qu’il enseigne : je remar- 
querai d’abord que, dans les fractures de 
Pavani-bras , il fait une onction préalable de 
cérat sur la peau, ypicavra xnpowrÿ, avant de 
poser les premières bandes qui se mettent 
sèches; par-dessus il étend ensuite des com- 
presses lésèrement enduites de cérat, orAñves 
xeypiouérous xnporÿ éMyn, etil termine par 
une autre couche de bandes, sans enduire ces 
dernières plus que les premières. ( Fract.S 4.) 
Dans les fractures de cuisse, avec gonflement, 
il commence par une onction de cérat, après 
quoi il applique un bandage roulé, xnporÿ üro- 
xplor xaradeir. etc. (Fract. S 21.) Voïlà pour 
les fractures simples; voici maïntenant pour 
les fractures compliquées, le cérat y figure tou- 
jours en première ligne. Dans les chutes graves 


sur le talon, avec luxation ou fracture, il ex- 
plique en trois mots l’ordre du pansement : 
1° onctions de cérat, 2° compresses, 3° bandes, 
inrpeveis xnpwrÿ, uaiomAnveo! ; xai Gbovlotci. 
(Fract. S 11.) Dans les fractures compliquées 
en général, le traitement .est formulé dans le 
même ordre : 1° cérat, 2° compresses, 3°:ban- 
dage roulé, xnpornr yploavra, omXfva ….. 
dmrAdor émdebfvos. (Fract. $ 26.) Notons, en 
passant, qu'ici les compresses mêmes ne sont 
pas enduites de cérat; on en met seulement 
sur la blessure et autour. Enfin, dans les frac- 
tures avec plaie consécutive, il étend le cérat 
sur la plaie et sur la compresse, et compose 
ensuite un bandage roulé avec beaucoup de 
bandes, sans les enduire d’aueune façon 
(Fract.S 257), etc. Concluons donc 1° qu'Hip- 
pocrate fait une première onction de cérat sur 
la peau, et que,-cliniquement, rx æpüro se 
rapporte à 4npwrÿ; 2° que souvent les com- 
présses sont elles-mêmes enduites de cérat, 
comme il a été donné à entendre plus haut, 
$ 11, 113 8° mais que ni la première ni la 
deuxième couche de bandes ne sont céralées, 
et que l'interprétation de Galien, qui est en 
désaccord avec la pratique d'Hippocrale , doit 
être rejetée. Je me crois donc autorisé à tra- 
duire comme je lai fait, note 22; Calvus l’a 
compris de même : «Primo ceratum molle. .… 
quo circumducatur.» Bosquillon, qui retient 
aussi rù æp&ro», l’a entendu, non du premier 
temps du pansement, mais de la première dé- 
ligation: «Prima deligatio cerato obvolvenda 
molli, etc.» Gelse dit, en parlant des fractures 
du bras et de la cuisse : « Ergo cerato quoque 
Hiquido id leniter est ungendum, perfricanda- 
que summa cutis est.» (L. VIIT, c. x, n° 1.) 
% Galien explique que le cérat doit être 
mou, pa0axh, parce qu'il tient lieu au médecin 
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d’embrocation; pur, xaflapñ, parce qu’il ne doit 
renfermer que de la cire, sans mélange de 
propolis, de terre ou de toute autre impureté; 
enfin éral, Xefn, ce qui ne signifie guère autre 
‘chose, à moins qu’on ne veuille entendre de 
l'absence de petits grumeaux de cire nommés 
éyanpides : le sens en paraît avoir été mal 
compris, si bien que la leçon n’était pas cons- 
tante et que Galien relate dans son texte alléré 
une variante que Vidius veut lire X6n, Feli- 
cianus A£{6n, Foës A6np& et M. Littré Xeux. 
Quoi qu'il en soit, le sens ne me paraît pas 
douteux : il.s’agit d’un cérat éral et uniforme, 
bien trituré, sans mélange de grumeaux de 
cire, c’est-à-dire homogène ; c’est là, selon moi, 
l'origine d’une glose marginale (maxi) qui 
joue un grand rôle dans nos manuscrits, rôle 
incompréhensible sans cette explication qui en 
révèle la source : 1° ici on la voit de la marge 
passer dans le texte, à côté de la leçon origi- 
nale : ouai nai Rein, BQ'. ôpadÿ Àein, cod. 
Voss. ; 2° 1à elle chasse la véritable leçon, et la 
remplace : ôuaXñ pro xai ein, M. épah à eïn 
pro na Aein, DFGIKU; 3° ailleurs la véri- 
table leçon disparaît, xai Xeén om. HP ; et l’on 
peut surprendre la métamorphose sur le fait, 
Acén sine ai, mutat. in ou, N. ; 

XII. 2 wep} ÿdaros Seppoÿ in tit. P. — 
zuraoyetv, cod. Voss. vulg. Bosq. Kühn (ut 
manu feratur, Calvus). xarayeir, G (HK ex 
emend.), MN, Litt. Erm. (Cornar. et Feli- 
cianus onf lu ainsi : uf supra suam ipsius ma- 
num affundat). C'était évidemment la leçon de 
Galien, dans le Commentaire de qui on trouve 
une fois xarayéwv, trois fois xardyuars el trois 


fois érryéas, ete. «Hippocrate, dit-il, établit 
la main du médecin juge de la température qui 
convient : versant, xarayéwr, sur sa Main un 
peu du liquide avec lequel il se prépare à faire 
une affusion, il peut apprécier si le degré de 
la température est convenable.» Telle est la 
règle; le malade peut aussi être appelé à donner 
son avis; j'ai trouvé aïlleurs un passage curieux 
qui formule la doctrine générale à cet égard : 
«L'eau chaude ne doit pas aller jusqu’à bräler; 
le malade en est le juge, excepté dans les cas 
de perte de la parole, de paralysie, de coma, 
ou dans les plaies et blessures frappées de froid 
ou excessivement douloureuses; alors la sensi- 
bilité est éleinte, et vous brüleriez sans vous 
en apercevoir, etc... Dans tous ces cas, c’est 
le toucher de celui qui fait les affusions 
qui reste juge de la température, 6 roÿ uara- 
xÉéovros pos, nprris.» (Deus. liquid, S 3, 
Littré, VI, 121.) Tel est encore aujourd’hui 
notre guide de conduite : ïl faut réunir et 
concilier l'impression du médecin et celle du 
malade. ; 

? qyalôou, D (yal&r ès nai loyvaives, 
Gal. in Comm.). — icyvdve pro ioyvÿr, P. 
ioyvavat, Gal. Chart. Enpévu, Gl. G. — rô0r 
pro 70, CÙ. — dpioor om. Gal. in Comm. 
Lilt, in trad. 

3 Gnadve, Aid. Frob. Merc. dra)üvæ, Gal. 
Foës, Lind. Bosq. de M. éra}üve, DFGJMNP, 
Chart. Kühn, Litt. (draÿres dè xai capnoÿr, 
Gal. (bis), in Comm.) 

# pérpiov, Ald. Gal. in Comm. vulg. Kühn. 
uérpor, DEGHIJ, Chart. Gal. Kühn, Bosq. 
Litt. — & rÿ xarayôoer, Aid. vulg. Kühn. é» 
om. C. rfs xarayüoios, BDFGIJKMNU, Lit. 
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43. (Quakitès et propriétés des affusions.) De la température et de la quantité de 
Yeau qu'on emploie : pour la température, on en apprécie le degré en versant sur sa 
main un peu du liquide qui va servir (voy. note 1); pour ce qui est de la quantité, s’il 
s’agit de relâcher ou d’atténuer, des affusions abondantes sont ce qu'il y a de mieux ; 
elles seront modérées, s’il s’agit d’incarner ou de ramollir. La mesure des affusions est 


de continuer tant que la partie se soulève encore, et de cesser avant qu'elle retombe, 
car tout d’abord elle se tuméfie, et ensuite elle s’affaisse. 


14. (Des conditions de l'appareil.) L'appareïl où repose la partie malade sera mou, 
régulier, à direction ascendante, notamment quand ïl s'agit des répions saïllantes du 


narayüoews, À'Q'. Gal. in Comm. xarayoeos, 
Bosq.) — ouurinler, Ald. Gal. vulg. Kühn. 
£. A'BDFGHIKMNU, de M. Litt. Erm. — 
œuieolu, Gal. Comm. III, 17 et 33; œaiou- 
oûu, Comm. IT, 26. 

FD r 0. icyvalveras om. Erm.: «Mihi, 
dit-il, hæc sententia scholion esse videtur, non 
ab auctoris manu profecta esse; quare eam ab- 
jeci.» J’objecterai que Galien cite ce passage 
comme lésitime, à quatre reprises, Comsn. IT, 
17 el 26; 1. IT, Salubr..et. XIV, Meih. med. 
— aïperu (sic), Ald. Frob. Mere. Chart. ai- 
per, Foës, Lind. Kühn, de M. Litt. defoercs 
(H in marg.), Gal. Method. med. 1. XIV, Bas. 
gr. p.193, Salubr. 1. IT; Bosq. (ééveépeobes, 
Fract.$ 16, 13.) —M. Littré traduit : « La me- 
sure des affusions est de les cesser, tandis que 
la partie se soulève encore et avant qu’elle ne 
s’affaisse.» [lme semble qu’il y a là une nuance 
qui n’est pas rendue : il est trop clair que, tant 
que la partie se soulève, elle ne s’affaisse pas. 
Je crois qu'Hippocrate a voulu exprimer deux 
idées, dont chacune a sa mesure : 1° continuer 
tant que la partie se soulève, 2° cesser avant 
qu’elle ne s’affaisse. 


XIV, ! dè om. CP. — ôualÿ om. L, cod. 
Voss. — Voy. $ 16, 4. — rot pro roïoir, Gal. 
in Comm. — mlépyns ai ioyiov, al. ma. H. 
ai om. C. — «Que Sécis, écrit Galien, com- 
prenne l’idée de suspension ; évdAmbis, comme 
cela se fait pour le bras, ou qu’il ne s'applique 
qu’au membre inférieur, la meïlleure position 
sera toujours mollis, et æquabilis et sursum ten- 
dens.» On ne voit pas que cela convienne exclu- 
sivement aux parties saillantes ; aussi, dansl'an- 


& 


tiquité, s’était-on partagé sur la ponctuation de 
la phrase, que quelques-uns divisaient en deux, 
avec un point avant roïcr» : le premier membre 
offrait un sens complet; le deuxième devenait 
elliptique, et ïl fallait sous-entendre Séous 
dploln éoliv. Je préfère, avec d’autres, ne 
faire du tout qu'une seule phrase, et l'en- 
tendre, comme les empiriques, dans un sens 
général, Hippocrate ne nommant ici le talon 
et la hanche que comme des exemples partieu- 
liers, propres à éclairer une proposition géné- 
rale. «Puisqu’il est besoin, dit Galien, que 
toutes les parlies malades reposent molliter et 
æquabiliter et in figura sursum porrecta, cela 
est principalement de rigueur pour les parties 
proéminentes, comme le talon et la hanche.s 

2 pyre dnoxhëru, A'BCDFGHIKMNUO’, 
Merc, in marg. Litt. g. dx. om. vulg. Gal. 
Bosq. Kühn. : 

3 pur, BRGMNP. -— éxrpéreres, vulg. 
Gal. (bis) in Comm. Kühn, éxrpérnres (H, al. 
man.), MNP, Chart. Bosq. Litt. éxrp/6nreu, 
A'FGUL, cod. Voss. éxrpi&era: (D, in marg. 
énrpé&erm), KNQ'. Je choisis cette variante 
pour les motifs suivants : 1° éxrpé6nras fait 
tautologie avec les deux autres verbes, les bri- 
sures el les incurvations n'étant que des dévia- 
tions. — 2° éxrpi6nre comble une lacune mani- 
feste dans le sens, paAdaxy, sans ce verbe, .se 


trouvant isolé et sans correspondance: avec le 
reste du texte. Notre restitution semble bien 
justifiée par Galien quand il écrit : L'appareil 
doit être mou, afin que la partie ne soit pas 
meuririe, pa}0axn, dnws un SM6nros. (Cela 
rappelle aussi rpi6os qu'Hippocrate prescrit 
d'éviter, $ 8, 11). — 3° Enfin, notre leçon 
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s'appuie sur douze manuscrits, en comptant 
celui de Calvus, qui admet les quatre verbes : 
«ufi nec refringatur, nec abfringatur, ... nec 
conteratur, neque convertatur.» 

4 cuves, mut. in owañva, N.— ravi, 
BMN. — onéheï et fuiceï, Bosq. — à, om. P, 
Ald. #, vulg. correction de Cornar. à a ici le 
sens de potius quam (voy. Artic. S 34, o). Ga- 
lien cite comme exemple d’un emploi pareïl d’4 
le vers d'Homère, Boiron’ éy® Audr oûy êu- 
pévas à dmohécbas (Il. T, 115), «malo populum 


salvum esse (potius) quam perire.» Mais, dans 


ce vers , le contexte détermine le sens; dans Îa 
phrase isolée de Offcine, rien ne le précise. 
Calvus s'y est trompé : «Solena cruri Loti vel 
dimidio subjicito,» et Gardeil aussi : «On met 
la jambe ou moitié de la jambe dans une boite.» 
H faut s'en référer au livre des Fractures, où 
on lit : « Une gouttière, qui, mise sous la cuisse, 
ne dépasserait pas le jarvet, nuiraït plus qu’elle 
ne pourrait servir,» (Fract.S 29.) Hippocrate 
conclut : «Il faut mettre la gouttière d’un bout 
à l’autre du membre, ou n’en pas mettre du 
tout.» ( Ibid.) À | 
5 Badrfew pro Bér. P. — räla, HIKM 
NP, Gal. Bas. r’ Gala, FL 5’ &}Aa, Ald. Frob. 
Mere. Foës, Chart. ré, Lind. Bosq. Kühn, 
de M. Litt. rà Aa, A’C (ut $ 15, 3).— 600, 
Aid. vule. Gal. Kühn, Litt. 6x004, A'BFJLM 
NU, cod. Voss. Lind. de M.— dÿha, om. Erm. 
Gardeïl traduit : «de manière qu’on puisse voir 
faciiement endroit malade et tout ce qui pour- 
raït blesser.» Ce n’est pas le sens : l’auteur veut 
qu’on metie en parallèle tes exigences du mal 


, 0ioy Tù éyyès ToÙ éyywvlou wnyeos pds 


et les inconvénients inhérents à la gouftière. 
«Hippocrate, dit Galien, veut que, suivant les 
cas, on ait recours à la gouttière on qu’on y 
renonce : si la somme des inconvénients l'em- 
porte sur les avantages, on doit y renoncer; si, 
au contraire, l'utilité qu’on en retire est plus 
grande que le mal qu'on peut craindre, il est 
bon d'y recourir, en ayant soin d’y placer le 
membre fout entier et non jusqu’au genou seu- 
lement.» Paul d'Égine nous apprend que les 
chirurgiens de son temps avaient complétement 
rejeté l’usage des gouttières, et cela pour plu- 
sieurs motifs, mais principalement à cause de 
leur dureté qui blessait les parties. » ( VI, 106.) 
—wepi yèp cwXirowr Tv Ürotibeuévoys eis rà 
onéhea Tà xarenyôTa dropéw Ô T1 ua) cuu6ou- 
Aeicw, in marg. H : c’est une phrase du livre 
des Fract:, S 16. 


XV. * Ermer. laisse, sans les traduire, les 
S$ s4 et 15, comme n’offrant , à ses veux, le 
premier, qu’un texte incerlain, et le deuxième, 
qu’une interpolation.. 

1 dè, Aid. vulg. Kühn, Litt. yäp pro d, 
A'BDFGHUKMNU, cod. Voss. (Vidius, tra- 
duisant præter hæc , semble avoir lu de même). 
C’est une sorte de conclusion qu'Hippocrate 
formule ici. 

? dydmhaots, Frob. vulg. Kühn, Litt, xai 
dvér. om.K, cod. Voss. xardmhaois, Bosq. 
(didmaois, Gal. Comm. IT, 20 et 22. Galien 
indique, Comm. III, 22 et 24, que didmaacis 
est, pour les fractures , l’analogue d’éx6o2» pour 
les luxalions). xaréracis pro dvdr. ABC (D, 
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corps, comme le talon et la hanche (voy. note 1); de telle sorte qu'il n’en résulte ni 
flexion, n1 incurvation, ni meurtrissure (voy. notes et 3); si l'on met une pouttière, 
il faut qu'elle s’étende sous le membre entier et non sous la moitié seulement (voy. 
note 4); on devra, pour se décider, considérer ei les exigences du mal et les inconvé- 
pients qui sont manifestement propres à cet instrument. (Voy. note 5.) 


15. (Des attitudes et des positions naturelles.) En somme, il est essentiel que la pré- 
sentation de la partie, l'extension, la coaptation et tout le reste (voy. note 2), se règlent 
sur la conformation naturelle. En général, la conformation naturelle se dénote dans 
l'action par le mode même d’accomplissement de l'acte qu’on veut exécuter ; et, dans les 
manœuvres dont il s’agit ici, elle se reconnaîtra par l'attitude. dans l’état de repos, par 
l'aititude moyenne, et par l'attitude habituelle. Ainsi attitude, dans l'état de repos et 


supr. lin. dvéracts), FGHLIMNU, Ald. Merc. 
in marg. codd, ap. Foës, Gal, Comm. TT, 28. 
— Vidius à admis les quatre termes : «por- 
rectio, ab inferiore parte intentio, in diversas 
partes diductio, compositio;» Calvus en avait 
fait autant : «præbitio, remissio (il aura lu 
xardolaois), distensio, contentio, etc.» Une 
leçon que donnent douze manuscrits et quatre 
éditions mérite bien qu’on en tienne compte; 
Foës la juge ainsi : «quæ dictio, elsi satis est 
usitata libr. De fract., recte tamen per diéraoin 
comprehendi potest.» Je serais assez disposé à 
garder aussi les quatre termes, en lisant xa- 
zaolaois, d’après deux passages du Commen- 
taire de Galien : dans l’un, ül parle de l'état 
qui suit la déligation, per rh» émédeoi na- 
rdclaoiv, Comm. IT, 92; et dans l’autre, il 
en fait nominativement le quatrième terme de 
lamanœuvre, mépebiy na dudraciv, dvdrhaciy 
re nai Séotv: Comm. IT, 21, 

5 rà Ma, A'U, Aid. vulg. Gal. Kühn, Litt. 
(utS 14,5). réa, C, cod. Voss. + de, 


FGP. s &u, L réa, HIKMN. Galien ex. 


plique que ces mots comprennent, sans les dé- 
signer nominativement, drébeors et dvdAmes, 
la position, soit de la jambe sur un plan, soit 
du bras dans une écharpe. 

À prés, Bosq. mwp&, Erm. — és à, lin. 
subj. not. N. és, om. vulg. Gal. in Comm, Kühn, 
Liti.— rexpapraïor, GI. onpeswréos, gl. F.— 
Selon Galien, és dè raÿra s'entend des quatre 
termes «deditio, distensio , conformatio et posi- 
tura.> 


5 éjuvtoyros, À'P, Kühn, Litt. SAwpdovros, 


vulg. Gal.-Bas. Bosq. éVuwsiovros, HK. EX 


… wdoyros, G. SX uvboyras, J. éLivlorras, EG. 


— Voy. $ 24, 6. — x: ro5 x ... élus. om. 
(DH, rest. al. ma.), FGHKN. — e%eos pro 
&0. P. 

6 Ante x, add. xt HP.— 102, om. CG. — 
éluvdoyros, AP, Kühn, Lit. wo. vulg. Gal, 
Bosq. éXuwdovros | CH. — dQiuévou pro d@u. 
A'FG. d@epévou, DHK. dQueuéyous, Je — 
iBvopte, pâr rapport à Pavant-bras., désigne la 
position où le cubitus est en. dessous et le ra- 
dius en dessus, c’est-à-dire l'attitude intermé- 
diaire entre la pronation et la supination; et 
gx ro xosyoÿ une position moyenne entre les 
extrêmes de la flexion et de l'extension. (Ga- 
lien.) 

L obyradir, Aid. oüyxapliv, Frob. vulg. 
Kühn. &ÿyx. FGIIMNU, de M. Litt. — éyx0- 
vou pro éyywr. P. éyxoviou, DEK. — æ5- 
xews pro æiyeos, À'FG(H,ex em. al.), IP. 
Galien explique longuement la signification 
d'éyyds ; il réfute ceux qui, par éyywviou, en- 
tendaient un angle aigu : lé nombre des angles 
aigus étant indéfini , la phrase près de la flexion 
du bras à-angle aigu ne déterminerait rien; or 
on ne peut rejeter éyyès, qui est'inscrit dans les 
anciens exemplaires et Îles premiers commen- 
mentateurs de l'Officine; 1 modifie éyywros 
par yy ou edyévios par el, qui signifie, non 
un angle aigu, mais un angle droit, c’est-à-dire 
qu'Hippocrate a voulu désigner une position 
voisine de la flexion rectangulaire de l’avant- 
bras sur le bras; Galien estime que larticula- 
tion forme alors un angle ouvert ou obtus. 
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8 eë0eos pro ë9eos, FGIJ (N cum &feos), 
U, cod. Voss. eügéws (D, supr. lin. eos), 
KP. — duvarérepor, vulg. Kühn, Litt. due 
rérepa, BG (D.em. al. ma.), FGHUKMNU. 
— oxén pro oxédea, C. 

? rouréou, vulg. Gal. Kühn. rouréwr, BDF 
GIJKLMNUQ', Lind. Bosq. de M. Lit. — 
P&ola pro priola, F (H,in marg.), P. — pe- 
ra)Adocovra, Frob. Merc. 

19 (wera6o}ÿ, Gal. in Comm. IIT, 22). — 
Giardonos, G. — duoux, om. CP. — éyovos, 
Ald. vulg. Gal. Kühn. ééouoi, A’BFGIIKLM 
NUQ’, Lind. Bosq. de M. Litt. (ut 11, 19). 
éÉovorr (sic), H. — eis, vulg. Gal. Kühn. 
és, BCDFGIJKMNPU, Lind. Bosy. de M. Lit. 
—pôes, vulg. Gal. Kühn. pes, FGIKN, Chart. 
Lind. Freïnd. Bosq. de M. Litt. (ut $11, 19). 
— à péliola, vulg. Gal. Kühn. $, Lind. Bosq. 
de M. Litt. (Calvus et Felicianus traduisent 
vel, Foës et Chart. aut; Corn. Vidius et Merc. 
om.) Galien explique eÿdera par x4Gs dr o- 
xeluevæ, bene disposita, et ecyera par xalüs 
dverknppséva, bene suspensa (voy.S$ 11); il expose 
que Séars s'applique à trois parties, à la tête, 
la colonne vertébrale et le membre inférieur, 
et is à tout le reste, comme l’une et l’autre 
mâchoire, les clavicules, l’omoplate, les côtes, 


lacromion, les bras, etc. : ces deux mots dé- 


_ signent la position que garde la partie malade 


après l'application de lappareïl. Galien re- 
marque que cette phrase se trouve déjà plus 
haut, $ 11, 19, 20, et qu'on pourrait la sup- 
primer sans que le sens en souffrit. 


XVI ? (&»da, de conject. intulit Ermer.) 
— rdyrola pro æay. L, cod. Voss. Galien énu- 
mère comme ayant besoin de cette forte exten- 
sion : 1° la cuisse; 2° le bras; 3° la jambe; 
4° l’avant-bras, etc. — Post œuy. add. xai 
éuakà, Ald. vulg. Kühn, de M. x. 6x. om. BC 
(D; rest. al. ma.), FGHIKMNPU, Gal. in 
Comm. Bosq. Litt. (J’ajouterai que Calvus a 
omis ces mots : « Distensio polissimum crassis- 
sima maximaque, et ubi utraque.» Vidius 
les omet aussi : «Intendere illa valentissime 
quæ maxima sunt et crassissima, et ubi utrum- 
que os comminutum.» Gardeil fait comme 
eux.) — érov pro ôx. G. Galien dit qu'après 
du@ôrepa il faut sous-entendre rà do1& méroy- 
0ev, ubi duo (ossa affecta.sunt), et qu'il s’agit 
du cubitus et du radius; peut-être pourrions- 
nous ajouter le tibia et le péroné. 

? frorerauévos, G (H, ex emend.).:On 
voit, Frac. S 4, qu'Hippocrate considère le 
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de relâchement, servira à déterminer la direction régulière des parties, comme, par 
exemple, à l'avant-bras | position intermédiaire entre la pronation et la supination |; et la 
position moyenne, le degré d'extension ou de flexion, comme est, par exemple, la flexion 
presque rectangulaire de l’avant-bras sur le bras (voy. note 7); enfin l'attitude habi- 
tuelle montre qu'il est des positions qu'on supporte plus aisément que d’auires, telle 
est l'extension pour la jambe. On inférera de à quelles attitudes le blessé pourra gar- 
der le mieux et le plus longtemps, sans en changer. De la sorte, dans le changement 
qui succède aux manœuvres d'extension, que la partie soit soutenue par un appareil: ou 
repose sur un plan, les muscles, les veines, les ligaments et les.os, conserveront-leur 


situation respective, se trouvant dans le meiïlleur état possible de position ou de: sus- 
pension. (Voy. note 10.) 


16. (Des conditions de l'extension.) L'extension sera d’autant plus intense que les 
parlies seront plus grandes et plus épaisses (voy. note 1), et qu'il y aura deux os [frac- 
turés] ; elle sera moins forte , si c’est l'os inférieur (cubitus), et moïndre encore, si c’est 
le supérieur (radius : voy. note 2 ); poussée outre mesure, elle devient nuisible, excepté 
chez les enfants. (Voy. note 3.) [Après l'opération, | il faut tenir la partie un peu relevée. 
(Voy. note L.) On s'assure du redressement en. prenant pour terme de comparaison, 
sur le même sujet, l’autre partie du même nom pourvu qu’elle soit semblable et saine. 


Chart. Lind. de M. — dyet dy T1 ouixpor, EX 
emend. H. — Phrase difficile : Calvus l'entend 
des enfants : « Hos paulum habere et continere 


bras dans la demi-flexion et dans une position 
moyenne entre la supination et la pronation, 
de telle sorte, que l'os supérieur est le radius , el 


Vos inférieur le cubitus. — Galien explique proclive.» Bosquillon l'applique à l’extension ; 
ipuola par ékdyrole et perpiorara, levissime il écrit: yes évartia ouaxpôr, distensio sit 
et moderatissime.:— y pro &v, P. — évdua- contraria parvis distensionibus. M. Littré écrit, 


Àoy pro dvw° u&A do», C. 

# Badéos pro BAd6n, BDM. Bad£n cum os 
supra 7, N. 6A. om. G. (toÿ ante BX. de meo,» 
Erm.) — H semble que c’est là-un non-sens 
chirurgical : Galien dit, avec raison, que des 


à son tour : «Le texte et 1e sens de ce membre 
de phrase ne me paraissent rien moins qu'as- 
surés, lé commentaire de Galien est tellement 
altéré, qu’il m'a été impossible d'en rien tirer; 
dans cette incertitude, j'ai adopté owxpès à 


extensions trop fortes peuvent être suivies d’in- 
flammation, de convulsions ou enfin de para- 


= . 
. Iysie, comme Érasistrate en a vu un cas pour 


l'épaule.) — œardiou pro œudtwr, CP. Si un 
excès d'extension est moins nuisible chez les 
enfants, c’est, dit Galien, parce qu’ils ont la 
fibre plus molle et plus extensible, et qu'en 
conséquence ily a moins de danger d’inflam- 
mation, de spasme, etc. ; et il étend la même 
remarque aux eunuques, aux femmes et aux 
personnes qui ont la chair humide et molle, 
et, par là même, mieux disposée à céder aux 
efforts extensifs, sans accidents. 

5 éyern dydyrn ouxpär, cod. Voss. Ald. 
vulg. Kühn. éyerr (dé), Lind. de M.— dvéyzn, 


Jévdvrn, CG. à» dort, P, — ouixpèy, AC, 


il, 


l'exemple de mes prédécesseurs. » Il me semble 
que cette variante, donnée par trois manuscrits 
et trois éditions, est pleinement justifiée par 
Galien, qui dit littéralement ::e dyein dvayTn 
cuxpôr, partes paulum acclives habere oportet : 


“banc configurationem duplici de causa eligen- 


dam censet, primum quia stabilior et tulior, 
deïnde quia innoxia magis est : contraria enim 
positura ob dolorem nocumentum affert.» Ce 
préceple très-juste sert encore de règle de con- 
duite aux chirurgiens modernes : après le pan- 
sement, il ne conviendrait pas de mettre les 
parties dans une position déclive. Je remar- | 
querai que C’est un conseil analogue à celui 
qu'Hippocrate exprimait plus haut, $ 14, 1, par 
évdpponos, que Galien expliquait fort bien, 


5) 


66 CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 


XVIL Àvdronbs! Sovarar Xoo:?, out, capuôcas, purubñoæi® à can}, 


does: À paau, Ado * À mo, wubiou À LeTpin, maybre. 


XVIIL Érrdeïst 8 rè mpäror* à pèr émidedéuos pdluola Qéro meriéybas 


xard Tù civos, faiola Tà äxpa* hpuéoboui dE, ui mentéx0a* æ Abe, pi 


ioyui: rhv dé néon Taÿryv xai vüxra, dXlye wäXor, Thv à doléonr, ño- 


cov* rpirn, xalapd. Evpelnre dè 75° pèv volepain év äxpoiciv oidnua par- 


Banov- rh Tpérn dù Tù Emudcèr Aubèr, icyvérepor mapà mucas Très émidécias 


Comm. TL, 18 : «1 faut que la position soit 
ascendante, afin de mettre à l'abri des fluxions: 


une position déclive, xardpporos, expose aux 


afflux d’humeurs et à l’inflammation. » 

5’ Sic Ald. vulg. Kühn, Bosq. Litt. dopé 
onos, G (directions, Calvus, Felician. et ce- 
teri) deapbpootos, HP, Gal.-Bas. Chart. Gal. 
Kühn (artculi, Vidius. — Gopôpoir, Gal. in 
Comm.). Foës juge ainsi ces variantes : ddo- 
dpwois est artuum conformato. et arhiculatio, 
Gdpbwois vero articuk prolapsi aut membri 


fracti correcto, directio et in naturalem situm | 


restituho. L s’agit ici, non pas seulement d’ar- 
ticulation, mais de toute lésion traumatique ré- 
clamant une réduction, el il est besoin d’un 
terme général. — Selon Galien, Hippocrate 
eût mieux fait d'écrire curyuuor que éuévu- 
poy : I s'agit de comparer le bras au bras, la 
cuisse à la cuisse, etc. — ôuoêuyo signifie 
sur la méme personne; on lit, Arte. S 10: «On 
ne meltra pas en comparaison les articulations 
d’un autre sujet (car, chez les uns, elles sont 


naturellement plus saïllantes que chez les au- : 


tres), mais les propres articulations du ma- 
lade.» — 11 faut encore que le membre com- 
paré soit semblable, ôuo:o» : l arrive parfois 
qu'un bras s’est atrophié par suite d’un vice 
dyscrasique où d'un abus, ou qu'une jambe 
s’est déviée en dehors ou en dedans, ele.» — 
Enfin, Hippocrate a ajouté sain, dysés, afin 
qu’il n’y eût aucun malentendu. «À la rigueur, 
dit Galien, ce dernier mot eût pu suffire.» En 
effet, c’est le seul qu’il emploie, Arte. $ 10. 


XVIL.? sepi dyarpiheuws, in marg. H. «ll 


- est bon de savoir, ce qu’on ignore générale- 


ment, dit Galien, que les anciens Grecs ap- 
pellent évdrpnlus, non pas une friction faite de 
bas en haut, comme l’indiquerait la composi- 
tion du mot, mais simplement toute espèce de 
friction. IL est rare de rencontrer chez eux le 
mot rpélis; ils ont coutume de nommer évo- 
rpulis ce que nous He aujourd’hui fui- 
puis.» 

2 Ado, Aid. vulg. Bosq. de M. 186, BC 
DKMN, Chart. in Gal. Comm. Kühn, Lit. — 
Ados... pahau, om, J: _—_ jou, om. K.— 
unvvbice pro pur. P. peullow, Lind. de M. 
« La forme puvuôilw, dit Schneider, Dictionn., 
paraît, avec le sens actif, plus régulière que 
pavubéo. Voy. De liquid. us. c. 1. punvbiocs.» 
(Littré.) — Galien explique A56w par dpu- 
as nai palaxdvæ, rarefacere ac mollire , fous 
par œvxvécu, densare , capxüoc par dvarpé- 
Qesv, reficere et puuvbñoæ par loyvävas, atte- 
nuare. 

3.ÿ.oxÀnpñ, G (1, -mut. in ñ cales P: 
cunp, K.—ñ pahauÿ (1, mut.in ñ palaxy), 
P. à polauoÿ, G. — dou, Ald. vulg. Bosq 
de M. Aüou, DFIKMN;, Chart. Gal. Kühn, 
Litt. — dfca pro Aou, P. — Galien fait re- 
marquer l’analogie qu'il y a entre les degrés 
de friction et les degrés d’affasion. ( Voy. $13:) 

& ÿæoddñ, C(L, mut.in # œodà), P.— 
pnouôiou, P. pusuliocu, Lind. de.M. omxpt- 
vo, gl FG. — à pu. G (I, mut. in), P. — 
œaydva, Ald. vulg. Gal. Bosq. re CJ 
MN, Chart. Kübhn, Lit. 

5 Foës a dit de ce chapitre d’Hippocrate : 
e Quæ multis ante seculis a nobilissimis autho- 
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47. (Propriétés ‘des frictions.) Les frictions ont la propriété de relâcher, de resserrer, 
d'incarner et d'amaigrir : une friction rude resserre: douce, elle relâche: souvent ré- 
pétée . elle amaiorit; modérée, elle épaissit [les chairs]. (Voy. notes » et 5.) 


18. (Caractères.et effets d’une bonne déligation.) Lors de la première application du 
bandage, le blessé devra dire qu’i-se sent le plus serré à l'endroit de Ta lésion, et le 
moins aux extrémités ; l'appareil doit être exactement appliqué (voy. note 2), mais sans 
exercer trop de constriction ; la compression doit être l'effet du nombre des bandes et 
non de la force de constriction. Ce premier jour et la nuit suivante, la sensation de 
pression ira en croissant un peu ; le lendemain, elle sera moindre, et, le troisième jour, 


ribus de frictione tradita sunt, ex hoc veluti 
fonte manarunt.» Pline traduit Hippocrate 
quand il écrit : «Vehemens’ fricatio spissat, 
lenis mollit, multa aädimit corpus, auget mo- 
dica.» Avant lui, Celse appréciait ainsi ce pa- 
ragraphe : «Neque dubitari potest quin latius 
quidem et dilucidius, ubi et quomodo frictione 
utendum esset, Asclepiades præceperit; nihil 
iamen reperit quod, non a vetustissimo auctore 
Fipp. paucis verbis comprehensum sit, qui dixit : 
«Erictione, si vehemens sit, durari corpus, si 
«lenis, molliri ;si multa ; minui ; si modica, im- 
«pleri.» Sequitur ergo ut'lum utendum sit, 
quum aut adstringendum corpussit ,quodhebes 
est; aut molliendum, quod induruit;:: aut dige- 
rendum in eo id quod-copia nocet; aut alen- 
dum id quod tenue et infirmum est,».1.. Il, 

c. «iv. — Voy. Gal. De subr. 1. Il; Paul d'É- 


pine, Î. 1, c. xviu,-elc. 


XVIIL. ? émudéesr, Bosq. — Voy. Fract. S5. 
—xar. 70 æX.0m.P.— Antec sera add. 
les un ioydi, G.— oivos, Al. vulg, Bosq. 
Hipp..Kühn, Erm. oévos, MN, Chart. .Gal. 
Litt. oswds, C. 


9 


2 .ñpaôocdæ, codd. cod. Voss. vulg. Gal, in 


Comm. Vidius, Bosq. Kühn. épyñofos, C: êp=. 


éoar ex em..(rè» épnpaopôy xa)oDoiv ép- 
paopara, in maro.), H. «Les Grecs, note 
M. Littré, emploient, selon Galien , épudouara 


pour épeiouara, comme on le voit dans Ho- 


mère, éouara»n@v (Il. I, 154). Par analogie, 
le mot pudoûes (M. Littré veut lire ñpuacôar, 
qu’il transporte dans son texte) signifie. épn- 
pstoflas.» Vobjecterai qu’on lit épuara et non 


épeiouara dans Homère et dans le texte de 
Chartier et de Kühn, et que Galien écrit par- 
tout fpuécôu, Gal. Chart. Kühn; et:je crois 
avoir prouvé quec’est la bonne leçon. (Voy. 12, 
n. 29.) Rappelons enfin que la première déliga- 
tion, dont il s’agit ici, est la moins serrée de 
toutes, — merÀñy0e pro meme0. C. 

5 Ante À. add. 55, vulg, Kühn, Bosq. (di 
rÔ mAñ00s rüv: dboviwr, Gal. in: Comm:). 7, 
om. C, Litt. (utS21).— œlei, Bosq. œAa- 
Ûes, cum n supr. As, A°.— un dè pro pa, J. 
— icyes, vulg. Gal. Kühn. éoyÿr, A'CDFGH 
IKMNU, Lind. Bosq. de M. Litt. (ut $:21 
et. $ 22). — r}y dè . pra $19, 
om:P.— à pro dè, CO. — vüura, J. 

# ©, vuls. Kühn, Litt. ie dé». FGHJ KM 
NU, rs (ut pauloinfra, n. 6). Sevrépnr pro 
dè ÿ07. GC. — focw pro facov,: cod.: Voss. — 
xodpa, CG. yalap&, DM. — Celse semble 
avoir traduit ce passage : « Deligatum mem 
brum in diem tertium continendum est: eaque 
vinctura talis esse. debet, ut primo die nihil 
offenderit, non tamen laxa visa sit; secundo 
laxior, tertio jam pene resoluta.» (L.VIIT, c. X» 
n°1.) 

8 rù pro 7%, C. épais, re Ga. Kühn. 
äxposoiv, CH, Bosq. Litt..——.rf :émidécer pro 
ro émd. Lind. de M. — érrdéce: pro émdelèr, 
Q". — Aubèr, om. G, Chart: Gal. Kühn: — 
ioxppésepor pro ioyvér. L, Lind. de M. (Le 
sens ne peut pas être douteux; Calvus traduit 
gracilions et Hippocrate écrit, Fract. S.6 : ‘êni 
Tô }exTôrepor nai ioyvôrepor edpelnoeras.) 
— roÿvou pro roëro, C, Merc. in mag, On 
pourrait peut-être lire roro. 


Et 
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Toro. Tÿ d85 Soepaiy émidécer, iv dinalos émidedeuévor Qarÿ, mabeïy deï- 


évrebber de u&hXor xat 8m) mhéoot aieyOirw Tù d Tpiry éri AXX\Or ua) Emi 


akéooiv.Tf dé Ébdoun md ris mpwrns émidécios Avbévra, cbpeb ire lord, 


3 


xahapà Ta baléa. És dé vapônxas debévra, ÿv5 loyvà nat dxvnoua ai dvé}- 


HEC ñ; éd» HÉXPIS Eixoot pepécov dm ToÙ olveos’ fr dé T° DRE 


Adoai à TD pÉCO* vépbnxas id TOËTNS épeldeuv. . 


XIX. H dvdlmdus, ñ! Séous, à émideois, dis à» T6 avré? TXHUATI draQu- 


2 ” Al 
Adocein. KeQdasa cynudror5, ea, Quores Éndolou Tüv. uekéwn® rà di 


elded, Ên TO TOËYEL, édormopéers, Éolava, TETE ; êx TOÙ épyov, êx 


TOÙ àGeicbar. 


5 &, C, Ald: Frob. Gal. Merc. dè, codd. 
Foës, Lind. Bosq. Kübn, de M. Litt. Erm. 
(ut Sxvnir, 4). — y, om. CG. — Ômvexéos, 
BC (M, in marg.), (N mat. in duafos). — 
émdedepépw» ÿ pro êr. ©. G. — M. Ermerins 
voudrait lire +ÿ 08 devrépn êr. ei dinuitos èmt- 
dedeuévor ÿv, p. à. — wAéocw a. Vulg. Gal. 


Kühn. wsiooi, Ghart. Gal. Kühn. æAéoot, 


A’, Lind: de M. Bosq. Litt. On ee ya 
être dire érs mAéooi pro éri =. 

7 ému&hdor, K: — mAcioow, vulg. Gal. 
Kühn. æAéoot, Lind. Bosq. de M. œhéocir, 
CDFGHUKMN, Litt, —[xai] yalapa, Lind. 
dé M. #ai om: vulg: Litt. On lit dans Celse : 
«Quinto die resolvendum est, et sex fasciis in- 
volvendum;. . ... eademque omnia facienda, 
donec adeo inflammatio solvatur, ut tenuius 
quoque quam ex consuetudine id membrum 
fiat: quod si septimus dies non dedit, certe 
nonus exhibet : tum facillime ossa ‘traclantur.» 
(L. VHT,:c.x, n°1.) 

8 jy [ué»], Lind. de M. pêy om. vulg. Gal. 
Kühn, Lit — &uvmua, em. al. ma. N. — 
dpélnéa (sic), N. —%, vulo. Gal. Kübn, Litt. 
En, Bosq- — &yy pro %, éäv, CG: — éd, cod, 
Voss. Ald. Frob. Gal. Merc. Chart. Gal. Kühn. 


éäv, U (Merc. in marg. ows é4v), Foës, Lind. 


Bosq. Hipp. Kit, de M. lin. eñy, A°.— 
méxpt Elnoot, Bosq. 

%rù pro re, G. — Adour, Al. vulg. Exit 
Bosq. A56a, CDHIKMN, Kühn, Lätt. — é» 
7%, BDGHUKMNQ'U, Lind. Bosq. de M. Litt. 
(A5001 &v 6 nuioes rod ypôvou, Fract. S 7.) r& 
om. vulg. Gal. Kühn.=— [z#ai] sép0nnes, Lind. 
de M. xai om. vulg. Gal. Kühn, Litt. — die- 
rpirns, J. Voy. Fract. $ 6.-— Celse rend ainsi 
ce passage : « Deinde eodem modo membrum 
delisandum , ferulæque super accommodandæ 
sunt, quæ fissæ circumpositæque ossa in sua 
sede conlineants .. nec ultra adstringi 
(oportet) quam-ut-ossa contineant; et: quum 
spatio laxentur, tertio quoque die paulum ha- 
benis suis coarctari.» (L. VII, c.x, n°1.) 


XIX. 2 5 (ter), DFGHIIKMN. — ciobnors, 
DFGHUKU, cod. Voss. Ald: Frob. Gal. Merc. 
— Foës met en note : « afo@noss vitiose leount 
exx. pro dnobecis, quæ est. membri fracti aut 
deligati depositio , situs et collocatio ;idem quod 
Sécis; ... quod in brachio aut manu est évd- 
Xrdis, id in crure aut tibia dn60éois.» (dnd- 
beois est aussi le terme qu’emploie Paul d’E- 
gine pour l’avant-bras comme pour la cuisse, 
ét la jambe, VI, 100, 102 et 106, etc.) Gelle 
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l'appareil paraîtra relâché. (Voy. note4.) Dès le deuxième jour, on devra trouvér/une 
enflure molle vers les extrémités ; et le troisième, la partie qui a été bandée apparaîtra 
après la levée de l'appareil, diminuée de volume: cela doït s’observer de même dans 
toutes les déligations subséquentes. À la seconde application, on peut connaïtre si le 
bandage a été convenablement placé : on serrera alors davantage et avec plus de bandes; 
et, à la troisième application, on augmentera encore le degré de constriction et le - 
nombre des bandes (voy: note 7); le septième jour après la‘première déligation il faut 
qu'une fois l'appareil enlevé on trouve les parties dégorgées ef les -os mobiles. Quand 
on a mis des attelles, si Ja paie bandée n'offre ni engorgement, ni prurit, ni plaie, on 
les laissera à demeure jusqu'au vingtième jour à compter de l'accident ; mais, si l'on a 


quelque soupçon, on délie l'appareil vers le milieu de cette période. On raffermit les 
attelles de trois en:trois jours. (Voy note 9.) 


19. (Principes et différences des attitudes.) Qu'il s'agisse de suspension, de position 
sur un plan Gros note 1)., ou d'application de bandage, il est essentiel que la partie 
conserve la même attitude. Les principes des attitudes se tirent de l'habitude et de la 
conformation-naturelle de chaque membre ; les différences se jugent d’après les actes 


divers qu’ils exécutent, course, marche, stalion: debout, decubitus homzoma exercice 
et repos. 


ingénieuse correction de Foës a-été adoptée aai QÜoids éudoñou. peléwr, Gal. in Comm.) 


par Chart. Lind. Bosq. Kühn , de M:; elle avait  —"éxdo7ou re, A'BDFGHIHKM (N al. nd 
été devinée par Calvus, resumptio; positio ; par U;; cod. Voss. êx Sec pro x. C.. 
Vidius, suspenduntur, continentur; par Cor- 4:88, FGHUKU, cod: Voss. Merc.in marg. 
nar. appensio,  posiho; par Felicianus, etc. Bosq. ’, A'BCDMN. dé om: vulg. Kühn, Litt. 
Sois, BOMN; Merc. in marg. Litt. Erm. “e eldeu tv pekéwr, G. eid. rôv peGy,.codd. ap. 
Sal, 1). Gal. in Comm. (Galien explique qu’eides:s'en- 
+ aéré À (A Ma) Sie vulg. Gal. tend des différences des. parties qu’on connaît 
Kühn, de M. $ om. U; cod. Voss. air diaQu- d’après les’ actes qu’elles ‘accomplissent.). -— 
dre (D, cum rest. al. ma.), FGHUK.  éoäve, P. Voy: Office. $ 8, 5. — moranée- 
aûr® oynpari ÿ draQudacseiw, CG, Chart. Bosq. oû, Bosq. Galien donne xaraxeïolæ comme 
Gal. Kühn. aûr® oynuarr diuQukdooe, BN, synonyme d'élvers, quiescere. — 10i:roÿ d@. 
Merc.'in marg. Litt: Erm. (Galien explique, :‘ pro x 70oÿ, Gal. in Comm.«Ce verbe; dit Ga- 
Comm. AT, 28, par êv oxñp QuAdérlecbu, lien; est encore synonyme 


’élivleus. En ré- 
«figuram unam et eamdem servare: ») 


sumé , foute celte phrase ne traile en somme 
: 3 xe@: 0%. in lit. (Bin marg. oblit.): GMN. que de Paction:et du repos.»:— Ge chapitre, 
xe@. 0%. om..F, rest. in mary, — Dans Ald. 


aux yeux de Galien, est une-nouvelle preuve 
Frob. Gal. Mere. la virgule est avant oynud- 


que POfficine n’existait qu'à Fétat. de canevas 
dansles papiers d'Hippocrate, et que la publi- 
cation n'en a eu lieu qu'après sa mort. Quant 
au fond, ce n’est: guère qu’une reproduction . 
- du $ 15; quant'à la forme, ce n’était sans 
doute qu'un second projet de rédaction que 
l’auteur se réservait de revoir pour faire son 


rev, ponctuation condamnée par Galien, qui 
dit : «Hippocrate a écrit 2eQdXoi rôv OXn- 
udrw» comme synonyme des buts qu’on doit 
considérer pour trouver l'attitude qui convient 
à chaque partie.» — &n, vulg. Kühn. be, 
Gal. in Comm. Bosq. Litt. — Qüoeis, vulg. Gal. 
Kühn, de M. Qéoiss, A'DFHIKMNU, Bosq. choix, et que le premier copiste aura sans dis- 
Litt Çéonos, G. Gioer, P. — [xai] Que. Lind. tinction transcrit et fait ainsi passer dans le 
Bosq: de M: 24 om. vulg. Kühn, Litt. (éfee texte... 
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e! € 
XX: Or! xpñois xparÜvet, dpyin? dE rue. 


XXL H és! mdr, un ioyui. 


A 


. XXIL. Oxéca dé éxyuuduara!l, 1 Qldouara, à ondouata,. 7. oidiuara 


# T "ss 4 e 
aQhéyuavra, |ébapuerar? aiua| x rod rpparos$, és pèr Td dvw To od- 


XX. ? on, vulg. Gal. Kühn, Litt. (om. Gal. 
Comm. NT, 2, in VI Epidem.) & 5, FGIN. 
Ante 6r. add. réde lin. subj. not. N. eDans 
d’autres exemplaires on trouve la phrase ainsi 
écrite : duo: pois xp. dpyin à T., comme si 
l’auteur se proposait à lui-même une question 
d'opportunité à étudier.» — # xp. I. ÿ om. 
codd. vulg. Gal. Kühn, Litt. — xivnors pro 


xp- al ma. H(Gal. Comm. WT, 2, in VE Epi- 


dem.). 4 xivnois, Bosq. (Gal. Comm. IT, 60, in 
Fract, : ÿ xivnois rà odpara . . . béyvvos.) 

2 dpylx, J. dpyein, À’. dpytm, P. dpyew, 
C.— dè, vulg. Gal. Kühn, Bosq. Litt. dé om. 
BG (D rest. al. ma.);, FGHUMN, cod. Voss, 
— éuriues, J. rixre, HK. — Cette pensée 
préoccupe beaucoup Hippocrate. (Voy. Mochl. 
23, Vict. rat. 1,60, etc.) Celse la traduit lit- 
téralement : «Si quidem ignavia corpus hebe- 


tat, labor firmat.» (L.1,c.1.)-Platon la déve- | 


loppe ainsi : «Le repos énerve, l'exercice des 


fonctions qui nous sont propres augmente da. 


vigueur.» (Galen. De loc. affect. NI, 6.) Ga- 


lien la reproduit souvent : Comm. ! IIL, 82 et 


91 in Artic.; Comm.T, 4 in IT Eprd. ete. C’est 


de nos jours un principe de thérapeutique 


Jonctionnelle.: Je noteraïi qu'Hippocrate avait 
déjà dit : «Les maladies qu’engendre l'inac- 
tion son£ guéries par l'exercice.» ( De nat. hom. 
S 9, Littré, VI, 59.) 


XXL. 1,5 aœuiéber (ice, Chart. Gal. Kühn} 
à DAñ0e, vulg. Gal. Kühn. rfres [rai] ñ 
aies à mAnde: à ioyvr, Lind..de M. Linden 
a le double tort d’avoir fait une correction 
contraire au véritable sens, et de n’avoir pas 
mis le latin.en rapport avec le grec, en laissant 
cette:traduction de Cornar. : 
aut copia linieorum. — +5 nosrüvn un ioyüi, P. 


aut:compressione 


ÿ Sicbs while ioxdi, DEGIKM (ioyée, 
LQ'), Ü, cod. Voss.  mielis À mAbe à 
icyxôes, Merc. in marg. On peut se guider, 
pour une reslitution, soit sur le. texte paral- 
lèle, Offic.S 18,3;5S 22,6 etS 24, 7, soit sur 
le Commentaire de Galien, où on lit : «ll faut 
sous-entendre le mol bande, en sorte que la 
phrase devient : la pression doit être l'effet du 
nombre des bandes ; ñ sieois r@ mAhles T@y 600- 
vloy, plutôt que de la force de la constricton, 
who à 5ÿ Ses.» Dès lors on peut choisir 
entre 1° à miélis Are: À ioyüt, A'C, Bosq. 
(« compressio fiat finteorum copia pots quam 
robore»);7 peut être pris, ou comme signe d’un 


. comparalif sous-entendu, qui rappelle æAn0e: 


p&hor % Éoyür, qu'on rencontre plus loin, 

$22, 6, ou dans un sens négatif comme plus 

baut, S 14,4; 9° % œicbrs oX0e: pi ioyüi,B. 
(H pù al. ma.) (N p lin. subj. not.), Lit. 

Erm. Parmi les traducteurs qui ont deviné cette 

restitution, je citerai Calvus.(«copia vero fas- 

ciarum potius quam vi comprimito»), Vidius 

(«adstringendum ‘est numero potius quam 

pressu »), Felicianus (« multitudine quam com- 

pressione »), etc. — Gelse paraît traduire ce 

passage, quand il éerit,:en parlant des bandes : 

«Satius est sæplus. circuire .quam-adstringi : 

si quidem id quod adstrictum:est, alienatur, 

et cancro (gangrène) opportunum est,» (VIE, 
x, 1.) On peut ajouter que cette compression 

expose encore aux engorgements,. à | l’atro- 

phie, etc. 


XXIL. 4 ôx. à éxyunérara, CO. — SAd- 
cpara pro GX. BEGIJMNU, cod. Voss. —éé07- 
xéparæ, glos. pro oid. FG.— éQhéypara, GC: 
— «Hippocrate, dit Galien, nomme Qadouaré 
par un @, suivant le dialecte ionien, ce que 
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20. (Influence de l'exercice et de l’inaction.) H est d'expérience que l'exercice fortifie, 


et que linaction-amollit. 


21. (Comment on doit pratiquer la compression.) La compression doit résulter du 
sombre des bandes et-non du degré de constriction. 


29. (Pansement des lésions traumatiques avec extravasation sanguine.) Toutes les fois 
que l’on a affaire à des ecchymoses, à des distensions musculaires avec rupture, ou à 


nous nommons SÂdOpaTa, CONLUSLIONS ; ÉXYUELO- 


para, les contusions avec suffusion sanguine 
(ecchymoses) par le fait de la déchirure des pe- 
iites veinules; ordouara, les distensions des 
Jibres musculaires, poussées au point de se 
rompre, ce que les modernes disent fiypara, 
ruptures ; enfin ofènue, toute tumeur contre na- 
ture, elc.», 

2 éÉepyëres, Aid. vulg. Gal. Kübn. — Foës 
suppose que ce verbe est pour éÉepydieres; il 
le-rapporte à ce qui: précède, et ce qui suit à 
la déligation : «Ubi sugillata, contusa, vuisa, 
aut tumores sine inflammatione ex vulnere 
fiunt, sursum quidem plurimum, paulum au- 
tem deorsum deligare oportet.» Cornar. Feli- 
cian. et Chart. font de même. C’est anssi le 
sens que Galien développe dans son Gomm., 
mais il paraît peu admissible : car alors il faut 
que la déligation embrasse: largement tout le 
membre; Hippocrate lui-même la fait claire- 
ment aller aux deux extrémités. Au reste, l’omis- 
sion du mot œfua dans vulg. a tout bouleversé. 
aîuo, À'BDFGHIJKLMNUQ’, Lind. Bosq. de 
M. Litt. (afu. om. Al. vulg. Gal. Kühn.) Je 
remarquerai que Galvus connaissait cette lecon : 
eSanguinis plurimum de vulnere… trahitur,» 
et Vidius aussi : « Sanguinis plurimum de vitio 
sursum -expellatur.» Maïs quel est le verbe 
grec? ééapiare:, BMN. (Je noterai qu'en te- 
nant compte des erreurs d’iotacisme, presque 
toutes les variantes se rapportent à cetie leçon : 
1° pour vu : ééupiaru, P, cod. Dorvis. ap. 
Erot. éd. Franz, p. 467, Vidius; 2° & pour v: 
éÉxpeiures, A'DGHKLEUQ’, cod. Voss.; 3° y 
pour v, et e pour ai: éédon dre, C, ele.) Ga- 
lien, Gloss. éd. Franz, a aussi la glose ééa- 
péaru qui serait la troisième pers. plur. ion. 
du parf. pass. sans augment de ééxpio.ex- 


_pruno, exhaurio; mais je fais observer qu’il 


l'explique 1à par quatre verbes au singulier, 
éxnevodra, Éx0AGETu, evacuatur, exprimi- 
tur, etc. , et, dans son Commentaire, par trois 
autres verbes au singulier, éx@\iGere À éêa- 
peïre seu ééxiperu, exprünitur aut expel- 
litur, etc. Ce qui me frappe encore c'est que 
ces sept verbes explicatifs sont tous au présent 
de l'indicatif, ce qui nous conduit par analogie 
au même temps pour le verbe en litige; j'ajou- 
terai enfin, comme une dernière justification, 
qu’Érotien a effectivement la glose ééopiere, 
exprimitur, éxOAGercu (éd. Franz, p. 152) : et 
c’est cette leçon qu'indique Foës dans son 
Écon. d’'Hipp...où il cite plusieurs autres 
exemples, et qu’adoptent Lind. Bosq..de M. 
Erm. — M. Litiré met éécoÜeru; le sens re- 
vient au même; mais les manuscrits ne sont. 
pas en sa faveur. é£per, Merc. in marg.; ébuel- 
pere ex.emend. H : correction tirée du Comm. 
de Galien. : 
3 rpaûu. pro rpôu. P, Ald. Chart. Gal. 

Kühn.—- rù &Acioo, codd. cod. Voss. vulg. 


… Gal. Kühn. 70 om: Litt. Erm. — xai ês Tù x. 


.. T#0ëuevos, om. K : il ne reste que pevoy. 
— xdro pro xdrw, Merc. éri rd &vo, Ppayd 


dé a rù xdrw, Gal. in Comm. — Galien si- 


gnale les différences du pansement de ces cas 
et de celui des fractures : Îles bandes doivent 
être. les mêmes; mais la compression est 
moindre; on a pour but bien plus de résoudre 
que de comprimer; cette compression doit 
commencer par le siége de la lésion, et non, 
comme dans les gonflements qui résultent du 


. bandage appliqué sur une fracture, par le gon- 


flement même; enfin les circonvolutions des 
bandes marchent en se déroulant beaucoup’ 
vers le haut-et peu. vers le bas. Il‘est bien en- 
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uaros Tù æheïclor, Bpayd dé Te nai és Td adrw un xardyTn# 7y Xe 
AE , = Z \ A AA D ,,n 5 Nr: 
Éxovta, À TÔ oxéÀOS Tiéuevor Tir dpynv ar Td TpouX”, xai hé}]10 Te épet- 


dovta, ÿuisla Ta äxpa, écews Tà dià péoou Tù Écyaroy mods Tà5 ve 705 


caparos veudueror* émidéce, miébes” drèp xai raÿra, ne: Mâle à 
icxvi" udluola dè rouréouur 666vix emlà, xoDQa, ual0axà, xa0apà, ma 


Ta, dytéa, cs à dveu vapÜinor* na xarayüoer Ypéeclar? æXéou. 


XXIIL. Ta dé éunlomaral, à olpéuuara, À diuolmuara, À dTooTd- 


DS OS20A2S Se À 19e 
cuara, ÿ Gnoxhdouara, ÿ diacipéuuara, oia Ta? avAÂS, TA ÉTEPOPPORA, 


tendu qu’il ne s’agit que d’avcidenis non in- 
flammatoires; car, s'il ÿ avait de l’inflamma- 
tion , il faudrait s’abstenir de toute compression 
même modérée, et recourir aux cataplasmes, à 
de fréquentes affusions chaudes et aux remèdes 
humectants: 

l'xardprea, Bosq. — éyovre pro éyovsa, 
Bosq. Voy. $ 16, 4. pmdè x. Gal. in Comm. 
Galien expose que celte recommandation, qui 
est commune à toutes les fractures, est ici 
d’une grande importance; une altitude con- 
traire pourrait être très-préjudiciable : il fant 
que rien n’afflue au siége du mal. 

5 rpau. pro Tpôu. P, Ald. Chart. Gal. 
Kühn. — Anie épeid. add. rà, C, Merc. in 
marg. Chart. Gal. Kühn. — duécws pro pé- 
cos, cod. Voss. — Je cile la phrase qui suit 
comme un exemple de la facon dont Gardeil 
a trop souvent traduit ou, pour mieux dire, 


travesti l’Oficine (et l'on en peut dire autant 


de de Mercy) : «Il faut donner un appui qui 
soutienne le membre depuis Pendroit où Îe 
mal commence jusqu’à son extrémité, sans 
qu’il soit nécessaire que l'extrémité du membre 
porte sur lappui: ä suffit que le milieu soit 
soutenu mollement, etc.» Rien de cela ne se 
trouve dans le texte, et tout cela est contraire 
à la doctrine hippocratique. 

5 za, Ald. vulg. Gal, Kühn, Lit£ ro pro ra, 
BCDFGHEIMNE. — réces pro œréé. Chari. 
‘Gal. Kühn.— joyve, Kühn. {oyir, CDEGHU 
KMNP, Ald. Frob. Gal. Merc. Foës de Chouët, 


Chart. Lind. Bosq. de M. Lili. (ut 5 18, 3; 
$ 21,1). — palaud, CG. — dyi&, C. 

7. xpiodar, vulg.- Kühn, Lit ypéeodu, 
Lind. Bosq. de M. = œaéon, A'U, Ald. vulg. 
Gal: Kühn, Bosq. de M. æXééon, BGIMN, 
cod. Voss. æAcos, C. æX. om. Litt Erm. 
« Malgré nos manuscrits, ce mot, dit M. Lütiré, 
doit élre supprimé: Galien, à la fin de son 
Comm. 22 sur la phrase suivante, écrit : Hip- 
pocrale recommande de se servir d’affusion, 
et ici il ajoute æXefowr, qu’il avait omis dans la 
phrase précédente ; mais qui y était implicite 
ment renfermé.» Je répliquerai que c’est un 
oubli de la part de Galien comme on va en 
juger : «Hippocrate (écrit-il’ Comm. 21) ajoute 
ici les affusions, non qu’on n’en fasse pas dans 
les fractures, mais, dans le cas actuel, on en fait 
bien davantage, vüv & on. Aussi faut-il, dans 
les lésions dont il s’agit, faire de plus abon- 
‘duntes affusions d'eau chaude, ri mæAéor. 
Üouros Sépuoë xdrayet, afin de’ résoudre 
l'humeur rassemblée dans-les parties engor- 
gées. De même, en parlant du talon, à propos 
des cas où il y survient une coniusion avec 
ecchymose par suite d’une chute d’un lieu 
élevé, on voit qu’outre les moyens qu’il con- 
seille comme efficaces pour le traitement, Hip- 
pocrate ajoute qu’il faut pratiquer d’abondantes 
affusions d’eau chaude, ddars Sepuÿ meicle; 
car c’est dans ces affusions et non dans la com- 
pression que la partie pansée peut trouver des 
chances sûres de guérison. Voilà ce qu’il en- 
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des engorgements non inflammatoires, on refoule le sang hors du siéve de la lésion, 
pour la majeure partie vers le haut du corps, et un peu aussi vers le bas. ( Voy. notes 2 
et 3.) On ne doït pas tenir le bras ni la jambe dans une position déclive. On pose le 
chef de la bande sur le lieu de la blessure; et c’est là qu'on serre le plus ; la compres- 
sion sera moindre aux extrémités , et moyenne dans les points intermédiaires; on dis- 
tribue les dernières circonvolutions dans le haut. On agit ainsi par le bandage et la com- 
pression : mais cette compression doit être l'effet du nombre des bandes plutôt que de 
la force de constriction. C’est surtout dans ces cas qu’il faut des bandes fines, légères, 


souples, bien propres et résistantes, comme dans une déligation sans ele On. use 
d’abondantes affusions. (Voy: note 7.) 


23. (Mode de pansement des parties déplacées , déviées ou fracturées , etc.) Dans les cas 
de luxations, d'entorses, de diastasis, d’arrachements d’éminences osseuses, de frac- 


seigne dans le livre Des fractures. Or ces affu- 
sions sont encore d’un bien. plus grand usage, 
Apelu uetlwr, pour les lésions traumatiques 
dont traite ce chapitre, afin de résoudre len- 
gorgement sans employer de compression:» Je 
crois donc pouvoir condure qu’on doit con- 
server mAéozs. 


XXIIL ? éxrépora pro éxr1. BMN. — 
cpogpara pro c7péu. CG. — à daoThu. ponit 
post droxÀ. J, cod. Voss. — éroox. ponit post 
dasTpeu. cod. Voss. — Galien expose que ce 
chapitre, fort obscur en lui-même, ne devient 
inteigible que pour ceux qui connaissent le 
traité Des fractures et celui Des luxations. 
explique qu'éxrlœua s'entend des luxations; 
cpépua de la torsion des parties ligamenteuses ; 
comme cela arrive dans un faux pas, sans qu’il 
y'aitluxation; ddofnue, de l’écartement (dia- 
slase) de deux os: qui se touchent ; sans être unis 
par diarthrose, comme le radius et le-cubiius 
au poignet, le tibia et le péroné au cou-de- 


pied; dréaraoua, de larrachement des émi- 


nences osseuses comme d’acromion,, d’où résulte 
un-écartement considérable entre des parties 
qui étaient auparavant continues; enfin érd- 
xhaoua, des fractures des os dans le voisinage 
des articulations, accident qu'Hippocrate-lui- 
même, à propos du coude (Fract. $ 45), ap- 
pelle érayua, expression adoptée par les chi- 
rurgiens postérieurs; Galien ajoute que les 
dracTpéumara diffèrent des o7péuuara, en ce 


sens que ces derniers n’affectent que les parties 
ligamenteuses, tandis que les premiers affectent 
aussi les surfaces arliculaires et Y produisent 
quelque déplacement, êr” fo» diaopéBorra 
no cupusrauvovre. 

2 xvAà pro xvAk&, CPGIU, cod. Voss. xOïh& , 
B (H.ex em.; etin marg. xai xuXX@) (N supra 
lin, zuXX@). — érepoppena, G. ral” érepop- 
pora pro rà êr. codd. ap. Gal. I paraît que 
Galvus a lu xÜX io il traduit : « Qualia sunt 
supercilia, partes inferiores oculorum, malæ 
genæve quæ in alteram partem repunt.» M. Lit 
tré traduit : «Tels que les pieds tournés en de- 
hors ou en dedans.» C'est-à-dire qu’il ne s’agi- 
rait alors que des pieds bots. Il me semble que 
la question n’est pas aussi restreinte : Galien 
y voit un ensemble de lésions qu’il nomme se- 
prolpépuara; perversiones. «Une articulation, 
dit-il, peut se dévier tout entière en dedans 
où en dehors; c’est un accident qu’on observe 
surtout à la jambe au niveau soit du genou, 
soit des malléoles: quand le membre se dévie 
en dehors, il est dit Bluicds (Foës, Kühn; 
Bhucods, Gal. Chart.; Baecds, Vidius); s'il 
se dévie en dedans, il est dit xuvAds, poibès 
(Kühn; peSôs, Gal. Vidius, Chart.). Dans 
toutes ces diverses lésions, une déligation par- 
ticulière est indiquée, etc.» Ces difformités 
s'expriment d’une manière générale par bancal 
pour les genoux, et par pied bot pour les pieds; 
la déviation en dedans se traduit par cagneux 
pour le genou, et par varus pour le pied; enfin 
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der pèr éÉéoin, Évydidévro, 8mn d8 Évyreivovra, &s és! Tévavria Éérn, 


éridebévra À pir éride0ñvas, OHLIAPD &lor À° owole 8Ë Toou eivou” 0} 


TOLOIY éridEcuoio! 9 ELA: Toic! OTÀNVEOL 


6 


, Hat Toioir dvahfupaot, ai Too: 


cxluaor, xarardoet, évarpiVer, diopbaoe, radra al xurayÿoe7 wXéon. 


XXIV, Ta dé penubuara!, æourd mpoohan£odvorra rod Vyiéos, émideir 


2 L2 L Ce 4 2 2 
cs? dv &6 émidpouñs Tà Évyranévra w\éor Ÿ aûrd éuuvl0er, éA op Th éridécei 


la déviation en do. par: cégus pour le 
pied, etc. 

3 &yber, codd. cod. Voie. vulg. Kühn, Bosq... 
‘ Erm. 60ev, J, Lit. : 
de Galien : dev pèr éÉéon ouvdovra: (Calvus 
avait déjà traduit : wnde deciderunt; ajoutons 
que Corner. Vidius, Felician. Foës, Chart..ont 
fait de même.) — pé» om, (D restit.),-FGH 
UKU. — éreppayn, gl. de éééo1n, F, — ou»- 
ddôvra, vulp. Gal. Kühn, Bosq. (o. cum & 
supra o, N). £ A'BDFHIKMU, Lind. de M. 
Litt. — dros pro nn, Ald.— 6x. 08... bérn 
om, C. — ovvrevoyra, vulg. Gal, Kühn, Bosd. 
€: ABDFHIJMNU, de M. Litt. Galien veut 
qu’on'ajoute éééon après mn dè; il note que 
cuyduidôvas est synonyme  d’éniévas et yal&r, 


: correction tirée du:Comm: 


et qu'après ce verbe et évyreivoyra il faut 
sous-entendre rôr érédeouor : «qua parte qui- 
dem ‘excesserunt, remittendovinceula; ab: ea 
autem in quam excesserunt, intendendo.» 
85 om. D restit. — rà évayria, H. 7° évar- 


slu, D. — pérn, vulg. Kühn, Bosq. Litt. pé- 


mot, H. pére: (A’, cum n supra &), BDFGIJ 


KMNU (pére, Gal. in Comm. Gette leçon 
iraïl assez. bien, avec eivas qui suit.) — èm- 
Oévra pro émdet. P, Aid. — ÿ pro 4, G. — 
émidenOñves (D emend.), RU. 

5 ÿ om. Gal. in Comm. — ékicou pro &£ 
ic. DHJK. Cette locution est synonyme de xard 
Qüoiv, secundum naturam. Galien explique fort 
bien que, dans ces déviations, la limite. de 
action du bandage n’est pas la conformation 
naturelle; que, si Von s'arrête à ce point, la 
partie malade, qui a depuis longtemps l’habi- 
tude d’une position vicieuse, triomphera du 


bandage, et.qu’ainsi il faut porter, à l’aide de 
l’appareïl, le redressement un peu au delà de 
l’état de rectitude normale. 

6x. 7: omÀ. Om. OC. — xai +. cynp. om. 
Gal. in Comm. — dyardoer; H, ex emend. — 
dvarpées pro dvarpl. P, Gal. in Comm. Chart, 
et: Gal. Kühn; ibid: — Ante radrx add.:o7Àf- 
vec émioéopoioi dvakmVes Séce, B'(Hin 
marg.) N. Ante r. add. are, C: 

. 7 rayÿoe pro naray. À’. — Xeiom; Al. 
vulg. Kühn, Litt. Erm. æeioo:, P. mhéou, 
Gal. (bis) in. Comm. Lind. Bosq. de M.—Ante 
&). add.-taÿra, C. — Post: À. add. xpñodes, 
Gal, in Comm. 

XXIV. ! pod: pro pur. FG. — à 6 
icxvépare supr. lin, H. «Exponit Galen. 74 
icyvè nai drpoQa yryvôuev«, partes ex diu- 
turno vinculo aut quiéète emaciatas, exlenua- 
tas. et imminutas; quas “hic: deligatione re- 
staurari consulit Hipp:» (Foës)— æo2d, vulg. 
Gal. Kühn. wov, BDFUKMNU, Bosq- de M. 
Litt: pn pro æovx. G, Merc. in marg.-— œpoo- 
Aau6dvovræ, codd. ap. Foës, Ads — émidéer, 
Bosq: 

2 ds dv émÔpouiis Tà Guyraxévra wAéova À 
adrôpara EnvÜ0n à &AÂN À rÿ éE émidécer, Ald. 
Erob. Mere. Ce texte est le même dans Foés, 
Gal. Chart. et: Kühn, si ce n’est que tous 
ajoutent éé après à», et que Kühn change-érr- 
décer en éridécews dans Gal. et non dans Hipp- 
Cette phrase, fort embarrassante, présente 
beaucoup de varianies : &ws pro ds, CG. — £Ë 
émidp. AU, codd. Gal. (bis) in Comm. vulg. 
Litt.— à, codd.vulg, Gal. Lilt. r&, om. codd. 
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tures périarticulaires, ou enfin de distorsions, comme les jambes (genoux et pieds) 
déviées en dedans ‘ou en dehors (voy. notes 1 et 2 ), il faut-que le bandage prête à 
l'endroit d’où s’est opéré le déplacement, et soit tendu au point vers lequel le déplace- 
ment s’est porté, de manière à ramener la partie dans un sens contraire à la dévia- 
tion, en ayant soin, pendant ou même avant la déligation, de la pousser un peu au 
dela de la direction naturelle; et, pour cela, on s’aide des bandes, des compresses, des 
écharpes, des attitudes, des extensions, des frictions, et des manœuvres de redresse- 
ment, en y joignant d’abondantes affusions. 


24. (Déligation dans les atrophies.) Quand il s’agit de parties atrophiées, il faut que 
Je bandage comprenant une grande étendue de portion saine serre de manière que, 


ap. Gal: G. — ouvraxépra, vulg. Gal. (ter) in 
Comm. Bosq. Kühn, £A'BDFGHILJKMNU, de 
M. Lit. — œAéove, vulg. de M. Kühn. æAéor, 
A" (D'mut. in mAcoya), FGHUKMNU, Gal. 
in Comm. Bosq. Lit. — abrouare, codd. 
cod. Voss. vuig. Kühn, de M. airà, P, Gad. in 
Comm. Bosq. Litt. — épertôn, vulg. Kühn. 
émuvôn, GC: éwvdôeer, Bosq. purdde, cod. 
Voss. vider, Gal. in Comm. Litt. oexpi- 
vases, GE F. — 7 An à, vulg. Kühn, de M. 
&Xoky pro À ax. ÿ, À" (D cum ÿ «À. à re- 
script.); FG,H cum, UKLMU, Gal. (bis) 
in Comm. Merc. in marg. H: Stephan. in Gal. 
Gloss. Franz, p. Lo9 , Bosq. Litt. à &AAo: 9, P. 
— 8Ë md. vulg. Kühn. &£é om. B (D cum é6e- 
mdéca), FGHUKLMN, Lind. Bosq: Gal: in 
Comm. de M. Litt. — éridéce, vulg. Kühn, 
Bosq. Litt. (&£er pro 86 éd. G, codd. ap. Gal. 
et Foës.) -— Galien se livre, au sujet de ce 
passage obscur, à une longue mais lumineuse 
dissertation , où nous allons puiserdes éléments 
d’une interprétation complète. «Je n’explique 
pas cette phrase, dit Galien ; comme la plupart 
qui lisent: &s y éEéredpouñs cuvrauéyramAËoy 
à aûrd éwuvÿ0er, car cela donne un sens mau- 
vais, mais comme ceux qui écrivent, avec lar- 


ticle, ds dv &Ë émôpouñs rà ouvraxévre. Hip- 


pocrate appelle cuvraxévra les parties amaigries 


par limmobilité et le défaut de nourriture. 1 
énonce qu’il faut les guérir &é émôpopñs, c’est 
comme s’il avait dit par lafflux du sang; il 
arrivera ainsi à la partie atrophiée plus de sang 
qu’elle n’en aurait besoin, si elle se trouvait à 
Pétat normal; el, par ce moyen, on la verra, à 
l'aide d’une déligation différente, prendre de 


l’aecroissement.» Voici comment Galien com- 
prend et décrit cette pratique : «La plupart 
des atrophiés proviennent d’une immobilité 


- trop prolongée ou du mode d'application du 


bandage à fracture. C’est que. limmobilité 
énerve la force des :parties condamnées au 
repos, et que la déligation, en refoulant le 
sang du membre bandé partie en haut et partie 
en bas, le prive de nourriture... . Or on res- 
titue la force par des frictions, des affusions 
modérées et l'exercice. . .….. En traitant ainsi 
les atrophies, j'ai eu rarement besoin de re- 
courir à la déligation; mais, dans celte néces- 
sité, j'ai pris soin de me servir, comme Hippo- 
crate le conseïlle, d’une déhigation différente 
dhhoin Tf émidéces; il la dit différente , &Adoin, 
par opposition à celle des fractures qui exerce 
uné compression plus forte sur le lieu affecté; 
au contraire, ce. mode différent de bandage, 
dAoia érideois,. est, dès la première circonvo- 
lution des bandes, dissemblable du bandage à 
fracture, en ce sens qu'ici on ne place pas le 
chef de la bande sur la partie malade, comme 
on acoutume de le faire pour les plaies, les 
fractures, les ecchymoses, les contusions et 
autres accidents traumatiques énumérés plus 
haut: on ne comprime pas sur le siége de la 
lésion, mais, au contraire, à ce niveau on re- 
lâche la bande; c'est sur les parties saines, 
par où l’on doit commencer, qu’on exerce prin- 
cipalement la compression; après quoi, on re- 
lâche de plus en plus les circonvolutions à 
mesure qu’on approche de Vatrophie, et, dès 
qu’on y arrive, on n’emploie plus que des cir- 


-convolutions tout à fait Tâches.» Citons des 
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È = F 4 f. Does = 
mapalidéavras, éxxNivart Es Thv abEnot» nat Tv dvdmraoiv Tüv aprés 


3 rs $ A 
Sormonta. BéÂrion dé nai à dvwbev, olov xvnuns xai TÔv uypôr, dal Td 


exemples : si l’avant-bras est atrophié ;on com- 
mence la déligation par le bras; on serre de 
moins en moins les bandes jusqu’à lavant- 
bras, où la compression. est la moindre. Si le 
bras lui-même est atrophié, Hippocrate veut 
qu’on établisse un bandage compressif sur le 


bras sain, afin que des sucs nutritifs, repoussés 


en.partie. du, membre sain, refluent: vers Île 
membre atrophié. Cela fixe une partie du texte; 
déjà Foës, dans ses notes, rejetait éée: et é£ 
émidécet, et ajoutait : « dAXofn 19 émdéce le- 
gendum.» Des H308 L 
4 mapalidéorra, Lind. maparidéar, Gal. 
Gloss: Franz. p. 428. Plusieurs interprétations 
avaient été données pour ceite phrase dans 
Vantiquité; nous allons les passer en revue 
avec Galien :’ 1° Les uns écrivaient, sans ar- 
ticle, ouvraxéyra (Kühn, p. 898 et 903), qui 
alors paraissait se rapporter à &£ émopouñs, 
c’est-à-dire que la partie se serait atrophiée par 
afflux de sucs' nutritifs, ce qui forme un sens 
absurde. — 2° Sélon d’autres, Hipp. voulait 
qu’on commençât à traiter par des bandages 
compressifs les parties’ atrophiées, pour que, 
une fois plus amaigries qu’elles ne l'avaient 
élé, elles éprouvassent un changement vers 
un état opposé, ef cela, d’après la théorie sémi- 
lia similibus. Maïs, objecte Galien, si Hipp. 
avait voulu parler d’un bandage compressif de 
Vatrophie, il ne se serait-pas servi du mot 
différent ; 4X don; car le bandage qui comprime 
est le même, et non autre que celui qui sert, 
soit à prévenir l’afflux des liquides en un lieu, 
soit à en expulser les liquides accumulés. Ja- 
mais cette explication n’a pu s’accommoder de 
ce mot qui Ja ruine. 3° D’autres encore, 
au lieu d’éridécer, lisaient éËer, qu’ils rappor- 
taient, non au bandage, maïs à la partie atro- 
phiée : ils prétendaient que cette partie, qui a 
précédemment joui d’une disposition différente, 
dont influence y entretenait la nutrition , re- 
viendrait à cette disposition par l'effet d’une 
déligation propre à délerminer lamaigrisse- 
ment; Galien réplique victorieusement- que la 
pariie $’est atrophiée justement parce qu’elle 


a été soumise ‘à ‘une pareille déligation, et 
qu'il est impossible que la continuation de Ja 
même. cause cesse de. produire un même effet 
pour.amener, un résultat :contraire. J'imagine 
que c’est un resle tronqué de la leçon éées qui 
figure dans le texte altéré de vulg. 8E mééoe, 
où er.a disparu devant e. À l'appui, je remar- 


.….querai d’abord que le datif avec la préposition 


éé est une faute grossière, ensuite que Calvus 
a effectivement reproduit ces deux leçons: 
«Alieno habitu. + et superligatione permuten- 
tur,»—— 4° Enfin ‘il y avait des partisans du 
bandage compréssif qui soutenaïent qu'Hipp. 
traitait ici, non pas des atrophies produites par 
la compression du bandage , mais des atroplues 
spontanées , et ils lisaient aürôuaræ, lecon qui 
s’est perpétuée-dans: nos-manuscrits et vulg. 
Gakien répond que l'atrophiespontanée:estrare, 
tandis que l’atrophie consécutive à la-compres- 
sion el à l’immobilité est fréquente; il ajoute, 
avec raison, qu'Hippocrate a nécessairement dû 
parler de cette dernière ;:comme cémplément 
indispensable de son sujet, altendu que, dans 
tout le cours de ce traité, il s’est-occupé-des 
fractures ét autres lésions: qui réclament une 
déligation- semblable. Nous :conclurons -avec 
M: Littré: «La lumineuse discussion de Galien 
ne permet pas de sé ranger à un autre avis qué 
le sien.» Après cela, je suis surpris que, de- 
puis Calvus, qui traduit: sua sponteminuantur, 
ses successeurs; Vid: Cor. Merc:et Chart.aient 
tous adopté de même le sens si justement con- 
darnné par Galien; et je m'étonne plus encore 
que Foës, qui, dans ses notes , cite la bonne 
leçon air, ait préféré conserver la mauvaise 
danssatraduction, suapte natura extenuatæ.Fe- 
licianus paraîtseul, jusqu’à Bosq et Litt. avoir 
lu et gardé aÿrd : « ex accursione. .. :ampliore 
quam ipsa fueruntimminuta.» — 5° Une der- 
nière leçon ; non discutée par Galien dans son 


. Comm. ; mais rapportée par lui dans son Gloss., 


est éuoin substituée par Dioscoride à doin, 
dans le sens de modérée; mais, ajoute Galien; 
il n’en apporte: aucune preuve. On a pensé 
(voy: Érot. éd. Franz. p. 428) qu'il devait 
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par 'afflux des sues nourriciers, les parties amaigries, réparant au delà de leurs pertes 
(voy. note 2 ), puissent, par le changement du bandage à fracture en une déligation 


s'agir ici de Dioclès : il est vrai que Dioclès 
avait commenté lOffcine ; mais il ne faut pas 
oublier que Dioscoride junior avait fait une 
édition d’Hippocrate et même composé un 
Glossaire comme Érotien. (Voy. Franz. p-4os, 
48h et L86.) 


# éxnkiver, Ald. vulo. Kühn. de M. éxxAter, 


Chart. Gal. Kühn. éxx)/vo: (H. ex em.), P. 


éxxAivn, G. Bosq. x xAivns, cod. Voss. êx- 
xMveiv, Lit. Erm. éxxAiv«, Gal. in Com. 
(Kübn, p. 899). Je préfère cette dernière le- 
çon’, qui, à l'iotacisme près, se rapproche de 
celles de vulg. et de G et HP, — rhv dvdr), 
A'BCDFGHLIKM (N. sup. Ai), U. cod. Voss. 


Lind. Bosq. de M. 9» om. vule. Litt. Erm. 


Kühn. — womoeru, codd. cod. Voss. vulg. 
Gal. Kühn, de M. Erm.— momonte (sic), 
A’. momonrs, Bosq. Litt. 

$ rù, vulg. Kühn, Litt, rà: N'BCDFGULM 
NQ”’. Lind. Bosq. de M. (ut S 12,21). — rôr 
enp@r, vulg. Kühn, Bosq. de M. (tep&r, Gal, 
in Com. ap.Chart. Gal. Kühn). —rdy unpôy, 
A'BDFGHIKMNU , cod. Voss. Vidius, Felician. 
— 56 dysst our. vulg. Kühn, Gal. Bosq. de M. 
ouv. T& dyset, BMN. ro dysès, C. Merc. in 
Marg. Litt. Erm. — ouvemoôei», vulg. Kübn, 
Gal. Lit. ouvemidées, Bosq. Hippocrate écrit 
Ë, Erm. ut supra Évyraxévra; Éuydidovra, 
Évyreivoyre,S 23, 3, elc. — Passage difficile: 
Calvus traduit : «Melius est inferiora superio- 
ribus alligare, sicuti tibiam coxæ.» Cest à 
peu près le contre-pied du texte: Hippocrate 
veut, au contraire, qu'on applique la déliga- 
tion dans la partie supérieure pour guérir 
Vatrophie des parties’ inférieures. M. Litré 
écrit r0y &repor unpdy, et Ermer. le copie; 
mais les manuscrits et les imprimés. mettent 
tous étepor devant oxélos, où est vraiment 
sa place. Foës, qui connaissait et cite la leçon 
tôy pnpôr, préfère garder celle de vulg.: 
ePræstat. superiorem parte, ut intibia et 
femoribus, . deligare.» Cornar, Merc. Chart. 
et Bosq. font de même: il me semble que, 
xvipys manquant d'article, y serait alors de 
trop; d’ailleurs, la lecon rôy est plus conforme 


au Comm. de Galien : c'est un exemple qu'Hip- 
pocrate allègue ici, comme Pa bien compris 
Felicianus : «Melius est desuper, utin tibia et 
femur.… ligare,» et avant lui Vidius : «Præ- 
stat partem quæ super aliam posita est, sicufi 
femur supra (libiam)... deligare.» La leçon 
qu’ils admettent est donc rô» ; or c’est la même 
cuisse et non l’autre, et, par conséquent , ére- 
por unpôr de Litt. et Erm. est tout à fait fau- 
tif, Reste à savoir s’il faut lire r@ dyrer, avecles 


. manuscrits et les imprimés, ou rù gyrès, avec 


Littré et Erm. Notons d’abord que toutes les 
versions latines sont pour ÿy:e7: Simulque al- 
terum crus cum.sano deligare. Ensuite, s’il 
s'agissait. d’une seule et même jambe, est-ce 
qu'après. rà érepor oxéhos l'addition de rù 
ÿysès ne serait pas. quelque peu une tautolopie ? 
semble que,.dans cette théorie, il n’yaurait 
besoin que d’un seul de ces deux membres de 
phrase; l’autre devient superflu. Enfin, peut- 
être peul-on ajouter que ouvemidet paraît re- 
quérir le second membre de phrase, avec le 
datif, comme régime indirect, Galien va, j’es- 
père, achever la démonstration :eLa déligation 
doit ici commencer sur les parties saines, en 
y exerçant. une certaine pression, de façon à 
refouler le.sang vers la partie atrophiée, sans 
toutefois priver entièrement les premières de 
recevoir la nourriture nécessaire. Si l’atrophie 
porte sur la jambe ou sur lavant-bras, on 
commente l'application du bandage par l’aine 
ou par l’aisselle; si c’est sur la cuisse ou sur le 
bras, il est nécessaire de bander le membre op- 
posé, en commençant par le bas et montant 
jusqu’à l’aine ou à l’aisselle; même dans le cas 
où latrophie ne porte que sur la jambe ou 
l'avant-bras seulement, mais où elle serait 
considérable, 11 serait mieux de. bander les 
deux côtés 2af” éxdrepon émôeïv, afin (le texte 
est ici fort altéré:. Chart. et surtout Felician. 
onttout confondu; Vidius fait mieux, et je le 
suis). que le membre qui n’est pas malade 
etla portion de membre située an-dessus de 
V'atrophie soient dans des conditions semblables 
pour l'interception dela nourriture. C’est pour- 
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&repor oxédos Tr dyret Évvemideir, ds duororepor ÿ°, xa} ôpoicws ÉwUN, 2al 


ôpolws ris TpoQñs éroxhelntes nai déynrar* bfovlor? me, pri miéber: 


2 "= 4 
Gviéyra æmpôror® Tù péluola deduevor, ai dvarpiles ypcuevor® oapxoion, 


xai xaTayUoEL äveu vapÜpxcwv. 


XXV. Ta dé épuacuara nai érooînptyuara!, oiov o1beï?, mXeuphot, xe- 


29 = £ F ” 9 LA 
Qadÿ, xai roïosr dXosouv, dou Tosadra" 715 pèr.oQuyudv Évener, ds un ÉvOEr- 


quoi Hippocrate a dit rù érepor oxéhos 56 
dyieï ouvemdeiv.» (Galien répète plus loin: 
2aPéndrepoy ouékos Emyapsis xva. (Kühn, 
p. 912); et ailleurs, Com. TT, 36, ef ouvemi- 
dos r& dyser (Kühn, p. 914), si cum intepra 
parte simul affectam partem devinxeris, ete.» 
Rappelons que, depuis F. Calvus jusqu’à Bos- 
quillon, les traducteurs ont tous entendu Hip- 
pocrate de même : «Alteram crus simul cum 
sano deligare.» Je tiens à spécifier ce que 


n’expliquent pas assez les versions latines, à 


savoir qu’il s’agit de deux déligations simulia- 
nées et non dé deux membres liés ensemble, 
comme l’écrivent à tort Gardeil et de Mercy. 

5 ÿ CFGMN, Ald. 3, D. %, Frob. vulg. Gal. 
Kühn, Litt. — za, om. P. —'é}:srdy, AÏ: 
vulg. Gal. Bas. Bosq. de M. &uvsées, D. éX- 
vin, HJK. élu (sic), GC. éXuwvén, FG. 
Slvder, P. élwde, cum y supra &, À”. &kr 
vén, 1, Gal. Kühn, Hipp. Kübhn, Litt. Erm. 
(voy.$ 15, 5 et 6). Galien explique que ce verbe 


est Synonyme d’épysir, conquiescere, ohosum, 


esse. — Géxnre pro déy. Bosq. (post déy. add. 


Thv TOy puyuOnuéTwr rides in marg. H : ces 


mots sont le début des Comm. de Galien}. 


M. Littré remarque, avec raison, qu'après ce 
verbe il faut sous-entendre +pc@5» : e Hippo- 
crate écrit déynre, parce qu'il ne veut pas tel- 
lement interceptér la nourriture danslemembre 
bandé, qu'aucune parcelle n’y arrive. Si lon 
serre fortement, on ferme aussitôt tout accès 
aux sucs nulrilifs, mais alors il est à craindre 
que la partie ne vienne à se frapper de morti- 
fication. Mais, quand cet accident n’aurait pas 


lieu, on ‘n’en privera pas moins complétement 
de nourriture, non-seulement la cuisse, mais 


encore la jambe. Or l'indication n’est pas d’a- 


trophier la cuisse, mais de désatrophier la 
jambe.» 

7. é0voy pro 0oviwy, A: — 08m. Ermi: 
dè om. codd. cod. Voss. vulg. Gal. Kühn, 
Bosq. Litt. — &A0n pro mxffe: , GC: — iéce 
pro ætéË. Chart. Gal. Kühn. é£e: pro æ: DK, 
Lind. de M. é» &e: pro æ. G, Merc. in mare. 
— Voy: 518, 3; S01, 13:20, 6. 

8 D’après Galien, dont le Comm. est ici fort 
aliéré, il paraîtrait que æpôroy peut se rap- 
porter : 1°.au bandage, et signifier que; dans 
la première application, il faut relâcher les 
circonvolutions au niveau: de la partie qui ale 
plus besoin de: reprendre-de la nourriture; 
2° à la partie atrophiée, et signifier: que-c'est 
cette partie qui doit être la première dégagée, 
comme en ayant le plus besoin; 3° à l’ensemble 
des déligations comparées:entre -elles, et si- 
gnifier qu’il faudra d’abord relâcher les par- 
ties qui, étant mal nourries, ont le -plus be- 
soin d’être restaurées. Toutes ces choses sont 
vraies, ajoute Galien, et peut-être Hippocrate 
s'est-il exprimé ainsi, voulant que nous: tron- 
vassions dans la phrase ces diverses significa- 
tions. 

? ypouesvoy" capudoet dvarprhes pro Ye: 
o: nai, P. — «Hippocrate fait mention des 
frictions’ et des affusions chaudes, mais ne 
parle pas de médicaments; c’est qu’il n’enseigne 
ici que les moyens de la chirurgie proprement 
dite. Il ne faut pas croire qu’il ait omis de 
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contraire, prendre de la tendance à V’accroïssement et opérer la reproduction des chairs. 
(Voy. note 3.) H est même préférable de faire porter la déligation- sur la région supé- 
rieure, comme, par exemple, sur la cuisse, si la jambe est atrophiée, et simultanément 
sur ie membre sain et sur l’autre (voy. note 5), afin qu'il y ait plus de conformité 
entre eux, ef qu'il y ait parité dans le repos, et parité dans linterception comme dans 
la distribution des sucs nourriciers. (Voy. note 6.) On doit agir plutôt par le nombre 
des bandes que par le degré de constriction; on a soin de relâcher d'abord la partie qui 
en a le plus besoin, et de s’aider des frictions incarnatives et des affusions, sans faire 


usage d’attelles. (Voy. note 8.) 


95. (Généralités sur les appareils.) Pour ce qui est des appareils de contention et de 
consolidation, par exemple, pour la poitrine, les côtes, la tête et les autres régions sem- 


faire mouvoir les membres jusqu’à la fatigue 
exclusivement; car il apprend à ses élèves les 
choses du même ordre; or le mouvement et 
l'exercice sont, pour les parties atrophiées, du 
même ordre que les frictions.» (Galien.). 


XXV. ! «Les commentateurs, dit Galien, 


ont cru que.ces deux mots signifiaient la même 
chose : l'indication ; il est vrai, est commune, 
c’est que les parties ne soient pas ébranlées 
dans les mouvements; maïs il existe entre ‘eux 
une différence, et, quand on veut parler avec 
exactitude, on nomme ornpiyuara les firma- 
menta qui s'appliquent. extérieurement sans 
bandage’, et épudcuarales fulcimenta qui-sont 
contenus dans le bandage ; telle est leur défini- 
tion; les premiers s’emploient pour les parties 
dont les mouvements sont. nécessaires et qu’il 
n'est pas en notre pouvoir de suspendre, et 
les seconds pour. ‘celles qu’on peut rendre 
inmobiles.» Galien ajoute ailleurs «Si Hip- 
pocrate.écrit ces deux mots l’un après l’autre, 
c'est qu’il y a une différence entre eux : épua- 
cuara. s'entend de cequ’en faisant la déligation, 
on applique pour maintenir les parties immo- 
biles, comme les premières bandes, les com- 
presses. et les autres bandes qu’on met sur les 
compresses ef surles attelles; ainsi tout ce qu’on 
place par-dessus, pour'assujettir ce qui est placé 
au-dessous, mérite le nom de :éopaoux, au 
point de vue non-seulement du bandage, mais 
encore des fractures. À roc fnpéyuara s'entend 
de ce qu’on applique extérieurement, sans 
baadage, sur le lieu affecté. On dit üro01n- 


péypara, sices firmamenta se trouvent placés 
en bas, et éreu6Añpara, si c’est par-dessus. 
La gouttière pour la jambe est un 674pry- 
pa, etc.» 

2 -ol0et, Gal. Chart. . Gal. Kühn. Les 
exemples que cite ici Hippocrale se rapportent 
aux firmamenta exclusivement: «Les éopara, 
fulcimenta, qu’on applique extérieurement, soit 


dessus, soit autour de la’ poitrine ‘ou de Îa 


tête, doivent s'appeler o7npéyuara et non &p- 
uüouara.» (Galien.) —: Gardeïl iraduit 60 
7.: «On prend des parties fixes pour point 
d'appui, comme la poitrine, les épaules, elc.» 
Calvus avait déjà fixé le sens : «Similiumque 
partium firmamerta > Stabilimentave sic perfi- 
cito, uti, etc»: 

3 :rà om. OC: — éPbyyov pro ny: B(D 
in marg..cQuyuür), FGHIIKLMN, cod. Voss. 
Lind. Bosq. de M. Le sens serait: <hæc qui- 
dem sic arctentur ul non commoveantur.» 
(Bosq.) De Mercy ne traduit pas ce mot, et le: 
texte de Lind. jure à côlé de la version de-Cor- 
nar. qui lui fait face : pulsuum causa. oQuy= 
uä», A”, vulo. Gal. (ter. in com.), Kühn, Lit. 
Gelte leçon est justifiée par Hippocrate même, 
qui la répète plus loin : Galv. Vid. Corn. Feli- 
cian. Merc. Foës, Chart. mettent tous pulsus 
oupulsuum. oGryuGr, Ü. — éivener, CG. évex. 
om. À'B (D rest. in marg.), FGHIJKMNUV, 
Bosq. (éxi T6» 0@. (Gal. in Com.) — évoein- 
re; Vulg. Gal. in Com. Bosq. Kühn, Litt. &v- 
celescles, Lind. de M. évSénre, mut. in évceln- 
rat, D. évdeinras (sic), J. yéyvnre, C. 
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rose rà de, nai Toy diac actes“ rév xaTà Tès dpuovius, y ToÏor Tor naTà rh 
xeQaknr doléwr, éceiouurer yépiv° émi9 Te Byyécwv À mlaputécr, À 4 ns x 
vois, otoy TA xaTà Sopyua na} xEQakyv éroolnpéyuara yiyvera. Tourér" 
drdprov ai aûral Évuperolar vs émidécios: 7 uèr yàp Tà ain, péMoîa 


meriéy0ar: dmoribéve:S oùr wabauén te dpuélor T& œddes: émoein?. dè pi 


” ” ’ Ë ” Ne 
mäNor œrelsüvra, à dole roùs oQuyuods pi évoeieuv, undè  wäX or À Wale 


# Tia Litt, aoTdorws (sic), DEK, Lind. 
dacTläcnowr, C. dmoläcews, vulg. Gal. Kühn, 
de M. diacacéws, Bosq. — On donne le nom 

_de dppoviar, harmoniæ, dit Galien, aux com- 
missures des os du crâne, qu’on appelle par 
métaphore sutures , baQai.— Ante xard, add. 
r&v, BDEG (H oblit.), JKM (N. al. ma.), U, 
cod. Voss. Bosq. r&, om, vulg. Kühn, Litt. 
Erm. — doféoow, vulg. Litt. doféous, CG: 
éoléwr, A’BDFG (H. mut. in do7éo:ow), 
LIKMNPUV, Bosq. Le sens de ces deux leçons 
est différent: dans vulg., c’est, pour ainsi dire, 
une définition: dans-Bosq., c’est un exemple, 
ce qui semble :meïlleur: «juxta suturas di- 
motio, in vulneribus ossium capitis.» Je préfère 
et j'adopte ce lexte.qu’appuient quatorze.ma- 
nuscrits, — éperoudro», codd.. vulg. Bosq. 
Kühn. Litt. Erm. : Foës pense qu’il faut rap- 
porter ici la glose d'Érotien : «épuudru, frma: 
mentorum, cnprypaärw».» Ajoutons que Galien 
aussi a lu autrement : «Hippocrate, au sujet 
des battements, ainsi que de la disjonction des 
sutures du crâne, emploie le mot épnaouére: 
et, au sujet de la toux, de l'éternument et de 
tous les mouvements de la tête et de la poi- 
trine, il se sert dumot o7nprypérwn.». 

5 éme) pro ért, A’. — &mi dè B. pro éxi re 
B. Gal. in Com. (Kühn, p. 322.) — Biyews, 
vuig. Gal.-Bas. de M. Hipp. Kühn. Bnyéor, 
DEGHIKMN, Bosq.Litt. (ænyeor, P).Eny&r, 
G, Gal. in Com. Erm: — æflapnéwr, vule. 
Kühn, Litt. a7apu&r, CP. Gal. in Com. Bosq. 
Erm. — ximnoews, vulo. Gal.-Bas. Kühn. 
mwfocos, Bosq. xiwñoios, A'BDFGHIKMN, 
Lind. de M. Lit. —.ofx, vulg. Gal. — Bas. 
Kühn, Litt. Erm. ofov, A'BDFGIKMNQ'V, 
Lind:. de M. (ui $.12,21:$ 15,8, etc.) — 
Ante Swp. add. rôv, V, vulg. Kühn. ro», om. 
BCDFGHIJKMNU , Ald. Gal. Chart. Bosq. Lilt. 


— Sépaxa, vulg. Gal. Kühn. Sépnra, M'BC 
FGHIJKMN, Bosq. de M. Litt. — yéy». vale, 
Gal. Kühn, Litt..Erm. yéveru, CDFGHLK 
MNU, yévnre, Bosq. 

6 rouréwr, vulg. Bosq. Kühn, Litt. roërus, 

C; Gal. in Com. (Kühn, p. 023), Erm. — 
drdysws, om. AB (DH restit.), FGIJKMU, 
cod. Voss. Bosq. (dè ‘pro àr. Gal. in Com.): 
cette omission nechange rien ausens; car l’idée 
d’ér. est implicitement contenue dans roureus. 
— rosaÿras, Lin. subject. not. cum af aÿrai, 
rest. N. — cuuperplur, Gal. in Com. &. vuly. 
Bosq:: Kühn, Lilt. Erm: elippocrate ayant 
exposé quelle est la mesure de la constriction 
du bandage pour les lésions dont il a traité 
plus haut, explique qu'ici cette mesure est {a 
même.» (Galien.) Plus loin, il ‘ajoutera une 
autre règle. —: émodéoews, Gal:-Bas. Foës, 
Chart. Kühn. émdéceos,:Frob: Merc. Bosq. 
émodéonos, G:éridécios, DEGHIJKMNU, Ad. 
Lind. de M. Litt. 

Te, P. 4, Merc, in marg: 9, codd. ap. 
Foës. , A’, Ald. %, Frob. Gal. in Com. vulg. 
Kübn, Litt.— pèy om::CP. Ald. Merc. in marp. 
— réces ÿ pro rà oévn P: rà ofvea, Bosq. 
uadlola- der pro rà: o. palola, G; Merc.in 
marg, — œiéêer, Frob.: Gal. in Gom. vule: 
Kübn, Litt. «La particule ÿ, dit Galien, est 
employée ici pour:un adverbe de dieu, wbi ou 
qua; il faut y-mettre un esprit rudeet: un 
accent circonflexe.» M. Littré écrit ‘en note: 
eCornar. traduit: qua: enim. parte Iæsiones 
sunt, maxime comprünendum. Foës le suit : je 
crois qu'il y a erreur. D’abord le texte œrée: 
ne dit pas cela : il faudrait le changer pour y 
trouver ce sens. Mais à quoi bon? le sujet de 
miéles es énldeois.» Je ne saurais acquiescer 
à cette crilique: car, d’une part, Foës indique 
la correction æiésr», qui est adoptéepar Chart: 
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blables(voy. note 17, de tels moyens sont mis en usage; les uns, à cause des battements 
morbides, afin qu'il n’en résulte pas d'ébranlement, les autres, à cause de l’écartement 
des sutures du crâne dans les plaies de tête, afin de les assujettir (voy. notes 3.et 4); 
d'autres enfin , en raison de la toux, des éternuments et des autres mouvements, comme 
ceux qui se passent dans la poitrine et dans la tête, afin de les contenir. Dans tous ces 
ces, on doit observer, pour la déligation, la même mesure [que pour le bandage à frac- 
ture |; c'est à l'endroit de la lésion qu'on serre davantage (voy. note 7); on doit done 


Lind. Erm. in not. ; et, d'autre part, quinze 
manuscrits donnent æeréyde:, A'BCDEGHI 
KMNPU, cod. Voss. ap. Foës: leçon inscrite 
dans Ald. Merc. in marg. Bosq. de M. On trou- 
vera, par conséquent, que Bosq. a eu -raison 
de traduire comme Foës et Cornar.: «Qua 
noxiaest, eo præcipue compressio fieri debet.» 
J'ajouterai que cela rappelle seméyÜes xard ro 
civos, $ 18,1 : exemple qui me semble une 
justification du texte que je préfère. | 

8 rorbeuevor pro ürorbévar, P. Érobévra, 
Erm. in not. xd: vos, C, Merc. in maro. 
—.oÿr, om. C (H, oblit. eipiov, delet. et add. 
où), P. — Post où» add. eipio, Ald. Gal, 
vulg. Kühn (epo», Lind.de M.), épiov, Merc. 
in marg. om. À'B (D rest.), FGIKLM (N, 
io. lin. subj. not. ), U, Bosq. Litt. — x, om. 
CH oblit.), G (N rest. supr. lin.), Gal.-Bas. 
Gal. Kühn. M. Litiré remarque judicieuse- 
ment qu’efpios et sx font double emploi : pour 
échapper à cette critique, Chart. retranche #, 
et Lind. et de M. écrivent eïprop [à] e. Mais 
je doute que ce qui convient à la lésion soit 
toujours de la laine, et j'aime mieux adopter, 
avec M. Littré, le texte de Bosq. qu'appuient 
douze manuscrits. — æaei, Bosq. 

® émdéerr, Bosq. dè, om. C. — à &oîe, 
Frob. Gal. in Comm. (Kühn, p. 924), vule. 
Kühn, Litt. à, om. A"BC (D rest.), FGHITKM 
NPU, cod. Voss. AI. — œiétovra pro œieteü». 
Erm. œiéouros, Gal. in Comm. — évcelecôu, 
codd. cod. Voss. Frob. Gal. in Comm. vuig. 
Bosq. Kühn. évceier», GP, Al. Merc. in marg. 
Lit. Erm. «Foës, écrit M. Littré, blâme la 
leçon évoeer, et il entend évcelechu au pas- 


sif, pulsus cieantur. Gela ne peut être : ce verbe” 


est relalif, non au mouvement qui fait la pul- 
sation, mais à 'ébranlement que cette pulsation 


communique aux parties.» Cornar. traduit 
q 


XX, 


comme. Foës; Merc. Chart. et Bosq., qui les 
copient, méritent les mêmes reproches. Si on 
garde la leçon de vulg., il faudrait, pour 
échapper à cette même critique, prendre cet : 
infinitif comme appartenant à la voix moyenne, 
avec le sens actif, ainsi que l'ont entendu Vi- 
dius et Felician. : «Non amplius quam ut pul- 
sus non concutiant. » 

10 ds re (Aa rès, À” (D cum vds 5e, al. 
ma.}, FGHUKLU, cod. Voss. Bosq.). drac7d- 
cias Tôy épuomdy Vaer (ouubaierw», Gal. in 
Comm.) Tà Écyara. dAAnlwr (GAÀ. om. cod. 
Voss. Frob. vulg. Gal. in Comm. Kühn, Bosq. 
(D, .emend. FIK écrivent dpuoylwy comme 
Ad.). eHippocrate établit ici une nouvelle 
règle, dpoy, qui concerne spécialement les su- 
tures; ... il entend écyara des points ex- 
trêmes au delà desquels elles ne peuvent se 


toucher davantage, oumfaders : ce qui dénote 


une constriction violente et immodérée. Or, 
autant il convient que les sutures du crâne ne 
s’écartent point, autant faut-il qu’elles ne 
soient pas comprimées outre mesure; car cela 
n’est pas moins contre nature. Telles sont les 
règles et limites d’une forte constriction.» No- 
ions que ces règles, qui font à peu près défaut 
dans le texte de vulg., se retrouvent bien for- 
mulées dans le suivant : puy dè (unôè, B, Merc. 
in marg.} u&lor à Gole rôv decTnxérer rà 
Scyara Tüv dpuondr Vader (oumbaierw, CP) 
dAinhwr, BGMNP, codd. Foës, Ald. Litt. (undè 
u&hor À dole Tüvr declnndrwr +. dou. 27. 
Mere. in marg.). Foës, qui connaissait cette 
leçon, préfère le texte de vulg., comme con- 
forme à celui du Comm. de Galien, et rejette 
l’autre comme incorrect : il voudrait dte07n- 
xuiüy; peut-être est-ce aussi pour celte raison 
qu'Ermer. retranche épuos&y, in not. Mais on 
doit sous-entendre doTéws, des os du crâne, et 
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2 ne = à 
Tôv deolpxôTer Tà Écyara Tv are Evubaters Sdwr, une re 


Bñyxas ua roùs wlapuods woîe xwNUEI, EAN age 


LATE ÉVOEL TU #: 


Ë 


LATE dravayxdènras ; 


tout devient régulier. J’ajoulerai que j’em- 
prunte oumbaÿe de CP, Gal. (bis) in Comm. 

% Cette phrase a été fort altérée, comme 
on va voir : undè Très Piyas nai roùs wap 
pois, GA Gole awbers droolnpryua eiva, 
ds Are dvayudènras, pire évoeinre, Ald. Ce 
texte pèche par le déplacement de xwXdew» qui 
forme contre-sens, et par l’omission d’un des 
deux 07e; l'interprétation serait alors, comme 
Va bien vu Foës : «Qua significatur eam in 
deligando appressionis moderationem esse de- 
bere, quæ tusses et siernutamenta non moveat, 
sed ita stabilimento sit, u£eas prohibeat; quam 
secuti sunt interpretes.» En effet, c’est ainsi 
que traduit Felicianus : « Tussesque et sternu- 
tamenta prohibeantur.» Or ce n’est pas là ce 
qu’explique Galien dans son Comm. Cornar. 
s’est efforcé de corriger ainsi ce passage d’après 
Galien : pyre du@i roïcr m'lappoïor nai PnËis, 
dAX Gole éroolnpryua eivas, ai pire diavay- 


dnooÎnpryua eîvar, css 


xd8. Frob. vulg. Kühn. Vidius traduit : « Neque 
circa tussim et sternutamenta, sed firment ifa, 
uf neque cogi, neque concuti sinant.» Corna- 
rius ne s’est point aperçu que Galien ne cite 


qu'un membre incomplet de phrase, comme le 


lecteur va en juger : « Quand Hippocrate écrit : 
unre du@} rois mlapuoïs re nai Pnéir, Cest 
comme s’il avait dit : «I ne faut pas que, dans 
les éternuments et les quintes de toux, les 
parties malades soient ébranlées et agitées, 
n'étant affermies par aucun soutièn, pire éy 
roïs œiapuoïos nai rois Pnét celechar nai Ac: 
vetoôas ouuremoy@ére UÔpia, pnoerds aÿûra 
cuvéyoyros;» car des mouvements intenses, 
portant sur des parties mobiles et sans appui, 
ies ébranleraïent avec plus de violence que n’en 
peuvent tolérer des organes souffrants , et exas- 
péreraient leurs douleurs.» Foës ne peut s’em- 
pêcher de s’écrier : « Quæ lectio certe-valde est 
perplexa.» M. Littré ajoute de son côté : «Le 
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mettre dessous quelque chose de mou, approprié à la maladie; ïi faut, en appliquant le 
bandage, serrér seulement assez pour que les battements morbides ne produisent pas 
d'ébranlement (voy. note 9). ou que les sutures des os du crâne disjoints se touchent 
mutuellement par leurs bords extrêmes, ou afin que la toux et les éternuments ne 
soient pas empêchés d’une façon absolue, de manière, en un mot, à servir de soutien, 
sans faire violence ni permettre d’ébranlement. (Voy. notes 11 el 12.) 


texte de vulg. est absolument inintelligible; 1 
deviendrait acceptable avec une addition que 
fournit H : en marge, on y voit &o7e et un mot 
illisible, qui est xwXdev. Avec cette addition, 


ce texte sera pire duQ} œlapuoïor ua} PnËis” 


üoTe xw}dey, ce qui, pour le sens, revient au 
même que la leçon suivante que j’ai adoptée.» 
— pr à (pndè, B) räs Biyas nai roùs wTap- 
pos (orappods, P) Sole xwXderr, BCMNP, 
Bosq. Litt. (Mercuriali porte en marge : undë 
sds Piyas nai 107: mlapuoïs Sole xwhobes.) 
C’est Bosquillon qui a le premier introduit cette 
heureuse restitution dans son édition; elle avait 
été devinée par Foës, qui écril avec beaucoup 
de sagacité : «Is mihi sensus esse videtur, ut ea 
deligationis moderatio sit, quæ non amplius 
adstringat quam ué ne circa tusses et sternuta- 
menta partes affeciæ agitari prohibeantur, sed 
quod adhibelur, ita firmamenti vicem subeat, 
ut eas neque cogat , neque concutial. » 


À 


. À dVws Te pro SX &ole, P. — sm pro 
&oîle, J.— nai unre, Frob. vulg. Kühn, de M. 
&s pro ai, BCMNP, Aid. Gal. in Comm. Merc. 
in marg. Bosq. Litt. — dyayndènre, P, Ald. 
day. Frob. vulg. Gal. in Comm. Bosq. Litt. — 
évoelnre, F. oinrou, GC. oeinru, P. évoeinre, 
Aid. vulg, Gal. in Comm. Kühn, Litt. «Le sens 
de cette phrase, dit Galien, est que les parties 
ne doivent être ni violemment comprimées, ni 
ébranlées dans les mouvements, va unre Biaiws 
Sibnra, pire ên Tuis xivocor oelnra, ce 
qui revient à dire qu’il importe que le ban- 
dage ne soit ni trop serré, ni trop lâche.» 


# Post évo. CN, add. dclécwr Qéois* dax- 
Tir pèy dmA&, xai Goléa nai dpOpa. Ce sont 
les premiers mots du Mochlique. — réos roù 
xor” inroetor Érroxpdrous , DIT. ré) os Toû ar’ 
fprpiov, K. 
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ITEPE ATMON. 


DE FRACTURIS..— DES FRACTURES. 


HEPI ÂTMON!. 


[TMÉMA TIPÔTON.] 


(Argumentum : Communis ralio corrigendi simplices ‘in cubito fracturas traciatur ; ac primum, 
brachio proposito, docet quo pacto extensiones, conformationes, deligationes et positiones fracta- 
rum partium fieri debeant. — Joan. Bernar. Felicianus.) 


217 £ a 
EL Éypñr? rèv inroèr Tôv éxnlowolor* Te nai xarnyudro» cs irorai 


1 ep dyu&r codd. vuig. Erot. Gal. Pallad. 
Litt. etc. Il semblerait, d’après le Commentaire 
de Galien, que les exemplaires qu’il avait sous 
les yeux portaient dypdro» (Gal.-Bas. gr. V, 

* 525, et Vidius, p. 132): il est vrai de dire 
qu’Hippoerate n’emploie guère ni yua ni éy- 
os: le terme consacré chez lui est xérnype. 
Toutefois le titre actuel, donné par l’ensembie 
des manuscrits, est confirmé même par les va- 
riantes fautives, à œepi duos FGI (sine 
Tr JK), œepi dupowr (sic) G. Quoi qu'il soit 
fort ancien, puisqu'il se lit dans Apollonius 
(Dielz, p. 4) et dans les premiers commen- 
tateurs de l’école d'Alexandrie, äl est dou- 
teux qu'il soit d'Hippocrate; on doute même 
que la division Des fractures et Des luxations 
en deux parties soit de son fait, et l’on soup- 

. çonne que primitivement elles ne formaient 
qu’un seul et même traité; mais delà à s’aviser 
aujourd'hui de les réunir arbitrairement, di- 
sons mieux de les confondre ensemble, comme 
le fait M. Ermerins, sans qu’il en puisse sa- 
voir ni l’ordre, ni le début, ni la fin, vraiment 
c’est aller par trop loin. Galien lui-même s’est 
bien gardé de trancher cette grave question. 


«Îl est à remarquer, dit-il, Com. [, n° 1, que, 


nommant d'ordinaire les fractures xardyuato 
et se servant rarement du mot dyuôs, il a mis 
dans le titre le terme qu’il employait ie plus 
rarement. Plusieurs en ont conclu que ce titre 
n’était pas d’'Hippocrate et que ce n’était pas 
lui non plus qui avait divisé en deux le livre 


Des fractures et celui Des articulations, les 
quels n'auraient. originairement formé qu’un 
seul et même traité intitulé xer énrpeïon, et 
qu’enfin ce partage en deux, fondé surl’étendue 
de l'ouvrage, avait été opéré ultérieurement par 
une main étrangère. .... . quant à décidersi 
Hippocrate avait oui ou non composé ces deux 
livres en un seul, je n’ai moi-mémerien à dire,» 


L. ? Sic codd. vulg. Gal. (éypir, FGIK). 
Galien semble ici n'avoir pas été compris; 
M. Littré traduit : « Quelques-uns admettent le 
verbe éxpñr, d’autres l’omeitent, par une lo- 


_cution familière aux Attiques.» Vidius avait 


mis : «Ab aliis scribitur medium oportet, ab 
aliis absque primis yerbis (#edicum oportet), 

Atticis enim hoc usitatum.» Felicianus, Cbar- 
tier, Kühu Yentendent de même. Érmerins 
croit pouvoir conclure : « éppñr, omitlebatur 
in quibusdam mss. Galeni ævo.» Je ne vois 
pas comment le relranchement de ces deux 
mols où d’un seul deviendrait une locution at- 
tique; Galien ne dit pas cela : évéwn pès ypa- 
Dôvror éy pr, Évior dè, ywpès Toÿ uur épynr 
e, xpñr, C'est-à-dire, les uns écrivent éypñr, 
les autres ypñr, sans le initial, ce qui est un 
sage familier aux Attiques dont Hippocrate 
emploie le dialecte jusqu’à un certain point, 
tellement que, ponr quelques-uns, il paraît se 
servir du vieux langage attique.» Palladius 
confirme mon interprétation : « Quelques- 
uns cherchent pourquoi il a mis éypñs avec 


DES FRACTURES. 


PREMIÈRE PARTIE. 


Division d’après le Commentaire de Galien. 


1. (Règle générale pour l'extension.) U importe, pour les tuxations et les fractures, 


- un e, quand il pouvait dire ypñ (ou mieux 
xp); je réponds que les Ioniens ou Îles 
Athéniens ajoutent souvent le.» Reste la ques- 
tion du temps ou mode : Je trouve dans Aristo- 
phane un vers (Plut. v. 106) où il met éypñr 
pour xpŸ, comme Hippocrate fait ici; le Scho- 
laste noté à ce sujet : «Souvent les Attiques 
prennent ou meltent limparfait pour le pré- 
sent, comme %» pour éco», ou éypñr pour 
xp. 

$ Sic codd. vulg. Litt. (éxn ot, K. êx- 
rléoewr, C. éxnlocéwr, Bosq. — xarnyu. 
codd. vulg. Litt. xarayp. Chart. (Gal. in Comm.) 
— «Pourquoi, se demande Galien, a-t-il écrit 
tum luxationum tum fracturarum, changeant 
ainsi l’ordre du discours, quand il aurait dû 
mettre tum fracturarum tum luxationum, at- 
tendu qu’il traite d’abord des fractures? Je n’ai 
qu’une raison à en donner, c’est qu'on trouve 
souvent dans Hippocrate et chez les auteurs 
anciens les plus habiles dans l’art d'écrire de 
semblables façons de s'exprimer : sans doute 
ils se préoccupaient moins de l’arrangement 
des choses à enseigner que de l'harmonie de la 
période, ou plutôt ils ne s’inquiétaient nulle- 
ment d’un ordre aussi rigoureux des matières, » 
Palladius se pose la même question, et, aux 
motifs allégués par Galien, il ajoute : «C’est 
encore une formule didactique, les derniers 
mots d’un énoncé devant les premiers servir de 
thème pour la discussion qui suit.» 


# furdres, All. vulg. Gal. Litt. ürare, ms. 


Dorvillii ap. Erot. Frantz. p. 124. 06raxa, 


A’BCDEGLIKMNQ'UV (quam rectissime disten- 


- dere, Galvus), Bosq. (Dietz, p. 4, eum 2 mss. 


— 1 ms. 0rara), Érm. — xaraoTdoias pro 
xarar. FGIJ, AÎd. xaraotaonas, CO. — wo. +. 
xarar. BMN (pro 7. xar. =. codd. vulg. Gal. 
Litt.). — Foës et Chartier traduisent : «quam 
rectissimas extensiones facere;» Cornarius et 
Maximini : quam directissimas. Galien fait un 
long commentaire pour démontrer la nécessité 
des extensions et leur mode d’action : «Ïl ne 
faut pas, dit-il en lerminant, tirer sur le mem- 
bre dans la première attitude venue; ... la 
meïlleure est celle qui permet de réduire les 
os à leur place sans trop de force et ensuite de 
supporter la position sans souffrance. On ob- 
tient ce double résultat par l'attitude dans la- 
quelle on tire en droite ligne sur les fibres des 
muscles, êr” eübeias, in directum.» Gomme 
Hippocrate applique 462 à des régions fort di- 
versées, il y a ici une distinction à faire : il s’a- 
girait, non d’une ligne droite absolue, mais 
d’une rectitude relative, subordonnée à deux 
conditions essentielles, d’abord la conformation 
naturelle de la partie, @oss, qui est la pierre 
de touche dans l’art, ensuite la direction répu- 
lière du membre, #uwpin, par rapport à l’atti- 
tude moyenne, à laquelle Hippocrate veut qu’on 
fasse la plus sérieuse attention, parce qu’elle 
varie suivant les régions et l’état d'action ou 
de repos, comme il l'explique magistralement 
dans 'Oficine, $ 15 : il se préoccupe beaucoup 
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1 
dQ dv dualéas aûréous éypñr donéeer silver. Aa !? yàp mohdà oÙrw Taÿrns 


de cette direction , soit d’une manière générale, 
av lÜvwpinr æpoaéyoyra Ty vdov, Fract. 
S 30, tds ivwpias cnérTecûes, Offic.S 15, soit 
en spécifiant le précepte pour le bras, és +0 402 
nor uwplnv roë Bpaylovos, Fract. S L1, où 
pour le coude, és {00 dyx@vos, Mochl.S38, etc. 
Voici enfin une phrase où il réunit les deux con- 
ditions, ce qui me semble compléter ma dé- 
monstration : reiveiy dè ês To i09 xarà Qoiy ai 
xara rhv uwpiyr, Fract. $ 15. Gette pensée 
le préoccupe avec raison : « L'essentiel, dit-il 


ailleurs (Art. $ 2), dans loute la pratique 


de notre art, c’est de trouver, pour chaque 
cas, les attitudes naturelles, rà diam oy- 
para.» 

5 aÿrn, Ald. vulg. Gal. (ipsa, Felicianus). 
aÿrn, BDKLMN (Pallad ap. Foës de Chouët), 
Érot. (Frantz, p. 124), Diets, p. 4, Bosq. 
Litt. Erm. (hæc, Calv. Corn. Maxim. ea, Vid. 
Chart.) — oixœcwrarn, À. C'est, dit Galien, 
comme si Hippocrate avait écrit ofxesorérn, 
maxime Cconvémiens : Ce qui est synonyme, 
selon Érotien, de vouos dlnuos, lex justa, 
seu præceplum naturæ consentaneum. — Pal- 
ladius explique @éois par diémaois, confor- 
malo. 

$ is pro #4, Chart. Bosq. Kühn. — éxxx. 
pro éyxh. CHI, Bosq. — mpivès pro æpn. C. 
—  ért, D: ce serait un Contre-sens avec ñ 
au lieu d’3. Galien dit que ces deux préceptes 
d'Hippocrate s'appliquent spécialement à la- 
vant-bras. 

7e? pro of, D. of, vulg. Gal. Litt. Erm. oi, 
FGUKLN (of, G), Bosq. — æpo6ouretou»- 
res, Ald. vulg. (Gaïien lexplique par &po- 


e 


dacnedduevos, qui præmeditati sunt}, Lil. 
Erm. æpobouhedovres, H, Pallad. BouActos- 
res, mss. reg. ap. Foës. æpo6ouAetoyræ, AC 
FGIKLQ’, cod. Voss. Bosq. æpobouetosræ, 
D. BovAedoyre, mss. reg. ap. Foës, «On à 
recherché, dit Palladius, pourquoi ïl a écrit 
æpobouAetorres, consilium adhibentes, quand 
il eût fallu dire æpo6ovAeuduesor, consilium 
capientes, etc. » Jai cru devoir choisir la leçon 
qu’appuient douze manuscrits. — oÿcè pro 
oûdèy, H. — émiromouid, DHJ. éxironod, G. 
mi ronoA, K. émi T0 wovAd, vulg. Gal. Lit. 
Erm. &oÀ. CFMN, Chart. 

8 émdeouevos, Ald. vule. Kühn, Lit. ém- 


Sncdpevos, BDFGHUKMNU (A in marg.), 


cod. Voss. mss. Reg. ap. Foës, Bosq. (érsdnéc- 
uevos (sic), Merc. in marg.). Par le fait, le 
présent peut suffire (qui deligatur, Calv. Corn. 
Vid. Foës); mais le futur convient, ce semble, 
inieux encore, comme appuyé sur quinze ma- 
nuscrits et concordant très-bien avec l’explica- 
tion de Galien, 6 émideïodor pélwr, qui alli- 
gandus est, suivie, dans son Commentaire, de 
la propre variante que j’adopte : « Quam lec- 
tionem Galen. in Comm. agnoscit.» (Foës). Le 
moyen est bien de mise ici : celui qui va se faire 
bander. (Felicianus traduit de même, qui del 
gandus est, et M. Littré aussi, en se faisant 
panser), sans qu’il soit besoïn de rien innover 
ni de créer de toutes pièces, comme fait Er- 
merins, émdelnoduesos, que rien ne justifie. 
— ânopéye, A’C, Aid. vale. Kühn, Lütt. Erm. 


.é70p. BDFGHIKMNO'U, cod. Voss. M. Littré 


remarque judicieusement qu'on aurait tort de 
se fier à la majorité des manuscrits, qui 
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que le médecin pratique les extensions ie plus possible dans l'attitude naturelle : car 
cette disposition est la plus convenable. (Voy. notes 4 et 5.) Que l’inclinaison, s’il y en 
a quelqu’une d’un côté ou de l’autre, soit plutôt dans le sens de la pronation: ce sera 
commettre une moindre faute, que si l’on incline dans le sens de la supination. Ceux 
qui n'ont pas, à cet égard, d'idée préconçue, ne tombent d'ordinaire dans aucune erreur; 
car le sujet qui va se faire panser présente de lui-même le bras dans la position que 
commande régulièrement la nature du membre (voy. note 8); ce sont surtout les mé- 
decins grands raisonneurs qu'on voit précisément se tromper dans ces cas. (Voy. note 9.) 
Il ne faut vraiment pas beaucoup de science pour traiter un bras cassé, et tout méde- 
cin, pour ainsi dire, est à même de le faire. Je me crois cependant obligé d’entrer dans 
quelques détails à cet égard , parce que je sais que des médecins se sont fait une répu- 


donnent érop. au lieu d’érop., le Commen- 
taire de Galien ayant prouvé qu'il faut lire 
érop. Notons encore que c’est ce dernier verbe 
que Galien conserve dans son Gloss. , où il l’'ex- 
plique par cporeives, porrigit , ct Érotien aussi, 
qui le fait synonyme d’éxoseives, extendit, J’a- 
joutérai enfin que ce terme paraît bien com- 
posé, le blessé, pour présenter le bras au mé- 
decin, devant forcément l'éloipner de soi, émo 
épéyer. «Habent vitiose éropéyer, dit avec rai- 
son Foës, exx. quædam mss.» «Les uns, écrit 
Galien, ont pris éropéye: comme synonyme 
d'épéyer, c'est-à-dire wapéyer, le blessé pré- 
sente son bras au médecin, et d’autres, comme 
synonyme d'éroxwAtes, c'est-à-dire empéche 
le médecin ignorant de tourner le bras en sens 
contraire; car, disent-ils, tous les hommes 
choisissent instinctivement la position la moins 
douloureuse pour chaque membre, et Hippo- 
crate nous apprend que c’est celle où l'attitude 
est le mieux-conservée, érarov. C’est donc 
dans cette position que les malades se pré- 
sentent, et, si les médecins veulent la chan- 
ger pour une autre, ils se fâchent, tendant 
le membre en sens opposé et résistant à 
cause de la douleur. C’est 1à, suivant eux, ce 
qu'Hippocrale a voulu exprimer par éropéyes. 
Quelle que soit la signification qu’on adopte, 
le résultat au fond sera le même.» Toutefois 
Galien et Érotien ont préféré le premier sens, 
non sans raison. — @oews, Ald. vulg. Gal. 
Kühn. @iceos, Bosq. @éaios, DGHIIKMNU, 
Litt. Céonos, G. Gicios, K. - 
ésliy où épaprévoucir, Ald. vulg. Gal. 
Kühn. oi éu. C, Litt. («qui sapientiam sibi ar- 


rogant, ii nimirum peccant.») éo7iv &pa ëQ 
ois du. BDFGHIIKLMNQ'U, cod. Voss. éQois, 
F. ér oïor, Bosq. «Quæ lectio, quam mss. 
quædam regia legunt, non omnino asperna- 
bilis videri possit, ut in eo in quo peccant sibi 
sapientes videantur.» (Foës.) Ge sens me semble 
mieux répondre à la pensée d’Hippocrate, qui 
fait partout la guerre aux sophistes de la mé- 
decine : «Ii ne suffit point de: connaître l’art 


_en théorie, il faut surtout de la pratique, où 


Ayo, dAAd nat pin.» Artic.S 10. «Les vrais 
médecins montrent leur savoir par des actes 
plutôt que par des paroles, x r@v épywv à éx 
Ty 6ywv.» De’arte, $ 13, etc. 

10 orovdÿ, J. -— Post uëy add. où», Ald. 
vulg. Gal. Kühn, Erm, oÿ, om. DFGHIT, cod. 


. Voss. Bosq. Litt. — où, om. C. — xureayviar, 


codd. cod. Voss. vulg. Gal. Lütt. xareayeiar, 
D. xarnyviar, AC. Ad. xarenyuiar, Bosq. 
Erm. 

1 de éyo, BLMN, Bosq..à’ yo, DFGHI] 
KU, Litt. dé sine ë. vulg. Gal. Kühn.— dé, 
Bosq. — aûréou, codd. vulg. Gal. Litt. oëréou, 
cod. Voss. roûrou, Erm. — drocynudro, 
Frob. Merc. Æmil. Portus : «Legendum érd 
cynpdrew.» — émidécei, Bosq. éridect, Erm. 
— êm y pro 4@’, Bosq. — éypnr, FL Voy. 


.nofe 1.— doxée pro doxéesw, D. 


1% On lit dans Foës : «Hanc lectionem &Aàé 
ex codd. consensione secutus sum, cum alit 
äla cum Galen. legant.» &AX4, Ald. Frob. 
Eind. Kühn , Bosqç. Erm. (Felicianus : at multa). 
aa, A'FIU, Gal.-Bas. gr. Litt. (Calvus : aa 
plura; Vidius et Chart. : alia mulla). — rs 
Ty. Taûr. Ci. 
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7ù eldnXov. Pnréor oùr ôndaas dy l! éféw Tv duapradwr Tv InTp@r, tès 
3 9 / on 

uèr drodiddbs, rès de diddém: [&péouos d]15 wep} rûs QÜotos ris yeupése 

xai yap EXM\wr daléor Tév xarà Tà oûua didayua dde à 1670s élir. 


IL. Tyr pér où» yeïoa, wep) où! à Xbyos, Edoné? ris xaradiow, wor- 
5 XEtPA » P 705; » GP 


13 Érotien explique ce mot par é£n}haypé- 
voy, mutatum , et Eustache , par quod apud ad- 
venas in usu est, C'est-à-dire pereprinum et 
novum.— ei xp. om. Gal. V, p.304, 1. ho. — 
érouvécouoi, G. — Évybes (sic), F. o pro &. 
G, Gal. ibid. — 6 5, |, — Érotien explique 
dAAdxorov.par En} layuévoy, mutatum , et Ga- 
lien par doaQès xai dyvwolo», obscurum et in- 


cognitum. «De hujus vocis expositione inter- 


preles parum convenire videntur.» (Eustach.) 
Le sens paraît bien rendu par Foës, quod ab 
usu commun abhorret , et par Calvus, obscurum 
et nuper ascitum. — Post. d\02. add, pälor, 
BMN, Gal. V, 394; omis. vulg. Lit. — Hip- 
pocrate a reproduit plusieurs fois celte pensée, 
et Galien aussi. (Voy. Comm. L'in Wict. ac. et 
Comm. Lin Epid. IL.) 

4 àv, H, exx. repia ap. Foës, Gal. Y, 526, 
Bosq. Erm, &v, om. vule. Kühn, Litt, — é0é- 
Aer, Gal. V, 556. — rôv du. rôy £. très rod. 
Sédw, BMN: rs pèy diddéa Sédowy, 1às dE 
énodidu£at, DHK.— Post érod. add. S&élws, 
FGIU, cod. Voss. dddéc pro drod. Bosq. — 
dmodiddËæ pro &d. Bosq. Post dd. add. &é- 
Xwv, Q’. Remhold propose: fnréo» où» éx0- 
ous éyvor Tôv duapräder Tôr inrpôr [&s] 
rès uèy drodiddËc, so 8 S Es àpEopa 
dè wep}. Ce texte, malgré ou avec toutes ces 
variantes, n’est pas clair; Galien dit, avec rai- 
son, dans son préambule : «Cette phrase est 
obscure; on ne saurait guère admettre qu’il y 
ait des erreurs qu’on doive enseigner, às didd£o 
xp%.» Ensuite, il l'explique ainsi dans son Com- 
mentaire : «Hippocrate veut détruire des pré- 


ceples , drodiddéu, qui ne sont pas repardés 
comme des erreurs par les médecins, mais qui, 
en réalité, sont erronés, et établir des règles, 
dddËar, qu'on regarde comme des erreurs, 
mais qui n’en sont pas cependant.» 

: 5 dpéouu dè, BDFGHIIKMNU, cod. Voss, 
Mid. Merc. Bosq. de M. Reinh. (Calvus: de 
manus quidem natura primum dicam.») «Ces 
mots, écrit M. Littré, quoique donnés par la 
majorité des manuscrits, ne paraïssent pas né- 
cessaires au sens;» et il ne les admet pas, non 
plus que vulg. «Quod neque ego facio,» ajoute 
Ermerins. Je ne suis pas de cet avis : les erreurs 
qu'Hippocrate blâme ne se bornent pas à un 
sujet unique, c’est-à-dire de brachui natura; 
il s’agit d’une question générale. Notons quele 
texte, que Galien s’est appliqué à éclairer, 
s'arrête à dÔdËu 3 c'est donc évidemment une 
phrase générale. Dans son traité des fractures, 
Hippocrate réfutera une à une les erreurs qu il 
rencontrera sur sa roule: il ve commencer par 
lavani-bras, ajoutant : «La discussion tou- 
chant ce membre servira d’enseignement pour 
les autres os du corps.»-Il y a donc d’autres 
erreurs à combattre; en énonçani par quoi il 


veut commencer, il établit un paradigme qui 


nécessite la restitution des deux mois en litige. 
— @icews, Foës, Lind. Chart. Kühn, de M. 
Qüceos, Bosq. Qiosos, BDFGHIJKMN, Aid. 
Frob. Merc. Litt. @éonos, C. — GEéwv pro 
861. Merc. in marg. — 60e om. J. 


IL. 1 «Un de ces médecins qui se crotent 
habiles, d0Ë000Qw», dit Galien, réformant cette 
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C2 
tation d’habileté par les positions qu’ils imprimaient au bras dans l'application du ban- 
dage, tandis qu'ils auraient dû plutôt se faire par là une réputation d’ignorance. C'est 
ainsi qu'on juge de bien d’autres points dans notre art : la nouveauté, avant qu'on 
sache si elle sera avantageuse, est plus recherchée que les moyens habituels dont on 
connaît déjà les avantages, et les choses extraordinaires le sont plus que les choses évi- 
dentes de soi. Il faut donc exposer les erreurs des médecins que je veux redresser, en 
détruisant les préceptes erronés qu'ils ont érigés en règles, et en démontrant les vrais” 
principes qu'ils méconnaissent. (Voy. note 14:) Je commencerai par Fattitude natu- 


relle du bras : la discussion à l'endroit de ce membre servira d'enseignement pour les 
autres os du corps. (Voy. note 15.) 


2. (Vices de la déligation dans l'extension du bras.) Un blessé, pour en venir à notre 


phrase, qu’il ne trouvait pas correcte, écrivait: 
rh xEïoa æep} fs 6 Adyos. Sans douie il mon- 
trait par là l'instruction qu’il avait acquise en 
fait de grammaire et de rhétorique, mais il 
faisait voir aussi son ignorance de l’habitude 
de style la plus familière aux anciens, lhabi-. 
tude de l’ellipse.» Cela revient à dire que &epi 
05 est relatif non à yeïpa, mais à tout le sujet 


leure; mais jamais is ne présententau médecin 
le bras dans la supination, car cela les éloigne 
beaucoup de l'attitude qui ne cause pas de 
douleur. Quant aux médecins, ïl en est qui, à 
la fois par ignorance et par prétention à l’ha- 
bileté, adoptent la supination, et pour cela ïts 
impriment à tout le membre une attitude sem- 
blable à celle que prennent les archers quand 
ils décochent une flèche, c’est-à-dire la supi- 
nation complète ou une position très-voisine de 
la supination.» Or Hippocrate blâmant, S 3, 
la déligation dans la supination, et, S à, dans 
la position de l’archer, 1 s’ensuitnécessairement 
que ce sont deux modes différents ; que, par 
suite, la position de l’archer diffère de la su- 
pination ; et qu’ainsi Galien se trompe en par- 
lant de supination complète : ce ne peut être au 
plus qu'une position voisine de la supination. 
L'examen des figures antiques était nécessaire 
pour juger la question: les bas-reliefs du 
temple du Jupiter construit à Égine dans le 
siècle même d'Hippocrate renferment tous 
les renseignements nécessaires, puisqu'on y 
trouve des figures d’archers décochant une 
flèche. M. Littré, consultant les planches de 
Expédition scientifique de Morée ordonnée par 
le Gouvernement français (IF vol. Paris, 1838), 
a consiaté que le bras gauche de larcher est 
dans l'extension complète, qu’il tient l'arc par 


dont il s’agit ici; comme la bien expliqué 
M. Littré. Ajoutons que c’est une formule fa- 
milière à Hippocrate. 

? édôuee, Aid. vulg. Kühn (Galvus traduit : 
«deligandam censuitn et Foës : «deligaré visus 
est.») «Interpretes, dit Foës, édwxe ex Galen. 
legunt.» En effet Vidius traduit «vinciendum 
dedit ,» Gornar. Mercur. et Maximini edeligan- 
dum dedit,» et Felicianus «cum deligandam 
dedisset.» Bosquillon a. introduit dans le texte 
dwxe que donne P, qu’on lit dans le Comment. 
de Galien qui le paraphrase deux fois par æa- 
péyes. — vis noi, D. 7 nai, F. mut. im ms 
xai. —naradiou xarampnyéæ, A'U, cod. Voss. 
vule. Kühn. xaradñour (xaradéeodos, Bosq.). 
apnvée, H, Gal. in Com. Bosq. érdñou spn- 
véx (MN in marg. xaradfou xatampnvéa), 
Litt. Erm. émd. æpavéa, B. — Palladius et 
Galien se sont trompés ici dans leur interpré - 
tation, que je vais rectifier à l’aide d’une sa- 
vante diseussion de M. Littré sur ce point : «En 
général, dit Galien, les blessés présentent au 
médecin le bras dans la position convenable : 
mais quelques-uns, par excès de zèle , dépassent 
le but naturel, qui est l'absence de douleur, 
pensant que la pronation est une position meil- 


le milieu, et se trouve dans la position exucte- 
ment intermédiaire entre la pronation et la su- 
 pination ; ce qui est d'accord avec le texte hip- 
pocratique. Quant à Galien ,on peut le corriger 
par lui-même, en rappelant ce qu'il dit ailleurs: 
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réa mouioas: 05 À ivdyaaker oÙtos Éyein, Gomep où ToËetovres, émiv Tù 
Guor éuSéltwot, nai oÙres Éyoucar éréder!, voutbwr Éwuré eîvas TODrO aûréy 
TÔ uara QÜoi" 44 paprüpior érnyero té Te° doléx dmavra Tà év TO IAE, 
7e Pvopinr naTaN\mha elye, Tv Te duoypoinr, dre aûrn na éwurhv® ri 
Üvopinn Eyes oÙrTw ua ên To ÉEwler wépeos ua} êx Tob Écwber: oÙre dà ËÇn 
Ha Tas odonas xai Tà vebpa meQurérai, xalThv TOËILNY ÉTAVETO mapripior 7 
Tadra Xéyon no) raÿra œoiéwr, ooQds édbucer cire rGv d8 dXXOD TEyréen 
émeheX et, tai éxooa loyii épyotovrat, ual éxdoù Teppuaoiv, oÙx eides 
dre dXXO &v GXAG TO narà QUoir YU ÉoTiv, aa v TO té Épyo Ëtepa 
rûs debiñs yeipès oyluura aarà Quour éoÎ}, na} Érepa Tüs épiolepñs, dv oùrw 
TUYN. À Vo uër yüp oxfux &v dxovriouÿ xarà Qloir, &XXo de 5 y oGevdo- 
vioer, &Xho d8 ér XboBo lou, dXXo En œuyu, No év TS État. Oxécas 


d? 2 g e/. 9-2: DE TAEN CRE “= ” ns A ] 
ŒY TIS TÉYVAS EUpOt EV TOI OU TO ŒUTO OXNUX TOY XELP&OY HATA Quoi 


«Le bras étant étendu, si vous mettez l’avant- 
bras dans la position intermédiaire à la supi- 
nation et à la pronation, vous aurez de.cette 
facon la position que prennent les archers quand 
ils décochent une flèche, comme dit Hippocrate.» 
(De mot. musc. Bas. gr. 1, 557.). Palladius 
s’est complétement mépris : « Les médecins qui 
adoptent la supination disent qu'elle est con- 
forme à la nature, alléguant que les archers 
la prennent comme puissante et inflexible, et 
que, d’ailleurs, l’ensemble du bras paraît alors 
uniforme; Si donc, ajoutent-ils, la surface 
du membre est régulièrement disposée, il est 
évident que les parties profondes le sont aussi. 
De même, ceux qui préfèrent la pronation font 
valoir les mêmes motifs, si ce n’est qu'ils ne 
citent pas Part de l'archer.» On: voit que Pal- 
ladius à fait une confusion complète à l’égard 
des deux pratiques que condamne Hippocrate. 

3 6 à, vulg. Litt. 6 de (N mut. in 69), Gal. 


in Com. Bosq. 69 CFGHLIKM. — éxworep, 


Gal. in Com. — énÿv, FI. — épédhwor: \'K, 
Erm. : Hippocrate prend sa comparaison. non 
aprés, mais pendant cette attitude : éd} Awos, 
codd. cod. Voss. vulg. Kühn, Litt. — Cette 
locution a paru obscure : Reinhold propose 
oioldv, imponere, Rich Antig. 5h7. «Les uns, 
dit Galien, supposent qu'Hippocrate a voulu 


dire que, lorsque le bras est étendu, la tête de 


l'humérus se loge dans la cavité du col de l’o- 


moplate, où elle n’eniraït pas quand le membre 
restait étendu : car, dans cette dernière posi- 
fion, elle n’est que juxtaposée à cette cavité, 
qu’elle ne fait que toucher alors, comme Hip- 
pocrate l’a exprimé lui-même par cette phrase : 
Ogrhées d 6 Poaylor 7% note ur. (Arte.S 1). 
e L’humérus est accolé latéralement à la cavité 
de l’omoplate quand ie membre est pendant 
le long des côtes:» D’autres disent que c’est 
une métaphore empruntée à la manœuvre, ép- 
6oñ, qu'exécutent les vaisseaux quand üls 
veulent couler bas les vaisseaux ennemis; car, 
lorsqu’en faisant tourner la proue, on la met 
en état de fondre avec impétuosité sur le na- 
vire opposé, de façon à le briser et à le submer- 
ger, surtout si on le prend en travers, on dit 
qu’on se prépare à l’éuSo}» , ad impetum facien- 
dum, etc.» D’après la première interprétation, 
il s’agit du mouvement qui place la tête humé- 


rale dans la cavité glénoïde, et, d'après la 


deuxième, du mouvement qui porte l’épaule en 
avant, Galien ne se prononce pas. (Maximnni 
me paraît faire une confusion : « Sagittari hu- 
merum dextrum elevabant atque una totum 
brachium recta intendebant... quod est#u- 
nerum imjicere.» Dans l'art de larcher, c'est 
le bras gauche qui est tendu et l'épaule gauche 
portée en avant : le bras droit est fléchi ei l'é- 
paule droile plutôt retirée en arrière, Évidem- 
ment Maximini est tombé sur une exception 
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sujet, présenta le bras en pronation pour l'application de l’appareïl (voy. note 2), mais 
le médecin le força à tenir le membre comme les archers quand ils avancent l'épaule, 
etii y mit le bandage dans celte attitude, s’imaginant que, pour le bras, c'était lattitude 
naturelle (voy. note 3 ): il alléuait en preuve que tous les os de l’avant-bras étaient dans 
la rectitude Fun par rapport à l'autre, et que la surface du membre , considérée en 
elle-même, offrait aussi de la sorte pleine régularité en dedans comme en dehors : 
prétendait que telle était la disposition naturelle des chairs et des nerfs, et il citait en 
témoignage l'art des archers. Avec ces discours et cette pratique, il passait pour ha- 
bile; mais il oubliait les autres arts, et fout ce qui s'exécute soit par la force, soit par 
l'adresse, ignorant que les attitudes naturelles sont variées suivant les actes divers, et 
que, dans le même travail. il peut arriver qu'autre soif la position naturelle du bras droit, 
et autre celle du bras gauche. Elle est, en effet, différente dans le jet du javelot, diffé- 
rente dans l'exercice de la fronde, différente dans la projection d'une pierre, différente 
dans le pugilat, différente enfin dans le-repos. Combien d’arts ne pourrait-on pas citer 
encore, dans lesquels la position naturelle des bras n’est pas non plus la même! C’est 


dans ses recherches: «Mihi autem qui, ut 
hanc brachïi figuram plane cognoscerem, sagit- 
tantium statuas exquisivi, duas etiam videre 
contigit, quæ dextro. brachio extento arcum 
tenebant, sinistro contracto nervum retrahe- 
bant.» p. 10. Il nous semble qu'il s’agissait ici 
de gauchers.). M. Littré remarque que les fi- 
gures des bas-reliefs du temple de Jupiter à 
Égine paraissent favorables à la deuxième ex- 
plication. 

& érédee, Bosq. (il va plus loin, note 6, 
édoneey). énédu, G.— éwurd, J. éwur, U. 
aÿrà de meo, Ermer. — aÿrÿ pro aÿrén., Erm. 

5 yepro se, G.—œévra pro ër, BMN.— 
rè é. 7.0. om. j, mhyer, Bosq. — xar’ d) Ana, 
L, Gal. Chart. Bosq. Kühn, Erm. xardÀÀ., 
vulg. Litt. — dpoypoiinr, Bosq. ôHdyporar, 
Ad. Gal. Chart. Kühn. «Hic éndyporar dixi 
partium æquabilitatem, superficie. æquabilita- 
tem etlævitatem corporis intellisens, non sim- 
pliciter coloris similitudinem, etc.» (Foës.) 

$ évwrhr (sic), H. éaurdy, CG. —- eicwbe» pro 
ëc. Bosq. 

7 mupéclacw, Gloss. G. — éd0xe: pro é06- 
xeev, G(voy.n:4).—reyvôr,J.— èrehehôn, 
Ald. vulg. Gal. Kühn. érchehles, Bosq..êre- 
Xe0, À'CDFHIIKMN, de M., Littré. ère- 
2ehiBes, G. (Calvus traduit non meminerat, 
Cornar. oblitus erat; tous avaient deviné la 
bonne lecon.)— é7: &w T0, cod. Voss. — 


aÿré pro aÿréw, Erm. — dprolepäs, DFGIKU, 

8 de, vule. Lätt. à CG. — oQerddrnow, À’, 
vulo. cGerdorioet, BDMN, Litt.— ôè év, vulg. 
Litt. dé», CUK. — A6o06ono, vule. Litt. 
JdoBo%noiv, À’, Bosq Afo6oAñow, HJK. 
ABo6oirorv, CL. ABo6ooïo1r, U. 00o66Moe1, 
BDMN. Pourrait-on voir dans cette dernière 
leçon un dérivé régulier (quimanque dans nos 
lexiques) de A0o$o%éw, lapido? — Ante &» 
r&, add. à” GL, cod. Voss. — élwpdes, vulg. 
Gal. Kühn, Bosq. éLuwvies (F. cum ol. Bpa- 
ddvern), G. élue, CHIJK: éleveur, À’, 
Litt. Foës, OEcon. Hipp. note que c’est une 
expression ionienne, familière à Hippocrate, 
que les manuscrits écrivent le plus sou- 
vent 8Adumdem et é] vers, où éAsvyuetr, 
comme Galien, Hésychius; parfois élwdess, 
comme Suidas: c’est cette dernière orthographe 
qu’adopie le Thesaur. L. græe. éd. Didot. (Voy. 
Fract. S7,9; S14,6.) 

° .edpor or, d. cüpoisr for, DEGIKMN. 
eüporér four, cod. Voss. efpor v foi», À'Uvule. 
Gal. Bosq. Kühn.— yesoéwr, vulg. Gal. Bosq. 
Kühn, de M. Littré. Je ferai observer.qu'Hip- 


‘pocrate écrit yerp&v, Fract.S13,20:$S15,15; 


Art.S 5383 Mochl.S38; Pronost.$ 47; Vict.acut. 
append. SL; Épid. Il, n° 1,17, etc. comme 
il écrit oapxür, Mochl. S$S 18 et 24, Offc. 
Sah:pivy, Pron.S$ 7 et 21; Qpevär, Pron. 
$19, etc. — Soueso», Aid. Frob. Roës, Chart. 
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oi: aat év éxdoîn Toy reyvéwr, &AXA wpôs T0 dpueror à dv ÉXN Étaolos, 


xai ps F0 Épyov 0 &v érirekéoao@ar Séhn, oynpariovra: ai yelpes* ToË D 
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vos, cs ei Ëv eln rd mûr’ at n dydxlaois rod dpbpou xéxlaclai | &y rourée 


Lind. Gal. Bosq. de M. Kühn. épu. FIUG, 


Litt, (voy. Off. S 2). — £yos pro éyn, D. — 
M. Littré change ici le texte : «#y fou, dit-il, 
n’admet aucune construction : je l’ai remplacé 
par évvoéor. . . Le texte vulg. éoir na éy éxd- 
61n Tv reyvéwr ne peut subsister : une cor- 
rection se présente, c’est de remplacer éo7ev 
ua par eva, etc.» 1 écrit edpor, épyoéor où 
TÔ &. C4 Tv. Letpéwy 2. Quo. Elvas Év ËX. T. Tey- 
véwv. M. Ermerins n’est pas salisfait de ces 
changements qu’il blâme : « Offendunt plura : 
quod in vule. est ineptissimum éxdcas d’éy vus 
réyvas eûpor, id retinetur; at quis, quæso, 
quotidie artes aliquot inveniat ? tum in év otr, 
vule. non latet évvoëor, sed évvoon:; porro 
éyvoéos où eiyæs in Littr. lect. saliem esse debe- 
ret u# iv.» M. Ermerins, enhardi, propose, 
à son tour, d’autres changements : «In vule. 
év four ortum est ex éyvonon quod præcedere 
debet et in protasi pont, eüpor contra sequi et 
in apodosi collocuri ; tum ér: post edpos ày sup- 
plendum.» Après ces métamorphoses, il s’ap- 
plaudit ainsi : «ta demum locus ad pristinum 
nitorem restituetur!» N'est-ce pas se torturer 
l'esprit pour n’aboutir qu’à torturer le texte? 
H s'agissait seulement de bien le comprendre; 
on va voir qu'il n’y a rien à changer : és fow 
me semble ici d'une construction aussi régu- 
lière que dans cette phrase parallèle des Plaies 
de tête, S L : ê Thon fuépnoir év four àv ai 
môvwy delos yévorro. Il suffit, pour tout ré- 
gulariser, de mettre après éo7y un point en 
haut, faisant l'office de notre point d’exela- 
mation, comme l'ont fait d’ailleurs quelques 
traducieurs latins. H y a deux phrases dis- 
tinctes: la première correspond à notre locution 
française : combien d’arts pourrait-on citer en- 
core dans lesquels la position naturelle des bras 
n’est pas non plus la même! (Il n’est pas ques- 


tion, comme l'a cru Ermerins, de découvrir 
chaque jour de nouveaux arts!) Les interprètes 
latins ne s’y sont pas trompés, tous l’ont en- 
tendu comme je le fais : « Quot vero artes in- 
venire quis possit, in quibus non eadem fioura 
manuumnaturalis est!» (Cornar. Mercur. Maxi: 
mini.) J'ajouterai que c’est là une tournure 
familière à Hippocrate. Je lis, Vict. acut. S 3, 
edpor nus à da &x dAXotow, et Artic. S 73, 
edpos d'éy is na &Adous rpôrous, etc., et en- 
core, moAXd d’dy ris eüpor rà émirideia, Artic. 
$ 38.-—Dans la seconde phrase, x4?, au début, 
est pour xai dè, elenim; ensuite fl ne faut pas 
écrire dAÂd, autem, comme l'ont fait Littré let 
Ermerins, à l'exemple de Foës, Chart. Gal: 
Lind. Bosq. de M. Kühn, etc. : il faut le 
aliter, qui, avec cynuaritoros, correspond à 
dAdo cyua, qu'Hippocrate répète plusieurs . 
fois dans ce chapitre et qu’il reproduit encore 
Fract. $3, 8, 292, etc. Ainsi on traduira: 
« C’est qu’en effet dans chacun des aris les bras 
prennent une altitude différente, suivant le 
travail à faire et l'instrument à manœuvrer.» 
Je suis tellement sûr de ce sens et il est si na- 
turel, que je croirais devoir le défendre, même 
si j'étais seul à le faire : ce qui n’est pas, @r 
je constate que Gornar. Mercur. et Maximimi 
Pont entendu absolument comme je le fais: «Et 
in una quaque arte alter ad instrumentum 
quod quisque habet et ad opus quod perficere 
vult, manus figurantur.» De plus, jé trouve 
&Aa dans Frob. et Merc., variante qui a échappé 
à M. Littré et qui paraît exister aussi dans AU. 
10 roÿro pro r0ù A'CDFGIKU, cod. Voss. . 
— royvyyhpoadès, F.yuyyluoctdès, DGHT, 
arupoerdès (sic), G. yuyyheuoardès , U. yr7- 
Aupoerdès, AI. — miyews, À’, Buôn. vule. 
Eaôu. DFGHLIKMN, Ald. Frob. Gal. Chart. 
Foës de Chonët, Bosq. Lilt. — œoéera, H 
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qu'en effet, dans chacun des arts, ils prennent une attitude différente selon l'instrument 


& 


à manœuvrer et le travail à accomplir. (Voy. note 9.) Quant à l'archer, sans doute la 
position indiquée pour le bras gauche est celle qui lui donne le plus de force : car l'ex- 
irémité ginglymoïdale de Than prenant alors un point d'appui solide dans la ca- 
vité du cubitus, imprime la rectitude aux os de l’avant-bras et du bras, comme si le 
membre entier ne formait qu'une seule pièce ; la brisure du coude, dans cette attitude, 
se trouve renversée fixement {voy. notes 10 et 11); or il importe que le membre pos- 


mss. reg. ap. Foës. œoéaiv, A'CDFGEIKU, 
cod. Voss. — &s évier, Aid. Frob. Mere. Foës 
a recliñé cette leçon : « Codd. mss. cum publi- 
catis &s épée legunt, quidam etiam évein ha- 
_ bent: sed vitiatas lectiones esse apparet, et 
_ à ëin legendum.» (leçon adoptée depuis par 
Chart. Lind. Kühn. de M. Bosq.). ds évein, 
A'CDFGHLIKU, Gal. &s ével 170, cod. Voss. 


êy ein et in marg. ds éveén, post. &s, add. ef, 


BMN, Bosq. Lit. ee ei évin, Gal. Præf.) ei. 


om. vulg. 
L rcpavolu gl. F.: cetle glose est une 
erreur, Cornar. Mercur. Maxim. et Bosq. tra- 


duisent :«Refractio articuli fracta est.» Ce latin 


calqué sur le grec n’explique rien. « Cette. 


phrase est obscure, remarque Galien, Præf.; 
quand le bras est. dans une. forte extension, 
dvéracis, Hippocrate écrit que le coude a une 
attitude xexAaouévor (retortum, Felician.); il 
semble absurde d'avancer que ce qui.est droit, 
e00), paraît xexAdoûcu (inflexum et retortum).» 
Plus loin, Galieñ ajoute, Com. 10 : «La position 
moyenne du bras dans laquelle il forme, au 
coude; un angle droit, est appelée par Hippo- 
crate déxoon mai e00d, naturelle et droite : du 
moment que la demi-flexion est dite 2500, il 
s'ensuit qu'on ne peut pas nommer ed0ù l’ex- 
tension du membre; si donc elle n’est pas telle, 
elle sera en dehors xexlaouévor, reflezum, 
comme si l'os du coude en arrière dvaxexda- 
oein , retorqueretur, de façon à faire un angle 
avec l’humérus aïnsi qu’on le voit sur quelques 
sujets.» Ailleurs; Galien ‘ajoute encore, Com. 
10: «Dans l'extension complète du bras, le 
coude se porte en dehors et l’apophyse qui'est 
R gouverne le mouvement : quand elle est en- 
irée dans la cavité de l’humérus, le coude 
s'arrête et se fire, folaxe; il arrive alors que 
l'articulation est tendue , éxreweotos, et que lé 


IE. 


ginglyme du bras s’affermit , épnpeïoôcs dans la 
cavité du coude.» De ces deux -explications, 
Vidius, Foës et Chart. adoptent la première, 
qu’ils exagèrent peut-être un peu en tradui- 
sant : « Recurvata articuli reflexio.» Ermerins 
va jusqu’à substituer au texte duaxéx)aoTas. 
La seconde est suivie par Maxim. et Bosq. : 
« Ibi frus inhæret atque articulo immobilis fit : 
ex qua figura articuli refractionem fractam vel 
cohibitam esse diximus.» (Maxim) «Cohibe- 
tur:.. olecrano qui tum impingit, etc.» 


(Bosq.) «Je pense, dit à son tour M. Littré, 


que la phrase veut dire : le coude est fixé dans 
Pextension.» Reïinholdpropose, dans cet esprit, 
xexdhaolu, variante ingénieuse mais qui a 
contre elle les nombreuses citations que Ga- 
lien fait du texte vulg. Pour moi, je croirais 
qu'Hippocrate réunit les deux conditions : il 
me semble, pour lexpression, s'être inspiré 
des fractures d’un os long, lequel alors, en se 
déplaçant suivant la direction, plie et paraît se 
Jléchir, à la manière d’une articulation. [ei le 
coude, s’éloignant de la demi-flexion qu'Hip- 
pocrate nomme son attitude naturelle, tend à 
se fléchir dans un sens insolite, comme s'il 
était fracturé: c’est la même image; elle ex- 
plique l'emploi assez étrange du verbe x}8re, 
peu compréhensible sans elle. Le coude, seu- 
lement, en. se renversant , reste firé 1à par le. 
fait de la structure. Jai cherché à exprimer 
ainsi la chose : «La brisure > dvdxhaois, du 
coude, dans cette attitude, se trouve, renversée 
Jixement.» Calvus et Felicianus l’ont compris de 
même: «Juncturæ reflexio reflectitur» (Calv.), 
retorta est. (Felician.) Mon interprétation pa- 
raît justifiée par le rapprochement judicieux 
que fait Foës du passage suivant: «xAëras Ô 
&yxowr ünlos, Fract. $ 8, cubiti flexura re 


torquetur supina.» 


Si 
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70 cyfuari. Eiudé pèr "2 oùr oùros duaurÎlorarov Te xal Terasrarov El 
Tù xwpiov, a uy focäclar, undè Euvdidévar, uouévns Ts veupis nd rie 
debis xeupôs* ua oÿrws mt who lo pêr Thv veupiv Élutaer, dOnoes de dm 
oÎepeurdrov ai décowrdrou: dmè Tv rosouréwr yap éQeclor Tv TOËEUpaTE», 
rayelor al ai loyies xat T& piixed yÉvovrau. Émidéces dé x0) ToË LM oÙdèr 
xoiv6v. Toûro 15 pér ydp, el émidjous Eyes Tv XEIpa oÙtows êuehXe, @ovous 
dy dAous mohods mpooerides pelbovas Toù Tpauaros* rodro d”, el Evy- 
auras éxéeuer, oùre rà doléx, oùre Tr vedpa, oÙre ai odpues Ër: êy TO aûrés 
éyloyro, GAXà AA uerenooueiro, nparéovra Thy émideoive nai T419 OGeXGs 
oh ToËrnod oynuaros:; Ka) radra icuws oÙx àv Enpclprave ooQibopevos, ei el 
TÔv TETpouÉPOY aTÔ Tv yeipa mapacyécbc. 
TEE. À Nos d° où vis TOv iprpôv dnlinr Tv xEipa dods, oÙr& xararelveh 
éné)eue, aa oÙTos? Éyouoar éréder, Toro vouieov Tù xaTà Quoiv éivai , TÔ 


A ! : A VS Té, 4 AN ! F7 <! n 2 
TE YpOt cypavouervos, x. Ta 0oléx vouiéor xaTt Quorr eivas oÙtews, Ott Qui 


_… deligatam manum ténere.. 


vero Tù éGéyor doléor Td mapà Tor uaprdr, f° Ô opeupès Üduruhos, xar! 


ue om. CDEGHUKMNU, cod. Voss. 
Ald. Frob. Merc. Gal. Chart, uèy, restitué par 
Foës, à passé dans Lind. Bosq. de M. Kühni, 
Litt. = Guauwléaros (sic) (F. emend. al. 
m.), L éndpinrérar0», G: Ald, Frob. Gal. 
Mer. dxagrTor. AU, vulg. Litt. = 70 romi- 
xôv uépiov, F. ol. de ywpior. — focäotur, 
vulg. Lift. foo. À”. 57. (F ol), K: —— nn dà, 
vulo. Bosq. unoè, H, Gal. Chart. de M. Kühn, 
Litt — vedpns, Ad. Frob. Merc. veupñs, 
Gal. vulg. Litt. — émirX. DJ, AI: Frob. Mere. 
éri æ. vulg. Bosq. Litt. — veipny, À’, Foës, 


Bosq.Kühn, veupi», CD (F. cum gl. veupa»), 


GELIKMN, Ad Frob. Gal. Merc Chart. 
Lind. de M. Litt. =— d@ioe pro d@vo. Gal. 
— 61epp. pro o7ep. D. — éQécnwr, G. d@e- 
céwy, Bosq. d@nci. vule. Litt. — y/voyrar, 
vule. Kühn, Litt. yeyvov. Erm. yéverar, AC 
HT, Gal. Chart. Bosq. Kühn, Gal. 

18 woÿ pro roûro, BCDFGHIJKM (N cum 
. ro oblit.), U, Ald. roÿro (en opposition avec 
roÿro pè» qui suit), Frob. Gal. vulg. —eiom. 
A'CDFGHÏNKMU, Ald. (Calvus: eSic enim 
. daret.»}e, Frob. 
Gal. vulg. — yes pro êyerw, cod. Voss. — 
oërw, vulg. Gal. Bosq. Kühn. oÿzus, BDIKMN. 


#7 


— êpeMer, codd. vulg. Gal. éueXes, Lêu, 
om. «J'ai, dit M.'Littré; sans manuscrit, 
changé éweller en’ éxéXeves; mais: cela est 
exigé par le parallélisme des-deux phrases,ti 
Évyn: éxéh.» Ermerins l’approuve, « Litt. récte 
de suo,» et en fait autant. Je ne vois pasila. 
nécessité de ce parallélisme , qui serait; ici une 
répétition ‘critiquable : j’admeis qu’on com- 
mande un acte extemporané comme la flexion! 
mais je lé conçois moins pour-une’atlitude de 
longue durée comme la déligation: dans les 
fractures , cas où pe Xe suffit très-bien: «S'il 
devait maintenir, s'il se proposait de maintenir 
le ‘bras dans cette attitude, equi manumta 
continere volet.» (Foës, Bosq.) Ensuite, ce verbe. 
convient d'autant mieux, qu'il est: familier à 
Hippocrate. Je lis Fract. S 5 | uelhen émdst- 
côu, et, S 8, évarateoeu gérant Voy. aussi 
$ 11, ete. — rpaip. pro rp@u. D. 

4° 09 pro d’ei, G, Ald. dù sf, B. der, À. Sa 
(Met in marg. dÿ), Frob. vulg. Gal. — ovy- 
ados, CFGHIU, Ad: ouy#éudar, À, Erob: 
vulg. Gal. Bosq. &. Tilt. Erm. — éyyésouro, 
vulo: Gal. Kühn , Gal. éyér. FG, Bosq. éyér. AG 
DHTKLMNU, Kühn-Hipp. Litt. éyéy».Erm. 


Ærmil. Portus avait noté : «éyépoyro vel épeyt- 
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sède ainsi toute linflexibilité et touie la’ tension possibles pour ne pas céder et-ne pas 
fléchir, pendant que de bras droit tire sur la corde ; c’est encore ainsi que l’archer ten- 
dra le plus ja corde, et qu'il fera partir la flèche avec le plus de rigidité et de fré: 
quence; car c'est en les lançant de la sorte qu'on leur donne beaucoup de vitesse, de 
force et de portée. Mais entre l'art de Varcher et la déligation médicale în ’y a rien de 
commun. Eneffet, si; d’un côté, on voulait. après l’application de Pappareil, maintenir 
le membre dans cette situation, on ferait naître beaucoup d’autres douleurs plus graves: 
que l'accident ii-même : si, d'un autre côté on ordonnait de fléchir-ensuite Je coude, 
ni lesos, ni-les nerfs, ni les chairs, ne resteraient plus dans les mêmes-rapports, mais 
s'arrangeraient autrement en. dépit. du bandage. Quelle est donc i ici. l'utilité de la posi- 
tion de l'archer? Sans doute notre ‘médecin raisonneur n'aurait p pas commis une sem- 
blable ie S ue avait juin ltssé . malade sue Îi-mènie 18 bras. 


# 


3. (ie D la délégation dans ü no du ee 1. Un autre a 5e Re 
sant donner le bras en supination, enseignait qu ’il fallait faire ainsi l'extension, et il 
bandaït le membre dans cette position. I présumait que € "était Pattitude naturelle, et, 
selon lui, l'aspect de la partie le démontrait (voy- note 2 ); si présumait aussi que les 
os étaient alors dans leurs rapports naturels, parce que los 0, qui, au carpe, fait saillie du 


voyro, vek neglectum st 'syllabicum atgmen-: 
tum, quod est: momrixtrepou.»=— dXN: pro 


vulo. Gal:Kühn. aôres, A'CMN. où ms; Bosq.:: 
correction heureuse, que M: Littré trouve assez 
plausiblepour l’admettre; pour moi, je la crois 
démontrée: par une phrase-parallèle que je ‘lis 
plus loin, Fract.S 95 , &AXo à aÿ rives, qu'il 
répète, Artic. S 14 (Littré, IV;120), etencore 
ailleurs oi d'a Tes) aéréwr, Vict: acut::S13: 
(Litiré, p. #40). tarpés, » Mid. valy. Gal. 
Lind: Kübn. ‘nrp. BODFGHLKMN;  Bosq. 

de M: Lit. (rôn nrpèr, A7). — re Ald:: 
dnbno (sic), G. 5511», Frob:vulg. : 

53 -oÿrw , Bosqe — éyovo’,: U::— sxédce, 
Bosq:=— ypo Frob: Mere Martinus disait 
xpori ypot; QU, Ald.cvule::Gal. Kühn: 
M: Littré traduit «le corps l'indiquait;»:1l me 
semble ‘que ypof est lanalogue de ôpoypoin 
qu'on a vu plus haut, $°2 ; pour désigner lasur: 
face du membre, et doit s’entendre ici de l'aspect 


éd, cod. Voss. — guerexoouéero, Bosq. —= 
«Celui, dit Galien, qui: bande le: bras: dans 
l'extension, nécessairement ou le maintiendra 
dans celte attitude; ou bien:permettra dede, 
fléchir: dans les deux cas ,4:blesse le:malade; 
car, s’il persiste dans cette position , la douleur. 
continue, et, s’il la change, le membre:sera 
déformé par le:bandage même.» : 

5, Gr pros, M, post re, add. oÿr, DR 
oëy om. codd. impr. Lit, —"@@eos, vulg: 
Gal Bosq. Kühn-Gal. de M. 66. A'DFGHIF 
KMN, Kühn-Hipp. Liit. Erm. —co@iouevor, 
DGJIKU, cod. Voss. — sf ia T0» rep. airôy 
rh y. vulg. Hit. Erm. ef-6m. Gal. ofpro ei]. 
— ca om. DFGHUK::— is (pro sf eia) 


aÿrdy rerp. Tir: y: mapaléclu, cod. Voss, 


. aôrôr rerpouéyor (rerpænérns, D) pro rôs 
rerpairôr, DHIKU: ei aÿroy rôy rerpo. eta, 
Bosq. aÿrô» dr» (pro agro» rù»?) rerpané- 
voy (F cum aÿrôr addit. al. ma.), ‘G(Icum 


cfrôp obhit. — adrôs pro airôs, Chart: Kühn- 


Gal. — 73» om. U. 


UT 1 aps, Ad. aû@is , Ù, cod. Voss: Frob:: 


de la partie‘: vex cutis re HIER fa- 
ciens.» 


de ABCDEGDKMN, Ad. Gal. (Casnist 
«vel quoniam parvus digitus stat.»).%, Frob: 


. vulg. (Littré : «Ÿ pourrait s'entendre; mais 4 


vaut mieux.» ) Felicianus traduit : «qua parvus 
digitus est;» et Galien explique ce mot dans 
son Comm. par xarà Tùv pixpôy dénruhon. 


- 1. 
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blropino eivar To Goléou à’ [éréou] + 


Tùv hs oë dvbporot UETOÉOuo I», 
Ne Ta LaprÜpio émyyero, OTt Hard Quoir oÙTws VE, nai Édbuser © ÿ Xéyeus. 

À} roëro pèv, el Ünlën à xelp xaTareivouro, lo yup®s movoin dv° yvoin dé 

71S THy ÉGUTOÙ yEiot xarTareivas ® &s Ém@duvor Tà O{ÎU. Êre) sa} dvnp Aou 
xpéooova dinar olrws ed Thot? Éwurod xepor, &s x\@Tas à dyncv Üruos, 
&yos dv dry édéhou oùre ydp$, ei ElQos év Tarn Th yep} Eyor, Éyor dr dm 
xploaro r@ ÉlQer , oÙto Blaio roûro rè oyud évliv. Toro où, ét émidous 
715 y TOUTÉY) T@ oxiuare én, LÉCuY èr mévos, El weprioi, péyas Où na! 
El HATAMÉOITO. Toëro dè, ei Evyxdprbes 0 7hy LEtpa, dvdyun mâd ToUs Te pas 
za} Tà do1ée &No cyñua Eyeu. yves d8 na rade 7à év 7 oxfuare, yupis 


Ts dns Àüuns* Td yäp doléor Tù apà Tùv xaprov &Ekyoy, TÔ MOTO TOY 


ouxpèr ddxtuhov, rodro pêv Tod œiycés éoliv* Tù del 


T6 Tev Tdv wyur où dvÜpwnor peTpéouot, roÜro de 2 


.# d@ ônolou re, codd. vulg: Bosq. Kühn. 
drÔ TObrL ou. Gal. in Comm. Foës note que 
quelques manuscrits et éditions mettent un 
point avant &@’ et font rapporter ce membre 
de phrase à ce qui suit. M. Littré ne trouve 
pas cette construction admissible; il remarque 
qu'on lit plus loin: dnd seu miyur merpéouos, 
et plus bas : 60e» 6 miyus perpeïres; et il cor- 
rige 6nolov. Te, en ôreov, qu'admet Ermerins. 
Calvus traduit dans ce sens : «quo homines cu- 
bitum metiuntur;» et Felicianus : «ex quo ho- 
mines,» etc.—e Dans la supination , écrit Ga- 
lien, l’éminence qui paraît être la tête du cubi- 
tus est le condyle de l’humérus qui se trouve 
alors dans la direction de los qui fait saillie au 
carpe (apophyse styloide du-cubitus), du côté du 
petit doigt. Ce n’est pas cependant que tous les 
hommes mesurent la coudée à partir du con- 
dyle interne de lhumérus; PPAUEOUp la me- 
surent, comme 1} convient, à partir de l’émi- 
nence queles Grecs nomment olécrane.et coude; 
dhéxpavor et dyxüva:r 

5 à om. À'C;, Ald-Erm. (édonce, 
A", de M. Erm.). eû Aéyerr, vulg. Kübn, Litt. 
édonee(édoues, K)?éyei eû, DEGHIKMNU, 
Bosq:— éàv. pro &, DEGHHKU, cod: Voss. 
Gal. Ghart. Kuhn-Gal. Bosq. — 5n744, vulo. 
à yep ônlin, C. 6m1in, BMN,; Bosq-. Latt.:— 
Ante: 571: add. #, Foës, Kühn-Hipp. # om. 
A’BCDEGHIKMNU, Ald. Frob. Merc. Gal. 


y 7ÿ Évyaduer éd, 
To (Bpayovos à xEQahy 


Chart. Lind. Bosq. Litt. — «ioyvp@s, dit 


M. Litiré, peut se rapporter au verbe qui pré- 


cède ou à celui qui suit : Foës a admis cette 
dernière leçon, et je l'ai imité.» C’est ainsi 
qu’on l’a entendu depuis Calvus : «manus re- 
supina si distendaiur, summopere. dolebit.» — 
yvén Érotien, Gloss. p. 294. 

- 6 Érotien comprend cette phrase dans les 
trois exemples qu'il cite du verbe xarareivew 
employé par Hippocrate dans:le sens non‘de | 
tension, rdcews, mais de position (étendue), 

xararacews. C'est ce que Palladius explique ic 

par rù ünlion nai reranéros (cyñua) «supina 

et tensa figura.» Foës de Chouët, p.921: 

7 8 sou, vulg. Bosq. Kühn. érrfow (sc), 
A. eù pro‘év, DFHUK (N in marg. à»), Q!. 
chom. G. eë à», M. — éauroÿ, BDFGHUKU, 
cod. Voss, éwvuroÿ om. Erm.=- 6» pro &s, D 
(H-cum és supr. lin), KU. 6, FGIJ, cod: 
Voss, dar pros x. MN. éxâru, B. —. 
dnnos, G:.—-6m0 pro dr, CIK. — éféla 
pro: é0édo:, MN..— Palladius explique qu'il 
s’agit. d’un homme vigoureux, ayant -le bras 
dans la supination:et l'extension ;‘qu'un homme 
plus. faible saisirait par le-poignet: De-Mercya 
fait un contre-sens : « Si! l’on..saisit un-homme 


plus fort, en lui: pliant le bras avec le coudes» 


— Voy.$ 2, note 11. 
5 ÿy pro ei, BN. à pro ei, M;.— yepi èye 
pro êyors, J.— éu, Ald. Frob. Merc: Foës, 
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côté du petit doigt (apophyse styloide du cubitus); paraît ainsi être dans 1à direction de 
los à partir duquel on mesure la coudée (condyle interne de l'humérus, voy. note 4). 
Tels sont les arguments qu'il faisait valoir pour prouver que tel est l'état naturel, et il 
paraissait bien dire, mais, si l'on maintenait le bras étendu dans la supination, cela 
provoquerait de vives souffrances : il suffit de tenir soi-même le bras étendu dans cette 
atitude, pour réconnaître combien cette position est douloureuse.( voy. note 6); et, en, 
effet un sujet plus faible, qui saisirait bien dans ses mains un sujet plus fort. dont le 
coude serait renversé en supination (voy. note 7), pourrait l’entrainer où il voudrait; et, 
si celui-ci tenait une épée dans cette main, il ne saurait aucunement s'en servir, tant 
cette attitude est forcée! Ajoutons que, si, après avoir bandé le membre, on le laissait 
dans cette position, la douleur serait, à la vérité, plus forte pendant la marche, mais elle 
resterait forte encore dans le décubitus. (Voy. note 9.) Notons enfin, que, si l'on vient à 
fléchir le membre; les muscles et les os prendront , de toute nécessité, une autre situa- 
tion. Notre. homme, outre le dommage qu’il causait_ d’ailleurs, ignorait- encore, à 
l'égard de cette attitude, que l'os qui fait saillie au carpe, du. côté. du: petit doigt, fait 


Gal. #4, 3; Chart, Land: Bosq. de M. Kübn.. 


Litt: — #iGei, Bosq. Erm.. 

° roûrw, vulg. Bosq. Kühn. routéw, BMN, 
Lit. — éd», vulg. Gal. Kühn. &0», B, Bosq. 
&m, A'CDHIKMNU, Merc. in marg. Litt. — 
uélw pro éêwr, AU. — vous, G. — péya 
pro. uéyas, FGIK. — M: Littré‘traduit :-«be 
blessé; debout, souffrirait davantage.» Le ma- 
lade-est. debout, mais de plus il conne obam- 
bulat. 

0 ouyxaÿu, CD; cod. pois Aid. Gal. ouy- 
xp, vule. Bosq. Kühn:évyxébor, FG. 
Évyaapbor, MN: Évyxdudes, B, Lit... — 
dvdyan ouvdyeis roûs.pÜas:sine mûca, -vuly. 
Gal.-Bosq. Kühn. dvdyxn. mâca sine ouvdyerv 


(Din marg. dudyan ouvdyerr rods pas); FG 


HUKLMNQU; Gal:in marg. Litt. mäco om. 
sine cuvdyess, BG:—roûs re, A'BCDEGHLKE 
MNQ'U. 5e om. vulg. Vidiuset Felicianus sui- 
vent. la première leçon : «contra. musculos;» 
Calvus suit la deuxième :-«musculos .ossaque 
statumalium sumere.» Foës met en- note : 
«Mess. reconditissima legunt:: dvdyxn æäoa 
ouvdyeiv, recentiora : dvdyxn dou, Toûs Te 
das.» NVoy. plus loin, $ 3. — ywpñs pro yw- 
pis, C:=—A0uns (sic) pro 7er A of 
xeos êclr, À. 


dé, DFGHHKM, cod. : Voss.: Bosq: #, 


vulg: Lift. ovyxdbes, CKGU; Ald.Gal: ouy-. 


xäpÿes, Frob. vulg:-ovyxdpÿei, Bosq. évy- 


xdpVe, DHIK, Lit. Éyxéber, L——érorev, 
Ad: vulg. Gal.Lind.. érô raÿrôy, Chart. Kühn, 


Gal. éxd rairiv, de M. érd 5e, A'DFGHUK 
MN. dnd rev, G, Bosq. « Quoique Hippocrate 
aspire les ténues devant l'esprit rude, néan- 
moins je n’ai pas. voulu, dit M. Littré, effacer 
iei-celte particularité sur: laquelle les manus- 
critss’accordent;»-et.il écrit éx’.ôreu, qu’adopte 
Ermerins::On: peut répondre que‘rev:des ma- 
nuscrits est ici une::forme ïionienne, dont je 
trouve un exemple dans Hippocraté lui-même 
dxô teu (De morb. 1. Il; Littré, VIE,:5 ) qui est 
fréquente. dans Hérodote (voy.. L'1,:cxix; 
LITE, c-xxxvr, savant, -ete.),ret-analogue-au 
rov-attique pour-r:50s,.qu'Hippocrate emploie 
lui-même: ailleurs (voy. Aer: loc. aq. S 8), 


et qui-est commun dans ses contemporains 


 Thueydidèset -Sophocle.:(Voy.: ŒEd.. Rech, 


346, 385,: 512, 957 :;: OEd:: Col. 1464; 
1500, etc.): De la sorte; on ne préte:pas à 
Hippocrate ‘une! irrégularité choquante, qui. 
n’est: certainement’ pas: de: son: fait. Æmilius 
Portus:dit très-bien : «hic pro érd roÿ, 4@' 06, 
LE ie manifesta es Éœfyus 
perpeiras. 7 

2. dè, codd. vulg: cod. Voss. sa, Litt. Erm. 
— révro, vulg. rourd, CH. réÿrô,Bosq. 


zœÿro, Litt.: roûro, PRRERME =: rouTé 


pro voÿro, U. 
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éohis. O de dero ToÛTd doléov elpas Toro Te néuelvo, modo) dà Ka 4) ge 
Éor dE Exeive 75 boléo Tor 6 dyncv xuïetuevos, & mor) o1npiébuefla. 
Oÿres où ÜnTéqy Éyoytt TD XEipa l£ rodro pèv, T0 do1Éov dEcpaupévor Gai- 
veto" TOËTO CE, Tà, vebpa Tà dd ToÙ XOpToù TEiVONTE ÉX TOÙ écu pépeos 10) 
_GTÔ.Tüy daxtÜhor, Tara drlény your: Tir yeipa dieolpaupéve yivetour el. 
JET yap Tadra Ta vepa mpès rù ro Bpayiovos doléov, Über © œhyvsipe 
Tpéeras Afror rocabra no 5 rosÿror ai duaprodes ao} dyvotai rs Quoios 
Ts XE1pOS- Et d, &s yo xex EU ; XEÏPa AATEQYUIAN HATOTEIVOL © TIS, Eriolgé. 
Ves pèr Tù Goléor és i00, Tù xard Tèr Gxpèr ddTU)0?, TÔ és. Tv dyxdva 
TEËVOY,. ibvoptnr dé ÉËer rà vebpa rà dd ToÙ xaproÿ mpùs roÿ fBpayiovos à 
ge TElVOYTA® ‘épaauCarouéon dà 5: xelp dy -maparMoio cynuars. Éclas, én 

wep xadiémiocouérm) dTovos pêr ddorropéoTe, dTrovos déxaTaxE té aa 
GHAUATOS. Kélhwvobart d8: Yon Tor dy0por or oÙToS, Bxos Ëy Td 8Ééyor Toù 
clou wpès Thv laurpordrnr Tv wapeoucéowr adyéwv, os un Ad0y Tor year 
pilovra &p Tÿ HOTATHQEL ; eds ixavds éElduvres. Toù.ye biv épmrelpov. add’ dy 
TV XETpa Xd0or émayOpÉone zÔ SÉéxov" Lérdp ai dhyéér paliola aura rù 


ébéyor| Vavéusvos.  - 


43, de; CDFGHIKMNU ; : Ald. : Gal. Mere: 
Chart. Bosq: d’, vulgLitt.— dénoi éxeive, N. 
dé éneivo: sd doléor:roiotron dytowy, Gal: N, 
555,1 .55:— sourd, Yule.:Kühn.-rœurd,H, 
rovro, Me:s’ @uro, EIK. roro, Gal: Chart. 
Lit. ô» œoti o1np;: codd: vulg..Kühn:; Bosq. 
ôn-mor:,61. J.: 0 morioinpouele, G:-&:(in 
marg: dv).-moriofnpié. MN.:6.mori.cÎnp. Gal. 
V, 2bid. Æmil, Portussavait :noté:; «pro wpos- 
cInpièduet, sed-hoc dupirdrepor, vel:ôs:wor? 
pro dv-œpôs; mpès dv; ad:quem; supra:quem 
nitimur., M: Littré faitobserver que Gatien a la 
glose mûm, wore(p:5h8;), qui semble donner 
lexplication de ce passage: et‘que dès lors il 
faut écrire &.au lieu-de ô: M. Ermerins, tout 
en adoptant ce:changement:-eroit: qu’on pour- 
rait conserver l’ancienne leçon : «Non sum cer: 
tus non ôv.seribi posse.:» Je remarquerai;, d’une 

“part, que Galien cite deux fois cette-phrase 
avecile datif & æôri 61np.; d’abord, dans son 
Comment. V, 555,1. 55; puis dans le livre De 
motu: muscul. 1.1 (Bas: gr. E, 561, 1. ho) que 
rappelle Foëés; et, d’autre part, . qu'Arétée 
imite ainsi Hippocrate, afépyn.f amère o7npi- 


duel. (Noy. éd. Ermerins, Traj.-ad Rhen. 
1847, in-4°, p:144:)-Reéinhold approuve les 
deux. leçons: du@drept d'ân eû &ÿ 0.100 
Gori cInpiéôueba. — & mor: nprôuecbus is 
4 Post y. addit didyxn æûoa Toûs se puas 
alirè do Eo:cyfua Éyeir, J:om. roëro.…. 
RAPrOD. — Tù drd BH. et ms$:reg:ap. Koës, 
Bosq. Lütt. Erm. rè-om.:cod. Voss:vulg:Kübn. 
— ce, vulg.-Bosq. Lift. Ermi:on lit-é5w.i— 
raÿra -om. Bosq..—r0: om: DK..-—:éyosr; 
codd: cod, Voss. vulg: Bosq. Litt. éouc:, Erin: 
<= rebhouoi yèp, cod: Voss. rélperre yap;wule 
Kühn, Hit: Erme:reberu ydp, Martinustap. 
Foës, Bosq.—uerpñre., FGIRU;1de M. we: 
rpéerer, Bosq.:perpeïros, :vule.: Kühn;,:Litt 


Erm:: — Le fait snivant-vient à: lappui des 


préceptes d’Hippocrate. «Je:veux citer ici, dit 
Gardeïl, Pexemple d’un de:mes neveux, dont 
je me déterminäi .à faire: icouper: dés «os-de 
VPavant-bras, à l'endroit de leur:prémièré frac- 
ture, deux moïs après qu’ils avaient été,-en 
mon absence, ajustés et bardés dans l'état de 
supination, par un Chirurgien-qui-jowit dela 
réputation d’un habile-homme. Le cal:s'était bien 
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partie du cubitus , et qu'au contraire celui qui se trouve au pli du coude dans la flexion, 
et qui sert à mesurer la coudée, n’est autre que l'extrémité de humérus (condyle interne). 
Or il croyait que l’une et l'autre saillie dépendaient des mêmes os, et beaucoup d’autres 
Font cru aussi : mais l'éminencé qui appartient au même os que la précédente (apophyse 
siyloïde) est-celle qu'on nomme coude (olécrane), sur laquelle on s’appuie communé- 
ment. Ainsi, quand on étend le-bras dans la supination, d'un côté, l'os paraît contourné, 
et, de l'autre, les tendons-qui en dedans viennent du carpe et des doigts "éprouvent 
aussi une. distorsion dans cette même attitude; car ces tendons. vont aboutir à. los du 
. bras, d’où l'on mesure la coudée. Tellès sont lès nombreuses et graves erreurs et igno- 
rances touchant la conformation naturelle du bras. Mais, si l’on pratique ebtos du 
membre fracturé comme je l'enseigne, los qui du petit doigt va aboutir au coude 
sera disposé en ligne droite, et les tendons qui du carpe se rendent à l'extrémité de 
Fhumérus. auront, aussi une direction régulière ; le bras, soutenu par une- écharpe, se 
trouvera. à peu près dans la même attitude que durant la pose du bandage , sans dou- 
leur pendant la marche , sans douleur dans le décubitus, et.même sans-fatioue. Il faut 
faire asseoir le malade de façon: que la partie saïllanté de l'os (fracturé) soit éclairée par 
la plus éclatante des lumières dont on dispose, afin que le chirurgien, durant l’exten- 
sion, ne puisse méconnaître si le membre est suffisamment Hdressés À la véfité, la sail= 
lie des fragments ne saurait échapper : au tact d’un homme expérimenté qui promène sa 
main sur la partie; [d ailleurs c'est le point saïlant qui est. aussi le pi douloureux au 


toucher ]. (Voy. nole 19. ) 


formé, mais l'enfant était: entièrement estropié le:membre.» Le sens est : 
de la main droite, ef il ne pouvait absolument 
pas écrire, ni tenir ferme de cette main quoi que 
- cefüt. Le cruelle opéralion:que l'impéritie du. 
premier. chirurgien lobligea.à subir réussit 
parfaitement.» 


& desidere hominem 
oportet.») La bonne leçon 200/»vvobou. était 
dans Ald., où l'ont puisée Lind, Bosq., de. M. 
Déjà Æm. Portus l'avait devinée : «Legendum 
xabiv»uobos,» et Foës aussi : .« Lego xabévpu- 
tue cûœ quodest Hipp. frequens..et: xubééer» aut 
15, ai duaprddes ai dyvoln sis us. vs Id xaraxhive» sedere.xel. decumbere exponit Ga- 
ex.conÿ.; x. 7. ai Om, J. ai om. DFGHKM.— lenus.» Elle est.confirmée ainsi par les manus- 
Qionos, C. Qiosos, Bosq. — eids éy®, AC. crits: abipvuodu, H: xa0isuobeu, .A'FIIRU. 
ei d'ésiê. vulg. Kühn, Lit dè &s, Bosq. dè xafévruolæ, C. xa0iyvucûa, BGMN, Palla- 
éyà sine és, FGIJ ; cod. Voss.—xareuy. vulg.  dius ap. Foës, p. 922. (Cette forme ionienne 


Litt..xarayutas, A'DEGHIKU.. Gal.. Chart. 
Kühn. sornyutar,, MN. xareny. Bosq.. Erm. 
— Post.xer..add..ei, DEGHIKU , cod. Voss. 
16, xarareiver, D, cod. Voss. — ém01pébos, 
A'BCEGHLIKMN, Ald. Bosq. émrpéder, Chart. 
Kühn, Gal. éxolpébe, Frob. vule..Liti. — 
Post. é0ÿ om. 70, D, — quxpôr, CO. — rôv és 
pro rd, J.— reves, A'FGU, Ald. seivor (sic), 
Erob.. Merc. reïvcr, Foës, vulg. — æpù pro 
mpès, FI. ; : 
: Heçon.-malheureuse 
de Frob. qui a passé dans Merc. Foës, Chart. 
Kühp. (Gardeïl traduit : « On a soin de placer 


1 1abixvuoôeu., vulg. 


pourrait. bien ici être ja vraie lecon.) zabi- 
Spvolu, DL. Voy. S 8,6.-— dx0s pro éxws, 
A'FG. ôxdo, G — 7, vulg. Bosq: Litt.ein, 
BMN. ên, Erm. (Voy.S 4, 1.2.) Xaurpdrnra 
pro Aauxporärnv, BHMN. — mapeovoür, C. 
mopoucéor, G..(Voy. Officin. S 3.) 
sécei, Bosq. . : 

18e om. À'G (D rest..al. man.), FGHIKU, 
Ald. Gal. de M. &s pro ef, J. eis pro ei, Chart. 
Kübn, Gal.- — uvre, ( cHaten pro ép- 
Reipou. CU. 

M ATOQE Le .2 éééyor (N,sed Hi ne 
notatum ), Litt. Erm. -— drap... 6, om. vulg. 


Tr HUTA- 
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IV. 1 Toy dé éoléwr rod œnyeos, dv pi auorepa xurénys, fév ÿ noi, 


Av T0 vw doléoy TETpœuévor Êy, nai mep maxUTepor? 6" duo Er Ori Tv 


dysès Ürorerauéyor yivetat® dti Seuellou, duo dà dre eüxpuRTÎ0TEPOY Vivere, 


mhny ei T0 éyyds ToÙ xaprob' mayeln yèp À Ts capads émiQuois  émi rà 


vo. To dé HÔTU o01é0v à AOAPHOY Hœ oÙx edétyapur or", P2T HOTATÜTIOS ioyv- 


porépns déerou. Ë» un TOTO oi, dd Tù Érepor, Gauhorépn à xurd- 


Tracts dpnées” fr d’ auPérepa xaTenyÿ*, io XUpOTÉTIS xaTaTÉLOS déETOu" Ga 


diouS pèv yap fon eidor uatabévra pälor à ds êdes, où de mActolor Hooon 


Telvovro ÿ cs dei. Xp» 0? émnv ? Teivwot, Tà Srévapa mpoc6d))orTa dropboÿr* 


_Kuhn, Bosq. M. Littré remarque; avec raison, 
que le copiste de N avait sous les yeux un ma- 
nuscrit particulier, que celte phrase se trouve 
ainsi autorisée, et qu'ajoutant au diagnostic 


un trait de plus, qu’on peut fort bien supposer, 


n'avoir pas été népligé par Hippocrate, elle 
-mérite d’être remise dans le texte. 


IV. ! Sepi mhyews, A'UMN. Dep} wÂxEws, 
BCDFGEK. — p&or, C, cod. Voss. — rerpo- 
pévoy ein, vulo. Kühn, Bosq. « Hippocrate met 
habituellement le subjonctif avec ÿ», et les 
manuscrits confondent souvent en et ën : j'ai 
donc; dit M. Liltré, corrigé eïn de vulg. même 
sans manuscrit.» rérpwra pro r. é. AG, Ald. 
quædam mss. apud Martin. et Foës. Vidius, 
trompé sans doute par Évrrpr6ÿ qui suit, a Îu 
Terprupévoy «ubi os superius comminuitur.» 
Galien explique que los superius s'appelle xep- 
xis, radius, et los subjectum, afyvs, cubitus. 
Nous rappellerons qu'Hippocrate n’admet pas 
noire pose académique, où le bras se trouve 
pendant 1e long du corps et en supination, il 
le place demi-fléchi et dans une position. inter- 
médiaire à la supination et à la pronation. 

2 Eisi crassius existit. Paul d’Égine, VI, 
100, dit du radius geo». M. Brian, après 
avoir traduit «quoïqu’il soit plus volumineux 
que le cubitus,» met en note : «Le sens que 
je donne est évidemment celui qui résulte du 
texte. Cependant Dalechamps et d’autres com- 
mentateurs ont pris sur eux de faire dire ii à 
l’auteur précisément le contraire, etc.» (Chi- 
rurgie de Paul d'Égine, 1855, p: 22.) Cette 
correclion n’est pas nouvelle : il est vrai que 


Gonthier traduit esi quidem major non est,n 
et Dalechamps (Ghir. françoise, 1570, p.761) 


«car à est moindre.» Maïs M. Brian aurait pu 


-voir, dans H. Estienne, Arts medicæ principes, 
in-fol. 1567, p. 599, que Cornarius.a fort 


bien traduit «etsi major sit cubito,» et que 


: Foës blâme ceux qui veulent lire où pefwr, et 
‘qu'il conclut pour Paul d'Égine comme pour 


Hippocrate. « Plenius igitur et erassius os radii 
dicit.» (Hipp. de Chouët, 1657, p. 753.) ue. 
dwv doit s'entendre, non de la longueur, car le 
radius est plus court que le cubitus, mais dela 
grosseur de los: il est synonyme de #weyi- 
repos d'Hippocrate : ces auteurs veulent dire 
que la portion inférieure du radius est sensi- 
blement plus grosse que la . ee 
UE du cubitus. 

5 vera, codd. Bosq. Litt. sb. (5) 
Er. — dure, F. dy ré, 1 —-0 ôw,vulg. 
Kühn, Litt. dè êre, DEGHIIKMN, cod. Voss. 


Bosq. — éyxpurdrepor, cod. Voss. Maximini 


_ “explique très-bien , à défaut de Galien qui n’en 


dit rien, le sens de ce mot : « Si aliqua inæqua- 
litas vel scabrities in hoc osse superfuerit, id 
facïilius sub musculorum crassitie occultari po- 
terit.» — why À pro &. ei, BMN. —uyén, 
Bosq. suyein, vulg. Kane Latt, 7 Erm. 
— 7% ävw, À”, 

# evévyxpurôy, Ald. ne Gal Kühn:'ev- 
ovyxpurTdr, Bosq. edctyxpurlor, DFGIKU, 
de M. éévyxpurlor (sic), AC. eëtyxpurlo, 
Lind. Litt. — Gardeïl traduit : «Plusieurs 
muscles recouvrent le radius dans sa partie 
supérieure, quoique l’inférieure soit presque à 
nu.» Il s’agit, non de la partie inférieure du 
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4. (Fraciures de l’avant-bras.) Dans les fractures de l'avant-bras, si les deux os. ne 
sont pas cassés à la fois, la cure est plus facile, quand la lésion porte sur los supérieur 
(radius, Voy. note 2), bien qu'il soit le plus gros: et cela, tant parce que l'os subja- 
cent (cubitus) resté sain sert de soutien , que parce que le cal s’y dissimule mieux (voy. 
note 3), exceplé dans la région du carpe, la masse de chair qui l'entoure en haut ayant 
beaucoup d'épaisseur. L’os inférieur (cubitus ), au contraire, est dépourvu de chair et peu 
caché, et il a besoin d’une extension plus forte. Si la fracture porte, non sur ce dernier, 
mais sur l'autre (radius), il suffit d’une extension modérée; mais, si les deux os sont 
cassés, il est besoin de l'extension la plus forte; je l'ai vue toutefois, chez un enfant, 
poussée plus loin qu’il ne convenait; mais, en général, elle reste plus faible qu'il ne 
serait nécessaire. H faut, pendant extension, opérer la coaptation, en appliquant la 


radius, mais du second os qu'Hippocrate ap- 
pelle os, inférieur, c'est-à-dire le cubitus. — z0- 
raraonos, GC. narardoeos, Bosq. — deireu, 
vulg. Gal. Kühn, de M. Séer, DEGHIIKLM 
(N al. ma.), U, Bosq. Litt. — ousrpi6ÿ pro Ë. 
Bosq. — éXa@pôrepor, JU. éla@porépa, DF 
GHK, quædam mss. ap. Foës. éaPoorépnr, 
cod. Voss. éAa@porépn, A'BCIL (MN in mars. 
@uvhorépn), Q', Merc. in marg. Qavlorépn, 
vulg. Kühn, Bosq. Litt. Cette dernière leçon 
est justifiée par le Commentaire de Galien , qui 
Vexplique par «simpliciorem et siné magno ne- 
gotio factam extensionem, apud. veteres scrip- 
tores.»— xordolacis , cod. Voss.— dpxén pro 
éprées, Gal. Chart, Kühn, Gal. — Gardeïl a 
pris le contre-pied du texte : « Quand le radius 
est entier et le cübitus cassé, une. moindre 
extension suffit.» C’est précisément le con- 
traire.— à du@ôr. CD. dé éu@. vulg. Kühn, 
Lit. à 

5 xarenyÿ, codd. vuig. Litt. Il est digne de 
remarque que l’augment est conservé, bien 
que le verbe soit au subjonctif. «Je n’ai rien 
voulu changer, ici ni ailleurs, écrit M. Littré, 
aux leçons que donnent les manuscrits sur les 
différentes formes de ce verbe, ni essayer d'y 
apporter aucune régularité.» — «Ce qu'il y a 
d'étonnant, écrit Butimann, c’est que l’aug- 
ment e, dans ce verbe, passe aux formes qui, 
par leur nature, n’en sont pas susceptibles, et 
que cela se voit même dans des écrivains fort 
anciens. Ainsi on trouve -très-ordinairement 


dans Hippocrate xareayÿ, xarewyeis, et dans 


Apollonius, IV, 1686, éécayeïou, passage mé- 
trique qui, appartenant à un poële suffisam- 


ment ancien et instruit dans la grammaire, est 
d’une grande importance. »! Voy..$ 36,14. — 
xararaonos, -G. xurardceos, Bosq. — ioyupo- 
rérou, U. — deïrou, vulg. Kühn, Litt, Erm. 


déeru:, Bosq. Geite dernière forme est ici de 


rigueur pour ne pas faire disparate avec.ce-qui 
précède. Voy. note 4. — Gelse s’est inspiré 
d’Hippocrate en écrivant : «Curatio_-admo- 
venda : primum ut valentius extendatur; si 
utrumque os fractum: est,; quia necesse. est 
minus nervos contrahi altero osse integro eos- 


que intendente; deinde, ut curiosius omnia in 


continendis  ossibus. flant, si neutrum. alteri 
auxilio est. Nam ubi alterum integrum. est, 
plus opis in eo quam.in fasciis ferulisque est.» 
(VII; x; n° 3.) 

5 æuidior, D: Foës, Chartier et Bosquillon 
tradüisent dans! ce sens « puérum quidem plus 
æquo distentum vidi.» Le participe xararabévre 
de vulg. (xararebéyra, J) est'un pluriel neutre 
qui se rapporte, non au singulier neutre æw- 
Slov, mais à rà doléa sousentendus. Calvus 
Ya bien compris « pueri cujusdam distenta vidi 
plus qüam oportuit.» Il faut .sous-entendre 
ossa ; Gornarius et Felicianus traduisent.comme 
Calvus. — pès.om.J.—#ôn om. D..— do», 
MN. efdov, vule. Bosq. Litt. (sicut Artic.S +). 

7. êx. vulg. Kühn, Litt. dè (Gsine émv), 
Bosq. — reivwoin. Gal. —rabèr dpa (sic), A. 
Ce qu'Hippocrate entend par Sévepa, Rufus 
Pexplique ainsi: «Le thénar est l’espace inter- 
médiaire entre l’index etie grand doigt (pouce); 
cependant il semble qu'Hippocrate appelle thé- 
nar toute. celte région.» (Oribase, éd. Busse- . 
mak. et Daremb. t. III, 1855, p.389.) Galien 


106 CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 


Érerra jpioavra$ xnpoTÿ UD Sn aoud AG, ds pi weper)én Tà émidéoudra, 
oÙreos émidetr, Ones A HUTOTEPE dApNy Tv yEipa Éber ToÙ dyxdvoS, SN 
opuxp® Twi° dvotépo, s un Tù alua és duoov éripôén, d\G, érolaua- 
vntau* êmesra. émideiv TS doviw, Thv dpynr Baldusvos xarè rù XÜTNYUL" 
épeidwn pv or, 14 œuiébor de udpra. Érrir 1 dé Gépiéd y aaTà mwÜTO dis À 
tpès, êm} To ävo veuécdw émidéwv, ‘va ai émippoat rod: aïuaros droXauba 
DOTOL, HAL TEAEUTNOU TE KEÏOL* HPY Où [A baxpd Elvar à opôra 606ve. Von 
o deurépor ébcvior, TA» pr dpxir Boireo bo êTi TÔ 2 xdrnyua" Depiéair 


TE draë.& Es TOÛTO , éreura DCR és Fù AT, ao êTr! fcooy Diélo, Ho êmi 


néon diaBiÉdon, cs dy aùrd !? inavèr yévnra Tù ébévion évaraudpoi- 


oo ne0e, iva … rd.Ërepor éreAeUTno er. Évraÿlo uèr oùy. 


dptoepà 7 ET) Ed émidedéc 0e À 


14 ra; é00va Ér 


€ 


“ÊTTrL éxôrepa &v ÉvuPépn pùs TO TU 


TO. XOTENYOÔTOS , ao 2 OxOTEpA äv mepifpéreu Évubépn. Merà de Tara, 
CTAÎVAS HATATEIVEL YO xexpiauérous ANPOT. éMyn" xai yàp ampoonréaie- 
por oi Br Terra OÙrcos 7 Toio édovéouser &s re 


dit dans son’ Comment. «On appelle Sérapa les 
éminences‘dés mains, de ever (aor. 2 &e- 
vi) frapper, comme le veulent ceux qui se 
plaisent aux étymologies:’câr tout: ce que nous 
frappons, c’est avec ces éminences que nous le 
frappons. D’autres entendent par là, non toutes 
les éminences de la main, mais seulement 
celles qui sont sous les grands doigts (pouces).» 

8 ypñoavra, À’. — mo)ÿ, vule. Kühn, 
Bosq. Gal. in Comm. Erm. oui, DEGHIJ 
(Nal:ma:}, U, Litt.-moua7,; BK: —émodée, 
Bosq: == 6rus , vulg. Kühn: ducs, BDFGHI 
KMN, Gal. ‘in Comm. -Bosq.-Eitt. —: Galien 
explique qu'Hippocrate se sert ici-decérat hu- 
mide comme ‘plus”efficace contre T'inflam- 
mation. Le cérat humide, 5ypà xnpor ; se pré- 
parait avec du cérat fondu dans de lhuïle de 
roses où:d’olive, et le cérat sec avec de la poix 
sèche, d’où son nom de mioonpà xnpor. — 
De’nos jours, le cérat de Galen se fait avec de 
la-cire et de l’huile d'amandes douces. mélées 
à de Veau de roses. 

% opanp® nai sine rw, vulg. Gal. Kühn, 


cod. Voss,-xai et sens om. Bosq: si xai, H, 


exx. regia ‘apud'Foës, x&f sui, B: Je remar- 
querai que Galien, dans son Commentairen°29, 
cite deux fois, en omettant x, ce membre de 
phrase anpà évwrépo, et ouip® évurépe, 


qu " Pexplique par dvorépo va ce qui 
correspond assez bien à ouxp@ msi, et:j'ajou- 
terai que, %ai étant superflu, comme l’a très- 
bien vu Bosquillon, on’est conduit! prendre 
la‘ leçon de N° avant la correction comme 
admet M. Littré. Je note que-cetté locution 


_ est familière à Hippocrate. M. Reinhold-pro- 


pose omnp® vérin yorépo. ù 
Mes, = dupor, cod. vulg: Bosq. Lt. 


&npnv, Erm:— érippéor, FGHIKU:—: ae, 


vuüle. Bosq.-Kühn, Litt. 4, DEGHIMN:— 
Post rod. add, és dxpnr, Gal. in -Comm:(és 
änpyr om. Vidius, Felicianus et Chart:in 
trad.) -—"émoéers, Bosq. —— oùv; om: cod. 
Voss. Bosq.— Ge membre de phrase: corres- 
pond à celui de lOffcine, npudcdos uèr, mpoc- 
nvayadodar dè um; S:8 ; 6. Voyez: mes:ñoles 
sur-ce chapitre pour la discussion des doctrines 
hippocratiques touchant da déligation.— Pro 
émis. adrnyux habet & émôsi» à dla 
(om. cod. Voss.), rüv dè deurépor Gloyionrhv 
LED dpynv TRES Êmk TÔ mn L;:cod. 
Voss. 

1 67 y, L'érir; FG: Danois nié 
Gal. Bosq. Lit. æep6d}n , A'FGLIKMNU- II 
s'agit d'un premier temps qui réclame laoriste, 
comme plus loin æepéalbr; ‘car:ce ‘un lest 
qu'après avoir fait deux:outrois tours,-qu'on 
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paume des mains : puis, après avoir enduit la partie avec du cérat , mais en petite quan- 
tilé, pour ne pas faire glisser les pièces d’appareïl, on met le bandage de manière à 
ienir la main, non au-dessous du niveau du coude, mais un peu au-dessus, afin que le 
sang n’afflue pas vers l'extrémité du membre, et qu’il soit retenu; on applique ensuite 
la bande, en en plaçant le chef sur lendroit de la fracture, avec la précaution de bien 
lassujettir, sans trop comprimer. Quand on ÿ a passé deux où trois tours, on distribue 
le reste des circonvolutions en gagnant le haut du membre; afin d’intercepter Yafflux 
du sang, et on arrête Jà cette première bande, qui ne doit pas être longue. On pose 
de même le chef de la seconde sur l'endroit de la fracture’; puis, après y.avoir fait un 
seul tour, on se dirige vers le bas, en serrani un peu-moins et espaçant un peu plus 
les circonvolutions, afin que la bande puisse sufiire, en revenant en sens inverse, pour 
aboutir au point où l'autre a fini. Il faut, dans ces cas, “enrouler les bandes de droite à 
gauche ou’ de gauche à à droite; suivant la direction” qui convient au membre facturé, 

etsuivant-les :déplacements qu'il importe de combattre (voy. note :16 }; après cela :on 
étend le. long du membre des compresses.enduites d’un peu de cérat; car:elles deviennent 
ainsi plus souples ets appliquent. mieux. Enfin on achève la déligation avec des bandes 
qu'on ramène en sens inverse, l'une de gauche à à droite et Jautre de droite ? à gauche. 


cins, écrit Galien, employaient trois bandes, 
la première partant du lieu de la fracture et 
allant: en haut, la‘deuxième partant-du même 
point et allant en bas, et la troisième partant 
d'en bas: et. se ‘terminant en: haut comme Ja 
première. Hippocrate n’en employait que deux : 
la deuxième descendait d’abord vers le‘bas à 
partir de la-fracture, puis remontait'en-haut 


gagne ensuite le haut du membre. wepiéd}ms, 
Erm. — rœouro, H, Gal. rô durô, G. ’ ur, 
FGIK: roùro.,: cod: Voss: ar’: aÿrd,:Gal.rin 
Comm. révrd, vale: Kühn, de M.réür0 Bosq. 
robrd,, lätt. Erm. | veséctw, vule: Bosq. 
Lit -véueobar (D mut.: al: ma: in. yenéchw), 
FGIKU, cod. Voss. ous dedéche ie 
Gal.-in Comm. 


Boudraypo: tee sis de — dë, 
vale. Lit. Erm:re pro dè re, DEGHIIKMN, 
Bosq.—révro, BMN. 0 ar, vules:Bosq. 
—"œiélor;U, cod. Voss.—— petlor, vule. Gal. 
Kühn: pécov, I. Calvus-a suivi :cette ‘leçon: 
«qui deligat per media spatia’, elabatur'et trans- 
currat.»uédwr, À: nédor, GDFGHIK, Bosq.— 
tab (om: Gal. Chart. ). 8m uéê. om. cod. Voss. 
— dnG6ionor, 3. HoSÉpéonéwr, CG: 

8 aûréw, vulo. Bosq. air, A'CFGIFMNU. 
aÿro, DHK, exx. regia ap. Foës, Litt: agro 
om. Erm, — évdmaas dpouñou, vule. Bosq. 
évw muliwopouñout, Erm. dyérahvydpouñot , 
A'CDEGELIKMNU, ‘Ald:- Frob.  Merc.: Gal. 
Chaït. Kühn, Gal:: Schneider dit, dans le 
supplément à son dictionnaire, que ce verbe 
est douteux; il:a-1ici douze manuscrits-en-sa 
faveur, ‘et M. Litiré ladopte. — exe, F, gl. 
de x. — drov, F, ol. de isa mep. —xpô- 


tepoy, Bosq- pro rù érepo». D’autres méde- 


pour finir au même point que la première, rod 
&pérou. Les deux leçons de vulg.et de Bosq. 
ont:le:mêmesens au fond.” 

-0ÿ», om. J. ==:edbovo Hipp: vocat ém- 
déouous, vincula.» Pallad. ap. Foës, p:923:— 
%,:om. cod. Voss: — :émfdebie, GC. ——'oup@. 


pro ë. MN. —"saredyparos (sic), A'BG, Ad. 


Gal. Chart::Kühn,. Gal. xarenÿdros, Frob. : 
correction de Cornar: qui a° passé dans vule. 
Bosq. Litt. Erm. xaredyros (sic), Merc. in 
mars. #aredyôros, FGUU; cod. Voss: aurfy- 
paros, exx. ap. Foës. oyñpa rod xardyuaros, 
Gal:-in Comm: — 87 proé®”, Bosq: — Le 


sens que j'attribue à cette ‘phrase, ‘comme 
M: Littré, est celui qu’indique Galien : «ld 


“est, in contrariam quam distorta ossa fuerint, 
-propellamus.» 


5 edfurwrepos pro edber. cod Nos 
oÙTo Eee, Bosq. — do» pro 8. G: roïs. 
SPA A", Erm.— ôre (bis), vuls. Gal. 
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ôté uèr êri dia, ré de èm” éprolepd” ai Tà pèr we xdrwller dpy6- 
uevos, &s T0 äpo dyetv, éoli d’OrTe nat dvwber és T0 xdrw. Ta dE Gr0Enpats 
décoller roïo: omdiveor auxedvra: Ti dé œilet Tor mepiéohéor un mé 
G6p60v Évrdiophoüvra, dXXQ narà uépos’ mepiéd} ess dE xp xahapà xai Sepi 
T0 xapmrÔy Tÿs xetpôs, dore nai &Xore. [Af60s dé rôv dÉoviwy ixardy rd 


æpéror, ai do poïpas. 


Y. Znpria” dé ToD nas inrpevuérou Taÿra, ua) dpÜos émideopévou, Et 
éporons aûror el memiexta, xal ei? Qain pr meméxfa, noUyas dŒ, xai 
udluoa. ei narà Td ndrnyua Qain* rosadra Tolvur Gdvou pi -mEmpryHéva 
da Téhcos Tôv dpÜés émideoueror. Suuria dè radra Tÿs uerpiôTnTos, Tir, uèr 
uépnv vd éme, ua Tv punto douciroi airès Éwur ui éri Âocov 
mériéx bar, SAV rt p&lor: rÿ dé Dolepain oidnudrior Xe ês 4Eïpo np 


ua)0axo» : HETPLÔTNTOS ya Onuiioy TÂs muébiôs oov' TEeUTOONs dE TAS MUÉ- 


pus, êmi fooov doxciro mentéybai* Tÿ Tpérn, Xahapd oo: Souelro 


Loyer 


Tà émidéopara. Kiv péy Te ToUTwr Toy elpnuévor AXelry, yivconei ph On 


LI 
Bosq. dre (bis), DFGHUKU, Lind. de M. 
Kühn, Litt. — émiôche, F,ante.éri add. 6s, 
J. — dè 7’: vuig. Bosq.. Kühn, Litt. dé’. 
CDFHIK. — æAéw pro ækekw, Bosq. — rà 
ävo pro T0, D, exx. regia ap. Foës. — 67 
‘d'ôre, A: — rà xdrw pro ro, G.— Galien ex- 
ue ainsi la déligation : 1° Les deux pre- 
mières bandes, nommées ÿrodeouides, sous- 


bandes , sont enroulées dans le même sens au- 


tour du membre, marchant l’une en ‘haut et 
Vautre en bas, non en sens inverse, mais dans 
une direction opposée; 2° par-dessus, Hippo- 
crate place les compresses le long du membre, 


en les enduisant de cérat, assez pour qu’elles | 


soient plus douces et s’attachent aux bandes, 
et pas trop, afin qu’elles ne glissent pas; 3° en- 
fin, il applique les sur-bandes, éridecuor, en- 
roulées l’une de droite à gauclre.et l’autre. de 
gauche à droite, allant, non dans une direction 
opposée, mais en sens inverse. Galien.commen- 
çait l’application de l’une par le haut et'celle 
de l’autre par le bas, afin de mieux. mainte- 
nir l’appareïl par l'opposition de-leurs. tours; 
Hippocrate paraît enseigner qu’on commence 
par le bas lapplication de l’une .et de l’autre 
dans la majorité des cas; et alors. leurs 


circonvolutions se croisent. Hippocrate n’en 
donne pas le nombre ni ici ni dans 'Offain. 
$ 12, où:il explique que ce nombre doit être 
proportionné au: cas. Galien fixe ce nombres à 
deux: 

16 droënpe, vulg. Kübn, Litt. irhlupa. CF 
UU; Bosq. Erm. Je crois'que-la vraie leçon est 


- ici r0Ënpa : 1° parce que c’est une expression 


familière à Hippocrate. Voy. Fract. Arte. Moch- 
lic.; 2° que Galien explique, dans -sôn..com- 
mentaire, qu'érdËnpa se dit. des-extrémités 


-qui vont en s’amoindrissant, membrorum ex 


trema quæ tenuantur ;..3° qu’Érotien a la:glose 
ünoËnpa, ex latitudine ‘in. -angustum. ducta; 
4° que Palladius consacre aussi cetté leçon.en 
écrivant : « Hipp. ÜrdËnpa vocat écapzo, carnis 
experha ; quales sunt carpi.» Enfin, à la chan- 


_ger, je crois qu’à ÿr0Ë£upe on pourrait, préférer 


ÿréboupa. (vex latitudine. in..caudam murs 
ducta »).que proposent Steph: Chart: Eustach. 


-(voy. Erot. Gloss. ed. Franz:, p. 375) et Foësin 


not. —orhnvoict, Gal: crAñyec”, À’. orhvec:, 
H:ordfyyeor,.d.—nvxhedvras, codd.rvuls. 
cod: Voss. xuxaoûvras, Kühn, Gal: xux)eüvre, 
Bosq. La correction de Bosquill. est adoptée, 
avec.raison, par Littré : le pluriel -serait.con- 
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(Voy. note 17.) Le plus souvent on commence en bas pour gagner le haut; parfois 
aussi on les fait marcher de haut en bas. Quant aux extrémités prêles et effilées des 
membres, on a soin de les garnir circulairement de compresses ; on nivelle les cavités 

non en les surchargeant tout d’un coup d’un grand nombre de circonvolutions, mais 
en les comblant peu à peu. (Voy. note 18 et Officin. $ 19.) On jettera aussi quelques 


tours lâches autour du carpe par ci et par là. Pour ce premier pansement, il suffit de 
deux pièces de bandes. 


5. (Caractères d’une bonne déligation.). Vous. aurez la preuve que le pansement est 
convenable et la déligation répulière (voy. note 1), si, interrogeant le blessé sur le de- 
gré de pression des bandes, il vous répond qu'il se sent en effet serré, mais modéré- 
ment, et s’il explique qu'il l’est surtout au niveau de la fracture. C’est ainsi que devra 
répondre jusqu’à la fin le malade qui est bien mis en appareil. Vous aurez aussi la 
preuve que la compression est convenable, si, le jour de la déligation et la nuït sui- 
vante, 1l se sent serré plutôt plus que moins, et si, le lendemain, il survient à la main 
un peu d'enflure molle ; c'est un signe que vous avez serré dans une juste mesure. I 
faut qu à la fin du second il se sente moins serré, et que, le troisième, le Here vous 
paraisse relâché. Or, si quelqu’une des conditions ici indiquées vient à à manquer, il 
faudra reconnaître que l'appareil était moins serré qu'il ne convient, et qu’au contraire, 


damné par épyôuevos, qui fc et Eos Pos — onu, Bosq. — raîra, om. Bosq. 


Gopboüvra qui suit. —7à re, N ,mut. al.ma.in 


dè. — mAtbeï, Bosq. Erm. — mepi6ohalor, C. 
ÉvydopOoüyra, vulg. Kühn , Litt, o. Bosq. éu- 
droplpoërra, CG. Évrdiophoëyras, BGMN. — 
mpôs mepdl hey, cod. Voss. — xai rà wep}, 
H. 7à, om. codd. vulg. Litt. — rorporo», D. 
Ante dÿo om. ai, K, 


V.“ caunie, Bosq. onuéie, vulg. Litt. — 
iurp. F, glose d'énre. — radra, rejecit. Erm. 
—dpos, D, Ald. épos, Corn. vulg. Gal. Kühn. 
6p0Gs, HT (N, al. ma. épos), exx. regia ap. 
Foës, Bosq. Litt. Calvus connaissait cette der- 
nière leçon, qu'Hippocrate répète plus loin : 
« Recteque deligati.» Vidius s’en tenait à vulo. : 
«Terminus deligandi.» Felicianus réunit les 
deux leçons : «Is bene deligati terminus est.» 
— épordnot, U::— ei, om. J, Chart, — 
meméyba pro œénieur. JKÜ. œexiey0, DF 
GI: ass 

? 4, vulg. Bosq. Kühn.-Hipp. et, DFGHI 
IKU, Gal. Chart. Litt. — pèr où pro roévuy, 
BMN. @ävu, BDN, Ald.:Frob. Merc. (de 


Qairw!). Eve, Foës, Chart. Lind. (de Gnui). . 


— Grarékeos, FIK. — éphèr, D. — émideun. 


Erm. : 

$-doxet T6, A’C. doncére, Bosq. — aÿrôs, 
om. À'G (D rest. al.ma.), GIKM, cod. Voss. 
éavré, vulg. Kühn. éour&, A'DFGHIKMNU, 
Bosq. de M. Litt. 1)... seméyôu, om. G. 
— mu pro ém?, A'CDFURU, cod. Voss. exx. 
ap. Foës. Aid. ëre xai pro émi, BMN. êxi, Frob. 
vulg. Lit — 0 5067. DFHTKMN, Bosq. 
501. vulg. Litt. — perpidraror pro perpiô= 
70505, DEK. — onpñior, Bosq. — ‘œiéênos, 
G. œiëcios, Chart. — oo pro oov, Erm. — 
Sonet r& pro dousfre, À’, (ut pr donbrra 
Bosq. : : 
# one Soneirw, G. doncére, Bosq: yaha- 
päs oi doueï r&, À: unde yaapà oi doxeire, 
Erm, — x’ fv, vulg. Lind. xÿ», Chart. Bosq. 
aa ÿv, de M. x», CDFGHIKMN, Gal. Litt. 
— péyror pro pér me, OK. — éAïiTy, vulg. 
Gal. Bosq. Kühn, de M. éNXeixy ; BCMN; Lit. 
Erm, — yrypoonew, Erm. ÿev. vulg, Litt, 
— yahaporépn éoliv émldeors, vulg. Gal. 
Kühn, Bosq. # pro éo74, BMN, Litt, Erm. à 
om. sine éoiv, AC. éoi» 4, cod. Voss. — 
xaXapurépa, DJ. re U. yoapé- 
repos, K. 
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xahaporépn clin % érideous rod perpiou" D dE ri TOv chpnpéveor mheovdly, 

XPA ywdones 67e p@h or éTiéx bn TOÙ HETPIOU“ Hal TOUTÉOIO! CUAPÈENOS, 

rù dolepor émidÉwr, À ya)är u&))o», À miés1r. Ârokiouvra dé xp) Tperañoy 
pra, arareivduevor® ai d0pwTduEro * 2ÿv bnp Tù mpÈTor TETUXN- 
anps:émioions, TaUTnv Thy ÉTiIdEG XpD d\éyo uakdor À nel iéca: Bd) 
Xectas d pi Très dpyàs aaTà Td xdrnyua, womep na Td æpÔrepon" Fr pès 
yôp? roûro mpérepor éridéns, ÉÉespuara: 8x ToUrou où iydpes és Tàs ÉT xariès 
Ep0a na} Evla* ÿy dÉ 71 &XXo Dporepor œiéèns, és TOÛTO ee x ToÙ 
misxbéyeos" és moldà dé elypnolor Tù Évriévar. Obros OÙ 9 dpxeobai | pér 


œiel XP1 Ty érleci aol 79 Gésbin Ex TobTéou FO XOPIOU, Tà ex da 3 AaT 


A 


ASE cs pocwrépe éd To OT LATOS dydyns; ÊTL Âcoo» hp. ai 


5 nié Di, a ao, d ne ; 


éoTy érièeors pro uäAX. êr. K. — éméyber 
(sic), ee menteolu, J. ériéxôn — 
om. QG — ToLoUrÉOIG:, d. — émodéor, N. 

S xararivdueros, À À pr, vulg. de M. 
uÿv, Chart. Bosq. x», CDFGHUKMN, Gal. 
Kühn, Gal. Litt. — éreruyuer, Ald. éreruyi- 
es (Gal.in marg. xarardyns), Chart. Kühn; 
Gal. xarariyns, Cornar. (Merc. in marg. éme 
réyns), vulg:côd. Voss,xarèrdyns, JL: reruy1- 
noi, H, Bosq: rervynans, BMN,'Litt. Erm. 
éridécas.) DH. — M.Littré, avant x», ajoute 
aôbis. éridfiou, alléguant. que c’est un complé: 


. p&lo», 


ment nécessaire qu'exigent yp7 et le sens.,que, ” 


sans cela, raÿrn rhy érédeois n’a pas de signi- 
fication, et qu'enfin il ya plus loin une phrase 
parallèle qui indique cette restitution. El tra 
duit : «Au troisième jour, vous lôteréz, puis, 
«ayant. fait l’extension.et. la coaptation, vous 
«le réappliquerez.» À cela. je fais deux .objec- 
ions : 1° Cette addition n’est point indispen- 
sable : aucun interprète ne Va.jugée ainsi; Ga- 
lien, ne le suppose nullement dans son :Com- 
mentaire:.la chose est :évidemment sous-en= 
tendue, après rù doepor éridéwy , qu'on vient 
de lire. Paul-d’Égine, qui répète Le préceple 
d'Hippocrate de défaire l'appareil le troisième 
jour, puis le septième, ne dit pas et ne se croit 
pas obligé de dire ‘qu'il faut chaque fois le 
réappliquer : cela va de soï.. Le fait.est: si vrai, 
que M. Ermerins, qui-admet les deux mots de 
M. Littré dans son texte, ne juge même pas à 
propos de les rendre dans sa traduction, -où il 


se ie à copier F Foës, sans, qu'on puisse re re- 


. Marquer la moindre lacune : «Tertio vero pos 


extensionem et directionem, die, solvere mem 


“bram convenit, ac, si primis diebus tibi mo- 
dérafa deligatio contigerit, illam paulo arctins 
“constringes, » 2°M. Littré suppose, à tort, trois 


temps dns sa phrase : au premier, on défait 
l'appareil; au deuxième. -on pratiquerait l'ex: 
tension. et la coaptatien; au troisième on féap- 
plique.le bandage. Nous venons de-voir-qu'Hip: 
pocrate pâsse sous silence le troisième temps; 
il est sous-éntendu.. Quant au deuxième, (c'est, 
une-supposition gratuite de M. Littré, qui n'esf 
pas heureuse: ce. n’ést pas:le moment-defarre 
l'extension et la coaptation; ün chirurgien-qui 
attendrait jusque-là pour agir, comme M. Littré 
le fait dire à Hippocrate, serait.coupable d’a- 
voir mal opéré ou mal mis l’appareil :-les deux 
manœuvres susindiquées ont précédé le. pre- 
mier.pansement (dans l’ordre classique, 19 ex: 
tension; 2° ;coaptation; .3°.déligation}, etde 
résultat.ne doit plus: le déranger; Hippocrate 
ne dit,pas qu’on doit, refaire ici l’éxtensiontet 
la coaptation, maïs seulement qu’on. déle Füp- 
pareil trois jours après avoir pratiqué. Pexten: 
sion et la coaptation. Maximini dit-très-bien : 
«Tertia die a prima extensione et directione, 
fracturam solvere.» C’est ainsi que, depuis 
Calvus, Pont compris Cornarius, Vidius, Feli- 
cianus, Foës, Bosquillon. Galien ‘est très-ex- 
plicite : «Quand vous pansez pour la deuxième 
fois... alors vous pouvez aussi placer les at 
telles autour du membre, après avoir renotvelé 
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si quelqu'une de ces conditions est-en plus, il était serré outre mesure. C'est d’après ces 
signes que vous vous guiderez pour relâcher ou serrer davantage dans la réapplication 
ultérieure de l'appareil. H est indiqué de le défaire le troisième jour après l'extension et 
la coaptation (voy. note 6); et, si la première fois on a réussi à serrer dans une juste 
mesure, il faut que cette nouvelle déhigation exerce un peu plus de compression que ia 
précédente. On pose les chefs des bandes sur le siége de la fracture, comme le premier 
jour; car, en recommençant la déligation par ce point, on. en refoule les-humeurs vers 
les extrémités, de çà et de là (em haut et en bas); mais, si on commence la compression 
par un autre point, on en fait, au contraire, refluer les humeurs vers la lésion: la con- 
naissance de ces conditions s’utilisera dans une foule de cas. (Voy. note 8.) Or done on 
devra toujours commencer la déligation et la compression par l'endroit de la fracture, 
et l'on aura soin, du reste, à mesure qu'on s'éloigne de la lésion, de, diminuer propor- 
tionnellement la constriction. Toutefois les tours de bandes ne doivent j joe être e lâches ; 


lu coaptation cette fois-ci avec plus de soin que 
les autres fois ;-afiendu qu’à ce moment les os 
sont mobiles.» (Oribase. éd. Bussemak. et Da- 
D D: 197.) 

7-ydp, ABCDFHTIKLMNQ'U , Bosq- de M: 


Litt. yèp, om. Ald. vulg. Gal. Lind. Kühn. — ’ 


ébapelars, A'U, cod. Voss. vuig. Gal. Kühn. 
ééapeëru, C 
(Gal. Gloss: Erot: p: 466, ed; Franz. ubi éée- 
plaru, ms. Dorvil.). ééespÜaru (D, cum a 
supra er al. ma.), Litt. eSed., écrit Foës ,.ééa- 
péovru lesendum videtur, aut ééapÜarer pro 
éÉapéerez, quod. Erotianus ex. Bacchio exponit 
énOi6erou rh.» Ermerins prend ééapéoreu. 
M. Littré remarque.avec beaucoup de raison : 
«La première de ceslecons n’est pas appuyée 
parles manuscrits; la: deuxième est contraire 
à la grammaire, puisque laugment:manque- 
rait. Mais pourquoi chercher en dehors.de: nos 


manuscrits une leçon qui satisfasse à toutes les 


exigences? éÉerpéara est grammaticalement 
régulier et ne convient. pas moins au sens.» 
Voy. Fract..S 16, 31; Office. S 11. — oi, om. 
Aid. ante éy@p..— rù, C:pro 71. — érspor pro 
mpor. L, cod: Voss.. — æréËns, Ald. ‘Frob. 
Gal. Foës, Lind. œiéèns, CDFGHUKU, Chart. 
Bosq. de M. Kühn, Gal. — êx robrou, D.pro 
ÊLA me 

& ééapetaru, vulg. Gal. Kühn. ééopaäræ, 
GC: ééapéar, BMN , Lind. Bosq: de M. éée:- 
péoru, D, Litt..(ut supra 7). — à’ eÿyp: vule. 
Kühn, Litt. de e5y. DPGHUKMN, Bosq. — 
- cuviev, DFHIJKU. £. vulg. Litt. 0570 pro 


. ÉéapÜarat, BMN, Lind. Bosq. 


rù, Erm. = Calvus traduit : « Plurimuim con: 
fert mentem adhibere remque cognoscere ,» ce 
qui revient à peu près à dire : «Le jugement 


“esf utile en beaucoup de choses, intelligentia 


dutem ad multautilis existit.» (Gornar. Mercur. 
Felician. Maximini, etc. ), Galien donne un peu 
plus loin, Gomm. IT, Fract. n° 71, un sens 
meilleur : «Hippocraie, dit-il, a coutume de 


“formuler des préceptes communs et généraux 


dans un cas qui n’est que particulier, ensei- 
gnant qu’ils s’appliquent, non exclusivement à 
l'espèce, mais-à-tous les cas,ow à un grand 
nombre; ou seulement à quelques-uns. H ajoute 
à son raisonnement .tantôt.de}, semper, tantôt 
eis (rù, Gal. Chart. rà, Kühn),æo)Ad ypnodr 
TOoŸTO.GUVIÉVOL, hoc intellexisse ad-mulia con- 
ducit,'ou_bien æpès mdpra roÿro yphoigor, 
hoc-ad. omnia utile est.» Ce-quisignifiera ici: 
« L'intelligence de: ces phénomènes a beaucoup 
d’application.»:«1l faut done, remarque M. Lit: 
tré, ou entendre x dans le sens de: roÿro, ce 
quine laisse pas d’être amphibologique à cause 
du voisinage de l'infinitif, où sous-entendre 
roÿro après de verbe, ou adopter la leçon de 
Galien et lire roÿro au lieu de 50. Les manus- 
crits n'ayant aucune variante, j'ai laissé 70.» 
Bosquillon traduit dans. le sens de zoÿro, 
comme Foës, Ghart, Vidius : «Hæc intellexisse 
quidem ad multa:conducit;».et il meten note: 
«£. e. magni refert optime nosse recensita justæ 
deligaionis signa.» 

%_pèv doy. sine. or, DFGHLIKU, cod. Voss. 
Bosq. uèr oùr äpy. L. où» épy. mèv..codd. 
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œoséecdos. Xahaod 0 mavrémaor pndémore mepSdAkeir, d\à wpoorenlu- 
HÔTO. Érerra 10 œeloow éforloios xon émideiv éndolnr Tüv Émidecionr. 
Épurapeos de Dar dkiye AO» oi memriéyÜeu, Ÿ Td mpÔTEpor, ai udhuala 
Qére uurd rd adrnyua, ai Tà &XAa dE xarà A6yor’ ua} AuPi 7% oldmuar, 
aa} au} ré movéeiv, ua auQi Tr pnitew, nard X6yov Ts æporépns émudéoics 
yiwvécto: Érir 1 dE rpuraïos À, xakaparepd oi doneiro elvar Tà éridéopara 
Érerra érooavro xp1 adbes émidfiour, dy ao» œiébovra, 1al &v œûot 
Toïoi» dBovloiour ofot mep fueXker émideiobou" Émeura dé @dvTa aÿrov raÿra 


xarakabére, êmep nai é5 Thor mpwrnot mepidoior Tv ÉTideTiwv. - 


VL. Éxyr: de TpiTaios yévnrai, Éédouatos d dmd Tÿs DpuTys ÉmiCEO10s, 
dv dpOès émidénror, Tù pèv oldnua &v dxpn TA xEtp 8olat, oùdè Tobro ny 
uéya® Tù d’? émideduevor ywplor &v mdonot tioiv émidéceoi mi rd hemlo- 
Tepor ua} ioyrorepor ebpebyostes, év dé TA ÉGdoun nat œovu \emldv, xat Ta 
boléa Tà uurenyéra ém) p&\lor xivelueva x) eÜrapdyaya s xarOpÜcwoi. 
Kai ÿy ñ radra roLaÜræ, xaropOwoduevor yen émidfous ds és vdpÜnuas, 6kyw° 
päXkor miécasra, À Tù mpôTepor, fr un mÔvos ris mXelwr À amd TOÙ diciua- 
TOS TOÙ Év dxp7 TÂ XELpt. Érvt d° éridlons toto bÉovlouor, Toùs vopOyuas 


mepibeivos xp Aa meprhabeïr év roior decuoiour ws ya\apwrTätosoiv, éx6GO 


vulg. Gal. Kühn, Litt. — dei, vulg. Gal. aéei, 
CDHIKU, Bosq. Lit, — mieoi pro œicé. 
(bis), Chart. — &s à» æpoowr. cod. Voss. 
mpocwrépe, À’. 060 ày mpoowrépu, Reinhold. 
— pndérore, Bosq. 

10 æAÉO Gi, Bosq. æAeioor, A’, Erm. — 
émôéesr, Bosq. — émidéonws, C. éridéciws, 
DK (N, om. al. ma). — Gäro, À’. — éXéyor 
pro dfye, cod. Voss. — 5° &Ada, DFG. r&ke, 
U. 41e, L. r&0, HJK.— 70 oidnua, Bosq. 
= rù æ. G, Bosq. — ro p. GC. rù, Bosq. — 
œporépas, G. spérns, cod. Voss. pôrepor, 
JU. — yryv6000 pro yiv. Erm. post y». add. 


fr dp0Gs émôénre, Gal. in marg.: Ces mots 


appartiennent au $ 6: 

1 érÿv, FL — émis dé... S 6... æpo- 
Ts éridéoios, om. cod. Voss. — yalaporépa, 
Ald. Frob. Gal. Merc. zaapérepa oi dont 16, 
A". doncéro, Bosq. — êm? rà pro érerra, À’. 
—‘aôris, Bosq. — Troïcir 60. mûoi, J. — &y 
ante æäcr, om. Erm. — ofs pro oïict sep, I, 
— êueX.- pro fu. CJ, Bosq. Erm. — ém:- 
Sécobeu, Bosq. — xai émera, A’, vulg. Gal. 


Kühn, Lütt. &merra dè sine ai, BDFGELIK 
MNQ'U, Bosq. Erm. — ædvra aÿrôv, A'BDE 
GHUKMNU, Gal. Chart. Bosq. Erm. ar. 
vulg. Kühn, Litt. — rüÿre, A’, codd. vulg. 

Bosq. Litt. raÿra, om. C. raërd, Erm. — æp&- 
not, om. (U rest. in marg.), exx. regia ap: 
Foës, Frob. (Merc. rest. in marg.).æpérncs, 
A’, Ald. Foës, vulg. Gal, Litt. ——‘émidéciwr, 
DHK. éridéonor, C:- 





NI? êr' 9, G. érir, FI. 
pro spir. H, Bosq. (és +ÿ rpérn, Gal. in Comm.) 
— ÿ 660. sine de, H, Bosq. é6dopuaios, M.— 


DeurTaios 


émidéonos, GC. — 864 pro &o7, N. 
2 à, vulg. Kühn, Litt. dè, DFGHIKMN, 


Bosq. cod. Voss. — xarmyôra, Frob: Merc. 


Kühn, Hipp. (xareaydra, Gal. in Comm.) xe- 
reny. À'BCD (F cum gl. xoreay. xarabpau- 
chévra) (G cum gl. 2ara0p.); HLIRMNU, Aid. 
Gal. Foës de Chouët, Chart. Lind. Bosq. de M: 
Litt. Erm. — émpaXA. J. — eürapaywyà, M. 
De Mercy traduit : «Les bouts des os affrontés 
ebsoulevés seront plus fermes.» C’est un contre-- 
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il faut toujours qu ils s appliquent exactement. On doit ensuite, à chaque nouveau pan- 
sement, augmenter le nombre des bandes. Le biessé, quand on interroge, devra ré- 
pondre qu'il se sent un peu plus serré qu'auparavant, surtout à l'endroit de la fracture, 
et sur fout le reste proportionnellement; et relativement à lenflure, à la douleur et au 
mieux-être , il faut que tout soït dans la proportion du premier pansement. Le troisième 
jour (du deuxième pansement, c’est-à-dire le cinquième depuis le premier), le bandage 
devra lui paraître relâché: il faut alors le défaire, puis le réappliquer, en le serrant un 
peu plus, et avec toutes les bandes qui devaient servir à la-déligation : enfin tout devra 
se passer pour lui comme dans les premières applications de l'appareil. 


6. (Du renouvellement de l’apparal.) Arrivé au troisième jour de ce nouveau panse- 
ment, c'est-à-dire au septième jour depuis le premier, on verra, si la déligation a été 
bien faite, la main présenter encore un gonflement, du reste peu prononcé; mais le 
membre compris sous le bandage sera: à chaque application ‘ultérieure, trouvé plus 
mince et plus déporgé; enfin, au septième jour, 1 sera tout. à fait désonflé; et quant 
aux os fracturés, ils seront plus mobiles et plus faciles à réduire. (Voy. note 2.) Si les 
choses se passent ainsi, il faut, après s'être assuré que la coaptation est exacte, apphi- 
quer les bandes comme le demandent les attelles (voy. note 3), avec la précaution de 
serrer un peu plus qu'auparavant, à moins que l’enflure de la main n’occasionne plus 
de douleur. Une fois les bandes appliquées, on place les attelles autour du bras, en les 


\ 


sens.: «Si prima deligatione. ossa non recte 
fuerini commissa, aut si quædam fragmenta 
eminent, facilius hoc tempore tractantur, parte 
graciliori reddita.» (Bosq.) 

5 .6Myo, C:-Maximini commente ainsi cette 
phrase : «Membrum deligare oportet velut. ad 
Jerulas adhibendas , scilicet splenïis cireumduc- 
tis,.omnes membri inæqualitates æquandæ 
suni, ut affecta pars figuram .quodammodo 
cylindricam adipiscatur, sicut monuit Paulus 
Ægineta, 1. VI: «Si inæquale fuerit membrum, 
«partibus magis concavis per splenia repletis, 
«æqualeipsum crassitie ferulis accommodandis 
eefficimus.»: =—.-œiéoavras ;:: BCDEGHIIKM 
NU,-cod. Voss.-Ald. Gal. Ghart. Kühn-Gal. 
de M. miécavra, Frob. Merc. Foës, Lind. Lit. 
Suivant la deuxième leçon, une compression 
plus forte est faite par le chirurgien et, suivant 
la première, elle le serait par. les attelles, ce 
qui n’est pas admissible, puisque jusque-là ïl 
ny en avait point. — æAéwr, Bosq. — «Hip- 
pocrate (écrit -Galien) applique. les attelles ie 
septième jour pour bien maintenir Pos cassé: 


IE, 


si les lèvres de la fracture Sont ‘ébranlées 
et déplacées, la coaptation sera empéchée et, 
par suite, la formation et la consolidation du 
cal. Car, ainsi que la colle agit sur les bois 
qu’on veut agolutiner, de même le cal se com- 
porte pour les os cassés. C’est donc avec grande 
raison que les:fractures qu’on veut consolider 


- par de cal ont besoin d’un repos complet.» Les 


anciens ne mettaient les: attelles qu’au troi- 


sième pansement, c’est-à-dire le: septième 


jour, comme s’accordent.à l’enseigner Gelse, 
VIT; -x, n° 1, Galien, Paul d'Égine, VI; en 
général, les modernes les appliquent le premier 
jour, à moins de complication. 

48° y, G. énv, FI. érfvde pro ë. 3e, H. 
— ®, Ald. Frob. Gal: Mere. Chart. Kühn, 
Gal. Erm. dé êx. Foës, Lind. Bosq. de M. Litt. 
— émdéons , BDEGHLIKMNU: — roï01: 60. 
A’, Erm.-— y post wspihafe%» abjecit ut-otio- 
sum, Erm.— &y roïow às yalapo. cod. Voss. 
— peuéaw, Aid. Frob. Merc. Foës de Franc- 
fort. 1p. DID, Gal. Foës de Chouët, Chart. 
Lind. Bosq. Kühn, de M. — M. Littré note que 


8 
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npeuéerr, 60e undër Evubd}ieclar és Tv œiebi The XELPÔS Tv TO vapbracy 
Gpôcheciv. Mer dè raÿra®, 0 Te wovos, ai Te paolévas ai aûrat yivéofwoar 
ai mep nai éy Thot mpwrnot Depiédoicr TÔr ÉmIdEG WP. Érir dë TOLTAOS 
éov Of yaapèr silver, 767 Émeta ypn Toùs vdp0nuas épeloaotor, ua 
uèv xaTa Tù xdrnyux, dTao nai TéAha, xaTà Àyov, rep ua À émideons 
[éxcha äpa| uaXkor À mister. Tayüraror dè xp? Eivar T0 vdpÜnae, 7 ‘éÉéoîn 
TÔ HÉTHYUX, 19 UN DOG. Érrrndedern 08 XP paliola pèr xar ivopin 
Tod peydhou daxTÜdOU, ws ui xElTETEE Ô DApOTE, AAA TŸ À Th, pnde xarà 
Tv rod opixpoÿ ivwpinr ÿ 7 doéor drepéyer év 7 xupr®, GR TA À Tir 
y 8 äpa mpès Tù° ndrnyua EvuQéon neïolar xaTd Tadra Tivas Tv vaply- 
xwv, Bpayxurépous airoës xp Tüv dAXWY moéew, ds pi ÉÉsavéwyros mpès à 
doÎéa Tà Ümepéyorra map Tôv xapmôv’ xivduvos ydp ÉAudotos aa velours 
Yrhdoios. Xpn dé diè Trplrns épeidesn roïos vaplnË° mdvu fouyi, oÙrw 1j 
yradun Éxovra, &s oi vapÜntes Qudans Elven Ts éridéoios æpooxéovrail, 


XX où rs muébios elvener L'éridédenrou |. 


_—— _ __ es 2obe 
VIT. Hy pêr oùr ed eidfis! Or: ixavds Tà doléa dmiduvrTau év Thor œport- 


pour émidéceot, ai paire xvnouoi Tives Auréwos, pire Tis Éuwois?, Ümo- 


la majorité des manuscrits a lesprit rude. — 
mieow (ot. F), Chart. 


5 ueraderaüra, J. — aÿrai (sic), M. £au- 
rai; D'mut.-al. ma. in af aÿrai. — -ryvéc0w- 
cav pro y. Erm. — émdéciwr, DH. émidé- 


onwr, OC. 76» éridéoiwr mepiddoici», K. — 
Ç&, vule. Foës de Francfort, Kühn-Hipp. 
@, A CDEGHLIKMNU, Ad. Erob. Merc. Foës 
de Ghouët , Chart. Lind. Bosq. de M. Litt. 

5 rep, Ald. Cornar. a corrigé en efrep, 
leçon qui à passé dans Merc. “Gal. Koës, 
Ghart. Lind. Bosq. (efrep nai ñ énéele, omissis 
alüs, de M. # om. C) : Calvus et Vidius tra- 
duisent si quidem , Felicianus si videlicet, frep, 
CDFGHLIKMNU, Lütt. — éyartpa, DFGHI 
JK (MN in marg.), Q'UV, Gal. Merc. in marg. 
Chart. Ce mot n’est pas grec : il a fort embar- 
rassé les éditeurs, qui, ne sachant qu’en faire, 
n’ont rien trouvé de mieux que de le mutiler 
en retranchant pe, à l’exemple d’Aide. Cest 1à 
couper le nœud gordien, faute de pouvoir le 
dénouer; c’est un exemple entre mille de la 
facon dont souvent on tourne les difficultés 
sans les résoudre. On n’est pas autorisé à traiter 


ainsi une leçon donnée par douze manuscrits 
et trois éditions; il s’agit de la déchiffrer :'or 
ilme semble que c’est une simple faute de co- 
piste, et qu'on doit y lire éyda dpa g&}or 
“5, comme Hippocrate dit quelques lignes 
plus bas, à» dè dpa, et quelques chapitres plus 
loin, $ 98, ÿ» d'&pu éEamarabÿs, ete — 
ériege ,vulg. Gal. Bosq. Kühn. érteke», À', Lift. 

71.ÿ pro ñ, G. émou, gl. F: — xdroyy. gl. 
Rio un uèv, vule. Bosq. Kühn. un un», A'B 
CDEGHIKMNU, Lit. :Erm. — Kefoeru, 
codd. vulg: Kühn, Erm. xelcnre, Bosq. Lit. 
«xelcerar, vulg. recte : xefonreu ; Bosq. désuo, 
quem sequi non debuerat Littr.» (Eriwer.) 
Je remarque qu’on dit dans Hipp. épi» ds 
cer, Med. $ 1.— pndë à... 7, om. dansvulg. 


Foës de Chouët (et Kühn-Hipp.) par unesimple 


faute de typographie : car ce membre de phrase 
est traduit.» (Littré.) ——:r9» pro xara, om. 
Ü. — Post ouuxpoÿ add. daxrikov, cod. Voss. 
Gal. de M. Paul d'Égine écrit que les’attelles 
doivent être plus courtes-au niveau des articu- 
lations, et plus fortes, loyuporépous, sur les 
points où les fragments font saillie, xvoroÿrar, 
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comprenant dans des liens assez lâches pour que , tout en étant bien assujetties, ces at- 
telles ne viennent pas, par leur pose, augmenter la compression du membre. Cela fait, 
ja douleur.et le mieux-être devront suivre les mêmes phases que dans les premiers pan- 
semenis. Trois jours après, si le malade dit que l'appareil est relâché, on raffermira 
les atielles, surtout au niveau de la fracture, et le reste (selon le besoin ) dans les endroits 
où le bandage sera plutôt lâche que serré. (Voy. note 6.) On posera sur le point où les 
fragments ont fait saïllie l’attelle la plus épaisse, sans que toutefois elle le soit beau- 
coup plus que les autres. (Voy. note 7.) On prendra garde qu’aueune attelle ne soit pla- 
cée ,ni dans la direction du pouce, mais en deçà ou au delà, ni dans la direction du petit 
doigt, là où existe une saillie osseuse vers le carpe, mais en deçà ou au delà. Si cepen- 
dant il importait pour la fracture qu’on en mît quelques-unes dans ces directions, on 
aura soin de les choisir plus courtes que les autres, afin qu'elles n’atteignent pas jus- 
qu'aux os qui font saillie au poignet: car il y aurait à craindre l’altération et la dénu- 
dation des tendons. Il faut, de trois en trois jours, assujettir les atielles avec beancoup de 
ménagement, en n’oubliant jamais qu’on les applique pour maintenir l'appareil, et que 
ce n’est pas pour comprimer le membres qu’on les fixe avec des liens. (Voy. note 10.) 


7. (Règles générales du traitement et du régime.) Quand on a bien constaté que les 
os ont été convenablement redressés dans les premiers pansements, s'il n’y a ni prurit 


VE, 99. Celse traduit Hippocrate : «In quam 
partem fractura inelinat, ab ea latior valentior- 
que ferula imponenda est. Easque omnes circa 
articulum esseoportetresimas, ne hunc lædant; 
nec ultra adstringi quam ut ossa conlineant; 
etquum spatio laxentur, tertio quoque die pau- 


Calvus connaissait cette lecon : «eTecum hoc 
Putato.» — êvena, J (ydpu, gl. FG). — êm- 
décnos, C. 

2 wpocnéoyru, Krob. vulg. Gal. Kühn, 
Bosq. Litt. Erm. æpooxéovrar, A'CDJIKMN, 
Ald. M. Reinhold réclame l'indicatif présent, 


lum habenis suis coarctari ; ac si nulla prurigo, p 76. — méËcos, Bosq. mœiéênos, C. œiéoios 
nullus dolor est, sie manere, donec duæ partes (gl. FG), Chart. Kühn-Gal. — évexer, C 
ejustemporis, quo quodque os confervet, com- (xdpir, gl. FG). — émidéoyres, vulg. Gal. 


pléantur.» (VIIT, x, n° 1.) 


6 rè, om. CO. — ÉvuQéper (D cum » supra 


a), vulg. Kühn. ÉvuGéon, BFGHIJMN, Bosq. 


de M, Litt. —xésoda, Bosq. — æovéeir pro 
moiéeis, K.— 14 do1éa, om. D, rest. 607: al. 
ma, — xarà pro œapà, K.— £Axdonos, C. 


— héonos, G (yvuvwotos, gl. F). 

3 vépOnË», Ad. vulg. Gal. Foës de Chouët, 
Kühn. v6p0né, À”, Bosq. de M. Liit. — æévrn 
pro cérv, CG, œavri, Merc. in marg. — &os- 
ses, codd. cod. Voss. vulg. Gal. Kühn, Bosq. 
(Vidius et Chartier traduisent : « Id spectantes ;» 
Cornar. et Maximini: «hoccogitantes;» Foës: 
“in concilium ad}ubentes.») éyovre, Litt. Sur 
celte correction, adoptée par Erm., voy.S$ 4, 18. 


Kühn, Bosq. Litt. Erm. émdéoyru, C, Al. 
Reinh. émdédesrai, A'BDEGHIJKMNU, cod. 
Voss: de M. —— On lit dans Gelse : «Non ultra 
ferulas adstringi quam ut ossa contineant; et 
quum spatio laxentur, tertio quoque die pau- 
lum habenis suis coarctari.» 


VIL. ? édÿs, K. « Voluerim tèns quod seribi 
potuit, sed credo vulg.» Erm. — ë&ri0. pro 
dmi0. CG. drahoüvre, N, supr. lin. al. ma. éxi- 
Ouvros. — émééche pro émdéoeo: (sic), C.— 
rives, om. À'C, Ald. — Xeméwow pro Aur. C. 
— érav yèp oQoëpôs Sduvwurar per édbvns, 
aÿroïs fon To xynoläy dndpyer, H in mars. 

2 Post x. add. undeute, vulg. Gal. Kühn, 


S 
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mebnrar elvar, éân ypn émidedéobar En rotor vdpOnEr, al dv Ünép elxocw 
iuépas yévntes. Êr3 rpuinovra à pdliola rio: Évurdono: nparüverai boîés 
Tù éy TO œixer T0 érirav" érpenès d& oùdèv* péha® yap ua Quous QUo10s, Hoi 
uxin fhuxlns draQGéper. Éri d ons, Üdwp Sepudr xaTayÉE XPN , Ha per- 
emioÿout, ooov pèv bye miécavra ÿ Tù wpécher, Ékdsooc! dë roïou dbo- 
véoioir ÿ T0 mpÔTepor" ua ÉTerra did Tpirus fuépns \oavra émrideïiy, ém uév 
$ooov œiélovra, ér) 8 ékdoaoor roïcun éortouvir. Émrir dà, 8rarS roïe 
vdpOnét db, Ümonebns Ta doléa ur èp0&s xeïoôa, à &Ado 74 by}én Tor 
retpœuévor, \Üoat év té muioes TOÙ a À OÀlyw æpocber, nai aùbis per- 
emsofoou. AlurraT dè rouréouvis, foi dr pi ÉXuen éË dpyñs yévntou À boflés 
Ex ÉÉloyn, épuéer ÜroQain [ouxpér r1, — nai yàp| évdeéclepor 5, — pi 
diaiTä pes ue pÉwy déxa, dre dÿ° nai éluwbovras* xat Eboroir! éradoïor 
xpno0et nou 7 diebbdew perpiérnra mapasynoet, olvou dé ai xpenQayins 


éméyeobai* Ereira pévro &x mpocuywyÿs dvanouikeotar. Oùros à, \6yos 


Litt. pndeuia, om. B (D rest. al. ma.), FGHI 
KLMNU, cod. Voss. Bosq. de M. Erm. — éàr, 
: FGI, cod. Voss. Gal. — roïow vapb. Frob. 
Merc. Foës, Lind. zroïc:, À’, Ald. Kühn, 
de M. etc. ro: pro roîo:, BFGINU, cod. Voss. 
— ivre, vulg. Gal. Litt. érryés. Q”. yévn- 
sat, CMN, Bosq. Erm. érsyé». D. (Les inter- 
prètes supposent le passé : Corn. Merc. et 
Maxim. traduisent « donec trangressus fuerit ;» 
Felicianus, « quoadexcesserit ;» Vidius et Chart. 
«ultra viges. diem.») Calvus écrit «ferulas, 
antequam viginti dies transeant, ne superh- 
gato.» H aura pris é&v dans le sens d’absti- 
nere, oubliant ce qu'Hippocrate a prescrit plus 
haut pour le septième jour. 

5. Post &y add. yap, BMN.— dé ante pax. 
om. A'BDFGHIKMNU, Ald. de M. — roc: 
Édurao: pro ro: Ë. Bosq. — Ante 6o1éa add. 
rà de suo Erm. — Post év, om. 15, AC. — 
méyei, Bosq. Erm.— rosrérar, H, 

£ ualuola, BDEGHLJKLMNU, cod. Voss. 
— -Ante sai add. re, vulg. Gal. Kühn, Bosq. 
de M. ze, om. DFGHIJKMN, Lütt. Erm. — 
Gionos,. G. — fins fhuxin, DEGHLIK (N 
restit.), cod. Voss. «Hippocrate, dit Galien, 
n’ayant pas dit simplement que l’âge diffère de 
Pâge, mais ayant ajouté la conjonction, in- 
dique qu’il y a d’autres causes pour lesquelles 
les fractures de l’avant-bras ne se consolident 


pas toutes en trente jours.» Foës infère de cette 
remarque de Galien que le texte qu'il com- 
mentait n’était pas semblable au nôtre et qu'il 
y manquait le premier membre de phrase : il 
manque aussi dans les traductions de Vidius et 
de Chartier; celle de Calvus est complète : 
«Naturæ et ætates inter sese differunt.» 

5 enr, FGL — dè, om. Lind. de M. — 
Adon, DEJKÜ.-— nai peter. om. J:— d0- 
zpirns, F. — Xlouvras, N, emend. — ér- 
déei, Bosq. — mir, FL. êr” Ÿv, G. éminde, 
H. 

5. 6Tay om. G. — Post érar, add. de suo 
év, Erm. — rüos pro roïc:, FGIU. —séeoûur, 
Bosq. — dyletn, cod. Voss. — Aÿow, Ald. 
vulg. Gal. Aou, J. Adoavra, N mut. in Xow. 
Aou, DK, Lind. Bosq. de M. Kühn, Lit. — 
fulceï, Bosq. Erm. — ypodspro por. B.— 
Skyov pro ékiyw, cod. Voss. — æpôoe, À: 
— nai œüdis om. À'G, Ald. exx. ne 
aris, Bosq. 

7 Sic vulg. Gal. Bosq. Kühn, lLätt. Erm. 
dtorar, BOCDFGHUKEMNU, cod: Voss. — 
roÿroiot, Erm. — ééo ékloyer, vulg. Gal. 
Kühn, de M. éftoyer &£w, FGHIKU, cod. 
Voss. ébioyn ëêw, DJ. Bosq. &Éow ékioyn, 
CMN, Litl. Erm. — doxées 57o@aihn, vulg. 
Gal. Bosq. Litt. Erm. Gaÿlu, B (D cum ÿüro- 
Paÿror), FGHUKMNU. dpxéovor @haÿpar, 
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incommode ni soupçon-de quelque altération . il faut laisser maintenir le membre dans 
les ettelles jusqu'au delà du vingtième jour. (Voy. note 2.) C'est environ en trente jours 
complets que les. os de l'avant-bras se consolident en thèse générale; toutefois il n’y a 
rien de fixe absolument : car la différence est grande d’une constitution à une autre et 
d'un âge à un autre. Quand on défait l'appareil, ü faut pratiquer des affusions d’eau 
chaude, puis le réappliquer, en serrant un peu moins qu'auparavant et avec moins 
de bandes que dès l’abord; puis on aura soin, de trois en trois jours , de défaire et de 
remettre le bandage, en diminuant à mesure la constriction et la quantité des bandes. 
Mais si, après la déligation des attelles, on soupçonne que les os n’ont pas une dis- 
position régulière, ou si quelque autre chose mcommode le blessé, il faudra délier le 
bandage au milieu du terme indiqué ou même plus tôt, et le mettre derechef. Le ré- 
gime alimentaire, pour ceux qui n’offrent pas de plaie au début, ou dont les fragmenis 
n'ont pas fait saillie au dehors, n’a pas besoin d’être rigoureux (voy. notes 7 et 8); tou- 
tefois il ne faut prendre qu’une nourriture modérée, — car il importe de la diminuer, — 
durant les dix premiers jours, d'autant mieux qu’on garde alors le repos; on usera 
d'aliments doux, propres à faciliter les selles dans une juste mesure; on s’abstiendra de 


L. cod. Voss. «Les anciens, dit Galien, écri- 


fôn, A'BCDFGHTKMNU, cod. Voss. Bosq. 
vaient la plupart Gaÿ)o dans le sens de simple M. Ermerins hésite entre les deux leçons : «vix 
et ordinaire, par opposition au mot ionien scio quid præstet.» M. Littré se prononce pour | 
oxebpôy, qui signifie exact et rigoureux, dxpr- vulg. : «Quoique les manuscrits s'accordent 
6és. Hippocrate-oppose ces deux régimes l’un pour ©» , cependant on ne peut lerecevoir : le com- 
à autre, et ici 11 nomme üro@atans celui mentaire-de Galien, bien qu'altéré et obscur, 
qui proprement tient le: milieu entre l'un et prouve qu’ila lu #ôn, mot qui, suivant lui, 
l'autre.» Celle remarque (voy. aussi: Com. T, s'appliquant en général au temps, signifie ici 
n°A;) démontre que Galien avait sous les + surtout.» Cela ne prouve qu’ane chose, c’est 
yeux le texte vulo. que Galien avait sous les yeux le texte de vulg., 

8 évdeéolepor dè, vulg. Kühn, Liit. Erm. maïs non que l’autre soit mauvais et inaccep- 
ante éd. Add. prxpôy +1 ua} yôp, sine à, BK. table : Bosquillon Va admis, M. Reinhold le 
maxpdy (ou. Bosq.) rt xai yàp, sine dè, FGHI préfère, p. 76.— éXui. CG (H in marg. 
IMNU, Gal. in marg. Bosq. wexpôr 7e ydp fouydèovras), JKN, cod. Voss. Ald. é\ wo, 
uai, DE. cod. Voss. — Cette addition impor- F. Frob. Merc. und. Vidius, Felician. Foës, 
tante, que nous donnent treize manuscrits et Lind. Bosq. de M. élu»vé. Gal. in text. (in 
deux éditions né doit pas être népligée; elle Com. ôn dè nai élivpdouras) éludovras, A’. 
renferme une idée utile, el nous rend mieux 
compte de la phrase incidente qu’indiquent 
yèp et la ponctuation de BK. — Sara», A”. 
— dype, Ad. vulg: Gal. Kühn; Bosq. gps, 


Kühn. Litt. Galien dit que c’est une expression 
ionienne, qu’il explique par fouydéeis, quies- 
cere. Noy. Fract. $ 2, 8: ; 

10 rpoQuïs, el. FG: — perpior. CG — wa 


DEGHUKMNU. Litt. — fuep@r pro fuepé. 
BDFGHKMN.— Gardeil a fait un contre-sens : 
«Il-suffira, durant les dix premiers jours, 
qu’ils prennent peu de nourriture et qu’ils ne 
Jassent point d’exercice.» «Pauciore victu ad 
decimum usque diem ulendum, cum .eæ tolo 
quiescant.» (Foës.) 


g 2® 


ñôn, Ald. vulg. Gal. Kühn, Litt. à pro 


péxovor, codd. cod. Voss. vulg. Gal. in text. 
etin Com. Kühn,Bosq mapéoynar, À'C. œa- 
pacyñon, MN: y a là une erreur d’iota- 
cisme, que M. Littré démêle en lisant œapa- 
cynoet. Les deux leçons, au reste, peuvent se 
défendre. — xpenQayias, DEGHIKU. ‘#pe0- 
Gaytas, J.— Galien explique 2x æpocuywyñs 


par paulatim, progressivement, el duaxouite- 
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DCTREP vOuos xeïTuL dixuOS Sepi AOTnyHÈËTOY ifouos ds Tell XErpéesn PA, 


el 


ds re émoBatverr dmd Ths dinalns yaipléios* 8 ru. d° dy uÿ oùres dm oÉalry, 


cidévar xp dt: v T xetpléer 74 évdcès memolyra À memhebvaolou. Er: 
Téde 5 ph mpocévriévas éy ToÛTe TS TX Tporw, à où xdpra éruueXdovre 
où Enrpol, xairor mâcar pehérnr ai mâcar émideour old Te dia@leipeu éof}, 
un dp0Gs mousvuera Ÿv yap rà pèr doléx auQo xaryyh +, À Td AT jobvo», 
Ô dè émidedepévos év Tovlg vint Tv yeïpa Éyn dvahehauuéonr, Tuyyovn d à 
rœuvin xarû To adryyua mhcloln éodca, ver de nat Év0er À yep drap 
ro TODTO» dydyxn Tù doléor elpebñve eo papuévor ÉxovTa mpôs To dvw 
uépos* fr dè, xarenyoTov} Tüv doléwy oÙtws, dnpnr Te Tir x y Ti 
raivin xp nai mapà Tôv dyaäva, à dè &XXos Dyxus ui HeTécpos ën 15, oÙras 
edpebfoeras rù do‘léon és rd xdro uéoos disolpauyéves Éyor* xp oÙv &p roi 


vip mhdros éyoion, uaXbauñ, To mheioloy ToÙ œfycos ua TÔv xapmôv vis 


xetpds duakds œlwpéecbas. 


« 


ca: par dvarpé@eohæ, r'efici, instaurari. — 
aéeros, Bosquil. — fonos, G. foeos, Bos- 
quil. 

L &oe yespéleir ypn doledrobaiverr, codd. 
(H cum ue supr. fa), cod. Voss. vulg. Gal. 
Kühn, Bosq. drobaives, A’C. « Utrum, écrit 
Ermerins, infin. aut indic. scribere oporteat 
mihi incertum videtur.» Calvus n’a pas com- 
pris : «Quemadmodum rite manibus tracten- 
tur vel contra.» Foës et Bosquillon traduisent : 
« Quæ ita tractanda sunt ut ex his justa curatio 
procedat.» Vidius et Chartier l’entendent de 
même ; on va voir que ce-n'est. pas le sens: 
l'erreur vient de ce qu’on n’a pas bien déchiffré 
letexte. M. Littré, ajoutant za} sans manuscrit, 
écrit, xat Sole éroBaives. «L’addition, dit-il, 
de xai avec l'indicatif me paraît satisfaire au 
sens.» xai serait un pléonasme; il s'y trouve 
déjà deux fois dans re, qui est répété; car il 
faut, au lieu de 07e, lire &s re, et quomodo 
ds re, elc., comme l’a vu M. Ermerins. Cor- 
narius traduit très-bien: «Lex est... ef quo- 
inodo tractare oporteat, et quomodo eventus 
sequi ex justa tractatione.» Felicianus et Mer- 
curiah l'ont entendu de même. La phrase est 
complète, iln°y a rien à ajouter. — yetpéËnos, 
C. cspictos, KU. Galien dit que ce mot est 


‘ synonyme de chirurgie et, en général, de toute 


opération manuelle. 

2 ÿre, Ald. Frob. Gal. Merc. Foës, Chart. 
ô T1, FGL, Lind. Bosq. Kühn, de M: Lit. 
oûrw, Bosq. — droGaiver, F. — XEtpiËsT, 
Bosq- yepië, Erm. — 7: cum rù al. ma. F. 
Tr cum sal. ma. N. ro pro #, BG. 

8 rà dé, 


poËvr. DHK. oùy roûrors ymwéoxe, gl. FG. 


Ald. — ypñ om. cod. Voss. — 


— oi ante èTp. om. cod. Voss. — diaQleipesr, 
vulg. Gal. Bosq. Litt. de7 @leipeis, A'C. di 


” Cleiperr, DEGIJKQ'UV (il est clair que ces 


variantes altérées se rapportent toutes à Ja 
leçon vulg.). daQbeïpu, BMN.-—-xufr01 mo 
uelérn aol mou émideors on Te CxQÜeïpai 
éoe un dpÜüs mosvuérn, H.— Cette leçon 
de H est conforme à une leçon divergenteque 
Galien signale dans d’anciens manuscrits. 
«Gette phrase, dit-il, s'écrit aussi autrement: 
xairor mou pekérn Lai mou émideors of te 
(L'oïx te) dinQlelperas (Gal. daQüsipeclar, 
Chart. Kühn. draPbeïpur, Litt.) 07, un épûs 
æoieunévn.» Hippocrate, selon Galien, bläme 
ainsi, quand on a fait une faute dans le trai- 
tement, jusqu'aux soins qu’on donne à la cure 
comme capables de gâter et pervertir, ox@fer 
pæ, tout ce qu’on fait contre le mal. 
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vin et de viandes. Ensuite on en viendra peu à peu à un régime plus réparateur. Cet 
ensemble de préceptes doit être considéré comme la loi qui règle le traitement des frac- 
tures, enseignant, et comment on doit opérer et comment ïl faut que procèdent les 
effets d’une cure régulière (voy. note 11); quoi que ce soit qui ne procède pas comme il 
a été expliqué, on saura qu'il y a eu défaut ou excès dans la pratique opératoire. I 
importe encore de bien se pénétrer, dans cette méthode simple de traitement, de cer- 
tanes conditions, dont les médecins ne se préoccupent guère, et qui pourtant sont ca- 
pables, si elles sont mal remplies, de. compromettre tous les. soins et: tous les panse- 
ments: ainsi, que les deux os soient cassés ou seulement l'inférieur (cubitus), et que le . 
malade, après la déligation, porte le bras suspendu (voy. note 1h) dans une écharpe, 
mais que le gros de celle-ci ne supporte que l'endroit de la fracture, de façon que le 
mémbre reste sans soutien en decà et au delà, il arrivera nécessairement de trouver le 
membre déformé et les fragments arqués du côté supérieur; où bien que les os soient 
fracturés dans les mêmes conditions, et que l’écharpe ne supporte que la main:et de 
coude, de sorte que le reste de l’avant-bras demeure sans soutien (voy. note 16). alors 
on trouvera les fragments arqués du côté inférieur avec déformation du membre. Il est 
doncindiqué d'employer une écharpe large et souple qui soutiendra également la ma- 
jeure partie de l’avant-bras ainsi que le carpe. 


æ 


# xaray, vulg.. Gal. Kühn, de M. Erm. HKMNU,, Gal. Erm. Du temps de Galien, cette 
xerny9, MN, Litt. xarenyñ, Bosq. — revin 
pro zur... C. — relvn pro ri, BFGIIKU: si 
etin marg. ren, MN. selves, À'C..reive, 
D.rwrabjecit ut-otiosum Erm.— drohclappé- 
vos, vule. Gal. Kühn, de M. (evinctique:manus 
excipiatur.» Foës). dya%eydperos, cod. Voss. 
Gal.in marg. évakehauuévos, D mut.al.ma.in 
| éraelauuépns, quod habet Gal. (Com. IT in 
Offic.n° 1; Bas. V, 689; Kühn, XVII, 817) et 
quod recepit Bosq.-unde Litt. Erm. — ruyyd- | 
ve, A'CV, Ad. Frob. Gal, V, 538 et 629. 
ruyydvn, U.Foës, Chart. Lind. etc.é#ruvin 
pro À 7. CG. — druiwpénrai (MN in marg. éro- 
apéparu), vulg. Gal. Litt. dmipnras, G. drn- 
pémru, Merc, in marg. droxpéuat (sic), B. 
dmndpnras, cod. Vatic. ap. Eustat. (Érotien, 
p- 83.) Érotien a lu é dmatwpéeru, qu’il explique 
par suspenditur.— roÿrou pro roÿrov, Gal. 5b. 
— ërepor pro do1éov, Gal. cb. 

5 xareay. (Gl. F. rpavotérrur, sl. FG), 
Gal. 2b.— oëros pro oërws, CG. oërw, Bosq. — 
ze om. Gal, in cit. 1 — yes, Ald. vule. Gal. 
Kübho.— êyn CDFGHIMNU, Lind. Bosq. 
de M. Litt. — æepi pro œupè, Gal. in L. cit. 
éhcs pro dhdos, Gal. (bis) in Com. Bosq. 
Shows, Ald. — Post añyus om. uà A'BDFGH 


phrase était déjà écrite avec:ou sans négation; 
son commentaire semble n’avoir pas ‘été bien 
compris :. « Ceux, dif M: Littré, qui ne recoï- 
vent pas la négation, disent que peréwpos si- 
gnifie non soutenu, dolñperros , et ceux qui la 
reçoivent qu’il signifie soutenu.» M.Ermerins 
. répète à peu près la même chose. Or ce n’est 
pas précisément ce que dit Galien :« Cette 
phrase est écrite dé deux manières, bien diffé- 
renies eu égard aux mots, mais concordantes 
quant au sens : les uns entendent ueréwpos de 
la partie du-bras qui n’est pas soutenu, do1%- 
puiros, qui est'tenue én l'air, éni pôvou roÿ dé- 
pos éyobuevos.:tandis que les autres lappli- 
quent à lout ce qui est soutenu par d’écharpe, 
de manière à ne pas incliner eb'par là‘même 
à ne pas descendre-plus bas, ce qui est con-. 
traire à weréwpos. C’est donc à bon droit qu’on 
dit les deux textes discordants pour les mots 
et concordants pour la chose : car .on attribue 
à peréwpos une signification contraire suivant 
les commentateurs; les uns l’écrivant:sans la 
négation um, les autres l’en faisant précéder : 
chacun d’eux accommode ainsi la signification 
de cet adjectif au sens qui lui plaît.» 
16 ÿ, vulg. Kühn, Bosq. ein, Gal. V, 689. 


) 
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TMÂMA AEŸTEPON*. 


. (Argumentum : Curatio reliquaram fracturarum simplicium, luxationum ac dimotionum. 
quæ in brachio, summa manu, pede, tibia, calce et femore contingunt, exponitur. — Far 


CIANUS.) 


VII. Hy d8 62 Body ions naraÿf, fn péy ris drorovlous Tir Yeipa év vov- 
 Tép To oxluars diarelon, 6 pôs Toÿ Bpayiovos nararetauévos émidelnoero: 
ériv? d° émidelels Évyxdubn rdv dynéve, à pôs rod Bpayxlovos &\o oxiua 
oxioes. Auxarordrn où Bouxlovos xardracis.dèe: Edo myxvaior à OXye 
Bpaxdrepor, énoïos oi alelaol* eios Tv ouaQlur, npeudoui ypn Ev0e ol 
ver cepñ loavra: xabloavra de rdv dvOpwnor êr Dbyho revos, Th Yeipa 
Ürepusioba, os dr Tÿ paoyodin yévnrai d olerhoids° Eyor Ébppérpus , Gole 


Los düvactou aruotos rdv dvÜpwrov, opuxpod déovra ueréwpor Elvoi 


\ ef À 


êmerra Sevra T1 40 ÉGedpor 7, nat ÜnobéyTa ouÿrivor dmoxeQd av, À En À 


ën, M(%,N mut. in 8}, Lütt. — oûros, vuig. 


Litt. oërws, FGHIKMNU , Aid. — decTpan- 
uévoy, vulg: Bosq. Litt.— decTpapuértos, 
A’BCDFGIJKMNU, cod. Voss. — yon, vulg. 
Litt. —éyov, DHUKMNUV, Gal. V,689. Les 
deux dernières leçons des: manuscrits, avec 
oÿrws , me semblent fort acceptables, et pré- 
férables à celle de vulg. comme évitant une 
répélition fastidieuse. —yod» pro où», J. — 
Post év add: 79, Gal. V, 689. — aipéecobu, 
C. — Ces préceptes d’Hippocrale sont: fort 
sages: ce n’est jamais sans inconvénient que 
nous Îes avons vu violer: cela, malheureuse- 
ment, arrive encore de nos jours; on oublie 
parfois ces règles reproduites par else ::« Bra- 
chium...involutum mitella commodissime ex- 
cipitur; quæ latitudine ipsi brachio | perangustis 
capitibus collo injicitur; atque ita commode 
brachium:ex cervice suspensum:est.» (VIII; x, 
n°:3:) 


* ruñua detrepor * sept Bpayiovos, DEL 
KQ', Gal. œepi Bpayioros, A'CFG (add. xa- 
rayéyros, BMN). 


VIE : 6 om. D. — xerayÿ, vulg. Gal. 
Kühn, Litt. Erm.(ourrp16%,gl. FG).zareny9. 
Bosq.— « Brachium dicitur, quod mediüm est 


inter acutum ossis processum xopavôy, et hu- 
meri articulum éuorAdrns.» (Palladius.) — 
dnoravr, K' (ééariéous, gl. FG). — roûre, 
G; Erm. — drurelves, D cum n supra a. — 
narerauévos, D emend. xarareraum, FO. 
De Mercy a fait deux contre-sens : « Si‘le bras 
‘est cassé en haut, et si l’on applique le ban- 
dage lors de l'extension, on comprime ainsi le 
muscle brachial ou extenseur.» 11 s’agit nonde | 
la fracture du col de l’humérus, mais de celle 


‘du corps de Vos; j'ajoute qu’il serait impos- 


sible de ne comprimer avec le bandage quele 
muscle brachal ; comprime tous les muscles 
du membre, se que M: Littré traduit par ela 
chair musculaire du bras:» 

2 énñv, FI. érnvde, H. — dë pro à FGJ 
KM, cod. Voss. Bosq.—— éri0eis, D. —évy- 
xdn, FGT, Ad. — oyfoe: pro oyno. A'CI 


JU (é£er, gl. FG). oyton, D. 


3 yodv, J.— aûrn, gl. de fe, G. — E5%or 
pro 602. M. — œnysaor, CU. mnyaior (D mut. 
al. ma. in ænyiaor), [. — dÀyor pro édiye, 
cod. Voss. 

£ cfüXuo, B, Ald: Frob: Merc: o7Xeor, 
Q'.-c1nàcot, Gal. in Com. o1exeoi, Hipp: ap. 
Paul Égin. éd. Brian, p.419. ofesdcot, HMN, 
Bosq. o7esAeso, D. Foës fait une savante note 
sur ce mot, où, rappelant ces variantes, il 
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DEUXIÈME PARTIE. 


Division d’après le Commentaire de Galien. 


ô. (Des fractures du bras et de leur traitement.) Quand le bras est fracturé, si le chi- 
rurgien qui à fait l'extension maintient le membre dans cette attitude, les muscles du 
bras (voy. note 1) se frouveront bandés dans l’état d'extension ; et, quand le. blessé, 
après l'application du bandage, viendra à fléchir le coude, ces muscles prendront une 
autre position. Or voici quelle est l'extension la plus réculière du bras: on prend un 
bâton long d’une-coudée (45 centimètres) où un peu moins, semblable au manche des 
bêches (voy. notes 4 et 5), et on le suspend par les deux bouts en lattachant avec des 
liens (on peut suivre cette description sur les figures données dans Gelse, éd. Darem- 
berg, p. 347, dans l'Hippocrate de Littré, LIT, p. 445); on fait asseoir le patient sur un 
siége élevé, et on passe son bras par-dessus le bâton en engagéant ce dernier sous l'ais- 


conclut en faveur de o7esatoi, qui a passé dans 
Foës de Chouët, Chart. Lind.:de: M. Kühn, 
Litt. oTelluor, À’, Gal. ofeaïor, .FGUU. 
Voy. $8, 6.—.&or pro eiot B (N. al. ma. 
eici). — «Hippocrate, dit. Galien, nomme 
* cxdQua, hgones, les, instruments avec lesquels 
on bêche la terre, de oxdrei, fodere, dans 
lesquels figurent les dfxenlo, bipalia, que les 
Aitiques appellent pmruds. (sie Gal. Chart. 
Lit.) ou geydas ( Vidius, Felician.).» Je pense 
qu'il faut lire ouvdas, hoyau, pioche, dolabra, 
bidens. — Post. yen add. rür oxaQuon, J, — 
cxaQeiwr, U in Com. 
Sp pro cap, A'U (in marg. à Huavre, 
BMN): cidnpadioavra, DKQ', exx. reg. ap. 
Foës (leçon fautive, suivie par Calvus: « Clavo 


Jerreo confirmato ,»: et par. De. Mercy.«on le - 


suspend à une chaîne de fer attachée de haut). 
cpndicavre, J, ex. ap. Foës. crpnônoavra, 
FGL. Érotien a la glose 6e:p%, qu'il explique 


par loro,.r& iuaurs (d’où BMN ont tiré leur. 


note marginale); Paul d'Égine dit peut-être 
plus exactement oyorriw dhoavre (VI, 99, avec 
une corde de jonc), ce que Galien commente 
par cespaîs defévros. — dmd d. cod. Voss. 
vulg. Gal. Kühn, de M. éx?,H, Pailad. (é@ 5 
Paul d'Égine) Bosq- Litt. Erm.— ÿrepxéeotar, 
Bosq. — Tir LacydAn» Pro TŸ Lu. BMN: 


S:olbauos, Aid. Frob.Merc. oTerkeids, D. 
olereds, HMN, Bosq. ofefhos, À", Gal. 
oleraïos, FGIIU. clerhoude, Foës de Chouët, 
Kühn,.Litt ete. Voy.S$.8,4:—cvuup. pro Ë. 
CI. — pdyis pro-uoX. Bosq. — déveras pro 
düvac. CG. —;xafiyvucteu, Ald. codd. ap. 
Foës. xabinveïou, cod. Voss. Frob. vulg. de 
M.Kühn, xo/»puodæ, AG, Bosq: Lit. -Foës 
dit de la léçon vulg..: « Quæ certe lectio per- 
spicua est: vixut eo sedens contingat, ac nisi 
prope sublimis et suspensus. Sed xa0ñobûcu, 
considere, omnes interpretes legisse videntur, 
quosetiam secuti sumus.» Cela prouve la su- 
périorité de la leçon nouvelle de AG. Voy. S3; 
17. Gardeil'a fait un contre-sens : «On place : 
le malade... ayant sa main pendante.» Il 
s’agit du bras et non de lu main ; et, loin de lui 
donner la position pendante, on le porte par- 
dessus le bâton ,« brachium super manubriolunr 
imponere,» (Chart.) — $’édyra, Ald. exx. 
ap: Foës. 8 dre, C: — #\Xo m1, Bosq. 

7 Selon Galien, Hippocrate assujettit le 
membre sur un siége qu’il nomme ëêQedpov, 
c'est-à-dire assez ferme pour qu’on püt s’y 
asseoir solidement. — droûévrus pro ÿrobévra, 
A. émibévra (H, mut. in 6r00.). Bosq. « Quod 
recepit Ermer. licet non ignoret alterum de- 
fendi posse.» éri ne se rapporte qu’au meuble; 
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ér s'entend du bras qu'Hippocrate a ici en 
vue. Érotien lit oxvrlor üroxe@éhaov, qu'il 
explique par pelliceum pulvinar, quod etiam 
pulvinum dicitur. — vf pro & à, CG. — 
Ghéw, Bosq. — 6mws (pl. F) pro 6x., M. — 
coin, Frob. vulg. Gal Kühn, Litt. cyñoer, 
B. (N al: ma. oyoin), Ald. Erm. oyñor, À’. 
cyñoi, G. Je remarquerai qu'Hippocrate met 
aussi le futur, S 19 , dxws ... ayñoer. — 
dos, vulg. Gal. Kühn, de M. ÿeos, BM, 
Bosq. Litt. dfnos, C. os al. ma. dbeos, N. 
æiyews, CU. — Ante 6p0. add. 7», cod. Voss. 

8 «Littreus post yœviyy (yœvtar, gl. F) 
püncto distingnit, quod fieri minime debet.» 
(Ermer.) Cette critique retombe sur vulg. 
Gal. Bosq. Kühn. œarelus pro æAard, D: — 
paruardy, 1. — œXareinr, Foës, Chart. Lind. 
Kühn: œharainr, C. oharénr, DFGHLIKMN, 
Aid. Frob. Gal. Merc. Bosq. de M. Litt. æda- 
réav, Erm. — Gu@i$a)drra, de suo Erm. — 
ërs A'BCKMN, Ald. Gal. 6 x, Frob. vulg. 
ante 6 #: add. ai BDEGHIJKMNU, cod. Voss. 
post à 7: add. xœi LQ’.— éyer pro éë. C. — 
éppouevos vulg. Gal. Bosq. Kühn-Hipp. de 
M. éppœuéves, M. cod. Voss. éppœpévos, AC 
DEFGIIKN, Chart. Lit. — ænyews, A'CU. — 
Opros, H. éôvros, Bosq. Litt: om. vulg. Gal. 
Kühn, de M. 

® 6p6&s, Aid: Frob. Mere. Foës, Kühn- 
Hipp. op6ès A'CDGHIIKLMNU, Gal. Chart. 
Lind. Bosq. de M. Litt. — &by xarophwcäre 
dë,omissisintermediis ; cod. Voss. — yerprËére, 


un xakds xeïoôar Tù 0o1éor, 


Ald, yerpiê. Frob. — Gardeïl traduit: eLe 
chirurgien, placé sur un siége. élevé,» cela est 
contraire au commentaire de Galien et au 
texte d'Hippocrate, qui dit ailleurs : «Le chi- 
rurpien doit opérer debout, en ne reposant que 
sür un seul pied, celui du côté opposé à la 
main qui manœuvre, Office. $ 3, 20 et 21. lai 
c’est son pied qui appuie sur un siége peu élevé. 
La pratique de tous les temps a consacré ces 
préceptes.—roîs xoïhois, gl. de rotor Sévapor, 
FG. — xaroplwÿñoerar, cod. Voss. 

10 yaréracts, vulg. Gal. Bosq. Erm. xara- 
ofaois, G. Litt. xardfeois, B'(in marg. MN). 
Ermerins proteste contre cette variante : 
«Quam tamen Hipp. non scripsit.» Les deux 
leçons peuvent se défendre : Calvus admet la 
première : « Distensio hæc optima est.» Vidius 
ef Felicianus l'ont compris comme Calvus. 
Mais on peut très-bien entendre qu'il s'agit 
de toute la manœuvre, ce qu’exprime la 
deuxième leçon, et, de fait, Hippocrate décrit 
non-seulement l’eritension, mais ‘aussi la re- 
duction‘ou Coaptation, voy. $ 32, 9: — éxr 
déerw, Bosq. — rélA«, vule. Gal: Kühn- 
Hipp. Taha, I. 7 le, DFG. 74120, N, Ald. 
Frob. Merc. Chart. Lind. Bosq. de M. Litt. 
— mapnréyün, CD, cod. Voss. "raie, 
vulg. Gal. Bosq. raurd, Merc. raÿra, Lift. Erm. 
— xpéechw, Bosq. 

1 ÿ, vulg. Gal. Kühn, Bosq. a, A'C, Lüit- 
Erm. — éyy, vulg. Gal. Kühn, Bosq. êÿer, 

; Ald. Frob. Merc: Litt. —— peremdeéro 
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selle assez haut pour que le malade puisse à peine rester assis et se trouve presque 
suspendu ; puis on approche un autre siége, et l'on y place un ou plusieurs coussins de 
cuir à une hauteur convenable pour soutenir l’avant-bras plié à angle droit; le mieux 
alors est d'entourer le membre d’une courroie large et souple ou d’une large écharpe, 
et d'y suspendre quelques gros poids capable d’exercer une extension suffisante; sinon, 
un homme vigoureux, pendant qu'on maintiendra Pavant-bras dans cette attitude, sai- 
sira le coude pour tirer en bas. Quant au chirurgien, ilmanœuvrera debout (voy. note 9), 
un pied appuyé sur quelque chose de peu élevé, et réduira los avec la paume des 
mains; la coaptation s’en fait facilement; car ce mode de réduction est très-efficace, 
quand on en prépare convenablement la manœuvre. (Voy. note 10.) On applique ensuite. 
le bandage, en plaçant les chefs des bandes sur l'endroit de la fracture, et on agit pour 
lereste comme 1 a été recommandé plus haut ; on adressera les mêmes questions ; on se 
guidera d’après les mêmes signes pour savoir si la compression est régulière ou non ; 
on devra réappliquer le bandage de trois en trois jours, et le serrer davantage chaque 


pro md. Bosq.'— De Mercy traduit : «Si, le 
troisième jour, le bandage est ldche, on le serre 
un peu plus.» Le texte ne dit nullement que 
le bandage soit lâche. Gardeïl traduit à son 
tour : « Le troisième jour, on met le second ap- 
pareil.» Ce n’est pas le sens : Hippocrate pres- 
critde renouveler l'appareil de trois en trois jours, 
«per tertium diem deliget.» (Cornar.) — 
émualor, J.— mieteiro , À’, Aid. œeléobw, 
BDFGHUKMNU.— évarañïo», Md.Frob. Foës 
de Chouët, Lind. Kübhn, Litt. évve, FHLIM, 
Gal. Chart. Bosq. de M. ëva. KN. épva: C. — 
Vov. $16, 15. — vapôn&, AÏd. Frob. Gal. 
Merc. Foës, Kühn-Hipp. véoôné, A", Chart. 
Lind. de M. Litt. 

2 ePai, dit M. Littré, ajouté an Lexte vulo. 
ce qui est entre crochets [éo7 à» Srèp rpr- 
zovTa muépas ylvnrai], sans manuscrit, il est 
vrai. Toutefois je crois cette restitution très- 
certaine, sinon quant aux mots, du moins 
quant au sens. Get intervalle de temps ne signi- 
fie rien, si auparavant le terme n’en a pas élé 
fixé.» Ermerins adopte cette addition. Pour 
moi, je crains bien que tout cela ne soit fort 
arbitraire : les manuscrits ne renferment pas 


un iota de plus que le texte vulg., Galien n’y 


signale pas de lacune, et Maximini n’a pas 
cru devoir faire un mot de note sur cette 


phrase, non plus que Foës. En effet, la motte . 


du temps s'entend très-bien, en l’appliquant 


à la durée de l'application des attelles, sans . 


qu'il soit besoin de rien ajouter pour en pré- 


ciser le terme. Ensuite pourquoi fixer trente 
jours? Hippocrate avait, pour Vavant-bras, 
parlé de vingt jours; Celse ici ne dit rien; et 
Paul d'Égine, après avoir indiqué, comme 
Hippocrate, que, dans le cas qui nous occupe, 
la consolidation s'opère en quarante jours, 
ajoute que c’est alors seulement qu’on doit enle- 
ver appareil; or cela fait trente et un jours 
d'application, si l'appareil daté du neuvième, 
et trente-trois, si c’est du septième. Enfin, et 
cette considération me semble décisive, Hippo- 
crate, en parlant plus loin des fractures de la 
jambe, $ 16, enseigne qu’on applique Îles 
altelles le septième, le neuvième ou le onzième 
jour, et, sans fixer la durée de leur application, 


il écrit: «Si lon soupçonne que la position 


. d’un des os a besoin d’être rectifiée, il faut 


êy T® meonyÙ yo0ve, vers le milieu du temps, 
défaire l'appareïl.» M. Littré n’a, ici, proposé 
aucune addition; et, de fait, il n’y en avait 
point à faire, pas plus qu'au passage en litige 
du $ 8. Hippocrate nous offre fréquemment 
des exemples de phraséologie où le lecteur doit . 
se guider sur la filiation des idées bien plus 
qué sur la série des mots. La base de la suppu- 
tation à faire est ici le nombre de jours né- 
cessaires à la consolidation du cal, et Hippo- 
crate n’a garde de l’omettre; c’est en réalité 
tout ce qu'il fallait. 

5 ÿroneën pro Üronlelon , BN.— xécobar, 
Bosq. — ueoonyd, J (ueraËd uécov, gl. FG). 
— roÿ véou voû (sic), D. — eürelnoduevos, 
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IX. Hods! 38 drOpcmou êx mor al opuxpôr doléwr Évyuetro, Gomep 


_codd. vulg. Gal. Kühn. Foës note qu'Érotien a 
la glose «edberioduesos quod exponit xara- 
cpécas, hoc certe sub notato loco.» ( Franz 
rend assez mal le premier verbe par contrahens 
(j'aimerais mieux probe componens aut. collo- 
cans) ,.et le deuxième par prosternens (je pré- 
férerais disponens, sternens, ce qui concorde 
avec la variante xaraoTei)as que donnent H. 
Steph. et Chart.) « Sans doute, écrit M. Littré, 
eûürelnodperos (lisez eüfern.) de vulg. donné 
par fous nos manuscrits pourrait venir de 
ebrefée (lisez eëler.), et la glose d'Érotien 
pourrait être elle-même entachée de la faute 
qui confond si souvent» et « (iotacisme). Mais 
ce qui garanlit ici l'orthographe et ce qui doit 
décider le choix, c’est qu’on trouve ailleurs 
eüberidw à des temps qui ne laissent aucun 
doute sur da manière dont Hippocrate a écrit 
le participe dont ïil s’agit ici.» M. Littré met 
eirebio. : Ermerins copie cette faute. Bosquil- 
Jon écrit très-bien eÿ0emo. Voy. Fract.S 16, 19; 
S17, 335$ 42. — émônodro pro peremod. C. 

# fuéproiw, Ù. — ôpos (épa, HK. ëpae, 
B. 6p. om. J) é sécas fuépeus rd 709 Bpayio- 
vos 660%» æwpoÿres in mars. BDHIK. — 


— ériv, FL émprde, H. — ÿrep6d)àn pro 


ürep6dhn, CD (FG cum gl æapé)Ün. oapa- 
dpéun), HIMN. 506, Chart.— 66oviorou, 
Ald.: vulg. Gal. Kühn. édovioicr, À”, Lind. 
Bosq. de M. etc. —— édocwar, O. 

15 dérar, vulg. Foës de Francfort. Kühn, 
Hipp. deurä», A'CDFGHIKMNU, Ald. Frob. 
Gal. Merc. Foës de Chouët, Ghart. Lind. 
Bosq. etc. — dupéeoldrnr, cod. Voss..— 
œelo, À, vulg. Gal. Kühn, Litt, œXéw, Bosq. 


æhelova, DFGHLKMNU, cod. Voss. — rÿ 


xeapi om. (D rest, al..ma.) FGHKMNU, Bosq. 
— ôpôr, vulg. Gal. Bosq. épéwr, MN, Litt. 
Erm. a 

16.6, K, Litt. 6 om. vulg. — és (xai pro 
és, B) roÿro rolvuy rô uépos, BM (N in 
marg.), Litt. és 7.7. 5. pu. om. vulp. Gal. Bosd. 
— Qihéer diaoTp. BDFGHIJKMNU, cod. Voss. 
Bosq. — érÿr, FGL. — réa, vule. Gal. 
Kühn-Hipp. + &a,l.rä1e, DFG. réa, 
N, Aid. Frob. Mere. Chart. Lind. Bosq. etc. 

17 eis,.vule. Gal. Kühn, de M. &, MN, 
Bosq. Litt. és om. A’C (D rest. al. ma.), FGH 
HKU, Ald. — érep pro ôrep, C, Aid. Merc. 
in marg, —- opé@ecba pro drop. cod. Voss, 
— dry, FI. — xareayÿ, codd. vulg. Gal. 
Kühn, Litt. xarenyñ, Bosq. xareyÿ, Erm. 
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fois ; puis le septième ou le neuvième jour on place les aftelles ; et, si l’on vient à soup- 
conner que los ne soit pas dans une position régulière, il faut délier appareil vers le 
milieu du terme ordinaire (voy. notes 12 et 13), et le réappliquer après avoir bien 
ajusté les fragments. L’os du bras (humérus) se consolide en quarante jours environ. 
Après ce terme, on défait le bandage, et l'on diminue le degré de compression et le 
nombre des bandes ; on doit ici tenir un régime plus sévère que dans le cas précédent 
ets y astreindre plus longtemps. On aura égard à l'enflure de la main et à l’état des forces 
du sujet. Il importe aussi de se rappeler que los du bras est naturellement incurvé en 
dehors ; et c’est dans ce sens qu’il tend à se courber, quand le pansement n’est pas con- 


venable; aureste, tous les os qui sont naturellement cambrés d’un côté ont, quand il 


leur arrive de se casser, de la tendance à se dévier dans ce sens pendant le traitement. 


Lors donc qu'on redoute quelque chose de semblable, il faut comprendre le bras dans 
une large écharpe qu’on fixe circulairement à la poitrine ; et, quand le malade veut se 
coucher (voy. note 18), on-place entre le coude et les côtes une compresse pliée en 
plusieurs doubles ou quelque chose d’analogue; par ce moyen, la courbure de los 
se trouvera redressée; mais encore doit-on prendre garde qu'il ne se porte pas trop en 


dedans. 
9. (Luxations des os du pied.) Le pied de l’homme se compose de beaucoup de pe- 


18 éxÿv, À’, vule.: Gal. Litt. (ut. supra). 
énàv, FG. érdr. BDHJKMNU. éxedr, Bosq. 
— rosoÿro, vulg. Gal. Litt. rocodro», BDFGH 
IKMNU, Bosq. Erm: — œorein, vulg. Gal. 
Lit. œharén, Bosq. (ut supra $ 8, 8). — 
deouoüvra, gl. de mepidéovra, FG. — érÿr, 
EGL. red», Bosq. — Gardeïl traduit : «On 
assujettit le bras par une large bande qui se 
roule autour du thorax, quand le bras a pris 
son repos.» [l confond deux phrases séparées : 
le repos s'entend, non du bras, mais du blessé 


vule.- Litt, Erm. dè del pro pérr. BMN. — 
ôrus., vulg. Gal. Ltt. Erm..6x. Bosq. (ut supra 
et infra, voy. $ 8, 7). — ÿ om. AC. dyar 
ñ, D: — Ante és add. docTpéÿn, BN. ac. 
om. vulg. Gal: Litt. — eiow, Bosq. Calvus a 
lu &6o : « Observato ne foras nimium vergat.» 


IX. 1 wepi modès, A'BCDFGHIIKMN. ep} 
modds nai ênpas yepôs, Gal. — œoûs, CI. — 
mrpôr, Nulo, Gal, Litt. ou. Bosq. Erm. (ut 
supra, $ 7, 8, etinfra $ 11, 2.) — oÿyxeru, 
qui, lorsqu'il va prendre son repos, a besoin  vulg: Foës, Lind. Kühn-Hipp. Bosq. évyx. 
d’un petit changement dans l'appareil. —ueo- CDFGHISKMN, Aid. Frob. Gal. Merc. Chart. 
onyd, Cl. — rive om. cod. Voss. Erm. — de M. Litt: — &orep aa (N oblit.), Gal. in 
mor. vulg. Foës, Lind. Küha-Hipp. de M. Comm. Chart. Bosq. Kühn - Gal. ai om. vulg. 
movA. DHIJK, Ald. Frob. Gal. Merc. Chart. Litt. Erm. Je lis xa} après &orep deux fois de 
Bosq. Litt. — à om. FGT, Gal. — roûre pro suite. quelqués. lignes plus loin,.et $.,96, 
Touré, Erm. : une fois à la fin du $ 9.et.$ 27, et deux 

9 yévnre pro yévorro, C. — Gardeil n’a fois encore $ 11, etc. Galien remarque que; 
pas compris cette phrase : «On met... une dans le langage anatomique d'Hippocrate, le 
serviette ou autre chose de pareil, qui oblige mot æoùs signifie à lui seul pied, pes, sans 
le bras:de prendre une sorte de courbure.» C’est, qu’il soit, besoin d’ajonter ladjeclif éxpos, 
au contraire, la courbure de Vos qui sera ainsi  summus, et que le mot yeip, pour désigner la 
redressée : «hoc enim: modo incurvatio -ossis main, veut être accompagné d’éxpa, summa, 
recta evadet.» Cornar. — œpooéyei gl. de sans quoi il désigne le bras, brachium. Galien 
GuX. F. — Anle uéyr. add: d8, A'RGIU. dé om. compte en tout dans la main vingt-sept os. 
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œpiy Vyiées yevéobau. Au robro® nai of mXeiolos oùx éÉvysaivouor TeXéws 


? dë pro pèv, L, cod. Voss. post. pèr add. 
oûr, N, oblit. — soi pro re, KI. — ypœuar: 
pro xpwri, A'CDFGIQ'U. Galien fait observer 
que les Toniens nomment yp@ôra les parties 
charnues du corps, comme la peau, les muscles, 
les membranes, ainsi qu'Homère en fournit 
des exemples; et que la phrase d'Hippocrate 


nisicarnosæ partes vulnerentur équivaut à sine 


ulcere, ékxos et rpaîua étant synonymes dans 
le sens de blessure, plaie. — rirpwondueva, 
BMN. Ce ne sont pas les os qui doivent être 
blessés, mais es chairs. rrrpoonouévou, cod. 
Voss. — Toû dËéos rivds, L, cod. Voss: (Erm. 
om. rs) To om. codd. vulg. Gal. Litt. 
GËéos ; U. 

31éy.om. Merc. — étxwonwr, GC. — pépei, 
Bosq. Erm. — éarp. gl. F. De Mercy traduit : 
«Leur traitement sera indiqué dans le livre 
Des plaies ou Des ulcères.» Vidius avait déjà 
écrit : « De vulneratis dicemus,, ubi ulcerum cu- 
rationem persequemur. » Hippocratefaitallusion 
non au livre Des plaies, mais à l'étude des 
fractures compliquées, dont il traite plus loin, 
S$S 24, 25. 

# &pôpu, L, cod. Voss. dpôpwr, J. — xa- 
Asouu. G.—eis pro és, CG, Gal. in Comm. — 
éauroÿ gl. de éwuro®, FG. — rérov gl. de 
xépnr, FG. — eionre om Bosq. « Tous ies 
manuscrits (et tous les imprimés) ont ce verbe, 
dit M. Littré: cependant Bosquillon l’a sup- 


primé, s'appuyant peut-être sur le Comment. 
de Galien, où on lit: «En mettant Sorep 2a) 
«Tà y TŸ LEP}, ce n’est pas qu'Hippocrate ait 
«parlé précédemment des os qui composent la 
«main, mais c’est comme s'ilavait dit : il faut 
«remettre en place chacun des os du pied, et 
«c’est de la même façon qu’il faut réduire ceux 
«de la main.» Ge-commentaire n’exclut pas 
eonte; d’ailleurs... Galien s’est trompé sur 
l'explication de ce membre de phrase.» En 
effet Hippocrate fait ici allusion à un chapitre 
sur le poignet, dont le Mochlique nous a con- 
servé une analyse, chapitre qui faisait primi- 
tivement partie du Traité des fractures, mais 
dont le texte original paraît s'être perdu avant 
Vécole d'Alexandrie, ce qui a induit Galien en 
erreur. (Voy. Mochhc. S 16 et suiv.; Arte. 
$ 26 et suiv.) — Galien note que, parmi les 
exemplaires, les'uns portaient dvayx. et les 
autres xarayayx. Ceite dernière variante n’est 
restée dans aucun de nos maruscrits. 

5 Ante énrp. add. za, vulg. Gal. Kühn. zai 
om. BDFGHIKLMNU, Bosq. — farp. gl. F. 
—orhpveci, Ald.:Frob. Gal. Merc.: Foës, 
Kühbn, Gal. orkfuecr, A’, Lind.:de-M. Bosq: 
Litt. omdmuor, U. — rà ante xarñyu. om. 
Merc. xardyp. Spatouara gl. FG. —:œue- 
eüvræ, codd. cod. Voss. vulg. Gal. Bosq. Kühn, 
Litt. œiédonra, Erm. — Giarpirns, J. 

$ grouper. pro ÿrox. HK.— yadapàr eivur, 
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ülsos, de même.que la main. Ces.os ne-se fracturent guère, à moins que Îes parties 
charnues ne soient aussi enfamées par quelque corps aigu ou pesant ; or, à l’évard de 
ces blessures, c'est dans le chapitre des fractures avec plaies, qu'on indiquera le traïte- 
ment qui leur convient. (Voy. note 3.) Mais, s’il survient quelque déplacement, soit dans 
les articulations des orteils, soit dans l’un des os de ce qu'on nomme le tarse, il faut les 
réduire chacun à leur place, comme il a été dit à propos de la main (voy. note 4); on 
panse ensuite avec du cérat, des compresses et des bandes, en un mot, comme dans les 
fractures, excepté qu'on ne met pas d’attelles; on serre de la même manière, et l'on 
change l'appareil tous les trois jours. Le malade, après le pansement, devra faire à peu 
près les mêmes réponses que dans les cas de fractures, soit sur la constriction , soit sur le 
relâchement des bandes. (Voy. note 6.) Ces accidents peuvent tous se guérir compléte- 
ment en vingt jours, excepté quand ils affectent les os attenant à ceux de la jembe et 
dans la direction même du membre; il importe de garder le repos au lit durant tout ce 
temps ; mais les blessés, qui ne tiennent pas assez compte de leur mal, n’en ont pas la 
patience, et ils se mettent à marcher avant d'être guéris. C’est pourquoi la plupart n’ar- 


vulg. Gal. Kühn, de M. xoapa, Bosq. «Le 
féminin de vulg. ne peut subsister, dit M. Lit- 
tré; la correction de Bosquillon n’est peut-être 
pas tout à fait satisfaisante. La leçon de N (ya- 
X6y,in mare. yalopdr eiver) étant suffisante, 
je l'ai adoptée.» M. Ermerins en fait autant. 
Je n’ai qu'une objection à faire à cette va- 
riante, Cest que, pour la lettre, elle s’éloigne 
beaucoup du ‘texte que tous les manuscrits 
reproduisent : on s’en rapprocherait davantage 
en lisant yæAaive, mais Hippocrate ne se sert 
guère de ce verbe. H faudrait, pour conserver 


Bosq. Litt. — yéver, AU, vulg. Gal. Litt. 
yiyverat, Erm. your, DFGHLUKMN, cod. 
Voss. — nai aurén 79 1ée, codd. cod. Voss. 
vulg. Gal. Bosq. Litt. «Vulgo, quod sensu 
cassum; legendum za aûrh» rhy tés.» Erm. 
Aucun manuscrit ne justifie ce changement ar- 
bitraire: airÿ, B (gl. FG) MN:— ïée;, Bosq. 
Ses, G. sv etduwpinr Xéyes rûs OXns xvipuns 
dr dé ro nat lEry aûrd onpaiver Td xarT’ eübb, 
H in marg. Cette annotation est empruntée 
au Comm, 12 de Galien, qui dit que ar ië,. 
in processione, a la même signification que 
la leçon de vulg: , sous-entendre on ajouter Tv e directo, et rappelle que c’est une locution 
énideowy qui manque. Il serait préférable de fréquente dans Hippocrate. (Voyez $ 26 , 6 et 
prendre yalapè comme un pluriel neutre fai- 16.) 

sant l'office d'adverbe, éomme Hippocrate en 
offre defréquentsexemples (Ærara, Fruct.$S 1, 
&Aka pour dMws, 1b. $ 2, 9; voy. aussi Artic. 


8 ouu@. pro €. J. — naranéecbes, Bosq. 
— roXpéwoi», MN. roudoi, gl. FG. rodué- 
ouot, À’, Erm.— œapaSérovres, gl. de üxe- 
$ 61) et de lire, sans rien changer et en resti- pop. FG.— volomua pro vos. Bosq. — ÿyées, 


tuant, au contraire, le texte altéré par les co- Ald. ysées , correction de Cornar. dyreïs, gl. 
pistes, yalapà à» eve. Hippocrate emploie EF. RSS 
souvent à» avec linfinitif: voy. Foës de Franc- %draroëro, DEGHIKN. — éévysaivouorr, 
fort, p. 5,1. 30; p. 85, L. 10, etc.) Enfin le A!. — sehclws, DFGIKU. Gardeil traduit : 
mieux sera encore d'emprunter la correction « Cela retarde la guérison chez plusieurs.» C’est 
à Hippocrate lui-même, qui a dit plus haut, plus qu'un retard, elle reste incomplète. «Ideo- 
S6, 5, @f yakapôy efvu: il n’y a, on le voit, que pleriquenonintegre convalescunt.» (Foës.) 
_—Anté aÿrods add. émiÉdlñers, Chart. — 
eixôtws, emblema alienum delevi. Ermer: — 
dXov, C.— dyôtoiv, Baslabouois, gl. KG. — 
ray pro ôxôr. J. 


qu’une seule lettre à changer, un o pour un a. 

7 Sysesÿ (sic), Ad. Frob. Mere. dyset, L. 
ÿy%, U, cod. Voss, Gal. Foës, Chart. Lind. 
Kübhn, de M. dyie, À’, dyea (sic), CG. dysée, 
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X*. Ta dé aowwvéorra Toi! Tÿs avduns Ooléouot pelw TE Tv ÉTépun 
éol, at xivn0ËvToy Toure» DOUUYPOVIGTÉEN À  AXOeËres. Îno1s uèv où ÿ 
aÿrn* ô0ovleror? dé æheloo! xpéecbas nai orAfveor ua) êm) ©ûv Ey0e aa! 
per émidéein: œuéleir dè, domep nai Taha œdvra, rabrn® udliola Ÿ êu- 
vn0n, xai.Tds mpwras wepiéoès Tüv Oloylor narà Tadra mœoéeoboi* & 
dè éxdoln Tüv émonuotwr Üdart moX\S Sepud ypéecbou év mor dE moly 
Üdwp LaTCyÉEL TOÏoi x07 &obpa clvecun . Ai dè mises! za} ai yadotes êv 
roioi abréouct ppôvoics Tà aûra omuela desxvuéyrar, dmep mi Toios mpocber 
na Tès eremidécias doaÿtows ypù moiéeobau. Yyiées S8 reXes oûror y{vovro: 
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mdcyovos rabra à na} mpôrepor, aol ni p@o». 


10: édorropéovot, vulg. Gal. Lind.. Kühn. 
édormopéwot,. BCDFGHIJKMN, Bosq. de M. 
Litt. — Goiws pro Cauip. J, Gal. in mars. 
— Evya}doeror, Merc. Éuva}badooereu, J. — 
rà anie 41»n0.. om. Gal. Chart. Gardeïl n’a pas 
compris: «Les articulations encore sensibles 
se froissent dans le mouvement.» Ge n’est pas 
le sens. M. Littré traduit -à son iour.: «La 
‘guérison des parhes luxées reste incomplète.» 


dpbpa xvn0évTa ne veut pas dire parties luxées, 


mais bien les articulañons encore malades, 
qu’on fatigue parle mouvement, se guérissent 
mal; ce que Vidius et Chartier rendent. très- 
bien «articuli, qui mot sunt, male confirman- 
tur.» — dsaroûro, DFGHIJK. 

1 _Gdomopéovres, D (FG, cum gl. 6do:ro- 
poÿvres), HIKLMNQ'U, Bosq. Litt. 69. om: 
vuig. Gal. Kühn. — ddüprar, N. — rny xy- 
un», BDFGHUKLMNQ'U, cod. Voss. rÿ 
zvnun, vulo. Gal. Bosq. Litt. Gardeïl traduit : 
«On éprouve des douleurs à la jambe, tanlôt 
à un endroit, tantôt à l’autre:» D'abord ce 
n’est pas à la-jambe; Bosquüllon dit très-bien : 
eJuxta pariem cruris extremam qua articulalur 
astragalus.» Ensuite, le reste est non une ques- 
tion de lieu, maïs une question de temps ::in- 


terdum (Felicianus), alias atque alias (Gornar. 
Mercur.), subinde.(Vid: Foës, Bosq.). 


X. * De quoi s'agit-il dans ce chapitre? 
Dans le Commentaire de Galien rien ne Vin- 
dique. «Prima, dit Bosquällon,, prima tarsi ossa 
præcipue intelligenda.» Païladius, faisant allu- 
sion à. ce: que dit ici. Hippocrate, distingue 
quatre grands os, d01& peyd)a, l’astragäle, le 
scaphoïde, le cuboïde :et.le.calcanéum. «On.a 
cherché, poursuit Palladius, pourquoi Hippo- 
crate; qui avait à parler des fractures, en vient 
à. traiter des Juxations. On peut répondre que, 
pour ces.os, il survient le plus souvent des 
luxations et. non.des fractures,..par la raison 
que ces os échappent par leur disposition aux 
causes fracturantes, et qu'enfin ; même dans le 
cas où il y-a réellement fracture, il s’ensuit 
une luxation qui vient compliquer la fracture.» 
Paul. d'Égine applique da même remarque à 
l'asitragale. en particulier.: « L’astragale ne:se 
fracture pas en général. parce que le-corps de 
l'os.est préservé de tous côtés parle tibia, le 
péroné et le-cuboïde.» (VI, 105.) Maximini 
conclut : « Astragalus sive talus illud est tarsi os 
quod cum ossibus.-tibiæ :communionem  habet. 
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rivent pas à une entière guérison, ef la douleur qu'ils ressentent vient fréquemment 
leur rappeler le souvenir leur ancienne blessure ; et cela doit être, car c’est sur les 
pieds que porte tout le poids du corps. Lors donc que, sans être rétabli, on commence 
à marcher, les articulations, qu’on fatigue par le mouvement, se guérissent mal (voy. 


noie 10); aussi de temps à autre éprouve-t-on en marchant des douleurs dans la révion 
contigué à la jambe. (Voy. note 11.) 


10. (Luxation de l’astragale.) Les os du pied qui sont en rapport avec ceux de la 
jambe sont plus gros que les autres, et, quand ils se déplacent, la cure est beaucoup 
plus longue. (Voy. note 1.) Le traïtement est le même : seulement on emploie plus de 
bandes et de compresses, et l’on fait porter le bandage largement en deçà et au delà 
du mal, en comprimant, comme c’est la règle générale, plus particulièrement les os 
déplacés , et en commençant par là les premiers tours de bandes ; à chaque levée d’ap- 
pareïl, on pratique d’ abondantes affusions chaudes. En général 1l faut user de beaucoup 
d'eau chaude dans les lésions des joïintures. Quant à la constriction et au relâchement 
des bandes , il doit y avoir les mêmes signes et aux mêmes époques que dans les cas pré- 
cédents, et la réapplication doït aussi s’en faire de la même manière. Les blessés peuvent 
se rétablir entièrement en quarante jours environ, s'ils ont la patience de garder le re- 
pos au lit; sinon ils ont à souffrir les accidents que nous venons de dire et pis encore. 


= 


Excepto calcaneï sive calcis cse, astragalus 


év0er urh. FG. — réa, vulg. Gal. Kühn- 
major est reliquis omnibus tarsi ossibus :-ubi 


Hipp. 7 Ma, L.r dla, DFG. r&do, MN, 


arficulatur cum extremitafe. ossium. - tibiæ, 
luxari, facile potest; frangi vero diffcillimum 


est, nisi a violentissima causa.» Nous pouvons 


donc intituler le chapitre comme M. Littré : 
Luxation de l’astragale. 

X: 1 roïs, Frob. Merc. Foës, Lind. Kühn- 
Hipp. roïc:, A'BCDFGHIKMN, Aid. Gal. 
Chart. Bosq. de M. Lit. — doféoroiv, Ald. 
Frob. Merc.: Gal. Foës, Kühn.-6o7éo1ot, A'U, 
Lind. Bosq. de M. Litt. — pelo, vulg. Gal. 
Kühn, Litt. uéê. Bosq. — mæovuyponwrepa, 
Ald. vulg. Gal œouxuyponwrépa, Lind. de M. 
Kühn. molvyporerépa, FHIKU, Chart. æo- 
Avypoyorépn, A’BCDFILMN. æovAvypouw- 
répn, Bosq. Lilt. Erm.— &Agoës, Ald. vulg. 
Gal. Kühn. dAdeërs, BDFGHLIKLMN, Bosq. 
de M.Litt. Erm, (Ajoutons que Galien a la 
glose dAbeërs et Érotien dAbéËeo:, édit. 
Franz.) 

2 60. D. élovinor, Frob. Mere. — æéoci, 
CDEGHLIMNU. æeo. vulg. Litt. Erm. æei- 
cloicr, Bosq. — Posi o7X. add. æéoo:, Bosq. 
— émirar, CD (FG, cum gl. œavrelds), HIS 


KMN. — drd roûde nai roÿde uépeos gl. de 


IE. 


Ald. Frob. Merc. Chart. Lind. de M. Bosq. 
Litt. 

8 rÿ pro 7. J. rà rÿ pro +. FHIRU, cod. 
Voss. — ÿ pro Ÿ, G. — sararadra, G. tard, 
Bosq. in marg. — droAionw», G. — BadGus 
gl. de oiveow, FG.«Hipp. appellavit affectus, 
oivex, quoniam afhici, civeodæ, dicit.» (Ga- 
lien.) 

L œiéênes, GC. æmUues; Chart. Kühn- Gal. 
méoies pl. F.— yaïdones, G. xakdoes (sic), 


-Chart. Kühn-Gal. — oûréotoi, Ald. vulo. Gal. 


Kühn.: aÿréoror, À’, Lind. de M. Litt. — Ante 
rè add. xai, J. — omuiie, Bosq. — derxpir- 
roy, Erm. desxvvdyros, vulg. Gal. Kühn, Litt. 
— y pro êm), DH. — soïciw, vulg. Gal. 


- Kübn, de M. roïc:, À’, Bosq. Lütt. — æp6- 


repoy, gl. de spocber, F. — ueremoéonas, C. 
ueremodectas, MN. per’ énidécius, Gal. Chart. 


: Kühn-Gal. pèr émidécius, Ü. — recoapx. ‘ 


Bosq. — rolpéwot, vulg. Gal. Bosq. Litt. éyo- 
rfowot, DFHUKLQ'U, cod. Voss. — xora- 


néeo0. Bosq. — mdcywoi, G. — radra, ceteri 
omnes,-minus recte pro raÿré, Erm. — ém:- 
u&r2. JK, 
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yàp TX a Éca ua êx rouobrou Tpérou oDaxsklle: ", 4] y xurankloe: pehar- 


XL! @epl 5@y narà r9v mlépvar, A'BCD 
FGHIIKMN. — éco, Art. S 86..—— d@uŸn- 
205, L. dr’, Bosq. ©, V. (dvober, Art. S 86: 
Mochl. S380:) — æntoarra, U. —(icyvpäs 

om. Art, et Mochl.) — diolar: CMN, Bosq. 


Litt. dréolavr. codd. A'UV, vulg. Gal. Kühn. 


Je crois devoir garder le pluriel pour éviter 
une disparate dans cette phrase, en raison du 
verbe suivant que manuscrits et imprimés s’ac- 
cordent à mettre au pluriel. 

2 GheGia, DIMN. Chart. Kühn-Gal. — 6è 
Ex. DEGIKU, Bosq. dé dvaoTopoÿraz, Pal- 


ladius. d” éxyupoÿrræ, Litt.— Galien explique 


que, par éxyvuoDo@u, Hippocrate entend: que 
les veineslaissenttransvaser, &xyetc0ar, diffunde, 
le liquide qu'elles contiennent, c’est-à-dire le 
sang. — duOi0X.vulg. Gal: Kühn. duG6X. C. 
du@iOX: HK, Bosq. Lift. «SAdoua ab Tonibus 
vocatur Gadoua.» Palladius. — dè émy. vulg. 


Bosq. Litt. à”, CFGIMNU, Ald. Gel. Chart, — 


émeytyr. Erm. — œovÀ. À’, vulg. Gal. Bosq. 
Litt. so. CDFGHIKMNU. 

3 26, AI. Frob. Mere. Foës, Lind. de M. 
807%, À’, Gal. Chart. Bosq. Litt. — Gardeil 
traduit : el y a un gros os, l’asiragale, placé 


directement sous le tibia.» I y a 1à un double 
contre-sens; car il s’agit du caléanéun qui 
proémine hors de la direction. de la jambe. — 
vedpors , vulg. Gal. Palladius, de M. vedporois, 
Bosq. Litt. i, 

À pèy om. cod, Voss. —— donorois om. U. 
rai 60. ppñode om: (D, rest. al. ma.), FG 
HUK, cod. Voss. — Sepuô mhelolo mai 
Sepu® rouréotcr, À’. «J'ai, dit M. Littré, 
ajouté sans manuscrit la préposition 8xi; elle 
m’élait donnée par la ligne suivante, où on fit 





ri rouréoici.» — ypéech. Bosq. 

5 GÜovloiom æXelocir; vulg Gal. Kübn. 
(a éoci, Bosq.) dolor mAélonsr, BMN: «Le 
point dans vulg. est après mAe/oc:, que répit 
XPo0r. Maïs les manuscrits BMN donnent la 
vraie leçon.» (Littré.) — roÿrois, BMN. rot- 
roict, Erm. érirouréouor, K. — des pro of, 
3 — éMwy pro dMws, DI. — déerriolor, GC. 

Se? pro ÿr, DFGHUKU, cod. Voss. — :5- 
xor pro réymn, D, cod. Voss. — Güceï, Bosq. 
Clos (sic), Erm. — ëywr, A'BFGHIJKLMN, 
Gal. Chart. Bosq. Lit. £yov (U, cum © supra 
o), Aid. Frob. Merc. Foës, Lind. de M. : cette 
dernière leçon me paraît préférable et plus ré- 
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11. (Lésion du calcanéum et contusion du talon.) Lorsque, en sautant d’un lieu élevé, 
on porte violemment sur le talon, les os subissent une diastase, et les petites veines 
Jaissent transsuder le sang par le. fait de la contusion des chairs qui entourent l'os: il 
survient du gonflement et beaucoup de douleur. L’os du talon en effet n’est pas un pe- 
tit os; d’une part, il proémine en débordant Yaxe de la jambe, et, d’autre part, l com- 
munique avec des veines et des nerfs importants ; c’est à cet os que vient s’insérer le 
tendon placé en arrière du pied. On pansera ces blessés avec du cérat, des compresses 
et des bandes ; on fera sur la partie d’abondantes affusions d’eau chaude. I est besoin, 


dans ces cas, de beaucoup de bandes, qu'on choisit parmi les meilleures et les plus 


souples. (Voy. note 5.) S'il se trouve que la peau qui entoure le talon est, de sa nature, 
mince ef tendre, il n’y faut rien faire (voy. note 6); mais, si elle est épaisse et dure, 
comme chez certains sujets, il faut la découper régulièrement par couches pour l'amin- 
ar, mais sans enfamer les chairs; il n’appartient pas à out le monde de bien savoir 
faire la déligation dans ces sortes d'accidents ; si on l’applique, comme les autres ban- 


dages des malléoles, en passant les jets de bandes tantôt sur le pied, tantôt sur le ten= 


don, les circonvolutions étreindront le talon sans comprendre l'endroit où siége la con- 
fusion; et, dé la sorte, il y a lieu de craindre la nécrose de l'os de cette région. Or, si la 
nécrose se déclare, le mal est capable de durer toute la vie, et, en effet, les autres né- 
roses qui ne proviennent pas de la même cause, mais du défaut de soin dans l'attitude, 
soif pendant un alitement prolongé qui rend le talon livide, soit à la suite d’une bles- 


gl worè), HUKMN, Ald: Frob. Mere. Lind. 
de M. Kühn, Litt. — ém$a)Aduevos, BDFG 
HIK (N cum æep16. supra lin.) V. mss. regia 
apud Foës non contemnendæ authoritatis, érr- 
Gand: JF, œepiéaX. vulg. Litt.— droo@iyé. C. 


gulière, Hippocrate, dans ce chapitre, ne par- 
lant des blessés qu'au pluriel : ndnoavres 
roÿrous, «.. Toutéorct, 2TÀ. C'est aussi dans 
ce sens.que, outre- Cornarius et Foës, Pont 
déjà entendu, avant moi, Vidius : «si cutis, 
quæ calcem tepit, naturaliter tenera est,» Fe- 


licianus : si mollis forte cutis natura fuerit,n 
et Maximini : «si mollis fuerit cutis, etc.» — 
rip œlépynr, CG. (On trouve plus loin laccu- 
satif.). 

7304. A'BCMN, vulg. Gal. Bosq. Lit. 
ëyovos, DEGHJKLU, cod. Voss: Erm. — xa- 
saséu». vülg. Gal. Kühn, de M. xarardur. À! 
BCDFGHIKNU, Palladius, Ald. Bosq. Litl. 
— darrponoyra, O.— émdés, Bosq. (ut 
$S10,2). émoeiy, vulg. Litt. Erm.— Ante d»- 
dpès add: 44}, D. — émdeouñ , gl. de émidén, 
FG.— 7 a, L —réle, HIKU. 7 de, 
DFG:r&))e, cod. Voss. Lind. Bosq. de M. rà 
&Me, vulg. Gal, Kühn, Litt. Voy. n. 9. 

5 sà, A'CDFGHIKMNU, Ald. Frob. Gal. 
Merc. Chart. Bosq: Litt: rà om. Foës, Lind. 
Kübn, Hipp. de M. — émidéerm, Bosq. êx:- 
detre, cum e supra œ, À”. — dre (bis), A’, 
Gal. Foës, Chart. Bosq. ôrè (bis), D (FG cum 


Gal: Erm. pè» om. vulg. Bosq. Lit. — 6mov, 
gl. def, FG. — Sidopa, U, cod. Voss. vulo. 
Gal. de M.Kühn. @A. A’CDHK, Bosq. Lit. 
Erm: — oûrws, A'CFGIKU, cod. Voss, — %» 
oQanehion, vulg. Gal. Bosq. Litt. eé pro 9», 
BDFGHUKMNQ'U: oQaxcloe:, BRGHUKM 
NU. oQaxelioor, D: — raûra pro œévra, Ald. 
—_ évrioyer, cod. Voss. — voÿonua, Bosq. 
(ut supra etinfra $ 11, 11). 60. vulg. Gal. 
Litt, — 7 lo, ï z&)a, vulg. Gal. 7? &)A«, 
DFG.7r&40, Aid. Frob..Merc: Chart. Lind. 
Bosq. de M. Litt. 

10: cŒaxedlêm, BMN. = xuroxdeices, À BC 
DEGEIS (N'em: al. 2 U : c'est a leçon 
suivie par Calvus :-«Si. qua vero sie non side- 
rentur, sed inclusa nec educta præ siatus-nepli- 
gentia nigrescant.» Bosquillon met aussi a- 
raxeiceï, et traduit: «quæ non hoc modo 
corrumpuntur, velut ubi humoribus interclusis, 


A 
G. 


D 


9 Ante rh» add: uè»,: Gal. Chart. Kühn, 
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Delons ris Déprns drd duehelns rod oyluaros À y aviuy PA yEvo- 
Uévoi éTixa pou xai yporiou xai xOVOD TA a , T & U1pD, À éñi Sc 
Vouoyuari l ÿrliiouod xpovlou yevouévou, du®sl? xai TOOL TOLOUTOLOI Xp, 
20} GyXwcEa, ta) moddduis évappnyvôpera, fr un xenoÎñ uèv LEhÉTI SEpa- 
reu0ñ, mod dé fouyln, ds rd.ye cQaueAilonta x rob rosoÿrou dé rpé- 
mou | oQaxs\ilonTa nai | xiwdüvous peydkous TS capars wapéyer spds Th y 
Xipy. Kai yàp œuperot Ürepobées1#, Évveyées, rpouridees, Avyycdess, yri= 
uns dnÎouevor, al d}ynuepor, xrelvoytés T° yévowvro © dv za} PXEbGy ai- 
Hoppéur melicoies, [vapacorss | 5, xai yayypauvdores Ünd ris œiébios: yé- 


»orro d° dv raira Ébw Toù &Xov oGarelrouod. Tadra pèv oùr elonra, ol và 


negligenter collocato calce, is nigrescit.» On ne 
sait trop ce qu'a pu lire Gardeil, pour traduire 


comme il fait : « Dans les gangrènes qui arrivent 


pour d’autres causes, comme lorsqu’on a remis 
une jambe qui noircit ensuite pour avoir été mal 


remise, étc.» — üm pro 670, Chart. Kühn, 


Gal. — rpaiuaros pro rpdp. C. — yivouÉvOu, 
vule. Gal. Kühn, de M. yevou. CMN, Bosq. 
Litt. (utinfra n, 14.). — éri xa1p05 pro és. 

L'yocmuart, vüle. Gal. Kühn, de M. Erm. 
voucig: BDFGHIKMNU, Bosq.. Litt. (Voy. 


S11,9.)— 
pinitas, aurait ici la signification de peuna- 


D’après Palladius, «ürmouds, su- 


rionds, fluxio; car l'estomac drraêduesos, 
resupinatus , est le siége de fluxions, peupari- 
er, et vomit; de même les autres parties 
du corps üraêônesa, supinæ et jacentes, 
deviennent lé centre de fluxions.»-La: véri- 
table explication est donnée par Galien : xpon 
énialois), diuturna:cubato. 

2:êpus,codd. cod. Voss. vulg. Gal. Bosq. 
Kühn, de M. Calvus traduit : « His tamen:etiam 
longinqua et molesta fiunt,» el Vidius : «diu- 
turna tamen res.est, etc.» Cela n’est pas con- 
ciliable avec le sens chirurgical. Aussi M. Littré, 
considérant laccentuation comme une faute, 
a cru devoir, quoique sans manuscrit, la chan- 
ger en -ôuôs, simmlter. —. routéoior, Bosq. 
rotoÿr.-om. J. xai roïo: rosoÿr. rejecit Erm, — 
xXdèea emend. D. —dyapnyv. pro évapp. ET, 
Aid. Gal, Mere. — mpôs ÿyclay dvayoton, gl. 
de ypn01%, EG. — drain druyvwoe (sic), gl. 


de pekérn, FG:— dè ñouy. DFGHLJKMNU, 


cod. Voss. Bosq. d” ño. vulg. Gal. Eitt. 


18 @s ré ye én (y”.éx Vulg. 7 éx pros 
y’ x, Gal. Chart. Kühn-Gal.). roroürou 5pd- 
nov oQaxeMèovra (add. aû , A'BCMNU, Bosgq. 
ai, om. vulo. Gal. Kühn). xesdüvous, A'BCM 
NU, vulg. Gal. Bosq. Cette phrase est tronquée 
dans vulo.: ds ré ye oQaneliloyru® ëx 5oÿ 
rosoÿrou (dé add. L. dè om. DGHUK. sooûde 
pro rosoÿrou dè, IKU). rpdrou oQuueXiloura 
za aivdirous, DG(H oQax. secundo.oblit.), 
HKL, cod. Voss. &s ré ye oQux.(cum'éx ro 
roiobde Tp: cQuu. add. in marg.) 10} xpdi- 
vous, F. C’est une bonne restitution "adoptée 
par M. littré, et:que M.:Ermerins rejette, 
peut-être à tort. 

M ouyropwraror, gl. de ÿmepoë. FG: == ou- 
vey. pro &. D (FG cum gl. œvxvoi), HITKM 
NU. — spôpou éuromrixot. gl. de TpOu&Ô. 
FG.— yévorro, vulo. Gal. Bosq. Kühn. yé- 
vowro, JK, Litt. « Ego otiosa re et à rejicio» 
Ermer, — melwones, C.— «Hippocrate par 
aipoppouwr entend, dit Galien , les grosses veines 


‘dont la division donne lieu à une hémorragie, 


ce qui n'arrive point avec les petites! veines : 
le-peu de sang que celles-ci laissent échap- 
per, se coagule aussitôt sur Îles lèvres de la 
plaie.» 

15 pavoiwoies, vuig. Gal. Bosq. Lütt. vap- 
xwoies, AB (DMN in marg. »avoiboes), FG 
HUKLQ'UV. vapnéones, G. «Malgré ies ma- 
nuscrifs, écrit M. Littré, c’est pavorores qu'il 
faut lire. Galien dit que ce mot est synonyme 
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sure à la jambe , grave, de longue durée et commune au talon lui-même, soit enfin après 
ane blessure à la cuisse ou toute autre maladie qui exige longtemps-le décubitus dor- 
sal, toutes ces nécroses, dirai-je, sont épalement lentes à guérir, pleines d'accidents et 
sujettes à récidives, à moins qu'on ne les traite par un pansement approprié ef aussi par 
ün repos prolongé, comme, au reste, il convient à tout ce qui est frappé de sphacèle. 
(Voy. note 13.) Or les mortifications de ce genre, outre les autrés inconvénients qu’elles 
offrent, \exposént l’économie à de grands dangers : ainsi-il peut survenir des fièvres 
suraigués, continues, accompagnées de tremblements, de hoquets et de troubles de 
l'intelligence, enfin capables d'amener la mort en peu de jours. Il peut survenir encore 
des lividités des grosses veines, des engourdissements (voy. note 15 ) et des gangrènes 
(voy. note 15) par Feffet de la compression. Au reste, ces accidents peuvent aussi 
se produire en dehors de tout sphacèle. (Voy. note 15.) Ge que nous venons de dire 


d'éxyvuwoies, et que c'est une expression 
métaphorique comme si les veines rom Touot 


1e ai oiov poboi E atr@y aiua, répurpitent 


et pour ainsi dire vonussent le sang qu’elles ren- 


ferment. I ajoute que les Toniens appellent 
vavola ce qu'on nomme, dans le langage com- 


mun, vauria.» J’ajouterai que Galien reproduit 


dans son Glossaire (Kranz., p. 530) à peu 
près la même explication que dans son Comm. , 
et que Palladius interprète ce mot par f#tes, 
ruphones. Brmerins attaque cette leçon et s’en 
prend à tout le monde en termes peu courtois : 
«Galenus pessime falsus est et ineptias nobis 
venditat;..ipsa forma vauowoies incognita ; 
tum vero:vapréoes. cum rerum nexu ila con- 
gruit, ut nisi interpretes modeste credidissent 
Galenum omnia se melius novisse, tam ab- 
surdum quidquam ïllud vavoréoies, profecto 
non concoxissent, » [1 est à remarquer qu'on ne 
retrouve plus aucune de ces deux expressions 
dans les’ chapitres correspondants du Moch- 
lique, S 30 et des Articulations, S 86. Mais il 
est permis de dire, sans blesser personne, que 
la leçon de Galien a disparu pour ainsi dire de 
nos manuscrits et qu’on lui préfère la leur, et 
cela à cause de leur presque unanimité, et 
non parce-que celle de vulg. et. Gal. serait 4b- 
surde; quant à l'explication de Galien, loin 
d'être une ineptie, elle s'applique assez bien 
aux suffusions sanguines, dont se compliquent 
les fortes contusions au moment où.va survenir 
la gangrène. T n’est pas étonnant qu'ici, où les 
veines ont perdu leur ressort, Hippocraie dise 


qu’elles répurgitent le sang ; vavoiboies, quand 
on le voit dire qu’elles aculent le sang, é£a 
zoyritouoiy dia, dans les cas où elles jouissent 
de leur tonicité, (Voy: Hémorr. S$ 12) Galvus 


avait déjà adopté vaprdoies «magnæ venæ.li- 


vescunt,, forpescunt,. .. cancellanturque.» .— 
Yyayypaivdonss, C. Gardell traduit : «Les 
chairs comprimées deviennent carcinoma- 
teuses.» l'aura été ‘trompé par les traductions 
de Foës: «cancro occupantur, » etde Gornarius: 
«eañcerationes ex compressione, » Gardeïl aura 
oublié que Celse dit catéoriquement, .en par- 
lant du cancer, que «ce genre d'affection a été 
divisé par des Grecs en plusieurs espèces, mais 


_ que les Latins n’ont point de. termes.pour:les 


exprimer, nostris vocabulis non est.» .V, xxvr, 
n° 31, etil décrit. dans le même. chapitre, et 
sous le même nom de cancer,: la gangrène, 
lérésipèle, etc. : c’est toujours:sous le nom de 
cancer que Gelse désigne la ganprène qui ré- 


‘sulte de la compression, V, xxvr, n° 2h; et VITE, 


x, n° 1; la gangrène de la:verge, VI, xvut, 
n° 3; la gangrène de la bouche, VE, xv; la 
gangrène qui envahit les. restaurations, VIF, 
ix, ete, — œiééeos, Bosq. mréËnos, G:ætécios, 
Chart. Kühn, Gal. — yévoiuro pro yévorro, 
J.— oQaxechiouo} exx. vitiosa ap. Foës. Gar- 
deïl-fait ici un'étrange contre-sens : « Ge que 
les autres gangrènes produisent au. dehors, 
celle-ci, qui est causée par une’ violente attri- 
tion, le fait au dedans.» Confondant deux 
phrases en une, il a tout brouillé : «possunt 
etiam ista incidere absque alia sideratione. — 
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ioyvpôrora Ghdcuure 5 -yiveros +à pévror wAsiola Movyaicws Gp OE Xe, 
xal oûdeuin mod) onoudy vis HEhËTRS, dAN duws dplis 7e Sert XEipllers. 
Er» pévro: iyupèr dOËn elvas Td Éceioua, td ve clpnuéva œoiéew Yp, ani 
Tiy émidecur ris æhelolnr æorécobas duD} Tv œlépynr mept6d\ovra, &)- 
dore mpès 7 äupa rod æodds dyremepiédXhonta, &XdoTe pds Tà péou, 
dAkore mpds 8 rà wep} Tv avdumr® æpooemidéir dE nai Tà æyoior œuvre 
Év0er nai évder, Gomep ua wpoober elpnTai” a} ioyvpèr pér p9 oréeolu 
rip œiecbiv, &% œoloïor dù roioi» ébovioioiv* duervor dE ua} ÉXE6Opor 
Gimionet» adOnpepèr Th Volepaig" éroXce 0 dà rprraïor not adlis perem- 
dico. Znusia dà rode, si maksyxoraives À où: émv pêr Tà Éxyuudpare rôv 
OXebéir, nai rà peldouara, al Tà éyyds Éxclvan ÜmépuÜpa yivnrai nai ÿrc- 
ox}npa, ivôuvos maryxotiot &AV y uèv driperos Ÿ, Qapnanelerr dyw° 
XP dorep étpnrou, Aa dou äv u Évvey æuperalrnrai” ñv dè Évreyñ? 
Guperaiynrat, 19. Qapuareter, érépeir dE cirion ua foOnnéTor, mor@ à 
xPAo 0er Üdare, nai un .oive, a TÈ dÉvyhvuet. Ho de un péXAn mauyxo- 


TOiVELr #, TO ÉXYUMGUATE AO rè pehdouaTe xot Tù mEplÉYOLTO Dr6 y hope 


ÉvETou. za) où cxAnpd* dyalèr TOÙTO TÔ LaprÜpion év @ûCL TOio!Y ÉXYUUG- 


Aique:hæé quidem ad vehementissimas colli- 
siones referenda sunt. » (Foës.) 

46 ©Xdou. vulg: Gal. Kühn, de M. Erm. 
Phécu.. A'CDEK, Bosq. Litt: — yéyr. pro 
Jivs Erm. — raûra per. cod. Voss. vulg. Gal. 
rà pu. D (MN in marg: raÿra); Bosq. Litt. — 
ñouyéews, DHK. fpéua, gl. FG. — duçiô. 


vulg. Gal. Erm. éuQ@0h@re: mut. in du@rOkdoo: 


cum gl. Spaîou, F. duQiOdow cum ead. gl. 
G: duQrQhäre, A'CDHIK: Bosq. Litt. — oûde 
uin, HL oûdeuta, A'BCMN.: — Galien re- 


marque que mehérn est ur mot ionien, dont 


Hippocrate $e sert: souvent comme synonyme 
de soin, énmékerx. 

17: vpn, vule. Lift. D det, DEGHUKLM 
NU, cod. Voss. Gal. Chart. Bosq. Kühn, Gal. 
éyxetpigen (sic), J. perayerpilew, ol. EG. — 
env, HL— pèv:T0 ioy.-pro uévzor, cod. Voss. 
—— Foës entend cette phrase ainsi: «Hicquidam 


jungunt (ioyvpôr et éperoua) et vehementer 


fulciendo illisionem factam intelligunt. Sed nos 
loyvpôu ad Shdoue, et rô éperopa ad sequentia 
retulimus ‘cum Vidio.» Foës traduit : «Übi 
autem vehemens üllisio incumbere videbitur, 
tam fulcire , tum quæ dicta sunt facere.» J’ob- 


jecteraïi qu'éperoux correspond à é07npiéanro 
du début, et doit s’entendre:de la contusion 
ducoup, comme Pont admis Calvus , Gardeïl, 
Littré, ete. 

18 Ante sp. add. 9, J.. — mpocemdéer, 
Bosq. érrdeoueir, gl. FG:=yelrove pro æÀ- 
cioy, J.. — Post œüvre add. ai, cod. Voss. 
vulo. Gal.:Bosq. za om. CK;' Litt. Erm.— 
æieow (gl. F), Chart. Kühn, Gal. déouevcw, 
gl. FG: 

19.2,  BDFGHLILMNO'UV, : Gal. Chart, 
Kühn, Gal. Litt. é» om. vulg. Bosq. de M. — 
dè om. Ad.— roïoi», BDFGHLIKMNU, Bosd. 
Litt. soë, vulg. Gal. de M.— dr0 Aivou üge- 
ouaoi, gl. FG:—é1é60por pro &1X66. CG, Ad. 
Voy. Art. S63, 6. tou pro œirlou. Bosq.— 
(avais, gl RG). — aûrÿ rfi fpépa, gl. RG. 
— Galien note qu’il s’agit ici de Pellébore blanc 
qui a une action vomitive , c’est-à-dire qui purge 
par le haut, comme Hippocrate le dit plus loin. 
Cette médication était familière à Hippocrate- 
(Voy. Aphor. IV, n°13,14;,15 et16.) Gté 
sias nous apprend qu’elle s'était répandue-de 
son temps; elle l'était moins au siècle de Ga- 
lien, quila considère comme périlleuse et cau- 
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se rapporieaux plus violentes contusions, mais souvent les parties ne sont que médio- 
crement contuses , ef.ne demandent pas tant de soins: cependant on devra toujours faire 
le pansement selon les règles. Lors, au contraire, que la confusion paraît être considé- 
rable, il faut mettre en pratique ce qui vient d’être conseillé, et faire porter le bandage 
en majeure partie sur le talon, de manière à bien Penvelopper, en distribuant les cir- 
convolutions tantôt sur le bout du pied, tantôt sur le milieu, tantôt enfin sur la jambe. 
On bandera aussi les parties voisines en deçà et au delà, comme ül a été précédemment 
expliqué, avec la précaution de ne pas exercer une forte compression, et d'employer 
beaucoup de bandes. 11 vaut mieux administrer l'ellébore le jour même ou le lendemain. 
Le troisième jour, on lève l'appareil et on l’applique de nouveau. Voici à quels signes 
on réconnaîtra si le mal s'aggrave ou non: quand les veines laissent exhaler des suflu- 
-_ ions sanguines, qu'il survient des lividités, et que les parties ambiantes deviennent 
rougeâtres. et un peu dures, il y a danger que le mal ne s'aggrave. Si le blessé est sans 
fièvre, il faut l’évacuer par le haut, comme il est prescrit, et comme il est nique dans 
les cas où la fièvre n’est pas continue; mais, si elle est continue, on ne doit pas l’évacuer, 
et on le prive d’aliments et de potages; on lui donne de l’eau pour boisson, mais sans 
vin, et additionnée seulement d’hydromel. (Voy. note 22.) Si, au contraire, le mal ne 
doit pas s’agoraver, les ecchymoses, les lividités et les parties ambiantes deviennent jeu- 
nâtres, sans induration + c’est 1x un signe de bon augure dans toutes les ecchymoses qui 
ne doivent | “e avoir des suites fâcheuses. Lors, au contraire , te les parties deviennent 


sant des élouffements, à moins qu’ on_ne la 
fasse précéder d’une préparation convenable. 
Aujourd'hui nous prescrivons dans le même 
but l'émétique en lavage. 

30 éroXio. DFGL. —. A0}. om. DEGUKU, 
cod. Voss. — aês pro » ai. À’, Bosq. Erm. 
—_ Post 0%. add. dé, D. — perd raÿra de- 


auperalvonre, J. auperalirnra, A’. Goo à» 
un Évrey ds muperaivowot, Erm. 

 Évreyn œuperalrnræ, vulg. Gal. Litt. 
Évveyet, A'BDFGHIK (N.mut. in éuvey), U, 
cod. Voss. —œuperaisn, BDFGHIJKNUV. 
per: om. Erm.-— à x curiwr,:]. Bosq. 
ze om. vuig. Gal. Litt, — ypéeo0. Bosq. — 
oucîou, gl. FG.— onnyia, Bosq.—ÿ» œauy- - 1ù Sy oxeT BDGHUMNU, Litt. r déer 
zoralves, Vulg. Gal. à» moryroralon, DEGH yhunet, K.76 om. vulg. Gal. Bosq. dévyhuxéi, 
IKU, Bosq. Litt. e? pro ÿ», A'CMN, Erm. æc- Bosq. dévyAdueï, Lu « Cette boïsson dévyAu- 
Ayxoraiver, A'CMN, Erm. — Hippocrate ap- ÈS mulsa, se prépare, dit Galien, avec des 
pelle œalyzora les affections. de mauvaise rayons de miel les plus doux, qu’on.fait ma- 


nature, et, quand elles prennent ce caractère cérer, puis infuser, comme on le pratique én- 


fâcheux, il l’exprime par mayxoraives. ( Ga- core en Grèce: on écrase les rayons, dont on 


lien). — érv, FL. à» pro ér. Bosq. — éxyu- exprime le miel, et on les jette dans un vase 
pérara pro éxyuudn. Frob. Merc.—5rupulps … plein d’eau, où onles fait cuire jusqu’à ce qu’ils 
pro-éméo. G. — yiveru, vule. Gal. Kühn. paraissent avoir abandonné à l’eau toute leur 
yivnros, Bosq. Lütt. yévyra, Erm. — perpiws 
cx}npd, Ed de ÿrôcxà. FG. 


9 


2 yo... Oapuareters om. C.— ds wpooel- 
Re f 


humidité. On met cette préparation de côté, 
et on la conserve pour s’en servir dans l’été 
comme d’une boisson désaltérante ;enla-mélant 
pnrapro dor.eïp. Bosq. — xaidouàr, BMN, à de l’eau fraîche. __ Quant à l'oxymel, éEdueh, 
Litt.. dy om. vulg. Gal. xai et à» om: Bosq. — il se-prépare avec du miel, du vinaigre et Le 
Évneyñ mvperaionres, vulg. Gal. Litt. Évveyez, Peau.» (Voy. $37,4:) 

A'DFGHIKUV. éuvoxt, L. Évrey@s, B. évr- %, div norulvers, OC. — éyyuuouare, dj. 
ex, N.— mypeTalveras, DFGIKUV, Bosq. SxxuRÉTaTe, Frob. Merc. — yiyveru, Erm. 
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pacs, Toios un méhouor malyxoraives aai% bou dè Édy oxnplouac: 
"= ” A 
meluodror, xivdvvos pèr pehaylivar. Tôr dé moda émirnoeverr LP duos vw 


22 2) "= Ÿ. \., 2 
Tépo Toù &Akov cœuaros clos rà œXeïola OWyov. Yysis d° dv yévorro à 


éErovta nuépnouw, ei drpepéez. 


XIE. H1 dé avyun do doéa yer, 7 pèr ovyvé XemlôTepor TÔ Êrepoy roi 
étépou, 7% dè où moÂS Aemlérepor” Évyéyerar dè dXAfhouTt Tà pds Toù 
modès?, nai émiQuoi nouvÿr Eyes, év i0vwply 8 Tÿs uvduns où Évyéyereur 5à 


dè mpès® ro unpod Évréyerar, nai émiQuoir yes, nai à ériQuois didQuow: 


panpôrepon 0e rd boléor opunp [ré]* xard rèr ouixpèr Éduruhor xabi 


£ 


il A 1 DA 2 / = 2 = ? 
uév Qüois Touaurn Tor doléwr Tv êv Tf avnun. 


— à oxnpè, vule. Gal. Bosq. où pro pi 
… A'CDFGHIKMNU, Litt. — &y œâcw éxyuuc- 
paoi», vulg. Gal. Kühn. y æäo1: roïoiv ény AB 
CDFGHIKLMU, Bosq. Litt. éyyuuc. DFGIJT. 

#% xai, DJKU. xai om. vulg. Gal. Litt — 
où», vulg. Gal. Bosq. Litt. — Hippocrate écrit 
£, Artic. S 86, Mochl. $ 30. oxAnpiouaor, 
A’ Ald. vulo. Gal. Lind. oxAnphuaot, M. oxà- 
péuacr, DN. oxnpÜouact, FGULU, Chart. 
Foës de Chouët, Bosq. Kühn, de M. Lätt. — 
déos, gl. de xivd, F,— +ôy de, Frob. Gal. Merc. 
rdv d8, À’, vulg. Litt. — drws pro 6x. CO. — 
dywrepor pro évwrépe, U, cod. Voss. 

35 dè pro à’, G. — fuépnot, À’. — dpe- 
uéor, vulg. Gal. Litt. érpeuéas, BCDFGHUK 
(N cum o: supra &), UV, Bosq. Il y a là une 
nuance qui me semble exiger l'indicatif plutôt 
que loptatif : il faut positivement garder le 
repos, pour pouvoir guérir, si quiescit, sanus 


fieri poterit. 


XIL. 1 wepi aviuns, A'BCFGHUKMN, Gal. 
— ëyer (CG in marg. al. ma.), DFGHILUV, 
codd. ap. Foës, Bosq.: c’est la leçon suivie 
par Calvus : « Tibia vero duo habet ossa. » &01}, 
vulg. Gal. Litt, Erm. — &æÿ pro rÿ (bis), Gal. 
Artie. Comm. IV, n°5. — ouyr&s, M (U cum 
s oblit.). — rô êr. :. érépou om. (D restit. al. 
ma.), FGHUKLUV. &oX pro mo226, LV. 
Galien nous apprend que les commentateurs 
s'étaient partagés sur la question de savoir si 


les mots afyus, Bpaylws, avmun, umpôs, de- 
vaient s'entendre du membre entier composé 
d'os et de parties molles, ou seulement des os. 
Galien explique que, dans Hippocrate, ïls sont 
pris tantôt dans le premier sens, tantôt dans 
le second. 

? æoûeos, U. De Mercy traduit: «ls s'ar- 
ticulent avec le med.» Gardeïl l’a entendu de 
même ; il s’agit de leur union ensemble, etnon 
avec le pied : «Cohærent inter se qua parie 
pedem contingunt. » (Foës.) — «xosiy signifie 
ici, non que les deux extrémités de Ia jambe 
ne constituent qu’une seule et unique apophyse, 
mais qu’elles sont unies et liées entre elles de 
façon à offrir cette apparence.» (Galien.)— 
evduwpin pro 4. J. — ouvéy. pro £, (bis), 
DFGHUKU. 

5 æpè, cod. Voss. — T5 unp& pro roûp. 
BHMN. — déyvoi» pro dii@. A’CDFGUK 
(N cum y mut. in@), UV. C’est la leçon suivie 
par Galvus : «Communem habent projecturam 
quæ diffunditur.» Bosquillon croit qu'il s’agit 
des ligaments semi-lunaires; Maximini ef 
M. Littré y voient, avec plus de raison, l’épine 
du tibia. «Hippocrate désigne par drdQuous 
l’éminence cartilagineuse située au milieu de la 
tête du tibia, et qui sépare en ce point les deux 
condyles du fémur. Cette éminence se putréfie 
sur des cadavres déjà anciens, au point qu’on 
pourrait s’y tromper et croire par suite qu'Hip- 
pocrate a commis ici quelque erreur; mais ce 
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dures en même temps que livides, il y a danger qu’elles ne prennent la couleur noire de 
Ja gangrène. On aura soin que le pied soit généralement un peu plus élevé que le reste 


du corps; la guérison peut s’opérer en soixante jours , si le blessé garde le repos. (Voy. 
note 25.) 


12. (Du squeleite de la jambe.) La jambe est formée de deux os, dont l'un-(péroné) 
est, .en haut, beaucoup, plus mince que l'autre (tibia), mais, en bas, n’est guère plus 
mince. Du côté du pied, ils sont unis entre eux, et présentent une apophyse commune; 
mais le long de la jambe ïls ne se touchent point; du côté de la cuisse ïls se réunissent, 
et offrent une apophyse qui a elle-même une éminence ( voy. note 3) médiane (épine 


du tibia). L'un des deux os est un peu plus long du côté du petit orteïl. (Voy. note 4.) 
Telle est la disposition des os de la jambe. 


serait à tort; car, sur des sujets dont la mort 
est récente, elle est toujours manifeste.» ( Ga- 
lien.) — rÿ pro rù, Gal. Le péroné et le tibia 
sont de même longueur. Hippocrate, tout en 


énonçant que les os de la jambe sont à peu 


près de longueur égale, $ 37, admet ce- 
pendant que le péroné est un peu plus long, 
$ 18 et 373 peut-être est-ce à tort qu'on le 


lui fait répéter ici, comme on peut linduire . 


du commentaire de Galien mieux compris: 
«Quant à ce qui est de paxpôrepor, je pense, 
dit-il, qu'il faut écrire, en supprimant l’ar- 
ticle (rd après 60102»), taxpôrepoy d éort rù 
érepor éoloÿr aarà ounpor dduruho», paulo 
longius est alterum os 4 PARTE MINIMI DIGITI. 
Car, si Hippocrate avait écrit, comme one lui 
_ fait dire (en conservant Particle-rd après 6o- 
roûv), C'est qu'il aurait cru que lépiphyse (apo- 
physe) au niveau du genou était commune aux 
deux os et non au tibia seul; par conséquent, 
le péroné serait plus long d’une manière abso- 
lue, et non relativement à son extrémité infé- 
rieureseulement,, oÿxard rù xdro mépas L6v0»; 
au fond, c’est une simple question. d’appa- 
rence : «Si quis, dit Ermerins, tibiam et fbu- 
lam in præparato crure conspicit, res illi dubia 
non erit (fibulam iongiorem esse credere de- 
buit).» Galien, dans son Traité des os, ne dit 
rien de la longueur relative de ces deux os. 
(Voy. Oribase, Collect. XKV, ch. xx.) Mais, 
plus loin, dans son Comment. HT, n° 55, il ex- 


plique fort bien Ia chose : « Tibiam excedit sura 
ex parte inferna, ut superatur ab ïlla ex su- 
perna.» C’est, sans aucun doute, dans cemême 
sens qu’il faut entendre ce passage de Gelse : 
« Alterum os ab exteriore parte... sura recte 
nominatur: id brevius supraque tenuius, ad 


ipsos talos intumescit. Alterum a priore parte 


* positum, cui tibiæ nomen est, longius et'in su- 


periore parte plenius.» (VIIT , ch. 1.) Hm’asem- 
blé que toute difficulté était levée, si, au lieu de 
rù des manuscrits et de vulg., on adoptait la 
variante 7% de Galien : ce n’est plus «los qui 
répond au petit doigt est le plus long :dongius 
paulo alterum os est, quod secundum parvum di- 
gütum est» (Cornar. Vid. Felician. Mere. Chart. 
Maxim. Litt.); cela devient «l’un des os est un 
peu plus long du côté du petit orteil ,» comme 
Va traduit Foës : « Os alterum, qua parte par- 
vum digitum spectat , paulo longius producitur.» 
et, avant lui, Calvus : «Longius paulo est, 
parvi digiti recta,» et, depuis, de Mercy: «est 
un peu plus long vers le petit doigt,» Bosq. Er- 
mer. etc. Gardeil commet ici une singulière 
inadvertance : «Le bia, qui répond au petit 
doigt, est, dans sa partie supérieure, un peu 
plus haut que le péroné.» 

# xat, DGHIJKLMNQ'U, Bosq. Erm. zai 
om. vulg. Gal. Litt. — Maximini fait ici cette 
réflexion judicieuse : « De horum ossium singu- 
lari naturaet connexione hæc tantummodo atti- 
git, uf curationis ratio facilius intelligatur.» 
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XIE. Ouobaver! 88 Loin re rà pêr mpès ro mods, ÔTE? uèv Édy 55 
ériQooer GuQôrepa ra doléa, ÔTé de À émiQuois ÉxiwOn, ÔTÈ dE 7d ÊTepor 
doléor. Taira dE Syhcdea pév Âco0v À Tà Év TD AAP TOY YELPÈy, Eè TOM 
uÿes drpeuéer oi &v6pwrou. Épous dà mopar\1o!n, oÙn wep * éxelvoy* iv se 
yèp éubolir xp9 ouéecolar x narardoios Gomep Éncivwr, ioyuporépns d 
diras Ths aTardoios, dog naiS loupôTepor Td cûua TaÛry. És 08 rà œeiofa 
uèr yàp dpaéouciw dvdpes do, à uèr Ev0ev, 6 Où Évler Telvovres. y d un 
lo yüwou, ic yvporécnr Éniciér dos moréeen Tv nardraouw* ÿ°9 yap Sum 
2aropÜéavra ph, dXXo Ti Ë Te TOUTE Éouner, aX0and T1 wep} Tv œuda 
mepiéd\ker: Êmerra mharéor (Sosioiorv iuäct Depiôouvra Tùv Ga, Tüs 
Gpxds Tôr iudorwr À æpds Ürepor ñ mpès Érepor Elan Gpocdoavral, TÙ 
Ébkor mpès Tv SAurnr Expor épPévra éravax}ä»* Toùs 8 durirelveir dvw- 
bev8, Tr Te Guwv éyouévous ua Ths lyvüns. Éc7e d8 na} rd dve Toë cüaTos 
dvdyan mpochabeir® Toro Er ÿv Boixn°, Elhor cÎpoyyédor, Xeïov, 2a70- 


pléas Babéws, pépos Ti abroù Ümepéyor ro Ehou ueonyÙ Tv œus) éco ou 


XIIL. 2 éLofaives, Gal. Foës, Lind. Bosq. 
de M. Kühn.-Suobdne, CDFGHIKMN, Ald. 
Frob. Mere. Litt. Voy. Art, $1, 6.—® pro dè, 
MN, Erm.— xarà pro rà, G. «Quelques com- 

mentaieurs ont pensé, dit Galien, qu'ééxp- 
Opeï» désigne une liration complète, et éobai- 
veÿ, une subluxation des os qui n'auraient pas 
complétement abandonné leur place naturelle, 
I:semblerait qu'ils n’ont pas lu:le traité Des 
Articulations, où Hippocrate emploie dès le 
début ce dernier verbe pour exprimer Ja 
luxation complète de l’humérus.» 
8ère (ter), vulg. Gal. Bosq. ôrè (ter), DF 
GHIJKMN, Lind. de M. Kübn, Lift. — émiQ@u- 
ceï, Bosq- émiQéor (sic), Erm. Ce mot doit 
s'entendre ici de l’ensemble des deux malléoles, 
et, dès lors, la phrase s’interpréter : 1° luxation 
des deux os, avec leur symphyse malléolaire 
intacte; 2° diasfase des malléoles; 3° diastase 
du péroné.— De Mercy faitun singuliercontre- 
sens : « Is:se luxent fous: deux vers le pied; 
d’autres fois, l’épiphyse du fémur se luxe ou 
genou, ou seulement le tibia.» (Voy. Art. S 27.) 

3 d’pro dè, Kühn, Gal. — ycipéwr, vulg. 
Gal. Lind. Bosq. Kühn, de M. Litt. yep&r, 
BMN : c'est ainsi qu'Hippocraie écrit la-troi- 
sième déclinaison, qu’il ne confond jamais avec 


‘a deuxième, Je dis xerpôr, Fract. S$S 2,4h, 


19: Arte. S 5385 Mochhc.S 38; Pronost. S 17: 
Coac: $S 136, 396, etc. où manuscrits et im- 
primés s’accordent sur. l'orthographe. Voy. 
aussi Fract. S.2, 9. — Galien persévère dans 
l'erreur que j'ai relevée, $ 9,4, en écrivant ici: 
«Quia communem de pede et de manu  tracta- 
tionem fecit, propterea satis habuit nunc alte- 
rius tantum membri facere mentionem.» 

4 % oimep. (sic), H. éxeirw, vulg. Kühn. 
éxeivwr, BMN, Litt. Le. pluriel est indiqué, 
comme un peu plus loin : aussi Bosquällon, pour 
éviter cette disparate de vulg., met deux fois le 
singulier. — éx$o)ñr. pro éu6. J. — asard- 
onos (bis), G:=— ioxuper. CG. — déeru, Bosq. 
xpelar Eyes, gl. G. 

5 .uai, BMU, Lit. 7 om. cod. Voss. vulg. 
Bosq.—doxéouou pro dpx. M.— évreivoures 
pro reiv. G. ééar)oûvres, gl. F.— ioyiwos, 
À’, Erm.— ioyuporépn, CU (icyvporépan.. 
æoteh, gl, 6. 

6% Ald.%, correction de Cornar. — æày- 
un», FGL: c'est la leçon qu’on lit dans le 
Gloss. de Galien ; maïs il écrit (comme Érotien 
dans son Lexiq.) shiusnr dans son Comment. 

d’où H Hire la glose marg. Tüv T0Ÿ TROY OÙ 4or- 
vextda MhUYNY oi ilwves 2aXoc, & les Toniens 
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13. (Luxation de la jambe (ubio-tarsienne). Procédés divers pour lextension -du 
membre. Réduction.) 1 arrive parfois aux os de la jambe de se luxér du côté du pied, 
et alors tantôt les deux os se déplacent ensemble avec leurs malléoles, tantôt il y a dia- 
stase des deux malléoles, et tantôt de l’un des os (péroné) seulement. (Voy. note 2.) Ces 
luxations exposent à moins d’aceidents que celles du poignet, pourvu que le blessé ait 
la constance de garder le repos. Le traitement est à peu près le même que pour ces 
dernières: la réduction doit s’obtenir à l'aide de lextension, comme pour le poignet; 
mais l'extension a besoin d’être plus énergique, à raison de la plus grande résistance 
de celle partie du corps. En général deux hommes suffisent, tirant lun d'un côté et 
l'autre d’un autre (extension et conire-extension); s'ils n’ont pas la force suffisante, il 
sera facile de rendre l'extension plus puissante: ainsi, on fixera dans le sol un moyeu 
de roue ou autre chose analogue ; puis, enveloppant le pied d’une garniture molle et 
passant ensuite {out autour de larges courroies en cuir de bœuf dont on attache les 
bouts soït à un pilon de mortier, soit à un autre morceau de bois dont on a soin d’en- 
gager une pointe dans le trou du moyeu, on se mettra à tirer à soi l’autre pointe (voy. 
note 7), pendant que, par en haut (voy. note 8), la contre-extension sera opérée par 

“des aides qui retiendront les épaules et le genou. Il peut aussi être indiqué parfois de 
retenir le haut du corps avec force: or, si vous voulez y parvenir, enfoncez profondé- 


nomment SAmuny.un moyeu de roue.» Foës 
remarque qu'on retrouve cette dernière ortho- 
graphe dans Hésychius, Pollux et Homère. 
(Selon Franzin Erot. p.547 : :«Eustathius affir- 
mat œAñuynr per onsais F0ù y factuim 
esse.»)— do 7, vulg.Litt. re om. FGHIKL 
MNU, cod. Voss, pds Frob. Merc..6 7: om. 
G{(D rest. al, ma.) à pro ë rr J. — mharéor- 
ow, G.— Boioicis cum e: supra ë, À. 6. om. 
C:— iudor, DFGHIIKMN, Aid. Frob. Mere. 
_iudor, CG: iuâor, correction de Foës. 
1 @poodioapras,mss. cod. Voss.vulg.Kühn, 
de M. mpocdfoavra, Bosq.: correction justifiée 
par mepiônoavra, qui précède, et par évdévre, 
qui suit. Je remarquerai qu'Hippocrate dé- 
signe ici des aides par le pluriel refvovres , éyo- 
uévovs, el l'opérateur par le singulier. — æ1- 
: my, FGJ: Voy. note 6. — dyax)&y, Al. vuig. 
Kühn, éravaxA8», BDKGHIJKLMNQ'U, Gal. 
in marg. Bosq. de M. Litt. Erm. de Mercy, tra= 
duit: tirer en bas ; M. Littré : tirer en arrière. 
: Jepense, avec Gardeil, que c’est tirer à so, 
comme on le ferait, si l’on voulait rompre le 
levier, ce que rend bien refringere(Cornar.), 
_retorquere. (Kelician.) 
87e rôv, vulg. «Bosquillon, dit M. Liltré, 
a supprimé ce 7e; je crois qu'il n’y a qu'un 


simple déplacèment, et qu’il faut-lire r@v re: 
- les manuscrits DFGHTIKMN ; qui ont re placé 
comme vulg. ont éy. Tôv du.» y. Tôv &uoy, 
cod: Voss. Sxwp éy.r&r, U. La correction de 
M. Lättré n’est guère justifiée qu'autant qu’on 
mettra la virgule après dvufe» et non avant, 
comme on le voit à tort: dans vuig. Gal. Kühn, 
Litt.; autrement elle paraît inulile. — éypdos 
pro éyvûns, G.— roÿ ante owx. om. A'CD 
(H rest. al. ma.), DKU.— ésdyunr, À” Al. 
dvdyxn, Frob. : correction de Cornar: passée 
dans vulg. «Galien , écrit M. Littré , dit qu'Hip- 
pocrate a appelé dydyuas les fortes contre-ex- 
tensions, voulant en indiquer Pintensité.» Ge 
commentaire prouve qu'il faut lire dydyxn et 
non évdyan: c’est aussi dans ce sens que Foës 
et les autres ont traduit. Calvus paraît n’avoir 
pas compris cette phrase: «Si vero superior 
pars corporis sequeretur et subterlaberetur.» 
Cornar. Foës et Maximini adoptent le daüf : 
« Potest etiam superna corporis pars necessitate 
hac extensionis urgeri.» (Cornar.) Mais Felicia- 
nus prend le nominatif : «fieri item potest ut 
superiori corporis parti necessitas adhibeatur;» 
‘et Bosquillon aussi : vis est adhibenda, ete. 
® Botrer, K. — o1poyyuddv, G. 61poyyd- 
Xov, DHL. — Ante pépos, add. &s, Bosq. &s 
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cacbor œapà T0 mepiraiov, &s xwkby dxodoubéerv Td oûua Toiot wpès mo- 
déy relvovoi éreral) æpès Tù Teivôuevor onékos pi pérev, Tôv dé Tia 
Dhdy107 maparabjuevor érable rùv yhouTdv, ds pi mepiélxnTar TÔ côua. 
Toro d8 at ÿv | Boiln]!, wepi Très fiuoydhas év0er nai Evler rà Ella œa- 
parényyer, ai dé XEÏpES maparerauéro GuXdooovres, mpoceri\auBaréres d 
Tis Aura Td you, na} oÙtws dvriretvoiro. Tobro 0? fr œapà rù yovv Bol 
Tor, GXXovs udrras wepidioas, xall? wep} Tèr unpèr, mur &X Ir Grèo 
xeQadis naropiéas, éEaprioas toùs iudvras 8x tivos Ehou, Td ÉUoy onpr- 
dv &s T9v mAiuynr, Tévavria rôv mods modôr lue. Toÿro d° fr 3 Bob», 
dyTi Tor mhnuvéowr donidu Droreivas dmè. Tv. #Xonv uerpény, &rerra. mpès 
ris donidos Épber na} év0en rnv xsQadir oÎnpiéwn aa) évaxXëv Tà Éÿhæ, ua- 
rarelverr Tods iudyras* ÿy de édns, ovlonovs xaraolfoas év0e» ua) évber, 
êm éneivar Tir aardraoi wouéecbar. HoXo! dé ua} dAXo: TpÔmOL aTaTa ic: 


dpiolor "* dé, dois v Ode: peyoAn inrpee:, xeuTioUa: éoxevaouévor ÉU)os, 


om. mss. vulg. Litt. — peconyd pro ueo. J. 
— 70, G. rôy, vulg Litt. — œepivaior, BDH 
KM (æepiveov, N mut. in wepivæor), Vidrus 
el Felician. in trad. Bosq. (utPaul. Æginet. VI, 
120 cum XIX mss. et duob. edd.). mepivedy, 
C. meplyeor, vulg. Litt. «Le genre et lortho- 
graphe de:ce mot sont variables : on le trouve 
du masculin et du neutres.on le: trouve écrit 
pare et par æ. La signification n’en est pas 
non plus ia même : on le rencontre quelquefois 
avec le sens d’organe sexuel mäle; ici ne 
peut y avoir de doute : c’est bien de la région 
périnéale qu'il s’agit.» (Littré.) Voy. Art. $ 14 
18. — xwde, A’, Ald: xw)dy, correction de 
Corn: passée dans vulg. — reévouor, À’, Erm. 
— Galvus ne s’est pas bien rendu compte du 
sens «ne corpus cum pedibus distendatur.» 
H fallait dire : eut prohibeat quominus corpus 
eos qui juxta pedes extendunt, sequatur. » 
(Felician.) 

10 éreira ... c@ua: il paraît: que cette 
phrase manquait dans quelques manuscrits : 
« Dans la plupart des exemplaires, dit Galien, 
on trouve celte phrase, qui n’est pas nécessaire 
au sens.» — Saparar. pro œapaxaÿ. Bosq.— 
dro8. G (drowbei», gl. FG).— mepréhuvrer, M. 

1 Boi%n, Add. Litt. om. vulg. Bosq. « Tous 
les exemples d'extension que rapporte Hippo- 
cratesont accompagnés, remarque M. Littré, de 


Bon, Botanres où S-éAms. Cela montre qu'ici 
manque le verbe Boi}n : cette restitution faite, 
on se rend raison des deux de qui dans vulg. 
ne se comprenaient pas.» Je trouve que déjà 
Calvus l'avait admis ou sous-entendu, «hocque 
etiam, si quis’voluerit, secundum: utrasque 
alas ligna defixa dato;»et Felicianus aussi 2e Si 
placet quoque, ad alas utrasque, etc.» Quant à 
Ermerins, cette restitution qu’il adopte, paraît 
le mettre en train de‘changer tous les temps des 
verbes : «post 9», indicativi parum congruunt, 
tum oplativ. duplici modo peccat, etc.» La- 
dessus il'écrit,sans plus de façon, æaparern- . 
Jévar, dyrirervére et Guhacoéc0w». Test con- 
iraint d’avouer que ce dernier changement est 
un peu forcé, néanmoins il passe outre: «Sed 
paulo violentior (ullima) correctio est, neque 
tamen ea carere posse nobis videmur.» On peut 
répondre à toutes ces témérités que la phrase, 
bien comprise, ne semble guère prêter à toutes 
ces critiques :.i1 est naturel. d'attendre quela 
manœuvre soit préparée, ce qu’exprime le par- 
fait, pour commander, par limpératif présent, 
à l’aide d’agir, et de terminer par l’optatif pour : 
désigner un résultat qui est contingent et fa- 
cultatif, puisque Hippocrate va décrire d’autres 
procédés qu’on pourra suivre, si Pon préfère. 
— muparentye, B. maparennye cum n Su- 
pra ye A’. mupareryn, MN. œaporennyén 


DES RRACTURES. — TRADUCTION ET NOTES. 141 


ment dans le solun bâton rond et lisse, et faites en passer la partie saïllante entre les 
cuisses-vers le périnée (voy. note 9), afin d'empêcher le corps de suivre les tractions 
qu'on exerce sur les pieds; en outre, il importe qu'il n’y ait pas inclinaison vers la 
jambe qu'on tire, et, pour cela , un aide placé sur le côté repoussera la hanche, de sorte 
que le tronc ne puisse tourner autour du bâton. Ou bien encore, si vous préférez, des 
bois seront fichés sous les aisselles, lun à droite et l’autre à gauche (voy. note 11), 
on maintiendra les bras étendus le long des flancs, et un aïde saisira le genou; ainsi 
s'exécutera la contre-extension. Où bien aussi, si cela convient, on passe d'autre cour- 
roles sur de genou et autour de la cuisse (voy. note 12), on enfonce dans le sol un autre 
moyeu de roue au delà de la tête du blessé, et l’on attache les courroïes à un bâton 
qu’on fixe dans le trou du moyeu, puis on tire (contre-extension) en sens contraire des 
tractions (extension) exercées sur les pieds. Ou bien encore, si vous aïmez mieux, au 
lieu des moyeux de roues, placez sous le lit une poutre de moyenne grosseur, et prenez 
sur elle, à chacune de ses extrémités , un point d'appui pour les bâtons que vous tirerez 
à vous, de façon à tendre des courroies. Enfin, si vous préférez, ädaptez des mani- 
velles vers la tête et les pieds, et servez-vous-en pour opérer les tractions (extension et 


(sic) , GC — ëyle nai éy0a, U. — Téparera- 
uéver (sic), M.éËénr opéras, gl. FG, M. Rein- 
hold propose Guparentyot ..el@uAdoooiro. 
—r0 yôvu, BDKMNQ', Bosq. Litt. rô om. 
vulg. de M. Erm. — za)... ydvu om. cod. 
Voss. — oùrw, Bosq: Gardeïl n’a pas compris 
cette manœuvre : «On parvient au même but 
(empêcher le blessé de tourner) en plaçant un 
bâton par derrière sous les aïsselles du malade, 
qui tent les bras tendus ; un homme le prenant 
par le genou fait la contre-extension.» De Mercy 
est plus loin encore de la vérité: «On peut 


KÜ. — spoorodws (sic) DFGIJMN. — es, 
AG. «Si Hippocrate, observe Galien, avait 
écrit æpôs révayria, l'expression rendrait la 
phrase aussi claire que lest le sens. Mais, 
puisque sévavria est seul, il faut croire que la 
préposition manque, soit parce que le copiste 
l'aura omise dès le principe, soït parce qu'Hip- 
pocrate se sert de cette locution comme ayant 
la même signification que si la préposition y 
était jointe, soit enfin parce qu'il emploie rd- 
ravrla comme un adverbe équivalent d’évar- 


TiOS.9 
aussi placer sous les aisselles. horizontalement 18 gi, J:— Boire, HT. = ÿror. ‘om. J. 
de longs bâtons soutenus par des aides qui re- Üroxhivas Üroreivas, cod. Voss. — æpô pro 


tienrieni le malade par les bras’et les épaules, 
tandis que d’autres tirent le genou.» Is n’ont 
vu‘ni l'un ni l’autre que la contre-extension se 
fait ici par deux moyens et non par un seul. 

2 ÿ vulg. Ltt, #a)pron,B (D cum à al. ma.), 
FGIMN, cod. Voss, Gal. Chart. Kübn, Gal. 
Ce ne serait peut-être pas trop de prendre deux 
points d'appui, l'un sur le genou, l’autre sur 

la cuisse, pour dédoubler la pression, afin 
_ qu'elle ne meurtrisse pas. Calvus traduit dans 
ce sens : «secundum genu coxamque.» — ééap- 


sous re, vulg. Bosq. reom. A'CDFGHLKMN 


pùs, BFMN.-— xeQañ, U: «xeQañr, re- 
marque M: Littré, est régi par æpôs, et si- 
gnifie ici l'extrémité du bois placé longitudina- 
lernent ‘sous le it,» bois en forme de poutre, 
qu'Hippocrate appelle doxis, trabecula, pou- 
trelle, comme s’il disait wexpà douds, parva tra- 
bes. Félicianus, contrairement à l’avis de Ga- 
lien, rapporte caput aux bois qui servent de le- 
viers : «ad trabeculam mediocrem sub lectulo 
stratam hinc et inde capita lignorum obfirma- 
bis ac reduces.» — à éféXns pro dè &.. I. — 


nardolaois, G.—— xarardonwr, C. xarardoiwy, 


U, Litt. Erm. ééuprécus, K. xpeudous, gl. FG. 
—< 61nplor, DIK: — es, J, — iunr, IU. 
— sdpayrs (sic), A'DEGIJMN. rêve (sic), 


DH. 


fou xaraoneun @éporros Tès drdoas 
dvdyuas in marg. BDFGHUK.— &oxep pro 
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ép © œûcou ai dvdynas ÉcOyTa PTwy pér AOGTIYUÉTOY, SdyTo à &phper 


29 4. 
&uÉohñs x xarTardo10s © nat poykEÜSLOS* dpnéet dE Tù Étlor, ñ» à 16 roiobror 
[2 


> 72 AD 29 
0i0Y OË Terptywvor olühor oo: dpuivo YÉvovTO, UAXOS nai œAATOS 10 


Déy0s. 


Env! dé ixands xaratavions, fnidioy H0n To dp0por éubaheis 5: ÿrep- 


œwpéerou® yàp.és ifvopinr Ümèp vhs épyains édpns. Karopboïchar”?oir 


à Toïor Sévanor Tv yerodv, Toior uèv és To éCeolnnds épeldoyra, Toiot”| 
XP Ê XEtPU?, {2 , 


dè ri Sarepa HOTUTEDOY Toù oGupod dyrepeidovra. 


2 ; : # 2 FE [424 
XIV. Éryr! 9” éubdAns, y pèv oi» Te ÿ, aaraterapévor émideir 4p1° 


801. J, voluerim doxep, Erm. (on lit dos, 


Artic. $ 72). — æodeï, Bosq. aér, Erm. — 
inrpeter, DFGI. — xéxrnre, J. nenreïodar, 


Ald. xexrñoûes correxit Cornar. ut Artic. $ na. 


— ai évdyx. BDFGHIKMU, Bosq: Litt. Erm. 
ai om. V, vulg. —œdvroy rüv, vulg. pèr pro 
rôv, CDEGHIKMN, Aid. Frob. Gal. Mere. 
Chart. Lift. pè» rôv, Bosq. — xérnyue Ty, 
C.adrnyua (D mut. al..ma. in xarnyudrow), 
FGUU. 

5 xardréoyos, Q. xardoios, U. xarardocos, 
Bosq. — poyheionos, CG. poy?eiceos, Bosq. 
M. Littré. traduit:.«Les forces nécessaires. 4 
extension et à la réduction des os tant fractu- 
rés que luxés.» Ce n’est pas rendre la pensée 
d’'Hippocrate, qui distingue : 1° un but final qui 
est la réduction , et 2° deux méthodes pour ob- 
tenir, à savoir, l'extension et Pemploi des instru- 
ments. Gardeïl n’a pas non plus reproduit cette 
distinction.essentielle : «IL est très à propos... 


d’avoir des planches toutes prêtes, propres à . 


faire l'extension dans tous les cas.» Quant à de 
Mercy, il n’a pas compris Îe texte: «Le meïl- 
leur moyen... serait d’avoir un modèle en 
bois... .: destiné à faire l’extension des membres 
fracturés, ou d'inventer un mécanisme pour ser- 
vir de levier.» 

16% om. V.— æepi roù Éÿhou in marg. G. 
—.61dh0 oior dp. codd. vuig. Bosq. 676720: 
oïos dp. C. M. Littré, trouvant ces mots peu 
intelligibles, a substitué rp/6o2 os à oT}os ofce, 
«comme es herses de chêne.: M. Ermerins 


condamne ce changement: « Quod auctor pro- 
mireris fortasse lalitudi- 
.. nec tamen video 


fecto non voluit;... 
nem ejusmodi 067810 : . 
quercinum lignum illius. mensuræ_dari non 
potuisse, quin vidi plura;:. .licet rerpdywvor 
appellet,.non ideo putandum. latitudinem et 
crassitudinem æquales eum voluisse. » I est juste 
de noter que déjà M. Littré était de lui-même 
revenu loyalement sur.sa conjecture, qu'il con- 
damnait (t. IV, p. 202) en.se bornant à dire 
qu’il fallait entendre o7%)os. dans le sens de 
madrier, comme synonyme de oavis du. Moch- 
lique. H faut, en effet, conserver le texte des 
Arte. S kr7, 9, où on lit ofon or Spuivor.— 
oë pro.oior, Erm.— yéiyv. pro yév. Erm. — 
œdyeus pro ædyos,M. si 

17: éxÿr, FGI. M. Littré;.et, à son exemple, 
M. Ermerins;. commencent ici le $ ,14.: cest, 
ce.semble, couper mal. à. propos en . deux 
la manœuvre opératoire, et.séparer des temps 
qui doivent se suivre; j'ai cru devoir.agir au- 
trement pour consacrer le $ 13 à l’ensemble 
dés, manœuvres de réduction, :et, le $: 14 
au traitement consécutif; la: distribution. que 
je propose se.trouve. justifiée par celle: tout 
à fait conforme quia lieu pour les frac 
tures de la: jambe, le. $.15. étant consacré 
de même aux manœuvres. de. réduction. et 
le $ 16 au traitement consécutif. La division 
du texte laisse ici beaucoup à. désirer: dans 
Foës, Linden, Bosquillon, de Mercy; Galien, 
qui le découpe en petits fragments, ne peut 
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conire-extension). H y a encore beaucoup d’autres procédés pour pratiquerles exten- 
sions. Le meïlleur pour un médecin:qui exerce son art dans une grande ville,’ c’est 
d'avoir une machine en bois, faite exprès, qui réunira toutes les forces nécessaires pour 
les divers cas, tant de fractures que de luxations, dont la réduction s'obtient soit par 
exiension soit par l'emploi des instruments. (Voy. note 14.) Cette machine sera suffi- 
sante, si, pour la longueur, la largeur et l'épaisseur, elle est comme les madriers tétra- 
gones qu'on fabrique en chêne. (Voy. Artic. S 72.) 


Une fois l'extension rendue suffisante; il devient alors facile de réduire larticula- 


tion luxée : car l'extrémité articulaire se trouve soulevée (voy. note-19) en droite 
ligne au-dessus de son ancienne position. On s’efforcera d'opérer la coaptation avec la 
paume des mains, en pressant avec l’une sur la partie déplacée, et avec Tautre en arc- 
boutant du côté opposé au-dessous de la malléole. (Voy. note 21.) 


14. (Traitement après la réduction.) Après ia a ietion. nil faut, si est ee 


servir de guide. — xarardons, G. éEaridons, 
gl. FG. Galien remarque que ce verbe n’a pas 
de régime, et qu'il faut sous-entendre la jambe 
rù oxékos, dont la luxation sur l’astragale (le 
pied) est l’objet de ce chapitre. 

8 Su6dAker» de suo Erm. — Galien écrit 
qu'Hippocrateappelleles extrémités articulaires 
épOpoy, la cavité où elles s’emboîtent, 07917 
ou yXfrn, suivant les cas, et l'assemblage des 
os quisemeuvent dans la flexion et l'extension, 
ddpOpucis, dearticulatio. (Noy. Artic. S1, 1.) 

1: Gardeïl n’a pas compris le sens : «Si los 
fait saillie au-dessus de sa place naturelle, on 
le redresse.» C'est, au contraire, parce qu'il 
est soulevé au-dessus ‘de larliculation qu'on 
peutle réduire: 


des forces di rectement opposées , elles se neutra- 
liseraient et il n’y aurait pas de réduction. En- 
suite la manœuvre qu'on suppose est imprafi- 
cable, la malléole opposée n'étant pas acces- 
sible : ainsi, dans la luxation de la jambe en 
dehors, 14 malléole péronière devient proémi- 
nente, mais l’opposée, qui est la -tibiale, se 
cache et disparaît; enfoncée qu’elle .est dans 
l'articulation, Ce .qu'Hippocrate prescrit, c’est 
une contre-pression au-dessous de la-malléole 
opposée, c’est-à-dire au niveau de lastragale 
et. du calcanéum pour empêcher le ‘tarse de 
fuir en cédant aux efforts de réduction. xard- 
repo» signifie, non la partie inférieure de la 
malléole, mais au-dessous d'elle; winfra mal- 
leolum.». Eu 
“2 :xaropÜbouvra,mss. Le. Voss. vulo. Bosq. 
(N cum oÿoôu al. ma.) xerop0oïcôu; BM, XIV: erhve JP; AM; AMd:.Frob. 
Litti—yoûr, J:1=— rois dè, mss. cod; Voss. Mere: Erm. 68; vulg: Bosq. Lits = éuéone, 
vule. Bosq. pè» pro dè, BMN, Litt. Ad. &uaññs, Frob. Merc. Foës, Bosq: éu6aà- 
2 roior d8 . + éprepetdonra om. (DH rest. Ans, D'éuébéans, A'CFGHLIKMN , Gal. Chart. 
al. ma.), FGUKU, cod. Voss. «Verum rot Lind. de -M. Œitt. — durérèy 8671, ‘el. de 
minus congruum est: -singulæ.enim manus oidvre, F. — xaraverauéros,; A'MN, Aid. 
Erm. xororerauérew, B. norarerayuévor, C. 
Voy.S 16,4: zorarerauéra, correction de Cor- 
nar. passée dans vulg. Bosq. Liit. — érerdets, 
Ald-émdeis, Corn. vulg. Lätt. deoueir, gl: G. 
“émidéeu», Bosq. [1 m’a semblé qu'ici le singulier 
valait mieux, le mot qu’on doit sous-entendre 
étant oxéhcs, comme Va dit Galien, $ 13,4%. 
Gardeïl et de Mercy traduisent: «Après que la 
réduction est faite, si elle est possible, il faut 


suum sibihabent Sévap, non sua Sévapa : ita- 
que 76 pêr. :.r@ dè dedi, «Ermer. M..Littré 
traduit : «De l’autre main soutenant la partie 
inférieure de l’autre malléole;» Gardeïl a dit 
aussi : «On contre-pousse de l’autre main, en 
appuyant sur la malléole ;» et Calvus avant eux: 
«cum vero iis, qui super partem læsam, et is 
qui contra in altéra parte nituntur, ete» Ces 
traductions sont fautives : si l’on appliquait 


\ 
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dE xwhdnTar? ÿro Tôv iudyrov, énelvous Adoavra dyrinararelves, #01 à 
Eriddons. Émideio dè vor aûrèr TOÔmOv, na} Tàs Gpyès doauirws BaXXouEro 
xard Tù éÉeolquds, aa) Tàs mepiéohds ras mpwras whelolas H@TQ Toro 
Dotéechar, xai Toùs om\ÿras mhelolous xaT Toùro?, na) Tir web udlola 
xaTà Tobro mpooemideir dè nai Évler ua Evber ém) cuyvér- päXhor dm 
zoûro Tù äplpor meriéyÜar ypù év 7ÿ wpory Émridéces, À TÔ év Th yepi. 
Éxir 8 émidions, dvorépo pêy rod 4XXOU cauaros éyéro T0“ émidebes, rip 
dE Séoi dei mouéeolou oÙrws Ouws Huola druwpnlioerar à mois. Tor à 
ioxvacudr® rod cauaros oùrw mouéeolar, énoljy Tivd dÜvanuy Eyes ai 7 
OXofnua" Tà pèr yèp ausxpdr, Tà dE péya blucbdives. To érérar dS ioyvai- 
veu p&tor xal mi mhEl& YpOvor Xp} v Toior uarTd Tr onÉdEQ Tpopaoi 
éy Toior nard Très XEïpas” xal ydp uÉto nai mayürepa Tadra éxelvews aa) 
097 ua dvaynaïor éluvderr Td oœua xai uuranciober. Meremidÿour dà ro àp- 
Opo», oÙTe Ti How XVe Tpuraior, oÙTe uaremelyei® aah Tà da mdvTa aparhi- 


cles xpà inrpedew, Gomep nai Tà maporyôpera. Kai ÿv uès rokuG$ droéu 


appliquer le bandage, etc.» Ils aurent été 
trompés par la traduction, un peu équivoque, 
de Corn. Vid. Ghart. Maxim. Merc. : «ubirepo- 
sueris, si quidem fieri poterit, -extentum ïta de- 
ligaveris.» Gette restriction se rapporte à exten- 
sum, qui suit, comme l'écrit fort bien Felicia- 
nus : «posteaquam reposueris, extensum ila, si 
fieri potest, delisandum. » C’est ainsi que l'en- 
tendent Foës, Bosq. Lit£. 

2. Sic vulg. Gal. Litt. ef dè nwAdere, J. — 
dyrimarareives, G. «ll se pourrait, dit Littré, 
qu'il fallüt lire ‘aÿdes narureipew.» «Non 
credo,» répond Ermerins, mais sans en donner 
la raison. Pour moi, je pense que le verbe de- 
vaït exprimer deux idées, celle de l’extension 
xarà, etde la contre-extension dyri, «in con- 
trarias parties. extendendum.» — émidées, 
Bosq. — Barou. J. 

8. Sic vulg. Gal. Lift. om. Bosq. xararoëro, 
H. — œéecow (gl. F), Chart. Kühn, Gal, — 
zoÿro, Ald. vule. Lind. de M. + &vro, F. 
rovrd, Gal. Bosq. réurû (G cum gl. ravrd), 
JMN, Chart, roüro, Kühn, Gal. rwûrè, Lift. 
Erm. r® grù (sic), D. rd guro (sic), K. — 
æposeridées, Bosq. — Primum xai (om. C) 
&yôes om. cod. Voss. — émouyvôr, J.— ëm:- 
déceï, Bosq. émôéor, Erm. —— éxñr, KGL. 


Gardeïl et de Mercy n’ont point compris ces 
phrases : «On met plusieurs compresses, et 
lon: serre de côté et d’autre;... après avoir 
Jan ce bandage, 1 faut en faire un autre quise 
termine vers la partie supérieure du corps, au 
gras de la jambe.» (Gardeïl.) «On déroule ls 
bandes alternativement de côté et d’autre. Le 
premier bandage est soutenu par un autre, qui 
remonte vers la partie supérieure.» (De Mercy.) 
Le sens est : «præterea hinc et inde plurimum 
vinculo cireumdandum. Injecto vinculo, pars 
deligata reliquo corpore superior statuatur,» 
(Foës.) 

5:70 om. cod. Voss.— æoué. oër.. der, Bosq. 
œpérer, gl. F. — œomoacbar, vulg..Gal. œor- 
ecôu, BFGHIKMNQ'U, exx. quædam ap. 
Foës. moiéeodu, D; Bosq. Lift. Erm. — oÿrw 
dé pro oÿrws, AI. — drws pro Ôn. — érow- 
enbionru, Bosq. xpepacbñoeru, 91. FG. — 
æoÿs, CFGI. Galien enseigne qu’on empéchait 
le pied de pendre ou de vaciller, en plaçant de 
la laine molle tout autour, et en appliquant 
contre la face plantaire soit un coussinet, soit 
une planchette verticale à laquelle on attachaït : 
le pied avec des bandelettes souples. Les mo- 
dernes réussissent mieux à retenir le pied, en 
lentourant d’une bande dont les chefs, ra- 
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appliquer le bandage, le membre étant maintenu dans l'extension (voy. note 1); et, 
si les courroies en empêchent, on les détache, et l'on fait continuer les extensions 
(voy. note 2) jusqu'à ce que la déligation soit achevée: elle s'applique ici de la 
même manière [que pour les fractures]: on place également les chefs des bandes 
sur le point où l'os s’est luxé; c’est là qu'on passe et qu'on accumule les premiers 
jours; c'est là aussi qu'on mel le plus de compresses, et là enfin qu’on fera sur- 
tout porter la compression. Il faut, en outre, prolonger la déligation bien au delà du 
mal, tant d'un côté que de l'autre. Il est besoin, pour cette articulation, que le premier 
appareil soit un peu plus serré que pour celle du poignet. On a soin, après le panse- 
ment, de tenir la partie qu’on vient de bander plus élevée que le reste du corps (voy. 
note 3), et de préparer au pied une position telle, qu'il soit tenu le mieux possible. 
(Voy. note 4.) Le corps sera soumis à une atténuation proportionnée à la force de la luxa- 
tion: car les unes sont petites et les autres sont grandes (incomplètes et complètes, voy. 
note 5). En général il faut atténuer davantage et plus longtemps dans les lésions {rau- 
matiques de la jambe que dans celles du bras, parce que les os de l’une sont plus longs 
et plus pros que ceux de l'autre , et aussi parce qu’il est nécessaire de garder le repos et le 
lit. (Voy. note 6.) Quant à renouveler l’appareil le troisième jour, rien ne l'empêche, et rien 
n'y oblige. Pour tout le reste , on conduit le traitement comme dans les cas précédents; et, 


menés sur la jambe, sont maintenus par les 
liens qui attachent tout l'appareil, de façon à 
faire corps avec lui. Pour moi, j'ajoute des 
attelles latérales, qui , en débordant, s'opposent 
à toute déviation de côté, el un coussinet sous 
le talon, qui empêche qu’il ne s’affaisse. 

5 iyp. pro toy». DIT, Gal.-Kühn, Gal. — 
oërus, vulg. Gal. de M. oërw, JM, Bosq. Lütt. 
— moluv, gl. F. moiar, gl. G.'— rivè om. 
Foës, Lind. rivè, A'CDFGHIJKMNU, Ald. 
Frob. Merc. Gal. Chart. Bosq. de M. Litt. — 
ëyn pro êyer, À. — réper... réde, N, — 
ro. pro op. D. — peydha, I. — dicbaiver, 
Foës, Lind.-Bosq. de M. Gkoûdve, CDFGHI 
KMN, Ald. Frob. Gal. Merc. Chart. Litt. «Il 
est clair, dit Galien, qu’une articulation qui 
est peu luxée n’a besoin que d’un traitement 


modéré, tandis que celle qui l’est grandement. 


réclame un régime plus sévère et les autres 
atténuants,. » 


6 der, vulg. Gal. de M. à, BLMN, Chart. 


Bosq. Litt. — joyvaie, U. iyvaives, Gal. 
Énpaivers, gl. FG. — ww, Bosq. — à oxé- 
Aa, BDFGIIKMNU, Bosq. rà om. vulg. Gal. 
de M. oxé2n, gl. FG. — ràs yeïgas, K, Litt. 
Erm. yeïous sine vds, vulg. Gal. rh» yeïpa 


À'C, Gal. in Comm. sine sh»), BDFGHIJLM 


Sax, 


NQ'U, cod. Voss. Bosq. Le pluriel va mieux 
avec éxeivwy qui suit. — raûr’ pro raîra, MN. 
— pelêw, U. Maximini l'entend du membre 
entier : «Ossa enim, musculi, tendines, vasa, 
nervi artuum inferiorum majora crassioraque 
sunt quam superiorum. » Mais il ajoute : « Pro 
diversa quoque ossium in uno eodemque mem- 
bro affectorum magnitudine, diversam gra- 
datim victus rationem ab Hipp. præseribi.» 

1 deïpro dn, DHK.— ésvéesw, AIS, Kühn- 
Gal. Litt, Erm. élwydes, Ad. vulg. Gal. Lind. 
Bosq. de M. éd. CHK. él. cum gl. 
Boodivew, FG. (Voy. Fract. $ 2,8.) —«Hip- 
pocrate, dit Galien, donne pour raison de ses 
préceptes sur un régime plus sévère : 1° qu'ici 
les os ont plus de longueur; 2° qu'ils ont plus 
de grosseur; 3° que le blessé doit garder le 
repos pendant le traitement, tandis qu’on se 
promène dans les lésions du membre supé- 
rieur.» — réa, MN. 7 &xa, D. — wopa- 
mAnciws om. cod. Voss. — xai ei pro xai ÿ», 
DHK. 

5 roku&, BMN, Bosq. Litt. roAu& om. A’UV, 
vulg. Gal. — drpéua om. (N, rest. al. ma.), 
Erm. 50 afua pro drp. A’C. Post àrp. add. 
(SéAn), Lind. de M.: addition judicieuse; 
mais il‘faut préférer la lecon rolué de BMN, 
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xaTaxeobar, ixavai Teccapdronra muépor, y pobvoy és Tir ÉaUTÈ yo 
Tù d01éa adôis ablènrar" y dE un Sky droeuéeiv, xpTO uèv dv où Éadlws® 
TO onéeï, émideiolas dé dvayudtorr àv œouXdr xpovor. Oxéoa pévror rô 
doléwr pi Tehéws 1 Per és Thv Éwuréy ywpnr, dAXd T1 érihelret, 7@ pére 
Xemluveras loyior nai unpds ua uviun° xai fr uèr Ëco LL Son, 7 € 


uéoos Xerliveror, fr dë LEw, rd Éco: rà mXciola dè ês rd Écw dcbdyer. 


XV. Érir! 8 avyuns clé xaToyÿ aveu ÉAxWo1OS, XATATÉTLOS LT KUpOTÉPNS 
detre. Teivev? Touréwr Tv Tpomw» évloict Tôv mpostpnuérwr Tia}, fo pe- 


, € 
you ai maparidËes Évoir. Inaval SE nai ai° 


dd Tv Gvdpér xATATOIIES" 
rà mheïola yèp dpuéorer dy düo dvdpes épécnéror, à pèv Ev0er, d d? Évbep dv 
zelvovres. Velvern de és To i0ù xp xarà Quoi nai xOTÈ Tv i0vopiny TÂs 
xvmuns aa ToÙ umpod, ai y xviuns doléa 2aTEnyurgs xoüTaTEivs, ua} My 
unpoÿ. Kai émideï 5 d8 oÙres, éxretauéror auQorépwv, éxoTepor dv Touré 


émidéns* où ydp Tatra EvuQéper onéheï Te nai yetpl* œiyeos pèr yàp a 


Bosq. Rappelons qu’on tit plus haut ef roluéer 
drpenéev, $ 13, 3. — xaraxécoüæ, Bosq. — 
recoaphr. Bosq. — pôrws, gl. de uoë». FG. 
— éaurdr, gl. G. — yopar, D (gl. G). r0%o», 
gl F, — doléa... yépnr repetitur, G. — 
adris, Bosq. — xariê. cod. Voss. Bosq. — 
drpeueir, gl. F. fpeuer, gl. C. 

® Bpadéws pro bad. A (B, sed virgula con- 
fossum), G (N cum $. in marg.), Merc. in 
marg. Calvus a réuni les deux leçons : «tarde et 
non facile crure utentur.» — oxéheï, À”, vule. 
Bosq. Litt. (ut S 15,5). oxée, CDFGHUK 
MN, Gal. Chart. — émdéec. Bosq. — © à». 
FUKMNU. dé dv. vulg. Bosq. Litt. Erm. — 
our. CDFGHIJKMNU, Gal. Chart. Bosq. 
Litt, so. vulg. Lind. de M. 

10 rekclws, Bosq. — &e:, C. ièn, BD (FG 
cum ol. xa0ièn), HIRKMNU. in, L. — yépar, 
D (gl. G): — émire, Ald. Frob. Gal. Merc. 
Foës. émheine, BCDFGHIJKLMNU,. Chart. 
Lind. de M. Lütt. — Zoydo» pro icyi. C. 

1 Liti. Erm. écrivent eÿow (bis), puis écw; 
vule. Gal. Lind. écrivent eicw (ter); les ma- 
nuscrits BMN et Gal. écrivant #6w en dernier 
lieu, je préfère l'écrire ici troïs fois de même, 
avec Bosq., pour éviter toute disparate, — 


6h06, vulg. Gal. Bosq. Kühn. éA/oôn, Lit. 
— à &£o, AC, Erm. — rarÀ. pro rà æÀ. D. 
— ëcw , BMN, Gal. in Comm. Bosq. Litt. Erm. 
— Oluocfaive, vulg. Lind. Bosq. de. M. ôk- 
côdves, A'CDFGHIKMN , Aid. Erob. Gal. Mere. 
Chart. Litt. «La plus grande fréquence de ka 
luxation en dedans, écrit Galien, vient de 
que lapophyse (salléole) du péroné embrasse 
plus exactement l’astragale en dehors que ne 
fait celle du tibia en dedans.» La raison en est 
complexe, comme je l'explique aïlleurs (Ana- 
tom. topographiqg. méd. chir. 2° éd. 1857, 
p. 711): «Le poids du corps, qui, à la jambe, 
ne tombait que sur le tibia, c’est-à-dire sur la 
portion interne du squelette du membre, ne 
tombe pas non plus sur le centre du pied: la 


. ligne de gravité répond. à la partie supérieure 


et interne de l’astragale, et par là même il ya 
une tendance incessante à ce que le pied bas- 
cule en dehors; » ce qui correspond à la lura- 
tion interne de la jambe, dans le langage hippo- 
cratique. è 


XV. ! érûr, FGL — zxarayÿ, vulg. Gal. 
Lit. — xarenyÿ, Bosq. Spavo6ÿ, gl. FG. — 
xopis, gl. d'avev, G. — Éludouws (sic), Gal. 
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sile blessé a la constance de rester au lit dans une immobilité complète (voy. note 8), 
le ferme de quarante jours suffira, pourvu toutefois que les os soient bien remis à leur 
place; mais, s’il ne se résigne pas à bien garder le repos, il ne pourra pas se servir facile- 
ment de sa jambe, et il sera réduit à porter longtemps un bandage. Toutes les fois que les 
os n'ont pas été parfaitement remis en place et que la réduction laisse quelque chose à 
désirer, on voit à la longue s’amaigrir la hanche, la euisse et la jambe : si la luxation 
s'est faite en dedans, c’est en dehors que survient latrophie; ce sera, au contraire, en 


dedans, sielle s’est faite en dehors. En général, c’est en dedans que la luxation a lieu. 
{Voy. note 11.) 


15. (Fractures de la jambe. Règles pour la réduction.) Quand il y a fracture des deux 
os de la jambe, sans complication de. plaie, il est besoin d’une extension plus éner- 
gique ; on la pratique à l’aide d’un des procédés exposés plus haut (voy. note 2), si le 
chevauchement est considérable. Les extensions faites par des aides peuvent suffire : en 
général, c'est assez de deux hommmes vigoureux qui tirent lun d’un côté et l’autre de 
J'autre (extension et contre-extension). H faut faire les tractions en droite ligne suivant 
la conformation et la direction de la jambe et de ia cuisse: soit qu’on les exerce pour 
une fracture de la jambe , soït que ce soit pour une fracture de la cuisse; et l’on doit ap- 
pliquer le bandage, en les maintenant l'une et l’autre dans l'extension, quelle que soit 


élxbonos , G. Éxwosos, Bosq.—xarardonos, ram. pro rà æÀ:D.- Ante sr add. N és, oblit. 
G. xarardoeos, Bosq. — déer. Bosq.. rà yèp æÀ. cod. Voss. — épueiorer, Gal. Chart. 
2 relve, DEGHIKU.. — rouréo» (roÿro», dpueolà doéotes, gl. FG. —iyseis duvarof, ol. 
BMN, Merc. in marg.). rôv rpôro», BG (D  d'é5. F.— à S pro 6 #,K..6 88, C, cod. 
cuin rouréws), FGHUKMNU, cod. Voss. roû-  Voss. Bosq. 
suv, Erm. — Ante ÿ» add. rot, vulg. sui, & Post ypn add. za, M. — ui ÿy av. vulg. 
A'BG (D mu. in r10}), FGHIJMN, cod. Voss. Gal. Bosq. Litt. xa? om. B (D rest. al. ma.), 
Ce mot paraît à M. Littré tout à fait su- FGDKMNU. — xarnyôns (FG cum gl. xara- 


perflu : il l’a supprimé, même sans manuscrit. Bpavoteions),; 1, cod. Voss. Ald. xarnyvins, 
lattreus évlosor servavit, ze contra omisit : 


correction de Cornar. passée dans vulo. Bosq. 
dissentio,» dit Ermer., et il fait linverse. 


aurnyinss. K.: nareayuins, D: xarenyuins, 
M. Reinhold propose évizno:, prodest , expedit. Chart. Lind. Kühn, de M: Litt. (leçon justifiée 
Cette correction est ingénieuse ; maïs je pense, 


comme l'ont trouvé bon Foës, Lind. Kühn, 
Bosq., qu’on peut conserver les- deux mots de 
vulg. dont le dernier est explétif : comme on 
dit els ms, GÂlyor rivès, on peut dire évrof 
zies; Hippocrate écrit aïlleurs évds rivos, Ar- 
tic. S 62 (Litt. p. 166). Je lis dans Euripide : ê» 
cüpnga nv yo, Hippol..v. 715. — ai om. 
(D rest.in marg.), HK, cod. Voss. — æapai- - 
RaËnes , CG. — doi, C. 

$ ai sine za, vulg. Bosq. ai sine za), MN. 
d aisine xai, B. M. Littré, que suit M. Erm,, 
réunit la particule et l'article donnés par des 


par xatenyôTa qui suit). 

5 émdéev. .. oùrw, Bosq. — ôxûr. pro ôx. 
J.—:roûru» pro rouréwr, J; Erm. Gardeïl 
traduit : «L'application du bandage se fait du- 
rant lextension, pour la: jambe comme pour 
Pavant-bras.» C'est une erreur chirurgicale : 
duGorépwr s'entend ici de la jambe et de la 
cuisse. De Mercy fait un autre contre-sens sur 
ce mot : «qu'il s’agisse d’une fracture simple ou 
double.» — yàp.a:ici le sens d'él)à, comme 
ce dernier ale sens de yàp Vuin. cap. S 30.— 
raûra, vulg. Gal. Lind. Bosq. Kühn, de M. 
(leçon suivie par Galvus : «nam hæc non confe- 
manuscrits différents. -— xerardones, QG. — runt»). raërè, DHNU, Merc. Litt. : c’est ainsi 


40. 
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Bpayiovos émnr émidedéoin doléa xarenyora, évakaubdvere XEp, aa “S 
éxreropéra ÉmidËgs, Tà cHNUaTa Ov capay ÉTeposoÜTu® Év 7 Évyadute, 
ToÙ Gynévos édivaros yèp à dyawv éurerdobas æouXDr Ypovor” où yèp mo). 
Xdurs én Touoüto eidiolor écynuariolaiT, &AN êv T@ EvyxexduQOe xai à 
a} dre duvduspor où dvbpwmor mepuévor, émiv xara yeipu Tow0o, Évyue- 
xauDôarnara rôv éyudva déovras. Enélos$ dE Ep re riouv édorropiqorr tal és 
TO éoldvar el01o ar dre uèy énrerdobas, dre de ouix pod deiy énreraobai” [uote 
Orolor xabeïo Oo: 2] és T0 nüTo naTà Tir QÜour, ua dn ua pùs TÔ OyÉeiv T0 No 
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dEt parns œovéeoba xal yap oohoëmôTEpor uyavoroiéer» unoëèr déoi* HR 


que l'ont entendu tous les traducteurs latins, 
depuis Vid. et Cornar. «non-eadem conferunt.» 
— cxéher, vulg. Gal. de M. Litt. oxéàei, Bosq. 
Erm.. (ut supra $ 14, 9). — œnyews, CIK. — 
érÿr, FGL. 

S'éreproëræ, Ad. vulg. Gal. érepor oùre 
A’G: érepooÿre, DEGHIJKLMNU,: Chart. 
Lind. Bosq. Kühn,-de M. Litt. éreporodvreu, 
Erm.— ovyx. pro Ë. CG. Évyndubet, Bosq. 
Evyndbez, FGL (N emend.) — éxreräobar, 
vule. Gal: Lind. Bosq. de M: éxrerdcô. CDFG 
IJMN, Chart. Kühn, Lit. or, vulg. 
Lind. de M. æ&ovà. A'DFHIIKNU, Gal: Chart. 
Bosq. Litt. 

T'éoynuariodas, Noblit. Litt. éoy.om.vulg. 
Gal: Bosq.— dy pro év, J. — ÉvyxexdÇhu:, 
N'cumy add. évyxenaddou, CG: — èv-rorodte 

er r& om. Erm. — dre dÜvarre pro &re 
duvdusvor, Erm: Calvus a lu oùre au lieu de 
ëre «deambulare non possunt.» — weptéres, 
GK. M. Littré traduit: «peuventse tenir debout ,> 
c’est plus que cela : obambulare (Corn: Foës), 
ingredi (Vid. Chart), deambulare (Felician.) 
— énûv; FGL — rs yeïpa pro xarà y. Erm. 
— rpobnëc:, cod. Voss. spotäor, U:— Éy- 
xexa@6. E (N emend.) évy4ard@ber, U: — 


æepà pro xarà, DIJKLU, cod. Voss. Bosq. — 
déovra, G. Post d. add: ôrè (ôre. BJU) à 
expo (ou. B) deïv éxreräcbai (éurerd. DIU) 
BDHJKU. C’est une transposition :où répéti- 
tion fautive d’un membre de phrase. qui stit. 

8 wepl ouéhous, BGMN: — soïs 6dormo- 
plus, gl G.— éolévar, FGL — vepopioles, 
gl d'eitiolor, QG. — dre (bis), vulg: Gal. 
Bosq. de M. ôre (bis), DF (G cum gl.-&ore), 
HIKMN; Lind. Kühn, Lit, —-éxreräctu 
(ter), vulg. Gal. :Lind: Bosq. de M:éxrerc. 
(ter), DEGIMNU, Chart, Litt. — yxpoÿ, 
vulg. Gal. Bosq. de M. ou.(B supra, note 7), 
MN, Litt. 


ai eiliolar xabñoôe, BMN (aobeishas 


Litt. Erm.) x. e0. x. om. codd. vulo: Gal: 


la restitution de:ces trois mots est importante: 
sans elle és x xdrw (om. J) n’a pas de raison 
d'être, aussi Bosq: en a-t-il fait la suppression. 
— Ante Géo. add. rÿ», BDEGIIMNQU, 


* Bosq. ri» om. vulg. Gal. Litt, — Les.éditions 


ont un point après @Üo». et une virgule-après 
côpa : je dis, avec M. Littré, qu'après le pre- 
mier mot il faut une virgule seulement, et 
après le second un point en haut, qui est dans 
Bosq. C’est aussi la ponctuation qu’on retrouve 
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celle des deux parties du membre qu'on ait à bander. (Voy. note 5.) Mais le même mode 
de pansement ne convient pas à la jambe et au bras: en effet, dans les fractures de Pa- 
vant-bras et du bras, .le membre, après l'application du bandage, est suspendu dans 
une écharpe ; et, si l'on place l'appareil durant l'extension du membre, les parties char- 
nues changent de position lors de la flexion du coude : il est impossible en effet de gar- 
der longtemps le coude étendu: ce n’est pas cetie attitude qu’il a l'habitude de prendre, 
c'est celle de la flexion; et, de plus, comme les blessés peuvent aller et venir, lors même 
qu'ils ont le bras cassé, ils ont besoin de l'avoir fléchi au coude. (Voy. note 7.) La 
jambe; au contraire, tant dans la marche que dans la station debout, à l'habitude d’être 
étendue, tantôt entièrement, tantôt à peu près entièrement: et il est. dans sa nature 
d'occuper une. position déclive, attendu qu’elle a pour fonction deportér le reste du 
corps (voy. note 9): aussi lui est-il facile de supporter sans gène l’état d'extension, 
quand la nécessité l'exige; et d’ailleurs, dans le lit, elle affecte souvent cette même alti- 
tude, C'est-à-dire l'extension. Or, quand il y a fracture de la jambe, la nécessité sub- 
jugue la volonté du malade au point que, devenu incapable de se lever; il ne songe 
même plus à fléchir le membre ni à lé mettre debout ; mais qu'il reste immobile et 
couché dans_cette position. C'est. à-cause de ces conditions: particulières: du -bras et de 
la jambe que ni l'extension ni la déligation ne peuvent leur convenir dans la même at- 
titude. Dans le cas où l'extension opérée par des aides est suffisante, il ne faut pas se 


dans les traductions latines de Calv. Vid. Feli- 
cian. Foës. — -daroÿro, DFGHJKN.. — 40o- 
poy pro eëp..G. — aÿrè pro aûr, J. — 
évéynn, vule. Gal. Lit. dvdyanr, A BCDFGH 
MN, Bosq. de M. — ioyn pro êxn. de M. 
Je lis dans Euripide êye d’évéyxn», Hippolyt. 
v. 634. 
10 roro, U. roûrw, Erm. — Post éo7iy 
add. év (éx cod. Voss.). r@ éxreräolar (énrerd. 


DEGMN, Chart. cod. Voss. émrerd. Kühn), 


ploie ici, comme plus loin, æpd@aos dans le 
sens-de cause; et non ‘dans le sens ordinaire de 
prétexte: fausse raison.» —Post xarar. add. à 
aÿrÿ, H, al. ma. — oÿdè pro-oûre, A’CDIK. 
— yepôs nai pro ro, J.— aûrÿ pro À aërr, 
CDEG:(H cum # rest. al. ma.) [JU , Aid. (Gal. 
in marg.# «ûrn), Chart. Kühn. #. ads, cor- 
rection de Cornar. adoptée dans vulg.:Bosq. 
Litt. (aürÿ sime #, A7.) Calvus n’avait pas la 
leçon de vulg. : «Nec distentio’, nec superligatio 
A'DFJMNU, cod. Voss. vulg. Gal. Kühn. é» +. nec schema... couvenit.» Vidius traduit bien: . 
éur. om. Bosq. et, à son exemple, Litt. ét Er- «non idem convenit, » Felicianus aussi, etc. 

mer., comme une glose superflue. Je pense, Big drdpär om. G. — où0 êr, Al. 
au contraire, qu'Hippocrate insiste sur cette Frob. Mere. Foëés, Eind.:de M. ‘oû0è», M, 
explication, ne voulant pas qu’on s’y trompe : Gal. Chart. Kühn. oûÿ pro-o5dèr (D mut. in 
il spécifie l'attitude à tenir, comme plus bas la oÿ0ëv), FGHIJKE (N mut. in oÿôèr), U, 
machine à employer, n: 414. — énhv. GGL  -Bosq. Lit. —— cohaxdr. Ad. Frob. Merc. 
érfvde, H.— dn om. DJ, cod. Voss. — ovyx. (Gal. in marg. oxokdrns), Ghart. coomôr. 
vulg. Gal. Bosq. Kühn. évyx. BCDFGETIKM. À’, Foës, Lind. Litt.— unyaswz.: Frob. Merc. 
ÉvyxaG0. À’ (N emend.) — dd, vulg. Gal.  Foës. unyavo. A'DFGIJKMNU, Ald. Gal. Lind. 


Lit. 4Y, DGHIIKMN; Erm. — drpepéowoi, 
Al. érpeuéouow, Frob. rohpéouo: pro drp. 
AG, Merc. in marg. — rosore (B, sed lin. 
lraject.), DEGHIJK (N mui. in rouréw), Q”. 
— r$ om. DJ. 


os, 1. —«Hippocrate, dit Galien, em- 


Bosq. Litt. — pn0èr, vulg. Gal. Bosq. Kühn. 
undèv, DJ, lätt, Erm. 

5 ÿv pro ÿr, M. — dyayualon mss. cod. 
Voss. vulg. Gal. Bosq. Kühn, de M. dveyxoïor, 
G. Gornar. Felician. Merc. traduisent: «Ex 
aliis necessartis.» M. Liltré fait observer que ce 
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A 


d ÉvnQéper porxsQdauor, à ven 5 


ne peut être le génitif pluriel de l'adjectif 
neutre dvayxao», car 11 y aurait rs et non ses. 
Calvus paraît avoir lu dvayxalws «necessario 
aliam (distentionem) proferemus.» Ceci ne ré- 
souf pas la difficulté, et il reste r&» sans subs- 
tantif, Ajoutons que ce ne peut pas être le gé- 
nitif pluriel de la forme ionienne dvayxain, 
car il ÿ aurait évayxui@y. M. Littré pense avec 
raison qu'il faut lire dyvayxéwr, la substitution 
d'a à e étant une erreur fréquente des co- 
pistes. Déjà Vid. et Chart. avaient traduit dans 
ce sens: «ex propositis extendendi modis.» [est 
étonnant qu'Ermer. qui: admet la correction 
de M. Littré, ait laissé subsister la traduction 
de Foës : « Quiddam ex wiolentis admoliri.» 

; 1», vulg. Lind. Kühn. Je ferai observer 
qu’ avec cette leçon, Hippocrate, après avoir 
posé en principe que, si les aides sont insuffi- 
sants, 2} faut recourir à une machine à exten- 
sion, paraît se contredire en ajoutant : «si foute- 
fois il convient d’en employer une.» Avec la leçon 
ñ» (FGHIJ, Gal. Bosq. Litt.), il spécifie la 
machine à employer, comme plus haut, l'attitude 
à terir, VOY. n. 10. — y’ àv pro ye, Erm.— 
Gpocywpén, codd. vulg. Bosq. Kühn. spo- 
xopér, D, Chart. Erm. æpocywpéer, FGHIU. 
Gpocyopéor, K,!Hitt. Gardeïl traduit : «Avoir 
recours à d’autres moyens plus puissants, dont 


21 \ Ne ns \ ! 
À éplveov, un axAnpôr, aTapory HÉTON 


on soit le maëtre.» Le sens est : quod quidem 
expediat, id moliri. 

5 867 dy pro 67. G.— dy om. cod. Voss. 
— narog/&côe , vulg. Gal. Lind:-Kühn, deM. 
xarop0Go0e:, DEGHIIKU. xaropboïs@m, C. 
xarophôce, L, cod. Voss. Bosq.' xaroplé- 
cacôu, BMN, Litt. Erm. — yespéor, vule, 


.Gal. . Kübn, Litt: yapô», J, Erm. PA 
S2,9;$13, 20. 


XVI. L'érny, FG. mn” dy, L'érivde, H.— 
xarop0éon, vulg. Gal. Bosq. Kühn, Liit. Erm. 
zarop0wons, BMN : je dis plus bas &rdfons, 
$ 16, et plus haut é6dns, S 14, 1: —ém- 


déeuv, Bosq. — xuvarerauéva, vuls. Bosq. 


-Kübn,, Litt.-xararauéve, G. arareraupéva,U. 


zararerapuérov, H.:xararerauévos, AB (D 


mut. al. ma. in xararerauéva), FG (1 mu. m 


JKLMN, cod. Voss. Erm. 
Voy. $ 14,1. — 7e pros’ (bis), D, Bosq-— 


HOTATETEULÉLOY ), 


ÊTIdS ER... . éropiolepè, HI: — œepiépe 
sine é. Aid. —«œÿroïot, Erm. 

2 Barkecoüar, M. Barñécto, vulo. Litt. Erm. 
Bahéctw, IK. Je prends l’infinitif, que d’ailleurs 


je vois plus loin répété deux fois, xerabeiver, 


Ürofetve, etc. : an évite ainsi de mettre coup 
sur coup, comme dans vulg. Bosq. Litt. et Er- 


mer., d’abord la deuxième personne, puis la 
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donner la peine inutile de rien faire de plus: car il est absurde de recourir à des ma- 
chines, quand äl n’en est pas besoin. Mais, si l'extension opérée par des aides n'est pas 
suffisante , il sera indiqué d’avoir recours à quelqu'un des moyens mécaniques, en choi- 
sissant celui qui sera approprié. (Voy. note 14.) Une fois l'extension rendue suffisante, 
il devient alors facile de réduire les fragments et de les remettre à leur place naturelle, 
en opérant leur redressement et leur coaptation d’une main intelligente. 


16. (De la déligation et des gouitières dans les fractures de la jambe.) Dès que la réduc- 
tion est opérée, on applique l'appareil, en tenant le membre dans l'extension, et l’on dé- 
roule les premières bandes soit à droite, soit à gauche, suivant l'indication (voy. S 4 
note 16); on pose le chef dela bande sur le siége de la fracture, et l’on y passe les pre- 
miers fours; on dirige ensuite les circonvolutions en remontant vers le haut de la jambe, 
comme :l a été expliqué pour les autres fractures. ( Voy. note 2.) Les bandes doivent être 
plus larges, plus longues , et aussi beaucoup plus nombreuses pour la jambe que pour 
lebras. (Voy. note 3.) Après la déligation, on pose le membre sur quelque chose d’uni et 
de mollet, de telle sorte qu'il ne puisse se dévier soit à gauche, soit à droite, ni se cour- 
ber en arrière ou en avant ( voy. note 4 ); ce qui convient le mieux, c’est d'étendre sous la 
jambe soit un coussin de lin ou de laine, pas trop dur, et creusé, dans le milieu, d’une dé- 


troisième, et derechef la deuxième; ce qui : 
forme un style très-disparate. — roù dfoviou, 
BMN, Lütt. 7. 60. om: vulg. Gal. Bosq. Erm.' 

= yarà om: AC (D rest. al. ma.), FHAU 
cod. Voss, — æepéc}Accta, BM. mepi6uà- 
Jéo0w, vulg, Litt. mepiSaléodw, IK. — xara 
om. cod. Voss. -— za &x. N mut. in 447. —  : 
véusoôar, BMN. vepéode, vulg. Litt. — xai 

éy pro mi, N emend. — dos, G. 


hac nequeïllac distorqueatur.» Quel est cesens ? 
Rappelons qu'il y a quatre déviations possibles, 
‘ savoir deux latérales, et deux dans le sens an- 
téro-postérieur : c’est ce que dit Hippocrate et 
ce qu'il ést bon de traduire, comme Foës le 
fait pour la fin : «autin anteriorem aut in poste- 
riorem partem inflectatur.» Maximini l'a bien 
compris. 
5 Auvéo, vulg. Gal. Bosq. Avon (sic), 
3 eiv. yp. J, Bosq. — œAéa pro œAéo, J. Kühn. Avaïos, DFGIIKU. Xveo», CHMN, 
— oh, Ald. Frob, Gal. Merc. Chart. œou2. Lütt. — épivéor, vulg. Gal. Bosq. Kühn. éps- 
CDFGHTIKMNU, Bosq. de M. Litt. œou. om. vaiov, DFGIRU. épiveor, HN, Litt. Æmil. 
Foës, Lind. — aÿrè, codd. vulg. Gal. Bosq. Portus avait noté : «ép/veo» seu eipiveor, ie. 
Kühn, rè pro aëra (N mut. in aÿra), Litt. 
Erm. Je crois qu'il faut ici lire aÿ rà, comme 
on lit plus loin $ 16, 8, aÿ r0, que Bosq. change 
mal à propos en aÿrè. — xarû om. Gal. 

! ériv, FGL. érivde, H. — érdéns, vulg. 
Gal. Bosq. émidéons, D. érrdions (N cum déns 
supra lin.) Litt. voy.$ 14,3. Déjà Calvus traduit : 
«cum super deligraveris ;» Felician. : «ubi deli- 
gatum fuerit ;» Cornar. : eubi deligaveris, ete.» 
— êm pro é@’, Bosq. — diacléGecdu, vuig. 
Gal. Bosq. deo7pdCô, A'BCDFGHIJKMNU, 
Ald. Litt. M. Littré traduit : «Qu'il ne s’inflé- 
chisse ni dans un'sens ni dans l’autre, et ne 
devienne ni concave ni convexe.» Cornar. 


laneum.» Portus a raison, on trouve les deux 
formes e et & dans Hippocrate : je lis êpea, Ar- 
tie. S63, etplor (lisez elpro), Emid. INT, $ 5, 
n°7, Hæmorrh.S 2; Fract, Sah. 7; Artic. S 9 
5; épiôdes, Artie. S L9; eiplw, Epid.1.1, 66; : 
eiplotor, Epid. LT, 58’; Vict. ac. append.$6 , etc. 
— narapñros, EL. — xarabeïves pro ÿr00..DF 
GHUKQ'U, cod. Voss. — êoixe, A'. (6 7 pro 
à, Erm.) Foës reproche à Calvus de n’avoir 
pas compris le sens, en traduisant : modice lon- 
gum ; lui-même n'a guère fait mieux, en écri- 
vant: medium in longitudinem, traduction qu’Er- 
merins a eu tort de conserver, après Bosq. 
Cornar. met laxum per medium secundum lon- 


calque aussi sa traduction sur le orec:eneque  gitudinem; Vidius, Felician. font comme Corn. 


152 CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 
ar pianos mouoavra, Ümobetvas, % &\Xo Te © ToÛTe Écuncr. Mel yäp rév aodx 
vor Tév Ünoribepéver ÜrdS Tà oxékeu Tà uarenyôTæ, dmropéc Ti Éupéos- 
Xedow* } drorilévas xp À où; OGeXéovor uêr yap, oùy boy dè oi more 
évres olopru* où yèp dvayudouoir oË awlÿves drpeuéeir, ds olovrou” cùre 
yap T9 EME couarr olpeDouérw? à Évla À Év0a, éravayndker à cer pi 
éraxohoudéss Tà ouédos, v un émet abrès- GvÜpwros" oÙte a To$ 
duédos dvev rod cœparos 1w Ver à cw)ÿu xiwn0fvou À Tÿ À TA dAÀà pair doep- 
yésTepor Elo» drorerdolas, y ui ouds, dy ris uaXMandy ve ês aûrd évrelfi: 
edxpnoléraror® dE éofsv év Tor uelunoolpwoeos ua êv Thouy és &Godor 
DO0YWPAoEO. Éctn où br 0 con a) deu ow)ÿvos, xa xakQS 40! 


aicxp®s uaraoneudoaoëai* mifaurwrepor dé Toïor dnuérnoi» &ol:, nai Tor 


À és ; 3 
inTpOv dvauaprnrôrepor elvar, fr owhir ÜmoxËnTo uaitos drepvéoÎepor y 


our. Âet pr yap 8Q ll épaXoÿ aa) pa\lanod neicbo mévrn mdvyres és Ii 


Gardeïl et de M. ne traduisent point ce passage, 
que Maximini me paraît seul, avant M. Littré, 
avoir bien saisi : «non durum, ne molestiam af- 
ferat, et per. medium secundum longitudinem 
laxum esse debere monet, ut crus fractum sus- 
cipiatur.» C’est une pratique que nous suivons 
encore, en déprimant dans lemilieu nos coussins 
longuets de balle d’avoine pour y loger la jambe. 

6 éni pro üx. (D cum üzd, al. ma.), FGHI 
JKMNU, cod. Voss. eës pro ü70, Gal. V, 693. 
— dr: pro d 51, CFG, Gal. V, 693. — ei pro 
ñ, Lütt. Erm. «Quoique tous les manuscrits 
portent 4, dit M. Littré, cependant le sens 
exige manifestement ei.» Je ne le pense pas: 
c’est une phrase dubitative; et je conserve à 
avec codd. vulg. Gal. Bosq..Kühn. Calvus tra- 


duit : «Sint necne supponendi, sitque utile 


cos supponi.» Cornar.: «Ân supponere ipsos 
conveniat aut non.» et Foës : «An subjici de- 
- beant nec ne.» — oÿy? pro oÿy, DFGHIN. 
oûx, Bosquillon. — oùre yàp pro où y. L, cod. 
Voss. 


7 olpeQouérn, J. — Primum 0. om. 
K.— dyayudte: pro rar. DRGHUKU, Erm. 
dyayndèeur, cod. Voss. — éraxohovbet», DEG 


HJKU. — émpeleïre, vulo. Gal. Kübn. érs- 
pehénros, Bosq. érusXñras, CDEGHLIKMNU, 
Litt. Erm. — évÜporos sine ô, Ald. 6 &»6p. 
vulg. Gal. Kübn. Srfpwros, A'C. &»6p. Bosq. 
Lit. Erm. 


$-aÿrd pro aÿ ro, CHK, Bosq. de M.De 
Mercy fait ici deux contre-sens : «Ce n'est 
point un obstacle à la motilité des muscles de 
la jambe, ni dans la conversion fortuite d’une 
autre partie du corps.» H s’agit non des muscles, 
mais de la jambe elle-même: et, au lieu de la 
conversion du corps, le texte porte, au contraire, 
sans le corps : «neque crus moveri absque re- 
liquo corpore prohibent.» (Foës) —dpyéo1e- 
go» pro dolepy. Chart. Kühn : c’est la leçon 
qu’on lit dans le Comment. de Galien, qui l'ex- 
plique par drnvéolepor à éndéoTepor, durius 
seu insuavius. Érotien a la glose-dropyéoTepor, 
qu’il explique comme Galien. M. Reinhold 
condamne éropyés.et propose do7opyéoepor, 
formé de &o7opyor, qu'il préfère à dofepyès. 
Ainsi voilà quatre leçons différentes : tous les 
manuscrits sont en faveur de celle de vulg., que 


je crois la meïlleure. — Ante-év2. add, 5e, 


vulg. Lind. Bosq. de M. re om. Ald. Gal. Chart. 


Kübn, Litt — üroreräcôu, vulg. Gal. Lind. 


Bosq. de.M. ürorerdo0. CDFGIMN, Kühn, 


Litt. — duos, tamen (HN mut. in ôuôs), Gal. 
Foës, Chart. Kühn. ôuds simul, EGIJ, Ald. 
Frob. Merc. Lind. Bosq. Litt. #xws, M. Calvus, 
Vid. et Chart. ne rendent pas ce mot; mais 
Corn. Felician. Foës et Bosq. s'accordent à 
mettre simul. — éaur® pro és :aÿro. ,G. — 
aÿrd pro aÿro, C.—évym10f pro évre0. Lind.eSe- 
quor Lindani correctionem;» Ermer. Reinhold 


ennnnntentt 
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pression longitudinale (voy. note 3), soit quelque autre chose d’analogue. Quant aux gout- 
üères qu'on place sous la jambe dans les cas de fractures, je ne sais trop quel conseil 
donner, sur la question de savoir s’il convient oui ou non d’y recourir. Elles peuvent 
sans doute être utiles, mais moins que ne l’imaginent ceux qui s’en servent : en effet, 
elles ne forcent point, comme ils le supposent, à rester dans l’immobilité; car, d’une 
part, lorsque le reste du corps se tourne d’un côté ou de l'autre, elles ne contraignent 
pas la jambe à-ne pas le suivre dans ce mouvement, à moins que le blessé n'ait lui- 
même l'attention d'y veiller; d'autre part, elles-n’empêchent pas non plus la jambe de 
se mouvoir, sans le corps, d’un côté ou de l'autre. (Voy. note 8.) D'ailleurs, il est pénible 
d'avoir le membre étendu sur un appareil en-bois, à moins qu'en même temps on ne 
le recouvre d’une garniture molle. Toutefois la gouttière peut être fort utile, quand il 
s'agit de changer de lit et d'aller à la selle. En définitive, on peut, avec et sans gout- 
tière, conduire bien et mal le traitement. Mais le vulgaire se persuade mieux-que le 
médecin. est à l'abri de tout reproche quand:il a fait usage d’une gouttière ; et pourtant 
cetie pratique est moins conforme à l’art. (Voy. note 10.) Ge qu'il faut avant tout, c’est 


propose évrebeixn. Je remarqueraïi que Galien, 
dans son Comment., emploie au même temps 
ce verbe passif dans un sens actif, Ütav évre- 
bios rd onédos, «ubi crus imposuerint.» (Feli- 
cian.) De tels exemples, d’ailleurs conformes 
à l'usage, sont fréquents dans Hippocrate : 71- 
Dépevor ràv épynv, Offic. S 22, plaçant le chef 
de la bande. 

® dypnolôsaror, DFGIIKU, Ald.. Frob. 
Gal. Mere. in text. Chart. Kühn. Calvus tra- 
duit : «Nec cum substragulis, nec sine, utile 
est.» Cela est tout à fait contraire au Comment. 


æger progreditur.» [est question d’un change- 
ment de lit, comme le rend.très-bien Cornar. in 
strato permutando, et, après lui, Felician. et 
Maximini, en se conformant äu Comment. de 
Galien. — ueburoopéceoiw, Ald. vulg. Gal. 
Lind. Kühn. peOuroolpéoect, À’, Bosq. de M. 
Litt. — êv roïow pro &v Tour, CG. — duQodor 
pro. 4@. DFUKU, c'est-à-dire bivium aut. ci 
cuitus ; au lieu.de secessio.ad exonerandam-al- 
vum. — mpocywp. pro mpox. MN. &epry. D. 
10 oùy, vulg. Gal. Bosq. Kühn, de M. Litt. 
Hippocrate écrit &. Fract. $ 9, 2. Artic. S$ 7, 
de Galien : «Une telle machine est utile, LPA= 8,95, 27. Vuln. cap. $$ 7, 1h..Officin. $ 12. 
cos, quand le malade veut aller du ventre Mochlie. S$S 92, 5, 15, 27, 30. Hæmorrh. 
ou se faire transporter dans un autre lit pour  $ 1.— œbavôr: J. aidanwrepa, H..— dnuc- 
faire refaire le sien; c’est surtout pour ces cas. 
que jen admets l'utile emploi.» Aussi Cornar. 
et Felician. traduisent: utilissimum est, et Vi- 
dius : commodissimum est. Foës a dit avec saga 


Toit pro dnpôry:. |. — xai ante Tr» om. 
Erm.— éorodr, vulg. Gal. Lind. Kühn. érp. 
A'CDFGHUKMNU, Bosq. de M. Litt. — dva- 
uaprrws (B sed. lin. traj.) N mut. in dvauap- 
rnrétepor. évaudprnrov, Erm. — ÿronéera 
pro üroxén. D. — De Mercy traduit : « Quoique 


cité : «edypnoTôraroy aut ypnoldraror legen- 
dam esse: procul: omni dubio apparet.» Il a 


introduit dans son texte la seconde leçon, qui 
a passé dans Lind. de M. La première est ap- 
puyée par A’CMN, Merc. in mars. et adoptée 
par Bosq. Litt: Erm. Gardeïl traduite Peuvent 
être de quelque bon usage, lorsque le malade 
est déjà en voie de pouvoir bientôt se lever.» I 
s'agit seulement d'aller à la selle, en se soule- 
vant. Foës traduit comme Vidius : «est-usui cum 
stratum substernitur ac dum ad desidendum 


ce ne soit point. là un objet d'art.» Gardeil se 
rapproche plus du texte : « Elle n’est point né- 
cessaire dans notre art.» Le sens est : «etsi mi- 
nus id.ex arle est.» (Foës) 

ll 'ér pro ©, Bosq. —  xécobor, Bosq. 
«Omni ex parte, dit Foës, et usquequaque 
rectum crus jacere debet : quo magis Albucasis 
consilium probatur qui, crure fracto reposito 
et quoad ejus fieri potest recte collocato, ejus 


+ 
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rectitudinem filo perpendiculari ad talos ex- 
tenso explorat.» — 2pa0ñves pro xparn0. AC, 
AI. — Gobécer, vulg: Gal. de M. drabéoeï, 
Bosq. drarécer (sic), V. Séoei (N, mut.‘in &a- 
déces), Litt. Erm. Gaïien, dans son Comm., en 
parlant de la position de la jambe, écrit tantôt 
évbecis, tantôt érofeois(Kühn, p: 504 et 506), 
et je ne vois pas la moindre nécessité de chan- 
ger diddecus, qui rend très-bien la disposition de 
la jambe au milieu de l'appareil. — 677 pro 
êxot, GLMN. — béros in fine Frob. Merc. 

© Foës, Tind. pére, C. pérn, A'DFGHITKM 
NU, Aid. Gal. Chart. de M. Kühn, Litt. 

2 droup. pro üroxp. DIK. — ÿrodede- 
uévos, Aid. vulg. Gal. Lind. ériôed. BCDHIK 
EMN, Merc. Bosq. de M. Lätt: Voy. Officin. 
$ 18, Fract. $ 5: — raÿra, vulg. Gal. Bosq. 
de M. Calvus traduit: eSicuti prius dictum est, 
respondeto.» Le sens, dit M. Littré, veut raÿra. 
La decon de vulg. qui est aussi celle des ma- 
nuscrits, peut ici se défendre. Gardeil traduit : 
«On n’oubliera pas vis-à-vis du malade, les in- 
terrogations dont j'ai parlé ci-dessus.» Le tra- 


ducteur change les rôles : il fait parler le‘mé- 
decin, tandis qu'Hippocrate fait parler le ma- 
lade. — éxidecw pro éréd. C. 

15 ééacipachu, vulg. Gal. Bosq. Kühn. éés- 
pieoûu, M.{(Voy. S5, 7, 8.) ééuelpechar, BD 
GHUK, cod. Voss. Litt: = dupe, Erm. — yo 
Adonas, G. — oùrws, vule. Gal. Kühn. oëro, 
D, Bosq. Litt. — peremdéonas, CG. — Si: 
rplrns, J. — ebpioxéodw, vulg. Gal. Litt. (eë- 
pebiræ, Office. S 18, A.) ebploxecür, Bosq. 
— émoôéonas, Q: — mur. J.'Gardeïl tra- 
duit: On relächera l’appareil, s’il est besoin. 
Hippocrate veut dire que l'appareil se reléchera 
de lui-méme comme ci-dessus. — De Mercy tra- 
duit d’autre part : « La partie osseuse sera plus 
grêle.» Il s’agit de toute la jambe, et non de los: 
«vinctam partem graciliorem esse.» (Foës.) 

M re, vulg. Gal. Bosq. Litt. dë, cod. Voss. 
Erm, — y. pro yoi». DHIKU. «Monet hic 
Hipp. quod in cruris fractura laxe circa pedem 
fasciæ chvolvendæ sunt, ne retrogradus hu- 
morum motus impediatur, et tumor in pede 
nimis durus exsurgat, aliaque mala subo- 
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que la jambe repose sur quelque chose d’uni et de mollet dans une rectitude parfaite, 
attendu que le bandage est inévitablement dérangé par ioute déviation dans l'attitude, 
dans quelque sens que la déviation ait lieu et quelle que soit la partie qui se dévie. Le 
malade, après le pansement, devra faire les réponses qu'on a précédemment indiquées ; 
car il faut que la disposition du bandage soit semblable; l’enflure sera repoussée de 
même vers les extrémités; c’est de même aussi que le relâchement doit survenir dans 
l'appareil, et que le renouvellement de celui-ci aura lieu tous les trois jours ; c’est en- 
core de la même façon que le membre bandé sera trouvé désenflé (voy. note 13), et 
qu'on devra faire une compression plus forte et avec plus de bandes ; on y comprer- 
dra aussi le pied d’une manière lâche, à moins que la fracture ne siéve trop près du 
genou. (Voy. note 14.) On a soin, à chaque pansement, de pratiquer une extension 
modérée et de s'assurer de la coaptation des fragments. ( Voy. note 14.) Si la cure est 
convenablement dirigée et si l’enflure suit une marche régulière, non- seulement le 
membre se trouvera plus désorgé et plus mince sous les bandes, maïs encore les os se- 
ront plus faciles à mouvoir et obéiront et céderont mieux à l'extension. Quand on arrive au 
septième jour ou au neuvième ou bien au onzième, on met les attelles, comme il a été 
dif pour les autres fractures; on devra en surveiller l'application tant dans la direction 
des malléoles que dans celle du tendon qui de la jambe va au pied (tendon d'Achille). 
Les os de la jambe se consolident en quarante jours, quand le traitement a été bien 
conduit. Mais, si l’on soupconne que l’un des os a quelque besoin d’être redressé, ou si 
lon redoute quelque ulcération., il faut défaire l’appareïl vers le: milieu du terme, et le 
réappliquer après avoir bien affronté les os. 


riantur.» (Maximini) — 8x? pro é®’, Bosq. — 
émdécei, Bosq. « Dixit Hipp. quod tum in una- 
quaque deligatione membrum fractum extendi 


et, si quid non bene coaptatum esse comperi- 


= 16 -Srÿy, FGL. éryvde, H. — Eva. KN. évvo. 
CF va. vulo. de M. Litt. évve. GHIU, Bosq: 
Voy. $ 8, 11. évva. om. quædam mss. ap. 
Foës, Gal. Chart. Kühn. -— roïs, vulg. Gal. 


remus, iferum coaptari debeat.» (Maximini.) I 
est clair que cette pratique (extensions et coap- 
tations répétées) n’est bonne que däns les pre- 
miers pansements : plus tard, elle pourrait 
beaucoup nuire au travail du cal, en déchirant 
les adhérences qui auraient commencé à s’éta- 
blir entre les fragments. Le mieux est d'opérer 
ja coaptation dès l’abord : on n’a plus ensuite 
qu'à la maintenir. 


2 


15 êmi pèr../. êni dè pro ër: (bis), A’BCD 
FGHUKMN, cod. Voss. M. Reinhold propose 
mh pêr... ©œÿ dé au lieu de êr: 47, et ve au 
lieu de dé après évaxodopre. — ëoT: pro ëoTcu, 
Ü. — mopaywyorepor, J: — oùv pro aÿ, U. 
— rà 60e, À'BCDFHIJNU, Gal. Merc. in 
marg. Chart. Bosq. Lit. rà om. vulo. Lind. 
de M. —— Anie rÿs add. dë, mss. cod. Voss. 
vulg. Gal. Bosq. dë om. (N rest.), Litt. Erm. 


— xarardonos, CG. xatardoeos, Bosq. 


de M. roïoi», BDFGHIJKLMN, Bosquillon, 
Lit 
1 yp%, DGHIKMN, Ald. Frob: Gal. Merc. 
Chart. Litt. ypn om. Foës, Lind. Bosq. de M. 
— QuAdr1. vule. Gal. Kühn. Quidoo. A'CDFG 
HDKMNU, Bosq. de M. Litt. — Ante révosra 
add. rè», A'BCDEGHIJKMNU, Ald. Gal. Chart, 
Bosq. Litt. rèy om. Frob. vulg. de M. — 5eo- 
cape. Bosq. 

18 inrpelwvrat, FGHITKU, de M. inrpeÿ- 


ovræ, D. inrpéwyro, Q'. — rù pro sr, C. — 


* déec0. Bosq. — riv0s abjecit ut otiosum Erm. 


— diopôwonos, G. diopléoeos, Bosq. — peo- 
6n7d; J. : 

1° ei0erno. mss. cod. Voss. vulg. Gal. Kühn, 
de M. elec. CG, Bosq. Litt. Erm. (J'ai re- 
marqué déjà, $ 8, 13, qu'Hippocrate emploie 
etberiw, comme on le voit aussi plus loin, 
SS 17, La.) 
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rà boéa ref, ddlvaror apiVai (Gavepèr yap? xal doapxor mr édliv)" vai 
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ros. — Ün 485 rd ÉEx boléor xaTenyñ, DOUAD qêr eüDopdiTepor.Dépoucr, 


æovÀd de .ebxourlTenor, ua Ÿv un xahDS Évvrebÿ (éricapuor #ydp écliw): 
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XVII, ! Le paragraphe suivant prouve que 
70 érepor do. signifie ici le péroné. Voy. aussi 
$13, 2. — nareayÿ, vulg. Gal. Kühn. z0- 
rey®, J. narny#, N (mut. in xarenyñ). ua- 
renyÿ, DFGHIKMU, Bosq. de M. Litt. — é» 
aviun om. M, oblit. N. —— xarurdonos, C. 
naratdceos, Bosq. — déer. Bosq. — xara- 
rdcei, Bosq. — Ante uaAroTa add. za, Erm. 
— émdécei, Bosq. 

? dQinvéere pro é@. cod. Voss. — dei, CT. 


Cette phrase n’a guère été comprise : Foës,. 


Félician. et, après eux, Bosq. et Ermer. tra- 
duisent : « Fracta omnia, quantum convenit. .… 
semper intendenda.» Cornar. Mercur. et Maxi- 
mini écrivent : «Omnes fracturas, quantum 
ejus fier potest, extendere.» Ge serait 1à un 
précepte bien banal; cela, d’ailleurs, ne souffre 
pas de restriction : 11 faut toujours tirer quan- 
tum convenit ! M. Littré n’est pas plus heureux : 


«Il faut porter l'extension aussi loin que les 


fractures le permettent toujours sans doute.» De 
Mercy s'éloigne encore plus de la pensée d’'Hip- 
pocrate qui, selon moi, veut dire (et c’est 1à 
une règle générale en chirurgie) : dans toutes 
les fractures, 1 faut tirer assez pour que les os 
cassés s’affrontent; le Vrai sens d’éQravéopu 
est assequor, athngo, exsequor, C’est ainsi que 


Va très-bien compris Calvus : « distendere donec 
omnes fracturæ perveniant in suam sedem.n Ni- 
dius, Chart. et Gardeil l'entendent de même. 
— M. Littré se trompe encore sur rdyicfa : 
«Sinon, on arrivera aussitôt que possible à 
cette limite (de l’extension).» H s’agit, non de 
la limite de l'extension, mais: du: terme:de:la 
réduction. C'est ce qu’exprime Gelse : «Protinus 
membrum oportet extendere;... siante repo- 
sila ossa non sunt, postea reponenda sunt:» 
(VIE, x, n° 1.) 

8 7, vulg. Gal. ére, Bosq. d #, J, Lind. 
de M: Litt. — eÿderiou. vule.. Gal. Bosq. 
Kühn, de M. eûriouéves cum Se suprar, U. 
néberiou..J ; Litt, Erm.— éridéwr om. Lind. 
de M. — œiéler, Ad. — édusorepos, DHK. 
éduvwdéolepos, Bosq. — yéyvere , Erm. 

k fnrpin, G(F ex emend.), GK, Bosq. ée- 
rpein, U.—aur),K.ñaûrn, Lailt, — inrpein, 
cod. Voss..fl est vrai de diré que le reste du 
traitement n’est pas toujours identiquement le 


même : les déplacements -du péroné-peuvent 


créer des indications particulières; dans le but 
de prévenir les difformités dont Hippocrate va 
lui-même parler plus loin, $ 8. 


XVIIL. 1 H s’agit ici du tibia, comme plus 
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17: (Fracture du péroné.) Quand c’est Pos externe de la jambe (péroné) qui est frac- 
taré, il n’est besoin que d’une extension plus faible ; il ne faut pas toutefois la faire-in- 
suffisante ni agir trop mollement ; il importe beaucoup, dès le premier pansement, de 
porter toujours l'extension jusqu’à l'affrontement des os dans toutes les fractures, ou du 
moins d'y arriver le plus tôt possible. (Voy. note 2.) Si, en effet, on applique le ban- 
dage, les os n'étant pas encore bien remis en place, on voit, sous la compression de 


Fappareï, la région de la fracture devenir plus douloureuse. Quant au reste du traite- 
ment, ilestle même. 


18. (Fracture du tibia.) Des deux os de la jambe, celui qui occupe la partie in- 
ierne (tibia), est plus difficile à guérir et réclame une extension plus puissante (voy. 
note 1); et, si les fragments ne reçoivent pas une coaptation parfaile, il reste une dif- 
formité impossible à cacher; car l'os tout entier est fort apparent et dépourvu de chairs ; 
il faut aussi beaucoup plus de temps avant de pouvoir marcher, après celte fracture. 
(Voy. note 2.) Quand ia fracture porte sur los externe (péroné), elle entraîne beaucoup 
moins d'mcommodités, et le mal ést bien plus facile à cacher, lors même que la réduc- 
lion n'aurait pas élé parfaite ; car cet os est garni de chairs; on peut aussi se tenir: 


promptement sur ses pieds; car c’est sur l'os interne de la jambe que repose la plus 


haut du péroné, $ 17, 1. Gardeïl traduit : 
« Celui qui se trouve à la partie antérieure est 
plus difficile à réduire.» I a tronqué Foës, qui 
avait dit : «Ex ossibus quod ex anteriore tibiæ 
parte (quæ éprixvpuos dicitur) intro vergere 
conspicitur. —énrpin (F, ex emend.) G, Bosq. 
— rarardonos, C. xarardoeos, Bosq. 

? On peut, avec M. Littré, considérer ici ydp 
comme le signe d’une parenthèse. — Bpadd- 
repa pro Bpadürepor, AC. — déve, cod. 
Voss.vulo. Bosq. Kühn, de M. dfver’, A'FG 
HUK (N, cum » oblit.) U, Gal. Chart. Litt. 
(comme plus bas ZoTanru).— xarenyérros 
(sic) pro xarenydr. A'FGU, Gal, Chart. Kühn. 
De Mercy traduit : « Souvent cet os reste plus 
court que l’autre.» H s’agit de la longueur de 
la cure, et non dela longueur de l'os. Gardeil 


n’a pas compris non plus: «ll est difficile de 


bien marcher et sans douleur, quand le tibia a 
été cassé.» Cela est faux en pratique, et ce 
n’est pas ce que dit Hippocrate : «eoque fracto, 
homines mulio tardius crure insistere queunt.» 
(Foës) 

# dè om. D.— xarayÿ (N mut. in xareny.), 
Erm: — wo, U. — et@opérepa pro eiQo- 
pérepor (eiGopdrepor, À’); HK, Bosq. eügo- 


pérara, D. —soutde, H. dé pro à’, DFGIS 


KMN, D. = ebxpurdrepa, DHK, Bos- 
quillon. 

_ 4 M. Littré indique ici une Lise — 
éxBévros, vulg. Gal. de M. dyfeos, BMN, 
Bosq. Litt. (sicut infra). Déjà Calvus traduit : 
«plurimam ponderis partem vehit.» 

51%, A'BCDEGHIKMN, Gal. Merc. in 
marg. Chart. Bosq. Litt. 55 om. cod. Voss. Ald. 
Frob. Merc. Foës, Lind. de M. — oxédeï, 
Bosq. Erm. —wAeïolo» pro æXeïoy, J. &Aéor, 
Bosq. — eïow pro &cw, BDFGHUKMNU. — 
Ürep0e, N. drepre, M:-—"Ante ÿx. rÿ pro ro, 
Gal. Chart. Kühn. — aûrn pro aërn, G. aÿrn 
dè, vulg. Litt. aûrn re, Erm. re pro dè, Gal. 
Comm. IL, n° 19. — eiowlles, vulg.de M. Litt. 
Erm. &icw, DFGHIJKU , cod. Voss. #0w , Bosq. 
écwber, Gal. Comm. IT, n° 12 (ut supra). — 
onéhovs, vulg. Gal. de M. oxédeos, CDFGHI 
JMN, Aid. Merc. Bosq. Lütt. — dd... ro9 : 
éÉwber om. J:— xvnuiou pro dumxr. cod. 
Voss. — 3&», CIM. ‘Gardeïl n’a pas compris 
ce passage : «Le condyle du fémur est au- 
dessous de fout le reste de notre machines or 
il s'articule à Vintérieur directement avec le 
tibia.» I s’agit, non de l'articulation du fémur, 
mais de sa ligne de gravité, qui re en 
dedans à la direction du tibia. 
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$ Ante 70 add, xai, D. — raûr. p&A). vulg. 
Bosq. de M. Erm. p&A. rar. Gal. loc. cit. Litt. 
raÿrn om. Cod. Voss. (D rest. al. ma.), FGKU. 
— léei, Bosq.—- 5ù Sowber pro rÿ 88. L. ro 
pro 7%, cod. Voss. écwbe» pro #£. K. eiowbey, 
CDFGHIMU, Aid. Frob. (Gal. in marg. ééw- 
0er), Merc. é£wber (B duct. lin. extinct.), N 
mu. in eowbe». Calvus traduit: « dimidia cor- 
poris altera pars huie propior est et recta, non 
autem interiori.» Foës réplique, avec raison : 
«sed #6w0er legendum apparet ;» cette correc- 
tion a passé dans Lind. Bosq. de M. Litt.… 

7 æayürepor; Frob. — eicw, vulg.. de M. 
êcw, Gal. loc. cit. Bosq.. Litt. — &ôs pro éoxep, 
Gal. 4b.— ai rd, vulg. Gal. loc. cit. Bosq. de 
M. #a om. DHIJKU, Litt. Erm. rà oblit. et 
xai scriptum N. — œyfyeï, Bosq. Erm. — 
unpoÿ pro pero. J. — FËy, CG. — 7e ai, cod. 
Voss.— Gardeï dit le contraire d'Hippocrate : 
«Le cubiius.est plus fort que le radius.» Le 
texte porte: «itenuius est et longius.» (Foës.) 

$ r& andre äpôpu Toÿrw pro 7% dp. +. x. 


BMN. — oÿx, Ald. Krob. Merc. Foës, Lind. 


Bosq.oûy’, FGHN. ovy, A'BCDIJKMU, Gal. 
Chart, de M. Litt. — ümdolaois pro mor. Ald. 
énir. BMN. —- roÿrou paxp. Oyros pro où. 
BMN. uoxporepo», N.— Gvouolws, vulg: (Gal. 
ter repetit. in Com.), Litt. évduosos , A'CFGH 
UKU, cod. Voss. Bosq. —-5e «ai, AU, vule. 
(Gal. bis repet. in Com.), Kühn, de M. re0m. 
DFGHI, Bosq. Litt. — % éyvûn, vulg. (Gal. 
ter vepet.in Com.), Litt..rÿ pro  DEGHUK, 
cod. Voss. Bosq. éy»ûe, DH. 


® yoûr, d. — œpoQdonas ,; Q. — xaresyér- 


305, vulg. Gal. de M. xarenydros ; J. Bosq. 


Lift. — royeïs pro rayeïus, DIKU. — ém6d- 


_onés, G. — elowber, vuly. Gal. de M. 8606. 


A'CDHIJKMNU , Litt. Bosq. &0w, L. post, éo. 
add. al. ma. doléou, H:— xareayé»ros, vulg. 
Gal. xarenyérros, DKGHIKU , cod. Voss: Bosq- 
de M. xarenydros, J: Litt. Erm. — Gpaéerr, 
N,emend. — De Mercy traduit : «L'os.ex- 
terne se soude plus tôt que l’autre.» IE S’agit, 
non du cal, mais de la déambulation, qu’on 
peut exéculer plus tôt: «exteriore quidem.osse 
fracto, celeriter incedunt.» (Foës.) 
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grande partie du poids du corps. Ainsi d’abord, par la conformation même de la jambe 
et par la direction du poids qui pèse sur elle, c'est. l'os interne qui a le plus de fa- 
tigue à supporler: car la tête du fémur, qui soutient le haut du corps, est située elle- 
même en dedans de la jambe et non en dehors, et se trouve par là dans la direction 
da tibia (voy. note  ); ensuite l'autre moitié du corps (Pinférieure) est plus voisine 
de cette ligne que de celle qui tomberait en dehors; enfin l’os interne (4bia) est plus 
gros que l’externe (péroné), de même qu'à l’avant-bras os qui est dans l’axe.du petit 
doigt (cubitus) est plus grêle et plus long. (Voy. note 7.) Mais, dans l'articulation infé- 
rieure (tbio-tarsienne), Vos le plus long n’a pas une disposition semblable, car c’est - 
d'une manière bien différente que s'opère la flexion du coude et du genou. Voilà 
pour quelles causes on peut marcher de bonne heure dans les fractures de l'os ex- 


terne (péroné), et qu'on marche tardivement dans celles de los interne (#bia). 
(Voy. note 9.) 


19. (Fracture du Jémur). Quand ïl y a fracture de los de la cuisse, ce qui, dans 
l'extension, importe par-dessus tout, c’est de la pratiquer de manière qu’elle ne soit 
point insuffisante (voy. note 1); car, fut-elle en excès, elle ne causerait aucun dom- 
mage. En effet, lors même qu'on appliquerait le bandage pendant que les fragments 
sont écartés l’un de l'autre par la force de lextension ; l'appareil n’aurait pas la puis- 
sance de les maintenir ainsi éloignés, et ils se rapprocheraient au contact, aussitôt qu’on 
aurait cessé les-tractions ; car les chairs, épaisses et fortes comme elles le sont, surmon- 
teront le bandage, bien loin de lui céder. Pour en revenir à notre sujet, il faut donc. 


XIX. ! mepi pnpoÿ, A'CDEGLIK. mepi M. dQeinour, BMN, Litt. « Vulgata, dit Erm., 
unoo xarayévros, BM. — rù om. G. — xa- recte se habet:» Sans doute, mais la dernière 
rayÿ, vule. Gal. Kühn, Litt. Erm. xaTeayŸÀ leçon, appuyée en réalité sur treize manuscrits 
(F,cum gl. xarayñ), GT. xarenyñ, Bosq. — (en rectifiant l’erreur qui, par iotacisme, 
mep} œupr. wo. BMN. — ërws pro éx. ABC. change.eren ), est encore meïlleure. — y ante 
— évdeéclepos, L. cod. Voss. De Mercy n’a 4@. om. À'G.=—érdéonos, G: émidéceos, Bosq. . 
pas compris : « L’os doit être fortement étendu, 4 yoûv, I. — pada, K, Litt. Erm. pda om. 
pour éviter le raccourcissement.» Il s’agit ici vulg. Gal.-(Artic.$ 80.) — draolperT&s(D in 
d'éviter, non le défaut: de longueur du fémur, marg. d0. al. ma.), FGHUK (N emend.), U. 
mais le défaut de suffisance de l'extension. — darperës, cod. Voss. : cette leçon enseignait 
cxhon pro you, G. oyoin, J. &ée, B (D : le contraire de ce que veut dire Hippocrate. 
cum oyñoe al, ma.), FG-(H cum oyxon al. «Il faut, traduit M. Littré, tirer avec vigueur 
ma.), IKLMNU, cod. Voss. — ydp om. J. — et constance.» [l-s’agit non de la constance, 
Brérloro, gl. de cévorro, F. mais de la direction rectiligne des tractions; ce 

2 declôra, CD (F mut. in deofeéra), JMN, que Calvus à bien rendu: «Valide et bene, 
Gal. in Com. Voy. Office. S3,20et21.—ioydos  recta, non tortuose... distendito.» Corn. Vid. 
rs om. J: — xorardonos, GC. narardoeos, Felician. Foës, Bosq.l’entendent de même. — 
Bosq. — érsdéorro, N cum rà oblit. ériunovr. J. éXXeir. K. Gardeïl traduit: «Pour 

& @s pro ôm, «Litt, de suo, qua innovatione s'assurer qu'il n’y aura point de défaut.n De 
opus non est. Ermer. — d@ov, cod. Voss. Mercy renchérit-encore : «Pour que da cuisse 
mss, vitiosa ap. Foës, Gal. Chart. Kühn. é@r&- ne paraisse pas ensuite difforme et raccourcie.» 
oi», Frob. Merc. Foës, Lind. Erm. d@inoar, Hippocrate veut qu’il ne manque rien à l’exten- 


A'CDEGHUKU, Ald. Merc. in marg. Bosq. de sion, «nihilque deficiendum.» 
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HUTATATUONS, 2aT0p0woGLEvOY Xp Toïot Sévapot TOY VELO érridety Tèv 
œÜr0v TPÔROY, Wonep aa mpoober.yéyparlar, xai Tàs dpyùs (BalXoueror, 
donep stpntas, al veuduevoy és Tù vo Th émidéces. Kaï° Üroxorvéodc raëra 
Gonep aa) mpodber, ul moveérw arà Tabrd nai Énitére, ua peremideiolw 
doairws* aa} vapÜyxewr sobcbeois à aÿri. Kparüverar® 8 à pnods én œevti. 


2OYTO LÉPAO Ir. 


XX. IbocËvrsévas dé ypn na rode, br: Ô! upès yaboés éolin és rù En 
uépos À és Tù cu, aa} és Td Eurpocber u@Xdov À és Toëmioer* és radra roi- 
vus Tà pépen aai iaopéerai, ériv un aus inrpelnror* ua Ôn xai? xarû 
raûra doapuôrepos aürès Éwurod éoluv, doîe oùd8 EvyupÜrlers duvavras, év rh 


À S Se = ; 
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5.Ante Bp.add. x}, J.—yivouérn, vule: Gal. 
DeM. yer. Bosq. Lit. (ut ‘infra yeyduevo»). 
—cvyx. pro Ë, FGHTIKMN. «Si un bras est 
trop court, écrit Gardeïl, dès-qu'il sera couvert, 
onne s’enaperceyra poinf.» Le texte porte: «Si 
brachium quidem fiat brevius ; et occuliari pote- 
rit, etnon magnus est error ;» C'est-à-dire qu’on 
pourra masquer la difformité. J'aimerais mieux 
ici un autre mot que ofdlua, car, en réalité, 


la faute. est aussi grande, seulement elle est 


moins nuisible, — yivouevos, DGHIMN. ye». 
vulg. Gal. Bosq. Litt. — drodeiéer, vulg. Gal. 
de M. Erm: érodel£n cum e supra n, À’. 4ro- 
deibeie, BEGHIIKMN, Bosq. lait. 

5 œaparibépevors (N oblit.), Lift. æap: om. 
vule. Gal. Bosq- « Licet aliter sentiat Litir., em- 
blema alienum est, interpretandi causa invec- 
tum, sed probe græcam formulam ultro cor- 
rumpit. » (Ermerins.) Gette critique est injuste; 
ce n’est pas là une glose : N n’en a pas; ce verbe 


sert au œapéderyua, dont Hippocrate parle . 


Artic. $ 10. — nurenyñvar pro xaray. Bosq. 


— yèp pro yoÿr, Erm. — éwurè, I. — De 
sorte, traduit Gardeïl, qu'il est plus facile œun 
chirurgien de prévenir l'inconvénient de boiter, 
quand les deux jambes sont cassées, que lorsque 
c'est une seule.» Hippocrate dit que; lorsqu'un 
mauvais chirurgien n'a pas su préverir l’incon- 
vénient de faire boiter le blessé, c’est-à-dire a 
consolidé la fracture avec raccourcissement, on 
est moins à plaindre d’avoir les deux jambes 
cassées parce que leurs difformités-se balancent. 

Trérño, FG, mr dv, l. nel, Î.=—narasvons, 
DG (H'emend.), IU. zararsdons, K° — yer 
péwr pro yepôr, Bosq. (Voy. S 13, 3.) — 
éridéei, Bosq. — yeyp. nai &p.]. — Bao- 
mevoy, Ï. — émdécei, Bosq. 

8 xai om. J. — éroup. pro ür. DH. — 
Taÿra, vulg. Gal. Bosq. Kühn. raÿrà, Litt. 
Déjà Calvus traduit : «sicuti prius ‘eadem re- 
spondeto.». — moveuvre (sic) (H mut. in @o- 
veire), IKU. moveire, FGL.æoveire, CDMN, 
Ald. Frob. Merc. &oveérw, vulo. Gal. Bosq- 
Litt.— xar aÿrà, vulg. Gal. Kühn, de M. 
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une exiension vigoureuse, parfaitement régulière, et qui ne reste pas au-dessous des 
besoms(voy. note 4) : car il y a beaucoup de honte et de dommage à laisser la cuisse 
trop courte. Quant au bras. en effet, s’il reste plus court, on peut le dissimuler, et 
cela ne constitue pas une grande faute (voy. note 5); mais, pour le membre inférieur, 
quand il reste plus court, cela entraîne la claudication du blessé, et la comparaison 
avec la jambe saine, qui‘ est plus longue, fait ressortir la difformité, au point qu'il 
vaudrait mieux, pour celui qui doit être inhabilement traité, avoir les deux jambes cas- 
sées qu'une seule (voy. note 6); car ‘alors l'inclinaison d’un côté ferait l'équilibre à 
celle de l'autre. Lors donc qu'on a poussé l'extension assez loin, on opère la coaptar 
tion avec la paume des mains, et lon applique le bandage selon la manière qui a déjà 
été décrite; on place les chefs commeil a été dit, et Von ou la bande vers le haut 
du membre. Le malade doit faire les mêmes réponses que dans les fractures précé- 
dentes, ressentir la même.gêne, éprouver le même. soulagement, et l'appareil sera 


renouvelé de la même façon; enfin l'application-sera faite de même. Los de la cuisse se 
consolide en-cinquante jours. 


20. (Règles particulières pour le pansement.) H faut bien savoir aussi que Pos de la 
cuisse. est un peu courbé, plus en dehors qu’en dedans, et plus en avant. qu’en arrière; 
aussi est-ce de ces côtés qu'il se déforme, lorsqu'il n’est pas convenablement traité; 
c'est là aussi qu'il se trouve moins garni de chairs, en sorte que, dans le gas de dévia- 
tion ; il n’est pas possible de le dissimuler. Lors donc qu'on soupçonne quelque chose 
de semblable, il faut recourir aux moyens mécaniques conseillés ($ 8) pour la déviation 


aurû ravrd, BOJMN. xard raÿra, Bosq. Liit. 
Erm.— peremdeéow, Bosq. «On fait, tra- 
duit Gardeïl, les mêmes interrogations au ma- 
lade (voy. S 16, 12): s’il se sent trop serré, 
,: 3 Û > 4 
s'ilse trouve à son aise; et l’on serre ou on lâche 
en conséquence.» Ge n’est pas le sens du texte 
qui porte: «le bandage sera renouvelé e la 
même facon que ci-dessus. » 


pos ou yaÿpos; et d’autres un accent aigu, 
attendu que tous les mots dissyllabiques qui 
expriment des affections ontcette acceniuation 
xwds, Jopods, olpeShds, xuprôs, Blavods, 
bouGôs; ce ne sont pas seulement:les mots dis- 
sylabiques, mais encore presque lous ceux 
qui expriment des ‘affections qui sont ainsi 
accentués dpbprrinds, mhevprrinds, frarinds.» 


Zn Ôrs ép mevrinovra huépus Ô umpôs Galien laisse la. question indécise, en disant 


Gopoÿrer in marg. DIJK.— 6 p. vulg. Gal. 


de M. Litt. 6 om. CFGHIJKMN, Ald.:Bosq: 
(Gaïien et Paul d'Égine mettent généralément 
l'article devant wnpôs : Hippocrate en fait au- 
tant, Artic. SS 51, 52, 5h, 57,-etc.: 


2 6 (N oblit.), Litt. Erm. 6 om. vulg. 
Gal. Bosq. Kühn (voy. $ 19, 9. — yaÿcos 
fzos xvprès in marg. H. xuprès supr. lin. D. 
* «On nesait, dit Galien, s'il faut écrire yavods 
ou yaÿsos, ce mot n'étant plus usité parmi 
les Grecs: les uns y mettent an accent circon- 
flexe d’après l’analogie des mots #aÿoos, paÿ- 


35. 


qu'il n’y a pas à s’en inquiéter davantage. 
M: Littré remarque que tous les: manuserits 
d'Hippocrate ont yaÿcos; je note que les lexi- 
ques d’Érolien , d’Hésychius, de Scapula, écri- 
vent yavods.— «p&Akor ante Yaÿoos de meo 
adposui.» Ermer. Cet auteur se trompe : cette 
addition est due à Bosq. qui l'écrit après 
uépos. — érir, FGL — inspetere (D cum 
supra e), Chart. 

2? xaiom. DEGEINU, Bosq. — xararaüra, 
EL araüre, K.— doupuwr. CGKMN. — ëvy- 
upir: G.— ddvare, vule. Gal. Kühn. dvar- 
ras, A'BCDFHIJKMNU, Bosq. de M. Litt. — 
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# duuoTpeQopére, vulg. Gal. Bosq. de M. 
decrpaunére, G, Merc. in marp. Litt. Le pré- 
sent peut suffire, quand il s’agit, comme pour 
la gouttière, d’un mal qui se fait, $ 16, 5; 
mais ici, le mal étant fait, il faut le parfait, 
comme on l'a vu ,$ 8,17. De Mercy traduit: 
« Faire usage des mécanismes précités ; comme 
pour la réduction de la jambe, ele.» H'n’est pas 
question de la jambe dans le texte : «eaderm mo- 
liri quæinbrachio distorto consuluimus. » (Foës.) 

# GMya om. MN. — xüxke-om. N. restit. 
— icydor, CG. — iËlus pro tËdas, DEGHUK. 
«Les Grecs, dit Galien, nomment éoyos los 
qui reçoit la tête du fémur, et xo7fAn la cavité 
dans laquelle ele s'articule, comme Homère 
Vexplique lui-même. (voy. Jhiad. NV, 305). 
Quant à {£das, les uns ont entendu par ce mot 
les os des hanches, et d’autres, la région qui 
est-au-dessus de ces os, nommée proprement 
Aamdpa, expression qu’on trouve aussi dans 
Homère (voy. Îliad. IT, 359: VI, 64; VIT, 
253; XIV, 445;:517,etc.). Pour moi, tant 
d’après l'expérience des choses que par lusäge 
même d’'Hippocrate et d’Homère,. et: d’après 
la pathologie, je-pense que le mot Aaxdpa dé- 
signe l’espace compris entre les côtes et les os 
des îles. Quant à {éo, je serai bref: Homère 
l’emploie au singulier pour signifier le milieu 
du corps. (ll n’y a dans Homère qu'i£ur, Od. 
V, 231.) [est vraisemblable que la ceinture 
dont il parle { Iliad. XIV, 181) a dû être appli- 
quée entre les côtes et les os des îles, et que 
c’est cette région qu’il désigne par Éinr. Quant 
à Hippocrate, qui se sert de ce mot au pluriel, 


lorsqu'il prescrit, dans les fractures de la 


cuisse, d'étendre le bandage jusqu'aux os des 
îles, on est autorisé à ‘penser qu'il entend par 
celte expression la même région.» 

5 énws pro dx. CO. œnyéda, vulg. Gal 
Kühn, de M.serydda, BEGIJMNU. Aya, 


"mss. ap. Gal. œydda, Bosq. Litt. Erm. «Ce 


ot, dit Galien,. signifie l’entre-deux des 
cuisses ; lés’uns l’écrivent par y, née, les 
autres avec‘y, æ>nydda; de là Hippocrate, vou- 
lant. dire étre écarté, étre espacé, écrit éxremdi- 
obes et darerAÿola, comme l’a fait Homère: 
«roi d'érfosovro œédeco:, divaricabant pedi- 
bus.» Cette citation est erronée : on it dans 
l'Odyssée, NI, 318, eû dè mAcoovro œodec- 
otv. Ï én résulte, conclut avec raison M. Littré, 
qu'il faut remplacer les n par dese, et lire, 
non œAnyddaavecvule., mais œAycdda, come 
Pa fait Bosquillon. Ajoutons, pour être juste, 
que déjà , en 1561, Felicianusavait lu œuycoe, 
éxremMy0o et diunemAiybar, et qu’en 1588 
Foës en avait fait autant dans son Économie 
d'Hipp. p-190-et 515, en notant celte forme 
comme ionienne et comme étant l'orthographe 
employée par Pollux. — Voy. Fract. S25, 9; 
Artic, $: 54, :h,)où da leçon. mhrydda rest 
donnée: par neuf mss. . Dietz, etc. — éme 
dénres pro æp. CG. — ômws pro dx. A'CDF 
GHUKU. M. Lüttré traduit : « Quelques tours 
de bandes autour de la hanche et du flane, 
de manière que les uines et une portion de 
la cuisse soient comprises : dans le: ban- 
dage.» En n’embrassant- qu’un seul flanc , on ne * 
peut pas comprendre les: deux aines; je crois, 
au contraire , qu'Hippocrate embrassait les deux 


flanes et ne comprenait qu'une seule’aine; c’est 
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de Thumérus. (Voy. note 3.) On aura soin de passer circulairement quelques jets de 
bande autour de la hanche et des flancs, de manière que laine et la portion de la 
œuisse qui avoisine le périnée se trouvent comprises dans le bandage. (Voy. note 5.) 
D'ailleurs, cela sert aussi à empêcher que le bout des attelles ne blesse, en s’appliquant 
sur des parties non protégées par les bandes. Il faut toujours que les attelles soient de 
& et de à suffisamment éloignées des parties à nu. Il faut toujours aussi en surveiller 
avec soin l'application, afin qu’elles ne portent ni sur les éminences osseuses que la na- 
ture a disposées près des articulations, ni sur les tendons d’une jointure. (Voy. notes 7 


et8.) 


21. (Traitement des enflures qu’amène la compression.) Quant aux enflures qui s'é- 


* ainsi que nous faisons encore ce bandage; il 
n'ya aucune utilité à comprendre laine du 
côté sain. 

5 ypn om. Bosq. — dei, À. deïs oblit. pro 
quo aiei,N.— Prius xa ante »0es om. BMN, 
Bosq. Erm. de%y pro xai al. ma. H.— éxavdr 
pro éxav&s, À'CH, Ald. Frob. Merc. 

7 xaiom. cod. Voss. -—-wpouvbéeche, Ald. 
Frob. Gal, (Merc. cum.n in marg. pro), vulg. 
cpount. À'BD (FG cum gl. œpounbeïcôæ), 
HUKMNU,-Chart. Foës de: Ghouët, Lind. 
Bosq. de M. Lit, — r0-d67. codd. vulg. Gal. 
Bosq. Litt. r pro rè, Erm.— éyd»rœ pro 
key. G:— Qioei, Bosq. meQuxdrw» abjicit 
Erm. 

5 ro dpOpor veüpor, codd. omnes, vulo. 
Gal.-Kühn, de M. 4p0pos om. (N sed add..ex 
emend.), Titt. Erm. — 8of pro o7as, U. «Le 
mot ép0poy, note M. Littré, est parasite : Bosq. 
l'avait changé en roÿ &pÜpou, ce qui donnait 
un sens satisfaisant.» Ermer. ajoute : «emblema 
alienum est : natum est errore dibrarii &p0por 
pro veÿpoy scribentis, neque ïllud delentis.» 
J'objecte que les deux idées sont-nécessaires : 
Hippocrate ne défend pasles attelles partout où 
ily a des tendons ; nos membres en sont pleins; 
lamoitié de avant-bras en est garnie, demême 
que le haut et le bas du bräs et de la cuisse, 
et la moitié inférieure de la jambe; ce qu'il 
défend , c’est deles placer sur les tendons d’une 

. jointure : ce qui me conduit à lire ici rà épbpou 
veÿpoy, «ne supra nervum articuli impositio 
fiat.» (Felician.) Notezbien que ie mot de genou 
n'est-pas prononcé, et que Galien nous dit 
formellement qu'il s’agit d’un précepte général: 


« Quand Hippocrate traite d’un sujet, il a cou- 

tume de formuler des règles générales et com- 
& 

munes, en enseignant qu'elles ne sont pas 


propres seulement à espèce dont il s’agit, 


mais qu’elles s’appliquent à tous les cas ou du 
moins à un certain nombre, etc. : .. Ainsi ce 
qu’il prescrit en ce moment sera toujours d’une 
grande utilité, non-seulement pour la euisse, 
mais encore pour toutes lés fractures qui exigent 
des attelles; ... I faut, dit-il, veïller par- 
dessus tout à ce que les extrémités des attelles 
ne s’approchent pas irop des éminences des os, 
SÉoyois 601&y mAnoiden.» Je ferai remarquer 
l'absence des deux articles raîs et r@» ; ajoutons, 
pour justifier ma correction, s’ilen est besoin, 
qu'Hippocrate écrit plus loin de même : à éxd- 


clacté mapacyidws 6cléwr,: l'élimination de 


parcelles dos, $ 24,3 , avec suppression deux 


fois de 7@». Hipp. éxSdAew dpôpor, Fract. 
$ 47, réduire une articulation. 


XXL ! sà (HN al. ma.), Bosq. Litt.rà om... 
vulg. Gal, — xar dAA6 se, DHK. — Eécrpo- 
ueva, Lind. eééxpeñuesa vulgo vitiose, sed 
recte Lind. ééupouera.» Ermer. L'ancienneté 
de la leçon vulg. est constatée par le Commen- 
taire de Galien : «Hippocrate applique aux en- 
flures qui résultent de la compression le mot. 


“ÉÉcrpetuera, qui est synonyme d’ééipôpera.» 


— miéênos, G.deouetoios, pl. FG: aœuiééeos, 
Bosq. ætéo10s, Chart. Kühn, æupééios, J. — 
mohhoïor, vulg. Gal. de M. æouX. J. œoui. 
DFGHIKU, Bosq. Litt. — Galien dit que 
d’autres appellent ofsurnpà ce qu'Hippocrate 
nomme gurapè. Î| s’apit ici de la laine.en suint 
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dont se servent encore nos paysans dans plu- 


sieurs parties de la France. «Quand elle est 
brule, dit Galien, elle est difficile à manier et 
à préparer; ef, quand on lapplique dans cet 
état, elle est dure et fait mal à la partie dou- 
loureuse. (Voy. $ 31, 4.) Aussi Hippocraie, 
qui a constaté ses fâcheux effets, conseille-t-il 
de la peigner ou carder etxarerpyaouévous.» 
Galien répète trois fois ce participe avec l’aug- 
ment. edxarepyaouévois, vulo. de M. eÿ xarep- 
yacuévois, DHLMN, Litt. eÿ xarespya. Chart. 
Bosq. Erm. Æmil. Portus avait déjà noté: 
«Legend. eÿ xarepyaoupévors pro xarepy., 
ionice vero + sublatum dices. Alioqui hoc 
nomen, quod participii speciem habet, ad si- 
militudinem illorum homericorum dicetur eëx- 
Tinévn mois seu xaÀGs oinoupérn, etc.) J'ai 


compté que ce dernier mot est répété qua-. 


rante fois dans Homère.) Infra epea xahûs 
cipyaoueva dicit.» (Fract.$ 31.) 

2 pfivas, À. pivas, M. fivas, N. — ÿroyoy- 
dpiwr, QG (Dcum üroypior al. ma.); Ü7oy peioy, 
Al: (æpoiroyplew, Gal. in Com.) De Mercy tra- 
duit : «Application de laine parfumée, ou im- 
bibée d’huile et de vin.» Il s’agit dela laine en 
suint , lana succida. Gardeïl traduit à son tour : 
«Laïne imbibée d'huile mélée avec de l'eau.» 
Cest du vin et non de Peau : «vino ac oleo re- 


spersis.» (Cornar. Foës). — xaradéerr, Bosq. 


5 yaïëv, vulg. Gal. Kühn. yaA&r, ABC (D 
cum yaXë» al, ma.), FGHILMNU, Bosq. de 
M.Litt. Æmil. avait déjà noté : «legend. yaAë&r, 
dyri ro ydla, 1. e. laxa ocius.» Bosq. in mare. 
répète la note de Portus. — rayürepos, de 
gl. S&äco. FG. M. Littré, au lieu de mettre le 
point après cet adverbe comme tous leséditeurs, 
veut le mettre avant pour signifier : vous affais- 
serez plus vite les gonflements. «En effet, dit- 
ä, il s’agit d’un mode de déligalion plus effi- 
cace.» « Gette interprétation est très-plausible : 
«sed, objecte M. Ermerins, vel locus, quem © 
tenet, docet non de vulgaia distinguendi ratione 
decedendum esse.» Tous les tradncteurs , depuis 


Calv. et Vid.; l’entendent de même, ctius 
laxare, — icyvaivae, vule. Gal. Bosq. Kübn, 
de M.:ioyvaipouer, BDJU. icypatoer, M. 
icyvalves, C. M. Littré pense que la leçon 
vulg. ne peut subsister, et change e:s de C en 
os, ce qu'adopte M. Erm. 

# émdvo és (els, J), codd. vulg. Bosq. Kühn. 
érhy és, Q. émà és, À”, Merc. in marg. D’après 
M. Littré, le texte vulg. n’est susceptible d’au- 
cun'sens; il s'appuie, pour le changer, sur le 
commentaire de Galien, dont, aprèsiui , on s’est 
servi pour proposer, à son exemple, une foule 
de changements :« Les uns, dit Galien , pensent 
qu’on chasse au-dessus, ürép, de l’appareïl les 
humeurs expulsées des parties tuméfiées; «et 
les autres, qu'elles arrivent dans les parties 
sous-jacentes à l’appareïl, d@xosr” dy vi es và 
xarà Tÿv érideouw ywpla. [1 n’est pas difficile 
de juger leur différend, en précisant l'espèce 
de pansement qu’on emploie : en effet, si, relà- 
chant les attelles, éravévres, on bande la partie 
tuméfiée comme il a été expliqué (c’est-à-dire . 
en reléchant la déligation au niveau de la lésion, 
Voy. Oribase, gr. fr. IV, 130, 133), il arrivera 
un peu desang dans la région sous-jacente àl’ap- 


pareil ;si, au contraire, enlevantlésattelles, d@e- 
Àôvres, et défaïsant tout le bandage, on le réap- 


plique de nouveau, en se servant de l’espèce de 
déligation appropriée aux fractures, tout en y 
mélant (uÿ , Gal. Chart.Kühn, Litt. un om. Ori- 
bas. Cocchi. Daremb. Reinhold , Erm. )cellequi 
commence sur le lieu de l’engorgement, hu- 
meur expulsée (ÿrep0ein , Oribas. Cocchi, Da- 
remb. IV, 134 ; Ürepetuar, Gal. Chart. Kühn : 


dernier mot que M. Ermer. veut changer en 


ürepnxgn, M. Littré en üreplo: àv, M. Rein- 
hold en ÿrèp fxor : peut-être faudrait-il -sim- 
plement lire 5méonx” à», de 060; filtrer ; Hip- 
pocrate écrit lui-même fous au lieu de f0oas. - 
Voy. Érot. p: 480:) viendra, par delà l'an- 
cien appareil, filtrer dans les parlies situées 
au-dessus.» M. Littré trouve que le second 
cas, c'est-à-dire l’ablation des attelles, manque 
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lèvent au jarret, ‘ou au pied, ou ailleurs, par le fait de la compresssion, on les recouvre 
d’une épaisse couche de laine surge, bien peignée, et arrosée d'huile et de vin (voy. 
note 2), après avoir préalablement enduit la partie avec du cérat, et Yon metun ban- 
dage roulé ; si les attelles compriment trop, on se hâte de relâcher le bandage. (Voy. 


dans vuls. et conclut qu’il faut changer érévo 
és en d@ueis, qu'il introduit dans son texte: 
M.Ermerins, parti du même point, conclut, au 
contraire, qu'il faut mettre éroveis, « quod ma- 
nifesto in corruptis lectionibus latet :» cela est 
ingénieux et plausible dans la forme. Gepen- 
dant, de ces deux changements, le dernier est 
inutile, car l’idée en est déjà exprimée dans 
xa& ; et le premier, par trop arbitraire, fait 
une substitution forcée des théories des com- 
mentaieurs à celle d’Hippocrate; enfin tous les 
deux entèvent au texte une idée utile, je dirai 
même indispensable : n'oublions pas qu'il y a 
ici autre chose qu’un engorgement ædémateux : 
on a affaire à une fracture du fémur,-pour la- 
quelle les attelles sont nécessaires; Hippocrate 
dit ailleurs très-expressément, $ 6, 10: «Les 
attelles sont appliquées pour maintenir lappa- 
reil, c’est-à-dire l’os cassé, el:non pour com- 
primer le membre.» Avec dQueis, M. Littré lui 
fait népliger le principal pour l’accessoire. Un 
chirurgien comprendra qu’on les reläche, si 
elles blessent, mais non qu’on les dfe entière 
ment, et, quoi qu’en dise M. Littré, Galien 
ne donne nullement ce conseil, en écrivant 
qu'après avoir défait tout l'appareil il faut à Pins- 


tant le réappliquer de nouveau, edôds éEdpyñs 


émidfow, eslatim ex inteoro vincire;» notez 
bien qu’il n’ajoute pas sine ferulis. D'après 
M. Littré, «le texte vulg. n’est susceptible 


d'aucun sens: Foës traduit sursum versus ad. 


Jerulas ;maiscettetraduction , quesignifie-t-elle? 
Si c'est en montant vers les attelles, 11 faudrait 
æpôs au lieu d’és. Mais cette traduction est- 
ele bonne, je veux dire conforme à lidée 
d'Hippocrate?» Il répond négativement, et je 
suis de son avis ; ajoutons que la même critique 
s'adresse aussi à Vidius, Ghartieret Bosquillon. 
«Si, continue M. Littré, on traduisait par par- 
dessus les attelles, comme du reste Cornarius, 
qui met supra ferulas, cette traduction exige- 
rait qu’on lüt non és, maïs éxi avec le datif.» 
Je cesse ici d’être d'accord avec lui. Le premier 


reproche qu’on peut adresser à la plupart des 
traducteurs, c'est de n’ayoir pas compris, ou 


du moïns pas rendu érévw; ainsi Cornar. Fe- 


lician. Merc. et Maxim. l'ont omis comme Cal- 
vus. Vidius, Foës, Chart. et Bosq. s’y sont 
trompés : ce n’est pas sursum, en haut. Hippo- 
crate veut dire que, tout en laïssant les attelles, 
on fait, pour résoudre l’engorgement , un ban- 
dage compressif par-dessus, érévw, comme 
nous le verrons plus lom, $ 24, serrer un 
bandage roulé par-dessus les premières pièces 
d'appareil, érdvo : : . émidéouov, el comme 
onle-voit encore écrire ailleurs, érdvofes rôn 
érryovvidw mpoorepiée6Xñobos iudyr:, Artic. 
So. (Hipp. Artic. 6 : émodedéoôe 51 dvwber; 
Littré, IV, 88.) Quant à és, Corn. Felic. Merc: 
et Maxim. ont raison dele rendre par supra fe- 
rulas; Hippocrate, non content de dire qu’on 
faitle bandage compressif par-dessusla première 
partie de l'appareil érdve... émidéois, ajoute en- 
core, pour bien spécifier la chose , qu’on lap- 


plique sur les attelles , &s +. »., entendant que le 


membre cassé s'y trouve, ainsi qu’il convient, 
bien maintenu comme dans une cuirasse. Il 
suffit, pour justifier notre interprétation, d’ou- 
vrir la savante édition qu'Hermann a donnée 
(2° éd. Leipzig, 1813 ,in-8°, de xxxvr1010p). 
des idiotismes de lalangue grecque par Vixer ; on 
lit, p. 591 : «eis sumituretiam pro xarè, seu 
2arè-genitivum exigat, seu accusativum.» Sui- 
vent des citations de Thucydide et de Plutarque. 
Onlit encore, p. 593 : «eissumitur quoque pro 
epi, circa.n G. Hermannajoute, p.857, divers 
exemples à l'appui. Enfin j’ajouterai que plus 
loin, $ 21, 9, ésale sens d'éi, sur, és yp@ra, 
sur la peau. Si Von objectait qu'il y a 1à un 
verbe demouvement, on pourrait répondre en 
citant des locutions où il n’yen a pas: axûs Xé- 
yet» eis rive, mal parler sur le compte de quel- 
qu'un; Bhéreiw eis rive, fixer les yeux sur quel- 

qu'un. Enfin justifions Hippocrate par Hippo- 
crate même : je lis, $ 6, 2 : ypn émidñous ds és 
vépômuas, il faut appliquer le bandage comme 
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XXIS. ZowAfva! dE fu pér Tes Ün” aûrdr rdv unpèr Ümobein un Ürepbd}- 


si Pon devait faire la déligation (émideïv sous- 
entendu) sur les attelles. Cet emploi d’és est 
familier à Hippocrate, qui ditaïlleurs: érehehlas 
és:6006»10v, De. Ulcer. $ 22:10, étendre une 
pommade sur un linge. Hippocrate ne devait ni 
ne pouvait laisser le fémur fracturé sans sou- 
tien, en le dépouillant de ses attelles, ce qui, 


d’ailleurs, serait contraire au commentaire de 


Galien qu’on a invoqué, sans remarquer qu'il 
recommande formellement de combiner la-déh- 
gation des fractures avec celle des engorgements. 
(Vidius, Felicianus et Chartier traduisent de 
même sans Îa négation à: «Omni vinculo 
penitus resoluto, statim de integro vinciamus, 
simul et eam juncturan adhibentes que fracturis 
accommodatur, et eam que a tumore incipit.» 
Vidius) [n’y a donc rien à changer au texte 
vulg.; il s’agit seulement de bien le com- 
prendre. 

5 ioyvoïow, codd. vulo. Gal, Kühn. éoyv- 
poïouw, Bosq. cuyvoïow (supra lin. N oblit.), 
Litt. Erm. ouy». serait sans contredit une bonne 
leçon; mais tous les manuscrits donnent éoy». 
qui peut bien se défendre, en l’entendant, non 
de bandes étroites, mais de bandes fines qu'Hip- 
pocrate recommande sous le nom de Aerîé, 
Officin. $S 10 et 12. Faï souvent expérimenté 
que, pour la déligation par-dessus les attelles, ce 
sont les meïlleures bandes. D’après Maximini, 
il s'agit aussi de bandes fines et souples : «tu- 
. mûres facilius subsidere, si, relaxatis ferulis, 
tenues quoque mollesque fascias adjecerimus.… 
ut initium deligationis ab infima parte ad su- 
pernam procedai.» — dyxduara, ol, de oidnu. 


> be = 3 4 Œ 
F,— drû roÿ dv êxi rÔ uarwr. |. — xu70- 


rérov,N mut. in xarwréro.— yivorro pro yé». 
FHI. yfyv. Reinhoïd. Galien remarque qu'il 
serait plus régulier de dire que c’est la partie 
tuméfiée et non la tumeur qui devient too»: 
Il ajoute que des locutions de ce genre sont 
dans les habitudes de style des anciens, et que 
les modernes, qui affectent une grande sévérité 
de langage, ne seraient réellement dignes d’é- 
loge que s'ils faisaient mieux qu'Hippocrate. 
6 ai (om. A). ürephein ôrèp, codd. vulo. 
Gal. Bosq. Kühn. xoi sep Sein ày do (ürépin 
maro.), M. $réA0o: (cum ôrep0ein suprasc.) 
àv nd (ürèp in marg.), N. Calvus, qui n’a 
tenu aucun compte du Comm. de Galien, fait 
un singulier contre-sens : superque priora vin- 
cula alia ponantur. Foës ne commet pas la même 
erreur : «tumor. supra priorem deligationem 
transferetur.» Bosq.met comme Foës; Vidius 
et Chartier écrivent superferetur. Tous se sont, 
trompés, en croyant qu'il s'agissait d’un verbe 
passif, tandis que tous s'accordent ,avec raison, 
à traduire Ürobein qui suit, $22, dans un sens 


.achf, subjiciat. Cornar. et après lui Merc. et 


Maxim. ne sont pas tombés dans la même faute 
en écrivant transcenderit, et Felician. transorede- 
rebur: Mais alors (Cocchia beau dire repbetn, 
vox hippocratica, Græcor.chirurg. kbri , p.76, 
et Bussemak. et Daremb. conserver ce même 
texte, sans variantes, Ortbas. IV, 134) il faut 
changer cette leçon fautive; Ermerins propose 
érapôein, «sustollentur partes supra priorem 
deligationem. » La véritable correction est celle 
de M. Littré, ÿreploin (de Srepôéw, super 
scando), dont éréA0o: de N est une glose, et 
dont érépnx’ à» (ou émèp fx, selon Rein- 
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note 3.) On réussira à opérer le dégorgement, si, par-dessus les afielles (voy. note 4), 
on applique des bandes fines et souples sur l’enfiure, en commençant tout à fait vers 
le bas, pour se diriger vers le haut (voy. note 5): c’est ainsi que lengorgement sera 
le plus vite dissipé, et qu'il refluera au-dessus de ancien appareil. (Voy. note 6.) 
Mais 1 ne faut recourir à ce mode de déligation qu'autant qu'il y aurait menace, pour 
la partie tuméfiée, soit de phlyctènes, soit de gangrène. (Vov. note 7.) Or rien de 
semblable n'arrive, si la fracture n’est pas trop serrée, si le blessé ne la laisse pas 
pendre, s’il.ne se gratte pas avec la main, ou si quelque:autre irrifation ne vient pas 


se jeter sur la partie. (Voy. note 9.) 


29. (Sur l'emploi de la gouitière). Quand on met une gouttière sous la cuisse, si elle 


hold) du Comm. de Galien est une autre 
preuve. Jai déjà signalé, Medic.S'17,11 ,uné 
faute semblable, commise par dixéditeurs , pour 
émyepein, corrigé par Chart. en érryerpoin. 


— Jai, comme M. Littré, pris à de MN, 


Oribas. (ä» om. vulg. Gal.) — M. Littré, in- 
sistant sur.ce que; parmi les commentatéurs 
anciens, des uns professaient que les humeurs 
expulsées de la partie engorgée s’arrétaient 
sous l'appareil; es autres, qu’elles ne passaient 
sous l'appareil que pour aller au delà, substitue 
à drèp de vulg. ürd de MN;, comme offrant l'äm- 
biguité qui peut seule permettre d'expliquer 
cette dissidence.. On. pourrait objecter que 
ÿrèp de vulg:.est donné par tous les-manus- 
crits, même ceux qui portent ÿro, que cette 


thèse serait peut-être plus soutenable ‘avec le 
texte d'Oribase, qui n’a ni l’une ni l’autre de: 


ces-prépositions ; et qu’enfin il faut s'attacher 
ici bien plus à l’idée d’Hippocrate qu’à celle 
de ses commentateurs ; qui ont souvent .erré. 
Sur ce dernier point, on pourrait rétorquer 
:. M. Littré par ses propres paroles : «Ces com- 
: mentateurs, dit-il, s'étaient créé une difficulté 
pour n’avoir pas distingué; et la phrase d'Hip- 
pocrate signifie réellement l'expulsion des hu- 
meurs au delà de l’ancien appareil.» Ge: qui 
préoccupe Hippocrate, c’est le résultat qui in- 
téresse la pratique, et non le mécanisme qui 
rentre.dans le domaine de la théorie. 

Tr rp. so. G. — ypée. Bosq. — émidé- 
onos, C. émidéceus, J. émidéocos, Bosq. — 
Chuuruvwonos, G. Gluxruswocos. Bosg. — 
uahacuoÿ, J. — De Mercy traduit : «Onne 
doit user de ce moyen que dans le cas où l’en- 


Jlure west point accompagnée de phlyctènes.» 
Hippocrate, au contraire conseille cette déliga- 


tion pour prévenir ce. fécheux résultat; autre- 


ment, on pourrait temporiser, comme l’a bien 
compris Maximini : «Si vero nullum hujus rei 
periculum sit, nulla tunc alia deligatione opus 
est, quoniam ad tertium. diem ejusmodi tumor 
sponte gracileseit, uti docuit supra.» 

8 yéyveru, Erm. — roro, vule. Gal. 
Litt.-rosoÿror, BCDEGHISMNU, Bosq. Erm. : 
forme qu'emploie généralement Hippocrate, 
Fract. S. 8,18, S$ 46. Medic. SS:3, 6. Arte. 


. SS 10, 3, 78, etc. —xaraxenpauévor, 


Gal. xaroxenpenauerdy, cod. Voss. xarane- 
xpaupévor, vule, Lind. de M. xpeuduesos mut. 
in xaranpeuduesor, N.xaraxpendgeror, A'CD 
FGHHKU, Bosq. Kükin, Litt. Foës avait de- 
viné cette leçon : «Vulg. vitium subésse.ap- 
pret, et xaraxoenduevor lesendum esse.» — 
avärou mat. in 2»ÿro, N. supra pro x». DF 
EJLU. b 

9 æpocnirle, A'CFG. écririn; DJ, Bosq. 
éoninle, BHIK (MN cum œpoorirle), U, 
cod. Voss. — és, D, cod. Voss. Bosq. sis, FG 
EUKU. æpôs pro és, vulg. Gal. Litt. Erm.— 
cûôpa, gl. de ypôra, FG : Calv. Cornar:-Feh- 
cian. et Foës traduisent, en effet, par corpus ; 
mais Gardeil et de Mercy l’entendent. dela 
peau, comme Vid. Chart. Bosq. et Kühn qui 
mettent ad cutem : je crois qu'ici C’est. le véri- 
table sens, il s'agit de la partie et non du tout. 


XXIL ! owafru, FG. — ei, vule. Litt. 
Erm. ÿ» pro e?, DGHJKLMNU, cod. Voss. 
Gal. (Bas: gr. V, 603), Chart. Bosq. — érbeiy, 
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rd mhdyiov, eûxaracyerarepor ein à Éd T6 owXfnr oùrws. Fr 10 où drau- 
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DBFG (HMN cum ürobein), UK, cod. Voss. 
Bosq. üxobein, vuig. Gal. V, 558 et 698, Litt. 
Erm. (Je dis plus bas, $ 29 ,1.10, une fois, et 
plushaut, $ 16, deux fois üxoz:9. dans un cas 
analogue.) — rù ômicler roù yôvaros, pl. 
d’éyvénr, FG. — &@eoin pro éGedéor, BGM. 

2 xoAÛN pro awior, DFGK, Bosq. xwAder, 
HIU. (Hippocrate, $ 16, 8 semble plus affir- 
matif : 1 metle présent sans à». ) — veîoûtu, 
vulg. Gal. de M. xwécodr, BD (FG-cum gl. 
uveiobat), HUKLMNQ'U, Bosq. Litt. (xwn- 
‘Ov, S 16,8.) 

3 Érotien explique ce mot par molestiam in- 
ferens , et Foës ( OEcon. Hipp: p.104) en donne 
des exemples pour les os, la déligation, la 
suppuration, etc. donpis, Gal. V, 694. Gar- 
deïl traduit : «Si la boîte passe peu au delà du 
genou, elle-est gênante.» Hippocrate-dit :.«Si 
elle se termine dans le jarret; son contact in- 
commode.» — Troûr à», vulg. Gal. Litt. roÿro 
&v, DFHUKU, cod. Voss. Bosq. — érorpüver 
cum or supra er, D. — fuola, G. — Post yàp 
add. &v, J. De Mercy n’a pas compris le sens: 
«Il n'importe pas ici de fléchir le genou comme 
Pavant-bras.» Hippoc. va beaucoup plus loin, 
il fait de cette flexion une.défense formelle, 

£ àv, om. CG. — zup6ÿr, vulg. Gal. Kühn, 
de M. r5p6r, CDFGHUKMN, Pallad. ap. 
Foës, p. 932. Erolian. p. 362, Bosq. Litt. 


Foës avait déjà fait cette correction::«rup6yr 
leguntexx. sed r6p6n dicitur Erotiano: hic 
vinculorum ordo et-rato;conturbart et inordi- 
nate permisceri dicitur.»:Æmil. Portus avait 
noté avant Foës : eleg. rp6nv:ut passim : hine 
latinum turba.n — 16019 pro roy, G.— T0 
ante ydvv om. FG.—xdure pro xdurTo,Gl. 

5 yàp à», BMN, emend. yôp sine à», G: à» 
sine yèp, vulg. Litt. — rofrw om. MN:(cum 
roûro in marg.): roÿro pro rorw, GIU, cod. 


© Voss. Gal. =—æpès pro rods, DEGIJKU , cod. 


Voss. — dore ua &hkore do, A'CDEGHI 
KU, cod. Voss. Ald. Frob. Gal::Mere. Foës de 
Chouët, Chart. Bosq. Kühn. 4110 om. vulg. 
Eind. de M. xai &\ore om. BMN, Litt. Erm. 
&Adore nai do, À. — Eyes pro icyev, BMN. 

5 weprravrds, F.— éyreräcôeu, vuls. Lind. 
Bosq. de M. évrerdo0.:A'CDEMN, Aid. Erob. 
Gal. Mere. Chart. Kühn, Litt.-évrerdy0ar.,.J. 
Voy. Art. $ 67, 9. — doueï, vulg. Gal. de M. 
Kühn. douée, Reinhold. ox, GDK. doxoi1, 
cod. Voss. doxo7, JMN; Bosq. doxéos, Litt. 
Erm. (Vid: Artic. $ 7, Littré, IV, 92.) 

7 épolws, mss. cod. Voss. vuig.: Gal. Bosq. 
Kühn. pos (N mut. in ôpoiws), Litt. Erm. 
ôpolws, prétend M.-Littré,.ne présente aucun 
sens. Je sais que Gardeïl et de Mercy-ne le 
rendent pas, non plus que Vidius et-Chart. 
Calvus traduit : « Canalis. . . pariter prodesse 


Le 
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ne. dépassait pas le jarret, elle pourrait être plus nuisible qu’utile ; car elle n'empé- 
cherait ni le corps ni la jambe de se mouvoir sans la cuisse; elle incommoderait aussi 
par son application sous le jarret, etne ferait enfin qu’exciter à prendre une attitude qui 
ne convient pas du tout: ce qu'il faut en effet éviter avant tout, c’est de fléchir le genou. 
(Voy. note 3.) Cette flexion amènerait un dérangement complet dans lappareïl: car, 
après la déligation de la cuisse et de la jambe, si le blessé fléchissait te genou , il $en- 
suivrait nécessairement que les muscles, passant d’un état à un autre, prendraient des 
positions différentes; et nécessairement aussi les os cassés subiraient un déplacement. H 
importe donc par-dessus tout de s'attacher à tenir le jarret dans l'extension. Il est à 
croire qu'une souttière, qui embrasserait également tout le membre depuis le pied 
jusqu'à la hanche, pourrait être utile, disposée ainsi. (Voy. note 7.) D'ailleurs une 
écharpe viendrait encore entourer, sans trop serrer, le genou avec la souttière, de 
la même manière qu'on emmaillotte les petits enfants dans leur berceau. (Voy. note 8.) 
Alors, si le fémur venait à se dévier en haut (en avant) ou de côté, on pourrait de la 
sorte mieux le contenir ‘avec la gouttière. Si doncelle s'étend d'un bout à l'autre du 


membre, il est bon d’en faire usage; sinon, il n’en faut pas mettre du tout. (Voy. 
note 10.) de 


videbitur.» Cornar. et Mercur. traduisent de 
même : « Videbitur-canalis similiter.prodesse.» 
On pourrait demander : la gouttière sert sem- 
blablement à quoi ? Aussi Maximini, qui adopte 
cette version défectueuse, ne peut-il, dans ses 
notes, en tirer aucun enseignement. Selon moi, 
ce n’est pas à dQelécr, C'est à mepréyor que 
se rapporte l’adverbe.en litige; Hippocrate veut 
dire : la gouttière est utile, si elle embrasse 
également la jambe et-la cuisse, peræque, si- 
mile modo. On peut appliquer à ces deux par- 
ties dumembre; par rapport à la gouttière ce 
que dit Galien de l’action réunie de cette der- 
nière.et du bandage, du@oïs dua ouvidyron. 
C’est là un sens vraiment chirurgical; Foës l’a. 
compris ainsi : «canalis usui esse poterit qui a 
coxa ad pedem suppositus similiter contineat.» 
Felician. et Bosq: l’entendent comme lui: 
M. Ermerins lui-même, qui.a effacé ôpolws 
pour lui substituer 01, a, par inadvertance, 
reproduit intégralement la version de Foës 


ne füt pas bandé à part, mais compris avec la 
gouitières; les autres, par ééw0er, entendaïent: 
que lécharpe fût passée autour du jarret, afin 
qu’elle maintint ensuite la jambe immobile 
dans la gouttière, c’est-à-dire avec Papplication 
de la gouttière, attendu que ni la déligalion 
seule ni la gouttière.seule ne peuvent assujettir 
le membre en toute sûreté,-mais qu’il les fant 
ici réunir l'une et V’autre.» Galien-ne donne 
pas son opinion; pour moi, je n’hésile pas à 
dire que les premiers avaient raisons. c’est 1à 
un moyen complémentaire de déligation,: que 
nous employons encore aujourd’hui. Maximini 
dit très-bien : «quod quidem ad Hipp. mentem 
magis esse videtur; atque in hanc sententiam 
Scultetus quoque: descendisse. apparet, dum 
ipse canalem una cum. poplite hac ratione deli- 
gatum expressit. (Fig. 2, tab. 26.) Utisitur po- 
ples sit optime extentus, neque ab ulla causa 
exteriori neque ab ipso ægroto flecti possit, 
cum ipso canali. fascia obvoloi debet : quem- 
admodum infantes in ipsis:cunis nonnulli fascia 
includere consuescunt, qua fasciæ obvolutione 
ne cuna excidant prohibentur.» Bosq.. produit à 
son tour. une opinion analogue, p. 50, n. 3. 


avec similiter contineat; tant notre interpréta- 
tion est entraînante! 
5 dos, Gal.—crapyavoÿrre, Gal. Chart. 
Kühn. «Parmi les commentateurs, les uns en- 
-tendaient. où» 76 con comme EÉw 709 cw- 


® Enr, FGL. — etxaraoyerdtepor, J..ei- 
Afvos, C'est-à-dire que lécharpe devait être 


HATACYETOTEPOS Erm. — oÿros pro oÿrws, 


roulée à la fois autour du jarret et de Pexté- 
rieur de la gouilière, de sorte que le jarret 


Erm. oÿ7o, Bosq. 
1 ÿp mss. cod. Vos. vulg. Bosq. de M. Kühn. 


e 
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mavra Tà doléx (padurepor, ir un uard Quoi netueva f°, xai Tà Un dTpe- 


uéovra é 79 aûtéw oxfuare, aol ai mowpooiss dcberéoleper. 


ei, C. Gal. t. V, p. 604. ñ ex conjectur. Litt. 
Erm. — aprepéoior, AG (leg. drurepès 
tou). in, DEGHUU, cod. Voss. Bosq. ein, vulo. 
Gal. Lit. y, L, ante en add. à», de suo Er- 
mer. Cette phrase difficile n’a pas été com- 
prise : Cornar. ne la traduit pas (voy. Lind. 
t Il, p. 734; Haller, Artis medicæ principes, 
t. 1, p. 805, etc.); Mercur: et Maxim:, qui 
copient ‘ici Cornar., l’omettent aussi, et de 
Mercy fait comme eux. Galvus traduit: «canalis 
oblongus sitne faciendus, hinc patet.» C’est 
tronquer le texte et non le rendre. Érotien 
explique daprepès par utrinque, et Galien, par 


9 6)ou roù cuéhous droribéueror, toti cruri 


substratum. Foës et Bosq. ne tombent pas dans 
la même faute que Calvus : «canalis a summo 
ad imum usque, aut nullus adhibendus.» Vid. 
et Chart. donnent une version analogue, et 
Gardeïl aussi. Aucun d’eux n’a rendu ñv, qui 
embarrasse M. Littré : «Le sens, dit-1l, est 
clair : « Ou la gouttière doit s'étendre le long 
«du membre, ou il n’en faut pas mettre.» Il 
en résulte qu’ de vulg. ne peut subsister : 
C, en donnant €, donne la vraie leçon, car ce 
n’est plus qu’une affaire d’iotacisme que de 
lire pour ef.» Ermer. s’empresse d'introduire 
aussi 7 dans le texte, tout en maintenant la 
version de Foës, qui ne rend pas cette conjonc- 
tion. On peut objecter qu'avec cette interpré- 
tation da construction serait peu régulière; 
j'ajoute qu'avec en, esset, il semble qu'il fau- 
drait plutôt l'adjectif Saurepñs que ladverbe; 
avec ce dernier, je préfère n, en remarquant 
que dix manuscrits donnent ie verbe {évar, aller ; 


et je traduis, dans un sens très-net : «Si done 
la goultière va d’un bout à l’autre, c’est-à-dire 
de bas en haut (la condition est formelle , il ne 
faut pas à»), on peut en faire usage; sinon, 1 
n’en faut pas mettre du tout.» 


XXIIL: + œepi wlépyns, A'BCDFGHLIKM 
N.— ypù êx. adora, BMN.-— êyes, À’, AI. 
ëyor, Frob. Gal. Lütt. éyn, OC, Bosq. Erm. 

2 drawpnrar, vulg. Gal. Bosq. de M. Kühn. 


. érotpiroi (Hal. man. ÿ), litt: Erm. Æmil. 


Portusavait noté :«dmnwpnrer, velaugmentum 
est neplectum.» (On lit dmuwpénrar supra, Sy, 
14.) — œoûs, CFGIS, Merc. — fpaprnuévns, 
DFGHUKLMNU, cod: Voss. fpoprnouévns, 
G. fuapriouéins, À’. mpuurionévns, vuülg. 
Bosq. Litt. : cette dernière leçon est confirmée 
par Galien, quila dérive de épuara, fulcimente, 
et- qui lui donne pour synonyme #prnpérns 
(d'épréw, pendo, alligo). Gardeïl: traduit à 
tort: «La jambe, quoique bien raccommodée, 
se courbera.» Il s’agit non de la réduction, 
mais de la fixation du membre : «tibia reliqua 


. obfirmata.» (Foës.) 


5 ÿfmaoréoa, DGHIKU. — # pro à, G, 
Ald. Gal. Chart. — jpriouérn, Ald. Frob. 
Merc. 1priouévn, Gal. vulg. Lind. Kühn. #o- 
rnouévn, GC. fpuartonéon, Litt. Erm. fpry- 
uéyn, DEGHIKMNU, Bosq. Æmiäl. Portus 


avait noté : «legendum #puariouérn ut ante, 


vel cum tenuiscribendumäpriouérn ab dprile, 
utinfra poonpriouévos.» —VNoy. Fract:$ 30. 
—- dm ueréwpos, G. Galien répète ici (comme 
on l’a déjà vu, $ 7, 15) que «les uns écri- 
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23. (Précautions à prendre touchant le talon.) On surveillera avec grand soin l’extré- 
mité du talon, afin de lui assurer une bonne position, tant dans les fractures de la 
jambe que dans celles de la cuisse : si, en effet, le pied n’est pas soutenu , tandis que le 
reste de la jambe est bien assujetti (voy. note 2), nécessairement les os deviendront 
convexes à la face antérieure; si, au contraire, le talon est placé plus haut qu'il ne con- 
vient, tandis que le reste de la jambe n’est pas bien soutenu , nécessairement aussi ces 
mêmes os deviendront concaves vers cette même face antérieure (voy. note A), surtout 
si le blessé se trouve déjà avoir naturellement le talon très-saïllant. Ajoutons que tous 
les os se consolident plus lentement, si on ne les place pas suivant leur conformation 


naturelle, comme il arrive aussi pour Ceux qui ne restent pas immobiles dans la même 
position (voy. note 6), et le cal est alors plus faible: 


valent peréwpos sans négation, et Îles autres, 
avec la négation a, entendant, les premiers, 
que la partie se trouve dans un état instable 
de suspension sans aucun soutien, les seconds, 
au contraire, qu'elle est solidement soutenue 
sur un appui.» ue. 

L 76 doîéw voire, vulg. Gal. Kühn, de M. 
(Cornar. Mercur. et Maxim. traduisent : «ne- 
cesse. est huic ossi ut circa anteriorem tibiæ 
partem moderato cavius appareat.») rù 66160 
roûro (A’ cum roûrw , leçon que Reinhold veut 
conserver), A'GH, Merc. in marg. Bosq. Litt. 


— dydyan dyrixvhpion ToÛTOo or). omissis in 


termediis, cod. Voss.— roÿr0 201. codd. vulg. 
Gal. de M. Kühn. roëro om. (N restit.) (H 
oblit.), Bosq. Litt. Erm. Cette répétition de ce 
pronom est nécessaire : il semble que Bosq. 
Litt. et Ermer, ne l'ont rétranché que parce 
qu'ils n’en ont pas saisi le sens; il est vrai 
qu'aucun des interprètes, tant latins que fran- 
çais, ne l'a traduit non plus, mais c'est un 


tort, comme on va voir. Calvus n’a pas même 


compris la phrase : «necesse est os, guod in an- 
teriore parte tibiæ est, cavum comparere.» Il 
s’agit, non de los qui est en avant, mais de la 
concavité qui se produit en avant. Tous les 
autres l’entendent comme Foës : «os in ante- 
riore tibiæ parte præter modum cavum appa- 
rere necesse.» Cette version ne rend pas fidèle- 
ment toute la pensée d'Hippocrate; il veut dire 
que ce méme os ,Tù, .… roro (qui tout à l’heure 
devenait convexe en avant), devient ici concave 
vers cette même face antérieure, TÔ dvrixynpion 


roÿro. Rien n’est plus naturel que cetle locu- 


tion : il faut donc absolument répéier deux fois 
zoÿro, bien loin de le retrancher. 

5 xoudrepor, M. xoluwôueror, FGJKU, 
cod. Voss. — Gaxva (sic), Frob. — rvyyd- 
ver, J.— Güceï, Bosquillon. — aÿrèp pro dr. 
de: ee 

5 ÿ om. À’. — dreuéovra, cod. Voss. — 
muwpéones, C. -— Gardeïl traduit : «Se re- 
prennent plus tard, quoique même ils ne bougent 
point.» Cest le contre-pied du texte. Calvus 
tombe dans la même faute : quæeque nihil agi- 
tant. De Mercy a omis ce passage. M. Littré 
met : «Se consolident plus lentement quand... 
et quand ils ne sont pas tenus immobiles dans la 
même posilion.» Cest le sens qu'a donné 
Foës : «tardius firmantur nisi. :.:: qut in 
eodem habitu permanserint.» Bosq. et Ermer. 
reproduisent cette version; Vid. et Chart. Ven- 
tendent de même, I semble qu'il serait difi- 
cile, avec cette interprétation, de construire la 
phrase grecque; j'ajoute qu'il y a là une nuance 
chirurgicale qui n’a été ni rendue ni comprise : 
Hippocrate, comparant deux cas qu'il assimile 
dans sa pensée pour une mauvaise consolida- 
tion, parle des os mal affrontés, comme de ceux 
qui remuent , xai rà un érp. Cornar a bien vu la 
chose; il est fort explicite : «tardius corrobo- 
raniur, si non secundum naturam posita fue- 
rint, itemque ea quæ non in eadem figura 
quiescunt.» Maximini commente ainsi Hippo- 
crate «Si enim ossa fracta non perfecte quies- 
cant, quamwis in sua sede probe reposita fucrint, 


non tamen poterit callus concrescere ac fir- 
mari.» 
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*. drôpynua tpirov, Gal. 


XXIV. 1 où, N cum d» restit. sine d»% Pal- 
lad. — ôoos, AC. — Post xarény. add. 
drhôs, DK. — éEloyer, Reinhold. — pr dè 
pro unoè, CDFHIJMN, Ald. Frob. Merc. — 
Ante undë om. un, DEGHUKU, Ald. Calvus 
avait déjà la bonne leçon : «xhil prominent 
exeunive.» 

? A’ commence ici le chapitre , et H met 
en marge mepi éyx@vos }dy0s. — à xarémyer. 
Reinh. -— drA@s pro érÀ&, Gal. Chart. Kühn. 
— 1% Tpôrw, BDEGHUKMNU, Gal. Chart, 
Bosq. Kühn, Lütt. r5 om. Ald. vulg. Lind. de 
M.— molvoy. CD, Gal. mouvoyeder, FGI, 
œovluoyidéi, Bosq. Erm.— Post.aÿô. add. à’, 
Erm. ante «0. add. éééoye de (uèr, Erm.), 
Litt. Erm. (éËloye: ñr, Reinh.) éééoye dè om. 
mss. cod. Voss. vulg. Gal. Bosq. M. Lüttré 
s'efforce de. justifier son addition par le Com- 
ment. de, Galien, en insistant sur ce passage : 
« Hippocrate passe maintenant aux fractures 
qui sont compliquées de plaie, soit que La 
plaie soit seule, soit qu’en même temps l'os ait 
été dénudé.» Ge Comment. dit-il, est explicite, 
et doit prévaloir malgré le silence des manus- 
crits. Notre phrase doit donc contenir à la fois 
les deux cas, 1° celui où il y a issue des frag- 
menis et plaie, et. 2° celui où il y a plaie sans 
issue des fragmenis. De ces deux cas, le pre- 
mier (hsez le second) y est déjà spécifié d’une 


manière correcte; reste à établir le second (lisez 
le premier), et pour-cela il suffit d'ajouter 
SÉéoye dè.n M. Ermer., qui applaudit, sem 
presse aussi d'introduire ces mots dans le texte. 
M. Littré, qui s’est trompé sur l'ordre de sa 
propre énumération, ne se trompe-t-il pas 
également sur la prétendue nécessité d’une ad- 
dition quelconque ? Examinons le paragraphe : 
Hippocrate, qui est méthodique et concis, suit 
ici, comme souvent ailleurs, les idées plutôt 
que les mots; or il vient de dire : «Ce qui 
précède concerne ceux qui ont une fracture 
sans issue des fragments et sans plaie.» Il con- 
tinue : « Dans ce dernier cas, ofo: dè (c'est-à- 


dire si y a plaie et issue des os), pourvu que 


la fracture soit simple et sans esquille, 4l se 
peut, quand elle est réduite le. jour. même ou 
le lendemain, et que la réduction:se maintient, 
qu’il n’y ait pas lieu de craindre la séparation 
ultérieure. de quelque esquille.» Hippocrate 
complète à l'instant son tableau : « Dans les cas 
où il y a plaie, mais sans issue des fragments, 
il se peut que le mode de fracture n’autorise 
pas à conjecturer que des esquilles devront un 
jour être rejetées au dehors.» Ges deux cas, en 
réalité, sont bien énoncés par la suite même 
des idées : cela s'entend à demi-mot; appli- 


_quons ici ce que Galien dit plus-loin de ce 


chapitre : « C’est le propre du laconisme d’Hip- 
pocraie de rendre ce qui peut manquer dans 
ce qu'il vient de dire évident par ce qu'il 
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TROISIÈME PARTIE. 


D’après Galien. 


FRACTURES COMPLIQUÉES. 


24. (Inconvéments d'attendre la guérison de la pluie, avant de traiter la fracture.) Ce 
qui précède concerne ceux qui sont atteints de fracture, mais sans issue des frag- 
ments, et &ailleurs sans plaie; dans le cas, au contraire, où ces fractures existent (c'est- 
à-dire avec pluie el issue des os, — voy. note 2), si elles sont simples et sans esquilles, 
il se peut, quand on les réduit le jour même ou le lendemain, et que les os sont bien 
maintenus à leur place, qu'il n’y ait pas motif de s’attendre à l'élimination ultérieure 
de quelque esquille ; ou bien encore, dans les cas où il y'a une plaie, mais où les os 
ne font pas saillie au dehors, il se peut aussi que le mode de Îa fracture soit tel, qu'on 


ajoute et fait suivre : c'est justement ce qu'il 
vient de faire ici:» Comm. Ill, n° 4. 

8 xa, BFGHMNU, Bosq. Litt. (Calvus : 
«suoque loco maneant.») xai om. vulg. Gal. 
Erm. — élôpeva pro i&. J, cod. Voss. — Post 
iè. add. péry, Reinh. — œapacysdwr, G.(Ga- 
lien: 70 drooytfèr 709 ouvrpiééyros 601où.) 
— dméve om. Erm. ke 

# ai om. (D restit. al. ma.); FGIJKU, cod. 
Voss. — éoléa rà, BMN, Bosq. Litt. rd om. 
vulg. Gal. de M. — xariëos, BMN, xar/ênos, 
CG. — 86180v, Frob. Merc. éo1éwy, A'U, codd. 
edd. — Galvus paraît avoir lu êx? 4pÜpoy au 
dieu d'érid0Ëous : «nec talis ui fractiones 0s- 
sium prope articulos esse timeantur. 

5 éoÿoas (éveoüoas, Reinh.) émdÉous elvar 
dvaréou (évarhdow, E al. ma.) roùs rosot- 
rous. Où uè» pire uéya (uéy. om. G) éya0dy, 
myre (add. rd, J) péya xaxd» moiéonres, codd. 
vulg. Gal. Bosq. de M. Dépuis Galvus, qui rend 
évarhgou par eos simpliciter curato, Cornar. 
Vid: Felician. et Foës ont fait de même: ils 
ont tous supposé, à tort, qu'il s'agissait d'éva- 
mldw, qui d’ailleurs veut dire déployer et 
par extension expliquer, mais non simpliciter 
- curare; or, c'est l’inf. aor. d’évarldw, rena- 
vigo, remeo, forme ion. fort usitée dans Héro- 
dote, pour dvarléw, qu'Hippocrate emploie 
pour exprimer des os qui se détachent. Foës 
dit très-bien lui-même, Fract. S 28 : dua- 


rÀGoœu dicuntur ossa quæ-spes est educ? posse, 


emergere, recedere, etc.: . Sic dvémdevois do- 
Téou in Cois præsagiis est ossis eductio ac 
emersio, «ele.» Gorris (Definition. medicæ) 
donne la même explication, et ajoute : «sic, 
1. IV Epidem., de ulcere exedente indeque 
dentibus excidentibus dixit Hipp. oi dddpres dvé- 
mheoy; etc... Sic et Paulus,1:-VI, c cvu, 
dyarhe» dixit de ossis squammula ab osse re- 
solvenda et emersura.»(J. Gorræiopera, Paris, 
1629, in-fol. p. 51.) Cet ensemble de cita- 
tions, qui jette un jour inattendu sur cette 
phrase, ne saurait laisser aucun doute sur le 
sens. Je remarque qu’on lit plus loin, Fract. 
$ 28, dvarAdou, seul, sans régime, dans 
le sens d’émiévar que nous venons de lire plus 
haut. (Voy. $ 28, 1.) M. Littré remarque 
à son tour : «Il est clair que ce verbe est ici 
le complément d’érid6éovs, el qu’il faut sup- 
primer éoÿous et déplacer evo.» I] retranche 
donc éoÿoës dans son texte, et écrit eva ne- 
ddËous; M. Ermer. ici imite en tout M. Littré. 
Ce déplacement me paraît inutile, car je vois; 
Fract. S 28 : émidoËa ÿ dvamA@ow; quant à 
éobcas, il:a sa raison d’être : Hippocrate veut 
douter qu'il existe des esquilles, éofous, qui 
aient apparence, émÔdËous eivar, d'être élimi- 
nées. J’applaudis des deux maïns aux autres 
remarques judicieuses de M. Littré, que voici : 
«La ponctuation et le sens ont été compléte- 
ment changés dans ce passage, à tel point que 
Foës met (on peut ajouter aussi Galien, et avec 
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lui, ses traducteurs tels que Vid. Felician. et 
Chart.) non-seulement un point, mais encore 
un alinéa avant of pèv, landis que je n’en fais 
qu’une seule phrase avec ce qui précède, et 
qu'il rapporte rods. rozofrous à dpar}Ôoct, 
tandis que... ces mots doivent forcément 
être rejetés vers ce qui suit, et dès lors ils sont 
tout naturellement régis par œoréovres: C’est 
aussi de cétte façon que la phrase est coupée 
dans lexplication qu'en donne Galien : roùs 
oÙy oûrw drancinévous, dit-il, évios T@v larpôv 
Separedouoi urÀ: À inrpebovciv dû ‘texte 
hippocratique répond ici Separebouorw, et à 
Toùs rotobrous répond rods oÿro diaxermévous. » 
5 Érotien, p.309, écrit sicoupir, et Eustat. 
dit, «id. avoir lu-deux fois ænoonphr dans 
Frob. «Il est reconnu par tout le monde, écrit 
Galien , quele cérat à lapoix, sioonp xnpor, 
a la vertu d’ôter la douleur, de faciliter la sup- 
puration, et qu’il est approprié quand la place 
est enflammée; autrement il ne convient pas, 
parce qu’il n’est ni détersif, ni agelutinatif , ni 
cicatrisant.» M. Littré remarque que Galien, 
après les compresses de vin, ne fait aucune 
mention de la laine en suint; et il a raison. Il 
ajoute : «Galien distingue trois médicaments 
séparés, tandis qu’il semble qu'Hippocrate ne 
parle que de deux médicaments; disant qu’on 
se servira d’un xa0aprixd» quelconque, tel que 
le cérat à la poix et l’enhème.» Je ne suis pas 
de cet avis: à doit se rendre par ow bien et 
non par tel que; Hippocrate emploie réelle- 
ment-trois médicamenis : 1° l’évæpoy, «qu'on 
applique dès ie début, avant que la plaie soit 
sèche, c'est-à-dire pendant qu’elle est encore 


saignante et que le sang distille comme de la 
rosée, de la blessure de la peau ou des chaïrs » 
(Galien); 2° le xafaprixdy, « qui a la propriété 
de dessécher (ce qui est indication principale 
à remplir dans la cure des plaies) et qui a 
aussi une action détersive, propre-à nettoyer 
les plaies » (Galien); 3° enfin le cérat à la 
poix, dont on fait usage dans les cas d’inflam- 
mation, comme je l'ai expliqué plus haut, 
d'après Galien. — eié@aciv, Aid. Frob. Merc. 
Gal. eiôacr, À. —woiéer» om. Reinhoid. 

7 éruvéw, vulg. Gal. Depuis. Galvus qui 
met «laudo quidem eos,» .on'voit-successive- 
ment Cornar. Vid. Felician. Foës, etc.-traduire 
de même. «Ceïte leçon, dit M. Littré, est tout 
à fait étrange;. . . en effet il n’est question, 
de rien louer ici.» On serait fort:étonné de voir 
Hippocrate parler de louange pour une pratique 
qui, en définitive, estropie les blessés , puisqu'elle 
laisse leurs os plus courts? Rien, d’ailleurs, ne 
se rapporte à une telle leçon dans le Comm. 
dé Galien : il dit simplement qu’Hippocrate 
mentionne (il répète trois fois le verbe x»nuo- 
vete:) la pratique de médecins qui, du reste, 
se-trompent, épaprdvouor». Gertes il n’y a rien 
1à à louer; il faut lire éxéve (H al. ma.) (éme 
véw, N in marg. érdvw), Bosq. Lit: Erm. 
(leçon que je préfère à émi dè rofrouoiv-oiim- 
pods ark. que propose Reinhoid.). J'ajouterai 
que dans le- Comment. de : Palladius (Foës. 
p: 930); qu’on a oublié de citer, il n'y a au- 
cune trace d'éloge, mais qu’en revanche j’y.ai 
irouvé deux fois l’adverbe en liige, qui me 
semble un souvenir du texte hippocratique : 
ainsi Palladius écrit que, si l’on applique des 
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n'ait pas à présumer qu’il existe des esquilles qui devront plus tard être éliminées; dans 
ces cas, dis-je (voy. noie 5), ceux-là ne font guère ni grand bien ni grand mal, qui 
traitent ces plaies avec quelque mondificatif, ou appliquent soit du cérat à la poix, soit 
un topique des surfaces saignantes, soit telle autre préparation dont ils ont coutume 
de se servir (voy. note 6), et qui par-dessus fixent ayec un bandage des compresses 
de vin, ou de la laine grasse, ou autre chose semblable. (Voy. note 7.) Puis, quand la 
plaie s’est mondifiée et se trouve déjà en voie de cicatrisation, c’est alors seulement 
qu'ils entreprennent de faire la déligation avee force bandes et de redresser les os avec 
des-attelles. Ge mode de pansement peut faire quelque bien, et.ne fait pas orand mal. 
Toutefois lesos ne peuvent pas aussi bien être rétablis à leur place naturelle; le membre 
reste plus-volumineux à l’endroit de la lésion (voy. note 12), et il peut même devenir 


alielles, 1 ne faut pas les metire par-dessus la 
- plaie, étre. H note que, dans la mauvaise pra- 


tique de ces médecins, les os do» érdve :: 


eueïvay (que J. Santalbinus traduil-mal par 
eprocul ossa inter se distabant ,» il fallait mettre 
«aliud super alterum permanebant ossar) les 
os, dis-je, chevauchaient l’un par-dessus l’autre. 
Ces divers rapprochements, comparés à notre 
note $ 21, 4, me semblent justifier définitive- 
ment la leçon nouvelle. - 

$ Ante érd. add. 6xdo0, vulg. Gal. 86e, 
cod. Voss. efair ot, Reinh. 64000: x7X. om. (H 
oblit. al. ma.), Bosq. Litt. Erm. Il est clair 
que rien de tout cela ne peut subsister du mo- 
ment qu’on adopte érave. — énir, FGL: és 
de, H. — Évu@ieru, À'CDEGALKU. 

® roïs, vulg. Gal. de M. roïc:», BDFGHIK 
NU, Bosq. Litt. — Sfolorow, Aid: vulg: Gal. 
é0ovtosst, À, Bosq. Kühn, Litt, — émidéesr, 
Bosq. 


20 oùy’, FGHIU. oûx, Bosq.— eis pro és, 


3 — moi pro rs, 3, Bosq. ante r. add. sai, 
Bosq. (ms om. Gal. in Comm.) =——:6ynpé- 
repor, U, codd. Voss. Gal. éyxnporépo, DK. 
2 copara, mss. V, vulg. Gal. de M. 6c7éa 
(Hal. ma.) (N cum. oéparo) (B, pro op. 
seriptum erat 607144, sed linea traject.), Bosq. 
Litt: Erm. Cette dernière lecon'serait incontes- 
table, d’après M. Littré; mais je crois qu’on 
_ peut très-bien défendre et garder celle de vulg. 
qu’appuient douze manuscrits, en l’entendant 
soit du corps de los, soit mieux encore de la 
partie qu’Hippocrate désigne ici par le tout, 
comme plus loin, où il note que, dans les frac- 
tures des deux os de la jambe où de lavant- 


bras avec chevauchement, le membre, si elles 
sont mal traitées, devient plus court, Boaytrepa 
rècouara, Fract.$ 35, k. En outre, je remar- 
queraï, ce qu'on n’a pas assez fait jusqu'ici, 
que Galien (voy. Oribas. 1. XLV c. 1, äit.), 
Héliodore et Oribase, emploient aussi cette ex- 
pression pour désigner la partie malade, ce qui 
est ici le:cas : ainsi, dans la carie du: crâne, il 
est-recommandé dvaofeïhorTà ouate, de dé- 
brider la partie qui recouvre los, pour dia- 
gnostiquer l’état morbide; puis, dvaclalérrær 
rôv copdrws, après le débridement. de cette 
partie, on opère suivant les: cas. (Oribas. gr. 
fr. 1860, IV, 1914 —- Voy. aussi $S 29, 4.) 
Je ferai observer qu'Hippocrate, plus haut, a 
distingué deux choses : 1° la-partie malade, rè 
Lopiov; quivme paraît correspondre à-rà 64- 
pare, et qui, dans une bonne déligation: doit 
devenir {oyvôrepoy, ‘état contraire: à ‘dyxn- 
pôrepor, qu'on a ici comme apanage. d’une 
mauvaise déligation; et 2° l’os cassé, qui, dans 
une cure régulière, est rendu plus facile à ré- 
duire, eÜrapdywya xrA., tandis qu'ici, où la 
fracture a été mal à propos négligée au début, 
Pos cassé ne peut pas étre bien rétabli; oùy 
idpÜecbe , à sa place naturelle. (Voy. Fract. 6, 
2.) Maximini l’a entendu comme moï : « Vulnus 
non secundum rationem deligatum ac ossa in 
suam sedem non restituta, eMiciunt ut hu- 
morum stases et redundantiæ in parte affecta 
fiant, ex quo locus ile tumidior quam sit oppor- 
tunum , ... evadet.» Enfin, et cela me paraît 
trancher la question, Galien létablit Jui-même 
formellement : « Ceux qui négligent la fracture 
au début, et ne se préoccupent d’abord que de 


176 CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 
zoÿ xcpod Tabrg ylveru?* yévorro 9° &v nai Bpayütepa, &v dp@ôrepa rà 


doléa xaTényer À Dnxeos À AvHUNS. 


# RS LA 7 5 
XXV. Aloc d°aÿ! rivés eiciv où GOoylouor Tà Touadra nrpetovaur etbéws, 


\ # 
xai Ev0e pêr uai v0ey émidéouor Toioi blovloios, xaTà dè Td Éluos ard 
è 1 £ 


2 


# / 2 
diaheérovos, mai édotr dveluy0œ meta émuribéaoir? èmi rd Éuos Tôv ua 


EX 


Oaprindy rt, nat omAivécis oivnpoïoiv À elpioios furapoior Separetou- 


1 \ 
oiv. AÙrn ÿ inoisS uaum, xai elxds Tods oÙTws iproeloyras Tà uéy1o'Îla douv- 


EE ASS rs 2) 7 7 ss — / Mé 7 
ETÉEIV, HO EY TOIOIY ŒAAO!IO!I HOT YUAOL HO ËV TOOL TOLOUTOLT IV. £Y1:O10Y 


‘4 


yüp éo TÔ yivdoneis” af ômoior Tpémor ypù Tir apyoi [uip] BaXe- 


cas Tob éboviou, xa xaf” ôroïioy uduola cor , Hal old TE Gpehéor- 


Tau fr OpOSs Tis BddXnTes riv dpyiv nai miéèn À° pdhuala xp, ai ole 


7 


BAdrlovror y pi dp0Bs ris BdXnrou pride ibn À pdliola ypn, XX Evber 
nai évber. Eipnros uév où na6 & roïor mpoober yeypayuévoiciv, éroïa 


DEA 


GP Éxatépor droËuives” puprupéesT dE nai aôri à [inrpetn" | dvdyxn yèp Tà 


la plaie, rendent non-seulement le membre plus 


volumineux que nature, sis dyxov peièopa roù 


nord QÜoi éyouc: T0 x@)0ov, maïs encore plus 
court.» (Comm. IT, n° A.) 

2 yéyverar, Erm. — yévorro pro yévouro, 
U:— Bpaybrepoy, Bosq. Palladius commente 
ainsi ce passage : «Certains médecins, dans le 
cas de plaie avec complication de fracture, 
s’occupaient d’abord de mener la plaie à cica- 
trisation, et se seulement ils recouraient. à 
Pextension et à da contre-extensions maïs, 
comme le cal était déjà formé et qu'il était 
froissé dans les efforts de traction , 4 en résui- 
taitdes douleurs, et, de plus, les os persistaient 
souvent à chevaucher l’un sur l’autre, attendu 
quele cal ne permettait plus de Îes rétablir 
dans leur rectitude: c'était un mal, pour la 
main, moindre que pour le pied, où il avait 
des suites fâcheuses : 
tropié et plus court.» Ces critiques sont fort 


car le pied restait es- 
justes, 


XXV. 1 dé sine aÿ, Gal. Bas. gr. I, 336. — 
oi, Gal: t.Lett. V, Foës, Lind. Chart. Kühn. 
où, À'CDFHIJMNU, Ald. Frob. Mere. Bosq. 
de M: Litt. — sosûr, Gal. t. [, p. 336. — 
év0er pè», À'EGLJKNU, cod. Voss. Aid. Frob. 
Gal.:t l'ett. V, Chart. Bosq. Lift. pêr, om. 


Foës, Lind. de M. —roïs 60. Ald: vulg. ro5- 
ow, BDEGHUKMNU, :Gal. Bosq. de M. Litt. 
— rù &. dè, Gal. loc. cit. — dradérouor, À’, 
—éGoi», F. Gardeïl traduit : « pour lui donner 
la faculié de: se rafratchir.» De Mercy met aussi 
«la laissant à l'air libre pour la rafraichir.» Ils 
ont pris à la lettre la traduction de Cornar. et 
de Foës, perfrigerari sinunt, qui est calquée 
sur le grec. Or Erotien explique ce verbe par 
yuuvodv, mudare (éd. Franz. pag. 80), et Ga- 
lien, par yuur@oôe, nudari (Bas. gr. V, 563), 
et Foës a réuni (OEcon. Hipp.) une foule 


‘d'exemples qui prouvent que le sens est ici 


mettre à découvert. (Voy. $S 25, 7.) 

2. Ante ém0. add. rai, Gal. t. L. Smrrn0éo- 
ow, FE, in marg. ériti0. —- onApvoïow, CO. — 
oipnpois, AG. — éptoior, QG, Gal. t. L — 5ow- 
anpoïor pro purap. Gal. t. T; Merc. in mary. 
(legend. ofcurnpoïoi?). Foës met en note: 
«Attice Ssowroy pro-ofouroy ponitur. Quin et 
apud Celsum cet Plinium hyssopum pro: æsypo 
poni solenne est,» 

8 juois, J, Gal: t. L fnons, M. — oùrws, 
om. Gal. t. V, Chart. Kühn. oÿrw, Bosq. — 
rauéyiola, DJ.—dévr. Bosq. Erm. dorveréein, 
FG, Ald. Gal. t. V. douperéer, Gal. t. I. 

# xaÿ°, om. G. Bosq. — 6x. pro 6x. Bosq: 
— ps BdAïechar, Merc. in marg. Erm. Béa- 
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plus court quand la fracture porte à Îa fois sur les deux os soit à l’avani-bras, soit à la 


jambe. 


25. (Inconvénients de laisser la plaie à découvert, duns la déligation de la fracture.) 4 
en est d’autres, au contraire, qui traitent tout de suite ces accidents par le bandage; mais 
ils placent les tours de bande en decà et au delà de la blessure, ne les continuent point 
au niveau de la plaie et la laissent elle-même à découvert (voy. note 1); puis ils ap- 
pliquent sur elle quelque mondificatif, et la pansent avec des compresses de vin ou avec 
de la laine grasse. Mais ce mode de traitement est défectueux , et il est vraisemblable 
que ceux qui l'emploient commeftent de très-grandes fautes dans les autres fractures 
comme dans celles-ci. Car un point essentiel, c’est de bien savoir comment il faut je- 
ter le chef de la bande, et comment on doït surtout exercer la compression (voy. n. 4), 
enfin quels avantages on retire de la déligation quand on sait bien placer le chef de la 
bande et comprimer là où ä importe surtout, ef quels inconvénients s’ensuivent quand 
on ne met pas bien le bandage et que l’on comprime, non sur ie point où il fau- 
drait surtout le faire, mais en decà et au delà. (Voy. Fract. S 4.) Or on a déjà exposé, 
dans les chapitres qui précèdent (voy. $ 5), les résultats de chacune de ces pratiques 


Xeoûeu sine pér, vulg. Gal. Litt. pera6d}2ecbar 
(en quo latet pèr 6. Erm.), DFGETIKE, cod. 
Voss. — zur’ ôx. pro xaP ôr. Bosq. — Bdan- 
ras pro BéXA. DKU. Botanre, cod. Voss. — 
miées pro miéên, Gal. t. I. Gardeïl traduit : 
«Sur quel endroit appliquer les bandes, où il 
faut les serrer davantage.» Le texte porte rpd- 
roy, modum, et non Térov, locum. Cornar. et 
Foës ont traduit aussi : « qua parte maxime com- 
primere.» 

5% pro %, CO. — dou... miéên, om. 
(D rest. al. ma.}, I. — sai 6p0&s pro uù 6p0. 
Lind. de M. Post. BlAnre, add. 9» p dp- 
Os ris émde0ÿ, N, oblit. — y d8 mieën, Frob. 
ui dè pro undè, CFGHKMN, Aid. Merc. Lind. 
Bosq. de M. — % y. ypn,; om. Gal. t. [ — 
aa, vulg. Gal:t. V, Lit. &Y, DFGELUK 
MN, cod. Voss. Gal. t. [, Bosq. Erm. 

$ xa,mss. cod. Voss. vulg. Gal. Bosq. Litt. 
za, om, Erm, — sois, Gal. t. L. — æpooe, 
A. — ônoï pro ôx. Bosq. — ° éxarépwr, 
mss. cod. Voss. vulg. Gal. t. V, Kühn, de M. (Cor- 
nar.: «quæ in utrisque eveniant.») d@” (mut. 
in éQ’.) éxarépos, N. dr’ énarépor, Bosq. Cal- 


Mercy traduisent : «Nous avons déjà expliqué 
les grands maux qui peuvent en résulter.» Ce : 
n’est pas la pensée d’Hippocrate, qui: admet 
deux effets différents, bons dans le premier cas 
et mauvais dans le deuxième. 

7 paprupet, vulo. Gal. t. V, Kühn, de M. 
paprupée, Gal. t. 1, Bosq. Litt. Erm. — aÿrn, 
cod. Voss. vulg. Gal. t. V, Bosq. Kühn, de M. 
aûrn, CKM, Gal. t. I, Litt. Erm. (Depuis Cal- 
vus, tous les traducteurs latins ont mis #psa.) 
— lprpuxd, cod. Voss. vulg. Gal. de M. Lit. 
ierpuxh, 3, Kühn. ferpuxÿ pro à énr. K. (Corn. 
Vid. Felician. etc. mettent ipsa medicina.) 
inrpein (MN in marg. énrpuxd), Erm. énrpin, 
Bosq. La première leçon signifie : {a médecine 
prouve, etc. M. Littré la préfère comme lui 
paraissant mieux d'accord avec Galien, qui dit : 
«Hippocrate a rejeté une mauvaise pratique, 
d’après des conclusions non pas plausibles et 
empruntées, mais scientifiques et nécessaires.» 
J’opte pour la seconde, qui signifie : « Ce mode 
de traitement prouve lui-même, etc.» Je n’imi- 
terai pas Ermer. qui s'écrie : inrpexŸ, incon- 
gruum! Je dirai seulement que le sens que 


vus : «quæ ab utrisque veniant,» et sic Felician. 
Merc. Foës, Maxim. etc.). d@ éxurépou, Gal. 
& L, Litt. Erm. «quid ex utroque accidat.» — 
éraiver pro àmo6. Gal. 1. I. Gardeïl et de 


1, 


j'adopte me paraît plus conforme, soit aux ré- 
flexions de Galien sur ce passage : « Quant à la 
«différence des résuliats, 11 faut la rechercher 
«dans les remèdes mis en usage, oxédacôe 
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äoiu@opor éobour Tir émideoiv, auyvods d8 oÙrws inrpetoyras, érixarpor 5 de 


êp roïs iduacr,» t. 1, p.337; soit à cette pensée 
que Gelse reproduit plusieurs fois, d’après Hip- 
pocrate : + quantum vero in vivis cognosci potest, 
ipsa curatio ostendat ,n 1, T, proæmium, éd. Da- 
remb, p. 8 );.soit enfin à ce propre aphorisme 
d’'Hippocrate : « Naturam morborum ostendunt 


curationes.» (J'ajoute que Calvus et Foës tra 


duisent dans ce sens : ipsa medela.) 

8. oÿrw pro oÿrws, Bosq. — etdos pro oîdos, 
CDFGHUKU, cod. Voss. Gal. £. L — ré2os pro 
gx. J. On lit dans Gardeïl : «Si l’on fait le 


bandage trop tôt, la tumeur de la plaie aug- 


mente.» Hippocrate parle, non d’un bandage 
précoce, maïs mal placé; et une plaie bien 
pansée n’a pas de tumeur. De Mercy confond 
tout : « Si on fait le bandage au-dessus de la 
plaie, elle est bientôt débordée par lenflure.» 
— Ante dyss add. oûrws, J.— ypù pro ypès, 
cod. Voss. yp&s, J. 

9 dazQ0, vulg. Gal. t. V, Kühn, de M. 
dian@07, K. druer@eT, mut. in da?e:00f, H. 
diuheQüein, BMN, Gal. t. [, Bosq. Lütt. Erm. 
(I fallait le verbe au même temps qu'éride- 
Geln.) — dréhmdir, vulg. Gal. t. V, Kühn, de M. 
didkenlur, CI, Gal. t. I, Bosq. Litt, (Calvus : 
in ea intercapedine). — éyperñoerer, BIMN. 
dypetomoersr, GL. éypesorforer, F. éypoïces, 
Gal. t. L dypoñoues, H, Bosq. dyorñcetey, 
Kühn. éyporoeer, vule. Gal. t. V, de M. Litt. 


— n&s pro æ. Bosq. — raûra, vule. Gal. t.V, 
Bosq. Kühn, Litt. raÿr’, Gal. t. L raÿra, Erm. 
10 dyor, G.— éxremAieyuévos, À'CDIJ. éx- 


menieuésor, Ü. éxnemeyuévor, F. éxmeme- 


. pévos, cod. Voss. éxrerieyuéros, G, Ald. Frob. 


Merc. Foës in not. éxremeouévor, Gal.i. let, 
Foës, Chart. Lind. Bosq. Kühn, de M. êxre- 
mnyuévor, H. Cette dernière leçon est (celle 
que portent Érotien (Lexig. p. 158), qui l’ex- 
plique par ééerluyuévor, explicatum, et Ga- 
lien (1h. p. 558), qui la rend par plurimum 
distans labris ; aïlleurs Galien écrit éxrerAmué- 
voy, qu’il donne comme synonyme de detortum 
(Érot. p. 464). H. Estienne dérive ce dernier 
verbe d’éxrAfu, recedo, et veut lire dans le 
premier cas éxrem)syuévor d'éxmhére, et- 
plicitum (voy. Érot: éd. Franz. p. 558). Foës, 
dans son OEconomia , p. 190, penche pour cette 
dernière leçon; mais, dans ses notes, p.769, 
où il discute savamment cette question, il con- 
clut avec sa sagacité ordinaire : «Inde eolligi 
potest éxremryuévor aut éxremAnymévor le- 
gendum esse ut ulcus diductum ac expansis la- 
bris dicatur.» Le sens ne saurait être douteux: 
Galien l'explique très-bien , en disant que, dans 
linflammation, les lèvres de la plaie se ren- . 
versent, éxrpérovre. Quant au texie, il faut 
ici corriger une faule d’iotacisme, comme il a 
déjà été démontré pour æAuydda au lieu de 
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(voy.note 6 ); et le traitement lui-même nous sert ici de témoignage (voy. note 7): ainsi 
il arrivera nécessairement, chez celui qui aura été pansé de la sorte, que le gonflement 
s'élèvera sur la plaie elle-même (voy. note 8): si, en effet, un membre sain était com- 
primé de çà et de là par un bandage, mais que lerilieu n y. fût pas compris, ce serait 
surtout dans cet intervalle qu’on verrait la partie se gonfler et perdre sa couleur naturelle. 
Or comment une plaie n’éprouverait-elle pas ces tre H arrive donc nécessaire- 
ment qu’elle prend une mauvaise couleur, que ses bords se renversent, et qu'il s’en 
écoule une humeur ichoreuse et non du pus (voy. notes 10 et 11); et que même les 
os qui ne devaient pas se mortifier, seront. frappés de nécrose; enfin il s’y développe 
des battements et une ardente fièvre locale. (Voy: note 12.) Aussi ces médecins sont-ils 
forcés par l’enflure de recourir à des applications médicamenteuses; mais elles restent 
sans utilité pour celui qui porte un tel bandage ; car c’est un poids incommode qui s’a- 
joute aux battements de la plaie. À la fin, ils sont réduits à défaire leur appareil quand 
le mal empire, et ils poursuivent le reste du traitement sans bandage. Ils n’en per- 
sistent pas moins, s’il leur arrive une plaie semblable à soigner, à employer encore la 
même pratique; car ils ne s’imaginent pas que le bandage à intervalle vide et la mise 


manydda (voy. Fract.S 20, 5), et lire éxre- 
rhrypévor d'éxrAicow, comme l'avait deviné 
Foës et comme l’a admis M. Littré et. après 
lui, Ermer. 

(1 Joxpuôdes de, vulg. Gal. t-V, Bosq. re 
pro dè, Litt. Erm. ydp pro dé, DHQ'. dunngôés 
re, Gal. t. [. «Hippocrate, dit Galien, anommé 
la plaie daxpu@des, parce qu'il en suinte une 
humeur ténue et crue, absolument comme les 
larmes, ro déxpuoy, distilent des yeux, quand 
il y a inflammation.» — dyeurénros elvos, 
vulo. Bosq. de M. ever, om. Gal. t. F, Litt. Erm. 
éveunÜnror cum x supra p, N. dvexmoinrov, 
G— à ÿ pékin pro dù nai pu éXX. Gal. t. 1. 
— éroofyu, im marg. Ü: — ouolarixà pro 
dmo07. Gal. t. EL. Ante drao7. add. à, B, cod. 
Voss. — Ante cQuyp add. xai, Erm. o@uy- 

yuûdes, À. 

2 œuperédes, codd.vulg. Ga: 1 Let V, de 
M. «ll est certain, dit M. Eittré, qu’il faut tire 
mupôdes ; car on lit dans Galien : eHippocrate, 
+qui pouvait dire que la plaie devient œuperé- 
«des, a écrit œupüdes de ap, feu.» Déjà Bosq, 


méfaction contre nature qu'il nomme oëdos.». 
Ainsi il faut garder i ici la leçon vulg. — rw 
Qeès gl. de doix®. FG. déiu@. Erm. — m0. 
&v0. n. &v0. 3, Bosq. — cQaypà pro oQuyp. | 
CG émrylyver pro émytv. Gal:t: T; Erm. 

1 reheutT@pTe, G(N , cum es supra &), U.— 
 éroà. Gal. t. L.— 607 à», vulg. Gal. Kühn, 
de M. ôxor à», Bosq. ôxôrar, CDFGHUXK, 
Lit — Gakyxorÿ, gl. F. — ‘œékw norén, 

| Gal t. L — inrpeloovor, Gal: t. L — solo 
rdv, DJ. — émdéonos, G. émidéceos, Bosq. — 
S focor, vulg. Litt. dè focus, Gal. t. EL — 
rpépa, om. Gal. ibid. — rosoÿro, vulg. Bosq. 
Eïtt. — rosodror, CDEGHLUKMNE, Gal. t. EF. 
Erm. — dywôey pro évôer, codd. Voss. 

4 airiav, G. — ei, BM, Merc. in marg. 
tit. efv«, om. vule. Bosq. de M. airian eivar 
roù SAnous, Gal. t. L— &Any pro XX. H. — 
druyior, gl. FG. eûruyins, Gal. t. L — 7e, 
om. J. — dvëypaQor, U. évéyypagor, A 
dvéypaDor, CG, Aid. Frob. Merc. à» &ypa@oy, 
vulg. Bosq. Liti. 


15 roûrourowÿra, Erm.— f dei» pro foesr, 
avait pris cette leçon qu'adopte Ermer. — érx. Ald. Calvus avaït la bonne leçon : « Nisi Equido 
Sè évayx. à. T. otènua, BMN. dè, om. Gal. t. I. viderem.n — Try md. éoüoav, J. Bosq. — 
— eidos pro oïdos, Gal. t. E oïônpe, D (F cum suyväs pro ouyvoës, C: — oùrw, Bosq. 
gl. éyxœua), HIKLQ'U, Bosq. «Hippocrate, 


16 êr xupdy, CG.—déroudbnue cum p supra 
æ, À. Je répéterai ici avec Bosquillon : « Præju- 
dicatas opiniones evellere adeo arduum est, ut 


écrit Galien, vient de dire que, par ce mode 
de déligation, 4 se forme vers la plaie une tu- 
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+ 
Tù éropdbnpa, paprüpion de roù oplôs yeypoiQlas rà mpéches yeypouuére, 


cire uiliola œiecoléa To xarfyuara, elre fuiola. 


XXVL Xp dé, ds &p xeQadais cipñolar, oioiv dv ui érldoËos ñ}  rêr 
doléwr dnéclacis Éceclui, Tir aürir inTpelnv inrpeteur, Gorep. dv oiow 
doléa ur xarenyora ely, Ëluos dE un Éyovra Tos TE yap? xaTaTdoINS aol 
xaropÜwoins Tv 0oléwy Toy aûTdr TpÔTOY æotéeobe, ro TE émideow œüu- 
par}1o1OY TOÔT Ov. Ér) pèr yap aird 7 ÉÂuos miTonpiv  xnpoThv xploavre, 
ordjva Xenlôv. irXdon émidebiror, à d épi anporÿ Xenñ xpieuv. Ta 


2 


de é06via uab Tà aa mharirepd ris Écyiouéva éolo, ÿ el un ÉXuOS elyev 
aa © dv wporTe émidéntas, ouyvd Éclw Toù ÉAueos mharirepor. Tà yàp oîe- 
vOTEpO Ÿ TOÙ. ÉMEOS, Cwoayra Eyes rd Éuos* rù d8 où xp GR à mpory me 
> peéodÿ êhor xarexérw Tù ËXuos, nai drepexére rd d06vrov Even re xa)-énben. 


Boleofei pêr où xp To dérion nr” abri Tir LEiv rod ÉXeoS, œrétern 


hac prava methodus a Paulo, Avicenna, Gui- 
done a Chauliaco et Pigræo fuerit adhibita; 
mo adhuedum multi sic deligare conantur.» — 
cnueios pro paprüpsor, J.— wpocte, A — 
yeypanéra, F.— eïre, cod. vulg. Gal. Bosq. 
Kühn, Litt. fre (bis), Ald. ÿ re (bis), Erm. 
«quo loco .vel maxime vel minimum compri- 
mendæ,» Erm.). Gardeïl traduit: «I faut, dans 
les fractures, tantôt serrer, tantôt ne point ser- 
rer.» Dé Mercy dit aussi : « J'ai dit, au sujet des 
fractures, qu’il fallait tantôt serrer: beaucoup, 
tantôt serrer peu.» ls n’ont compris ni l’un ni 
l’autre le texte, que Foës n’a pas rendu claire- 
ment, et qui signifie: eMaximene an minimum 
comprimendæ fracturæ, recte tradita fuisse.» 


(Bosq.) 


XXVI. 1 3, om. cod. Voss. — énrpinr (EF 
emend.), G, Bosq. — à» anle ofo:, om. À'C. 
— énidoËor ÿ rär écléwr éméolacir, Reinh. 
— pèy 801. pro d.p. J, Bosq.— xareay. pro 
xaremye G. — ên pro ein, de suo Erm. — &- 
xea pro éÂxos, C. 

? yèp; vule. Gal. Litt. ydp, om. DEGHLUK 


MN, Bosq. Erm.— xarardonas , C. — 1arop- 


Oéonas, G..— Post moéecdu add. ypn, N 


oblit. — œuparAnoiar sine rpôrov, vulg. Gal. 


de M. muparhncias, L, cod. Voss. æaparAn- 
clws, Bosq. maparAñoior zpôror, AC, Lütt 
(ut infra 10 et $S 27). 

5 aioonpiny à x. B. Ante «np. add. à, FG 
HDKMNU, cod. Voss. mrconpÿ xnporÿ de suo 
Erm.— Àe770v, om. (DHMN restit.), EG 
KU, Chart. Bosq. — damhdor, J..— }enf 
xpteiv, vulg. Gal. Bosq. Aer7%, om..de M. Cal- 
vus traduit: Cerato tenui.:Foës pense qu'on. 
pourrait lire Xeuxÿ; M. Littré s'attache à rap- 
peler, à l'appui, que les manuscrits mettent 
souvent ces deux adjectifs l'un pour l'autre, et 
il introduit Aeuxÿ dans son texte, ce.que fait 
aussi Ermerins. Je sais que Corn. Vid. Felician. 
Chart. traduisent: cerato albo.;: mais ü ne fant 


_ pas oublier qu'Hippocrate prescrit sonvent.le 


cérat dont il s’agit, sans celte épithète, et que, 
dans divers cas analogués à celui-ci ; se préoc- 
cupe seulement de la quantité, écrivant: tantôt 
anporÿ un œdvu œovÀÿ,S h,8, tantôt dUyn, 
$h, 16.-On lit dans le Thesaurus-gr..hng. : 
«AerTôs... dicitur.etiam de aliis, ut et lat: 
tenuis, plerumque pro-exiguus, ut.:. Cicer. 
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à nu de la plaie soient la cause des accidents, mais bien quelque autre circonstance 
malencontreuse. Certes je n'aurais pas autant discouru sur ce sujet, si jene savais par- 
faitement.que ce mode de déligation est nuisible, qu'il est beaucoup de médecins qui 
le mettent en usage, qu'il est opportun de les en désabuser, et qu’enfin c’est une preuve 
que ce qui a été précédemment écrit l’a été avec justesse, sur la question de savoir si 
l'endroit de la fracture doit être particulièrement comprimé ou ne doit pas l'être. 


26. ( Règles pour le traitement des fractures avec plaie, sans complication d’esquilles.) 
Îl faut, pour le dire en un mot, dans les cas où l’on n’a pas lieu de $’attendre à l’éh- 
mination de quelques esquilles, recourir au même traitement que chez les blessés qui 
sont alteints de fracture, mais sans complication de plaie : on opérera les extensions et 
la coaptalion de la même manière, et lon appliquera un bandage semblable: ainsi l’on 
étend sur la plaie du cérat à la poix, on y assujettit une compresse de linge fin, pliée 
en double, et l’on enduit les parties ambiantes d’une mince couche de cérat. (Voy. n. 3.) 
Les bandes et les autres pièces de pansement doivent être coupées un peu plus larges 
que s'il n’y avait pas de plaie, et la première pièce du bandage doit en particulier excé- 
der de beaucoup la largeur de la plaie; car les piéces, plus étroites que la plaie, l’é- 
treindraient comme une ceinture (voy. noie 5); et c’est ce qu'il faut surtout éviter. Le 


premier tour doit donc recouvrir la plaie tout entière, et la bande la déborder de çà et 


de là, On place le jet de la bande suivant la direction dela plaie (voy. note 6), et lon 


dicit einani et tenui spe» et rarus, dpæôs, 
Galen. ap. Hipp. Ae77 rà éyrinw donTa éywr, 
p. 19 (Littré, VI, 296). Sic Xer7ÿ ylo, 
Eustachio (suivent des citations de Sophocl. 
Anti. 256; Xénoph. OEcon. S 17,8; Théophr. 
H: pl. VIIE, 1, 2, etc.). Galien dit formellement 
qu'Hippocrate nomme parfois Xer7à les choses 
rares, peu épaisses, &poid (Lexiq. p. 514, éd. 
Franz.). Je suis donc autorisé ici à rendre ce 
mot par une couche mince de cérat. De Mercy 
traduit dans ce sens : « On étend un peu de cé- 
rat.» Gardeïl l’entend de même. 

rad, Frob. — rà do, vulg. Gal. de M. 
Lit, r&e, Bosq. 7 Aka, DFG. r le, L 
réa, HMNU. — ÿ ef pà &Ax. Frob. vulo. 
Bosq. Kühn, Litt. ei, om. V. 7; om. Ald. Gal. 
Æmil. Portus dit du texte d’Alde : « Vel &AX0» 
subaudiendum , 1. e. magis quam si nullum vul- 
nus habeat pars affecta.» Sicinfra Frob. p. 465 
(Foës, p. 768; — voy.$ 26, 7). Cornar. a fait 
la correction en mettant ÿ d’après les manus- 


&uovs, D.— œharirepa, À'CDEK, Aid. &da- 
rürepor, Frob. vulg. Gal. Bosq. Litt. [1 fallait 
le singulier comme se rapportant à &. 

5 oTevwrepa, vule. Gal. Bosq. Kühn, Erm. 
sTevorepe, À'CDFGHIIMNU, Litt. «La règle, 
dit Buttmann cité par M. Tüttré, exprimée 
d’une manière si formelle. dans PEtym. M. 
(que xevds et ofevds font le Comparatif en 
repos), ne doit en aucune façon être rejetée 
aussi légèrement que le font Fischer et d’au- 
ires; car on n’a encore cité aucun passage où 
la leçon drepos ne se trouvât-pas, au moins 
dans des manuscrits.» . [ci, sur douze manus- 
crits, elle se trouve dans onze. (Voy. $ 39, 3.) 
— 709 &kx. om. DEGHTKU, Bosq. Erm. éà- 
aous, Gal.— 709, DIJN: ro à’, CFGHKM, 
Ad. Frob. Gal. Merc. Chart. Bosq. Kühn. 70 
dè, Foës, Lind. de M. Litt. Erm. ro est em- 
ployé ici dans le sens de roÿro. — érd r&y do 
uepäy, gl. de é0es re na ëvder, FG. 

$ xarè sine aërp» (D rest. al. ma.), FGI] 
KU, cod. Voss. rÿv, om. Bosq. =— 3», CT, 
A1d. Frob. Merc. €. Gal. Foës, etc. «Par f&, 
dit Galien, Hippocrate entend toujours la di- 
rection, soit suivant la longueur du corps, soit 


crits. Voy. n. 6. — rpôrw pro æpurw, Q. 
«Nempe quia non intellexerunt,» Ermer. — 
cuyvds, N mut. in ouyr@.— ëcTos, vulg. Gal. 


de M. &67w, A'BDHUMNU, Bosq. Lit. — 
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ya ooov ÿ ei [rai] un EAuos elyer, émivéueolar dE rÿ émidécer DoTEp 
ai meoober eipyras. Ta dè blôvea aiet pèv Toù rpômou Toù paOaxod Éclw- 
cavT, uäñor dé Te Et y Toïor Tosouro:ouv, ei sy Éduos etyer. WXGUos cà 
rüy 0ovlwr, un Edo Éolw Tv mpérepor eipnuéver, dAÂd Tivs nai mhele. 
Hn 2 émideôñ, doxeiro Tà émidedeuéve pmocôe uèr, memtéy0a à ui 
Date de narà 7ù Ëuos pluola fpmécbes. Toùs dè ypôvous® Toùs aÿroës uêr 
xp civar êmi To u&Xhor doxéew fpu0oûœ, Toùs arods d ét Tù uäkor 
douée» yaldr, donep Aa Év Toiot @ poser cipnrou. Meremideiv 10 dé dia toi- 
THIS, DOVTO LETATOIÉOVTO és Toùs TPÔROUS TOÙS mapar\ng ous ŸOTEP A0 
Dpôcber clones, hi s TÔ Édurar foobv rave muéleun radra n éusiva. Kai 
‘Âv xaTd Adyor Tà einôra yévnrut", loyvrôrepor pév aie} edocÜoetar rù ur 
rù Éhuos, loyrdy d xat Td GX)o mûr Td Ürd Ts Émidéouos maTeyÔUErvOr" aa 
al Tel? énmunoies Écorrur Sdooous à Tv AÂXwS inTpeupéver ÉAxécwr, bou ve 
15 


capuio y T® Tpauarr éuekdrn nai ébavaraün, Säcoov mepiffñyvureu 
2 Le 4 2 J 2 
a éxminle mi Taërn Th intpein À v Touv dAXnouv, és reskds Te Sâcaor 
Fa ë 2 : FA , < 7 £ 
épuâros Tù Ékuos oÙrws Ÿ &AXws inrpevuévor. Iron dé roûrer airiov, ürs 


icyvèr pèv rù narà Tù Éluos yoœpior yivereu, ioyrà dè Tà mepréyoure. Ta 


suivant la largeur, comme ici, où il prescrit de. 


placer le chef.de la première bande de façon à 
l’enrouler de droïte ou de gauche sur la plaie 
pour l’embrasser tout entière, sans en laisser 
_ aucun-point à découvert.» (Voy. n. 16.) — 
dkiyor pro dAéye, cod. Voss. — à ante ei, om. 
DFGHUXK , voy. n. 4. — Post ef add. xai, DF 
GHUKU, eod. Voss. za, om. vulo. Gal. Litt. 
— émodécei, Bosq. 
__ 7 101ocav, Ad. vulg. Gal. Kühn.. #07. B 
(D cum 01. al. ma,), FGHIJKLMNU, Lind. 
Bosq. de M. Litt.— #1, vulg. Litt. re pros, 
BDFGHUKMNU, Gal. Chart. Bosq. Kühn. — 
Seiy, N, mut, in def. — soïou 7. vulo. Gal. 
rioos T. À°.— éhacoos pro éXdoow, à (N supra 
lin. sed oblit.), Bosq. — x pro si, J, Bosq. 
—.mheïoy pro meiw, J. &Aéoy, Bosq. 

8 ÿ, CIMN, Ald. Frob. Merc. Erm. d8, U, 
et cet. codd. vulg. Gal. Bosq. Kühn, Litt. — 
Sonéerw, Bosq. — fpudcôu, codd. vulg. Gal. 
Bosq. Litt. «Dedi #pudoder, dit Ermer.;... 
certum est, collatis Gaien. et Erot. glossis hac 
spectantibus, épuéler» voluisse auctorem, non 
esp.» Rien n’est moms certain que cette 


prétendue. certitude : ces gloses, que j'ai dis- 
cutées, Officin. S8, 7, et S 12,22, sont rap- 
pelées ici par Foës, qui se garde bien de rien 
changer au texte, et M. Littré conclut sage- 
ment : «Les manuscrits n’ayant pas de va- 
riantes, et #pu6o0e pouvant se.comprendre, 
je crois, comme Foës, qu'il faut garder le . 
texte vulg.»— œeméodos pro emiéy be, Gal. 
Chart. Kühn. 


° roùs aûr. dè xp. F (MN cum soùs dè y. 


7. aûrods). — pès, om. G (MN restit.). — 


eives vejecit ut otiosum, Erm. — 5@ pro ro, C. 
ñpudoôe, Erm, — ya&», repetit H sed alte- 
rum oblit..al. man. — roïoiv, Aid. Frob. Merc. 
Foës. roïoz, A’, Gal. Lind. etc. Gardeïl traduit: 
«Ou observer pour lécher ou pour serrer le ban- 
dage, les mêmes intervalles que ci-dessus.» 
Ceci s'applique aux sensations du malade et non 
à la conduite du médecin : «eademque tempora 
esse debent,.quibus firmius adaptata et quibus 
laxiora esse sentiat, velut supra dictum est.» 
(Foës.) 

10 weremidéew, Bosq. perd radra deoueir, 
gl F.— diarpirns, CI. — peremiéonra, C. — 
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serre un peu moins que s'il n’y avait pas de plaie; puis on distribue les circonvolutions 
comme il a été déjà indiqué. Les bandes doivent toujours être souples, et ici plus en- 
core que dans les cas où il n’existe pas de plaie. Quant à leur nombre, il ne sera pas 
moindre que dans les circonstances précitées, et même ïl doit être un peu plus considé- 
rable. Une fois la déligation faite, l faut que le blessé la sente bien appliquée, sans être 
trop serrée, et qu'il dise que c’est surtout au niveau de la plaie qu’elle est bien adaptée. 
H devra, pendant le même temps, en trouver l’application fort exacte , et, après le même 
intervalle, la trouver relâchée, ainsi qu'il a été précédemment expliqué. (Voy. note 0.) 
On change l'appareil tous les trois jours, en se conduisant en tout d’une manière ana- 
logue (voy. note 10) à celle qui a été ci-dessus recommandée, si ce n’est qu'on doit un 
peu moins serrer dans ces fractures que dans les fractures simples. Si les choses pro- 
cèdent dans l’ordre, la région de la blessure se trouvera de plus en plus dégorgée, ainsi 
que tout le reste du membre compris sous le bandage, qui aura repris son volume ; 
la suppuration sera aussi plus prompte à s'établir que dans les plaies pansées diffé- 
remment, et toutes les portions de chair qui, dans la plaie, deviennent noires et sont 
frappées de sangrène (voy. note 12), seront également plus promptes à se détacher et à 
tomber par ce mode de traitement que par aucun autre; la plaie enfin marchera plus 
vite à la cicatrisation par cette méthode que par toute autre. La cause de tous ces avan- 
tages, c’est que le dégorgement s'opère à la fois et dans la région de la plaie et dans 
les parties ambiantes. Il faut d’ailleurs se:conduire, dans tout le reste du traitement, à 


eis pro &s, D. — xai ante æp00@. om. Lind. 
de M. « Ou à des termes à peu près semblables.» 
(De Mercy.) H s’agit de l’analogie, non’ des 
périodes de temps , maïs des préceptes de l’art : 
«Omnia faciamus consimili modo.» (Corn.) — 


nzpeu. vulo. Gal. Kühn, Litt.(Voy. Art. $63, 
17.) — papa pro rpôu. C. M. Littré traduit: 
«Les caroncules qui ont été frappées de gan- 
grène et de mort se détachent.» La gangrène 
étant définie la mort des parties, il y a tau- 
Ante és add. de, C. — ofurav, vulg. Gal. de M. tologie dans. cette traduction: Hippocrate in- 
Litt. Ééurar, Bosq. Erm. (ut infra). — œve- dique deux degrés dans le mal : 1° nigrescunt; 
déc, CFGHIU, Bosq. : »°.emoriuntur. Ensuite les caroncules sont les 
L yhnru pro yér. BDFGHUKMNU. — éléments de la cicatrice, et ici, au contraire, 
Enporépor, gl. de ioyr. F.— aiei pè, K. — il s’agit de petites portions de chair qui se gan- 
mi pro ÿr0, DHQ”. — émdéonos, CG. émèé- grènent dans ces fractures compliquées ; Maxi- 
eos, Bosq. Ürodéo1os, M. décios, G. mini dit très-bien : «In vulneribus contusis, 
2 are pro «re, D (Hmut,. in aÿras (sic), sæpissime in lacinias carnes concisæ finduntur, 
al. ma.). aÿrai, Bosq. — éununoies, B. éx- quæ denigreseunt ac vita privantur.» 
rufooies, G. éxromoues, À” (...0nes, C). êx- 8 œepiphyv. À'FI. — inrpin (F emend.), 
mécies, D, cod. Voss. éuxmaotes, H: — &coo- G. Bosq. — roïoi dAkozoun pro roi 4] now, 
ra, F. — élus, vulg. Gal. Kühn, de M. &à- U:— oÿrw, Bosq. — énrpeudueror, CDFGH 
Aws, Bosq. : correction excellente, admise par IMNV, Bosq. Erm. — 6 # pro d7, H. De 
Litt. Erm. et dont la justesse se trouve prouvée Mercy traduit : « C’est l'unique moyen d’avoir 
trois ou quatre lignes plus bas. Déjà Calvus une cicatrice ferme et unie à 
avait traduit : «vulnera alter curata ,» Cornar.: 
ein ulceribus alter curatis,» Felician. : «in ul- 
* ceribus quæ abter curantur,» etc. — inzpeuo- 
uévoy, CGKM (N mut. in éprpeun.), Bosq. Erm. 


toujours, sans 
gonflement des parties voisines.» Si l’on avait 


voulu faire une caricature du texte, on n'aurait 
pas mieux réussi; Hippocrate écrit : « Horum 
omnium causa est, quod pars quidem vulne- 
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ur oÙpl* Aa mdvra maparhnoiws ypn inroelew, cs Tè veu Éucaios 
ÔoTéx naryyviuera* roùs dë obus où xp} æpoolbévar. Ait Toro uai à 
D06vta ypn Tobroior mhéx elvar À Toiou érépououv, ÔTe T4 Mocov miélerat, 
dt Te où vopôques Bpadirepor Gpooliderte y pévro zobs vopÜnuas æpacili- 
Os, un narû iv Eu! roù Élueos wpoolibévos, ENws 7e na} yahapôs Spoo- 
zubévou, poundeunévoroiT Bxws pnoeuin oQlyËis peydin éclar dmd Tüv 
vapÜnacwr* elpnras dè robro xai év Toit wpôrepor yeypauuévorouw». Tv uévroi 
dlarray GxpibeoTépnr 5 nai mAËw ypévor pi œoréeodeu oi 8E apyñs uen 
yloetou, uai oiow doléa ééiloyer* ua, Tù Éturar dè cipñola, mt Toïouw 
loxvpordrouo: Tpouaser dupiéeoléons xal mouluyportwréonr eivar Lph Tir 


data. 


XXVIL H ovry dé inrpeën! Tüv ÉAuéwr, na} oloiv doléa për natényer, 


duos dE E dpyñs unbèr f?, ho de &y Tÿ lnrpeln ÉAuos yévntos, À roïou dbo- 


rata et quæ cireum vicinæ sunt, graciles red- 
duntur.» (Foës.) 

K où, in marg. U. — &oe, vulg. Gal. 
Kübn, de M. &s re, Q. ds re, cod. Voss. &s 
à, MN, Bosq. Litt. — élxwolws, vulg. de M. 
Eluborwr, Gal. ÉAxdonwr, G. ëlxdocos, Bosq. 
Ëlxwoios, BMN, Litt. — xornyvipesa, vule. 
Gal. de M. Litt. xornyvuuéra, F. xarenyuéva 
(H in marg.), Bosq. xarayvôpere, Kühn,Erm. 
«Si l’on prend la leçon de Bosq., on a un par- 
fait dont Hippocrate ne se sert pas ordinaire- 
ment : il emploie d'habitude xarenycre. Si l'on 
prend celle de vuls., on est en contradiction 
avec Buttmann, qui dit que ce verbe a, chez 
les Toniens, n au lieu d’& dans toute sa forma- 
tion, excepté au présent et à l’aoriste. Malgré 
cette autorité, j'ai laissé le texte vulg.» (Lit- 
tré.) Voy.$ 4,3. Æmil. Portus avait noté: «le- 
gend. xarayvüpeva, ut Frob. p. 471 (Fract. 
46), vel ionice xarnypéva, ut sæpe xarnyf pro 
xarayÿ et xarenyôs pro xareayds, ut p.467, sic 
xdrnyua pro xdrayua, p. h67, 468, hr71;ete.» 

15 of vpn, vulg. Gai. de M. Litt. «ferulas 
apponere non oportet,» Corn. oÿ, om. A'CDF 
(EH rest. al. ma.), KU. où ypn, om. cod. Voss. 
«ferulas autem propterea oportet apponere,» 
Calvus. — drarodro, GDEGHIKN. — æcio, 
vulg. Gal. Litt. œAée, A'CDFGHIKMNU, 


Bosq. Erm. — 7e fccov, vulg. Gal. de M. 


ôre re, BMN, Chart. Bosq. Kühn, Litt. (ddr 
re 4110, Gal. in Comm.). re, om. V. Déjà 
Foës avait indiqué cette leçon : dr: re, legoex 
Galen. — œiébere pro œiéderar, A’. — Bpa- 
direpa, Foës, Lind. de M. Bpadérepor, Chart. 
Erm. Bpadirepor, A'CDFGHIKMNU, Aid. 
Frob. Gal. Merc. Bosq. Litt. — æpooidevre 
.,.. &}ueos, om. C. 

16 7. pro £. 1, Aid. Frob. Merc. Galien dit 
qu'iëis signifie ici la longueur, sens dans Île- 
quel sont placées les attelles. Hippocrate n'ayant 
point indiqué ce qu’il faisait dans ces cas, soit 
à la jambe, soit à la cuisse, Galien se borne à 
expliquer que, pour lui, dans les fractures 
avec plaie longitudinale, il appliquait des at- 
telles de chaque côté de la blessure, maïs qu'il 
s’en abstenait, si la plaie était transversale et 
de grande dimension. — Cette pratique est 
sage. — Voy. n. 6, supra et S9, 7. — à" 
ëcîle, vulg. Gal. Bosq. Kühn, de M. dws re, 
A’CD, Litt. Erm. Le texte vulg. se comprend 
bien : «sed it ut laxæ adhibeantur,» comme 
traduisent Corn. Merc. Maxim. Bosq. elc. 

1 æpoluueuuévois, À’, Ad. Gal. Foës, Lind. 
de M. æpobuueunévoroir, DFGHIK, Bosq. pe- 
Oupounévors, Frob. Merc. mpobusoupévorcw, 
UV. œpobluueiueros, Chart. Kühn. æpounbev- 
uévoiciv, BIMN. «ll est évidént, écrit M. Lit- 
tré, qu’il faut prendre 1° le verbe de BIMN: 
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peu près comme dans les fractures non compliquées de plaie; mais, pour ce qui est 
des attelles, 1 ne faut pas les mettre. C’est pourquoi les bandes doivent être plus nom- 
breuses que dans les autres cas, à la fois, parce qu'on serre moïns et parce que les 
attelles ne sont mises que plus tard; si pourtant on Îes place dès l’abord, on aura la 
précaution de ne pas les appliquer dans la direction de la plaie (voy. notes 6 et 16), et 
encore les assujettira-t-on d’une manière lâche, en ayant soin qu’il n’en résulte pas une 
forte compression (voy. note 17 ), suivant ce qui a été recommandé dans les chapitres 
qui précèdent. (Voy. S$ 4, 5, 26.) Le régime aussi doit être plus risoureux et conti- 
nué plus longtemps dans les cas où, dès le principe, il y a complication soit d’une plaie, 
soif de l'issue des fragments; et, pour tout dire en un mot, plus la blessure est consi- 
dérable, plus le régime diététique doit être sévère et prolongé. 


27. (Traitement des plaies consécutives qui viennent, dans le cours du traitement, com- 
pliquer lu fracture.) Le même traitement convient aux plaies, quand les blessés qui 


3° le nominatif de Chart.» C’est la leçon qu’il 
introduit dans son texte et qu’adopte Ermer. 
\ Pour moi, je pense qu’on peut bien admettre 
ce verbe; mais je n’ose ôter le datif que s’ac- 
cordent à donner huit éditions et tous les ma- 
nuscrits, au nombre de treize, d'autant qu’on 
peut, à la rigueur, le considérer comme un datif 
absolu, ainsi que dans ce passage d’Oribase, 
zaïs émovous Tà-yelan émemduréor, les jours 
suivants, on s'attache à tourner les bords de 1a 
plaie en dedans, XLVI, 25 (éd. Daremb. IV, 
196), et mieux encore dans cette phrase d’Hip- 
pocrate : «raÿra dm io naraouevacünre, le ma- 
lade étant couché sur le dos, on fait ces prépa- 
ratifs,» Aréic. So (Littré, IV, 250) (voy. aussi 


Fract. $ 32, 10), et dans ce vers d’'Homère- 


d'autant plus probant qu'il. pouvait très-bien 
mettre le génitif, «ÂyAños ….. XN0 YN0ET, 
-. Clan À youëy deprouérw, Achillis cor læ- 
taiur, fugam Achivorum adspicienti.». [liad. 
XIV, 140, ete. Quant au changement de nombre, 
ce n’est pas chose rare dans les auteurs : Hip- 
pocrate dit ailleurs (Mochlic. $ 4, 10):«Le 
malade tient, xaralauédver, sa jambe avec la 
main , ÿv é0ékwois (s'ils veulent), s'ilveut mar- 
cher.» Thucycide écrit de même, liv. IL, e.rxvur: 
cépramoQaisouer Tir uxiar GeChaopérny Gr 
marépes dnéfavoy (ed. H. Stephan. 219), os- 
tendimus trucidatam nostram juventutem (quo- 


rum, pro) cujus patres mortem oppetierunt.» 
— Post 6x. add. dè, CG. — pen dè mia, CDFHI. 
undeuio, vulg. Gal. de M. Litt. Erm. pndepin, 
Bosq.. — ëéoin pro 0e, U. 

18 GupiSeolérnr, J. dxpn6eolépnr, U: — 
œhéw, Bosq. — ééapyñs, JK. — yiyvere, 
Erm. yiverc . .. émè roïouw loyvp. intermediis 
omiss. cod. Voss. — #o} ante rd Ë. om. FGJ. 
— rotow ioy. vulg. vulg. Gal. Bosq. roïos, À”, 
Litt. Erm. roïs, C. — Ante ua? add. dè, cod. 
Voss. —moluy. pro œouX. DEGHLIKMNU. — 
xai ou. om. C. 

XXVIL ! énrpin (F, ex emend.), G. Gal. 
Bosq.— fow pro ofow, G. —Ÿ pro dè, D. — 
éÉapyñs, IR. — pnodër, vulg. Gal. Litt. pn0ë», 


: A'DFGHLUKMN, Bosq. pebèr, C. 


2 5 (ën, Bosq.). ñ» dè 85 sÿ inrpein (irpin 
(sic), F. inrpin, G: Bosq.). &xos yévnru, 
codd. vulg. Gal. Bosq. M. Littré, prétextant 
que ce texte ne peut subsister, trouve «simple 
d’abord de supprimer le point, puis de changer 
à dv en ñv, de mettre &y dé au lieu de dë &y, 
de lire émrylveres à la place de é\xos yéynræ, 
enfin d'écrire vdpÜnzxos ürd au lieu d'à 67 
vépônxos; la suppression d’# et le déplace- 
ment de x lui ont paru autorisés par Île gé- : 
nitif meyférsos, qui, autrement, ne se rap 
porte à rien.» Tous ces changements sont. 
adoptés par Ermer., à exception du dernier, 
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La 


mA # « - 
véoios pakor muæybEvros, à ÜTd vdpOnxos évédpns, ÿ UTd &hÀÂMS Tivds Gpo- 
4 , T3 F AN Le A ef: € __” LT 3 04 A ” 
Qasios. V'ivcouera: uêr oùr Ta rouara, ÿv ÉAuos Ünÿ, Th Te OdUY ua Toit 
” "= 4 29 
oQvyuoïoiv* xai Td oidnua To y Toiouv dxporos ouAnpôTepor Ÿ yéyvero Tv 
4 ! 
rosoutécv, ua} ei Tèv ddurukor éraydyous, Tù Épeulos* éÉueipero:, drap ua! 
A : 
> = 29 ” LA 
abs” Ürorpéyer rayés. Hy oùv re rosodrov dromlelns, Aioavra yp}, iv 
uv % avnopds xard Tàs Ürodcouidus ÿ èmi rà &XXo rù émidedeuévor, Gioonpà 
#s # n , 1 S \ re 
AnpoTh dvri Tÿs Étéons xpMobou* fr dè ToUrwy pèr° undè» Ÿ, aûTo de Td 


5 /, A A 
Éuos fpeliouévor ebplounres, uéay éri œouXd À duddaprov, na rüv pér 
= # £ Ÿ C9 
CApAŸY ÉXTUNOOUÉVOY, TV dè DEUDOY DOOCENTECOUHÉVEY, rouTéous oûdèr dei! 


3 22 J 5 TÈe 
dvadiyeir avrdmaoi, oùdé re Qobeïolas Tès éurunouns raÿras, d\V inrpeuëin 


dont il dit : «Est in partic. aposiopesis . . . quæ 
non aliena ab horum scriptorum sermone.» 
Mais il ne le prouve par aucun exemple. Ces 
remaniements arbitraires ont fait perdre une 
idée de l’auteur : Hippocrate distinguait trois 
cas; il n’y en a plus que deux chez M. Littré, 
qui semble n’avoir pas compris qu'ici la plaie 
peut provenir: 1° du bandage; 2° des attelles; 
3° de toute autre cause. Palladius l'explique fort 
bien : « Hoc ulcus non fit propter fracturam, 
sed 4. dia oQiyËir .. . Tür émdécpwr propter 
coarctationem vinculorum (ceci répond à æey- 
Oévros arà.), à die poyOnpèr rüv vapôiuwr 
émo0ecuv, aut propter ferularum praävam appo- 
sitionem, » (correspondant à 4 dd vdpÜnxos évé- 
dpns, sans qu'il y ait un seul mot à retrancher 
ni à déplacer) , à déa yuuo0 pour (que Santal- 
binus rend par «ob humoris acrimoniams et 
qui devrait, ce semble, s'entendre aïnsi : «Aut 
ob humoris influxionem;» c’est la troisième 
cause qu’Hippocrate indique sans la préciser : 
mpoPdcios, vulg. Gal. &poBéonos, C. mpoQc- 
oeos; Bosq.). me reste à justifiér æey0é»- 
r0s , que M. Littré accuse de ne se rapporter à 
rien, Ce participe (que j'ai déjà discuté, Vuln. 
cap. $ 26 ,), employé ainsi sans article , prend 
un sens général et déterminé : « Un point quel- 
conque du membre ayant été trop serré.» Cette 
locution est familière à Hippocrate; je lis plus 
loin, $ 43, dans le même sens, druyadoué- 
vou, «un sujet quelconque ayant été soumis à 
une violence,» et ailleurs efpéws iurpiofé»- 
sos, «un 0s quelconque ayant été largement tré- 
pané» {De loc. hom. Foës, p. 4193: ind. E, 


389; Littré, VI, 324; Petrequin, Vuln. cap. 

-appendix, $ 18, 6); je retrouve, de même, 
dans le Traité des plaies de tête, S 29, 6, oùro 
xa0apOépros, «un sujet quelconque ayant été 
ainsi purgé.» Je pourrais citer encore Prisc. 
med. $ 10: Devict. acut.S$ 5, ete. En voilà assez 
pour prouver une fois de plus que le texte vulg, 
est bon et qu'il n’y a qu'à le bien comprendre 
pour vouloir le garder. 

# oxnpôr (N mut. in oxAnpôrepor), vulg. 
Bosq. Erm. pro oxAnpdr erat cuÀnpéTepor, 
B. oxAnpôrepor, M. Gal. Comm. ILE, n° 15 
(Kübn, p.557), Litt. — yéveru, vule. Bosq. 
Litt. yéyv. Gal. ibid, Erm. — ef om. cod. Vos. 

_— érayoyois, A'C. éraydyov, cod. Voss. — 
érayois, Gal. ibid. 
# ébueiparar sine Td épeudos, vulg. Gal. 
Bosq. Kühn. é£ucfperas (éÉaelere, C) sinero 
&p. CDFGHUKMUV, Lind. Bosq: in marg. de 
. M. rù épeubos (B sed linea traj.). ééveiperw, 
:BN (Gal. ibid. cum é£ueiparas). Foës écrit en 

note: « SEapéarer hic quoqueut supra lubenter 

legerim ... ut sensus sit, appresso dipito tu- 

morem cedere, exprint, rursusque cito recur- 

rere... ééaciparu tamen ceteri codd. mss: 
et impr. legunt . .. ut ex appressu pars quæ- 
dam propulso humore assurgat , qui deinde sta- 
tim subterfugit. » Vid. Foës et Chart. traduisent 
dans Île premier sens, tumor ... exprimitur, 
comme avant eux, Calvus, tumor . . . si digi- 
tum superponat, repellitur : Corn. Merc. ei 
Bosq. adoptent le second , tumor . .… attollitur, 
et Felicianus aussi, insurpit. M. Littré fait une 
longue note où il reproche à Foës sa traduc- 
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sont atteints de fracture n’offrent pas celte complication au début, mais que la plaie 
survient ensuite dans le cours du traitement, soit par l'effet d’un bandage trop serré, 
soit par une mauvaise application des attelles, soit enfin pour toute autre cause. (Voy. 
note 2.) Or on reconnaît cet accident, quand il se forme une ulcération sous-jacente, 
et par la douleur et par les battements; et l’enflure qui siége aux extrémités devient 
plus dure dans ce cas; si l'on y applique le doigt, la rougeur disparaît (voy. note 4), 
mais revient aussitôt après. Si donc on redoute quelque chose de semblable, on dé- 
fera le bandage, et, s’il y a des démangeaisons sous les premières bandes ou sous le 
reste des parties qu’enveloppe lappareïl, on emploiera du cérat à la poix au lieu du 
cérat blanc. S'il n’y a rien de cela, mais qu'on trouve une ulcération irritée, noirâtre 
ou sordide, des chaïrs en voie de suppuration et des tendons en voie d’exfoliation, 4 
ne faut point mettre les parties à découvert (voy. note 7), ni trop redoufter ces sortes 


tion, en observant judicieusement que la tu- 


meur qui a changé de caractère et qui devient 


plus dure n’est plus autant disposée à céder à 
la pression du doigt. H adopte, avec raison, la 
restitution de BN, et remarquant que, «si la 
rougeur revient, C’est qu’elle a disparu,» 
conclut qu’il faut lire ééaioeeru, la rougeur 
disparaît. M. Ermerins , qui ne paraît pas con- 
vaincu, met ééapieros. T semble qu’on puisse 
s’en tenir à ééveipero: donné par treize manus- 
crits (et conseïllé par Æmil. Portus : «Legend. 
éueipera:),en entendant ce verbe dans le sens 
deximo, effero, detraho. On lit dans le The- 

saur, gr. L tébafow... effero pro exporto: 
Homer. od. Pindar..ol.1, 11, Theocr. xx1v, 10, 
fut. ead. sign. Soph. Tr, 491. — Pilat. Protag. 
proexæ medio tollo vel inde aufero. Bud. p.747. 
—Signif. tollendi, exstirpendi, etc. frequensin 
vet. test. libris, elc. — Aufero, eximo. Plat. 
Cratyl … . affertur ex. ap. Xenoph. .. . oppo- 
nitur r$ épédrerr, Cyr. IT, 2, ut ex Galen. 
Ébaipew rd xarérhaoua, ut ex Synes. etc.» — 
Quant à la restitution de 7 épeubos, elle est 
justifiée parle Comment. de Palladius, qui donne 
comme symptômes de l’ulcération : dolor, mor- 
sus ,immoderata inflammato et épt0nue, rubor. 
H est fort remarquable que Maximini ait élé 
conduit par la seule observation clinique à 
écrire : «Talis durus tumor. qui uicerationem 
prænuntiat, ruber esse debet;... si huic tu- 
mori, qui durus est et ruber, digitum admo- 
veris, elidetur is quidem, sed sublato statim 
redibit, utait Galen., quod non accidit quande 
tumor pallidus est et mollis, etc.» 


5 aûr:s, À”, Bosq.— 5ù pro #1, G. — 5xo- 
mrévois pro dronfeins, FG.— à pro ÿ», Ald. 


Frob. Gal. Merc. Chart. Kühn. 4», À”, correc- 


tion de Foës, passée dans Lind. — &y pro 3, 
Bosq.— xrfuns pro xvnouds (D, cum xyno. 
al. ma. ). FGUKU, cod. Voss. xrnouds, À”, etc. 
— noi érè pro à êr}, A'C. — ypécol, Bos- 
quillon. 

5 pèy om. DEK. — ën pro %, Bosq. — 
hpibiouévor, U.— ebpioneru, vulg. Gal. Kühn, 
de M. eépiouyru, BCFGIMNU, Bosq. Lit. 
— Ante péhar, add. à de suo Ermer. — ér- 
To), DEIK. 502, FGMNU. ou, C. mou, 


À’, vulg. Litt. — capriwr pro oupx@r, Bosq. 


— Éxmmoouévor pro Éxrvno. J. — wpoex- 
mec. pro mpoceurec. |. 

7 ph Foës, Lind. Bosq- Latt, Erm. der, 
A'CFGIIMNU, Aid. Frob. Gal, Mere. Chart. 
Kühn.— Galien explique dyaddyes par é4» 
yuuvdy, nudum relinquere. «Hippocrate, dit, 
conseïlle ici un moyen terme, en recomman- 
dant qu’on défasse alors la déligation propre 
aux fractures, pour s'occuper un jour ou deux 
du traitement spécial de la plaie, après quoi 
on bandera de nouveau le membre.» {Voy. 
$ 25, 1.) — Goféector, Bosq. — éxnunonas, 
C. ur. B. éummo. I. Post inrpeteu, add. 
aÿrès, DEFG HIL (N oblit.), Q'U, Cod. Voss. 
(Gal. et Merc. in marg.), Bosq. aÿrès om. 
vulg. Lit. Erm. H s’agit, en effet, de traiter, 
non pas seulement la suppuration, maïs à la 
fois la fracture et la plaie qui la complique. 


— Ébapyñs, IK.— éylsero pro éyér. cod. 
Voss. 
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7 uèr dXAX Daparhioior TpÔrOY Gorep nai oioi &6 Gpyxñs ÉXXOS éyévero. 
Toïc: de dorloicin &pyeobe:® ypn émidéovra Gmd roù oidiftaros ToÙ év roïow 
éxpéoior mévv yahapüs, na Érera émivéueoleu Th émidéoes aie) és Td dvo, 
ua memiéylo: pèr pnoauÿ, ipuéolar dE pdlola nur Td ÉXuos, Ta dè &Xa 
ri ñooov. Ta de 0ôvia Tà œpôra, Tadra pr xadapd cle nai un oÎevd: rù 
dé wAñ0os rür bovin Éclo bcor wep aa év roio1° vapOnEer ei émidéoivT0, À 
&éy@® Élacoon. Ér) SE ôro 70 Sos ixapèp “omhnvion Tÿ ÀEUXŸ xmpaTh 
XEXPICHÉVOY" Ÿv TE Vap oùpË, fy TE »ebpor uEehavO7 , GpocenTecete" T7 
yèp Toute où yp} dpuuéci inrpetet, SAR ualdaroioiv, GonEp Tà aupi- 
xavolat. Mereridein de Gi Tpérns, vdpônuas dé un œpooliPévu drpenéew 
dé êmi uéAlor ÿ rù mpécler, ua blryoouréeint cidévor dE pp el Te oùpE, si 
Te vebpor T0 ll éxmeooluesvor éoliv, Ori ,oÙro œoXS uèr fooov véuerou êri 
_mhëior, mo dé Séraor énreceirar, MONS dé icyvôTepa Tà wepiéyovra 
éola, ÿ et Tis, énotous Tà dôme, émubeln Te Tüv aabaprixdr Gapuduwr 
émet T0 éhuos. Kairos na y éxmréon T0? éxnunoduevor Sâoodr Te oaproirar 
énelvos Ÿ étépos lnrpeuôuevor, nai Oâcoor @reshodros. Tévra pur &ais 


raûra dplès émideiv ua uerplos émlolacleu. Tpooëvuéahheres dE nai rà 


5 ypù om. Bosq. — deouobvra ... dyxw- 
paros, gl. de émidéovra . oidmuaros ,FG.—— 
roïs (roïow, U, Bosq. Litt.). dxpaiors, vule. 
Gal. Kühn, de M. Litt. dupéors, FGIKMNU. 
änpois mut. in dxpéors, |. dxpéoiot, Bosq. 
äxposot, Erm. M. Littré remarque que lortho- 
graphe de ce mot est douteuse. Voy.le Thesaur. 
gr. l Hippocrate doit ici être le meilleur guide: 
or je lis dxpea (je cite d’après éd. de M. Littré 
et la numération de M. Daremberg), Epidem. 
LI, n°9, bis repetit. 13 bis, 1/{ter, 16, 20, 
23,et 1 TT, n° 3, 6 bis, 7, 8, 9, 11 bis, 
1oter, 17, 82, hoter, 41, etc. Voy. Fract. 
$ 16, 3. Je trouve encore dxpéwr, Epidem. 
LI, n°0, 43; 1. IE, n°80, 4o, etc. Je ne 
vois pas pourquoi on n’écrirait pas dxpéors, que 
donnent: ici huit manuscrits. — yahapoïouw, 
Ald; Frob. Gal. Merc. Foës. yaXapoïor, A, 
Chart. Lind. de M. Litt. yahapôs, H ex emend. 
Bosq. Erm. Je remarque dans le Comment. de 


Palladius yadvos émideopeir. — émdéoet, 
Bosq. deoueuses, gl. FG. — dei, K. — memié- 


côu, Gal: — prôapäs . . édarlo», gl. FG. 
9 sÿor(F cum gl. ras), vule. Gal. Lind. 


de M. (Voy. roïc:, CDHK, Bosq. Kühn, Lit.) 


Foës avait déjà indiqué cette correction :eroïor 
malim, cum semper mascul. gen. efferat Hipp., 
ut et ceteri omnes. » Æmil. Portus avaitditavant 
Foës : « roïos, utsemper supra; sic etiam infra, 
Frob. p. 472,1 7, 8 et 9 (Foës, p. 779). — 
émidéoro, vulg. Gal. Bosq: de M.-Erm. ém- 
déosro, J, Litt. «Nec vitiosum vuig., quod 
codd. testimonio firmatur. Impersonaliter poni 
videtur, » (Ermer.)— épxecloy, ol.de ixavdy, 
FG.— omnvioy pro or. Ü. — Acipuésor, 
gl de zeypro. FG. — œpocenrécaru, A. 
apoveur. mut. al. ma. in pé\ es mpooenrecet- 


-oôar, H. 


10 œupiraura, vulg. Gal. Lind. Kühn. œupi- 
xauola, CDGHKMNU, Bosq. de M. Litt. 
(voy. de Ucer.$ 29 ,1).— neremidée:r, Bosq. 
perd raûro deoueiv, gl. RG. Gardeïl traduit: 
«On jortifie le bandage aux troisièmes jours; 
on ne met point d’éclisses.» On ne fortifie pas 
Vappareïl, puisqu'on ne met pas d’attelles, 
mais on: le renouvelle: «tertio die solvereacrur- 
sus religare.» (Foës)—»dplnuos pro vépünuas, 
CG. — AN érpepéei d, cod. Voss. 4 om. 
vulg. Gal. Bosq. Lit. — ému&hdos, K. 

11 ro om. L: cod: Voss. — oÿr. om. K: — 
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de sappurations, mais conduire la suite du traitement à peu près comme dans les cas 
où 1 y a eu complication de plaie dès le principe. L'application des bandes doit com- 
mencer par le gonflement qui occupe les extrémités, en les mettant assez lâches, puis 
on distribue les circonvolutions en allant toujours vers le haut; on aura soin de ne ja- 
mais comprimer, mais d'adapter exactement le bandage, surtout au niveau de la plaie, 
et un peu moins sur le resie du membre. Les premières bandes doivent être très- 
propres et pas trop étroites; leur nombre total sera égal, où peut s’en faut, à celui 
qu'on emploierait, si Ton mettait les attelles. Sur la plaie elle-même, 1 suffit d’appli- 
quer une petite compresse enduite de cérat blane: car soit chair, soït tendon, tout ce 
qui est devenu noir doit se détacher: or ces sortes de plaies veulent être pansées, non 
avec des irritants, mais avec des adoucissants, ainsi que les brûlures. (Voy. notes g et 10.) 
On renouvelle l'appareil de trois en trois jours, maïs sans mettre d’attelles. Il importe 
de garder le repos plus encore qu'auparavant, -et de prendre peu de nourriture. Ii 
faut savoir que, s’il s’agit soit de chair, soit de tendon à éliminer, la perte de subs- 
tance s’étendra beaucoup moins, la chute s'en opérera bien plus vite, et les parties am- 
biantes se déporgeront bien mieux, que si l'on avait défait l'appareil et appliqué sur 
l'ulcération quelque détersif. En outre, quand les parties qui doivent tomber en suppura- 
tion se seront détachées, l'incarnation s’accomplira plus vite et la cicatrisation sera aussi 
plus prompte par ce traitement que par tout autre. (Voy. note 12.) Le point essentiel 
est de bien savoir mettre un bandage dans l'ordre et avec la mesure qui conviennent; 


Soxdy pro moÀÿ, DEGHIRU. — ÿocw pro . 


fortes contusions , tombent en suppuration et 
focov, DFGHIK (U ex oo, corr.).—æ 60, 


se fondent.» Je dois noter qu'Hippocrate ré- 


Bosq. émimXetos, KU, Ald. Frob. Merc. — Ante 
mepiéy. om. rà, cod. Voss. — ë5 in pro éoTcu, 
U. — sepro ms, G.— drolécas pro éroXo. 
D. 

B m-pro rù, cod. Voss. — éxrunodperor, 
codd. vulo. Gal. de M. Erm. éprunoduesor, 
B(N mut.in exruno.). — éxmAnodperor, U. 
éxrecoÿuero», Bosq. «La correction de Bosq. 
me paraît fort heureuse et très-certaine,» dit 
M. Littré ;.et il introduit dans son texte, mais 
il oublie d’y conformer sa traduction, où je lis : 
«Quand ce qui doit suppurer se sera détaché.» 
C'est ce dernier sens quime semble devoir étre 
conservé ; c’est celui que, depuis Calvus («quin 
et si marcidum deciderit»), ont adopté Corn. 
Vid. Felician. Merc. jusqu'à Foës, qui traduit 
littéralement : esi quod suppuraturum est deci- 
derit.» Tout cela est conforme à la doctrine 
qu'Hippocrate développe dans le traité Des 
plaies de tête, S 2h: dvdyun Très odpuas ràs 
xomelcas nai @Xacbeloas, üromious yevouévas, 
éxTaxfioe, «il arrive-nécessairement que des 
chairs qui sont le siége de plaies contuses ou de 


pète mot à mot la même chose, au $ 14 du 
même-traité, et qu'il l’a reproduit encore au 
$S 1 du livre Des plaies. J'ajoute enfin qu'ici 
même Hippocrate a parlé, quelques lignes plus 
haut, $ 27, 6: 
ce qui dépose victorieusement en faveur du 
texte vuig. 


TÜY GapaÈv ÉATUNGOUÉVEY, 


13 uèy, QG. — 6pô@s raïra, cod. Voss. — 
émdée, Bosq. — æpoouu6. BCFGHLIKMNU. 
apoco. Corn. vulg.:Gal. Litt. æpoceu$. D. 
opooë. Bosq. Erm. (ut wpocËuméves, S20).— 
y ote, vule. Kühn, de M. [ñ»] ofx, Gal.-Bas. 
gr. x pro Ÿv, DFGHLIK (MN cum » ), Bosq. 
Litt. xa} v,'B. Reinhold propose : xai [ rô] rà 
cy. ônoïa yph eivus, nai. «In Gal.-Bas. gr., 
dit Ermerins, verissime viderunt [ 4» | incon-. 
gruum esse ..…. sed ex à» ortum, quod re- 
pono; xai et xai ÿ» absurda sunt.» Je crois, 
malgré cette proscription, que za donne un 
sens meïlleur..— Post eîve, add. [%] Lind. de 
M. : addition nécessaire quand äl y avait dans 
le texte ÿ au lieu de xai. — à &AXm pro ñ 422. 
Erob. Merc. — % ante êxer. om. M. 
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J _ T %__e A, C2 
CXIUATA, nai ox ypù elvat, xai 5 GA laura, nai Tv Clovter 5 ÉT IT 


derbrns. 


À 
XXVIIE Ho d° dpa ééararnbñs êv roïor veorpwroot, un oiôuevos doécon 


éréolaciv Ececlar, rà 0° értd0Ëa ÿ évar\Goc, où 4pn OPOwÉeI robroy ? rèr 


Lé =. 2 SAS 308 À A 1 À = J > A 1,3 22 TI 
TPpOTOV Ts INTRELTS OUOED 7ap ay pEya (G) ŒUpor VEVOIT av, fo [AGUvOY Oi0s 


Te Ÿs T1 xE1p} Tas Émidécius dyabas nat éoivéas moiéeobes. Enusïor* dé rôde, 


si 2 / 2 b 4 5 29 4 # LT 2 f = 
fr éd doléur éroolaois Écecbor y TA TpÔmw Toûrw Tûs intpeins* æüor 


yäp ovyrdv fées x roû Éhxcos, at dpyàr Gaiveras. uxvrepor oùr perert- 


décobouS did rdv mAddo»* éme) AXES Te na émüperot Vivovrar, Dr pu xdpra 


XXVIIL. ? rois, vulg. Gal. de M. roïce, 
BEGHUKMNU , Bosq. Litt. — vewrpo. J. Aid. 
Gal. (voy. De Ulcer. $ 1, 6). — Gardeïl tra- 
duit : «Si, trompé par la fraîcheur de la plaie, 
vous n’avez pas soupçonné de séparations d’es- 


quilles.» Il s'agit d’une plaie fraîche, et non 


de la fraîcheur d’une plaie. raè’ pro rà à, CFI, 
Ald. « I fautentendre rà dans le sens de raÿra.» 
(Littré) — à pro %, G, Ald. &n, Bosq. — dva- 
mAcüou (H, al. ma. cum « supra eÿ), Bosq. 
dvarüou, coûd. vulg. Gal. Litt. «Sie dicun- 
tur ossa , note Foës, quæ spes est educi posse, 
emergere , recedere, etc.» «Ge passage, ajoute 
M. Littré, sert à confirmer la suppression que 
j'ai faite d’eiver, S 2h.» M. Littré se trompe: 
ila déplacé et non supprimé eiv, auquel cor- 
respond ici ÿ. Voir notre note, S 24, 5. — dg- 
pubéei cum à supra 0, À”. 

? roûrov (H al. ma.), Bosq. Litt. Erm. r09- 
ro» om. vulg. Gal. Ce pronom (qui se retrouve 
au datif, trois lignes plus loin, dans la même 
locution, ) précise le sens davantage; ce mode 
de pansement des fractures, rdy xarayparixdy 
Tpômoy, dit Galien. — inrpins (F ex emend.), 
G. Bosq.—yévor’ àv, DEGHTIKLUV. yévorro 
(yéyvorro, Erm.) sine à», vulg. Gal. Bosq. Litt. 
Erm. Jai fait voir ailleurs, preuves en main, 
(Vuln. cap. S 6,12, et Artc. S 66, 6) que la 
répétition d’êv, loi d’être une faute, comme 
on l'a prétendu, constituait une locution régu- 
Hière qu'Hippocrate emploie, soit pour atténuer 
ce qu'il pourrait y avoir de trop affirmatif dans 
ses énoncés, de trop absolu dans ses juge- 
ments, soit même, parfois, pour imprimer à 
la phrase un caractère conditionnel ; une tour- 


nure dubitative. Voici, sur ce sujet, quelques 
exemples nouveaux : Hippocrate, pour amoin- 
drir la gravité de son pronostic, écrit : oÿres à» 
dmo0dvor, mapaypiua d oûx ày drobdvos, Ar- 
tic. S LG; dit, pour ne pas être trop affirma- 
tif: oÙrws dy mis épeurdueros uduoT ày eidein 
Gepi éndolou, Acr. loc. aq. $ 2; éxdooi à är.…. 
mpocevéyawyret Énpôy oitior, dinamaciws àv 
uä&)aoy xanwbeïey, Prisc. med.$ 6. De même, 
dans Sophocle, Jocaste, disant à OEdipe qu’elle 
ne fera rien qui lui soit désagréable, emploie, 
non le futur, mais Poptatif doublé de deux &r, 


parce qu’elle craint que la fatalité qui les pour- 


suit ne fasse tourner à mal tout ce qu’elle veut 
dire et faire: oùdèr yèp à mpaëuy’ às-&r où 
oi Gihov, OEd. R. 847. OEdipe dit à son tour, 
àp” oÙx ... tis y — 1piywr ér évdpi T& d’ 
äv p0oin X6yov (annon ... qui hæc judicet 
de me, recte sentiat? OEd. R: 81 4), etaïlleurs : 
r@ yèp àv nal uellorr — ASE’ àv ÿ oof (cui 
enim ista potius narrarem quam tibi ? — OEd. 
R. 757), etc. Dans Euripide, le chœur, expri- 
mant un désir sans être sûr qu’il soit satisfait, 
s’écrie : coû à äy œubécôar nai nAtes Bovhot- 
ue® àv, Hippol. a7o. Thucydide introduit un 
orateur très-perplexe, qui craint de plaider une 
cause déjà perdue, et qui craint aussi, sl se 
tait, qu'on puisse hu reprocher Son silence, 
quand parler eût été peut-être son salut, airiar 

dy mapdoyor ws, ei éhéyOn, coripios àv ÿv, 
4. HE, ©. Er. — Enfin il est même des cas où 
les auteurs croient devoir accumuler trois à» 
dans une seule phrase. Ainsi Hippocrate dit, 
en parlant de la compression de la moëlle épi- 
nière : aeybeis S’'è», mo)AGy à» . . . érovdp- 
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au résultat concourent aussi et les attitudes, quand elles sont ce qu’elles doivent être, et 
le reste du régime, et le choix des bandes. 


28. (Traitement des fractures compliquées de plaie, avec éhmination de petites esquilles.) 
Toutefois, si lon s’est trompé à l'évard d’une plaie récente, en croyant qu'il n'y aurait 
pas de séparation d’esquille, tandis qu’il devient présumable d'en voir s’éliminer, il ne 
faut pas que l'emploi du traitement ordinaire des fractures inspire des craintes : car 11 
ne pourra pas en résulter un grand dommage, pourvu qu’on ait la main assez exercée 
pour appliquer un bandage bien fait et incapable de blesser. (Voy. notes 2 et 3.) Voici 
le signe qui indique s’il doit y avoir issue d'os nécrosés dans ce mode de traitement: du 
pus s'écoule en abondance de la plaie, et la plaie eîle-même paraît être dans un éfat 


xwoiy mommoeter, &ole oùx dy péÀOI TS ENTPÉ, 
* Artic. $ 46. Dans Sophocle, Antigone dit à Is- 
mène : oùr’ dy ueketocu oùr dy ei Sédos Er 
— mpécoew, éuoÿ y àv déws pans pére, 
Antig. 68. Je lis aussi dans Thucydide : rep 
ê» padlws àv éyévero nai oùx ày dyepos End 
Auoer, 1. II, c. xarv. — Après cela, j'aban- 
donne la conclusion au lecteur. 

8 à pro v, L. cod. Voss. — poïvos, N mut. 
oÿvoy, pôvoy pro uoÿr. FGIJKU, cod. Voss. 
u. om. (D. rest. post ofos), H, rest. supra lin. — 
rêcn, J. re êon, Bosq. £on (con, G) sine 
re, mss. cod. Voss. vulg. Gal. de M.refs, MN, 
Litt:r êns, Erm. — émdéonas, CG. — d6)a- 
Sets moctodu, gl. d'écivé. G. Gardeïl fait ici 
un singulier contre-sens : «Il n’y aura qu'à 
faire le bandage convenable pour pouvoir les 
enlever avec la main sans faire de mal.» [ne 
s’agit pas d'enlever le bandage avec la main, 
mais de Pappliquer d’une main habile. 

# onpeïoy dè rode, vulg. Gal. Litt. onunio», 
Bosq. omueta de rdde, Erm. — drdolacuw, 


CI. dmdppnés, gl. F. — rouréw, Bosq. — 


inrpins (K ex. emend.), G, Bosq. — mo», 


vulg. Gal. Bosq. de M. &50», Kühn , Lit. — 


ber, vulg. Gal. de M. péer, BMN, Bosq. Litt. 


— ôpêy pro épyër, G. Palladius explique ce 
verbe par ad exteriora ferri, et Galien par fes- 
tinare ad propellendum : explication conforme 
à celle d'Érotien (voy. éd. Franz, p. 269, avec 
une excellente note d'Eustathius), mais qui 
diffère beaucoup de celle que Galien formule 
dans son lexique (1b. p. 536). On a compris 
cette phrase de deux façons : Calvus traduit : 
«Purismultum … fluet gliscereque videbitur. » 


Vid. et Chart. mettent aussi : « Pus amplius fuit 
et videtur ad exitum feslinare.» Ce que Gardeïl 
rend ainsi : «Le pus coulera abondamment, il 
viendra comme à flots.» Cela fait presque tautolo- 
gie; je crois meïlleur lesens que donne Cornar.: 
«Ac turgere affecta pars videtur.» C'est aussi 
le sens qu'adoptent Felician. Merc. Maxim. 
ainsi que de Mercy {la turgescence de la plaie) 
et M. Littré. 
5 mpocemdéeodu pro uerez. (D mut. in 
uerer.), FGHIKU, cod. Voss. ueremidein mut. 
in yeremodéecdas, N. — «Hipp., dit Galien, 
appellat æXd0o humoris abundantiam. — ëxei 
&ws Te nab muperoi ylvoyrai (yéyr.C), nai 
ñv (à, Chart.) uèr xdpra miélovra: ÿrd Ts 
émidécios (émidéonos, CG. émidéoeos, Bosq.) 
27. vue. Gal. Bosq. de M. Corner. traduit 
«(frequentius deligare oportet, ob nimiamhu- 
miditatem) et: quod alias febres fiunt; et si 
quidem valde premantur a deligatione , et ulcus 
et circumsitæ partes graciles fiunt.» Depuis 
Calvus, tous les traducteurs l’ont entendu de 
même jusqu’à Bosquillon, qui cherche ainsi à 
défendre cette pratique : «lintea uleeri maxime 
obfirmata esse vult. Hane vero methodum, 
sæpissime ab Hipp. commendatam qui dam- 
nant, in errore versantur et speciosis argumentis . 
alios decipiunt, hujus enim necessitas expe- 
rientia clariss. virorum comprobatur : sie Theo- 
doricus, 1. IT, c. xxr, aït: «Nos tamen doëtri- 
nam Hugonis de Luca secuti, vulnus Higamus 
pariter cum fractura; el alium modum non 
inexperti, istum probavimus meliorem.... 
Nam e9o hanc viam secutus deceptum me nun- 
quam reperi.» Je réplique que la plus grande 


192 CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 


= # 
miélovror Ürd ris éridécios, na rd ÉÊlaos nai Tà Gepiéyovra iyrd. (62270 


uèr oÿv }erlé@y mdvv do léwr émooldoues, oûdepus ueydkns peraboXÿs déor- 


ras, GN À yahaparepa érideir, às pr) érolaubdrnras Tr mÜov, à\N edarop- 


Lt J rs 
Évror À, nai œuuvérepor ueremidéeiv Éol? dy dmroolÿ rù doléor, at vao0nuas 


un apoclibéves. 


XXIX. Oxéoorcr! 8 wellovos boléou droolacois émidoËos yÉvnTau, fo Te 


E épyñs mpoyr®s, v Te nai Émeura perayv@s, oÙx êTs vhs aÜTis lnrpeëqs 


deïras" GX Tès pêy xurardoias na rès doplaicias oÙrw œoséecbas, domep 


ever omhfvas de 4pà Œmhods”, mdros pèr jiomtbapualous, pi ÉÂdoaous 
(éxoïon dà dy ve nai Tù tpôua ÿ, æpès rodro reupaipeclos), uiuos dë Bpayv- 


répous pèr Kyo À Gale dis wepruuréeoli* wepl Td cûua Tr Terpwuévor, 


autorité à invoquer ici est celle d'Hippocrate : 
or le texte vulo. est en contradiction flagrante 
avec ce qu'il recommande à l'instant même, 
en prescrivant de faire une déligation lâche, 
«laxior vinctura adhibenda , » suivant 1a propre 
traduction de Bosq. Gette forte compressien 
serait contraire à toute sa pratique dans les 
fractures compliquées : il vient de dire que 
toutes les plaies de ce genre ne doivent pas étre 


serrées, «hæc quidem in eo vertuntur omnia. 


ut rectam et moderatam deligationem instituas» 
(Bosq.), $ 27. 1 y revient à plusieurs re- 
prises, en professant que, dans ces cas, le ban- 
dage doit être bien ajusté, mais ne doit pas 
du tout comprimer, enullo modo comprimi, ve- 
rum ita aptari lintea ut maxime ulceri obfir- 
mata.» $ 26(Bosq.). Il veut que le blessé ne 
se sente pas:serré, «ei qui deligatus est ïta 
accommodentur lintea ut obfirmata, non au- 
tem appressa videantur.» $ 26 (Bosq.). Hip- 
pocrate en fait une règle générale, qu'il se 
plaît à répéter plusieurs fois, en indiquant ex- 


pressément qu’il ne faut pas serrer en raison, 


même de laplaie, «paulo minus, quam si citra 
ulcus esset, arctandum.» (Bosq.) Ajouterai-je 
qu’une forte compression sur ces plaies, qui 
ne sont autres qu’un foyer desuppuration d’ori- 
gine osseuse qu’on ne saurait farir ainsi, loin 
d'amener ja résolution promise, n’aboutirait 


guère qu’à provoquer une réaction inflamma- 
toire, l’engôrgement de la région et souvent un 
abcès avec décollement ? Aussi cette phrase a-t- 
elle fort embarrassé Maximini, qui s’est bien 
gardé de faire aucune note approbative, d’au- 
tant qu'elle ne se concilie ni avec ce qui pré- 
cède ni avec ce qui suit; c’est à bon droit que 
M. Littré la déclare suspecte et lui substitue le 
texte de N avant les surcharges : mel é\ws re 


aa émÜperor (mut. in œvuperoi) ylvorru, ÿv 


pe (mut. in xai fu pè») xépra miélanrar ürd 


rûs émoécios, N, «erebrius deligare ... etquia 
præcipue febre liberantur si non valde com- . 
primantur ex deligatione, ‘et tum ulcus, tum 
proximæ partes graciles redduntur,» (Erm.) Ce 
sens est naturel et chirurgical, et concorde 
avec le Comment. de Palladius qui dit : «ali- 
quando testæ fit abscessio . . . tunc igitur sol- 
vere oportet, abluere et luxe deligare, yadvws 
érideoueïr.» M. Reinhold propose: di ro» 
mhddor, &Xws 1e nai éme dmÜperos ylyvovra, 
ñv ph. 

$ dca, vulg. Gal. Kühn, de M. 80, ABC 
DFGHIKMN, Bosq. Litt. Erm. — oÿ» om. 
Lind. de M. — érosldones , G. — ovôè pus, 
FGI.o5deuins, G.otdemas, Gal. in Comm. (bis). 
— eyékns om.codd. ap. Galen. Galien montre 
que, sans cette épithète, la phrase aurait un 
sens trop absolu, attendu qu’il y a ici dans la 
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d'orgasme. (Voy. note 4.) 11 faudra donc renouveler plus souvent l'appareil à cause de 

J’abondance des humeurs ; car c’est surtout quand la compression du bandage n’est pas 
trop forte que la fièvre se dissipe, et que la plaie se désenfle ainsi que les parties 
ambiantes. (Voy. note 5.) Lors donc qu'il ne s’agit que de l'élimination de minces es- 
quilles, elles ne réclament pas de grands changements, si ce n’est qu'il faut faire le 
bandage plus lâche, afin de ne pas retenir le pus, mais de lui ouvrir une issue facile. 


On'a soin de renouveler plus souvent l'appareil jusqu’à ce que l'os soit éliminé, et l'on 
s'abstient de poser des attelles. 


29. (Traitement des fractures compliquées de plaie, avec élimination de fortes esquilles, 
bandage à bandeleties séparées.) Maïs, quand il devient présumable qu'il y aura élimi- 
nation d’un fragment d'os plus considérable, soit qu’on l'ait prévu dès Pabord , soit qu’on 
ne le reconnaisse qu'ensuite, le traitement ne doit plus être le même: toutefois les ex- 

 tensionset les coaptations se feront comme il a été dit; mais il faut avoir des com- 
presses pliées en double, larges au moins d'un demi-empan (0,118) ( et c'est sur 
l'étendue de la plaie qu'on se règle pour cela — voy. note 2), et, quant à la longueur, 


déligation une modification qui’, sans être con- 
sidérable, n’en est pas moins réelle et digne de 
remarque. se 
T'yalaporépus, vulo. Litt. yalaprepor, 
A, Erm.  yahaporepa, A'BCDFGIKMNU, 
cod. Voss. Gal. in Comm. Bosq.— émdéa, 
Bosq. douces, gl. F.— or, vulg. Gal. Bosq. 
de M. æûov, Kühn, Litt. Erm. (sic Foës, 
con. Hipp.). — edardppnrov, FG. — ën, 
Bosq: pro ÿ.—œuxvds, Gal. in Comm. — pe- 
remdéer, Bosq. —_ dmoori.re rù, cod: Voss. 


. IKMN, cod. Voss. Erm. — 70 rp@ua (I al. 
ma.), MN, Bosq. Litt. Erm. xd om. vulg. Gal. 
— ên proÿ, Bosq. Gardeïl traduit: «On met 
des comprésses en deux doubles, de la largeur : 
d'une demi-coudée au moins, suivant l'endroit 
où egt la plaie.» I y a 1à deux erreurs: de 
Mércy parle aussi d’une demi-coudée : or il n’est 
pas question de cette mesure; la coudée valant 
0,45, cela ferait 6*,225; on n’emploie pas 
des compresses de cette largeur. Hippocrate 
parle du demi-spithame ou demi-empan, ce 
qui indique des compressés larges de 0,°112. 
Ensuite 11 ne s’agit pas de l’endroit où est la 
plaie, mais de l'étendue qu’elle offre : «latitu- 

om. Bosq. yév. érid. K, — Séapyñs, CK.— dine quidem dimidio palmo non minora (quale 

xai ante xerra om. DFGHLJKMNU, cod. Voss. tamen fuerit vulnus, juxta hoc conjectura 

Bosq.—peyv@s(sic), G.—oûxére, DHIKMN, facienda).» (Gornar.) ; 

Gal. Bosq. Kühn: — inrpéns (F, ex emend.), 

G, Bosq. — deér. — Bosq. — xurardomas, 

C.—droplwonas, G. dappoous, al. ma. H. 

Foës traduit: «in directum tensiones eodem 

” modofaciendæ.» I ya ici deux choses, et il n’en 

rend qu'une : il fallait «tensiones et directio- 

nes,». c'est-à-dire les extensions et la coaptation. 

2 Gimhods, Ge: Chart. dimXdous, Bosq. — 
imomnlauvalous (sic), G. fwombamaious, LU, 
cod. Voss. Le spithame ou grand empan équi- 

vaut à 0,225 environ. — Post un, add. &”, 3. 

dë dy, vulg. Gal. Kühn, Bosq. Litt. d 4», DFG 


XXIX. 1 éxdoos, Gal. Chart. Kühn. — 
d’ à» de suo (pro de sine à»), Erm. — éri00ë. 


5 pèy GMye, codd. vulg. Kühn, de M. oëx 
6À. sine pèv, Bosq. « La négation, dit M. Littré, 
qui manque dans vulg., a été restituée par 
Bosq., avec touteraison, je crois, bien qu'aucun 
manuscrit ne la porte. IL Va prise dans Galien, 
qui, paraphrasant deux fois ce passage, dit 
oûx OÂiye, puis pi Géyw ... Or, s’il s’agit 
d’un tour et demi, comme Gal. l'explique, 
Hippocrate ayant exprimé la demie par laquelle 
la bandeleite dépasse un tour, par ouyr®, la 
demie qui manque pour que les deux tours 
soient accomplis ne peut pas avoir été ex- 


5 
11. 
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#., € ’ # ; \ LT 
uèr un, 4AN Üoov Épuaouoÿ Évener rod ÉAxéos mpooneice. Éri5 8 abrd rù 
La 


€ 22 C9 # 
Éuos éruribéves Lpù mioonpir, À Te Tor Évalpwr Ÿ Te TO EXX&y Caphonwr, 


8 Te ÉbyrpoQér éoliv, à émuréyËes. Kai fv pêr® à don Sepi À, éniréyyew 


primée par dMyw: car deux quantités égales 
auraient été exprimées, Pune par beaucoup, 


et autre, par peu; la correction de Bosq. est: 


donc certaine.» M. Littré introduit dans son 
texte pêr uà GMye, ce que reproduit M. Erm. 
flme semble que ces trois auteurs se trompent, 
et leur erreur me paraît venir de ce qu’ils com- 
parent des choses dissemblables. Cette demie 
qu’on incrimine n’est pas dans Hippocrate, qui 
se borne à indiquer ici les deux extrêmes : il 
est dans le vrai en écrivant que «la: compresse 
doit être beaucoup plus longue qu’il ne faut pour 
un seul towr, et un peu plus courte qu'il ne fau- 
drait pour deux tours ,» c’est-à-dire qu’elle se 
rapproche plus du second terme que du pre: 
mier. Cette demie n’est pas non plus donnée 
comme une longueur géométrique dans Galien, 
où je lis un correctif qui atténue beaucoup la 
portée de ses paroles et qui paraît avoir échappé: 
«Envelopper environ ‘un demi-tour de plus, 
cyeddv Td fou mepihaudyes.» Enfin, quant 
aux deux négations de Galien, elles: sont plus 
qu’inutiles , elles sont embarrassantes au point 
que, loin de les faire passer chez Hippocrate, 
il faudrait les faire disparaître chez Gal, 
puisque ni Vid., ni Felician., ni Chart., ne les 
traduisent, sé bornant ious à mettre : « Paulo 
breviores quam ut bis fractum membrum com- 
plectantur.» Et, chose digne de remarque, 
chez M. Ermerins lui-même, la négation qu’il 
a cru devoir introduire dans son texte ne se 
retrouve plus dans sa traduction, qui n’est que 
la copie de celle de Foës : «paulo breviora (sple- 
nia) quam uf suo circumacitu membram læsum 
bis comprehendant.» Conciuons qu’il n’en faut 
pas plus dans le texte que dans ia traduclion. 


4 œepunyet. DFHLKUÜ.—rù côge rô retro. 


codd. vuig. Gal. Bosq. Kühn, de M. 50 côpe 


- om. LV, Litt. Erm. « Ces deux mots, dit M: Tat- 


tré, paraissent tout à fait inutiles.» J'objec- 

terai qu’Hippocrate nomme ici le tout pour 

exprimer la partie, suivant la figure de rhéto- 

rique qu’on appelle synecdoche, D'ailleurs j'ai 
fait voir plus haut que les écrivains médicaux 

emploient souvent cette expression pour dési- 

gner la partie malade où voisine du mal 

(voy:.S 24, 11). J’ajouterai que Galien définit 

l’'abcès : « Une maladie dans laquelle il ya écar- 

tement des parties, cépara, qui se-touchaient 
auparavant.» (Oribas. 1: XLV,.6: 1.) Antyllus, 

dans lopération-du stéatome, prescrit de res- 
pecter les parûes , par, sous-jacentes. (Orib. 

L'XLV, c. 11.) Oribasé établit quelé mélicéris 
est implanté sur des parties, pacs, normales 
(L XLV,'e. nr), éte. Galien dit que, lorsque 
les parties malades 'cuara, se mortifient, c’est 
lagangrène, etque, lorsque ces parties, copara, 
sont devenues absolument insensibles, c’est le 

sphacèle. (Oribase, XHIV, 25.) Ici ce mot ; qui 
n’est pas superflu, désione le membre, dé même 
que plus loin, $36, 2 et 3,35, 4. 

5 môcous pro x. À’. æécovs, gl. KR. — 
Évp@éper, À’, Vulg. Gal: Kühn: éuuQépor, MN. 
Évu@éon. GDFGHIIKU, Bosq. de M: Litt 
Gärdeil traduit : & On les recouvre d’autres pa- 
reilles, en tel nombre qu’on le juge nécessaire.» 
Il ne s’agit pas d'autres compresses : ce-sont 
toujours les mêmes dont Hippocrate examine 
le nombre, après en avoir étudié la larreurtet 
la longueur. — Post uécou add. 705 éfoviov, 
H, al: ma. Bosq: 5. 60. om. vulg. Gal: Litt. 
— épyéwr, Bosq: (ut Officin. S 9,1. 4). 

5 Srodecuos, vüulg. Lind. de M. Érodecms, 


ÀA'CFGHUKMNU, Gal. Merc. in marg. xo- 
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un peu plus courtes qu'il ne faudrait pour faire deux fois le tour du membre blessé , et 
beaucoup plus longues cependant qu'il ne faut pour en embrasser une fois le contour 
(xoy. note 3); pour ce qui est du nombre, on en aura autant que le cas l'exige (voy. 
note 5) : on les irempe dans du vin noir et astringent, et on les pose par ie milieu, en 
commençant à la façon dont s'applique un bandage à deux chefs, de manière à enve- 
lopper la partie, puis on fait tour à tour croiser les bouts obliquement en doloire, à 
mesure qu’on les abandonne. (Voy. note 6.) On agit ainsi et sur la plaie même et de 
chaque côté de son siéve; on ne serre qu’autani qu’il faut pour maintenir l'appareil sur 
le mal. Quant à la plaie, on y applique du cérat à la poix, ou quelque topique des 


deouis, H, Chart. Foës in not. p. 7971, Bosq. 
Kühn, Litt. Erm.—drodéer. pro éridet. Bosq. 
émdeiy 5e, J..— Post ér:0, add. xoi, DFG (H 
oblit.) JKU, cod. Voss. — mepeliooew, K. 
— ê01: C8 onémapos aürn à wepi$odn, Bpayi 
uêr drd eübelus xenxhipéyn mpôs Tù wAdy10y; 
oùrw dé odou oËn, Aeyouévm uarà Tà Tô 
reurôver oxémapya, in mars. H. Cette glose, 
empruntée à Galien, pérmet de rectifier non 
une faute, comme le dit M. Littré, mais quatre 
fautes dans son Commentaire, où on lit aûrn 
pour aÿrn; Bpayuvouén pour Boayd pr, nai 
avoupéon pour xexliuérn, enfin Aéyouca, qui 
a seul frappé M. Lüttré, pour Aeyouévn. (Voy. 
Officin. $ 7, 10.) — mapakdoo. pro wapar). 
G, 


7 atrôpord Te pro xard re aûro, J. aüro 


xard.re; FG. — raÿre in marg: ÜU. — xoi 
épber. . &xos om. (DH rest. al. ma.), FI 
IK. — cuéylw, vulg. Gal. Bosq. de M. æe- 
riéy0o ; BMN, Litt. Erm. — 10) œeméyle 
(évene om: K).. . mpooxeicfw om. cod. Voss. 
— spousiolw (D emend. al: ma.), FHKU, 
cod. Voss. mpooxeiodo eum © oblit. G: &poc- 
xéecbe , Bosq. 

8 êmi... émiréyée om. Al. (restit. Cornar. 
ap. Frob.)— 7, Frob. Gal. Foës. à 71, DGH 
UKMN, Chart. Merc. Lind. Bosq. de M. Eitt. 
— Post ci» add. à, A'DFGHIJKEQ'UV. à 
om. vulg. Bosq. Litt. Erm. — xai (om. €) ëmn 
réyÉe pro émir. (Ain marg.), AC. émréyËn, 
LQ’. émiréyéeï, Bosq. émréyë, Erm. Cette 
phrase difficile n’a généralement pas été com- 
prise: la plupart ont pris ériréyées pour un 
substantif, comme M. Littré qui met : «ou 
quelque autre médicament qui puisse s’assocuer 
avec l'embrocation ,» comme avait déjà fait Foës, 


dont la traduction est reproduite textuellement 

par Bosq. et Ermer : «aut aliud-medicamentum 

quod perfusiont sit accommodatum ,» et comme 

avait fait aussi Cornar., dont la iraduction est 

copiée à son Lour par Merc. et Maxim. : «quod 
sit idoneum humectationi.» Kelician. entend 

de même : «quod érrigationt sit connutrituin. 

Or ce n’est pas à un substantif qu’on a affaire, 
c’est à un verbe, familier à Hippocrate qui 

emploie encore dans la phrase suivante. On 

n’a pas/non plus saisi le véritable sens de Eby- 

TpoQa : Gal. l'explique par oixéios; idoneus, 

approprié (voy. aussi $ 33,5); mais ce n’est 

pas à l’embrocation qu'il faut rapporter cet ad- 

jectif, c'est au mal lui-même : ainsi nous lisons 

dans l’OŒEconomia Hipp. de Foës : edicitur de 

succis quibus fasciæ imbuiæ sunt, quique. sin- 

gulis affectionibus conveniunt , quibus veluti sunt 

connutritæ.» Nous pouvons encore, s’il restait 

quelque doute, éclairer Hippocrate par Hippo- 

crate lui-même : il recommande, dans lOff- 

cin.S 11, 11, des «compresses huméctées d’une 

substance appropriée à chaque cas, éyyuue 
xuuÿ & Énaola ÉbyrpoQu.» Ici c'est ce topique, 
approprié au mal, qui va servir à humecter, à 
émiréyËer, comme le portent douze manuscrits: 
Vid. et: Ghart..me paraissent avoir seuls com- 
pris cette phrase : «vel aliud ex ïis quæ idonea 
sunt, quæ perfundantur.» Gardeil les suit de 
loin : «ou tout autre remède de cette nature, 
qui s’étende facilement.» 

9. ei pro v, À". — upèy om. G. — ëp. om. 
cod: Voss. &pa, G. épôn pro &äp. FGIIU. — 
ën pro %, Bosq. — éniréyuesv, À. Opéye, gi. 
F.— 16 oi. om. K.— œuxvà, AU, etc. vuig. 
Gal. Litt. ouyva, DFGHIK, cod. Voss. Bosq. 
Erm. 
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4 
XXX. Ooous! d8 pi otôn re émiéer ifoaclar Sid rive ToUTon Tüv cipn- 
uévor Toro ÿ Tôv Énünoouéver, roûrous wepi méovos xp woiécobu, 
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xai un Brainr cyion Td xarenyds ToÙ oœparos® p&Xtont dé év aviun évcé- 


xeTas unyavomoiéeiv. io pèy où rives 


10 &pn in marg. U. &po, 3. — ÿ pro Ÿ, 
U. ên, Bosq. — modè, vulg. Gal. Bosq. 
æovr. ex emend. F, Litt. Erm. — »erwr. C. 
— hé pro élafw, K. — érméec. Bosq. 

11 jédAnr, À et cet. vulg. Gal. Bosq. Kühn, 
Erotian. p. 190 et A86; Salm. ap. Hesych. 
iÉtXns, M (Nin marg.). dépuo aiyôs, in marg. 
H. Foës (in not. et OEcon. Hipp.) et Gorris 


(Opera,p.269et273, Definit. med.) s'accordent 


à dire qu’il faut accentuer {£uAÿy, comme Àe- 
ovrÿ, ce qu'adoptent Lift. Erm. — d? aiyds 
xp, vule. Gal. Kühn, de M. dè aiyds ypn, 
A'CDFUK, cod. Voss. dé xpù aiyès, MN. dè 
xp sine afyds, Bosq. M. Littré, faisant re- 
marquer qu'Érotien a la glose é£dAn (lisez ééa- 
Aÿv) peau d’une chèvre adulte, que Galien a 
aussi la même dans les mêmes termes, et qu’il 
dit dans son Comm. : «ll n'importe pas pour 


notre objet de rechercher si ce mot signifie 


une peau de chèvre ou de quelque autre ani- 
mal;» M. Littré conclut que ces troïs passages 
n'auraient pas de raïson d’être, si le texte avait 
porté aiyôs, et qu’ainsi Bosq. a eu raïson de 


le supprimer; il en fait autant, et Erm. aussi. 


$rorer&oôm, vulo. Lind. Bosq. de M. ÿroreré. 
CDFGIMN, Gal. Chart. Kühn, Litt. ürom- 
Bévar, al. ma. H, — efanopnra, vulg. Roës. 
edaropbura, A‘'DFGHDKMNU, Aid. Frob. 
Gal. Merc. Chart. Lind. Bosq. de M. Litt. 


5 où êni @ûor Toiou Tfs avYuys xa- 


2 ÿreppôous pro ropp. DFGI.-érepéas, 
cod. Voss. érippoous, K. — oi 76701 oùror, 
codd, vulg. Bosq. Kühn, de M. Erm. «Si, ob- 
jecte M. Liltré, le texte qui était sous les yeux 
de Galien avait eu oëror, il n'aurait pas pu le 
commenter ainsi: «L’échauffement de la ré- 
«gion du sacrum donne lieu à des ulcérations 
«difficiles à guérir,» La phrase ne pourrait si 
gnifier la répion sacrée, elle n’indiquerait que 
la région dont il est parlé, c’est-à-dire la cuisse 
où la jambe. H faut donc lire of au lieu de 
oro.» Je trouve cette conclusion forcée : Ga- 
lien parle des parties qui entourent le sacrum, 
Tè xarà TÔ iepoy Goobr, «quæ Cingunt os sa- 
crum» (Vid. et Chart), «partes circa os 
sacrum» (Felician.) : cela ne se borne pas à la 


région sacrée, etn’exclut point les tubérositésde 


l’ischion, où, chez les sujets débilités, on ob- 
serve souvent des ulcérations, qui parfois même 
se produisent aussi sous le grand trochanter. 
Je me range à l’avis d'Ermer. : eequidem non 
credo ideo vulgatam esse tentandam.» — 50- 
Ad», al. ma. H. 3 

 xeiuevor, vulg. Gal. Bosq. Lütt. Erm. xe- 
pevoy, AC: xetueva, DEGUK, cod. Voss. xer- 
uévorois, in marg. xelueva, MN : avec la ieçon 
primitive de MN, ce participe, mis au datif, 
(voy- Fract. $ 26, 173 $ 32, 10) se rap- 
porte aux blessés, comme Hippocrate a lhabi- 
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plaies saignantes, ou tout autre remède, approprié au cas, qui servira à l’embrocation. 
(Voy. note 8.) Si c'est en été, on humectera fréquemment les compresses avec du vin; 
si c'est en hiver, on appliquera une forte couche de laine surge, imbibée de vin et 
d'huile. On étendra au-dessous une peau de chèvre (voy. note 11) pour donner un 
libre cours aux liquides, en en surveillant l'écoulement, sans oublier que ces régions, 


quand les blessés restent longtemps couchés dans la même attitude (voy. note 13), 
contractent des excoriations difficiles à guérir. 


30. (Traitement des fractures compliquées, par l'extension continue.) Quant à ceux 
qu'on ne peut traiter par la déligation, d’après quelqu'une des méthodes qui ont été 
indiquées où qui vont l'être (voy. note 1), il faut, par-dessus tout, s'appliquer à im- 
primer au membre eâssé une bonne attitude , conforme à la direction naturelle, avec 
la précaution de le tenir plutôt élevé qu’abaissé, Quand on sait opérer avec régularité 
et adresse, c’est le cas de recourir aux moyens mécaniques pour obtenir une extension 
appropriée et sans violence sur le membre fracturé ; c'est pour la jambe que l’emploi 
des machines est indiqué de préférence. (Voy. notes 3 et 4.) Il est des médecins qui, dans 


tude de le faire. On lit dans Maximini : «eos, 
qui febribus laborant , quia supini solent assiduo 
decumbere, ulceribus difficilis curationis gan- 
orænisqueafficisæpissime cernimus. » — Galien 
explique éxtpiuuara (qu’on ne trouve ni dans 
Hésychius ni dans le Dictionarium medicum 
de H. Estienne, et que Scapula, Crispinus, 
Planche, etc., traduisent par serviette) par &2- 
adoues, exulcerationes : il est vrai de dire que 
lun précède l’autre. 


XXX. ! docs, J. — oïovror pro of» ve, 
À. — émdécei, Bosq. — rive om. M. rivos 
legere vult. Æm. Portus. — rpdro» pro rpd- 
muy, HS. — cipncouévor, vulg. Lilt. Erm. r- 
Oncouéver, DFGHUKLQO'U, Bosq. de M. — 
mepmheiovos, FK. mAéovos, N, Bosq. Erm. 
Selovos, vulg. Lilt. Gardeïl a compris cette 
phrase tout différemment : «Toules les fois 
qu'on fait le traitement sans pouvoir appliquer 
des bandes, soït dans le cas dont nous par- 
lons, soit dans ceux que je dirai ensuite.» Il 
s’agit, au contraire, des blessés qu’on ne peut 
pas traiter par le bandage. 

2 émrnôeiws, gl. FG. — cyñowct, Frob. 
Gal. vulo. Bosq. de M. syfoovcr, AC, Ald. 
Lit. Erm. — xaroPpavobèr, g]. de xarenyôs, 
G. Remarquons comment on a traduit cœua- 
ros : «pars comminuta» (Vid. Chart.), «pars 


fracta» (Ermer.), «le membre fracturé» (Gar- 
deïl, Littré), ela partie où est la fracture» (de 
M.). Galien l'explique ici par vd oxéàos. Voy. 
S29,4,etSah, 11.—76% xorurépw, D, Bosq. 
Litt. Erm. +5 om. vuig. Gal. xarérepos, U. 

3 uéÂker, J. pédor, U. — &Ëoy ua, codd. 
vulg. Gal. Bosq. Litt. pès pro xai, Erm. — 
cyñon, vulg. Gal. Bosq. de M. cyñce, Lit. 
de suo, Erm.-— xaradpaucbèr, ol. F. Notons 
encore ici comment on a rendu côua : «pars 
fracta» (Calv. Erm.); «le membre dont les os 
sont cassés» (Gard.); «le membre fracturé» 
de (M. Litt.). On lit deux fois x% 0», membrum, 
dans le Comm. de Galien. 

# udMola, vulg. Gal. Litt. p&1A0», DFGH 
IRU, cod. Voss. Bosq. — dè &», vulg. Gal. 
Bosq. Litt. d &v, G, Erm. Gardeil a omis cette 


_ phrase, et mal rendu la précédente : «On em- 


ploiera l'adresse et l’industrie convenables pour 
se conduire, suivant les circonstances, sans 
faire violence au membre dont les os sont 
cassés.» L'idée principale d'Hippocrate, qui est 
l’emploi des machines, manque chez le traduc- 
teur. 

5 oi, M, Gal. Chart. o?, vuig. Bosq. Lütt. 
RE émirêct, K. — soë%, vulg. de M. roïc, 
Gal. Chart. Bosq. Kühn, Litt. — xvmues, U. 
— na 7. uÿ émôconévoicr om. DFGHIJKU, 
Gal. Chart. Kühn. — Ante rô» add. sat, Ald. 
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dero, ñooov dy dteolpébero* foaov yèp äv éyaareheireroS pr ximfoer rod 
&Mou cœuuros. Bi dé ris cOaipas do Êdbaro &x ouireos aiyumliou Touuiras 
oias @opoÿour oi év Thor peydAnos médnor® moX)dY ypôror menecdmuévor, ai 
dé cQaipou Éyorer Évder na Ép0er xurévas, Tà pèv mpds roù rpouaros Babv- 
répous, Tà dè mpès Tv dpOpwr Bpayurépous, eiev à dyanpal uèv 10 xai pa- 
Dana, épuélouco dè, 5 pèr dvwber Tv oQupür, À dè ndTwley rod yobvaros: 


Ex  mhayins éxatépns ! doc Éxarépobler Éyor æpocnprnuéva À dou 


—— Post æoûdx add. roïos à où, al. ma. D, — 
mpocdéouciv, Ald. Frob. Gal. Merc. Foës, 
Chart, &pocdéoucs, A!, Lind. Bosq. de M. Litt. 
— aviuns pro xÀ. K. 

5. Separeia, gl. FG.— oûdé» re, cod. Voss. 
Frob. Gal. vulg. yäp pro re, BMN, Bosq. Litt. 
Erm. yèp om. sine re, A'CDFGHUKU, Ald. 
— oÿrw, Bosq.— êr: in marg. U. — oùr’ à» 
(N cum aÿ supr. lin.), Frob. Foës, Lind. de 
M. aÿ-pro &r, A'BCDFGHIMU, Aid. Gal. 
Merc. in marg. Chart. Bosq. Litt. Erm. — iPo- 
pény, C. : 

7 d@eéor. . . Braäxlos, L, cod. Voss. 
Bosq. (voy. $ 16, 6). — oÿdèr om. (N rest.), 
cod. Voss. — Kode, K, Erm. xwvoss, AU 
et cet. vulg. Gal. Litt. — rà 55, BMN, Bosq. 
Litt. rà om. vulg. Gal. de M. — éroxohoubéer, 
CFGUIU. éroxodoubetr, MN. éraxohouboets, 
cod. Voss. De Mercy traduit : « Rien n’empêche 
le lien ou Îes os du pied de céder.» C’est au 
contraire le lien qui n’empéche pas le pied de 
tourner. 

$ éyxarehirero, J. éyxareinro, Bosq. — 
mwosï, Bosq. Cetie phrase n’a pas été tra- 
duite par Gorn. Mere. Maxim. et de M. Elle 
est rendue ainsi par Vid. : «minus enim relin- 
quetur, ubi reliquum corpus moveatur.» — 


sQaïpas (sic), H. fre: farÎèr oxdros ôuoios 


évtépo, memAnpouévoy pauhauñs oûoias in 
marg. H: note empruntée à Galien qui dit : 
«Il ne faut pas penser que les o@aïpar dont il 
s’agit sont semblables aux balles avec lesquelles 
jouent les enfants; celles-ci sont-vraïment 
sphéroïdales, tandis que celles qu'Hippocrale 
fait préparer, ressemblent aux chaînes qu'on 
porte aux pieds, compedibus , comme il l’'énonce 
lui-même; voici comment on doit les concevoir : 
figurez-vous des bourrelets semblables à des 
serpents ou à des boudins, etc.» — pda ro, 
FG. padero, A". — aiyun1i, À". — «Hippo- 
craie, dif Galien , recommande que le cuir soit 
d'Égypte c’est-à-dire résistant et souple; maïs, 
si, .en lialie, en Thrace ou quelque part que 
vous soyez, vous.en trouvez d'autre qui ait les 
mêmes qualités, n’allez pas chercher du euir 
d'Égypte.» 

rotor peydoior wédoror, U (Mochlic. mé- 
das). — Popéovor, Bosq. — æoudir, D (Hal. 
ma. ). 





dos pro éyorer, G. — yrrüve, cod. 
Voss. ante yer. erat memednuévas sed oblit. BN. 
— TOÙS HÈP. . . TOÙS Së, vulg. Gal. de M. à 
pè»... rà dè, A'CDEGHTIKMNU, Merc. in 
marg. Bosq. Litt. Erm. — æpo 50%, U, cod. 
Voss. — æpù rüv, U, Frob. Merc. M. Littré 
iraduit : «Le cuir sera cousu de manière qu'é 
droite et à gauche le bourrelet sera plus élevé 
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toutes les fractures de la jambe, soit qu'il y ait un bandage, soit qu'il n’y en ait pas, 
attachent le pied au lit, on à quelque pieu qu'ils fichent en terre près du lit; or ils font 
ainsi toute sorte de mal et ne peuvent faire aucun bien; car ce n’est pas une ressource 
pour maintenir l'extension que d'attacher le pied: le reste du corps n’en descendra pas 
moins vers les pieds, et de la sorte il n’y aura plus d’extension; cela, d’ailleurs , ne sert 
pas non plus à conserver la rectitude , mais lui nuit au contraire : car, dès que le tronc 
se tourne dans un sens où dans l’autre le lien n’empêchera pas le pied et les os qui lui 
sont attenants de suivre le reste du corps (voy. note 7) ;'et même, sile pied n'avait pas 
été attaché, la distorsion serait moindre, car il serait demeuré moins en arrière dans 
les mouvements du reste du corps. (Voy. note 8.) Au lieu de cela, faites coudre deux 
bourreleis en cuir d’ Égypte, semblables à ceux que portent les sujets dont les pieds sont 
longtemps chargés de fortes chaînes ; le cuir qui sert d’enveloppe sera adapté sur les deux 
bords (voy: note 9), de façon à rendre plus renflé celui qui regarde la blessure , et plus 
déprimé celui qui avoisine les articulations (du pied et du genou). Ces bourreleis seront 
- rembourrés, mais mous: ils devront s appliquer exactement l’un au-dessus des mallécles 
et l'auire au-dessous du genou. (Voy. note 10.) [ls auront, à droite et à gauche, des 
.  godets en guise d’appendices , au nombre de deux de chaque côté, formés d’une courroie 


du côté de la fracture, etc.» Ge qu’on trouve 
à droïte et à gauche, ce sont les appendices en 
forme de godets qu’on va voir plus loin; mais 
ici il s’agit des bords des bourrelets.… 

10 yèy om. M. pês rô duwlley, À’, — 
cOvyuôr. pro oQupér, CG. — yôvaros, vulg. 
Gal. Kühn. yov. GDFGITKMNU ; Bosq: de M. 
Lit, Erm. — Gardeil.a étrangement compris 
celte phrase : « On recouvrira ces bourrelets de 
linges doux en suffisante quantité, pour 
qu'après qu'on les a mis à la jambe, l’un ne 
puisse monter au-dessus de son articulation. avec 
le genou, ni l'autre descendre au-dessous de 
celle avec le pied.» 

'êx dè may énarépn (éxaréons; CDF 
GHUKU, cod. Voss. Mere. in marg. êx. om. 
Chart, Kühn). dir7à (duooà, Aid. Good, AG 
DEGHUKMNU, Gal. purà, Bosq. do, : cod. 
Voss.. 3. om. Chart. Kühn). énarépuber éyor 
(éxor... uwpinr, omissis intermediis, cod. 
Voss.). mpoonpriouéva (œpoonprnuéve, DFG 
HUKMNU , Gal. Chart. Bosq. de M.). à ér2où 
(émdou, N, Bosq. érAcou, M). éudyros (in. 
CD, Frob. Merc.). # dmAdou, Épayirepa 
(Bpayéa, N mut. in Bpaybrepa). dorep ày- 
bas, ra péy ve (uévros, DHIM). roÿ oGupoÿ 
(oQuyuoë, C). éxarépuller, rà dé re roù yot- 
varos (y6v. CMN)..xai à dvoller oQcipa Ego 


(èxer, CDEGHLIMN}. xarû rs Zuwpiny nv 
(rai dm aÿrñy consulio om. Erm.) a«ÿ- 
rh», vule. Voilà encore une phrase difficile, qui 
a d'autant plus embarrassé tous les interprètes, 
que Pappareïi décrit par Hippocrate a été mal 
compris par Vid. Maxim. Bosq: etc: Les:tra- 
ducteurs latins, en calquant leur version sur 
Le grec, n’ont rien éclairci. «Si le sens est cer- 
tain, dit M. Littré, qui a donné une bonne 
figure de l'appareil ; le texte.est loin de l'être; 
celui de vulg..est suiet à deux objections : 1° la 
première phrase veut dire que chaque bourrelet 
aura de chaque côté deux godes, ce qui fait 
quatre pour chacun; or Galien énonce for- 
mellement qu'Hippocrate n’en veut que deux 
à chaque bourrelet; 2° on lit, dans la dernière 
phrase, que le bourrelet supérieur aura des 
godets semblables; or, si Hippocrate dit ici que 
le bourrelet supérieur doït avoir des godets 
semblables, il ne peut avoir dit, deux lignes 
plus haut, que l’un et l’autre bourrelets doivent 
avoir des godets de telle et telle façon; car, 
dans l’expression l’un et l’autre; est compris le 
bourrelet supérieur. 11 y a donc dans le texte 
tel qu'il est une tautologie impossible à ad- 
mettre. Ges considérations me paraissent con- 
damnerirrémissiblement le texte vuly.» M: Lit- 
iré, alléguant que, dans les lexiques, on ne 
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iudyros do, Bpaxirepa bornes dynilas, To péy 71 Tob oQupoÿ Éxaré- 
per, Tà dÉ +: 700 youvaros* uai voler cQipa, Érepa Tosadra Éyor xara 
TH i0vwptpy 75» aûryr. Këmerra xpavaivas !? Édédous [récoapas| }aGoy, loas 
Tù uéyelos d\f}noi» éyoious, méyos uèr cs. dautulialas, pinos de 15,'ds 
xexoupévat Évapubcoucir és TO ÉTOwpHUATE, émupeXbuevos. Énws Td. änpa 
Tôv pobdwr ui és Toy ypôra, EAN és Tà dnpa Tôv oPoupéwr éyrédon. Eivos 
de yen Celyea Tpla rüv pibduwr, nai mhéc , al rivé anpotépas T@s érépas Tv 
érépor V, nai tive nai Bpuyvrépas xal omixporépas, &s na} päX do diarelvesr, 
dv Bobkyreu, uai fooov * xa) Éclwoar Ÿ dE ai ÉdSdo: Éndrepas ÉvOe nai évber 
rév oOupév. Taÿra rolvur ei naÂGs uyxavorombeiln, Tir Te xardraoi aa 


dinainr dv œapéyor nat dualñy xarà Tv ÉOuwplnr, ab 7 Tpouare vos 


trouve pas æAayén employé substantivement, 
change éxarépns en dxpns, puis éxarépæber 
en # xdrwer à la fois pour correspondre à 
dvwber qui suit ei pour éviter qu'avec dooû 
on arrive à faire quatre godets de chaque côté. 
Ces changements sont ingénieux : mais, outre 


qu’ils ne s'appuient pas sur un seul manus- | 


crit, ils ont le double inconvénient, d’abord 
d’assigner à ce prétendu bourrelet inférieur 
des rapports avec le genou assez peu naturels 
et injustifiables, quoi qu’on ait voulu dire, et 
ensuite de laisser. la phrase «assez. embarras- 
sante pour que M. Ermer. n'ait cru pouvoir 
s’en tirer qu’en la retranchant tout entière : 
«deleamus scholion # dywfen:.…. 7. aûriy, et 
locus salvus erit et planus. »— Essayons de lever 
les difficultés de ce texte incompris : Cornar. 
traduit : «habeat ufraque-duas utrinque appen- 
dices a latere;» avant lui, Galvus, et, après 
ui, Felician.-Merc. et Maxim. l'ont entendu 
de même. On voit qu’une première difficulté 
réside dans éxarépn : Chari. retranche ce mot 
de son texte, et Vid. de sa traduction. Je re- 
marquerai qu'Hippocrate écrit éx œAdyins, en 
sous-entendant l’idée de poïpæ, comme on dit 
x deËrës, en sous-entendant l’idée de yeip, etil 
ajoute éxarépns (variante donnée par dix mss.) 
pour spécifier qu’il entend l’un et autre côtés : 
Foës est le seul auteur qui l'ait compris, il 
mef : a latere-utroque. Je noteraï qu'Hippocrate 
donne une description générale des deux bowr- 
relets et non de linférieur seulement, et dès lors 


il est vrai de dire qu’il y a deux appendices de 
chaque cêté. N'oublions pas d’ailleurs qu'il y a 
deux godets à chaque appendice, soit un total 
de huit godets sur les deux bourrelets pour 


- recevoir les huit bouts des quatre verges de 


cornouiller. Cela suffit amplement pour éclairer 
et justifier le texte vulg. qu’on à, à tort, con- 
damné irrémissiblement. — Passons: à une 
autre difficulté : «ll reste, dit M. Tättré, le 
membre de-phrase irès-6bscur, +à pés 71... 
rà dé 7: : il répond à ia phrase de:Galien «les 
eappendices du bourrelet inférieur ont leur 
econcavité tournée du ‘côté du genou.» Pour 
trouver ce sens il faut admettre que rà pèr si- 
gnifie d’une part et r& dè d'autre part,... et 
que:r+ ro yoûvaros veut dire vis-à-vis le genou. 
Cela aurait été fort obscur sans le Comm: de 
Galien.» Ii me semble que ce sens est forcé: 
le bourrelet inférieur n’est ni vis-à-vis ni en 
regard du genou comme lécrit M. Litiré. La 
phrasé s'explique ‘très-nalurellement, en:tra- 
duisant mot à mot: «Ils-sont placés, d’üne 
part (appendices du bourrelet inférieur); de 
chaque: côté: des malléoles; et, d’autre part 
(ceux du supérieur), de chaque-côté du ge- 
nou.» Voy. $.32, 3. — Enfin il n’y a pas 
de tautologie dans la dernière phrase : Hippo- 
crate ne revient pas sur la question de fabri- 
cation, pour répéter, comme on le lui fait dire 
«que le bourrelet supérieur aura des godets 
semblables.» Il donne le conseil de mettre ce 
bourrelet en parfaite correspondance - avec 
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de cuir simple ou double, courts comme des anses, et placés, d’un côté, en dedans’et en 
dehors des malléoles, et, de l'autre, en dedans et en dehors du genou; avec la précau- 
tion que, dans le bourrelet supérieur, tout cela se trouve dans une direction parfaitement 
correspondante. {Voy. note 11.) Puis on choisira quatre verges de cornouiller, égales en 
grandeur, de la grosseur du doigt, et d’une longueur telle, qu'on puisse, en les coui- 
bant , les adapter dans les godets (voy. note 13), en prenant soin que leurs extrémités 
portent, non sur la peau, mais sur les parties saillantes des bourrelets. I faut avoir 
trois paires de ces verges et même davantage, les unes un peu plus longues, les autres 
un peu plus courtes et plus minces, afin d’être mieux en mesure de réaliser l'extension 
soit en plus, soit en moins, suivant qu'on le jugera à propos. (Voy. note 14.) Ces verges 
seront placées, deux en dedans et en dehors des malléoles. (Voy. note 15.) On pourra 
ainsi, avec ce mécanisme, s’il est bien disposé, opérer une extension régulière et uni- 
forme, suivant -la direction naturelle du membre, et il n’en résulterà aucune douleur 
pour la plaie; ear les pressions, si toutefois il en existe, seront reportées soit vers le 


l'autre, de façon que ses godets, placés dans 
la même direction, soient bien disposés pour 
. recevoir les bâtons de cornouiller. 


12 


M rüy ét. om. J. érepéwr, B (MN cum 
étépor in marg. et sup. lin.), Bosq. rôv été . 
por. rès érépas, DFGHIRU, cod. Voss. — 
xpavaivas, C. xpavatdas, N mut. in æpa- < Post re om. a), DHJ. runs moi supr. lin. U. 
vafvas. — récoapas (N oblit.), Litt. réco. om. — purporépas, vulg. Gal. de M. oœuxp. BDF 
codd. vulg. Bosq. Erm. — Xd60: pro X466» de GHLUKMNU, Bosq. Litt. Erm. — diureions, 
suo:Erm.— :66v, Frob::vulg. Litt. Erm. fous, . BMN, Bosq. — ÿ» (&» B), BPoian, BMN, 
A'BCDFGHIKMNUV, Ald. Bosq.: c’est la  Bosq. Bons, vulg. Gal. Litt. Erm. Boi- 
leçon suivie par Galvus «magnitudine inter Xovru, D. xai ñooov, BMN, Bosq: Litt. 
sese æquas.» — Tù post ous om. À'C, Gal. Erm. za) oc: om. vulg. Gal. : cette restitution 
— dont, CO. : — dexruaiovs, cod. est nécessaire; car avec le texte vulo. («bre- 
Voss. £ viores ac minores virgas, ut, si velis, magis dis- 
tendere possis.» — Corn. Merc. Vid. et cet.) 
lidée est non-senlement incomplète, mais elle 
est fausse; car dés verges plus minces ne sau- 
raïent faire une extension plus forte. 

25 xai 07. À'C.-xai om. vulg. Litt. Erm. 
— pä6dor, IN: — éxarépe (sie), CG. — 8- 
Oev0er, G. — oDarpéur pro oQu. Bosq. M. Lit- 
tré traduit : « Les. quatre verges seront placées 
deux à deux, l’une au-dessus, l’autre au-dessous 
de chaque malléole.» Cela ne se conçoit guère; 
leur place est réglée forcément par celle des 
godets, où elles doivent se fixer : or ceux-ci 
sont ex dedans et en dehors des malléoles, 
comme M, Littré Va traduit lui-même. — voi- 
pur, Frob. vulg. Gal. Litt. Erm. roi». om. Ald. 
d pro roi. A'BGMN, Bosq. — xardraër, DEF 
GUKU, cod. Voss. — dixaias (gl. G), J. Ante 

GUK. épeion sup. li. H. Galien dit qu'Hippo- dx. add. xat, BMN, Litt. Erm. za om. vulg. 
crate emploie le verbe éyxéloa dans le sens Gal. Bosq. — à» œapéyo, MN, Chart. Bosq. 
d'évepsioot, inhærere, ethaterv, tangere. Kühn, Litl. &» om. vulg. Gal. de M. — Da 


15, 9, A'C. pv pro d8, U. — évapuôloucr, 
Ald. évapuolwoir, Frob.:vulg. Gal. Bosq. de 
M: évopudowoi, BDFGHTIKMNU, Litt. évdp- 
uocovoir, À'C, Erm. — drnwpñpara, J. On 
croirait que Vidius avait un texte différent, 
quand on le voit traduire: «ea longitudine ut, 
quum flectuntur, diducere ossa possint sic ut 
non inhaereant.» — érmekeouesos, vulg. Gal. 
Bosq. Erm. émpexd. À’, émiueXôg. CDFG (H 
ut. in érpeloip.), HKMNU, Lüitt. «M. de 
Sinner, dit M. Lättré, a remarqué que Xéno- 
phon emploie toujours le participe érmeôpr. 
et jamais émuedod,» On pourrait objecter que 
Xénophon, qui suit le dialecte attique, ne sau- 
rait faire loi pour Hippocrate, qui écrit.en 
ionien. — éyxéloer, Aid. Litt. Erm. éyxélon, 
Erob. vulg. Gal. Bosq. de M. éuxélon, A'DF 
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GÛdEls dy ein Tà yèp éroriécuura, el re na dnomiédorro, Tà pêr dy és10 7 
Soda à drdyoiro, Tà de és To» pnpôr* aï re ÉSEdor 17 ebercrepou , ai pèr Evben, 
ai dE Epley Tor cQupér, Gole py xw\deobar Thy Sécu Tis xvmuns* T6 ve !$ 
Tpôua elxardonenlor na ed6dolauror oùdè» ya éurodwr, eï ris Efédo 
Tüs do Tüy Édéder Très dvorépo aûrès mpès dAMihas CedËa, nai Av Tus noÿ- 
Qes Boidorro émibdder, dos Td émiBaAkdpeEvON ueréwpor md ro Tppuros 
sivar. Fi pèr où ai Te” cGaïoc wpoonvées ua xuha) ai paXaxai na} xœt- 
vai pa@eter, al ÿ vraoss T@v Édbdor xpnoÎ@s évrabein, dorep #01 cpnr@, 
expnolor rù pnydvnua ei dé Te rouréor un xalds Ées » BAdnlor àv ua) or 
7 éQekéor. KXpn dè nai Très &Ndas unyavds?! à nas unyaväobe À ui unya- 
vâcou: aicyodr yap nai reyvor unyavomotéorra duyyavoroséecbes. 
XXXI. Toûro dé, oi mheiolo: T@v inrpév! Tà xariyuata, ua Tà Eby #à- 
eo1 aa Tà veu ÉAXÉLY, Tàs MEUTOS TV ipepés inrpebouos» elplouce Éurra- 
poioiv* al oùdér Ti drexvov Souées roëro stvar. Ücros pêv oùr? dyayudkovros 


Do TOY QÜTEAO DEOTOGTOY ÉOVT&Y, oÙx ÊxoyTes d00vra, eipiouot Daparreud- 


péyor, U.— duaññ» (sic), AI. Frob. Merc. 
— iPuwplar, gl. G.- 

1 is, G. Æm. Portus propose de lire és 
rôv 000 dy dmdyorro. — ds Tdy unpôy, 
A'DFGLIKMU.— Gorn. Vid. et Foës ont com- 
pris cette phrase antrement : ils l’entendent 
du refoulement des humeurs «quæ expressa fue- 
rint, si quid tamen exprimetur, partim ad pe- 
dem abducentur, partim ad femur.» H me 
semble qu'ici il n’y a guère lieu à ce refoule- 
ment; il s’agit plutôt d’une compression : c’est 
aussi le sens qu’adoptent Gardeïl, de Mercy 
et Littré. ë 

17 p&6dor, IN, d év0er, G.— cOaipéws pro 
o@v. Bosq. — M. Littré traduit : «Les ba- 
gueltes seront commodément fixées, les unes 
au-dessus, les autres au-dessous de: chaque 
malléole, de sorte qu’elles ne géneront pas la 
position de la jambe.» Rien ne serait moins 
commode et ne génerait plus que cette dispo- 
sition des baguettes au-dessous des malléoles. 
C’est avec raison que, dans la planche donnée 
par M. Littré, les figures sont placées directe- 
ment de chaque côté. 

18 rôre, H, Ald. Frob. Merc. +0 re, Gal. 


Foës, ele. — rpadua, Q’. — eérurdoxnr or, 


vulg. Gal. Bosq. Kühn, de M. Erm. eviard- 
ouenlov, BKMN, Laitt. Foës défend ainsi la 
première leçon :«Sensus est. .. ut probe vuluus 
decumbat et deferatur.» C’est le sens qu'onisuivi 
Cornar. Felician. Maxim. Gard. et‘Bosq. La 
seconde leçon avait déjà été vue et adoptée par 
Vid. et Chart. («ut bene oculis subjiciatur et fa- 
cile curetur») et, avant-eux, par Calvus. Je la 
crois chirurgicalement la meilleure, elle repré- 
sente une idée utile et distincte, qui ne fait pas 
double emploi avec la suivante comme: dans 
vulg. — eddolauros (sic), DFGHIKU pro 
eë6:: 

1 oûde, vulg. Gal. de M. oùdè», A'CDFGH 
IKLMNU, Bosq. Litt. Erm. — Galien explique 
CedËm par ourdÿou, allig'are. — Boiinre, C, 
Lit. Erm. £oÿhoro, codd. vulg. Gal. Bosq. 
de M. : l’optatif va mieux avec é&0éA01. — Post 
dole om. 70, H rest. al. ma. Faut-il entendre 
par cette phrase qu'Hippocrate veut joindre les 
deux verges supérieures afin d’avoir la faculté 
de mettre par-dessus quelque chose qui ne 
pèse pas sur la plaie ? C’est ce qu'ont présumé 
Corn. Vid. Foës et Bosq., à en juger par leur 
traduction latine; M. Littré ne le croït pas; et, 
d’après lui ,.ïl faut l'entendre comme indiquant 
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pied, soit vers le genou. Les paires de verges seront convenablement disposées à gauche 
et à droite des malléoles, de sorte qu’elles ne géneront pas la position de la jambe (voy. 
nole 17), et quela blessure sera aisée à examiner et à bien maintenir. (Voy. note 18.) 
Rien n’empéchera, si lon veut, de joindre ensemble par un lien les deux baguettes 
supérieures, et d'y faire, si on le jugeait à propos, quelque application légère, de telle 


sorte qu’on la tienne au-dessus et loin de la plaie. (Voy. note 19.) Si on met des bour- 


relets tendres, bien faits, bien assouplis et récemment cousus, et si l'extension opérée 
par les baguettes s'exerce convenablement, ainsi que je lai expliqué, ce mécanisme sera 
fort avantageux (voy. note 20 ); mais, si en quelque. point il ne fonctionne pas révuliè- 
rement , il pourra être plus nuisible qu'utile. Il en est de même des autres moyens mé- 
caniques : il faut savoir s’en servir suivant les règles, ou ne pas s’en servir du tout 


(voy. note 21); car il est honteux et indigne de l'art d’avoir recours à des machines | 


pour ne pas réussir. 


JE (Époque de la réduction.) D'autre part, la majeure partie des médecins traitent 
les fractures tant avec plaie que sans plaie, en appliquant, les premiers jours, de la 
laine surge; et cette pratique ne paraît en rien contraire aux règles de l’art. (Voy. n. 4.) 
Assurément ceux qui, dans le cas de blessure récente, se trouvent forcés, faute de 
bandes, de préparer appareil avec de la laine, sont tout à fait dignes d’excuse (voy. 


un avantage subsidiaire qu’on peut tirer de 
cette jonction, dont le bnt est d'empêcher que 
les verges ne s’écartent trop latéralement et de 
les maintenir dans. la rectitude. Le Comment. 
de Galien n’est pas assez précis pour trancher 
la question; le texte d'Hippocrate semble peu 
favorable à l'opinion de M. Littré; mais on se 
demande: quelle application médicamenteuse 
on pourrait efficacement faire ainsi à distance! 
Maximini n’en dit pas un mot daris ses notes. 


qui écrit novæ, et, après lui, par Corn. Vid. 
Merc. Foës, Chart. Maximini, qui s'accordent 
à mettre recenter consuti ou now. Il les faut 
nouveaux pour avoir les qualités requises : car 
les bourrelets de cuir se durcissent beaucoup 
avec le temps et par l'usage. 
21 Gardeïl traduit : «On peut y substituer 
quelque autre mécanisme propre à remplir 
. l'objet qu’on se propose.» [l n’a pas compris 
qu'Hippocrate formule ici un conseil général 
De Mercy, après Gardeïl, a cru qu’il s'agissait sur lemploi des machines, dont on ne doit se 
du jet de la bande : «On les lie ensemble avec servir qu’à la condition de savoir bien s’y 
quelque bande qui passe lésèrement sans ap- prendre. 
puyer sur la plaie.» Pour moï, je n’y vois guère 


que l'emploi de quelque moyen de protection XXXL 1 org: CG. — Edy (où, BMN)éueci». 
pour la lésion contre l’air extérieur, comme (ner, À), vulg. Gal. pef (uer’, Bosq.). 
nous le faisons encore avec les demi-cercles de  é2xéwr, DFGHUKQ'U, Bosq. Litt. Erm. — 
nos arceaux. ciplououw, vulg. Gal. eéploior, À’ — Gouin, 

2 oi pro a Te, D. — oQaipu, H, — vulg. Gal. Soon, Chart. Lind. Kühn, de 


xoi pan0. tai na. DFGHTIKU. — xevci, M. doxéer, A'BCDFGHUKMNU, Bosq. Litt. 
codd. vulg. Gal: Bosq. de M. xœuvai, H, al. Erm. 


ma. Lüitt. Erm. On lit vacuæ dans Felician. Ge 
qui est en contradiction avec le Comment. dé 
Galien, où 1 est expliqué que «les bourreleis 


? oùv, V, Gal. Chart. Kühn, Erm. où» om. 
vulg. Litt. — vewrpore (sic), G. veoreérwr, 
Ü. vewrpérov, Gal. Chart, — un ëy. vule. 
étaient remplis d'une substance molle.» Bosq.  Litt. Erm. oûx y. DFGHLILQ'UV, Bosq. — 
met leves. La bonne leçon a été vue par Calvus Evyyvoun, Erm. ovyy». vule. Bosq. Lilt. 


\ 
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gacar, rouréoiot mhcloln Évyyvaun” où yap dv Tis Éxos dveu borlor Ko 
71 mo)AS Békrior elplou émidioos Tà Toundra* elvar dE Yen mduTroX da ra} œdvv 
24) eloyacuéva na) un Tpnxéa"* rôv yap 6 ywv rai Ghatpor EX y xal 
ñ dUvaus. Ocor d5 éx pin à So fuépas elpiu émidéerr dinuodos, Tplrn d 
«ab rerdprn éfontoicu émidéoutes œuélouos na nararelvouos TÔT pduolla, 
obros mouXd0 7: Tûs iptpiuÿs na xdpra éminapor éEvveréouoir* fxzola yap 
xeù Th? Tolrn duépn À TA rerdprn oluQelibein œdvra Tà Tpauata, &s ëv 
xeQalais eipiola na pycoras dè mdcas Qudoocola: 4p} y Taÿrno 
rhouw fuépnor, nai dnéooioiS.&Noio: Tpœpaoi npédiolo. To érirar® yap 
ÿ Toitn uai rerdoty fuépn êmi roior mXelolouou Tv TpopdToy Tlutez Tùs 
œokynorioias, nai bo és Gheyuovir nai duadapoinr pu, nai bo dr és 
œuperods lp° nai péka moXoù &Ëtov rodro rù  uafqua, el mép T1 nat EMo: 


Tips yap oÙx éminoivevéer Tév ÉTILMtDOTÉÜTEY Év inrpuatñ, où uaTd Tà Éue 


3 oùdé, BMN, Erm. — 1’ om, H. 42. 
72 0m. J. — woXds pro molÿ, DEGHUKU, 
Bosq. — épiou, M. iplou, G. 


5 spa. vulg. Gal. Kühn. rpmx. BDFGHIT 


KMNU, Bosq. de M. Lütt. Erm. (Voy. S 21, 
1.) — éAlyou, Frob. Merc. 6yn, AU, codd. 
Ald. Foës in not. ete. M. Littré traduit : «Ge 
qui est-en petite quantité, et de médiocre qua- 
lité, n’ayant non plus qu’une efficacité mé- 
diocre.» H semble qu’il s'agisse non d’une pé- 
néralité, mais dune règle particulière applicable 
16i à la laine en suint. 

5 Post dé add. un, CG. — par, vule. Litt. 
Erm. inv, Bosq. (ut Med. S13; Pron. 1; Morb. 
mul, 1.1, $$87, 78 3; Coac. 394; Vict. ac. ap- 
pend.SS 29, 33, etc.) — dixueoücs, vulg. Gal. 
Bosq. Kühn. dexalouor, À’, Merc. dtxatoÿor, 
DFGHUKLMN, Lité. Erm. doxéovow, Q (Vid. 
infra, n. 12). œiélouor, U. — re xai pro dè 
4. DH. — œieléouor, vulg. Gal. Bosq. Kühn, 
de M. siélouor, BCFGEUKMNU, Litt. Erm. 
_— 707€, Gal. Foës, Les manuscrits et les edd, 
mettent la virgule avant rôre, c'est ainsi que 
traduit Calvus : «tunchi plurimum ab artis me- 
dicæ peritia.. discedunt.» Foësremarque, avec 
raison , que le sens exige la position de la vir- 
gule après méloa; et c’est ainsi que l'ont en- 
tendu Gorn. Vid. Felician, Chart. Lit. 

5 mod, CDEGHUKU. — rs cum 7: supra 
lin. N.# sine sÿs, vule. Gal. Bosq. Erm. s: 


ris, Litt. — éarpuÿs, pl. FG. — ay, gl. de 
xépra, FG. — éri xupôr, CDFGHUK (N 
emend.), .Ald. Frob. Mere. émmmpdr, Gal,; 
«Parum refert, écrit Foës, an éx? xæpôy aut 
érinarpoy legas.» — dévyeréoucir, Bosq. Erm. 
douv. vule, Litt. Vid. infra, n. 19.— oûdauds, 
gl. de uola, FG. 

7rÿ mptry uai rerdprn, vulg. Gal. Lätt. ÿ 
rpérn nuépn (fuépa; BMN. #x. om. Bosq.) à 
5% 7. BDFGHIJKLMNO'U, cod. Voss. Bosq. 
Erm. (utinfra, 8). — rpdpara pro rpéu. cod. 


Voss..— 1ePañois dè, vulg. Gal. Bosq. dé om. 


A’BCMN, Lit. M. Littré remarque judicieuse- 
ment que la phrase, avec dè, se rapporterait 
à ce qui suit, où l’on ne voit qu’un précepte 
particulier et non général, tandis qu’avec la 
leçon des cinq manuscrits elle se lie à ce qui 
précède, pour indiquer d’une manière générale 
toute espèce d’irritation qu’on pourrait ap- 
porter aux plaies, — #nAdonas, G. — QuAdr- 
recôæ, vuly. Gal. Kühn, de M. Gudoo. (FG 
cum gl. éx@etyew), KMN, Bosq. Litt. (ut 


$16,17). — Toi om. CO. raÿrous rois fué- 
pus, gl. FG. 
8 Gndoois, AC. — xexivnræ, gl. d’Âpé0. 


F. rpuara épelléecôa eitrolas de suo Erm. 
Reinhold propose éxdooëci» hoc Tpôue o1- 
VawpÉETE. — M. Litiré traduit : «S’abstenir 
.… de la sonde pendant ces jours ef dans toutes 
les plaies où il y a de livritation.» Galvus Pa 
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nole 2); car, si l'on manque de bandes, on ne saurait guère trouver quelque chose de 
mieux Que la laine pour le pansement de ces fractures; mais il faut alors en avoir 
beaucoup ; il faut aussi qu’elle soit très-bien travaillée, et nullement rude (vov.S 21,4); 
si, en effet, elle est médiocre en qualité comme en quantité, elle sera d’un médiocre se- 
cours. (Voy. note 4). Mais, pour ceux qui jugent utile le pansement avec la laine pen- 
dant un jour ou deux, puis qui, le troisième et le quatrième jour, se mettent à placer 
des bandes, et à exercer justement alors la compression et l'extension du membre, ceux- 
là se montrent fort ignorants en médecine, et méconnaissent cette règle importante que 
c'est surtout le troisième ou le quatrième jour qu’on doit se garder, en thèse oénérale, 
de tourmenter aucune espèce de plaie (voy. note 7), et éviter, en particulier, durant 
cette période, toute exploration avec la sonde, ainsi que tout ce qui pourrait irriter le 
mal. (Voy. note 8.) Gar, en général, le troisième et le quatrième jour engendrent des ca- 
ractères d’ageravation dans la plupart des plaies, soit qu’elles marchent à linflamma- 
tion ou-à un état sordide, soit qu'elles se compliquent de fièvre. (Voy. note 9.) Certes, 
s'il est un précepte de grande valeur, c’est celui-là; à quel point en effet, parmi les 


entendu de même : «et his vuineribus et ceteris ir, Länd de M. n, BCD (FG, cum gl. &0n), 
cum quid irritatum fuerit.» À ce compte, 4  HUKMNU, Bosq. Litt. Erm. — M. Littré tra- 
semble qu’il y aurait là plus qu’un pléonasme : 


duit : «engendrent dans les plaies les condi- 
après qu'Hippocrate a dit qu’il ne faut tour- 


tions qui les empirent, celles qui y suscitent 
menter aucune plaie, on doït sous-entendre à de linflammation et un état sordide, celles 
fortiori celles où il y a de l'irritation. M. Littré enfin d’où procèdent les mouvements fébriles. » 
suppose que «la préposition é est sous-en- Cornar. l'entend de même : «Vulneribus recru- 
tendue devant 6x. Voy. Schæfer Præf. ad. Ju- descentias pariunt, et quæ ad inflammationem . 


lan. p. xx» Je ne suis pas de'cet avis:ce  procedunt et quæ ad febres.» Il semble que 
qui paraît avoir trompé dans cette phrase, c’est 


qu'elle contient un régime par attraction qui en 
modifie la tournure; il faut l'entendre comme 
s'il yavait 6xdoo 8) 0 oio1y ñpélio las rpouaots, 


éca ne pouvant se rapporter qu'à rpouara, et 
nullement à œahyxormois, Hippocrate ‘si- 
gnale ici non des effets de l’agoravation, mais 
les cas où elle se produit; c’est ainsi que tra- 
duit Foës : « Vulnera tertio ac quarto die re- 
crudescere consueverunt, tum quæ ad inflam- . 
mationem et sordes tendunt, tum : quæ ad 
donne Gornar.: «et alia quoque quibus vulnera febres.» Ajouions que Vid. Felician. Chart. 
irriantur. » J'ajouterai que Vid.Felician. Mere. Bosq. de M. l'ont compris de même. 

Foës, Chart. Gardeïl, Bosq. l'ont compris de 1 ro (K sine roÿro), MN, Litt. Erm. ro 
même. Il n’y a donc rien à changer, rien à ‘om. vulg. Gal. Bosq. — rw}, vulg. Gal. Kühn. 
sous-entendre. Ce régime par attraction est fa- rive, DEGHUKMN, Lind. Bosq. de M. Litt. 
milier aux Grecs, ils ont communiqué aux — larpiuf, gl. F. — pôvoy, vulg. Gal. Kühn. 
Latins : c’est ainsi que Virgile a écrit : eurbem moëvoy, CD (F cum gl. w6vo»), GHIJKMNU, 


et les autres choses par lesquelles une irritation 
esi causée aux plaies. C’est là un sens logique 
et chirurgical , sans tautologie; c’est celui que 


quam statuo vestra est.» (Æneid. 1, 5738.) Bosq. de M. Litt. — xarà dAla, vulg. Gal. 
9 roeninar, G. wayrelüs, gl. F. yôp éxi- Kühn, Litt. za’ dc, A'CDFHIKU, de M. 
rar, K. — ÿ serdprn, vulg. Gal. Bosq. ñ om. Erm. 7 dc sine xarè, G. Post xurà add. rà, 


DFGHUKMNU, Litt. Erm. fuépa, MN. — BMN. xarè Tr’ &Xa, Bosq. — old, vulg. 


œalyxorhonas, C. œuluwxormonas, F. — Gal. Kübn, de M. mou, CD (F, cum gl. 
Oleyuovinr, G. — dxafapotar, KGIKMN. — mokà), GHUU, Bosq. Litt. -— 00%. A'C (gl. 
à» om. L, cod. Voss. — ïe:, vulg. Gal. Kühn, F) M, Erm. 
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uoDvor, SRG xat aar Ghhka SouÂd vouvoiuara; ei py ris Gioes ll xoi TAXXE 
vovcyuara ÉAxEX Elvar” ÊLEL Ydp Tiva Hal oûros à Xéyos ériclasiun” Golay} 
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dv ein wdvra ypoQeir. 


XXXIT. Oxéooior! dé rà doléa natenyora nai éÉloyovra un dÜvnre és 
Tv Éwurär xpnr xabidpüeoda , de À xardolacis* cidipia? ypA woréeotiou 
: 


és todrov Tôv Tpômor oùmrep oi moyhoi Éyouour, oës où AaTÜmor YPÉOYTOE, TÔ 


1 Goue, Ad. @foee correction de Cor- 
nar, Qfoie, B.— rälàc, vulg, Gal: réa, L 
r'éte, DFG. réa; BMN, Lind. Bosq. de M. 
Litt. Erm. zar° da pro x. 7. AC: — »o0%- 
para, vulo. Gal. de M. Erm, vouo. DJ, Bosq. 
(Litt. ut$ 31,0). —êyer pèr, U: éy. ydp, vuig. 
Litt. Galien., Deinæquali temperie, rappelle ce 
passage, et il dit. dans sop Comm. : :«Hippo- 
crate emploie émelueia» dans le sens de wrai- 
serblance; probabilité; quel-argument peut 
faire valoir celui qui dit que les maladies sont 
des plaies ? Gertes celles qui s’accompagnent de 
douleur peuvent ; avee beaucoup de vraisem- 
blance, être rangées dans la classe des plaies; 
car nous avons démontré que la douleur est 
produite par toute solution de continuité, ce 
qui arrive quand ïl y a section, distension ou 
contusion, ou même.encore dystrasie, etc.» 

2: yàp; BMN, Bosq: Litt. Erm. dé pro y@p, 
Frob. vulg. Gal. dè sine y: om. A’CDFGRIJ 
KUÜ, Ald. — «Ge qu’on appelle étre semblable, 
avoir des cavactères communs ou dés rapports 
de parenté, Hippocrate Vexprime par dé)- 
Ciolu, fratrat, expression qui désigne une 
étroite union et affinité.» (Galien.) — M. Lit- 
iré traduit : e Souvent il existe des rapporis 
entre des choses diverses.» Calvus fait de 


même : emultis enim locis-alia aliis fratérna 
sunt.» H semble plutôt qu'Hippocrate, au lieu 
de formuler une proposition. générale de cet 
ordre, poursuit son idée en comparant les deux 
catégories de maladies dont il viént de parler; 
c'est aussi de la sorte que la compris Foës 
«multis enim modis alii cum aliis cognationem 
habent» (morbi). Notons que Corn: Vid. 
Merc: Chart: Gardeïl, Bosq. traduisent comme 
Foës. L’anteur de l’opusculé De flatibus s’est 
inspiré de la pensée d'Hippocrate en écrivant : 
«Videntur quidem morbi inter se nihil simile - 
habere propter diversitatem et ‘dissimilitu- 
dinem locorum, cum sit tamen una morborum 
omnium species et causa quoque eadem:» (Lind. 
I, 4o1; Foës, 296; Littré, VE, 92.) == dixoué- 
oo, vulg. Gal. Bosq. Kühn, de M. dxeuoë- 
ot, A'CDFGUKEMNU, Litt. Erm. (utsupra 
n:.5 et Artic. S 45 ,n, 11). — paœAdlors, gl. de 
eiploucr; FG. —ÿpéec. Bosq: 

5 ya om. DFGHUKU, xarophoÿ» za om. 
cod. Voss. — émdéeis, Bosq. ut supra n: 5. ém- 
des, vulg. Litt. émdcouetr, gl. FG. — dcÿ- 
veros, vuly. Gal. Litt. d£. Bosq. Erm. ut supra 
n. 6. — Gavoïer, Ald: Frob. Gal. Merc. Ga- 
veïer, U, Foës, Chart. Lind. Kühn, Bosq: Hit. 


4 God (sic), D.— ñocärm, À’, vulg- 
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plus importants de l’art, ne se rattache-t-il pas, non-seulement touchant les plaies, mais 
encore touchant beaucoup d’autres maladies, si même on ne peut dire que les autres 
maladies sont elles-mêmes des plaies? (Voy. note 11.) Ce rapprochement a du moins 
quelque vraisemblance; car, sous plus d’un rapport, les unes et les autres ont d’é- 
iroïtes affinités. ( Voy. note 12.) Quant à ceux qui jugent à propos d'employer la laine 
jusqu'à l'expiration du premier septénaire, et de procéder ensuite à l'extension et à la 
coaplation, ainsi qu'à l'application des bandes, ïls ne doivent pas paraître aussi-inin- 
telligents; carla période la plus dangereuse de l’inflammation est passée, et les os, après 
ce laps de temps, se trouvent dans un état de relèchement. Toutefois ce mode de trai- 
tement est de beaucoup inférieur à celui qui se fait avec le bandage dès le début; car 
ce dernier fait voir, au. septième jour, le blessé délivré de toute inflammation, et pré- 
paré à l'application d’un appareïl de contension exacte, avec des attelles. (Voy. note 15.) 
L'autre mode, au contraire, n’opèré que tardivement les mêmes effets; il a encore 
d'autres inconvénients; mais il serait trop long de tout décrire. (Voy. note 16.) 

39 (31). (Réduction à l’aide du levier.) Dans les cas où les fragments des os font 
saillie à travers les tésuments et ne peuvent être ramenés à leur place, voici de moyen 
de les réduire {voy. note 1); on fait préparer des ferrements disposés à la manière des 


à 


Gal. Litt. Erm. #foonru, BDFGHISKMNU, 
Bosq'éconva (sic), V. —aûrn pro aërn, CE, 
IK. — ééupyñs, CDK. — éridéonos , CG: ème 
déceos, Bosq. érideonetceuws, gl. FG. — êxet- 
vos, pl. F. — nès, om: K.- é6douéovs , CG. — 
Ôvras ; D: 

15 .d@heyue BMN, Bosq. Litt. Erm. d@A. om. 
valg: Gal. de M. Cette addition est indispen- 
sable; elle était indiquée dans le Comm. de Gaz 
lien : ds à» dPXheymarrwrépors vois LÉpEOIN. — 
rékéws, om. N restit: murreës, gl. FG. — . 
émidéer, Bosq. ut n. 5 et 13. émideis, vulg. 
Lift. —"deopeïs, gl. FG. — 010, vulg. Gal. 
Kühn. œouxd, BD (F- cum gl. œoAd), GHIM 
NU, Bosq. de M. Litt. 

16: So7epot, vulg. Gal. Lind. Kühn. $o7eper, 
A'BCDFEGHLKMN : (Bosq. 5o7epée), de M. 
Lit. De Mercy traduit : «Cette méthode -ci 
est plus longue; mais luutre a de graves in- 
convénients.» [A ne s'agit ici que d’une seule 
etmême méthode, et non de deux : c’est la plus 


ois, DGHMN, Merc. in marg. Gal. Chart. 
Kühn, Litt: Erm. Cette correction est indiquée 
par le Comun. de Galien : «Les Grecs d'Asie, 
dit-il, emploient le verbe. xaraoño pour 
signifier remettre à sa place. Hippocrate me 

: semble:en avoir tiré le-mot xardo7acrs avee un 
o à la troisième syllabe, comme synonyme de 
xobldpuois, qui veut dire reposition en son lieu. 
Cest donc à tort que quelques-uns écrivent xœ- 
räraois sans leo: car ce n’est pas par l’exten- 
sion, mais par l’action du levier que les os dé- 
nudés rentrent dans leur place naturelle.» 
Foës, dans ses noles, n’a pas manqué de si- 
gnaler cette correction, ét dépuis Gornar. qui 
écrit restitutio , on doit noter que Vid. Felician. 
Merc. Chart. l’ont compris de même. — Voy. 
S:8;:10. 

2 cidnpera, À’ cdnpea, FGJ os. Artic: 
$ 11; Hæmorrh.). — ôxoït ep cum dv ep, 
supr.lin.N. — oi Xaréror, vule. Gal. Litt. Erm. 
Darünor pro oi À. A’FGIU. Sharére, C. fAo- 


longue qui a aussi d’autres inconvénients. 


XXXIL 2! 6xdoo, CU. ofot, Bosq. xaru- 
Bpauchéyra, ol. de xoreny. FG. — xabudp. C. 
xariôp. Bosq. — ardraois, Ald. vulg. de M. 
(Calvus : distensio; de M. : 


extension). xardoTa- 


Témos (sic), J. of SAaréror, Bosq. Calvus a du | 
de même : lignatores. TL semble que les deux 
leçons (lapicidæ et lignatores) pourraient se dé- 
fendre : car on lit plus loin A0» à édAo». Ga- 
lien appuie la première. — yp@vre, B (N eum 
éo supra lin.). 
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uéy T5 mhatürepor, rù dé rs olendrepor* eivor à {pi xai * pla nat être mhelo, 
ds root pduola épuélouoi ris Yphoaro* ÉTerra Toutéoict ph Guu Tÿ xara- 
Tdces uoyheverr Ümepéa\hoyTa, mpès pèv Td xuTwTEpOr ToÙ doléou TÔ aarw- 
zepovS épeidovra, mods dé Tù dvarepor Tù dvwrepor To cidnplou, drAÿ dù 
Néyow domep ei }ov ris à Éddor goxheos icxvps: Eole dè obevap Tà aidi- 
pros oiôr re, ds un udumlnror. AÜrn eyodkn Tiwpln, y Te Tà ciopia 
émrrnoesa Ÿ , na} uoy}ebnTol ris @s yp1° OOo A yàp àvOpaTroivin 7 épueva peux- 
XévITa , myTuv loyuporaTé éo zpia TaDTa, vou Te Depiuywy1 Adi HÔYhEUOIS 
ai oDnvwois* dveu d8 TOUTU», À ° Évds di Tivos Ÿ @drTwY, OUÈr TÜv Épy av Tor 
ioyvpordrer oi dvOpwrro: émite)éousir. Oüxour drimaclén aÿrn à môyXevous: 
À yap oÙtws éureceïru to daléa, à oùx dAws. y 4 dpa® roù doléou. Tù dre 
Sapnayuévor ui émirideiov Éyn Évédonr 7® uoy1S , dd époër $ 
Léon, mapay\idarra xpù rod doléou évédpnr T6 poyS éoDadéa sowoachu* 


G wapa- 
: Moyeveur 10 dE von nai reiveur atônuepa à deurepaia, rpiraïa dë us), Teraproïa 
dE ds fra nai meurlaia. Kai yap un Subalorre, byioare dE 8v Tadrnos 


Thor fuépnor, OXeyuovir dy mouioes , tal Eubd\lovre, obdèr focor* oracpèr 


5 pér me, vulg. Gal, Litt. Erm. pévro:, DF 
GHUKMU, Bosq. — dé ro: pro dé 7, DHK, 
Bosq. — oevwrepor, Frob. vulg. Bosq. de M. 
Erm: ofevdr. A'CEGIJMNU, Aid. Gal. Chart. 
Kühn, Litt. Voy.$ 26,5. — M. Littré tra- 
duit : «ll faut faire des ferremenis,. .... 

Pan un peu plus large, Pauire un peu plus 
étroit.» Cornar. l'entend de même : «Alia la- 
tiora , alia angustiora.» Mercur. et Maxim. re- 
produisent la version de Gornar. Hn’est guère 
possible de dire de ces ferremenis l’un plus 
large, Vautre plus étroit, quand Hippocrate 
ajoute: à 
plus: Je crois donc qu’il s’agit, non de deux 
leviers, puisqu'il y en a au moins trois, mais 
des deux bouts du levier, et qu'il faut rendre 
TÔ pév 7... 10 dé-T par d’un côté, .. de 
l’autre côté, comme plus haut rà pér 5.,. 7 
dé 71, qu'on a expliqué $ 30, 11. Gardeïl n’a 
entrevu que la moitié de la vérité, dont ïl n’a 
pas une idée bien nette : «plus larges ei amin- 
cis d’un bout. On pourrait demander : et de 
l’autre bout? Vidius a bien rendu ie sens : 
«laxiora ex una parte, angustiora ex altera.» 
Avant lui, Calvus, et après lui, Felician. Foës, 
Chart. Bosq. l’oni compris de même. Je re- 


_ sis add. 


instant : On en aura trois et même . 


marquerai qu'en général nos élévaioires en 
chirurgie sont larges d’un côté et étroits de 
l'autre. Galien dit des leviers d’'Hippocraie : 
«Il faut en avoir plusieurs qui diffèrent entre 
eux comme étant plus épais ou plus minces et 
plus petits-par le bout, xarû Td mœépas, qui 
estla partie essentielle pour l’action à exer- 
cer.» 

Lui, om. K.— a pro hEoË A'GB 
FHIRN, cod. Voss. — roïs, vulo. Gal. de M. 
roïot, BDFGHIKMNU, Bosq. Litt, — Anie 
ä» de suo Erm. — roÿroioz pro rouré. 
Erm. roûrois, gl. K. — xarardoëi, Beq Le. 
5706. mut. in ÿrepS. H. 

5 -rù narwrepor, BMN, Bosq. Litt. Enmir0 
x..om. vule. Gal. de M. -—.Gette addition utile 
a été devinée par Vidius: «Innitantur, ab imo 
inferiori-ossi, a summo, superiori,» -et par 
Felician : « Unum ex his injiciamus, ita ut in- 


Jeriore sui parte depressiori ossis parti subjec- 


tum , etc,» — éprd. pro épeid. G. — dè rù éve- 
répe, B (MN cum évérepor). — 15 évwrépe 
709, vulg. Gal. Kühn, de M. rù (BCMN, Bosq. 
Litt.). évrepo», B, Bosq. Litt. (dvwréow, MN, 
cum dyérepo»). — cidfpou, C. 

6 ds ....ci0fpra, om. CG. — oïopræ, AÀ!, 
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leviers dont se servent les tailleurs de pierre, un peu plus larges d'un côté, et un peu 
plus étroits de fautre. (Voy. notes 2 et 3.) Il faut en avoir trois et même davan- 
tase, afin de pouvoir se servir de ceux qui conviendront le mieux. On doit, en même 
temps qu'on pratique l'extension, les faire agir sur les os comme des leviers, en pre- 
nant par leur face inférieure un point d'appui sur le fragment inférieur, et par leur 
face supérieure agissant sur le fragment supérieur, en un mot, comme si on voulait les 
faire jouer avec force sur une pierre ou une pièce de bois. (Voy. note 5.) Ges ferrements 
devront être d’une force suffisante pour ne pas fléchir. On dispose ainsi d’une puissante 
ressource, quand on a des ferrements appropriés et qu’on sait les manœuvrer comme il 
convient. (Voy. note 6.) Car, entre les diverses machines inventées par l’homme en mé- 
canique, celles de toutes qui agissent avec le plus de force, sont les trois que voici: le 
treuil à manivelle, le levier et le coin; sans le secours de ces instruments, qu’on les 
emploie séparément où ensemble, les hommes ne sauraient accomplir aucun des ou- 
vrages qui demandent beaucoup de force. Aussi, ne devra-t-on pas dédaigner emploi 
du levier: car les fragments pourront être réduits par ce moyen, ou ils ne se rédui- 
ront pas du tout. Si toutefois le fragment supérieur, en chevauchant, n’offrait pas au 
levier un point d'appui convenable, mais présentait une pointe qui le ft glisser (voy. 
note 9), il faudrait alors entailler los, pour fournir au levier une prise solide. On aura 


recours au levier et à l'extension le jour même de l’accident ou le lendemain, mais non 


æ 


Ald, oïôy re, correction de Corn. — &s anie suam sedem recident, vel, elc.n) — oërw, 
ph, om, D. — ÿ ante xoi, om. A’C. ên, Bosq. Bosq. 
— poyheën re, G. poyXederer, Ald. poy}sün- 9 fr, F. — d8 dpa, Gal. Chart. Kübn. à ép. 


vo, correction de Gorn. — Gardeïl a mal com- vulg. Bosq. Litt. — évédpar (pl. F), Gai. 
pris: «On se procure ainsi une grande force, Chart. — dd... poyA®, om. G.— œépoëu 
si le bout de la barre est bien placé.» Calvus a (æap’ 6Ëù, DFIK. up’ déer, G\. à œupaQéper, 
plus mal compris encore : «ferramenta firma A'CDFIKUV, vulg. Gal. de M. æap’ 6Ëd iows 
sint, ne torqueantur, quæ magna molestia et 


aépoëy &, B. œépoËus mapaQépn, in marg. 
pœna essel.n 


iows müpoëu à mupabépn, yiyp. wap Ed à 
7 éyOpérors, vule. Gal. Litt. Erm. d»0p4- GopaQépn, MN. œépoëu ô» (éd», Lit, Erm.). 
moict, Bosq. — Gpueva, vulg. Gal. Bosq. Kühn, wüpabépn, Bosq. Litt. Erm. À cette leçon in- 
de M. dog. FIJU, Lätt. (voy. Offic. S 2,5; Mo-  génieuse de Bosq., qu'admettent Litt. Erm., 
chlic. S 38 bis, 1; Art. S 4, 9). — icyupôra- mais qui n’a pas pour elle de manuscrit, je pré- 


ro, N. icyvpér. O. — &» ÿ pro dvou, G. Merc. fère celle de BMN, ædpoËv & mapaQépn, «sed 
in marg. Galien expose qu'Hippocrate appelle præbeat acutum quo transferat et detorqueat 
les dÉovas, axes, du nom d’dvou et d'éi- vectem. » 





rh» édpny pro évedp. LV.— œo- 
cxou, et qu'il entend par péyAeuois «vectis cu, vulg. Gal. Litt. œorfoacû, DFGHLKE 
impulsus,» et par o@frwois «cunei admotio UV. 

seu per cuneos diductio.» 

84, G — re pro dy, À’. dÿ, om. CG. — 
éurekéouor pro émr. DFGHIIK, cod. Voss. 
Bosq. émryéheyouos (sic), G. — oÿxoü» (igi- 
tur) pro oÿx. (minime vero), C. Aid. — &r:- 


10 poyete (sic), FG.— oùdau&s, gl. de 
uola, FG. — dQañoavr: pro 6xÀ. Gal. — 
Trou, om. D. raïs fuépeus, gl. G. — &harToy, 
gl. de focov, KG. Cette doctrine, irès-vraie au 
fond, est peut-être un peu trop absolue; ce- 
pacléa, CO. — ñ uoyA. aërn, M. — ef pro à, pendant je dois dire que j'ai entendu Lisfrane 
CDEGHIIKRU, Ald. ÿ,-correction de Corn. 


professer les mêmes principes; Maximini n’ad- 
(Calvus avait déjà mis : «Sic enim ossa vel in 


met pas non plus d'exception. La découverte 


IL. 1h 
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tévror éubd}honr: ouXd dr u&Akor morfoeur À éroprioavr: EuBdXdeur. 
e0 7? yon sidévai” aol yap ei émryévouro omraouds Enbé\ lors, ÉAmides 
uèr où modai cwrnpls" Avorredéet dè dmice ÉxÉd\ her rù boÎéor, ei oibv re 
ein déyhws. Où yèp êmi roïot yahapowtéporor rod aœpod oracpuo ua}? Téra- 
vor émryivovrar, SAN ri Toïoiv évreranéroics p&lñor. — Eleoi oùl* oùr à 
Xéyos, où yon évoyhéerr y To: poeipnuévnouw uépnor rabroiv, dAÂd pe- 
deräv dxws faiolu @heyuaver rd ÉXuos nai udliola énruyoes. Éri1 8 érla 
fuéoætr mapéhbwot» à \ye® œXelous, Îv émüperos Ÿ, aa un Ghsyuaivy To 
Êos, rôre focov xwder weupñobeu ubdAkew, fr ÉArièns xparioo Av 10 d 


ui, oùoèr dei udryv dy}éerr nai dyhéectos. 


Se. e # 

XXXIIT. Ho! pèr oër éubdAns Tà doléa ês Tir éwurév xapnr, yeypdQaroi 
fn oi TRÔTOL OÙws Xp} inroederr, y Te ékmièns doléa éroolioccha, v re 
ur. Xpn dE, nai? fr uèr EXmitns doléa àroolnoscbas, ds ÉQnr, T® Tome 

” 20 / 2 1 ES m 4 N 2 É) J 2 t “ 
TO d0ovlwy ri mot Toïoi rosouTéoior Thy émideoi woréeobat, éx péoou Tod 
&0oviou dpyôuevor, &s émi rd œoud* &s md do dpyéwr Ümodeopis émidetrar 


renuoloeo0ar dà yon mods Tir popQir rod ÉXuecos, bnws Husola oeonpôs* aa} 


des anesthésiques me rendrait moins rigou- 
reux. 

1 éuédlhouor, V; le sens exigerait éuéa- 
Aôvrs. — @oùd, G (pl. FG). æouds, BMN. — 
u&hos àv, Bosq. — éropphoavrt, D. — éu- 
Gañeëy, cod. Voss. vule. Gal. de M. éuéaaXety 
(sic), FGHT. ép6dlew, BMN, Bosq. Litt. 

2 aïde, gl. FG.— érryévnræ pro érryé- 
vouro, K. — pèr, om. M. — æouliai, Bosq. 
— cwrnpias, FGHIT. — épée rd, vulg. 


Gal. de M. éxéddes, A'BCDFHUR, Bosq. 


Litt. 6. cum éxGdhà. MN. = éxrds 6yXn- 
cews, gl. FG.'Gardeil n’a pas compris le sens : 
«Îl est essentiel, en repoussant les os en ar- 
rière, de le faire aussi doucement que possible.» 
(Voy. Ariic. S 43,5.) 

8 za), om. DETJKU. # pro zai, cod. Voss. 


rérayt, J,—yivorras, BMN. — roïs pro rot 
c:v, À'BCMN, Aid. Gai.-Chart. Kühn. 
% 05, om. CG. — »%y pro oëv, vulg. Gal. 


de M. oëv, A'BC, Bosq. Lift. »üv cum oÿ, 


MN. — Post yp add. où», vulg. Gal. de M. 


où, om. ABC (D add. ai. ma.), FGHUKM 
NU, Ald. Bosq. Litt. — æpoueher&r, |. — 
Qheyualvy, vulg. Gal. Bosq. de M. Gasyuaiver, 
G. Greyuére, À’: leçon qui confirme la cor- 


rection de Littré, GÂsyuave, en rapport avec 


le futur qui suit. — ro x. om. DFG (H rest. 
al. ma.), [JK. — éxrufon, vulg. Gal. Bosq. 
de M. éprufon, cum supra lin. éxr. N. &y- 
ruon (sic), B. éxrupoer, A'B, Latt. 

15 érhy, FGL. érpvde, H. æAéous, Bosq. 
ante æA. add. xa), C. — ën, Bosq. — Qey- 
pvn, D. Gleyuaise, Gal. Chart. — 50 re pro 
rôre, G. Gal. Chart. Kühn.— &ar7os, ol. FG. 
— nwhde» À, cod. Voss. vuis. Gal. de M. 
Kübn. xw%de: sine 7, BMN, Bosq. Litt. (xe- 
des est la deuxième personne prés. pass. forme 
attiq.). Vidius semble avoir suivi cette leçon : 
minus prohibemur. — œepäcte, BMN (oi. G). 
— xparfoew, vulg. Gel. Litt. xparñow, BDF 
GHIJKMNQ", Cod. Voss. xparñour, Bosaq. 

16 jy, vuig. Gal. Bosq. Litt. ei, A'CIMN.— 


2 


8yX. om. Chart. 


5 
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le troisième, encore moins le quatrième et le cinquième: car fourmenter le membre 
sans opérer la réduction, c’est risquer, ces jours-là, de produire de inflammation; et, si 
on le réduit, elle ne sera pas moins à craindre (voy. note 10); et, même après la réduc- 
tion, les convulsions ont plus de chance de survenir qu'après des essais infructueux. 
Ce sont 1à des faïts qu’il importe de bien connaître: car, si les convulsions se déclarent 
après la réduction, il ne reste pas grand espoir de salut; il y a alors avantage à repro- 
duire le déplacement, si toutefois cela est possible, sans trop tourmenter le malade 
(voy. note 12); ce n’est pas, en effet, quand les parties sont plus relâchées qw'elles ne 
doivent l'être, que surviennent les convulsions et le tétanos, c’est quand elles sont trop 
tendues. Or, pour en revenir à notre sujet, rappelons qu'il ne faut pas tourmenter 
Je membre durant les jours susindiqués, mais s’efforcer de modérer linflammalion de 
la plaie, et d'en favoriser la suppuration. Après les sept premiers jours ou un peu plus, 
si le blessé est sans fièvre et la plaie sans fnflammation, il y a moins d’obstacle alors à 
tenter la réduction, pourvu qu'on ait l'espoir d’en venir à bout; sinon, il ne faut ni fa- 
tiguer le patient ni se fatiguer soi-même inutilement. 


33 (32). (Traitement après la réduction des os sortis à travers les iégumenis.) Une 
fois que les os sont remis à leur place, j'ai déjà indiqué les modes de traifèment qui 
conviennent, soit qu’on s’attende, soit qu’on ne doive pas s'attendre à une nécrose des 
os. Îl faut, si l'on a cet accident à craindre, se servir, comme je l'ai dit (S 29), dans 
tous les cas de ce genre, de l'appareil à bandelettes séparées, en commencant par poser 
chaque bandelette par le milieu (voy. note 2), généralement comme on le pratique 
pour le bandage à deux chefs. Toutefois on se réglera sur la forme de la plaie, afin 


XXXIIL 1 Ante#r add. xai, Chart. Kühn.xoi, 
om, codd. vuly. Gal. Bosq. Litt. — éu6dAans, 
CDFGHIKMNU , Bosq. de M. éuédays, vule. 
Gal. Lätt. — yeypaQarru, Ald, Frob. Gal. 
Merc. Foës, Chart. yeypdQaru, ABC (D mut. 
in yeypéQarru), FGHIKMNU, Lind. Bosq. 
Kühn, de M. Litt — roù &s ypn, vulg. Gal. 
de M. ds y. sine roÿ, AG, Ald. Erm. oïws y. 
BMN, Bosq. Litt. — farpetew, gl. F. — éx- 
nieis, F. r’#àx. À°. — Post éroo1. add. 76 
Tpômo rüv 6boviowy, sed delet, BN. 

? aa, À'ODFGHLKMNU, Ald. Frob. Mere. 
Gal. Chart. Bosq. Litt. xai, om. vule. Foës, 
Lind. de M. — Goféx droo1. om. (D rest.), 
FGHLKU, Bosq. — cs nr, mss. cod. cod. 
Voss. vulo. Gal. de M. (reposit. post œoiécotos, 
Bosq.). &s ë@. om. A'BCMN, Litt. Erm. — 


se servir, pour tous Îles cas de ce genre, du ban- 
dage roulé.» ne semble pas que ce soit le 
sens : Hippocrate, par às ëGnr, qu'on a eu 
tort de retrancher, fait allusion au $ 29, où il 
décrit le bandage à bandelettes séparées, qu'il 
rappelle ici comme approprié seul dans tous les 
cas de ce genre. Les traducteurs latins ont-ils 
bien compris? Je ne saurais le dire, leur ver- 
sion étant calquée sur le grec. 
5 ri r0 wo), vulg. Gal. de M. éxi œou)i, 
 J. émromovid, DK. êri romouAd, CG: émi rd 
æoud, FHIMN, Merc. Bosq. Lit. Erm. — 
éxi do, vulg. Gal. de M. Kühn. éxd 5. BM 
(N supra lin. ér?), Gal. in Comm. n° 43, Bosq. 
Lift. (ut infra, et Office. S 9).— dpyaicwr, CK, 
Aid. Gal. épyéwr, correction de Corn. épy&r, 
B. — Srddeoms, CO. — ÿmodeïre, vulg. Gal. 


élaviwr, Ad. Frob. Merc. 600». correction de 
Foës. On ne sait de quel bandage veut parler 
de Mercy : «On doit... : faire un bandage avec 
des compresses-pliées en.deux et séparées au mi- 
lieu.» Quant à M. Littré, 11 traduit : «1 font 


de M. Srodéerar, Bosq. émideire, MN, Litt. 
(uL$ 29,6). 

# ceonpès, À’. «Hippocrate, dit Galien, se 
sert d’une métaphore, en tirant ceonpôs de 
Vécartement des lèvres de la bouche, qu'on ex- 


14, 
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éxmemhryuévor cle mapà Tir éridecw* roiou pèr yap® ér) deËiX émibery 
ÉvrrpéGoss Éyer, zoïo: de Em” dpuolepa, Toïcs dé drè duo dpyécr. 


- 


XXXIV. Oxéoa de 


ôTe dmoolioerou, nat boa Tekéws diXdOn Tôv oapudr. Viloürar dE Evil 


xarnmopn0n doléa éureceir, radra aûrd! sidévor ypà 


uê» Td dvo uépos, pereberépor? dè xÜx\wber duOrfrioxovois ai dpuss* nai 
réy pèvy dmd Tod dpyalou Tpaduaros ceodmpiolar Évia rüv doléwr, Tüv* d’où: 
aa} Tor pêr péAlor, Tüv dE focov' nai Tà pèr owuxpa, Tà dé eyéha, Aid 
oùv® raÿra Tà cipnuéva oùx Éolin évt duouare eimetr, dudre td do‘léa àrooiy- 
cerou Tà pèr yèp à opmpéryras, Tà de diù rd mn” éxpou Éxecda, Sâcoov 
éQiolaroi” ra de, did rù un dQlolacba, SN Remidoïcbou, naraënparbéra 
20} campà yevduevaS* æpùs dè roûrous, diaQépes Te na} inrpein inrpeins. Ôs 
pèv oûy Tù émimar Tdyiola Touréwr baléa &Qiolaru, dy Tdyiolas ur ai 
énmrudores, rdy1olas dè no} xd uoas ai capxoQuiar ua ydp ais droQuôperar 


22 9 f 
dpues uaTd Td oivapèy are uerewpitouos Tà doéa ds émi Tù mou. Ünos? 


uv à xÿuhos rod doléou, fr &v Tecoapanorra fuéonotv roolÿ, 2a1ds Gr0- 


prime par ceonpéve et éxmemAnyuévor (lisez 
énnemryuévor, — N0y. Fract. S 20, 6; S 25, 


10) de l'écartement desjambes, qu’on rend par 


mure (alyux vel œhuyds legend.?).n — 
eüremlnyuéror, Ald. éxremnyuésor, vulg. 
Gal. Bosq. de M. éxremdnyuévos, D. éxxe- 
_mhyu. Litt. ut Fract. S 25. 

5 yèp, om. Bosq. — émideéid, FM: — émr- 
déc, Bosq. — EÉvyrpdQos (ÉbvrpoQor, L). 
— êyer, vulg. Gal. de M. Litt. Erm. Edyrpo- 
Goy &ola, A'CDFGHUR (0%, U), cod. Voss. 
Bosq. «Hippocrate, dit Galien, emploie ouy- 
zpôQos pour oixelws, quod est accommodatum 
et congruuwm.» (Voy.$ 29, 8.) 


XXXIV. ! aûrd, cod. vuig. Gal. Bosq. Lätt. 
aÿrè, om. BMN, Erm. Gardeïl traduit : «ls 
exfolieront, s’ils ne sont pas recouverts de 
chairs.» H n’a pas compris qu'il s'agissait d’une 
seconde condition de nécrose : la première est 
la non-réduction ; la seconde, la dénudation de 
Vos. 
? uer éberépur, D. er’ éfwrépos. Gal. — 
xüxhofer, AC, Erm. — éuGi Svfozouor, 
DK. sepibr. BNN. Gardeil écrit : « Les os sont 


quelquefois découverts du bord extérieur seule- 
ment.» H s’agit du bout supérieur et non du 
bord : «Nudatur quorumdam superna pars.» 
(Corn.) — De Mercy traduit : « Un cercle noir 
annonce la mortification des chairs.» Le texte 
ne dit rien de leur couleur. 

$ Ante rôv add. ai, J. — 9 fccov, vulg. 
Gal. Bosq. Litt. à fo. CDFGHIKMN, Erm. 
foco, FGHLUKU.— «Hippocrate, dit Galien, 
applique avec justesse aux os qui se corrom- 
pent le verbe oecdrpiolas, dérivé de oarpôs, 
gêté, carié.» On trouve dans Érotien la glose 
ceoñpiolar (cecnnlar, ÉCÜaprar, putrefactum 
est, corruptum ), où il faut sans doute lire ceod- 
mpiole. M. Littré traduit: « Tantôt l'ancienneté 
de la blessure produit la nécrose, tantôt elle 
ne la produit pas.» Gardeïl l’entend de même; 
Calvus et Cornar. aussi. J’objecte qu’il n’y a pas 
là une lésion essentiellement chronique, et 
qu’ainsi on ne peut pas parler d'ancienneté. Je 
remarquerai que la nécrose est un accident 
consécutif, et qu'Hippocrate veut parler de son 
point de départ par rapport à l'accident primi- 
tif, épyaiou, qui est la fracture avec plaie et 
issue des fragments, comme l'ont entrevu Vi- 
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que les bords ne restent ni béanis ni renversés sous le bandage. (Voy. note 4.) Car, dans 
les plaies, pour que le bandage soit bien approprié, il faut, pour les unes , qu’il marche 
à droite, pour les autres, qu’il marche à gauche, et, pour d’autres enfin, qu'il soit à 
deux chefs. 


34 (33). (Nécrose consécutive à la non-réduction; résecuon des fragments.) Dans les 
cas où les tentatives de réduction n’ont pas réussi, il faut savoir que les fragments s’éli- 
mineront, de même que ceux qui ont été complétement dépouillés de chairs. ( Voy. n. 1.) 
Chez quelques-uns, la dénudation porte sur la partie supérieure, chez d’autres, les 
chairs se mortifient circulairement tout autour (voy. note 2 ); dans certains cas, c’est 
dans la lésion primitive que la mortification osseuse a son point de départ, et d’autre- 
fois non (voy. note 3); tantôt elle est plus étendue et tantôt moins; tantôt enfin elle 
envahit les petits os, et tantôt les grands os. D’après ce qu'on vient de dire, il n’est 
pas possible de fixer un seul terme pour lélimination des portions osseuses (voy. n. A); 
car les unes, à cause de leur petitesse, et les autres, à cause de leur position à la pointe 
des frayments, se séparent plus vite: d’autres, sans former de séquestre, s’éliminent 
en lamelles par le fait de la dessiccation et de la corruption. ( Voy. note 6.) La diffé- 
rence des traitements peut, en outre, y apporter quelque-différence. En général, la sépa- 
ration des os se fait d'autant plus vite, que les suppurations sont elles-mêmes plus 
promples, et la répénération des chairs plus prompte aussi et plus belle; car les bour- 


dius : « ossa quædam sub fractura diuturna (lisez 
prünigena) als putrescunt,» et Foës : «sub 
diuturno vulnere.» Il est évident que accident 
primitif, sans être chronique , est le plus ancien : 
sans cette distinction, on saisira mal le sens. 


écrit : « se détruisent en se desséchant.» Le sens 
est: « Les os s’exfolient en écailles, après avoir 
passé par la dessiccation et la: corruption : 
«desquammantur, ressiccata et marcida ef- 
«fecta.» (Cornar.) — draQéper re, vuig. Gal. 
Bosq. Kühn, de M. re, om. V. 7 pro se, M 


4 yodv, à. — dvou. êvi, G. — uôre, mss. 


cod. Voss. vulg. Gal. Bosq. Hütt. ôxoïa, de suo 
Erm. Cette correction n’est pas heureuse; car 
on sait bien quels os se nécroséront, puisque 
ce sont toujours les fragments qui font saillie 
ou sont dénudés de chairs, tandis qu’on ne sait 
pes quand ïls Sélimineront. M. Ermerins lui- 
même, par une singulière inadvertance, a 
laissé dans sa traduction : «Explicari non po- 
test, quo tempore ôssa secessionem sint fac- 
tura.» Gardeïl met : «El n’est pas possible de 
déterminer. .. quand il y aura carie.» I s’agit, 
non de la carie, dont Hippocrate ne parle pas 
ici, mais de la séparation des portions d’os né- 
crosées. 

5 wxpor. vulo. Gal. Kühn. owxp. CDFG 
HURMNU, Bosq. de M. Litt. — diè ro2 pro 
50, cod. Voss. — dxio1. pro éGio1. (bis), Bos- 
quillon. 

5 javdueva pro yes. FGHIJRUV. Gardeïl 


(re cum #: supr. lin. N), Litt. Erm. dra@opas 
dyer, gl FG. — inrpein cum 7 ante 1; U: 
iprpela inrpeias. G. inrpin inrpins, Bosq: 

£ éQloavrar, DEGELIKMNU. driolaroi, 
Bosq. — éuruñores.pro xx. B (MN cum éxr.). 
éludores, gl. FG. — Nous avons expliqué aïl- 
leurs, d’après Hippocrate, les différences qu’il 
établit entre éxrünous, dir. et éur. Vuln. cap. 
Sh,1hetS 31,3. — caproQuiu, Gal. 

8 ci dè, N. ai sine dë, codd. vulg. Lütt. Erm. 
— éroQuduevar pro 6700. DFGHIK, Gal. 
Chart. Kühn (la vraie leçon est ü70@. voy. Vuin. 


cap. $ 26, 5). — perswpitouow, vulg. Gal. 
Lind. de M. percwpitouor, A’, Bosq. Litt. me- 
rewpiéouou, NV. — 6018, gl. F. — ëêr) rù 


æoXd, G. éni roro, GK. émroro)d, D. 

® éAws pro #20s, Chart. Kühn ; éuews (D cum 
ôhos, al. ma.}, FGHIKEUV: — près, Foës, 
Lind: Bosq. de M. (D cum pr, al. ma.). pa», 
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cÎjosreu Enix yap és" ÉÉinoyra fuépas GQuuveïrar À nai whelous” rà 
uèr yap ee L'r@r doléwr Säcoor éQlolarat, Tà dë cepeérepa, 
Boadérepor* rà de 4Na Tà pelw, moXdy évdorépo, &XAa d’ &ws. ÀÂxo- 
pie» S° boléor éEéyor êmi Tôvde Tév GpoPacioy ph, 7 un düvn- 
ras éuSd}deur, pexpod dÉlS rivos aûré doxén deir mapeXbeïr, nai olôv 7e 


mapoupebñvou y Te éonpèr À" ua) Spadovy.r1 ré» capalov, aa dvobec ir 


mapéyn, Vo re ruyxdvn dr, nai Tù rorobror dQarpéew ypn. Ta da 
oûoèr néya draQéoe: , oÙre dnompiou, oÙre pi émompiocu. ZaQéuws Ÿ yàp eidéz 
vœu ypù Ore doléa, bou TehËws oepéerou Tv capuër 0) émiEnpaiverar, ÔTe 
œovra rehéws dmoolnoeras. Oca 48 éroXemidoicles méhkes, TadTE OÙ 0 
éromplev® rexpaipeobas$ dè ypù Grd Tôv reraynévwr onpelwv Tr Tehétws 


drocÎnoèuerc. 


XXXV. Iyrpedesn! dé rods rotoërous om Avec nai .rÿ olvnpf inrpem, domep 
aa mpéoler yÉéyoanlas êmt rôv mao Înoopévor écléwr. Dukdooechar? dè xp} 
pi Vuypoïos réyyei Tèr mp@Tor ypôvor* Éryéwv yèp muperwdécwr niyduvos 


A'CFGHLIKMNU, Aïld. Frob. Merc. Chart. 


mini le confirme en ces termes : « Haclenus 


Kühn, Litt. — reccepñuoyre, Bosq. 

10 s, Aid. gis, Frob. vulo. Gal. de M. és, 
CDMN, Bosq. Litt. — drxvéero, Bosq.; 
_Épxerur, gl FG. — ÿ nai mhelou, BMN 
(Bosq. œAéous), Litt. 

1 Gouovara, V. — dQiolayru, DFGHI 
KU, de M. ériolaru, Bosq. — olepcuôrepa, 


G. — Æmil, Portus note : «legend. æo126 


évdorépo, ut alibi. Nam æoAdôv est souris 


Tepor. — &Ada dAws sine à”, CG.» De Mercy 
traduit : «s’exfolient tantôt d’une manière, tan- 
tôt d’une autre.» Ge n’est pas le sens; Hippo- 
crate dit que d’autres os s’exfolient dans d’au- 
tres intervalles. 

2 érompietr, À’. dronpreir, DGIK. àro- 
noiiy, G.— dè éo1éor, MN. — £ééyuos, CG. — 
rôy de, Bosq. — æpoLacnwr, G, mpoCdoiw», 
DH. — &s pro ÿv, LV. — déyn, de suo Erm. 
Cornar. Vid. Foës. Bosq. rapportent æpoQéoiwr 
à ce qui précède : his de causis. Gardeïil en 
fait autant: d’après cela, et de Mercy aussi : 
en vertu des’ causes précitées. M. Lättré rap- 
porte ce motà ce qui suit : «La résection est 
commandée dans les conditions suivantes.» Maxi- 


Hipp. varias medendi methodos exposuit : nunc 
autemnonnullas caussas profert, obquas, utcu- 
ratio bene procedat, os extra eminens resecare 
oportet,» 

15 Mut. dé in df,U.—aÿr®, rejecit Erm. — 
Soxéer, CDFGHLIKMN, Aid. Frob. Gal. Merc. 
8onet, Chart, Kühn. doxéy, correction de Foës, 
passée dans Lind. Bosq. de M. Litt. — ojopsu, 
DEGHLKU, Aid. ofd» re, correction de Corn. 
justifiée par A’ et passée dans vulg. Gal. Lit. 
— ÿ» pro ÿ, FGUU. À pro ?, BDEK, ën, 
Bosq. — Dapepebñva , Ald. Frob. Mere. Chart. 
Gapapubñve, L. Æm. Portus lit œopupel- 
væ, et cette correction, indiquée aussi par Foës 
in Mochlic. p. 869, est confirmée par CDFGH 
LKMNU et admise par Foës de Chouët, Lind. 
Bosq. de M. Lit. — Gardeil a confondu, sans 
les comprendre, les trois indications d’Hippo- 
crate ; il omet la troisième et estropie ainsi la 
deuxième : « On doit scier les bouts des os qu'il 
est impossible de repousser, ne s’en fallüt-il 
même que de peu qu’on ne le püt.» De Mercy le 
copie à peu près. Foës a mis : «Ac tantum non 
posse reponi videantur;» c’est moins bien ren- 
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geons charnus qui naissent du fond de la plaie soulèvent ordinairement les séquestres 
S'agit-il d’un fragment circulaire de los? S'il se détache en quarante jours, l’élimina- 
tion en sera heureuse; car il en est qui vont à soixante jours et même au delà. {Voy. 
note 10.) Ainsi les os spongieux se séparent plus vite, les os denses plus lentement ; les 
os qui sont plus petits, en beaucoup moins de temps. et les autres, à des termes divers. 
{Voy. note 11.) Il est indiqué de réséquer la saillie de os dans les circonstances que 
voici (voy. note 12) : à savoir, quand on peut la réduire, quand il paraît s’en falloir de 
peu qu'elle ne rentre, et qu'enfin ü est possible de l'enlever (voy. note 13); ajoutons 
que, si elle cause de lincommodité, si elle blesse les bourgeons charnus , si elle occa- 
sionne une mauvaise position du membre, si enfin elle se trouve dénudée, c’est encore 
un cas de résection. Dans les autres conditions, il n’importe guère de réséquer ou de ne 
pas réséquer. (Voy. note 14.) Car ü faut bien savoir que tous les os qui sont dans un 
état complet de dénudation et de dessiecation, doivent aussi se détacher complétement. 
Quant à ceux qui doivent s’éliminer par exfoliation, il ne faut pas les Res On se 


réglera sur les signes que nous avons établis, pour diagnostiquer les cas où la mor tifi- 
cation devra être complète. 


35 (34). (Traitement du cas précédent.) Le pansement dans ces cas se fait avec des 
compresses et des embrocations vineuses, comme il a été déjà indiqué au sujet des os 
qui doivent s’éliminer ($ 29). On aura soin, dans les premiers temps, de ne pas hu- 


dre que Gornar. : «Et parum absit ut reponi 


15 oaQäs, B (gl. FG), MN. édévæ, Al. of- 
déve, Frob. Merc. sidévas, Gal. Foës, ete. — 
Êca'écléä,. J. — clepéeru, vuig. Gal. Bosq. 
Kühn, de M. Erm. ofépere, MN (Littré, d’a- 
près Buttmann et Lobeck, £. IE, éd. 1839). — 
ôr:, codd. vuig. Gal. Kühn, de M. d7, om. J, 
Bosq. Litt. On peut objecter que J n’a pas le 
même texte que vulg., ayant mis doo doféa, 
et qu’il semble que la. répétition de dx: soit 
faite ici dans l'intention. d'affirmer davaniage 
le pronostic. 


posse videatur.» 

4 %, om. D rest. al. ma. — Spañors, DEG 
HIK , Aid. S-paÿd» 7:, correction de Cornar. — 
ducucônoinr, vulg. Gal. Kühn, de M. duofe- 
oinr, BMN, Bosq. Litt. Erm. Déjà Cocchi, en 
1754 (Græc. chirurg. hbri, p. 80), avait, d’a- 
près son manuscrit de Florence et ia glose d'É- 
rotien (éd. Franz. p. 126), proposé duobecénr, 
correction qui cadre de tous points avec l’ex- 
plication de Galien : «Difficilem et molestam 
évrapèr Séoi, ossium positionem.» M. Erm. 
la rapproche de ducberérepa qu’on lit $ 38. — 
mapéye, vulg. Gal. Kühn, de M. œupéyn, À 
CT, Bosq. Litt. — sd» re, MN. sd» dé, 
vulg. Gal. Litt. Il n’y a ici ni opposition ni pèr 
qui précède. — ruyydve, vulg. Gal. de M. 
svyxdvn, Bosq. Litt. Erm.— rocoûro, FHIU. 


Ê onuetodober, gl G.— de pro El — 
onunior, Bosq. — rarehéws, D. 


XXXV. !éorp. pl. K°—#yrpin, Bosq. ia 
spela, gl. G. — wpôcte, À. —éri, BMN, 
Bosq. Litt. Erm. êr?, om. vulg. Gal, 

2? QuAdrT.J.—dà, om. G.—x2arauy poïor, 


— éxfdheuw, gl. d'éGup. FG.— drorplou 
(bis), vuig. Gal. Lind. Bosq. de M. érozpicoi, 
Kübn, Litt, De Mercy traduit : «ll est assez 
indifférent de les scier ou de les couper.» Ce 
qui est indifférent, c’est de faire ou de ne pas 
faire de résection dans certains cas non favo- 
rables. 


vulg. Gal. Kühn, de M. xépra duypoio:, Erm. 
solum Quypoïo:, DEGHIIKLU, Bosq. | 

$ xlyduvos, om. Gal. — dè, om. C. — yàp 
dei, vulg. Gal. Kühn, de M. yàp sine dei, A'B 
CMN, Bosq. Litt. Erm. En effet, ce n’est pas 
un résultat constant. — or}, codd. Aid. Frob. 
Merc. Foës, Litt. œoré, L, Gal. Chart. Lind. 
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zi»0UVOS à 14) oracur" Dpouaéeres yap onaouèr Ta Vuypa, sort dE nai 
un. Eidévor dE yp7 ri évdyun Bpayirepa rà cauara rairy yiveclar, ëv 


4 


2 ÈS A 7 4 Ar T. € 
du@orepa Tü doîéa xarenyôta xa}° œapnikayuéva inrpeuntas, tai ols OXos à 
xÿxkos Toù doléou drEoÎn. 


AN Oonioc: à unpod èoéor à Bpayfovos éÉéoysv, obror où pdha œe- 
pryévortos" rà yèp doléa ueydha nai? moumieha, uai mo) xai êriraupa 
Tà Évvrerpoondueva vebpa nai pes nat Olées- nat v pêr Eds, ora- 
quoi Oikéovoir émiyivecbou, un énSlnbeïor d, œuperoi bles nai értyodor 
xai }vyywdess, ua} érimehaivorrau. Hepryivovroi 08 oÙy * focov, tot un êu- 
ÉXn0 7, unoè œerpnôñ éubalector" Ets de m&XXo» Sepryivoytas, lot Tà xdTo 
uépos Toù doléou éÉéoyer À oct Tù dvw* mepryévoivroS d°êv, xai olou éu6An- 
bein, omavlos ye pur. Mekéru: yèp ueheréwy uéya diaQépouor, aai QÜoussi 
Quoior Tôv cœudrwr às eûGopinr. AraQépes dE néya, nai ÿv Écw Toù Bpaylo- 
vos xai ToÙ unpod Tà boléa Eéyn* mohal ydp nat Émixæpor HOŒTOTOOLES ? 
Dhébar év TD Eco pépes, dv Évia Tirpwonduerer oayiai elow: el} dà nai 
y T® Ex péper, focov dé. É» Toiou oùv Tosoÿrosot” Tpwuact TOÙS Er xi9- 


dvous où pp} Afdeuv, énoïol rivés slot, na æpokéyen xpà æpds Tods xapous. 


Bosq. de M. Erm. œpôs de, gt. FG. Voy. Fract. 
S3,3.— &)xe, DFGHIKMNU, Ald. Erob. 
Gal. Mere. Chart. Bosq. £xes, C. en, Foës, 
Lind. de M. Litt. Erm. — M. Lüttré remarque 
que les variations d’iotacisme entre les deux 
leçons pourraïent porter à lire #0, ce qu'ont, 
en réalité, fait Calvus : equandoque et hulce- 
rant;» Felicianus : «insuper quoque exulce- 
rant,» etc. 

4 Post 65: add. wep, vulg. Gal. de M. add. 
rè (om. rà ante ou. G), AC. wep, om. A’B 
MN, Bosq. Litt. Erm. — raÿra pro raëry, B, 
Bosq. — yéveoter, MN, Lätt. yeréodu, vulg. 
Gal. Bosq. de M. Erm. — xareuy. gl. xura- 
Opayobéyre, gl. FG. 

5 zai map. om. J. — inspeinre, vulg. Gal. 
Kühn, de M. inrpederær, ES Bosq. Ltt. Erm. 
H s’agit d’un résultat consécutif au traitement 
accompli. M. Littré traduit lui-même : « dans 
le cas où les os... ont été pansés,» et M. Er- 
mer. aussi : «ubi utrumque os curatum fuerit.» 
— 6kws uaï(om. xa?, À"). 6, vuig. Gal. Kühn, 
de M. 620s 6 sine za, CDFGHIJKMNU, Bosq. 


Litt. Erm. — 6, om. K. — déreywplobn, gl. 


FG. 


XXXVI. 1! 600v, CFG (MN in marg. ‘our, 
iows, dooit), V, Ald. 6owr, À’ (vel doctor, 
B), DUU, Gal. Merc. in maro. Chart. Kühn. 
dcois, Frob. vulg. de M. Gcouo:, Bosq. Lült. 
Erm, — Gardeil traduit : «Il est rare que ceux 
en qui une partie de l’humérus cu du fémur se 
séparent, puissent survivre.» [l s’agit ici, non 
de lélimination partielle de ces os, mais de la 
saillie de leurs fragments à travers les téguments 


perforés. 

? xai, om. Mere. — ousrirpoonau. C. Evyr. 
Bosq. Erm. ouvr. vulg. Gal. de M. Litt. — oi 
vedpa, À" (F punctis notat.), Ald. Merc. in 
marge. xa?, om. vuig. Gal. Lätt. Erm. — pôes, 
vulg. Gal. Bosq. de M. uées, FHIRN, Chart. 
Kühn, Lit. (Homère, dans la Batrachom., 
fait toujours brève la première syllabe de 
udes.) 

5 éuGdhhois, vulg. Gal. de M. éuédhms, 
JM, Bosq. Litt. éuGaans, de suo Erm, — èmr- 
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mecter avec des liquides froids ; car ül y aurait danger de frissons fébriles, et danger 
aussi de convulsions : le froid peut en effet provoquer des convulsions, parfois aussi des 
ulcérations. On ne doït pas ignorer qu'il y aura nécessairement raccourcissement du 
membre, soit quand la fracture porte sur les deux os, qu’ils chevauchent et qu’on les 


anse dans cet état. soit quand un seoment circulaire du cylindre osseux s’est détaché 
P : qu 8 Y 
en entier. 


36 (35). (Issue du fémur ou de l’humérus; pronostic et inhcations.) Quand c’est l'os 
de la cuisse ou du bras qui a fait saïllie à travers les téguments, les blessés n’en ré- 
chappent guère (voy. note 1); car ces os sont très-orands et renferment beaucoup de 
moelle, et les organes simultanément intéressés sont nombreux et importants, tendons, 
muscles et veines. Ajoutez que, si l'on fait la réduction, il survient d'ordinaire des con- 
vulsions, et, si on ne la fait pas, il se déclare des fièvres aiguës, bilieuses, avec soulè- 
vements d'estomac, et enfin la gangrène. Il n’y a pas moins de chances d’en réchapper 
pour ceux à qui lon n’a pas réduit les os, ni même fait de tentative de réduction; ïl y 
a aussi plus d'espoir de salut, quand c’est le fragment inférieur qui fait saillie plutôt 
que le supérieur. On peut encore en voir survivre après la réduction, mais en petit 
nombre toutefois. Car d’un traitement à un traitement, il y a de grandes différences, 
comme d'une constitution à une constitution, pour la force de résistance au mal. H y 
a encore une grande différence, si c'est en dedans que l'os du bras ou de la cuisse est 
venu sortir à travers la peau; car c’est en dedans que sont étendues de nombreuses et 
importantes veines (voy. note 7), et la lésion de quelques-unes devient mortelle; on 


yiyveobu, Erm. — éxéywhor, CG. — lyvuc- 
des, vule. Gal. Kühn. Myyodes, G, Merc. mais d’une hypothèse. 
lyyodees, BMN, de M. Auyyders (D cum 5 Güois pro Quores, D. @lones, CG. — Gi- 
Myvuddees, al. ma.), FHUKLO'U. Auyyc- ciwv, H. GÜonws, CO. — es, vule. Gal. de M. 
dees, AC, Bosq. Eätt. Erm. Galien a la glose : Litt. Erm. és, Bosq. (ut $ 34,10; $ 33, 1; 
«hyvudôns, denigrans; Aryvès enim nigra.» $ 82, 1,2;S 31,9; $ 30, 6, 13 (ter) etc. 
Foës a dit très-judicieusement : «syvuddses  — Voy. ëcw plus loin, n. 7 et$38, n. 10.) 
legunt exx. mss. et impr., sed Auyyddses aut . 1 xarardones, G. — Ante é» add. xai, D 
Jebres Avyuddees aut Avyyvodees lego : sunt HK. — pépeï (bis), Bosq. Erm. — rives, gl. 
enim singultuosæ, quæ perpetuo fere con- d'ênar, G. — Gardeïl traduit : «Il y a une 
junctum habent vomiium, ete.» grande différence que les os du bras et de la 

4 oùx, Frob. Merc. Bosq. ouy’, FGIN. oÿy, cuisse fassent saillie vers l’intérieur ou vers l’ex- 
AU, Aid. vulg, Gal. Litt. — Ante un add. à», térieur du corps.» Hippocraie parle seulement 
de suo Erm. — éu@n0eo:, B (MN in marg. du côté interne du membre. 
ép6An0%). — ph dè, vulg. undè, Gal. Chart. 
Lind. Bosq. de M. Lätt. — œapaññ, V. — 
Seprytyvorrau, Erm.. 

5 wepryivorres d'àv, vulg. Gal. Bosq. de M. 


Gepryivoyrar À aÿ, Q'. mœepryévousro À à», 


férables car ïl s’agit, non d’un fait accompli, 
Le] 


8 De Mercy a mal compris ce passage : «Le 
danger est moindre dans la région externe.» 
Gardeïl traduit de même. Or Hippocrate parle, 
non du danger, mais des veines qui sont moin- 
dres en nombre et en grosseur en dehors : 
MN, Lütt. Erm. — ofs pro ofow, AG. — Post «Sunt et exteriore parte quædam (venæ), ve- 
sic add. à», de suo Erm. — éu@)nbein, AG  rum pauciores.» (Foës.) 

MN, vulg. Gal. de M. Lütt. &u61n07, DFGHI 3 rotobroiois Tpuaors, Ad. Frob. Merc. 
IKU, Bosq. Erm. L’opiatif me semble ici pré- Foës, Gal. etc. rosoroicr rp@uacr, À", Lind. 
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E2 dE évayxdloro! uër éubdikerr, Exmilous dE éubareiy, ai un wok à 
Gapahhaërs ein Toÿ dcléov, aa ur Évvdedpauynoser oil! pues (Qiréouo: yàp 
Évybeïv), 5 môyeuois ai ToUrosor perd ris uarardoios ? .eûù dy ÉvhhauGd- 


DOITO. 


XXXVIL ÉuédXonra! d8, ÉXASopor paXbandr miriou YpA a0nuepor, 
Av aOmuepor éubhn0ÿ" ei dè pu, où? éyyeipéerr? yp1. Vd de Ëlxos inroelew 
xp” oioi ep xeQaïñs doléx narenyuins, xal Vuypdr undè»® æpooGépewr, 
curlou 8 clepñau Tekéws na ÿy pèv* œunpoyodos Cou À, DE uxu eddces 
SXyor mt Üdwp émioldkovra, rourép drouräv: dv dé ui œixpôyohos Ÿ, Üdar: 
_ wôpars ypñoboi* nai Ÿv pèr œuperairy Évreyds, reocapecnaidenaS uéoyot 
7ù éXdysolor oÙTw diuiTGv, y de émuperos À, énlè fuÉproiv" ÈmeuTO Éx Sp0G- 


ayoyñs narà Xéyoy és Qaiknr diurar &yer. Kat oÏow pi éu6nôÿ va 


Bosq. de M. Litt. — ôxoïu, BN. oëxeïor, 
Gal. 

10 dyayxdèot, Frob. Mere. dvayndtois, B 
(MN in mars. dvayudloto). dvayudior 6, À” 
CE. dvayudèoi, U, Al. vulo. Gal. etc. — 
éuéasiy, vulg. Gal. de M. éuédAlesr, Bosq. 
 Litt. Erm. — éàmers pro éàrious, CDFGHI 
KN. — épBdikew, vulo. Gal. de M. éu6axe, 
Bosq. Litt. Erm. C’est une transposition heu- 
reuse dans le texte vulo. — en, LV, Litt. Erm. 
, vuig. Gal. de M. &»; Bosq. — Gardeil tra- 
duit : «Quand on vous pressera, .. de mettre 
les os en place, et que vous pourrez espérer de 
les y ramener, parce qu’ils ne sont pas entiére- 
ment éloignés.» Le texte dit, au contraire : 
pourvu qu'ils ne chevauchent pas beaucoup. 

11 ai pro of, À'C. nues, À. uües, vulg. Gal. 
Lind. Bosq. de M. nées, CFGHIMN, Chart. 
Kühn, Litt. (voy. n. 2). — Évvdeïy, vulg. Gal. 
de M. Evybeïr, MN, Litt. Erm. £uydéess, Bosq. 
M. Littré rappelle qu'Heringa (Obs. crit. liber 
singularis, p. 12) avait rapporté ici la glose 
d'Érotien ourfeï» — CUVTPÉXEL, CONCUrrere , 
rapprochementingénieux, justifié par MN. Foës 
a, de son côté, judicieusement mis en note: 
« Évpdeïr legunt exx. mss. et impr., interpretes 


Évyrpéyer cum Gal. legisse videnitur, quod. 


musculos inter se concurrere, aut in seipsos con- 


trahi et ad suum tnitium recurrere significat. 
aut illud éupdeïr hoc modo explicari : contract 
enim hoc modo musculi, colhgati ac præpediti 
sentiuntur,» c’est-à-dire qu’en fin de compte 
les deux leçons donneraïent un sens à peu près 
analogue. Gardeïl n’a pas compris ce passage: 
«Espérer ramener les os,... parce que les 
muscles n’ont pas été trop violentés.» De Mercy 
est plus mal inspiré encore : « Lorsqu'on vous 
pressera de faire la réduction, si elle ‘est pos- 
sible, pourvu que les muscles s’y prétent (ils y 
concourent réellement), vous pourrez tirer parti 
du levier.» C’est justement le contre-pied du 
texte et de ce qu’enseigne l'expérience de tous 
les jours. 

2 xarardonos, O.xarardoeos, Bosq.—Ev}- 
DauBdvoiro, A'MN, vuig. (Gal. cum éu6d}horro 
in mare.), de M. Litt. Erm. évu6é)aouro, DFG 
IKQ', Bosq. Evubddorro, HIU.éu6drAorro, EN. 


XXXVIL ! éuédlionre, FG. éuSa}Ene, 
aor. de suo Erm. — éAé60pov, G. Galien re- 
marque qu'on ne sait pas au juste ce qu’Hippo- 
crate entend par p«)band», veratrum molle, 
qu’il s’agit sans doute d’un mode propre à at- 
ténuer l'effet de l’ellébore, mais qu’on ne peut 
le déterminer, l’auteur n’expliquant ni la prépa- 
ration ni l'administration du médicament. — 
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en irouve aussi à la face externe, mais beaucoup moins: ( Voy. note 8.) I faut donc, 
dans ces sortes de blessures, ne pas méconnaître le danger, bien s’en rendre compie et 
porter le pronostic suivant les périodes. Si l’on était contraint de réduire et qu'on eût 
l'espoir de réussir, que le chevauchement des os ne fût pas considérable (voy. note 10), 
et que les muscles ne fussent pas trop revenus sur eux-mêmes (or ils ont coutume de 


se rétracter — voy. note 11), alors l’action du levier, combinée à Textension, serait 
d’un heureux emploi. 


37 (36). (Traitement du cas précédent.) Quand on réussit à réduire , il faut, le jour 
même, donner une préparation douce d’ellébore , si la réduction se fait le premier jour; 
sinon, on ne devra pas l'entreprendre. Le pansement de ia plaie sera le même que ce- 
jui des fractures du crâne ( voy. note 2); on aura soïn de n’y rien appliquer de froid, 
et Von prescrira au blessé une abstinence complète. S'il est d’un tempérament où 
abonde la bile amère, on le tiendra au régime de Yhydromel aromatisé, étendu dans 
de l'eau ; et, s’il n’est pas bilieux, on lui donnera de l’eau pour boisson. (Voy. notes A 
et 5.) Quand il est pris d’une fièvre continue, on prolonge ce régime durant quatorze 
jours au moins ; et, quand il n’a pas de fièvre, durant sept jours ; ensuite on le ramène 


airiou, Ald. vulg. Gal. Bosq. Lit. sporiou, 
Foës de Chouët. æporiow, Kühn-Hipp. æîicu 
de suo Erm. —- «ÿônu. obl. al. ma. H. aÿrÿ 
rÿ nuépa, ol. FG. 

2 émyerpéeu, N. dpyecbu, gl. FG. émyer- 
péov, — iarp. gi. F. on wep, vulg. Gal. de M. 
«Vulgata servanda videtur.,» Erm. &Gorep, 
Bosq. oîoi wep, BMN, Lätt. Reinhoïd propose 
olg mep.— nurnyüns, A'FGHT. xarnyvins, 
DIKMN. On ne s'explique pas comment Gar- 
deïl a pu traduire : « On met sur la plaie les 


érépeh; il choisit le plus doux, craignant que 
celui qui est plus acide, tel qu’on le prépare 
avec le miel et le vinaigre, ne fût nuisible aux 
parties nerveuses. » ( Voy. $ 11,929.) 

5 ua) pro pn, A'G(D mut. al. ma. in pèr), 
FGIJSKUV. Galien objecte à Artémidore Gapi- 
ton, qui avait interverti les négations dans les 
deux phrases, d’avoir, dans le traité De vict. 
acut., lu et admis bilosis aquam bilem facere, 
ce qui condamne sa façon de lire ici ce pas- 
sage. — ddaros, vulg. Gal. Bosq. de M. ddaxr, 
mêmes applications que sur los cassé.» Hippo-  A'BCDFGHIIKMNU, Litt. Erm. ypéeo. Bosq. 
crate compare Île traitement à celui des plaies — On se demande d’où de Mercy a pu tirer 
de tête: «Vulnus eodem modo, quo capitis , cette étrange traduction: «S'il est naturelle- 
ossa fracta, curandum est. » ment bilieux, il faut Le nourrir avec de la crême 

$ pnôèv, À'CDEGHIKMNU, Ad. Frob. Gal. de lentilles aromatisée, et lui donner pour bois- 
Merc. Bosq. de M. unôè», vuig. Litt. Erm. — son de l’oxycrat, etc.n— Gardeil traduitia fin 


mpoo@epéer, CG. — oivior, vulg. Gal. cuiws, de la phrase: «On ne donne que l’eau pour 
Ad. Frob. Merc. Foës de Chouët, Chart. Lind. boisson pendant quarante jours.» 


. de M. oréov, A'CDFGHUKMNU, Bosq. Lütt. $ rer. GC. — fpépus, vulg. Gal. Bosq. de 
Erm. : 


M. fuépas, LV, Chart. Kühn. fuépnor, Bosq. 
Litt. Erm. — ëy, Bosq. — Post ér7à, add. 
&v, DFGHLIKLMUV, add. uèv, M. — és Gat- 
Anv, BMN, Bosq. Litt. Erm. és om. vulg. de 
M. — poybnpèr, gl. de Patans, FG. 

- 1 BAn0ÿ , vulg. Gal.de M.— &u6110%, BMN, 
Bosq. Lütt. Erm. — @apnaxninr, Bosq. De. 
Mercy traduit : « Quand la réduction des os est 


£ pm pro pèv, À'C (DH al. ma. pèr), GIK 
LU. — @iceïi ny, Bosq. — rpéQer, gl. de 
drurëv, FG. «Hippocrate, dit Galien, appelle 
mixpoyddous ceux chez qui abonde la bile 
amère; l’autre bile, qui est acide, est noire; 
la bile amère est fluide et jaune. Hippocrate 


permet ici l’hydromel, qu'on appelle aussi 
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oléa, xal Tir Gapuaxsiin ypn Touadryr œouéeobes, nal Ty Éuécwy Th pe- 
Xérav nai Tiv dlurar: Goaÿrws* ai Tù émarwpeluevor ToÙ owpaTos LA xaTa- 
zelyev, GNà nai mpoodyerr p&Xdor, Sole yakapwrepor Elvas Td xaTd Td ÉAuos. 
Tv dé clé éroclaouis XpovËn, dorep nai mo6ober elonru. Moloïa dè° 
xp Tà roradra LaQuyeiv, duo y ts nakiv Eyn Tv droQuydr' aï re! yop 
éhmides b]lya, nat où xépduvos modXof: nat uy EuÉdikwr dreyvos dv doxéos 


elvou, ua énbd}Àwy éyyutTépo &v 1 rod Savdrou dydyor À Ths Curnpins. 


‘ 


XXXVIIL. Ta dé Sucbuara Tèl nard rà yolvara na) rà diaxmwiuara Tôr 
doléwr, eûn0éslepa æouXd Tôv xar dyxdva xivnudrwr nai \obnUËT" T6 
7e? yüp &pÜpor To unpo eloladéolepor &s nt peyéber, à To Bpayovos, 
ua} dunainy QÜoi poûvor Éyor ua Taërnr mepiQepéa* rù dé Toù* Boayiovos 
_&p0por péya Te ua Baduidas wheiovas Eyor. Mods dé roûtous, Tà pèr Tüs* 
xviuns doléa maparhioix uiuôs éols, na opexpôr vi oûx dÉton Xbyou rù éEx 
boléor drepéye, oùderds peydhou aéhuua éd, 4@° où mep5 méQuuer Ô Eu 


Téyor à mapà Tir iyrünn* Ta de roù œiyeos boléa driod clin, na TdS Bpayi- 


devenue impossible, on donne la même po- 


tion, etc.» I n’a pas compris qu'Hippocrate 
distingue deux cas: 1° celui où l’on réduit les 
os, il vient d’en être parlé; 2° celui où l’on ne 
réduit pas les os, c’est le cas actuel. 

8 Les manuscrits mettent avant Goadrws le 
point qui dans vulg. est après : Foës approuve 
cette ponctuation et la suit dans sa traduction; 
M. Littré en fait autant. Je note que c’est aussi 
la ponctuation de Galien. Ermer. se trompe 
quand ïl écrit : « Mihi cum Foesio post do. non 
ante distinguendum videtur.» Foës dit précisé- 
ment tout le contraire. — drewpeiueso», Aid. 
Frob. Merc. drawpeunéror, DFGHK. draw- 
poduevor, U. éruwpeiuesor, Gal, vulg. Eütt. 
draswpnuévor, J. Gardeïl traduit : «La partie 
saillante.» De Mercy suit le même sens. Vidius 
a mis aussi : « pars éumida.» M. Littré écrit : «la 
partie pendante.» Cornar. l’a compris de même: 
dependentem. La signification propre de ce verbe 
(comme nous l'avons établi, $ 7, 14 et 15; 
S13,19;S 14,4 ,eic.)estétre suspendu; Foës 
s’en rapproche en mettant elatam, qu'adopte 
Bosq. Felician. traduit bien suspensa, ce qui 


doit s'entendre des fragments non réduits qui 
chevauchent, comme l’a vu Maximini. — Post 
diià om. xal, BCDFGHLIKMNU, Ald. a! 
reslit. Frob. vulg. Gal. 

® dé om. FGHIKUV. — dé fr, vulg. Gal. 


_de M. Bosq. &ua (MN GA) in marg.), Lit. 


«Le texte de vulg., dit M. Littré, ne s'entend 
pas, tandis que la leçon de MN est parfaitement 
claire.» Ermer. réplique : «Sed de vulg. mihi 


. non deflectendum esse videtur.» — xa129», 


G. 

10. Gpaïor mévv in marg. J. — Ooxéor, vulg. 
Bosq. Litt. doxéet, DFGHIKUV. doxén, L. do- 
xéors de suo Erm.— ëvante Sox. om. (D res- 
tit. al. ma. post dox.), FGHUKV. 

H à» éyyurépo, vulg. Gal. de M. éyy. àr, 
DEGUKU, Litt. Erm. éyy. ro0 S.. dy. à», BMN, 
Bosq.— éyyvrépo aÿroÿ S-. Gal. (forte aÿ r0ù 
£. legendum?), Merc. in marg.).— Ante 709 
S&. add. aÿrôs, Chart. Kühn.— +ÿs ©. FGHI] 
MNO'U, Bosq. Litt.Erm. ss om. vulg. Gal. 


de M. ÿ rÿs om. V. — Gydyois de suo Erm. 


XXXVIL 1 rè om. CD. — wepi rén narà 
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peu à peu, par une gradation régulière, au régime de vie ordinaire. — Dans le cas où 
lesos n'ont pas été remis en place (voy. note 7), on prescrira la même médication [par 
Yellébore|, le même pansement pour la plaie, et le même régime diététique. On ne 
devra pas, non plus, tenir dans un élat d'extension la partie [non réduite | du membre 
qui se trouve comme suspendu (voy. note 8); il faut, au contraire, en permettre le re- 
trait, afm que le siége de la plaie soit dans le relâchement. Quant aux portions osseuses 
qui doivent se séparer, leur élimination est lente à se faire, comme il a été précédem- 
ment expliqué ($ 34). Ge sont Ià des cas dont il faut particulièrement éviter de se char- 
ger, pourvu qu'on ait un prétexte honnête; car il y a peu de chances favorables, et 
beaucoup de chances dangereuses. Si l’on ne réduit pas, on risque de passer pour 
inhabile; et, si fon réduit, on place le blessé plus près de la mort que du salut. 


38 (37). (Parallèle du genou et du coude; luxations et subluxations du genou.) Les 
luxations et les subluxations du genou sont beaucoup moiïns fâchéuses que les luxations 
incomplètes et complètes du coude (voy. note 1 ): en effet, l'extrémité articulaire du fémur 
est, proportionnellement à la grosseur de l'os, plus légère et plus dégagée que celle de 
Vhumérus voy. note 2), et seule elle a une conformation régulière et de plus arrondie ; 
tandis que l'extrémité articulaire de lhumérus est forte et présente plusieurs cavités. 
(Voy. note 3.) De plus, les os de la jambe sont à peu près égaux en longueur : l'os ex- 
terne (péroné) ne dépasse l’autre que d’une quantité insignifiante, et n’oppose d’obs- 


tacle à aucune action puissante, bien qu’il donne naissance au tendon qui côtoie le 


2 


yovu, Hin marg. — rà yoër. DFGITKLMNU, Ad: vulg. etc. roù Xdyou, L. — suyydvon, gi. 


Bosq. Litt. Erm. rà om. vulg. Gal. de M: — 
mod pro œovà. CFIJMU. Galien: explique 
qu'ékoûiuara s'entend des luxations com- 
plètes, diuximfuara des luxations incomplètes, et 
eün0écTepor d’un cas plus bénin, mitior casus. 

2 rôre, CHK. — ueyéôn pro weyéber, Merc. 
ueyébei, Bosq. Erm. — xuxlorepñ, gl. de 
mepi®. F. De Mercy rend eÿoTa)éoTepor par 
plus profonde, Gardeïl par plus fort: Galien 
Pexplique par &ar70ov xarè rdv dyxov, minor 
secundum magnitudinem. 

8 roÿ om. M. — péya re, BCDFGHUKL 
MN, Gal. Merc. in marg. Chart. Bosq. Litt. se 
om. vulg. Lind. de M. — æAéor. Bosq. Gar- 
deïl s’est tout à fait fourvoyé : « L'humérus , au 
contraire, diminue de force en grossissant , parce 
qu'il s’y fait plusieurs cavités.» 

& rÿs, À DFGELJKLMNQ'U, Gal. Merc. in 
marg. Chart. Bosq. Litt. rfs om. Aid. vuly. de 
M. ôporn, gl. de œaparX, G.— Ante pixos, 
al. ma, 4arû To, H. — owmporara (D cum 
cp. r: al. ma.) (omexpôdrnra, JUV) pro ou. ze, 
FGIK. — 26ycv, B. Frob. Mere. Xdyou, À’, 


de édv, FG. 

5 dQ où mep, B (F al. ma.), GMN, Litt. 
ä® où sine æep vule. Gal. in Text. et Comm. 
de M. Reinhold. dr” 05, Bosq. — rù moe 
Toÿ yOvaros, gl. de éyvün, F. Hippocrate, en 
remarquant qu’au genou la tête du péroné 
n’oppose pas de résistance malgré le tendon 
du biceps crural qui s’v insère, veut faire allu- 
Sion aux graves obstacles qu’opposentaux efforts 
de réduction dans les luxations du coude, soit 
lolécrane, soit surtout l’apophyse coronoïde. 
Galien l’a entendu d’un obstacle aux luxations 
elles-mêmes. — æfyews, À”. 

6 Post r add. pès de suo Erm. — fpayv- 
Tepoy pro œayur. (D cum al. ma. &uy.), FG 
JKÜV. œayrrepor, M. — Post è add. ye, 
DEFGHLKRUV. — mor, A'BCDFGUKMN 
UV, Bosq. &oÀG, vuig. Gal. Litt. Erm. — 
Ürepéyov pro nai Ürepéyer, V.— rofros rüy 
veipowr, codd. vulg. Gal. Bosq. « roérwr, objecte 
M. Littré, est peu clair, puisque Hippocrate n’a 
pas encore parlé des vedpa; ce qui m'a surtout 
décidé à le changer en roÿro, c’est que Galien 
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TEpoy mayürepor our, Tù d hemlorepor molïèr drepédlhe xai Ürepéyes 
Tù &pOpor" Éédprntas pévros uai ToUTw» Tév velpor narà Th ao ÉtuQu- 
oi Tôv daléwr: mheior 7 dè pépos Éyer Tüs éÉaprioios Tév veüpor & TG 
Bpaylons rù env doléor, Ymep Td wayi. H pè» oÙy QÜois ToLouréTpOTos 
r@v &plpwr Toirur ua Tüv doléwy Toù dyudvos. Kai did Tèv Tpémor 
Ts Quolos® Tà aurd Tù yéru dcléx mods pèr dliobdves, pnidlws dè 
urine Gheyuorÿ dè où ueydln mpooyireru, oûdé deouès® roù dpOpor. 
Ouofdye: d rà wAciola ës 7è cu uépos, Éole d’ôre na és Tù bu, 
æmoté d8 ua és T9» lyvlyr. ToûTowr dmdyrer ail! éubohai où yakerai &\a 
à pèr Ex nai Éow duoËdvovra, nañodas pêr xpù rdv évbpwrror yauai n°? 


DA 


êm} vaudou Tivds, 7d d8 ouédos dvwréoc Éyerv, un uèv moXS. Karüraois 
À 12 : 5) 3 7 


Q1 


& @s rl 70 œouldS perpin dpuée, Tÿ pèv uararelvess Tv avfunv, Th 


: £ 12 
dyritelyesr TÔv WApO». 


XXXIX. Ta! dé xarà Tor dyndva bylwdéolepé éol Tüv naTd TÔ you, 


dit expressément que le sujet d'ééiprnres est 
rù ÿrepéyo, la partie par laquelle le cubitus 
dépasse le radius. La phrase aurait été louche, 
si le sujet n’avait pas été énoncé.» M. Erme- 
rins blâme ce changement et en propose un 
autre : «In Littrei lectione rù éoTéos éÉfprnrer 
Tôy velpwr, quum contra rà veüpa éénprñotar 
rod Goléov dici oporieat. Itaque reposui 74 
vedpa.» Cette objection repose sur une erreur 
qui la met à néant: on lit dans ie Mochlique, 
$1, que «la tête de ’humérus est attachée, 
xeOa}n éÉnprntes, par un ligament tout autour 
du cotyle;» et la même expression est répétée 
trois fois dans ce seul chapitre; on la retrouve 
dans le Livre des Articulations. En résumé, à 
me semble que de sujet, qui ressort clairement 
de ce qui précède, n’a pas besoin d’être repro- 
duit, et que roÿrws rôv ». doit s'entendre de 
Pensemble des ligaments qui embrassent le 
coude, comme lexplique Galien : « Hippocrate 
dit que la partie du cubitus qui dépasse le ra- 
dius est atiachée par les ligaments, &éfornre 
Tôv ouvdécuwr, qui embrassent Particulation 
dans a partie de ces os où le cubilus et le ra- 
dius ont une symphyse commune.» Quoi qu'il 
en soit, on voit dans les notes de Foës que 
M. Lätiré avait été devancé par Cornarius: 
«roÿrer legunt omnia exx. quæ adhuc videre 
hicuit : Cornar. tamen roûro lepisse videtur.» 


71 mhéoy Gal. bis in Comm. Bosq. —— Ante 
æÀ. add. weïor dè pépos yes T0 äp0poyr, Gal. 
Merc. in marg. Chart. Kübn, Alde, dont le 
texte ici est fort bouleversé, a aussi cette addi- 
tion, et répète deux fois la plirase entière é£fp- 
ni) ... Océwr. — ééapricews, Ald. vulg. 
Gal. Kühn, de M. ééspriceos, Bosq. ééapri- 
cios, G. ééaprhoios, A'DFGHIIKMNU, Lit. 


— dyôpéror pro dpôpwr, K. — Touréwr, 
Bosq. 
8 GÜonos, GC, Qioeos, Bosq. — rù yorv, 


LV. Litt. Erm. +0 om. vulg. Gal. Bosq. de M. 
— éluoaiver, vulg. Gal. éAicbaivar, de M: 
Gluofdver, DMN, Bosq. Litt. Erm.— fadiws, 
DFGHUKU. — © pro dé, A'HKMN. Hi faut 
croire que la palestre, les gymnases anciens et 
les jeux publics de la Grèce, créaient des con- 
ditions particulières pour expliquer la fré- 
quence des luxations du genou, observée par Hip- 
pocrate et inconnue aux modernes : « Elles sont 
fort rares, à ce point que la plupart des auteurs 
qui en ont traité semblent n’en avoir jamais vu, 
et que Boyer n’en cite de sa pratique qu'un 
seul exemple. Aussi, même jusqu’à ce moment, 
leur histoire est-elle restée fort incertaine.» 
(Malgaigne, Traité des fract. et des lux. 1855, 
t. H,p. 932.) Toutefois Malsaigne a pu enras- 
sembler quatre-vingts cas, auxquels je pourrais 
en ajouter cinq ou six. — Quant à ce qu'Hip- 
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jarret en dehors. (V oy. noie 5.) Les os de l'avani-bras, au contraire, sont inégaux : le 


plus court (radius) est de beaucoup le plus gros, et le plus mince (cubitus) déborde 
de beaucoup l'articulation qu’ surmonte: 1à s'attache l’ensemble des ligaments qui 
embrassent la jointure commune aux deux os de lavant-bras (voy. note 6) ; la majeure 
partie des ligaments du bras vient s’insérer à l'os le plus mince et non au plus gros. 
Telle est la disposition de ces articulations et des os du coude. Les os du genou, en rai- 
son de leur disposition, peuvent, il est vrai, se luxer souvent, mais ils se réduisent fa- 
clement (voy. note 8); il ne survient ni inflammation considérable ni ankylose de 
l'articulation. (Voy. note 9.) La luxation du genou (/émur) s'opère le plus souvent en 
dedans, quelquefois en dehors, parfois enfin, dans le jarret. (Voy. note 10.) La réduc- 
tion de toutes ces variétés n’est pas malaisée (voy. note 12); s’il s’agit d’une luxation 
en dehors ou en dedans, on fait asseoir le patient à terre ou sur un siége bas, en te- . 
nant la jambe un peu élevée, sans toutefois l'être beaucoup. (Voy. note 12.) Une ex- 


tension modérée suffit la «plupart du temps: on exerce l'extension sur le es et la 
contre-extension sur la cuisse. (Voy. note 13.) 


39. (Euxations du coude.) Les déplacements du coude sont plus fâcheux que ceux 


pocrate dit de ia facilité de la réduction, nous Litt. de suo genitivum, dAuofardyrwr dedit 
verrons plus loin (n. 11) qu’il a fourni là des Erm. — zarñoûu, Bosq. 
preuves nouvelles de son génie d'observation. 

° 509 om. U.— deouds signifie, d’après Ga- 
lien, cette roideur de l'articulation, consécu- 
tive à l'inflammation , qui rend les mouvements 
difficiles, au point que la jointure semble étre 
liée, ds dont» dedeïoôar : c’est l’'ankylose vraie 
ou fausse (voy. Mochlic. $ 5, 5). 

0 Ghuofaiver, U, vulg. Gal. de M. duobäver, 
MN, Aid. Frob. Merc. Bosq. Litt. — rar. 
DE. — is, vulg. Lind. de M. és, A'CDFGH 
IKMN, Ald. Frob. Gal. Merc. Chart. Bosq. 
Litt. — eicw vulo. Gal. de M. éco, DEGIMN, 


2 yauai}, BMN ,Bosq. Erm. y. 9 om. vuig. 
Gal. Litt. — Galien professe que le genou est 
protégé en avant contre les luxations par la ro- 
tule, An où érryovuris, et par son ligament, 
en arrière par le muscle fléchisseur dela jambe, 
dont la tête constitue un fort ligament, et qu'il 
est moins défendu en dehors et surtout en de- 
dans, où le fémur se luxe le plus souvent. D’a- 
près Malgaigne, la luxation du genou (fémur) 
en arrière, qui comple vingt-six cas dans son 
ouvrage, est plus fréquente que celle en avant, 
qui n’en offre que douze, et que les luxations 
Bosq. Lift. — sis r» pro és, BN. et subluxations en dedans , qui présentent seize 

11 ai om. À’. — pera6ohai, codd. ap. Foës, cas, sont un peu plus communes que celles en 
Gal. Chart. Kühn. Cest la leçon suivie par dehors, qui n’en ont que douze. 

Vidius, mutationes. Je réplique que, si lon 
veut entendre la transformation d’une luxa- 
tion en uneautre, ce serait une assertion fausse 
de dire que rien n’est plus facile. Aussi, depuis 
Calvus, traducteurs et éditeurs ont-ils, avec 
raison, admis éu6oha}, repositiones. Remar- 


quons, à l'appui du dire d’Hippocrate , que Mal- 


18 &mromovad, D. — dpuén, Gal. Chart. 
Kühn. — Ici s'arrête le Commentaire de Galien 
qui, pour le reste de ce traité, manque dans 
toutes les éditions; Oribase, dans ses Gollecta 
medicinalia, en a conservé des extraits dont 
Cocchi a publié deux livres inédits, n°° 46 et 
kr { Græcor. chirurgict libri, For. 1754), les- 
gaigne reconnait, pour les diverses luxations du quels ont été reproduits dans l'édition gréco- 
_ genou, que la réduction n’offrepas de difficuliés française d’Oribase, par Bussemaker et Darem- 
sérieuses.» (Voy. p. 9ho,o4h,945, 957, etc.) berg (1862, t. IV). 

— ê60 aa êéw, CDFHIKLUV. — 6Loûar- 
voyra, vulg. Gal. Bosq. de M. dAofévovre, XXXIX : Cornar. Foës, Bosq. Ermer. don- 
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nent à rà le sens d’ossa; Gardeil en fait autant. 
M. Littré l'entend, avec plus de raison, des 
lésions du coude. Maïs ïl importe de rappeler 
qu'Hippocrate a spécifié ces lésions, qui sont 
ici les luxations et les subluxations , Gkofuara 
aa xivuara, S 38, 1. 

2 za) diù sur Céoiv, BMN, Bosq. Litt. x. à. 
7. ©. om. vulg. Gal, de M. Vidius avait déjà ré- 
paré celte omission dans sa version : «ldque 
ob inflammationem ef ob naturam ipsam.» 
— éubédo, vulg. Galien, de Mercy, éuédr- 
Ac, BCFKMN, Bosquillon, éu6on, LU, Lütt. 
Ermerins. 

5 Ghobaiver, vulg. Gal. Bosq. de M. éuoûd- 
ver, N, Litt. Erm, — yàp om. D. — Quel est 
le sens de fcoov? M. Littré, en écrivant : «le 
coude se luxe moins que le genou,» calque sa 
version sur le grec, comme Cornar. et Mercur. 
«luxatur minus.» C’est laisser la question in- 
décise. Foës , et, aprèsluï, Bosq. et Ermer., sem- 
blent l’entendre du degré de déplacement c’ést- 
à-dire complet ou incomplet ) : «Minus suis se- 
dibus moventur.» Maximini, s’en référant à ce 
qu'Hippocrate dit de la solide constitution du 
coude, $ 38, n° 6 et 7, écrit : e« Minus facile ex- 
cidit, et difficilius reponitur.» Gardeïl et de 
Mercy croient qu'il s’agit de la fréquence de 
l'accident : «Les os du coude ne se luxent pas 
aussi souvent que ceux du genou.» Vidius dit 
aussi : « Excidunt minus.» De nos jours, cette 
dernière proposition n’est pas vraie: j’ai vu dix 
fois plus de luxations au coude qu’au genou. 
Cependant il semble qu'Hippocrate applique 
au coude $oc0o en opposition à æoÀkdus qu'il 
attribue au genou. 


# dè om. A'CU. — Celse paraphrase ainsi 
émimwpoÿros: «ln cubito celerius, quam in 
ullo alio articulo, sive extra remansit, sive in- 
tus revertit, callus circumdatur; isque, si per 
quietem increvit, flexusillius postea prohibet.» 
(VIT, xvi.) Ces remarques sont d’une grande 
vérité pratique. 


XL. L éynheloies, À”. éynhnores, C. éyxÿ- 
otes, U. Ce mot correspond à æapapüpñoar, 
Arc. $ 17, qui, selon Apollonius (Dietz, 
p. 15), désignait ici, pour les anciens, une 
luxation incomplète, comme ne portant que sur 
un seul os (notre luxation partielle), par oppo- 
sition à éédp0pnors, luxation complète affectant 
les deux os.—æpôs, vulg. Lili. (ut Arc. S15, 
Mochl. $ 7). æept pro æpès, DF (Gcumæpôs), 
HUKUV. — Post æpôs, add. rù, G, Mere. in 
marg. — és rù é6w, CDFGHIKMN, Ald. 
Frob. Gal. Merc. Chart. Bosq. Litt. és om. 
vulg. Lind. de M. 

« ? peraGeSmuds, BDFGHIIKU. pera6e6n- 
ds in marg. peraSeSAnxds, MN. (C'est cette 
dernière leçon qu’on lit $ 41.) — pévos n 
uorà r uotkos Üoléoy ro doléov, vulg. uévoy 
in marg. môvo», MN. ri om. Gal. Chart. re pro 
71, LV. rô pro  (A’ cum vw), FGHLKMN, 
Erm. ro om. Bosq. Litt. 0760» (BN, sed sub- 
junctis punctis abundare videlur) om.M , Bosq. 
Litt. Erm. ro doléou mut. in 56 60160, N. 
à éoléw pro roû écéov, BDFHIJUV. — Er- 
mer., qui admet môvo», traduit : « Neque artr- 
culus totus movetur, sed solum ad cavum ossis 
humeri. « Maïs, objecte M. Littré (t. IV, Aver- 
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du genou, et plus difficiles à réduire, tant à cause de Y’inflammation que de sa propre 
conformation (voy. note 2), à moins touiefois qu'on n’en opère la réduction sure- 
champ. Le coude se luxe, il est vrai, moins souvent que le genou, mais il est plus 


dificile à réduire et à mettre en bonne position, et il est plus exposé à l’inflammation 
et à l'ankylose. (Voy. note 3.) 


L0. (Luxation isolée du radius en avant et en arrière.) H arrive fréquemment que les 
os du coude subissent de petits déplacements, tantôt du côté de la poitrine, antôt en 
dehors (c’est-à-dire en avant et en arrière — voy. notes 1 et 2): l'articulation n’est pas 
luxée tout entière; mais, lout en conservant ses rapports avec la cavité de l’humérus 


i1ss. P- vi), à.cette leçon et à ceite interpréta- 
tion s'oppose formellement le passage parallèle 
des articulations : « Le coude se luxe en dedans 
ou en dehors, la pointe, qui est dans la cavité 
de Vhumérus, restant en place, HÉVOYTOS TOù 
dËéos Toÿ y T@ noilw.» J'ajouterai que le 
Mochlique, $ 7, et, après lui, Apollonius 
(Dietz, Schol. in Hipp. 183h4, p.15), répètent 
littéralement la même phrase: ces trois cita- 
tions justifient la leçon ro et la suppression 
d’écléov. Quelle luxation désigne ici Hippo- 
crate? Onne trouve pas la réponse dans les tra- 
ductions latines, qui sont calquées sur le grec, 
M. Litiré veut y voir une luxation incomplète du 
coude en arrière. D'abord certains chirurgiens, 
comme Boyer, n’admettent pas cette variété; 
ensuite il n’y a 1à qu’un seul mode de.déplace- 
ment; Hippocrate en indique deux : le texte 
n’est pas rendu; on peut affirmer qu'il n’a pas 
été compris. Or, en comparant le Mochlique, 
les Fractures et les Articulations, J'ai reconnu 
. que la pose académique de l’auteur n’est pas 


la nôtre : les modernes ont adopté comme type - 


une pose dans laquelle la paume des mains re- 
garde en avant, et la face dorsale en arrière; et, 
‘en contrôlant notre auteur sur le vivant et sur 
le squelette, je suis parvenu à établir qu'Hip- 
pocrate, au contraire, laisse pendre librement 
le bras le long du corps, de sorte que la paume 
des mains est tournée vers les côtes, c’est-à- 
dire en dedans , et le dos, en dehors. Ces diffé- 
rences d’altitudes ont été une source de confu- 
sions et d'erreurs. Voici un tableau synoptique 
que jai dressé pour le déplacement des os du 
coude, en les classant d’abord selon la doctrine 


TE. 


. 


d'Hippocrate et en les traduisant ensuite selon 


ma théorie en langage moderne : 


DÉPLACEMENT DES OS DU COUDE 





SELON HIPPOGRATE. 


POUR LES MODERNES. 


en dedans correspond à un déplac. en avant. 


en dehors en arrière. 
en avant en dehors. 
en arriére en dedans 


H reste à déterminer ici l’os qui s’est dé- 
placé. Or, dans larticulation du coude à la- 
quelle concourent trois os, quand on dit que. 
deux d’entre eux, le cubitus et l’humérus, con- 
servent leurs rapports, quel est celui qui peut 
se déplacer soit en avant , soit en arrière ? N’est- 
ce pas forcément le troisième, le radius, qui 
d’ailleurs est seul disposé anatomiquement 
pour subir ces deux déplacements? 1 s’agit 


donc de 1a luxation isolée du radius en ‘avant 


et en arrière. Je: conclus avec Bosq. : «Emo- 


tiones rad hic indicari autumamus, quod a 


nemine fuit observatum; si quæ sequuniur 
aliter accipiantur, eorum sensus multa ra- 
tione percipi potest.» Mais Bosq. n’a entrevu 
que la moitié de la vérité : il comprend qu'il 
s’agit du radius; mais il n’a pas compris le 
sens des déplacements : «Has emotiones in- 
terna atque externa parte fieri ait Hipp. revera 
tamen superior radii extremitas antrorsum et 
retrorsum duntaxat emovetur.» Notre théorie 
lève toute difficullé en donnant la clef de 
chaque déplacement. 

$ à pro 4, CFGIMN: c’est la lecon suivie 
par Calvus : « Vel cubiti osse remanet quod su- 


pereminet.» —æfyews, AC. — êyer, vulg. 
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Gal. Bosq. de M. éééoye, BMN, Litt. Erm. Je 
répéterai avec Bosq. : «Olecranum in sua cayi- 
late manere et arliculum loco non plane mo- 
veri nominatim addit : quæ quidem signa s0- 
lius radii emotion congruunt. Nam nullo modo 
emotio cubiti contingere polest, cum olecranum 
in humeri cavo subsistit.» 

# 8loûÿ, vulo. Gal. Bosq. de M. M. Littré 
corrige ce verbe en é\oûn, sans manuscrit, en 
faisant remarquer qu'Hippocrate emploie ék- 
côaiv et non éco , et que, s’il s'agissait du 
présent, on trouverait par intervalle la forme 


ionienne dAofén ; ce qui n’a pas lieu. Voy. Ar- 


tic. S 16, où j'ai disculé ce quiregarde dobdre, 

Gobaive et éMo0n. — rÿ à Tÿ correspond ici 
_ à éow à Æw( c’est-à-dire, pourles modernes, en 
avant et en arrière). — Hippocrate d'ordinaire 
écrit x#» et non xär. Voy. Vuln. cap. S 1, 3; 
Mochhc.S 163 Fract. S5; ArticsS 19.—yevo- 
uévn pro pur. OV. yeyemnuéyn, L. yry9. Erm. 

5 éyrÿ, vulg. Lind. de M. &» om. A'CDF 
GHUKMNU, Ald. Frob. Gai. Mere. Chart. 
Bosq. Lüit. (utinfra), — ééco7ôs pro ééesTeds, 
C. — mpoba)à. pro &poo6, DFGHJU. — dé 
éréon, DEGHIJKMNU, Bosq. ©” êr. vulg. Litt. 
Erm. — Ante éyyds add. pd (æpès, N) roÿ 
Géyeos, B (N, sed punctis notat.) om. vulg. 


Liit. — rù dpÜpor in marg. r& ép6pw, MN. 
Jai expliqué, pour la réduction de la jambe, 


une manœuvre analogue avec les précautions à 


prendre pour que les efforts opposés ne s’anni- 
hilent pas, S14, 21. 

5. Add. à» de suo Erm.— éu6dhàn, vulg. 
Gal. Bosq. Litt, éu6dxn, A, Erm. — élofui- 
ver, vulg. Gal. de M. éAoûdves, A'MN, Bosq. 
Litt. Ouoldyer, G. — ért romou)d, E. émro- 
movAd, D. — éri pro és, J,— Vidius a lu 
&éw pour écw et réciproquement. 

7 duoaiver, vulg. Lind. de M. Suofdves, 
A'CFG. (TI emend.), MN, Ald. Frob. Merc. 
Bosq. Litt. — xœ) deu, vulg. Bosq. Lätt. Erm. 
zai.om. BDFGHIUKLMN.— xoraoldonos, GC. 
xarardceos, Bosq. 

$-Guobm». Ald. vulg. Gal. de M. éuobar. 
A’CDGHIKNU, Bosq. Litt, — uè», repetit H. 
— ëmob. pro érwb. C. 

: ® dyyüvos, D. — ré ante 6160. ,add. de 
suo Erm. 


XLI ? ÿ 799 7ÿ, Pallad.(utsupra,$4o, 4). 
—— T0 ébéyor rod why. dcTléor, J,— roûrw pro 
roû, AC. miyews, AC. — De quelle luxation 
Hippocrate veut-il parler? Maximini, et après 
lui M. Littré, y voient des luxations latérales 
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où se loge apophyse saïllante du cubitus (olécrane), elle a subi-un déplacement réel. 
(Voy. note 3.) Ges sortes de luxations, qu'elles se produisent dans un sens ou dans 
autre (en avant ou en arrière), sont faciles à réduire: il suffit d’une extension prati- 
quée en droite ligne, suivant la propre direction du bras: un aide fait les tractions sur 
le carpe, et un autre les contre-tractions, en embrassant laisselle; l'opérateur, appli- 
quant une main sur la partie déplacée de l'articulation, ia pousse avec la paume, pen- 
dant que, de l’autre main appliquée près de l'articulation, il repousse en sens contraire. 
(Voy. note 5.) Ges sortes de déplacements ne résistent pas longtemps aux efforts de ré- 
duction, pourvu qu’on entreprenne de les réduire avant que l'inflamimation sur- 
vienne. La luxation, en général, s'opère de préférence en dedans (en avant); elle peut 
aussi s’opérer en dehors (en arrière); elle se diagnostique par attitude du membre. 
Souvent on en obtient la réduction, même sans une forte extension. S'il s’agit d’un dé- 
placement en dedans (en avant), il faut repousser l'extrémité articulaire vers sa place, 


en même temps qu'on tourne l’avant-bras de façon à l'incliner vers la pronation. Telles 
sont généralement ces sortes de luxations du coude. 


LE. (Luxation complète du coude en arrière et en avant.) Quand le bras-vient à 
se luxer complétement, soit en avant, soit en arrière, en franchissant lapophyse 


complètes en dedans et en. dehors ; Gardeïl, des 
luxations latérales incomplètes. Bosquillon res- 
treintle cas à-la luxation incomplète en dedans, 


direction, ce qui. correspond à .ê5w à &éw du 
$ Lo, qui, comme je l'ai montré, signifient, 
dans le langage moderne, en avant et.en arrière: 


qualifiant d'absurde ce qu'on a dit des luxations 
latérales complètes. On n’a pas assez remarqué 
une phrase qui, traduite-comme on la fait, 
sembie.condamner toutes ces interprétations : 
«quod quidem raro contingit, si tamen fiat.» 
Ge serait révoquer en doute l'existence même de 
ces luxations , ce qui n’esi pas admissible. Je 
vais d’abord montrer qu’il s’agit de luxations 
complètes : Êrep6ÿ est ici l'équivalent de reéws 

éxSavre du Mochlic.S 8, et des Articulations, 
$ 18; où Apoilonius explique catégoriquement 
qu'Hippocrate désigne des luxations éAocye- 
peis, complètes. (Dietz, p.16.) Mais Hippocrate 
ne mentionne pas du tout les luxations latérales. 
Hserait par trop étrange qu’il décrivit des luxa- 
tions aussi importantes sans les nommer. Ce 
serait fort irrégulier ; il y a, au contraire, dans 
la succession des idées un enchainemerit irès- 
logique dont on ne s'était pas rendu compte :il 
vient de dire que les luxations incomplètes ou 
partielles du coude (luxations isolées du radius} 
ont lieu.en avant et en arriére, il continue. en 
ajoutant que les luxations complètes. ont lieu de 
même ,-é»0c à pb, c’est-à-dire dans la méme 


il rappelle ainsi l’une et l’autre des directions 
précédentes, sans répéter les mêmes termes 
qu’il a droit de supposer déjà connus. 


A 


? oëv om. Bosq. M. Littré traduit.: « Gela 


arrive rarement, mais cela arrive.» Ce n’est 


pas le sens : Hippocrate n’affirme rien : « Quod 
certe raro contingit, si quidem, contigerit.» 
Au reste, la phrase entière n’a pas été com- 
prise : la principale méprise de mes devanciers 
provient du rôle qu'ils ont, àtort, assigné à lo- 
lécrane, qu’on a voulu considérer comme un 


“pivot autour duquel devaït tourner l’humérus; 


c'est cette idée fausse qui a poussé M. Littré 
à traduire: « L’humérus a-t-il franchi.en dedans 
ou en dehors la portion du cubitus qui se loge 
dans a cavité de l'os du bras(cela arrive rare- 
ment, mais cela arrive), alors extension ... 
ne convient pas également.» M. Littré ne pou- 
vait admettre que l’humérus, en se luxant en 
avant, eût à franchir lolécrane , et dès lors, 
dans sa pensée, du moins, il devait forcément 
s'agir des luxations latérales, où effectivement 
cet.os glisse à droite ou à gauche de l’olécrane. 
I. y a là deux graves erreurs : la traduction 
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yévnre), oûx Ër1* ôpolws ÿ nardraois À és Tv iOvopéyy yivopérn érrrndets 
Ty Toioutécr Oluobuarwr xwNVEr YAp Év T rosaÿTy xaTardTEt Tà dmd Toë 
miyeos Ünepéyov* doléor Tv Ürépbaou r0ÿ Bpayiovos. Xpn Toivuy Toïou 
oùrewsS éxÉeblynoo Tir uaréraoir moiéeofar Tatrnv, ofnmep æpocler yé- 
yparlos, ériv tis doléx Bpayiovos uarenyôra émidén, dd uèv Ts uacydns 
és Td &vw Telreclat, md dë rod dyxvos aÿrod és Td xéTwS Gvayudbein* oÙro 
yäp dv udliola à Bpaylwr Ürepuwpnbeln Ümèp ris Éwurod BapiSos dy 8 
Üreparwpn0f", pnioin ñ xardolaous, Toïot Sévapor TÜv XELPÈY Td uèr éÉsoleds 


roù Boaylovos ubd)Xovra @bésuv, rd dè &s rà rod œnyxeos doléor rù mapà 


rù &p0por ÉubdAïovra Gvrwbéei, rdv $ aûrdy Tpôror duQu: Îooov uéyrot ï 


«cela arrive rarement, maïs cela arrive,» n’est 
pas l’équivalent du gree qui signifie : « Ce cas 
arrive rarement, si méme il. est jamais arrivé.» 
Hippocrate ne fait pas de cette rareté une con- 
dition générale, qui équivaudrait à peu près à 
la négation de ces deux luxations, ce qui est ab- 
surde : notons bien qu’iln’emploie pas le pluriel 
raÿra qui supposerait les deux déplacements; 
il met le singulier roro, qui ne s’adresse qu’à 
un seul, le dernier des deux, qu’on distingue 
aisément en plaçant une viroule après 1e pre- 
mier év0a; dès lors on ne prête plus à Hippo- 
crate cette absurdité, que l’humérus aurait à 
franchir l’olécrane dans les deux.cas. Faute de 
saisir la portée de la phrase incidente, qui dans 
ma version est explicative, on a tout confondu. 
On arrive, en désignant le sens des déplace- 
ments d’après mon tableau, $ 40, 2, àtraduire: 
«Quand Île bras vient à se luxer complétement, 
soit en avant, soit en arrière, en franchissant 
lapophyse saïllante du cubitus (olécrane) qui 
se loge dans la cavité de l’humérus (or ce der- 
nier cas arrive rarement, si même il est jamais 
arrivé), alors l'extension .. ne convient pas 
égalemeñt.» Tel est le sens chirurgical, seul 
conforme au texte comme à la pratique de tous 
les.temps. 11 en résulte qu'Hippocrate n’a ja- 


mais vu ce dernier déplacement (notre luxation 


du coude enavant), qui est en effet si rare, 
qu’il n’a pas été observé par J. L. Petit, Rava- 
ton, Sabatier, Desault, Boyer, etc. 

8 .oûxért, DEGIKMN, Gal. Chart. Bosq. — 
&s:r%9, À'CDGIKMNU , Frob. Gal. Merc. Chart. 
Lit. rÿv om. vulg. Lind. Bosq. de M. — ;ry». 


pro y. Erm. — roroûrwr, K, Erm. — xura- 
rdcei, Bosq. Gardeïl traduit cette phrase d’une 
singulière façon : «Si le cubitus est luxé de ma- 
nière que l’apophyse olécrane soït sortie d’un 
côté ou d’autre de la cavité de l’humérus, ce 
qui arrive rarement, l’extension en droiture 
n’est plus ce qui convient.» 

# De quelle éminence osseuse veut ici par- 
ler Hippocrate? Gardeïl et de Mercy croient 
qu’il s’agit de l'olécrane; c'était aussi l'opinion 
de Maximini : «Os a cubito excedens, sive ok 
cranon.» Mais cette éminence ne saurait guère 
former un obstacle sérieux que dans le dépla- 
cement qui correspond à notre luxation anté- 
rieure du coude: or Hippocrate, ne l'ayant ja- 
mais vue, ne saurait en faire l’objet d’une régle 
générale; parle en praticien. Il n’y a pas de 
chirurgien qui n’ait constaté, comme je Pai 
écrit, qu’« un des principaux obstacles à la ré- 
duction dans les luxations en arrière, c'est l'es-. 
pèce d’engrenage des saillies osseuses qui arc- 
boutent contre le bord des anfractuosités : on 
sait que, dans ce genre de déplacement, Papo- 
physe coronoïde du cubitus s'engage dans la 
cavité olécranienne, et que cet emboîtement 
est un des grands obstacles à la réduction.» 
(Anatom. topograph. méd. clur. 2° éd. p.553.) 
M. Littré l'entend aussi de l’apophyse coro- 
noïde: c'est évidemment ce qu'a voulu dire 
Hippocrate, qui ne parle que de Îa luxation la 
plus commune: en effet, à celte apophyse 
courbe, Tù xaurélos, il donne lui-même le 
nom de xop&vn, cornix. (Voy. Artic. S 18.) 

5 oùro, Bosq. — éu6e6x, BMN. En voyant 
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saillante du cubitus (olécrane ; voy. note 1) qui se loge dans la cavité de lhumérus, 
(or ce dernier cas arrive rarement, si même il est jamais arrivé; voy. note 2), alors 
l'extension pratiquée en droite ligne n’est plus aussi bien appropriée pour ces sortes de 
déplacements. (Voy. note 3.) Car, dans ce mode d'extension, l'éminence osseuse (coro- 
noïde; voy. note 4) du eubitus fait obstacle à ce que lhumérus la franchisse. I faut 
donc, dans les luxations de ce genre, appliquer l’extension comme il a été prescrit pour 
la déligation dans les fractures du bras (demi-flexion, voy. $ 8): les contre-tractions 
se font en haut sur l'aisselle, et les tractions en bas sur le coude. En effet, c’est de la 
sorte que lhumérus pourra le mieux être élevé au-dessus de la cavité articulaire (voy. 
nole 6); une fois qu’il est ainsi soulevé, la réduction devient facile: avec la paume des 
mains, d’une part on pousse l'extrémité luxée de l’humérus pour la réduire, et de 
l’autre on repousse Vos du coude qui déborde l'articulation, pour l’y faire rentrer: c’est 


ce participe actif pris dans un sens passif (luxa- 


us, Nid. Felician. emotis, Corn. suoloco mois, 


Foës, Bosq. Erm.), je ne suis pas éloigné de 
croire que la véritable leçon est plutôt éx6e6n- 
2001, comme plus haut, So, 2.—œomoecluu, 
Ald.. — érèy pro érnv, DHIV. érà», FGL ér’ 
dv, U. éredr, Bosq. — émdée pro émidén, H. 
.… $ dpo cum xéro al. man. D. — ÿrepewpn- 
Bein, M. Frob. Gal. vulg: Lind. de M. ÿrep- 
«op. CDFGHIJKMNU ,Chart. Foës de Chouet, 


Bosq. Liit. — ÿnèp fs... Üxepuwpnbÿ om. 


D; rest. al. ma. — éauroÿ, K. Gardeil n’a pas 
saisi le sens : «L’apophyse de l’olécrane pourra 
passer ainsi par-dessus le condyle de l’humérus 
pour se remettre dans son articulation.» Il ne 
s’agit nullement de l'olécrane, mais de l’hu- 
mérus, qui est soulevé au-dessus des cavités 
articulaires du radius et du cubitus. 

7 drepewpn0ÿ, Ad. vulg. Gal. de M. ürep- 
uwpn0ÿ, A'DU, Foës de Chouët, Chart. 
Bosq. Litt. ürepuwpnbein, CEGELIKMN. Ga- 
lien explique ce mot par ÿLo0ÿ, Oribas. XLVIT, 
D. — xardracis, Nulg. Gal. « Sed, dit Foës, 
lego rardolacis.ut sit velut xa0{dpuois, et in 
suam sedem reslitutio ac repositios... recondi 
Celsus dicit.» Correction introduite dans le 
texte par Bosq. Littré, et déjà admise par Vid. 
reshituemus ; Gorn. Maxim. restitutio ; Felician. 
conshtutio, etc. Galvus a réuni les deux leçons : 
distensio et directio. — yErpéur, Bosq. — êu- 
Gdhoyra (sic), G.— œiyews, AG. — Rein- 
hold propose : roc: Sévapor rüv ye1pôv [xph] 
rôp pèr [és rô] ééeoTéos rod Ppayiovos én6éX- 


ovra @béciy, Tôv dè ès Tù 100 mÂyeos éoléor 


LL. 


TÔ mapà ro GpOpor Éudhloyra évrwbéer, rdv 
abroy Tpôror auQuw’ M pÈr ToumÜTn xaTéTaous. 


Je persiste à dire qu’il ne faut rien changer au 


_ texte. 


8 A 2 A ! ! 3 LR € 
TOY: HUTOY TpOrOY au , .NOOOY: [LEVTOI. 


3: x. vulg. Voïlà‘encore une phrase fort em- 


barrassante : Calvus l’omet tout entière: Vi- 
dius omet focov pévros, Chart. et de Mercy 
font comme lui. H n’y a pas de variantes; mais 


. nous noterons que le point, qui dans vulg. est 


après uévror, est posé après d@w dans les ma- 
nuscrits, Ald..Gal. Chart. qui mettent une vir- 
gule après dyrobéerr. «Hæc, dit Foës, valde 
sunt obscura. . :. Mihi certe accipi videntur, 


ubi brachium in interiorem aut exteriorem par- 


tem prolabitur, uti in utroque casu eadem re- 
condendi ratio valeat, ut prominentioribus ma- 
nuum palmis partim quod extat, impulsum 
reponatur, partim a Contraria parte coactum in 
suam sedem restitualur. Ütramque enim vim 
adhibendam censet, minore tamen vi agendum , 
quum in exterlorem partem rarius elabatur. 
Potest etiam fooov uévror ad illud dyrobéas 
referri, ut in contrariam partem minor vis adhe- 
benda sit, in qua reniti ac tantum contra ten- 
dere satis esse videatur.» Gardeïl suit la pre- 
mière interprétation, en la modifiant à sa 
guise : «En pressant les deux os (humérus et 
cubitus) Vun contre l'autre, mais l’humérus 
plus fortement.» Maximini adopte la deuxième : 
« Hæc Foesii explanatio præceptis Hipp. maxime | 
consentanea est, et apprime hujus particulæ 
sensum. iustrat.» M. Littré n’est pas satisfait : 
«Mon objection, dit-il, est que le sens donné 
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par Foës n’a aucune raison plausible;.. . d’où 
viendrait qu'il faudrait moins pousser, dans la 
luxation externe que dans l’interne, sur le cu- 
bitus que sur l’humérus? Et où Hippocrate 
a-t-il articulé quelque précepte qui favorise 
l'interprétation de Foës ? I faut donc la laisser 
de côté. ,, — Dans l'impossibilité de trouver 
un sens satisfaisant soit dans l'étude du texte, 
soit dans l'étude des traducteurs, jai eu re- 


cours aux conjectures : il m’a semblé qu'en 


lisant {ous au lieu de fcoov, on avait un mot 
qui se prétait à une explication ; et un sens qui 
convenait au contexte.» [1 traduit : «De da 
même facon pour les deux os. Sans doute c’est 
là le mode d’extension ie plus régulier, ete... 
‘téutefois on réussirait aussi, ele.» Ermerins 
blâme assez crment ce changement : «quo 
facto nihïl intelligitur.» Pour lui, il efface du Qu 
qu'il ne comprend pas, ôte après dyrwbéers la 
virgule: qui. le gêne, replace, contrairement 


aux manuscrits, un point après pévror, et . 


arrive à traduire : «in partem contrariam im- 
pellimus eodem modo, minus tamen.» C'est 
aboutir à une interprétation réfutée à l’avance 
par M. Littré. Bosquillon conforme sa version à 
la ponctuation des manuscrits : +. in utroque 
eodem modo. Minus tamen hæc distensio justis- 
sima videtur, » Il était danse vrai; mais äl n’a 
pas compris lui-même sa propre traduction, 
ce qui arrive parfois quand on ne fait que 
calquer du latin sur du grec. En effet Bosq. 
met en note : «Hæc feri debent utin radi 
emotione.» Or Hippocratea énoncé, au contraire, 
que l'extension rectiligne sur le carpe, qui 
convient dans les luxations du radius, ne con- 
venait pas également dans les luxations du 
coude dont ï s'occupe. Ajoutons que, si l’on 
prend la luxation du radius pour ie terme de 
la comparaison exprimée par minus,il y a 
contre-sens, atiendu que, d’après Hippocrate, 


l'extension curviligne, qu’il recommande dans 
les fractures du bras, convient aussi dans Îles 
luxations du coude dont ïl s’agit, mais ne 
serait pas utile dans les luxations du radius. 
Essayons, tout en: démontrant qu'on n’a pas 
compris Hippocrate, de révéler sa pensée : ïl 
ne s’agit ni des luxations latérales du coude, 
ni des luxations isolées du radius, ni du plus 
ou moins de force à mettre en œuvre, etc. Rap- 
pelons qu’ vient d'écrire : «Il faut ici pra- 
tiquer les extensions comme il a élé prescrit 
pour la déligation de la fracture du bras.» Or, 
dans les deux cas, le membre est fléchi à angle 
droit; dans les deux cas, il y a plusieurs aides, 
car il est besoin d’une extension énergique, io- 
xvpordrns narardoios déereu , Fract, SL, 5H 
décrit, pour la fracture, à peu près dans les 
mêmes termes qu’on retrouve ici pour la luxa- 
tion, soit le rôle de l’aide qui opère les trac- 
tions sur le coude, æapd rèr dynüve nara- 
vaynalére s To xéro, $ 8, 8; soit du 
chirurgien qui fait la coaptation, yerpi£ére. 
2aropÜous dË roïci Sévapar TÔ écTéor, S18, 
9. Hippocrate termine ici par cette conclusion, 
rdv aûroy Tpôror duCo, c’est la méme ma- 
nœuvre dans les deux cas (fracture du bras ét 
luxation du eoude). Hippocrate a eoutume de 
se servir de cette locution : xaropÜwcaueror 
Toÿot Sévapor. . .. rôy aÿrôv Tpôro»r, S 19, 7. 
Ha proclamé que, pour la fracture, c'était la: 
méthode par excellence, dinœiordrn où5 Bpa- 
xtovos nurdraois de, $ 8,3; mais H re- 
connaît que, pour la fuxation, c’est une mé- 
thode moins excellente, focov uéyror. .... 
discotérn : dans ce dernier cas, elle est à un 
moindre degré une méthode très-régulière, par 
la raison que, dans la fracture, elle agit plus 
directement et plus efficacement sur les deux 
fragments de l’humérus qui représente deux 
parties d’un même levier, si bien que l’exten- 
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la même manœuvre dans les deux cas (fractures du bras et luxations du coude; VOY. 
note 8). Toutefois ce mode d'extension mérite moins, pour les luxations de ce genre, 


d'être appelé la méthode la plus régulière : on peut aussi en opérer la réduction à l'aide - 
de l'extension exercée en ligne droïte (suivant la longueur du membre), moins bien ce- 


pendant que par l’autre procédé. 


42. (Luxation latérale interne de l’avant-bras.) 1 arrive que le bras se déplace en 


sion, qui porte sur un seul et même os, fait 


beaucoup par elleméme, et suffit presque à 


elle seule; au contraire, dans. la. luxation, 
comme elle porte sur des os différents, elle 
agit moins directement, fait moins par elle- 
même, et ne suffit. pas à ellé seule; elle est 
surtout préparatoire pour la coaptation qui, 
de son côté ; exige des efforts particuliers. Pour 
la fracture, la méthode est exclusive, elle est 
seules il ne parle d'aucune autre. Mais, pour 
la luxation, il avoue à l'instant même qu’on 
peut réussir aussi avec l’exténsion rectiligne, 
moins cependant que par l’autre mode, fcoo» 


à oùrws. On voudra. bien remarquer cette. 


double comparaison avec gradation décrois- 
sante, dont le terme est toujours exprimé par 
foco; ce qui me semblerait justifier avec 
évidence mon interprétation, si elie en avait 
besoin. 

9 4 à, BMN, Litt. FA sine à», vulg. Gal. 
Bosq. — xarardonos, CG. xurardoeos, Bosq. 
—— Reinhold propose focov wépror. — C'est le 
procédé que Celse décrit d'abord : « Utrumque 
membrum in diversas partes extendere, donec 
spatium inter ossa liberum sit; tum id os quod 
excidit, ab ea parte, in quam prolapsum est, 
in contrariam impellere. » ( VIT, xvr.) 


XLIL 1 eis, CHIR. — 61007, vulg. Gal. 
Bosq. dXoûn, Litt. Voy. $ ho, k et Art. $ 16. 
= 6 om. A'CDFHHKUV. Hippocrate omet 
souvent l’article. Voy. $ 43, 13 $ 47, 7.—éa- 
xiolns, QG — yiyveru, Erm. — éÉanivns êx- 
réhnots, À’, vulg. Gal. Bosq. Erm. ééamions 
éxradñoios, B (D cum éxraXnois), FGLIKL 
UV: ééarivns ai elcsnnodoeis oùx eu6aXkor, 
N, eîs énroloet oùx êu6. M, in utroque ad 
marg. éumaXfoios oùx ExCdtdor. M. Littré 
croit pouvoir tirer de cela ééarivain éxmaAnois. 


Foës met en noie: «éxmdAnors emotionem et 


vim qua articuli sua compage luxantur ac ve- 
luti eluctantur significat.» On peut rapporter 
ici un passage des Arüculations, $ 57, 3, et 
la glose de Galien roma} fotos qu’il explique 
par-dnomd)oews, expulsionis.— éuédAder, C. 
EuGaXXor, V, Ald. 846. correction de Cornar. 
oÿ éxGdlor, K. De quelle luxation s'agit-il 
ici? Depuis Calvus, tous les traducteurs latins 
Pont entendu comme Cornar. : « At si in ante- 
riorem partem brachium luxetur; rarissime au- 
tem hoc contingit; sed quid repentina eluctatio 


. nonejecerit?» Bosquillon précise ainsi l’espèce : 


æhanc luxationem a posteriore parte vocant re- 
centiores.». M. Littré répète à son tour: «Hip- 
pocrate dit que l’humérus se porte en avant; 
c’est: donc‘la luxation- du coude que les mo- 
dernes appellent luxation en arrière.» Et il 
traduit : «Il arrive que lhumérus se déplace 
en avant ; cela est très-rare : mais que ne peut 
une- violence subite?: Bien d’autres .os sont 
jetés hors de leur position naturelle, bien que 
l'obstacle à la luxation: soit grand;... sion ne 
réduit. pas immédiatement, il survient des in- 
flammations intenses, violentes ; fébriles, etc.» 
Comment des hommes considérables comme 
Bosq. et Littré ont-ils pu supposer chez Hip- 
pocrate une aussi lourde méprise? Car enfin. 


‘autant de phrases, autant d'erreurs : citer 


notre luxation du coude en arrière comme un 


“accident très-rare! Maïs c'est la-plus commune 


de toutes. Dire qu'il faut pour la produire une 
violence extrême! Maïs c'est celle qui en exige 
le moins. Avancer qu'il y a de grands obstacles 
qui s’y opposent! Mais c’est la plus facile. Enfin 
la proclamer fort grave, quand c’est de toutes 
la plus innocente! C’est sans doute pour se 
soustraire à celte doctrine inacceptable, que 
Gardeïl a pris le contre-pied, en traduisant : 
e Quand l’avant-bras se luxe en avant, C’est un 
accident extraordinaire, etc.» Maximini en 
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avait fait autant; et de Mercy les suit. De ces 
deux interprétations, la dernière n’est pas sou- 
tenable devant le texte, el la première n’est pas 
soutenable devant expérience. H faut donc 
- que nous trouvions mieux : rappelons qu’il 
existe deux grandes causes d'erreurs, l’une re- 
lative à l'os luxé et l'autre au sens-du déplace- 
ment, comme ma théorie en donne l’explica- 
tion, Aînsi , pour Hippocrate, c’est le bras qui se 
luxe, et, pour les modernes, c’est l’avant-bras, 
d’où il suit que les dénominations sont diamé- 
tralement opposées dans les deux systèmes : ce 
qu'Hippocrate nomme une luxation du bras en 
avant, devient pour nous une luxation de 
l’avant-bras en arrière. Mais ce n’est là ré- 
soudre que la moitié du problème: les ira- 
ducteurs, en s’arrélant 1à, sont tombés dans 
une grosse erreur, faute de tenir compte de 
la pose äcadémique : comme celle d'Hippocrate 


diffère de la nôtre, il reste à déterminer le 


véritable sens des déplacements qu’il men- 
tionne : or j'ai démontré, $ 4o, 2, qu'en 
dedans pour lui est synonyme d'en avant 
pour les modernes, el en dehors synonyme 
d’en arrière pour eux : dès lors le bord radial 
devient antérieur pour Hippocrate, et le bord 


cubital, postérieur; donc les luxations qui se” 


font vers l’un ou l'autre de ces bords seront 
latérales. Faïsons une application de ma mé- 
thode : elle nous donnera aisément la clef de 
cette énigme jusqu'ici insoluble: en avant, pour 


Hippocrate, répond à en dehors pour nous; sa : 


luxation du bras en dehors correspond à notre 
luxation de l’avant-bras en dedans, c’est-à-dire 
qu’il s’agit de notre luxation latérale du coude 
en dedans , laquelle est effectivement rare, dif- 
ficile, et grave, comme l’énonce Hippocrate. 


2 æwovhñd, Bosq. — éoxvius, À (D cum 
oineïav, sic), FGHUK (M in marg. oëxeinv) 
(N in marg. ofxela»), Q”. éormutar, B. éoixelar, 
Ü. ofxelur, vulg. oinely», Bosq. Litt. dexainy 
de suo Erm. — éumirler, vulg. Gal. Lind. 
éurinle: mut. in &xr. MU. éxxéxlor, D. éx- 
méiles, A'BCHIK, Bosq. de M. Litt. Foës in- 
dique cette correction, que déjà Calv. Vid. 
Corn. Felician. avaient faite dans leur version: 
exeudunt. — nai ÿv, MN.— y (rd), vulg. à, 
B. fr, A’, Aid. Frob. (Merc. in marg. 4), Foës 
de Chouët, Chart’ Lind. de M. f, CDEGHI 
KMNU, Litt. Erm. ên, Bosq. — xwido», AC 
DEGHIJKMU, Gal. Chart. Reinhold. 

3. éxna)ñoet, OC. Érotien a la glose : éroma- 
Añoes. — oudelcer 10) cEdèpa aivoet, qu’on 
n’a pu rattacher à aucun texte : on ya vu trois 
verbes et un adverbe, en traduisant : quatiet 
et valde movebit. 11 me semble qu’on peut la 
rapporter à notre passage, y voir trois substan- 


tifs et un adjectif cŒodp&, et traduire : quas- 


sationi et vehementi motion. Cette phrase dif- 
ficile a beaucoup préoccupé M. Litiré : après 
un premier essai de traduction et de modi- 
fication dù lexte, il y est revenu dans son 
IV° volume et ïl a fini par faire un dernier 
carton, auquel il se tient. Il fait ainsi la cri- 
tique de ses devanciers : « Vidins, suivi pour 
le sens par Foës, Bosq. et Grimm, a : «In hoc 
«autem casu grande est quod super os crassius 
«excedit.» Gela suppose à ÿrep6uvôuevorunsens . 
actif, et fait passer la têle luxée de l’humérus 
devant le radius, ce qui est contraire à l’ana- 
tomie:..... Cornar. Maxi. Lind. ont : «Huic 
autem eluctationi magnum quoddam obsta- 
culum, et os crassius quod super excedit; ce 
qué Maximini commente ainsi :« Duo esse refert 
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avant (en dehors); à la vérité, cet accident est très-rare: mais quel déplacement ne peut 
produire une violence subite? (Voy. note 1.) Bien d’auires os sont chassés hors de leur 
place naturelle, quoiqu'il y ait de grands obstables à leur luxation. Or, pour ce dépla- 
cement, il y a ici un grand obstacle, tant parce que l’humérus a à passer par-dessus le 
plus épais des deux os (radius), qu à cause des nombreux ligaments étendus autour de 
la jointure. (Voy. note 3.) Malgré cela, cet accident s’est produit chez quelques sujets. 
Voïci le signe qu'offrent ceux à qui il arrive : le blessé ne peut en aucune manière flé- 
chi le coude; on s’en assure aussi en palpant l'articulation. Si l’on ne réduit pas promp- 
tement, il survient des inflammations violentes, graves et compliquées de fièvre; mais, 


Hipp. obstacula;.. unum est os crassius quod 
super excedit, sive processus olecrani.» I n’est 
pas besoin d'aller plus loin : Maxim. a cru 
qu’il s'agissait de la luxation en avant , àlaquelle 
lolécrane oppose un grand obstacle, mais, 
ici, il est question de la luxation en arrière, 
et il ne peut s'agir que de l’apophyse coro- 
noïde...... Je pense qu’au lieu de rù ÿrep- 
Emvdpevor. .. … éoTéwr il faut lire rù üre- 
péxov rù dd voû œhyeos 01609.» T faut ini 
savoir gré d’avoir laissé intact le texte vuig. 
en se bornant à signaler. sa conjecture. Pour 
M. Ermer. il n’a pu résister au besoin de 
changer ÿrepéavoueror en drepbaiver pèr. 
Reinhold propose : raûry dè 79 éxraloes 
uéya se [ñ] r@» Smepémvdvrer rèp Tù ma- 
xÜrepor rüv doléur velpoy ouyvn xardraois. 
C’estunemétamorphose complète d'Hippocrate. 
*H y avait mieux à faire : mais, étant tous partis 


d'un point de vue faux, ils n’ont pu aboulir 


qu’à l'erreur. M. Littré traduit : «Dans ce cas, 
la tête osseuse qui est venue se placer au-dessus 
du plus gros os (radius) est considérable, et 
les parties nerveuses sont fortement disten- 
dues.» Ce qui est considérable, ce n’est. pas 
cette téte osseuse qui de fait n'existe point dans 
le texte, c'est l'obstacle lui-même, comme, 
après Corn. Merc. Lind. et Maxim., l’a très- 
bien compris Felician. : «magnum quoddam 
obstaculum est, et os crassius, etc.» Hippocrate, 
parlant plus haut, S 41, 4, d’un obstacle à la 
réduction, disait 26 der... Th» ÜrépÉaoiy, « pro- 
hibet humeri transgressionem;»il a produit ici 
la même pensée et presque les mêmes termes, 
en parlant d’un obstacle à la luxation elle- 
même, péya m1 T0 xwXDoy. .. T0 ÜTepéurvd- 
uevoy ÿrèp, ce participe employé au passif, 


comme Hippocrate la fait deux fois pour ce 
verbe, Artic. $ 52, et le présent ayant ici la 
méme signification que doËaêduevos, qu’on tra- 
duit dans le Sermentpar celebrandus. (Voy. aussi 
Med. $ 10, 3.) Ainsi, dans ce cas, ïl ne s’agit 
ni d’olécrane, ni d’apophyse coronoïde, ni de 
luxation en arrière; ce qui fait obstacle à la 
luxation latérale, cest d’abord qu'il y a à 
escalader par-dessus (superscandendum est) le 
plus épais des deux os (radius), c’est-à-dire 
qu’il faut que l'humérus quitte son articulation . 
avec le cubitus, en passant par-dessus: la tête 
du radius , pour se luxer en dehors. Le second 
obstacle, ce n’est pas que les parties nerveuses 
sont fortement distendues , c’est qu'il y à de nom- 
breux ligaments étendus autour de la jointure, 
cuxvh uaréracis, «multa nervorum circum- 
tensio,» comme Hippocrate la déjà expliqué 
en ÿ insistant ailleurs, $ 48, 6 et 7,.et 
comme l’a vu M. Littré lui-même dans un de 
ses cartons: 

L SÉerah. CG. Érotien à la glose éxmahñ- 
cayros — ëx mdhou yevouéyou.. On l'a tra- 
duite : cui sorte aliquid contigit. K fallait ici 
mettre : « cui aliquid.ex concussiône contigit.»— 
onpiior, Bosq.— voïoiv, À’, Bosq. Litt. roïs, 
vulg. — oëro,-Bosq. — énmddà. C. — oùdé 
pro oùdèr, J. — divaru, K. — ëpdmho» pro 
eùd. À’ (D cum eëd.), FUKU. 

5 Onlit œokyxoréraror superoïow, Artic. 
$ 193 Mochl.$ 9. — yéyr. Erm. — æopa- 
ruyot, D. — eûxodlws épéa)Adueror, 9l. de 
eÜépSodov, FG. — ÿCaoua, gl. d'ébémor, FG. 

6 yon. dè dbdmoy cxnpôr Gonor yèp 
oxknpôr, M. dû6mo» yèp oxAnpôr, sine ypà 
dè 60. ox. (N restit. in marg.), Bosq. 68. ydp 
gx}, om. vulg., restitution utile, adoptée par 
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À D : € f. 3 J x 2 2 0 Z, 1. f 2 \ : 
Yap cxhnpèr elryuévor dpuéer, un éya), évdévra? mXdyiov és Ty xauri 
To dyxävos, ééamivns EvynduVar rdv &yxdva, nat mporayayeir ds phuiofe 

À ” > x 4 Ï À \ LÉ € € 2 6 ns: C9 el S 2 
Thv yEipa mpès Tor duor. rar) péy où adrn # éuboXY Toiouv oÙTewsS éxma- 
NET. ÉTEA Ve à 20ù 4 dv 0er! # \ J 
Âfoaciw" drèp nai à és ro i0Ù xaradraoss düvaros eber{Cer» Todrov td» TpOrov 
Ts éuboXÿs" Toïos uévro: Sévapor Tr yespév HP, TÔv pèr ÉuÉd}XorTa és 
: rs J 
Tù r0ù fBpayiovos &Ééyor TÔ Gap Tr xauTiv ÔTIOW GEL, TÔv dé Tue 
udroey &s Tù T0Ù dynvos 0Ëd EuSdXhorra dyrobéerr 0 és Th (Ouwpir Toù 

J. = 22 
ayixeos pérovto. Aüvara ll dE y rouréw T@ Tpone@ Ths bAioÜoIOS nôxElIN À 
7 £ J 2 PSE G .\ fl à NE 4 Ra WE) Se 
zardraois ÿ mpocber éyyeypanuérn, &s ypù narareivesw Tà doléa Toù Box 
29 La 14 
_Xiovos narenyôTa, mir pé]lwor émideiobos érnv dl? xaTarabÿ, oÙT® yp} 


root Sévapot Très mpoobolès woiéeolor, domep ua mpoober yéyparlou. 


À Fo É 7 
XUIIT Hp! dé & roûriow Bpaylor éuméon (dlwycuus dè roro yiverus, 


érwduvaTaror Te ToÜro m'dvrwr ua} œuperwdéclaror ? Évveyéor DUPETOY xai 


Lit. — eikrypéror, vuig. Bosq. de M. eilrué- 
voy, Merc:in mary, eingpéror (D cum eékry- 
uévor), FGHIIK. eélnuévor, UV. eikyuésos, 
N, Gal. in textu (et in marg. oureoTpappévon 
quod habent in niarg. LV et in text. B), Litt. 
omis. Erm. On lit é06»r0» Évverryuévor edoy- 
0v, Artic.S 23 et Mochl.$13.—dpxéce, vulo. 
Gal. éprées, BMN, Bosq. Lilt. Erm. — Galien 
explique (Gocchi, Græc. chur. kb. p. 145; Ori- 
bas. gr. fr. éd. Daremb. IV, 229) qu’il s’agit 
d’une bande roulée qui, placée dans le pli 
du coude, joue le rôle d’un coin, éorep ri 
cOfva : «En effet, comme nos mains ne sau- 


raient, pendant la flexion, repousser lhu- 


imérus en arrière (c’est-à-dire en dedans), parce 
que nous auriôns fait obstacle à la flexion elle- 
même, si elles restaient placées entre le bras 
et l’avant-bras, on a imaginé de recourir à la 


bande roulée pour soulever comme un levier 


et pousser devant elle.» 

7 ép0er ra, G.— els pro és, J. — éÉai@rns, 
gl. de éÉarivns, FG.— ouyxau. pro &. CD. 
Évyxdbar, FG. 

$ oÿrow, À’, vulg. Gal. Bosq. de M. oërws, 
BDEGHIKMNU, Lit. — gxmadà. C. — x 
Es, BMN, Bosq. Litt. 5 om. vulg. Gal. de M. 
— és pro &s, FGUUV. — aÿrôv (roëros, 
Bosq.) rô» re. ed0. J, Bosq. — épéoXñs, 


$ 


codd. vulg. Gal. Bosq. de M. «ll est mani- 

feste écrit M. Littré, qu’il faut lire éx6oXÿs : 

les manuscrits confondent souvent éx et ép.n 
Ermerins adopte &x6. J’objecte que de tous les 

traducteurs latins aucun n’a senti le besoin de | 
rien changer depuis Calvus jusqu’à Bosq. et 
que tous l’ont entendu comme Cornar. : «Sed 
et extensio in directum hune repositionis mo- 
dum coaptare potest.» Jeeroïs qu’ils on raison, 
car je retrouve ailleurs dans Hippocrate la 
même idée et les mêmes termes : xarà pôToy 
nÜderiouéror Tv Ooléwr, S 17, 33, selon 


_ la méthode appropriée pour que les os soient 


bien remis:en place. 

rs yepôs, vulo. Litt. Erm. r@» yerpär, 
C. rär yeapéwr, Bosq. Il s’agit à la fois des 
mains-du médecin: et de celles de laide. — ris 
pro és, J.— rà... éféyovra, D.— xdprîny, 
H. — évrwféci» pro drw0. Bosq. Cette ma- 
nœuvre na pas été bien comprise : selon 
M. Littré, «le médecin applique la main sur 
l’humérus qui fait saillie dans ie pli du coude.» 
Ce n’est pas dans le pli du coude, c’est au del, 
Gap, que l’humérus fait saïllie dans cette luxa- 
tion latérale. D’après M. Littré, «un aidepre- 
nant inférieurement la pointe du coude, la 
pousse.» Le mot propre n’est pas prendre; 
aide se sert de la paume des mains, comme 
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si Ton arrive sur-le-champ, la réduction s'obtient aisément. On prend un rouleau de 
bande irès-ferme (une bande roulée en un globe dur peut suffire, sans être grande); 
on le place en travers dans le pli du coude, puis on fléchit brusquement l'articulation, 
en rapprochant autant que possible la main de l'épaule. Cette manœuvre suffit dans ce 
genre de déplacement; au reste, l'extension, faite selon la longueur du membre, peut 
aussi réaliser cette réduction. (Voy. note 8.) H faut alors, avec la paume des mains, 
d'une part, que l'opérateur, appuyant sur lextrémité de lhumérus qui fait saillie au 
delà du pli du coude, la pousse en arrière (en dedans); d'autre part, que Vaide, ap- 
puyant par-dessous sur la pointe du coude, la repousse en sens opposé, avec la pré- 
caution d’incliner dans la direction du cubitus. (Voy. note 9.) On peut aussi, dans cette 
espèce de luxation, réussir avec le procédé d'extension qui a été précédemment décrit, 
à propos de la coaptation dans la fracture des os du bras quand il s’agit de placer l’'appa- 


reil: 1 faut de même, une fois l'extension faite, opérer par l'application de la paume 
des mains, comme il a été indiqué. 


43. (Luxation latérale externe de l'avant-bras.) TL peut arriver que le bras se iuxe 
en arrière (en dedans): cet accident a lieu rarement, c’est la luxation la plus doulou- 


le médecin, pour appuyer par-dessous sur a jours. (Voy. Malgaigne, Traité des fract. et des 
pointe du coude, qu’il doit repousser. Gardeil lux. 1855, t. IL.) : 
s’est tout à fait fourvoyé : « Un aide tire en bas : 


lendroit du pli, en droiture du bras qui est XLIIL :: © pro S8, CG, Erm. — eis, vulg. 


pendant.» Qu'est-ce que tirer sur le pli ? Dans _- Gal. de M. é<, CDFGHUKMNU, Bosq. Litt. 
celte manœuvre, le bras est horizontal, et non ==. Ante Bpay or add. 6 de suo Erm: voy.$ La, 
pendant ; d’ailleurs Hippocrate parle ici non du 1. — yéyveru, Erm. — érowduvor. MN. — 


bras, mais de l’avant-bras et spécialement du Post érod. add. dè, vulg: Gal. Bosq. de M. re 
cubitus. pro dé, MN, Litt. Erm. 
10 drobée», vulg. Lind. Bosq. de M. érrw- ? œuperwdéolepor, CG. — éxpnTix ho», J. 


da, A'CD (FG, cum ol. dyrobe%), EIIKM — élryneepéor, vulg. Gal, de M. éynuépur, 
NU, Ald. Frob. Gal. Mere. Chart. Bosq. Litt. DEGHLSKMNU, Bosq. Litt. Erm. — éurav». 


— iluoplar, gl. F.— œfyews, C. DEGHUKL, vulg. de M.-éxrav. Frob. Gal. 
1 Spayres, CG. — roûrw, Erm.— élMoû- ‘ Bosq. Litt. En dehors des traductions latines 
onos, G. Guobtoews, J.:50ù élofquaros, G. qui, étant calquées sur le grec, ne nous ap- 
Bosq.— aæpdobe, À’. — éyyeypauuérn, DF prennent rien sur ‘le sens de. la luxation, jus- 
GHUKUV, Bosq. yeypou. vulg. Litt. — xa- qu'à celle d'Ermerins, dépourvue de toute note 

- recxmuôra, gl. de. xareny. HG. —, érÿ, à cet égard, il ya en présence deux interpré- 
FGIU. éxedr, Bosquillon. -—érrdécoûu, Bos- tations différentes qui s’excluent mutuelle- 
quillon. ment. Gardeiïl. met : «Si lavant-bras se luxe 


2, érpvyde, HK. mr dè, À: énir, G1. éreûr, 
Bosq. — xara0ÿ, vulg. Lind. de M. xararañ, 
A'CDFGHLIKN, Aïd, Frob. Gal. Merc. Chart. 
Litt. Il s’agit en effet d’efforis pour réduire (xa- 
rareivouæ) et non de réduction faite (xarari- 
nu). xurardobeu, U. — æpôrepor, gl. de 
Gpocber, F.— Cette luxation est si rare, que 


en arrière, ce qui est un cas fort rare, les dou- 
leurs sont alors les plus violentes de toutes; … 
ils’y joint une grosse fièvre;. .… dont.on meurt 
-.en peu de jours.» De Mercy traduit de 
même :.« Si l’avant-bras se luxe en arriére, etc.» 
Mon étonnement a redoublé en voyant Maxi- 
mini adopter cette interprétation, après avoir 
judicieusement remarqué que, d’après lana-. 


\ 


son histoire est encore à compléter de nos 
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GxpnT ox OX», Savarwdéwr xat dkynuépor), o Tosoÿros ÉXTAVUEE oÛ Cüvay- 


Ta. PE uèv oùv aÿTiua mapariyns, Bidoacôa xp éxravloavra Tor dyxova, 


za aûrTondrws urines. Hr dé cet Dôäon GUpETvos, oÙx rs x pn nb} RE 


xaTaxTEiveLE VOD dv À dry dvayuxalouévou. Os 975 y xeQalaiow eiphobos, 


069” &}Xo ypà &püpor miperaivorrs Eubd\ke, Huiola dE dyxäva. 


XLIV. Kofe dE nai &Na oivea nav’ dyndva! byAwdea" roÙTo uèr yAp, Td 


2 € # f 
DayÜTepor doléor Écliy dre éivn0n &md Toù Étépou, nai? oÙre Évyxdunlen, 


J mn . ? ! 
oùre xorauranie duolws düvavras. Aÿ)ov d8 yiverar, Vavôueror narà Tv Evy- 


xapÜi$ rod dyndvos mapà Tir dinoyida vis QAEÉdS Tr dywber rod pds 


Te Les 4 DA æ A C 
relvovoar. Oioi de rù rouobror, où Ets" Pnidion és Tir ÉœuroD Guouv dyayeirt 


oÙdE 7àp &uvS oùdeutyn pnidior ÉvuQudda nouviv dlo doléwr xivnbeïoa 


és Thv dpyainr Quoi idpurbvas, &AN dvdyun ynor loge Tir didola- 


tomie, c’est la luxation de l’avant-bras en avant 
qui doit être la plus rare, la plus grave et la 
plus douloureuse: « In hac eubiti luxatione, quæ 
posterius ft, processus coronoïdes trochleam 
humeri subit, et in posteriorem partem, ubi 
olecranïi sedes est, transgreditur. » C’est là une 
version en contradiction avec le texte, comme 
avec l’expérience clinique. Bosquillon n’est pas 
tombé dans cette faute : mais il ne l’évite que 
pour en commettre une autre : « Hæe emotionis 


species vocatur a recentioribus ab anteriore : 


parte.» C’est aussi l'avis de Malgaigne. e Hippo- 
crate, écrit à son tour M. Littré, dit que l’hu- 
mérus se porte en arrière : donc il s’agit de la 
luxation que les modernes nomment luxation 
du coude en avant.» L'erreur ici n’est pas cho- 
quante comme dans le $ 4e : car la luxation 
du coude en avant est effectivement rare, dou- 
loureuse et grave; mais ce n’est point ce qu’en- 


tend Hippocrate, et rien, en présence des con- 


tradictions et des méprises d'hommes aussi 
considérables que ceux que j’ai nommés, rien 
ne saurait mieux mettre en relief l'importance 
de la théorie nouvelle que j'ai découverte : 
grâce à elle, on obtient très-aisément la solution 
de ce problème, qui, jusqu'ici, a embarrassé 
tout le monde, à tel point que personne n’a pu 


arriver à la vérité : ainsi la luxation du bras, 
en arrière équivaut pour nous à la luxation de 
l'avant-bras en avant; ce n’est pas tout : dans 
la pose d'Hippocrate, en avant est synonyme 
d'en dehors pour nous : c’est donc une luxalion 
latérale de l’avant-bras en dehors, laquelle est 
en effet rare, douloureuse et compliquée, 
comme l'enseigne Hippocrate. Les modernes 
toutefois portent un pronostic moins fâcheux. 

# ei pro ÿv, AC. — œaparÿyois, vule. Gal. 
Bosq. de M. œapariyns, FIKMN, Litt. Erm. 
— éxravr. DFGHUKLU, vulo. de M. — a5- 
sdparov, vulo. Gal. de M. airondrws, BMN, 


- Bosq. Lit. Erm. — êxx. pro ur. J. 


Ve pro 6e, vulg. Gal. de M. 6e, A'BCDE 
GHUKMNU, Bosq. Litt. Erm. — 7e @bdsn, 
V.— oûuêr:, DFHIKMN, Gal. Chart. Bosq. 
— nararelvei, Foës de Chouët. xararelvaer, 
Frob. Gal. Lind. de M. xarareivee, Bosq. Litt. 
xoraurelvese, À'FGHIKU : c’est cette dernière 
leçon qu'ont suivie Vid. et Chart. «dolor ho- 
minem interimeret ,» et qu’adopte Ermer. «do- 
lor mortem adferret.» (Voy. Art. $63, 5.) —àr 
om. (D restit.), FGHIIK. 

5 #, A’'CDFGHLIKMNU, Litn de, Ald. 
Frob. Gal. Merc. Chart. Bosq. à’ om. vulg- 
Eind. de M. — œuper1. C. 
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reuse de toutes, la plus fébrile, et la source de fièvres continues, qui s'accompagnent de 
l'évacuation d’un bile intempérée, puis entraînent la mort, et cela, en peu de jours. (Voy. 
note 2.) Les blessés ne peuvent étendre le bras. Si l’on arrive sur-le-champ, il faut faire 
les efforts nécessaires pour étendre le coude, et les os se réduiront d'eux-mêmes. Mais 

si Ton est prévenu par la fièvre, il ne faut plus chercher à réduire ; car, en faisant trop de 
violence, la douleur pourrait amener la mort du patient. (Voy. note 4.) C’est une règle 


vénérale que, pendant la fièvre, on ne doit réduire aucune articulation, et celle du 
coude moins que toute autre. 


‘kh. (Luxation laiérale du radius.) On rencontre encore au coude d’autres lésions fä-. 
cheuses: ainsi. il arrive que los le plus gros (radius) se disjoint de l’autre, et alors le 
blessé ne peut plus aussi bien ni fléchir ni étendre le membre. On diagnostique ce dé- 
placement, en palpant la résion du pli du coude vers la bifurcation de la veine (cépha- 
lique), qui remonte verticalement le long du muscle (biceps; voy. note 3). Quand cet 
accident a lieu, il n’est pas aisé de ramener l'os à sa place naturelle; car aucune sym- 
physe commune à deux os ne peut, üne fois qu’elle a été disjointe, être solidement ré- 
tablie dans sa première position (voy: note 5), de telle sorte que la diastase persistante 
des os forme nécessairement tumeur. (Voy. note 6.) Nous avons montré, à propos de 


- XLIV. 2 Ante dy. add. xa), vulg. Gal. de 
M.:20). om. A'BCHMN, Bosq. Litt. — yo- 
Asdea pro 6yÀ. (D cum éyA. al. ma.), FGIS 
KLQ'UV. Galvus réunit les deux lecons: «bi- 
Hiosa et molesta.» 

2 rù oùre, vulg. Foës. ai pro rù, A'CDFG 
HUKMN, Aid: Frob. Gal. Merc. Chart. Lind. 
Bosq. de M. Litt. — ÉvyxdrTew, G.— xara- 
avr. DFGHUKL, de M: — dévarue, vulg. 
Gal. Lind. dévarre, DEGHIIKMNU, Bosq. 
de M. lütt. 

8 oyx. G, Ald. Frob. Gal. Merc. Chart. ë.. 
U, Foës, Lind. Bosq. de M. Litt. &yxaes, 
FGT. — rovouou» pro ref. U. De quelle veine 
-et de quel muscle veut parler Hippocrate ? Bos- 


graphig. 2° éd. p.530 et. 541.) C’est. cette 
veine et le bord externe du muscle biceps que 
désigne notre auteur : dvwbe» rod puds vet- 
vovca» correspond à 
long du muscle. 

4 oùxér, DFHUKMN, Gal. él: pro te, 
GC, Bosq. — eëxo)o», gl. de bntdor, FG. — 
eis pro és, C. 

$ où. y. &AX. repet. CG: — où dà un, vue. 
Gal. oëdeuins, BDGJKMN, Bosq. Litt. oÿde- 
play, Erm.— xndeïou, J. — äpyaiav, AC. 
Gardeïl traduit : « La difficulté consiste à trouver 
des points fixes pour les forcer à revenir dans 
leur position respective.» Il s’agit, non de trou- 
ver des points fixes pour ramener les os, mais 


remonte verticalement le 


quillon répond : « Tendo bicipitis supra quem 
vena mediana decurrit et a basilica dispertitur. » 
Ce seraït alors en avant qu’on palperait la tête 
radiale. «La veine médiane commune glisse 
dans le sillon médian jusqu'à 27 millimètres 
au-dessous du coude où elle se bifurque : sa 
branche externe communique avec la cépha- 
lique et prend le nom de médiane cépha- 
lique, etc... la veine céphalique (née de la 
radiale au niveau de l’épicondyle) remonte ver- 
ticalement en dehors du membre dans la gouttière 
bicipitale externe.» (Petrequin, Anatomie topo- 


bien de fixer la symphyse en sa place pre- 
mière. 

5 êoy. om. J. êyerr, gl. F. — dréraoi (F 
mut. in dido7. al. ma.), GJ. Ces remarques 
d'Hippocrate sur l'instabilité de la réduction et 


-sur la persistance d’une tumeur sont confirmées 


par tous Îles faits connus. Gardeïl traduit : « Le 
gonflement des parties adjacentes s'oppose à leur 
rapprochement.» De Mercy l’a rendu de même. 
Tous les interprètes l'ont entendu de la persis- 
tance de la diastase des os qui fait tumeur. (Woy. 
l'exposé des mêmes idées, Artic. S 13, 6.) 
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€ 


où. Bpayxiovos: [ôre$ dé Tà œpôow narà Th» doyiv Ts éxQuoios. To spo- 


" Ë 29 # 29 è 1 
clou xopwvoÿ |" xat, émir* robro xuvn0ÿ, muperdes ua) xandn0es yivere: 


2 # 22 # 1 J 
rù uévToi &pOpor péver &y Tÿ Éwuroù pop mäca yèp À dors aûréou Tarn 


7 à, vuig. Gal. Lätt. Erm. d, DFGHLIKM 
NU, Bosq. — oQupér. C. — émidécei, Bosq. 
Galien explique ainsi ce mode de pansement : 
«Dans les accidents de ce genre, il faut faire 
la déligation comme dans les fractures , en com- 
prenant dans le bandage le coude en arrière 
et le champ de flexion de a jointure en avant.» 
(Cocchi, p. 145; Oribase, éd. Bussem. Da- 
remb. IV, 232.) 


XLV. ! xorfypure, vulo. Gal. dinde Lits. 
aardyvuros, À'BCD (F cum gl. rarabpaieru), 
GHLIKMNUV, Bosq. de M. Erm. J'ai préféré, 
comme plus régulière, la lecon des quatorze 
manuscrits à celle de vulg. qu’adopte Âl. Littré. 
(Voy."S 2,9: et 10; S 46, "15 5°, 5.) 
— droreraypévor, vulg. Gal. Bosq. Litt. Erm. 
ürorerauévor, A'DHK : c’est la leçon suivie par 
Calvus : «quod brachio subtenditur.» Gardeïl 
traduit : «Il arrive que Le radius se casse là où 
le ligament interosseux reçoit les muscles de la 
partie postérieure du bras.» I'n’y à dans de 


texte ni muscles ni ligament intérosseux, et il 


s’agit, non du radius, mais du cubitus. 

? ôre, vulg. Gal. Bosq. de M. ôrè, DFGHT 
JKMN, Litt. Erm. — Au sujet de yordp@des, 
Maximini écrit : « Intelligendum contingere hoc 
in infantibus.» 1 ne faut pas oublier que l’o- 
lécrane ne se développe qu’à huit ou dix ans 
par un (Béclard) ou au plus deux (Gorgone) 
points d’ossification, qu’il ne commence à se 
souder à l'os qu'à la puberté, et qu’à tout âge 
sa face antérieure est largement encroûtée de 
cartilage. — ër pro d@’, Bosq. — réve» 6, 
BMN, Bosq. Litt. Erm. 6, om. vuig. Gal. de M. 

3 6rè cè... 10000 ,om. codd. vulo. M.Eit- 


tré signale ici une lacune dans le texte, soit 


d’après re pè», qui est seul dans la phrase, ce 
que ne permet pas la grammaire, qui voudrait 
ensuite 6rè dë, soit d’après le Comment. de Gal. 
que voici : érdyvurer dÈ à mhyus aura Tpëts 
ÉaUTOŸ TOTOUS *? DOTÉ LÈY AATA. TH Baduidu , 0re 


À Rd T2 1 2 / Ford 4 
nai mhavddes péluola &v roûrw 1@ xardyuar 


rù 00 Bpayloyos dpbpor ylyveru, priner éni 


Bdcews doQukoÿs onpiduesor: morè éQ End 
repa raûrns, À v Toi Ômiow pépeor xarà Td 
zoÿ dyx@vos wplor, À v rois mpÜcw aarû T9 
dpyñr Tfs éx£doews Toÿ mpocbiou #0p@yo®. 
{Gocchi, Græec. chir. lib. p. 86.) MM. Busse- 
maker et Daremberg voient dans Bafuida la 
cavité olécranienne. (Oribas. IV, x1v, 6.) Orelle 
n’a rien à faire ici : il faut l'entendre de la ca- 
vite qui sert de base à l’humérus, c’est-à-dire de 
la cavité sigmoide, et traduire : «Le cubitus 
peut se casser, en dedans de articulation, dans 
trois points de son étendue : tantôt c’est au 
niveau de la cavité (sigmoide), et c’est surtout 
dans cette espèce de fracture que. extrémité 
articulaire de l’humérus devient mobiñe et flot- 
tante, <omme ne reposant plus sur une base 
solide: tantôt c’est sur l’un. des deux côtés de 
la cavité, soit en arrière dans la région dé lo- - 
lécrane, soit en avant à la base de l’apophyse 
antérieure en bee de corneille (apoph. coro- 
noïde).» Ge commentaire est très-méthodique 
et paraîl avoir été calqué sur Poriginal, où 
manque aujourd'hui le troisième et dernier 
cas. que M. Litiré y réintèore textuellement; 
je le suis, en écrivant seulement &xGfouos, 
comme fait Hippocrate. Quant à Ermer., 
condamne cette restitution : «Littreus in ôvë 
uév indiciom esse credens lacunæ, falsus est: 
nam isti respondet quod infra legitur érer de 


dnayñ — ..…. verba seqq. muperädes 17. om- 
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la déligation des malléoles (voy.$ 14), comment il convient de placer le bandage sur - 


une articulation. (Voy. note 7.) 


45. (Fractures soit de l’olécrane, soit de l’apophyse coronoide.) Il est des cas où Vos 
du coude (cubitus) se fracture dans sa partie subjacente à l’humérus (voy. note 1), tan- 
tôt dans l’apophyse cartilagineuse d’où naît le tendon postérieur du bras (voy. note 2), 
[tantôt en avant, à la base de l’'apophyse antérieure en bec de corneïlle] (apophyse coro- 
noïde ; voy. note 3): cette dernière fracture se complique de fièvre et d'accidents. (Voy: 
note 4.) Néanmoins, dans ces deux cas, l'humérus reste à sa place naturelle (voy. n. 5); 


nino spectant ad olecranii fracturam, ete. :. 
neque ejusmodi vitium quale adesse putavit 
. Littreus, hoc loco agnosco.» On peut répondre 
qu’il y a une lacune réelle d’après Galien, que 
la restitution est logique et naturelle, et que 
. Ora dë répond mal à ôrê pèr. J’ajouterai que 
œuperädes nai xaxOn0es ne conviennent guère 
à la fracture simple de l’olécrane; tous les chi- 
rurgiens sont d'accord ayec J. Cloquet et A. 
Bérard quand ils écrivent : « La fracture de l’o- 
lécrâne n’est point une affection grave, à moïns 
qu'elle ne soit compliquée de lésion profonde 
des parties voisines.» (Dictionn. de médecine en 


39 vol. 1835, IX, 238.) Au contraire, le pro- 


nostic. fâcheux d'Hippocrate convient mieux à 
la fracture de l’apophyse coronoïde, qui, étant 
plus profonde et moins accessible, exige géné- 
ralement, pour se produire, un-plus violent 
traumatisme. 

À érnr, RGT. éredr, Bosq. — yéÿvero, Erm. 
Maximini s’évertue à expliquer ce pronostic 
pour lolécrane exclusivement : «Nequit ole- 
cranum frangi, nisi maximo ictu percussum 
fuerit, quoniam durissima apophysis est,» etc. 
J'objecterai ce que dit Sanson, élève de Du- 
puytren : «Toutes les fois que la fracture est 
simple, elle guérit, en général, sans accident et 
avec facilité. » ( Dictionn. de méd. et de chir. pra. 
1832, VIIT, 518.) T1 faut l'entendre de lapo- 
physe coronoïde surtout. j 

5 Maximini n’explique. ie phénomène qu’à 
moitié : «Articulus de sua sede non emovetur, 
quoniam  alterum dimidium cavitatis sygmoï- 
deæ, quod supra processum coronoïdem [aut 
olecranum | est, et. cavitas 2lenoïdea radüi, in- 
iegram articulationem in suo loco cum trochiea 
humeri servant.» J’ajouterai : parce que les H- 


gaments articulaires, surtout les latéraux, 
restent plus ou moins intacis. = 

5 1ows, codd. vulg. Gal. de M. Cette phrase, 
qui paraît très-simple, n’a pas été comprise : 
Calvus fait un véritable contre-sens : « Sed ejus 
basis hac discessit.» Cornar. et Foës traduisent : 
« Æqualiter enim basis ipsius ca parte excedit.» 
Du moment que le siége de la fracture varie, 
æqualiter ne saurait être juste: on lit-wäoa pro 
1cws dans MN, leçon introduite par Bosq..et 
adoptée par Litt, Erm. Je noterai que Vidius 
avait déjà fait cette correction, «basis enim 


_ ejus tota hac parte excedit,» ce que Chart. re- 


produit dans sa version, sinon dans son texte, 
et, après eux, de M., qui réunit mal à propos 
les deux idées « car toute sa base subsiste éxa- 
lement.»Quant à la signification de drepéyet, 
nul ne la comprise : elle n’est pas rendue par 
excedit de Vid. Corn. Merc. Foës, Chart. Lind. 
que répètent Bosq. Ermer. M. Littré traduit, 
p- 557 : « Toute la base de cette extrémité s’a- 
vance au. delà de l’une ou de l’autre éminence.» 
Certes ce serait un-mauvais. moyen pour la 
faire rester en place quand l’une ou l’autre émi- 
nence a été fracturée à sa base. M. Littré lui- 
même n’est pas content de sa version; car ïl 
met ailleurs, p. 384: «Toute la base .. . proé- 
mine dans ce sens.» On pourrait demander : 
dans quel sens? Maïs essayons d'expliquer le 
contraire : Je signalerai d’abord une particula- 
rité importante qu'on n’a point remarquée : 
Hippocratene conserve pas ici la même pose aca- 
démique que pour les luxations du coude; voy. 
$S Lo, 41, La, ete. H ne tient plus le bras pen- 
dant le long du tronc, le pli du coude tourné 
en dedans : il le maintient demi-fléchi, en sorte 
que l’olécrane se trouve en arrière et l'apophyse 
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XLVIT. Os pr oùr éxaola rôv SuoOmuodrer éphéooe L &nÉd}Xerr ai uo- 


coronoïde en avant, le cubitus étant ainsi placé 
au-dessus de Thumérus, ÿrorerayuévoy. Or, 
dans cette attitude, on voit très-bien sur le 
squelette que toute lu trochlée porte sur la ca- 
vité siymoïde qu’elle remplit, sans déborder au- 


eune des deux éminences, et qu’ainsi la véri- 


table signification de Srepéyes est supersedet, 
superinsidet, C'est-à-dire repose sur raÿrn (sous- 
entendu rÿ y@pn), cette place, qui est la cavité 
articulaire. On saisit dès lors toute la pensée 
d'Hippocrate, qui professe que la fracture de 
lune ou l’autre éminence n’entraîne pas de 
déplacement, tandis qu’aussitôt que la fracture 
siége vers le centre de la cavité sigmoïde, 
l’humérus manque de base et devient mobile. 
Aussi faut-1 traduire la phrase suivante (en 
évitant de suivre, soit les traducteurs latins, 


soit M. Littré, qui met, p. 384 : « mais quand 


Vos a été fracturé dans cette portion où la tête 

- de l’humérus proémine») ainsi : «mais, quand 
le cubitus a été fraciuré dans cette partie (cu- 
vité sigmoïde) où repose le tête de l’humérus, 
l'articulation devient plus mobile, etc.» Tout 
cela s’enchaine parfaitement. 

7 ér àv, À’. Gr pro rar, BMN, Bosq. — 
ep} uarfyparos xeQais mÜyeos nai Bpaxto- 
vos in tit. A'BDFGHIJKMN. Les manuscrits 
paraissent avoir réuni et confondu la fin de ce 
chapitre avec le suivant. — « L’apagma, abrup- 
tio , dit Galien, n’est pas génériquement diffé- 
rent de la fracture; mais c’est une fracture qui 


a lieu dans la région de l'articulation. Au coude, 
Vapagma porte tantôt sur le cubitus, tantôt sur 
l'humérus.» (Oribas. XLVI, 6.) — , vulg. 
elrep dy pro ÿ ürep, L. à, H. ÿ, BDFGUK 
MN, Bosq. Lütt. Æmil. Portus avait déjà indi- 
qué celte correction : « legend. ÿ ubi, qua emi- 
net.» Foës note aussi : « leso cuminterpretibus 
ÿ contra exx. fidem.» Depuis Calvus, qui met 
<eum qua brachii caput supereminet, » tous les 
traducteurs latins l'ont entendu de même. — 
ümepéyn, G. — mhadwdéoTepor, LV. — ylvn- 
rai, J. yiyverai, Erm. 

8 Ante 4» add. [à], Lind. Bosq. de M. Foës 
se prononce pour cette leçon : «Legendum 
ei videtur contra omnium codd. fidem,» et 1l 
traduit dans ce sens. Déjà Calvus avait fait 
ainsi : «Palantior redditus quam si penitus 
frangatur,» et, après lui, Cornar. et Mercur. : 
«Vagabundus magis quam si penitus sit abrup- 
tus.» Maximini se déclare contre cette inter- 
prétation, comme contraire à l'intention d'Hip- 
pocrate, qui traite ici des symptômes propres 
de cette fracture, sans se préoccuper d'autre 


chose : « Quotiescumque olecranum penitus 


‘transversim frangitur, articulus, veluti abrupio | 


freno, vagabundus magis fit.» C’est le sens 
qu'ont suivi Vid. Felician. Chart. Litt. Erm. 
et la leçon que donnent presque tous les ma- 
nuscrits. — Érotien explique éroxavlofÿ par 
equod caulis in modum frangitur;» c’est notre 


fracture en rave. 
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car sa base tout entière repose sur cette place. (Voy. note 6.) Mais quand le cubitus est 
fracturé dans cette partie où repose la tête de Yhumérus, l'articulation devient plus 
mobile, si l'os est complétement cassé en rave. (Voy. notes 7 et 8.) Or, en thèse géné- 
rale, toutes les fractures de ces os sont moins fâcheuses que les cas où, sans fracture, 
des veines et des nerfs importants ont éié violemment contus dans cette région. Aussi 
ces dernières lésions exposent-elles à la mort plus que les premières, si lon est pris 
d’une fièvre continue. Au reste, les fractures de ce genre arrivent rarement. 


46. (Fracture de l'extrémité inférieure de l'humérus.) 11 arrive parfois que la tête 
même de lhumérus se fracture dans son apophyse (épiphyse): À semble que cet. acci- 


dent soit on ne peut plus grave, et pourtant, sous certains rapports, il l’est moins que 
les lésions de l'articulation du coude. (Voy. note 3.) 


7. (Règles générales pour les lésions du coude; posiion du membre.) Yai indiqué 


9 dSabéolepa, gl. FG. écuvéolepa, C. — 


Post &s om. év, Frob. Merc. (reposit. in marg.). 
— eime pro eipñole, DEGHUKUV. — xo- 
rnyvôuera, Vulg. Gal. de M. Litt. xurenyuéva, 
Bosq. xarryvûpeva, J. narayviu. C, Erm. ut 
xardyvurou supra, n° 1, et infra, n° 10. 

10 ois tiot, gl. FG. — xaréys. codd. vulg. 
Gal. Litt. Spaeru, 91. FG. — du@:6À. pro 
du@iQà. BD (FG, cum gl. Spaderou), HIKMN. 
duQixhëre, Gal. Chart. s'agit, non de frac- 
tures, mais des contusions qui les compliquent. 
— rouréoiot, Bosq. — Toës, J. — rômous, ol. 
de op. FG. 

1 nordée, gl FG. — ênet, V. — Évy- 
eyéi, Bosq. Erm. 

1 ve, om. DFGHLKUV. — pèr, vulg. 
Lind. de M. wir, BCDHIKLMNU, Gal. Chart. 
Bosq. Litt. Erm. — rà, om. BMN. — y». 
Erm. 


. XLYL : 88, C, Bosq. ®, vulg. Litt. Erm. 
uÿrn, vulo. Gal. Bosq. de M. (Corn. Felician. 
- Mere. : «hoc brachïi caput.») aûrn, DFGIIKL 


MN, Litt. Erm. Foës avait déjà traduit : sp 


brachïi capul.» 


? oÿrw dè donéw (cum gl. dox&, FG. do- 
xéov, A'CUV. Soxéov, DHIK ), vulg. Gal. de M. 
roÿro dé doxéop (MN in marg. oÿrw doxéw 
sine dé), Foës in not. Bosq. Lätt. Erm. aa- 
xocivwrepor, Vule. Lit. Erm. BAsepsrepor, 
gl, G. xaxooiwwraro, BMN (Gal. in Gloss. 





IS 


saxooiwbrara), Bosq. C’est ia leçon suivie par 

Calvus : periculosissimum. Æmil. Portus note : 

«Legend. xaxocivôrepor, nam rù ot longum : 

Hesiod. évdpas péya olvere. Si legas xaxooivé- 
zepor, rà 4 corripietur in nomine 6évos, noxa, 

damnum : Nicand. beïé né vor popQds re civn. 

Vid. Eust. — infra (Foës, p.779, H) oivos 

mporepionäru; sed tum prior longa.» ( Voy. 

Fract. p. 185.) 

5 Post eve add. æo15, vulo.. Gal. Litt. 
&o1é,om.A'BCDFGHLJKMNUV,Bosq. Erm. 
suppression qui cadre bien avec le superlatif. 
— Ante rw add. yàp, LV, Gal. Chart. — Baa- 
Sëy, gl. de ciéwy, F. civéov, U. Hippocrate 
oppose ici les lésions qui intéressent l’articula- 
tion elle-même à celles qui ne font que l’avoi- 
siner : «La largeur des surfaces des fragments 
prévient un grand déplacement dans le cas de 
fracture de l'extrémité inférieure de l'humérus; 
le fragment inférieur se porte cependant légè- 
rement en avant, sollicité par les muscles ra- 
diaux et ceux de la partie antérieure de l’avant- 
bras;... la plus léoère extension suffit pour 
le ramener à sa situation normale.» (Sanson, 
Dict. de méd. et de chir. pratig. NIIL.) Quant au 
pronostic, Malgaigne reconnait qu’il n’a pas 
beaucoup de gravité. . 


XLVIL. ! doudoer, Ad. vule. Gal. Lind. 
Erm. douooce, FHIKV, Bosq. de M. Litt. de- 
uôder, J. — Sud XAeir nai ax. ire. vulg. Gal. 
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zou en ?, dGehoin de bye ei 9° aoû Évyxexauuéon, uäXdor elyonolos 


de M. (Erm. cum péX. posit. ante 8u6.). èué. 
pd. à inp. G. éu6. pa. intp. sine xai nec à, 
A'CDFHLK. pox. inrp. sine éu6. xai, BMN, 
Bosq. Litt. Ce retranchement ôte une idée 
ütile : Hippocrate parle d’abord du mode de 
réduction, puis il revient sur l'époque oppor- 
tune. 

2 éuBakey, U. — Post &u6. add. x, vule: 
Foës, Lind. de M. xa?, om. A'CDFGHIJKM 
NU, Aïd. Frob. Gal. Merc. Chart. Bosq. Litt. 
Erm. — aœdyos pro réy. Gal. Chart. — ro 
ante ré. om. U. 

5 éuotws, codd. vulg. Gal. Bosq. de M. opws 
. (MN in marg. ôpolws), Litt. Erm. Foës, qui 
connaissait ces deux leçons, conserve la pre- 
mière : «Nos nihil immutavimus,» et Maxi- 
mini la commente ainsi : «ln omnibus luxa- 
tionibus, eæ quamvis statim repositæ fuerint, 


semper tamen musculi ét ligamenta quæ dis- 


tractionem sustinuere, äliquatenus rigeseunt; 


unde post repositionem ad aliquod tempus, 


quousque scilicet hæ paries pristinam recupe- 

raverin{ flexibilitatem, libera articuli extensio 

atque flexio solet esse impedita.» — xai [où- 

Er | xwideæ, Lind. de M. : c’est là un contre- 
‘sens. 


# wôcov, vulg. Gal. wood, DFGHIKMN, 
Lind. Bosq. de M. Litt. émemoody, J, — œoié- 
eobar, vulg. Gal. Litt. Erm. woroacûôu, DFG 
HUKMNQ'U, Merc. in marg. Bosq. — évyxe- 
dus, FG. oûxapdir, 3. 

5 raûra, vulg. Gal. Litt. Erm. rà rorÿra, 
BMN, Bosq. — dyvuræ, vule. Gal. de M. 
(Spaiera ouvrpiéeres répveras nai dou dia- 
xopieroi nai draphpoÿre, gl. FG.). érdyov- 
ru, BMN, Bosq. Litt. Erm. Ce verbe, selon 
Galien, désigne une fracture: dans la rérion 


. d’une articulation. Voy.$ 15 ,7.— Go pro 6x. 


(his), AC. — dliofaive, vulg. Gal. de M. 
Guodves, MN, Bosq. Litt. Erm. 

6 yàp, om. D. — orAfvecw, vulg. Gal. 
Lind. de M. orAÿyeot, À’, Bosq. Lilt. oxA1- 
voit, FGJ, — r&lha, vulg. Gal. réa, L 
Tà da, M. r'&)a, DFG. r&le, CIN, Chart. 
Lind. Bosq. de M. Litt. — xardyy. gl. F. 

7 œayrdmaot der, Frob. vulg. Lind. de M. 
Liit. Erm. def œavrénact, DFGHIKUV, Gal. 
Chart. ante mayrdr. add. dé nai, Ald. dÿ mai, 
A’BMN, Bosq. def sai sine def quod sequitur, 
C.— pa pro der, BMN, Bosq. — rotoÿro, 
vulg. Gal. Bosq. Litt. roroÿro, BDMN. — ëx- 
Séero, Bosq. Gardeil traduit : «On doit, pour 
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comment il convient _de réduire et de traiter généralement chaque espèce de luxation, 
el j'ai insisté sur l'importance qu'il y a surtout de réduire sur -le-champ larticulation 
luxée, à cause de la promptitude de l'inflammation des ligaments. (Voy. nôte 1.) En 
effet, lors même que la réduction suit de près la luxation, néanmoins les ligaments ont 
coutume de contracter de la rigidité et d'empêcher quelque temps léextension et la 
flexion de.s’accomplir autant que d'habitude. Tous ces accidents réclament un mode de 
traitement analogue, qu'il y ait fracture dans Particle, qu’il y aît diastase ou qu'il y 
aït fuxation: ainsi on pansera avec beaucoup de bandes, des compresses et du cérat, 
comme dans les autres fractures. Quant à l'attitude du coude, il faut, dans tous ces cas, 
jui donner exactement la même que dans la déligation pour les fractures du bras et de 
lavant-bras (xoy. note 7): elle constitue une position commune pour tous les cas de luxa- 
tion, de déplacement et de fracture du membre supérieur (voy. noie 8): c’est encore 
une position naturelle pour l'état ultérieur, aussi bien que iorsqu’i s’agit, soit d'étendre 
soif de fiéchir la partie (voy. note 9); car, de fait, c'est une voie moyenne pour l'un et 
l'autre de ces mouvements (voy. note 10); c’est encore, pour le malade lui-même, Vat- 
titude qu’il peut le mieux, soit conserver soit reprendre. Ajoutez à cela que, si le coude 
venait à être pris d’ankylose, dans ie cas où ïl serait enkylosé en état d'extension, il 
vaudrait mieux ne pas avoir de bras que d’en avoir un ainsi: car il serait alors d’un 
grand embarras et de peu d'utilité. Si, au contraire, il se trouvait en état de flexion, il 


le coude, bien observer sa forme , tant lorsqu'on 
applique la bande sur F’humérus que lorsqu'on 
Vapplique sur le cubitus.» H n’a pas compris 
qu'Hippocrate recommande ici pour le coude 
la position demi-fléchie, qu’il prescrit pour la 
 déligation tant du bras que de Favant-bras, 
dans le cas de fracture. 


pocrate écrit plus haut dréfeos, Fract.S 16,13, 
dans le sens de Séos, Offic. $ 19, en sorte que 
le texte reproduit ici à peu près la même idée 
que cette phrase de POffcine, S 3,25, à der 
.… Cxñua, év yapiou®, Év Tÿ Énerra ÉEer, «la 
position qui convient dans l'opération et dans 
l’état qui doit suivre.» Vid. et Chart. ont égale- 
ment suivi cette leçon , qu’ils rendent par muta- 
tionem. — éxravyvers, DFGHTIK. — Eévyxa- 
aleis, GEGJ, Ad. 

10 De Mercy confond les deux phrases, et, 
trompé par 600}, il traduit : «Cette position 
est favorable, méme pour marcher, pourvu que 
le bras soit soutenu dans une écharpe.» Hip- 
pocrate ne parle ni de marche ni d’écharpe, 
mais d’une position infermédiaire qu'on peut 
le mieux garder et reprendre. — edwyora- 


8 nomwrepor, N. = roïcr mäoiv, G. — éhu- 
cbgoci . .. xuvmuaois, Aid. Frob. vulo.-Gal. 
Ghobiuact …. xusmuacr, À’, Lind. etc. Gardeïl 
a tout brouillé : «On verra que le coude prend 
une forme particulière dans les luxations par- 
faîtes , une autre dans Îes luxations imparfaites, 
une autre dans les fractures.» s’agit, au con- 
iraire, d’une attitude commune à tous ces 
cas. 


® iéraoir, vulg. Gal.-Litt. Erm. &idoocis, 


A'CDEHNKMNUV, Bosq. Ii m'a semblé que 
s’en tenir à l’idée exclusive d'extension, comme 
Vont fait Litt. et Erm. après Corn. et Foës, 
c'était faire double emploi avec éxrasde qui 
suit; j'ai pris ddolaoiw que donnent onze ma- 
nuscrits et Bosq. , l’entendant comme synonyme 
de cfdois, habitus (Aristote à employé deux 
fois Gdolacis dans le sens de dispositio. Voy. 
Thesaur. gr. lng.), absolument comme Hip- 


roy, G. 

2 roûrois, vule. Gal. de M. roÿro:o:, BMN, 
Bosq. Lit. — dxpa pro &pa, Lind. de M. — 
rparbein, G. — éxreraupéyn, FIU. Éxrauéyn ; 
H.— xpécow», vulg. Gal. Litt, Erm. xpéooo», 


: DFGHEKUV, Bosq. de M. 


2 ein modÀG où edypnolorépn, omissis in- 
termediis, V. — d@eñein, vulg. Gal, Bosq. de 
M. d@edoin, BMN, Litt. Erm. (Vov. Med. 


16. 
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dv eln° moAXS de sdypnoloréon 3, ei rù di éco oyñua Éyouou mopales 


apéooov. Ta pèr wep} rod oynuaros lt rodde. 


XLVIIL. Éridero! dé XPŸ, Tiy Te dpynv TOb æpwrou dlovlou Balléueror 
xara TÔ (Bha@ÜËr, y Te xarayÿ, fr Te xoîf, fv Te duo, al ras wepibo- 
Ads Tûs mpwras uarà rodro moréeobou* xai épnpelolw? péliola raÿrn, Évler 
dE nat Evber nt fooov. Tir dé érideous $ xouvÿy morécotar XP Tod Te œiyeos 
HO TOÙ Bpaytovos, ua mi æou)Ùd æXéor ÉAGTEpOY ÿ @s oi wheiolor woléov- 
O1, OHXCS “ éÉapinrar ds pdliola &Trd roù oiveos Tù oidqua Évôer nat Ever. 
a dë ua) Td Ed Toù GxE0s , 2 TO OÉvOs HAT TOÜTO Ÿ, y 
ze pr, iva pen  rd olfnua évraÿda ep} abrà ÉvAAéynTer. IepiQetyer de pr 

y Th émidéces?, bus pu xard Thv our» woXNdr ro b0ovlou “0porouévor 
var êx Tv duvardr* memiéy0ar dé xarà Tù olvos ds uduola. Kat rà d\ a? 
xaTakaGéTe arr mepi Ths œiébios nai Ts xakdoios TaÛT®, xal XAT® TOUS 
aÿroès ypôvous Éxaola, Domep Tév doléwr Tv natenyôTwr v Th InTpein” 


Gpôcber yéypanlas ua ai ueremidéoes diù rpirus Éclwoar* xaX&» à doucéro 


TÀ Tplrn, donep xal TôTe" ua} vdpÜnxos mpoorepibd) eur 0 


$ 17, n.11).— dAiyoy, vulg. Gal. Bosq. de M. 
Erm. Ayo, BDFGHIHKMNU, Eitt. — £vy- 
zexauuévn, FGHU. 

15 eypnolôrepor, DHY, Bosq. — ein pro 
ei, AC, Ald. — Post &wpwl. add, xpécowr, 
vale. Gal. de M. xpéocor, CDFGHLKV. 
xpeco. om. Bosq. M. Littré supprime xpeoc., 
quoique donné par tous les manuscrits, comme 
ne pouvant en tirer aucun partis Ermer. en 
fait autant. Je reconnais que Vid. Corn. et Foës 
ne rendent pas ce mot; mais il n’en renferme 
pas moins une idée utile, qu’il faut conserver, 
signifiant que la demi-flexion est une attitude 


meilleure , comme l’a entrevu Calvus : «melius- 


que coalescit,» et l’a bien compris Felicianus : 
«illud vero multo melius.» De Mercy l'entend 
de «l’état moyen entre la pronation et la supi- 
nation.» Ge n’est pas le sens : Hippocrate parle 
de la posilion intermédiaire à la flexion et à l'ex- 
tension. C’est une règle fort sage : Malgaigne 
dit de la fracture suscondylienne de 1’humé- 
rus : «La position presque universellement 
adoptée depuis Hippocraie est la demi-flexion 
de F'avant-bras.» (T.[, p.545.) On en peut dire 


&y TO ixveouËvE 


autant de toutes les lésions dun coude où l’on a 
à craindre une ankylose. 

1 rosadre, vulg. Gal, Litt. rm. roiéde, BD 
FGHUKMNQ'UV, Bosq. 


XLVIIT. 1 érrdée, Bosq. érrdeoue, gl.. 
FG. — fBanbèy pro BaQbèr, NV. — 1arenyñ, 
Bosq. Spavoÿ, gl. FG.— roÿrou pro roÿro, 
G, Ald. 

2 édpaotohe écnpi{0o, gl. EG — oûTws 
gl. de raÿrn, FG. — Post éy0er om. de, K. 
dn pro de, V. De Mercy traduit : « En tenant 
les tours plus lâches en bas qu’en haut.» Le 
texle porte : «En serrant moins au-dessus et 
au-dessous de la lésion.» 

3 Tôy decudy, gl. FG.— momoectar, CG. — 
œhyews, ( énimouÀd, DFHK. émrov, J. 
— ëri mAeoloy, mul. in oi œÀ. G. — wo- 
véovoi» pro moréovoir (D, cum moséouois al. 
ma.), FGJKV, Gal. Merc. in marg. Chart. 

& Grue, K.— ééaptare, CFGHUKUV, Ald. 
Frob. Gal. Merc. ééxpiara:, MN. ééapetare, 
D. — ééspactar, B. ééapéeru, vulg. eLego 
Ééapoeru, dit Foës, etsi ééapénra: malim, 
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serait d'un plus grand secours; mais il rendrait encore bien plus de services, s’il s'an- 


kvylosait dans la position moyenne (demi-flexion), qui est la plus avantageuse. (Voy. 
note 13.) Voilà pour ce qui concerne l'attitude. 


h8. (Pansement: pose des bandes, des attelles, des compresses.) On appliquera le ban- 
dage en jetant le chef de la première bande sur le siége de la lésion, qu'il s'agisse de 
fracture, de luxation ou de diastase; on y roule les premiers tours et l’on a soin de bien 
les assujetlir surtout en ce point, en serrant moins ensuite en decà et au delà. (Voy. n. 2.) 
On embrasse dans une déligalion commune et lavant-bras et le bras, en empiétant sur 
lun et l’autre plus qu'on n’a coutume de le faire, afin de repousser autant que possible 
la tuméfaction deçà et delà, loin de la lésion. On enveloppe aussi la pointe du coude, 
que la lésion siége là ou non, afin que l’engorgement ne s’amasse pas tout autour dans 
cette région. On s’étudiera, en mettant le bandage, à éviter, autant que faire se pourra, 
d’accumuler beaucoup de tours de bande dans le pli du bras. C’est sur le siége du mal 
qu'on doit principalement serrer. Quant au reste, on observera, pour la consiriction et le 
relâchement de l'appareil, et pour chaque détail, les mêmes règles et les mêmes pé- 
riodes dont il a été précédemment parlé pour le-traitement des fractures. On renouvel- 
lera aussi l'appareil tous les trois jours, et devra, comme alors, paraître relâché le 
troïsième jour; on appliquera les attelles quand le moment opportun sera venu (car il 
n'est pas hors de propos d’v recourir, qu'il y ait ou non fracture, pourvu qu’il n’y ait 


quod a Galeno et Erotiano exponi scripsimus,  Bosq. Litt. Erm. — æepè adro, vulg. Gal. Litt. 


Erm. aûrèv, U. «ira, A'DFGHIJKMNV, Aid. 
Merc. in marg. Bosq. 


scilicet exhaurire, exprümi et evacuari. Huc vero 
quatenus quadrare posse videtur Galeni exposi- 
tio in exegesi cum seribit éÉapÜeres quibusdam 
explicari ééopuäres, impetu feratur ac depella- 
tur.» On a pris à Foës la leçon ÉÉapünra , Lind. 
Bosq. de M. Litt. Erm. — ouvéos (sic), 3. — 


7 émdécei, Bosq. — drws pro 6x. À”. — 
xdunTnr, M. — mo, vulg. Gal. Bosq. de M. 
old», BMN, Litt. — #0puopévos, A 
oios, vulg. Gal. Bosq. oivos, MN, Lit. (Voy. 


dynwpa gl. de olônua, G. n. 5.) - 
5 mpooem6a)Aéotw, vulg. Foës, Lind. de 3 rù dAlo pro rà d\a, de suo Erm. — xa- 
M. &poorepi6. ACDFGHLIKMNU, Ald. Frob. ralaréte, Q. — mœiéêmos, C. miébeos, Bosq. 


Gal. Bosq. Litt. Erm. — æfyews, G. — 7e pro 
70, MN. — oîvos, vulg. Bosq. de M. Erm. oi- 
vos, MN, Ald. Frob. Gal. Merc. Lite. (Voy. 
Fract. S 46 etinfra n. 7 et 13; Vuln. cap. S 12, 
5.) — ën, Bosq. 

5 un, om. codd. vulg. Gal. «iv un, lego,» 
dit Foës, et il traduit : «Ut ne circa ipsum tu- 


œtéoios, Chart. œiéos, de M. — yaddëos, D 
(H emend. al.ma.), K. yaldonos, C. yaldoeos, 
Bosq.— raÿre, vulg. Gal. Bosq. de M. M. Lit- 
iré remarque 1° qu'il faut écrire raÿrè, comme 
l'ont entendu les traducteurs latins; 2° qu’au 
lieu de mettre un point avant ce mot, comme 
dans vulo. Gal. Bosq., il vaut mieux le meltre 


mor colligalur;» et c’est ainsi que l'ont com- après, comme dans Merc. et quelques manus- 


pris Vid. Corn. Felician. etc. (Calvus, en met- cris. — Post raûrd scrips. ydp sine ai resit. 


tant «tumor ut procul hinc colligatur,» est al. ma. D. 

obligé, pour donner un sens raisonnable, d’a- 9 inrpin, Bosq. — mpdoûe, A'MN. — me- 
jouter les mots soulignés, qui ne sont pas dans remdéones, G. — diarpirns, J. — douérw, C. 
le grec). On a pris à Foës la leçon [un], Lind. 0 Spès mepiiAkei, K. — invevouéro, D 


de M. : leçon que donnent MN et qu'adoptent 


(F mut, in éxveouéro), HI, Aid. Frob. Merc. 
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J _ 4 É # 24 
xp6v0 (oûdér yàp dmd Tpérov, xai roïior Tà boléa xaTEnyÔcs, ai roïor ur, 


A \ # e 2 dë \ 1 3:_A æ , 6 
17 [41 auperaivn), ©S XahapoTaTous Ë, TOUS fLEV TO TOU Bpayiovos HGTO- 


retayuéyous !1, roùs dè dmd To wÂyeos dvermévous" Éclooar dé uÿ aayées ci 
2 


vdpÜnxes* dyayuaior d& aa) dyloous agrods eivar XI Nosou 12, sapalidooen 
mas éNmhous À dv ÉvpQépn , Teupoupôpesror pds Tir Édyaapir. Ârèp 0 
TOP OTÀNVÔY TYY æoboleow 3 TosaÜTny Lpn moréecbat, dorep ai TV vap- 
Oxxwn elontar, dyunporépous d8 bÂlyew narè Tr élvos wpoalilévo. Toùs d8 


xpôvous roùs dm Ts Qleyuovñs Tenpalpecbor* yp} nai nd Tv wpoaller 


yEypapévor *. 


Foës de Chouët. ixvevonére, vulg. Gal. Chart. 
Bosq. éxveouéro, GM. ixveouére, F, Litt. 
inveuuéve, Lind. de M, Erm. (Je lis éxvetue- 
voy, Aer. loc. aq. $ 7.) — oûdè pro oùdèr, 


CFGE, où, J. — yap est ici l'indice d’une pa- . 


renthèse que M. Littré a marquée. — éro, 
KN. érorpôrou, FI. — ÿy un noi, BMN. za, 
om. vulg. Gal. Bosq. Litt. Erm. 

H xararérayuévous, vulo. Gal. Bosq. Lit. 
“nerarerauévous, À'CFGHIIKMNU, Aid. Lind. 
de M. Erm. sarareuévous, D mul. in xarure- 
rouévous. — Dhyews, G.-— évemévous, BMN, 


Litt. Erm. xemuévous, vulg. Gal. Bosq. (Rein- 
hold propose : rods pèy ... ndrw rerryué- 
vous, ToÙs dé... dvw zemévous). M. Liltré ne 
rend pas ces deux participes : « Les attelles se- 
ront lâchement mises, les unes au bras, des 
autres à l’avant-bras.» M. Ermerins traduit 
ainsi : «Partim a brachio deorsum tendantur, 


partim a cubito sursum.» Bosquilion voit R 


_ des atielles coudées : «Ex charta crassiori ad 


angularen figuraim constructa confici pote- 
runt.» Maximini est du même avis : «ln hanc 
rem pecuharis Jerula . .. ad angularem figu- 
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pas complication de fièvre); on doit les mettre assez lâchement, en les disposant de 
haut en bas au bras et de bas en haut à l'avant-bras. (Voy. note 11.) H ne faut pas 
qu'elles soient épaisses, et il est nécessaire qu’elles soient d’inégale longueur, afin de 
chevaucher l’une sur l’autre, là où on le jugera convenable, en se guidant sur le degré 
de flexion. Pour ce qui est de l'application des compresses, elle devra se faire comme 
il vient d’être dit des attelles: elles seront un peu plus épaisses au niveau de la lésion. 
On jugera du temps convenable d’après l'inflammation et ce qui a été précédemment 


établi. 


rem construcla, solet adhiberi, qua humerus 
et cubitus una comprehendantur.» Or Hippo- 


crate, en mettant des attelles inégales, paraît 


vouloir qu’elles puissent chevaucher l’une sur 
autre, et qu’ainsi celles qu’on place latérale- 
ment sur l’avant-bras soient assez longues pour 
empiéter sur celles qui descendent le long du 
bras. Je crois dès lors, comme M. Littré, 
qu'Hippocrate n’employait pas d’attelles cou- 
_ dées. 

2 &lfhorow, vulg. Gal. Litt. é\AfXoscr, A’, 

Lind. Bosq. — moparñrous, CDFGHIKMN. 


— à pro ?, CG. — ÉvuQépe, vulg. Lind. Eu 
Gépor, LMN. ÉvpGépn, CDFGHIK , Gal. Bosq. 
de M. Litt. — Egyxodus, FG. o. C. : 

8 æpôbeoi, GC. — oivos, vulg. Gal. Bosq. 
de M. civos, MN, Litt. Erm. (Voy. n. 5 et 7.) 
BAd6os, gl. FG. — æpoolibestu, BMN. 

2 onuetodoôe, gl. FG.—yp, BDFGHIM 
NQ”, Gal. Mefc.in mars. Chart. ypa, om.vulg. 
Bosq. Litt. — æpdoûe, À’. œpdrepor, gl. F. 

15 rélos où œepi dxuëv Înr. C. Îrzozp. 
ep} dyudr rédos, D. rélus Îxroxpdrous mep} 
énpéy, 1. réhos roÿ ep} éyu@r, K. 


COMMENTAIRE. 


DOCTRINE D'HIPPOCRATE TOUCHANT LES LUXATIONS DU COUDE, 


COMPARÉE À CELLE DES ANCIENS ET DES MODERNES. 


PREMIÈRE PARTIE. 


I. Hippocrate, dans le Mol. consacre aux luxations du coude huit Sp 
(n°* 7 à 14 inclusivement, édit. de Littré), qui sont reproduits textuellement dans les 
Articulations (n° 17 à 24 inclusivement, même édit.), et qui «présentent des difficultés 
que les traducteurs n’ont pas éclaircies.» (Littré, Hipp. t. TT, p. 365.) 

Établissons d’abord que ces huit chapitres du Mochlique ne traitent pas de huit ques- 
tions différentes : ainsi le xrr° est une reprise du vu‘ sous le rapport des manœuvres opé- 
ratoires, de telle sorte qu’à proprement parler ils n’en font qu’un seul en deux parties. 
Ïl en est de même du xm°, où l’auteur revient sur le 1x°, au sujet de la réduction; ce qui 
ne constitue évalement qu’un seul chapitre; le xr° traite des luxations non réduites et 
de leurs conséquences ; 1 n’y a pas là matière à discussion. Ïl reste donc, en définitive. 
cinq questions qui donnent lieu à de sérieuses difficultés et qui vont fournir le sujet de 
cet examen. 

Une première difficulté réside dans l'anatomie de la région: r Le squelette du coude 
renferme trois articulations; la complexité de ses éléments anatomiques , en embarras- 
.sanf la connaissance de ses maladies, a beaucoup retardé les progrès de la pathologie 
de cet appareil. On sait de quelles difficultés est compliqué le diagnostic de ses fractures 
et de ses luxations.» (Petrequin, Anatom. topograph., 2° édit. 1857.) 

Une deuxième cause de difficulté, beaucoup plus grave, dépend de la différence du 
point de départ des auteurs, qu’on n’a-peut-être pas assez bien appréciée: ainsi, pour 
Hippocrate, c'est l’humérus qui se luxe et qui, en se déplaçant, se porte en avant, ou 
en arrière, ou latéralement. Parmi les anciens, Apollonius de Citium, Dioclès de Ca- 
ryste, Galien, Oribase' et Paul d'Égine, etc., suivent la doctrine d’Hippocrate; les mo- 
dernes qui se sont inspirés des Grecs, en font autant: on peut citer Fabrice d'Aquapen- 


dente, Verdier, . etc. 
J. L. Petita, l’un des premiers, commencé ou vulgarisé sur ce point une réforme qui 


st devenue une révolution radicale; pour lui, c’est Vavant-bras qui se luxe, et non 


1 Ce qui a ajouté à la confusion c’est qu’Ori- que les modernes, quand ïl parle en son nom : 
base, par exemple, suit Hippocrate quand ül ou d’après Héliodore. { Voy. 1. XLIX , e. x, xxv 
parle d’après Galien (voy. 1. XLVIT, c. v) et et xxx.) 
qu’il l’abandonne, pour suivre la même théorie 
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lhumérus; et c'est l’opinion que professent en France, Desault, Boyer, J. Cloquet, Bé- 
rard et Nélaton, etc.; en Angleterre, A. Cooper, Samuel Cooper, ete.; en man 
Chélius. 

H en résulie que ce que les anciens nomment une luxation en avant est pour les mo- 
dernes une luxation en arrière. Voilà donc deux écoles, qui souvent sont grandement 
menacées de ne guère s'entendre; et lé lecteur en verra plus loin de nombreux exemples. 
Mais ce n’est pas tout. | 

Il y a une troisième cause de difficulté et d’erreur, peut-être plus puissante encore 
que les précédentes : les modernes ont adopté une pose académique telle, que la paume 
de la main regarde en avant et le dos en arrière; par conséquent, les deux côtés du 
coude sont pour eux ämernes et externes. 

Au contraire, Hippocrate laisse pendre librement le bras le long db corps, de fa- 
çon que la paume de la main est tournée vers le trone (en dedans) et le dos en dehors; 
par suite, le côté radial du coude devient antérieur et le côté cubital, postérieur. 

Les conséquences de ces différences d’attitudes sont une source inépuisable de con- 
fusion: le déplacement en dedans d'Hippocrate est un “nee en avant pour les mo- 
dernes; sa {uxation en dehors est pour eux une luxation en arrière. 

À l'évard des luxations latérales , nouvel embarras : celle qu'Hippocrate nomme anté- 
rieure est interne pour les modernes, et sa luxation postérieure est externe pour eux. Ce 
n’est qu'après de longues recherches que jai réussi à débrouiller ce chaos ; n'oublions 
pas que l’un fait Mnser le bras et les autres l’avant-bras. 

On comprend dès lors combien il était difficde de se reconnaître au milieu de ces 
différentes. attitudes, de variétés et d’appellations si disparates. Nous allons d’abord, 
pour sortir de ce labyrinthe, essayer de traduire la classification d'Hippocrate dans le 


langage moderne; ce tableau sera d’un grand secours pe l'intelligence de la discus- 
sion qui va suivre. 


TRADUCTION, D'APRÈS MES RECHERCHES, 


CLASSIFICATION D'HIPPOCRATE. DANS LE LANGAGE MODERNE, 


Ch. vi. Luxation incomplète du coude en de- 


Ch. vir. Luxation incomplète du coude en avant 
dans ou en dehors. 


et en arrière (luxation du radius). 


Ch. vur. Luxation complète du coude (bras) Ch. vu. Luxation complète du coude (avant- 


en dedans ou en dehors. bras) en avant et en arrière. 


Ch. 1x. Luxation du coude (bras) en arrière  Ch.1x. Luxations latérales du coude en dedans 


ou en avant. et.en dehors, 


Ch. x. Diasta sis. Ch. x. Diastasis ou luxalion latérale externe 


du radius. 
Ch. xr. Effeis des luxations non réduites. Ch. x. Effets des luxations non réduites, 
Ch. x. Reprise du ch. vur. Ch. x11. Luxations en arrière et en avant. 
Ch. x. Reprise du ch. 1x. Ch. x. Luxations latérales en dedans et en 
dehors. 


Ch. xiv. Luxations incomplètes. Ch.xiv. Luxations du radius. 


Essayons de justifier notre classification nouvelle, en reprenant une à une chaque 
partie de ce difficile problème. 
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Chap. ir. M. Littré l'intitule : Luxation posiérieure incomplète du coude (voy. &. W. 
p. 131 et353), or le texte ne se prête pas, selon moi, à une pareille dénomination: 
en voici la traduction : «L’articulation du coude peut se déplacer incomplétement, soit 
vers les côtes soit en dehors, l'apophyse pointue (olécrane) restant dans la cavité de 
Thumérus.» Notons d’abord qu'Hippocrate signale deux modes de déplacements oppo- 
sés; que cela constitue deux variétés de luxalions ‘différentes, et qu'il n’est pas exact de 
les comprendre ensemble sous le nom de luxation postérieure. Rappelons, en effet, que, 
dans la pose académique d'Hippocrate”, le déplacement vers les côtes correspond, pour 
nous, à un déplacement en avant, et le déplacement en dehors, à un déplacement en 
arrière. Ï y en a donc réellement deux. 
_ L'expression mapaXdËar démontre qu'il s’agit d’une ton wnriiell comme on 
pourrait dire, ou incomplète comme l’entendaient les anciens : «Car, ainsi que l’observe 
judicieusement Galien , du moment que lolécrane conserve sa position, la luxation ne 
saurait être complète, quoique le reste de l'articulation se déplace quelque peu, mapa- 
Adrros ua vi.» (Gocchi, Grec. chir. Ubri, p. 144; Oribase, t. IV, p. 22B, édit. Bus 
semaker et Darembero.) Or que peut être une fuxation incomplète du coude, où le 
cubitus conserve ses rapports avec l’humérus en restant en place, puisque l’olécrane 
demeure dans sa cavité? que peut-elle être, je le demande, sinon une luxation du ra- 
dus ; qui, pour traduire le langage d’Hippocrate, sera ici, soit en avant soit en arrière? 
Autrement, je dirai avec Bosquillon que, pour un chirurgien , cela n'aurait pas de sens: 
«Emotiones radii hic indicari autamamus; quod a netmine fuit observatum : si quæ se- 
quuntur aliter accipiuntur, eorum sensus nuila ratione percipi potest.» (Hippocrate, De 
officina et de fracts, éd. F. M. Bosquillon, 1816, p.73.) Gette remarque condamne toutes 
les traductions antérieures à cet auteur. Je puis apporter ici un témoignage important, 
celui d’Apollonius de Gitium , qui, dans son commentaire des Articulations d'Hippocrate, 
est encore plus explicite que Bosquillon : «Des deux os de Pavani-bras, celui qu'on - 
appelle radius, et dont la position est naturellement interne (selon la pose académique 
d’Hippocrate) , peut se luxer seul en se portant, soit vers les côtes soit en dehors. Hip- 
pocrale l'indique en ces termes : Particulation du coude offre une luxation partielle, soit vers 
les côtes soit en dehors, la pointe de l'olécrane restant dans lu cavité de l’humerus.» (Schol. 
in Hipp. et Galen. édit. Dieiz, 1834, t. IE p. 15.) Getle interprétation a une grande 
valeur en faveur de ma thèse, parce qu'elle appartient à antiquité (1* siècle av: JG), 
et qu’elle vient d’ un élève de l’école d’ Alexandrie dont nous avons ainsi les opinions 
sur ce point de chirurgie”. 


Chap. vur. Selon M. Littré, on aurait affaire ici aux luxations latérales complètes du 
coude. (T. IV, p.191 et 353.) Je rappellerai que ces luxations sont rares et fort 


1 M. Littré m'accorde lui-même ce point 
que je tiens à bien établir : « Pourquoi Hippo- 
- crate n’a-t-il pas désigné les luxations du radius 
par Îes noms d’antérieures et de postérieures ? 

. Hippocrate appelle position naturelle celle 
où l’ayani-bras est intermédiaire entre la pro- 
nalion et la supination ; or, dans cette position, 


la iuxalion antérieure du radius est réellement 
interne, et la postérieure réellement externe.» 
(Hipp. t. Ill, p. 369.) Malheureusement, 
M. Littré n’est pas, comme on le verra, resté 
fidèle à ces indications. 

2 Une particularité importante, qu'on n’a 
point fait valoir dans cette discussion, où elle 
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graves; la même notion ressort-ellé du paragraphe d'Hippocrate? Pas le moins du 
monde; il considère surtout l'une d'elles comme si commune, qu'il y revient à deux 
reprises, chap. vin et xxr; ii indique leur fréquence relative, en spécifiant que le plus or- 
dinairement le déplacement | de l'humérus | a lieu vers Les côtes, c'est-à-dire en avant (les 
huxations du coude en arrière dés modernes). Tout ce qu’il a dit s'applique exclusivement 
aux luxations complètes, soït en avant soit en arrière : il l'explique lui-même catégorique- 
ment, chap. x1r. On le voit aussi par les règles qu'il trace, chap. vx, pour l'extension : 
«Pratiquer l'extension dans attitude où le bras fracturé doit être bandé (c'est-à-dire 
flexion angulaire); ear, de cette manière, la partie-courbe (apophyse coronoïde) du coude 
ne fera pas obstacle.» Ges conseils regardent spécialement la luxation du coude en ar- 
rière des modernes, la plus commune de toutes, puisque, à elle-seule, elle est, selon 
Bichat, aux luxations latérales comme 10 est à 1. (OEuvres de Desauit, t. E) Hippo- 
rate se préoccupe surtout de cette luxation du coude en arrière (qu’il nomme en de- 
dans), la luxation en avant (qu'il nomme en dehors) étant si rare que J. L. Petit, Ra- 
vaton et Desault n’en ont pas vu d'exemple, et que A. Cooper ne la décrit même pas. 
Cest à cette luxation en arrière que s'applique admirablement* son procédé de réduc- 
tion: «carter les os le plus possible, afin que lextrémité de l'humérus n’arc-boute 
pas contre lapophyse courbe (coronoide) ; tenir Y'avant-bras relevé (dans la demi- 
flexion) et lui faire exécuter des mouvements de latéralité et de circumflexion, en se 
gardant bien de le forcer en ligne droïte; en même temps, pe les os en sens 
contraire, pour les ramener à leur place.» (Chap. vur.) C’est, à très-peu de chose près, 
le procédé que Desault avait adopté comme le meilleur pour réduire, dans la demi- 
flexion, ces luxations en arrière. ( OEuvr. 1, !, p.399.) Dans le chapitre xn, Hippocrate . 
désigne nommément les luxations en dedans et en dehors(en arrière et en avant des mo- 
dernes), et sa manœuvre opératoire remplit très-bien les indications pour.la première 
des deux : «Pratiquer l'extension dans ia position moyenne de l'avant-bras, fléchi an- 
gulairement sur le bras: on embrasse l’'aisselle avec une écharpe, comme pour sus- 
pendre le malade, ei l'on append au coude un poids que l’on place près de larticula- 
tion, ou bien, avec les mains , on opère des tractions en bas, et, une fois que l'extrémité 
de lhumérus se trouve assez relevée, on fait des efforts de réduction avec la paume 
des mains.» L'expérience clinique m'a conduit à employer, pour les cas difficiles, un 
procédé qui à une très-srande analogie avec celui d'Hippocrate, si ce n’est que je fais 
à pourtant une grande valeur, c’est qu'Oribase, 
qui s’est inspiré de Galien et d'Hippocraie, 
admet catégoriquement la luxation isolée du 
radius, comme notre auteur: «ll arrive par- 
fois que le cubitus se iuxe seul; ef parfois aussi 
Le radius , de son côté, se luxe isolément.» { Col- 
lect. iméd. 1. XLIX, ec. xi.) Oribase le répète, 
ch. x et xxx; et, chose digne de remarque, ïl 
indique précisément, ch. x1 et xxx, les deux 
déplacements du radius en avant et en arrière 


que nous ailons retrouver plus loin (Mockl. c.x.) 

! Ce n'est pas sans raison que M. Littré, 
croyant qu'il s'adresse aux luxations latérales 
complètes, avoue lui-même ne pas bien s’en 
rendre comple : «La manière dont le Mochlique 
explique le procédé de réduction de la luxation 
complète latérale du coude, est difficile à com- 
prendre : je vais essayer de l’inferpréter, aimant 

. mieux m'exposer à y échouer, que de passer 
par-dessus à l'aide d’une traduction telle quelle ; 


sans avertir qu'à mes yeux le texte n’est pas 


ue nous venons de signaler dans Hippoerale 
Ü 
(Mochl. c. mx), plas un {roïsième en dehors éclairei.» (T. NW, p. 333.) 
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la flexion au dernier temps pour achever la coaptation. «On sait que, dans la luxation en 
arrière, l’apophyse coronoïde s'engage dans la cavité olécranienne, et que cet emboi- 
tement est un des obstacles à la réduction. Or, pendant qu’on exécute des iractions sur 
le poignet et l’aisselle, je prends deux lacs dont je confie les chefs à deux aïdes: j'ap- 
plique l’anse du premier au-dessous et en avant du coude pour tirer l’avant-bras en 
arrière ; l’anse du second est placée en arrière et au-dessus du coude pour tirer le bras 
en ayant. Ces deux tractions en sens inverse et perpendiculaires aux membres ont beau- 
coup de puissance pour dégager les têtes osseuses, et facilifent singulièrement la réduc- 
tion , que les tractions parallèles ne suffisent pas toujours pour reproduire. J'en ai retiré 
de très-bons résultats. Vidal (de Cassis), que j'ai rendu témoin de cette manœuvre, la 
beaucoup approuvé.» (Petrequin, Anatom. topograp. 9° édit. p. 553.) Concluons donc : 
qu'en tout ceci il s’agit, non des lurations latérales, mais des hrvations complètes, soit 
en avant soit surtout en arrière. C'est ce qui ressort également, d’une manière catéso- 
rique, du commentaire d’Apollonius de Citium. 


Chap. rx. Pour M. Littré, Hippocrate traite des lurations du coude en avant et en ar- 
rière (t. IV, p. 133, 335 et 357); voyons ce qu'il en est : l’auteur commence par 
établir que ce sont ces luxations qui présentent les complications et les accidents les 
plus graves; est-ce là le fait de notre luxation en arrière, par exemple? Tous les au- 
teurs s'accordent, au contraire, à dire, comme J. Cloquetet À. Bérard: « La luxation en 
arrière, simple etreconnue à temps, est peu grave.» ( Dict. de médec. en 30 vol. IX, 228.) 
Ge serait donc prêter gratuitement à Hippocrate une opinion fausse, en contradiction 
avec l'expérience. Essayons de mieux interpréter notre auteur: nous allons voir qu'il 
a dit des choses très-justes; en même temps qu'il parle d’accidents plus ou moins 
graves , il explique dans quelles circonstances ils surviennent: «Les luxations du coude, 
dit-il, sont très-sujettes à des complications graves, comme fièvres, douleurs suivies de 
nausée el de vomissements de bile pure, et cela surtout si la Juxation est en arrière, 
c’est-à-dire ex dedans (pour les modernes, luxation latérale externe de lavant-bras’), à 
cause du nerf qui s’engourdit (nerf cubital), mais moins, si elle est ex avant, c’est-à-dire 
en dehors (luxation latérale interne, des modernes) .» Rien ne cadre mieux avec l’expé- 
rience de nos contemporains; c’est ce qu'expriment en ces termes, MM. Cloquet et Bé- 


1 I importe de bien se rendre compte de 
ces déplacements afin d'éviter l'étrange con- 


fusion qui embarrasse tout lecteur des traduc- : 


tions actuelles, et l'empêche de se reconnaître 
“et de faire son choix parmi les classificalions 
confuses des divers interprètes : dans le texte, 
le déplacement de Phumérus en arrière corres- 
pond à une luxation latérale du bras vers le 
“bord cubital (et par conséquent à une luxation 
latérale externe de l’avant-bras, dans le système 
des modernes). Pour Hippocrate, le déplace- 
ment, de l’humérus en avant correspond à une 
luxation latérale du bras vers le bord radial (et, 


par là même, à la luxation latérale interne de 
Pavant-bras pour les modernes). C’est par suite 
d'une interprétation erronée de la véritable di- 
rection des déplacements que je viens d’expli- 
quer qu'on a fait dire à Hippocrate que la 
luxation Juiérale interne était plus grave, à 
cause du nerf cubital, particularité fort con- 
testable, qu’il a fallu réfuter par l'observation 
et qui n’élait pas de son fait, puisqu'il sup- 
pose que C’esl, au contraire, le déplacement de 
Vavant-bras en dehors qui tiraillerait surtout 


ce nerf. 
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rard: «On doît toujours être sur ses gardes après les luxations latérales, de crainte de 
vair se développer une inflammation violente... le pronostic de la luxation latérale com- 
plète, soit en dedans soit en dehors, est plus grave que celui de Ja luxation en arrière, à 
cause du délabrement considérable des parties molles qui l'accompagne... . Le dépla- 
cement ex dedans semble plus fâcheux que l'autre, à cause du nerf eubital; qui paraît 
devoir être inévitablement déchiré; cependant l'observation ne confirme pas ce pro- 
nostic.» (Dict. cité, p. 233.) 

3. L. Petit avait déjà dit: «La luxation (latérale) en dedans est encore plus à craindre 
que la luxation en dehors , à cause des allongements , des compressions et des ruptures 
que souffrent les vaisseaux.» L’appréciation du pronostic? par Hippocrate est done 
conforme à celui des modernes. 

Voyons actuellement ce qu'il enseigne touchant les symptômes : Dans la luxation [de 
lhumérus] ex arrière, c’est-à-dire en dedans (luxation latérale externe de Vavant-bras 
pour les modernes), le blessé ne peut étendre l'avant-bras; dans la luxation en avant 
c’est-à-dire en dehors (luxation latérale interne des modernes), il ne peut le fléchir.» Or 
écoutons MM. Cloquet et Bérard: «Si la luxation est interne, les muscles de Pépitro- 


chlée. .. entraînent la maïn dans la flexion et l'adduction, .. 


. dans la luxation en de- : 
hors, . 


.. l'inclinaison de la main offre une disposition inverse.» (Dict. de médec. en 
30 vol. p. 232.) Get excellent diagnostie d’Hippocrate est d'autant plus étonnant, qu'on 
chercherait vainement une pareille symptomatologie, non-seulement dans Fabrice 
d’Aquapendente, Hévin, etc., mais encore dans J. L. Petit, Desault, Chélius, A. Coo- 
per, etc. : 

Voici maintenant pour la réduction : «Pour la luxation en arrière, c'est-à-dire en 
dedans (notre luxation latérale externe), extension et contre-extension. . . . dans la luxa- 
tion en avant, C'est-à-dire en dehors (notre luxation latérale interne), mettre au pli du 
bras un objet dur, roulé sur lui-même, autour duquel, l'extension faite, on fera brus- 
quement succéder la flexion.» (Chap. 1x.) — Hippocrate revient plus loin sur ce sujet : 
«Dans la luxation en arrière (notre luxation latérale externe), il faut, en même temps 
qu'on étendra brusquement le membre, opérer la coaptation avec la paume des mains. » 
(Chap. xrr°.) Je ferai remarquer que c’est à peu près la manœuvre que conseillent aussi 
MM. Cloquet et Bérard : « On réduit ces luxations à l'aide d’une extension et d’une contre- 
extension modérées, pendant lesquelles , et tandis que l'avant-bras est (d’abord) un peu 


fléchi, on repousse doucement en sens opposé lhumérus et les os de l'avant- bras.» 
ne cité, p. 233.) 


! «Lorsque les luxations de côté sont consi- 
dérables, le malade est en danger de rester 
_estropié.» (Ravaton, Chirurgie, t. IV, p. 169.) 

2? Chélius explique la nature de ces acci- 
dents à peu de chose près comme Hippocrate : 
eLes luxations du coude donnent lieu à de 
graves accidents inflammatoires êt nerveux, 


et quelquefois à la gangrène.» (Chirurgie, trad. 
Pigné, p. 378.) 


3 J. L. Petit décrit la réduction comme Hip- 
pocrate : « À l'égard des luxations sur les côtés, 
pendant qu’on fait les extensions et contre- 
extensions, on applique les deux mains, lune 
sur la partie inférieure de l’humérus, l'autre 
sur la partie supérieure du rayon et du cubitus : 
et, en rapprochant les deux mains l’une de 
Vautre avec force, et dans un sens ‘contraire 

. au déplacement, on fait la réduction.» , 
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On peut donc de ce qui précède, non moins que du commentaire d’Apollonius, con- 
cure qu’on a affaire, dans les chapitres 1x et xx, aux luxations latérales du coude, et 
non aux luxations en avant et en arrière, comme on l'avait cru. 


Chap. x. Qu'est-ce qu'Hippocrate entend ici par diastasis? M. Littré intitule ce 
chapitre: luvation du radius au coude, maïs quelle luxation? Nous avons déjà vu plus 
haui les luxations en avant et en arrière de cet os: et ce sont, il faut le dire, les seules 
que décrivent J. L. Petit, Desault, Chélius, E. Cloquet et Bérard, ete. Hippocrate se 
borne à dire ici: «Le signe de la diastase des deux os (de l’avant-bras) se reconnaïten 
palpant au niveaû du point où la veine du bras se bifurque.» (Ghap. x.) Apollonius a 
réuni tout cela avec les luxations latérales du coude (p. 17). de trouve dans les Frac- 
tures, $ kh, un passage dont le rapprochement va jeter quelque lumière sur cette dif- 
ficile question: «L’os le plus gros (radius) se disjoint quelquefois ? de l'autre; alors on 
ne peut plus ésalement bien accomplir ni la flexion ni l'extension. On diagnostique ce 
déplacement en palpant la région du pli du coude, au niveau de la bifurcation de la 
veine qui s'étend au-dessus du muscle.» Oribase nous a conservé un précieux fragment 
du Commentaire de Galien sur ce chapitre des fractures, que Cocchi (Græec. chirurg. übr. 
p. 145) a publié le premier et que MM. Bussemaker et Daremberg ont reproduit dans 
leur édition d’Oribase (. IV, p. 231): «Quand le radius s’est écarté de l'autre os (ou= 
bitus) au niveau de ieur symphyse, toute la révion présentera un élargissement pro-. 
portionnel au degré de l’écartement. . .. ies blessés, éprouvant de la douleur par suite 
de la distension contre nature des muscles, ne peuvent plus accomplir aussi bien les 
mouvements d'extension et de flexion. Vous constaterez distinctement cet écartement 
(diéolacts) en explorant la face interne (c’est-à-dire intérieure-externe) du coude.» 
La diastasis doit donc s'entendre d’une luxation latérale externe du radius, variété ou- 
bliée par presque tous les auteurs. À. Cooper en cite ün cas: «Le radius est luxé en 
haut et en dehors, au-dessus du condyle externe de lhumérus. Ghez ce malade, lorsque 
lavant-bras est fléchi, la tête du radius chevauche sur l’humérus. Les mouvements du 
bras ont conservé (la luxation datait de quatorze ans) beaucoup d'utilité; mais la 
flexion et l'extension ne sont pas complètes. » 

Ainsi ä se trouve établi qu'Hippocrate a désigné ici la luvation latérale externe du va: 
dius, et qu’il a enrichi la chirurgie d’une observation nouvelle. 


Chap. 14. Quelle est la signification de ce petit chapitre? M. Littré lintitule: uvation 
postérieure incomplète. (T. IV, pag. 137 et 357.) Il trouve, avec raison, ce paragraphe 
fort obscur (1. IV, p. 15), et croit qu’il est susceptible de trois interprétations: 1° luxa- 
tion du radius qui persiste après la réduction; 2° luxation du radius en arrière et en 
avant ; et 3° luxation postérieure mcomplète ; ce-qu'il adopte. Je ne saurais admettre cette 


? Il est bon de ‘rappeler ici, car c'est une dit qu'Hippocrate désigne ainsi l’écartement de 
nouvelle preuve en faveur de notre interpré- deux os qui sont adjoints sans étre articulés par 
tation, que Galien, dans son Commentaire (éd. diarthrose, comme le radius et le cubitus, les 
Bas, gr. t. V, p. 699) sur le mot SracTiuare os des malléoles, etc. C’est ce que notre auteur 


de lOficine, $ 23, synonyme de didofaois, - appelle une symphyse. (Voy. Fract. S 44.) 


DES FRACTURES. — COMMENTAIRE. 


ND) 


255 
dernière interprétation: notons d’abord qu'il ne s’agit pas d’un seul déplacement , mais 
de deux ; érepoxuvès doit s'entendre dans le sens de érep6poros. “Érepéééora, écrit 
Foës dans son OEcon., dicuntur Hipp. quæ ad alierutram partem feruntur ; ut Epid. 1. Vet 
IL... érepogporées dicantur Hipp. huc vel illuc inclinantes ; Gb. De rat. vict. ac.» Ajoutons 
que, dans FOfhe., $ 23, on trouve érepégéore à propos des pieds-bots tournés en dedans 
ou en dehors. Quels sont ici ces déplacements? Je puis tirer parti d’une remarque que 
M. Littré a faite en passant (t. IV, p. 15), sans s'arrêter cependant à la éonclusion qui 
en découle; et cela sans doute, parce qu'il partait d’une classification erronée; nous 
pouvons nous guider, à cet égard, sur le passage parallèle des Fractures, dont ce morceau 
est un extrait. Or la phrase de notre érepoxluvés vient ici après les luxations latérales du 
coude ; c'est aussi la place que le chapitre sur la luxation latérale du radius occupe dans 
les Fractures, $ Kh, re'est la seule raison, nous accorde M. Littré, qui pourrait faire 
altribuer à érepoxluès le sens de luxation du radius.» Prenons acte que c'est là une 
raison; maintenant prouvons que ce n’est pas la seule: Hippocraie, dans le chap. x1r, est 
revenu, pour la question du traitement, sur le chap. vrix, consacré aux luxations com- 
plètes du coude en arrière et en avant; dans le chap. xnx, il est revenu, toujours pour 
la réduction, sur le chap. 1x, consacré aux luxations latérales du coude; il est naturel 
que, dans le chap. xiv, il revienne de même sur le chap. vu, qui traite des luxations 
antérieures et postérieures du radius, et il est logique qu'il ait attendu, pour le faire, 


d’avoir complété leur histoire dans le chap. x, où il s’occupe de la luxation latérale 
externe du radius. 


À 


Le tableau des luxations du coude se trouve ainsi achevé (la luxalion isolée du cu- 
bitns n'étant pas encore bien connue, ou le paragraphe qui lé concernait ayant été 
perdu); l'abréviateur a raison de dire que, dans ce cas, il importe «pour la réduction 
d'exécuter à la fois les deux Lemps de la manœuvre» (chap. x1v) ; il n’a pas moins raison 
d'ajouter: toutes ces luxations, du reste, peuvent se réduire par une méthode com- 
mune, l'extension.» Ces deux temps dela manœuvre, qu’il prescrit ici, sont l’extension 
et la coaptation”, et le conseil qu’il donne de surveiller ces inchnaisons ou déplace- 
ments du radius est une sage précaution inspirée par la pratique; c’est à cela que fait 
allusion Oribase, quand il écrit: «La réduction faite, on examine comparativement, sur 
les deux membres, si leurs fonctions s’accomplissent sans obstacle; j'entends la flexion, 
l'extension, la pronation et la supination. Quand ces mouvemenis s’exécutent répuhè- 
rement, on peut conjecturer que la réduction est complète.» (L. XLIX, chap. xxx.) 
Oribase explique très-bien ce qu’il en est pour chacun des deux os: «On aura, dit-il, 
un contrôle dela bonté de la manœuvre, pour le cubitus, si la flexion et l’extension ont 
lieu sans obstacle, et, pour le radius , si c’est la pronation et la supination. » (L. XLIX . 
chap. xr.) 


Ce sont à des préceptes et des pratiques que confirme pleinement l'expérience des 


? Il me semble que le passage se trouve 
singulièrement élucidé par la citation suivante 
d’'Oribase : « Dans la luxation. .. du radius en 
arrière, on fléchit iévèrement le membre, et 


même où on pratique l’extension, un mouve- 
ment de refoulement, dans le but de faire 
rentrer l'os en place; car, dans ce cas, l’exten- 


sion elle-même a la propriété spéciale d'aider à: 
on se sert de la paume pour opérer, au moment la réduction.» (L. XLIX, c. xxx.) 
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modernes ; il peut se présenter deux cas, que Boyer apprécie très-nettement: « Quand le 
lisament annulaire a été déchiré, le cubitus peut être replacé sans le radins, et alors la 
réduction est incomplète, ou, si les deux os ont éié réduits en même temps, le radius 
peut se déplacer de nouveau, en se portant en arrière, et, si les’ choses restaient dans 
cet état, les mouvements de pronation et de supination seraient presque impossibles! 
surtout le dernier.» (5° édit. p. 738.) On reconnaît les conseils d’Hippocrate dans ce 
qui précède, et ceux d’Oribase dans ce qui suit: «On ne doit pas manquer de s'assurer, 
dit Boyer, si le radius a élé replacé en même temps que le cubitus; et, dans le cas où 
il ne l'aurait pas été, on procéderait tout de suite à la réduction. On juge qu'il a repris 
sa place, par la liberté des mouvements de pronation et de supination.» 

En résumé, tout porte à conclure que le chap. xiv concerne les luxations du radius. 

Ainsi se trouve justifié de tous points le tableau synoptique que j'ai placé au début 
de mon travail, pour en faciliter l'intelligence. 


Telle est, dans son ensemble et dans ses détails, la nouvelle théorie qu'après de 
longues recherches je suis Parent à formuler sur la doctrine d'Hippocrate touchant les 
luxations du coule: heureux si J'ai réussi, au jugement des hommes compétents, à éelais 
rer enfin cette question difficile, et, on peut le dire, jusqu'ici incomprise. 

Ce ne sont pas malheureusement les seules parties de la chirurgie d’Hippocrate qui 
ont été interprétées d’une manière incomplète, inexacte ou tout à fait erronée, de façon 
à dénaturer la pensée et la doctrine de l’auteur. Peut-être une autre fois me sera-t-il 
donné d’aborder cette thèse ardue mais intéressante, en rétablissant, avec les textes, : 
d’autres questions sous leur véritable jour. 


DEUXIÈME PARTIE. 


Voilà, si je ne me trompe, seize chapitres éclaircis dans deux des traités les plus im- 
portants de la chirurgie d'Hippocrate, le Mochlique et les Articulations. 

Hippocrate, dans son livre des Fraciures, a consacré à cette intéressante, mais difficile 
question, une série de remarques qui forment également huit chapitres dans l'édition 
de M. Littré (n°* 39 à 46 inclusivement, t. Il, p.544); six d'entre eux présentent des 
difficultés si nombreuses et si considérables, que j'ai cru devoir en renvoyer l’examen 
à part et en faire une étude spéciale et distincte pour plus de clarté. 

Essayons de les discuter successivement. 

Les paragraphes réunis aujourd’hui par M. Littré sous les n° 39 et 4o, formaient, 
dans sa traduction primitive, deux chapitres séparés, le n° 39 sous le titre de luxation 


un gros tampon de ouate, en ayant soin de 
maintenir l’avant-bras fléchi assez fortement 


1 Voici un exemple curieux du second cas 
que suppose Boyer : « Dans un fait que nous 


avons observé (luxation du radius en avant), 
la réduction fut facile, mais le déplacement se 
reproduisit de suite : pour remédier à cet acci- 
dent, nous avons placé dans le pli du coude 


sur le bras.» (Nélaton, Pathol. chir. 1. I, 
p. 399.) La demi-flexion est conseillée par 
Oribase pour le traitement consécutif des trois 
luxatious du radius. 
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du radius , et le n° 4o sous le titre de luxation latérale incomplète du coude’; ils sont au- 
jourd'hui, comme je lai dit, réunis ensemble sous le titre de luxation incomplète du 
coude. Par le fait, ils ne forment qu'un seul et unique chapitre; qu’entend-il par cet in- 
titulé un peu vague de lurations incomplètes du coude? H ne Yexplique pas; on peut dire 
que ce titre ne peut leur convenir, comme ne représentant réellement qu’un seul dé- 
placement, le déplacement incomplet en arrière; car je n’imagine pas que M: Littré sup- 
pose que l’avant-bras , c’est-à-dire le cubitus el le radius réunis, puissent, dans l’état que 
leur assigne Hippocrate, se luxer incomplétément en avant. Autrement je demanderais 
comment il conçoit et explique ce genre de déplacement dont aucun auteur ne parle et 
dont la pratique ne parle pas davantage. Or Hippocrate distingue très-catéoriquement 
deux déplacements: «Il s'opère souvent dans le coude de petits déplacements, soit du 
côté des côtes (c’est-à-dire en avant), soit en dehors (c'est-à-dire en arrière); l'artieula- 
lation ne se déplace pas tout entière, mais, fout en conservant ses rapporis avec la ca- 
vité (olécramienne) de l’humérus, c'est du côté où est l’éminence du cubitus (coronoide) 
qu'elle se luxe.» Rappelons d’abord que, dans la pose académique d'Hippocrate, les dé- 
placements vers les tôtes ou en dehors sont synonymes pour nous d'en avañt et en ar- 
rière. Mais, dans l'articulation du coude à laquelle concourent trois os, quel est celui 
qui peut se déplacer en ‘avant ou en arrière, quand deux d’entre eux, c'est-à-dire le 
cubitus et lhumérus, conservent leurs rapports comme l'exposé notre auteur? C'est for- 
cément le troisième, c’est-à-dire le radius. C’est aussi la conclusion que tire Bosquillon: 
eVulgo quidem existimant divum senem emotiones cubiti perfectas aut imperfectas , tum 
introrsum  tum extrorsum, admisisse, quod ab illius mente maxime alienum existimamus : 
.... quæ ipse protulit de emotionibus, tu a priori, tum a posteriori parte, longe alio 
sensu accipi debent ac vulso credunt..... apophysin olecranon in sua cavitate ma- 
nere et articulum seu extremitatem inferiorem humeri loco non plane moveri nomina- 
tim addit: quæ quidem signa solius radit emotioni competunt. » (Op. cit. 54-70.) M. Lit- 
iré met en note, dans un carton qui constitue une deuxième édition de ce passage: 
«J'avais d’abord adopté l'opinion de Bosquillon, et j'ai cru qu’il s'agissait, dans ce pa- 
ragraphe, des luvations en avant et en arrière du radius; Apollonius de Citium paraît 
avoir eu celte opinion; Galien a pensé qu'il s'agissait des luxations latérales incomplètes 
du coude; mais je crois maintenant qu'Hippocrate indique ici les luxations postérieures 
incomplètes.» (T. IT, p. 546.) Je réfuterai M. Littré par ses propres paroles: «Je de- 


? M. Littré s'était laissé entraîner par Ga- 
lien; mais la partie qu'il citait de son Com- 
mentaire cadre fort mal avec notre texte. Je ne 
crois pas que Galien soit ici un bon guide, 
d'autant qu'il n’est pas certain que le début 
du fragment qu’a conservé Oribase (1. XLVIE, 
c. v) s'applique juste au paragraphe en litige. 
Aussi M. Littré a-t-il plus tard abandonné lui- 
même ce système de rapprochement. 

. ? J’adopte, comme M. Littré, pévo» de vule. 
au lieu de uôvor, de MN, et ééécyer, de BMN 
au lieu d’éyer de vule. et Bosq. Maïs je ne 


puis admettre qu’il traduise ÿ ro roÿ æ#yeos 
doTéoy rù drepéyor, (elle s’est luxée) la où est 
Péminence (coronoïde) du cubitus. (sait irès- 
bien que ürepéyo» est une épithète que ne 
mérite point celte apophyse, que cette épithète 
est, dans Hippocrate, spéciale pour l’olécrane , 
et que , quand il veut désigner l’apophyse coro- 
noïde , 11 met 10 xduruho» (Mochl. $ 8) ou xo- 
p&vn (Mochl. $ 8), et que même cette dernière 
expression désigne parfois l’olécrane. (Voy. 
Mochl. $ 1; note 38.) 


IE, 
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manderai, dit-11, comment il est possible qu'il y ait une luxalion du coude en dedans 
ou en dehors (lisez en avant ou en arrière), quelque incomplète qu’on la suppose, dans 
laquelle l'extrémité de lolécrane conserve le rapport qu’elle a avec la cavité olécra- 
nienne? Cette seule remarque condamne irrévocablement toutes les traductions (dans 
ce sens).» (Littré, t. IT, p. 366.) On peut conclure, comme ül le faisait: «l'argument 
de Bosquillon est irréfragable;... la nature des choses montre que Bosquillon est 
dans le vrai.» (1b. p. 367 et 368.) J'ai prouvé plus haut que c'était lopinion formelle 
de l'école d'Alexandrie sur ce point et en particulier d’Apollonius de Gitium. (Voy. 
Mochl. S 7.) | à 
Ï s’agit ici bien réellement des luxations du radius, soit en avant soit en arrière. Mais 
toute difficulté n’est pas levée pour cela, et d’abord pourquoi Hippocrate leur donne-t- 
il le nom de outrpai éyxkiouss? C’est qu'ici l'articulation entière ne se déplace pas, que, 
selon Apollonius de Gitium (voy. Schol, in Hipp. p. 15), la luxation pour les anciens 
n'était complète, éÉ4p0pnois, qu'autant que les deux os avaient subi un déplacement, et 
qu’elle était incomplète, sapépOpyo1s, quand elle ne portait que sur unseul os; on voit, 
en effet, dans Oribase (Coll. med. 1. XLIX, c. xiv et xxx) et dans'les anciens chirur- 
giens (Classic. auctor. e Vatic. codd. editor. curante À. Maio, t. IV, p. 140, 148 à 
174) que les Grecs appelaient subluxations, apapôpeiy, les luxations du radius. Quant 
à ces luxations du radius considérées en elles-mêmes, Hippocrate entend bien qu’elles 
sont complètes, car il emploie le mot éobdveis. C'est sans doute cette dernière parti- 
cularité qui, inaperçue ou inexpliquée, aura induit M. Littré en erreur, en lui faisant 
croire qu'il y avait là une lacune, et le portant à intercaler toute une phrase (Pextré- 
maté inférieure de l’humérus se déplace, abandonnant incomplétement la cavité du cubitus). 
phrase qu'il a retranchée ensuite dans le carton de sa 9° édition. L'idée d’incomplète ca- 
drait mal avec le verbe grec: mais je vais montrer qu'il n’y a aucune lacune dans le 
contexte. Hippoerate débute par des considérations générales sur le mode et la direc- 
tion de ces luxations: «Il peut s’opérer dans le coude de petits déplacements, soit du 
côté de la poitrine (luxation du radius en avant), soit en dehors (luxation du radius en 
arrière) ; l'articulation du coude ne se déplace pas tout entière; mais, fout en conser- 
vant ses rapports avec la cavité (olécranienne) de Thumérus , c'est du côté de l’éminence 
du cubitus (coronoide) qu’elle se luxe.» Puis Hippocrate indique, d’une manière géné- 
rale, comment on peut réduire ces deux luxations, quel que soit leur genre: « Les luxa- 
tions, dans quelque sens qu’elles aient lieu, sont faciles à réduire: il suffit d’une exten- 
sion pratiquée régulièrement suivant la direction du membre, un aide faisant l'extension 
sur le carpe, un autre la éontre-extension sur Paisselle qu'il embrasse, pendant que 
l'opérateur, appliquant une main sur la partie déplacée de l'articulation, la pousse avec 
la paume, et qu'avec l'autre main, appliquée près de articulation, il repousse ‘en sens . 
contraire. Ces déplacements ne tardent pas à céder aux efforts de réduction, pourva 
qu'on y procède avant toute inflammation.» Hippocrate continue et entre alors dans 
quelques détails spéciaux pour le diagnostic différentiel” et la spécialité du traitement 


1 Cela répond victorieusement, je crois, à placements tantôt du côté de lu poitrine, tantôt 
cette objection de M. Liltré : « Hippocraie com- en dehors. Comment se fait-il qu'il dise quelques 
mence par dire : le coude est sujet à des dé- lignes plus bas: ces luxations se font le plus 
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en ce qui concerne suriout la luxation en avant: «ces luxations s’opèrent le plus ordi- 
nairement vers le côté interne (en avant); elles ont lieu aussi vers le côté externe (en 
arriere) ; elles se reconnaissent à l'altitude du membre.» Hippocrate a indiqué plus 
haut la direction des tractions ; note maintenant le degré de force à employer: «il 
arrive souvent qu'on réduit ces luxations, sans recourir à des tractions énergiques.» fl 
spécifie enfin les manœuvres * que comporte la luxation ex avant : «dans la luxation en 
dedans (en avant), on repousse l'articulation déplacée à sa place, pendant qu'on tourne 
lavant-bras de façon à l'incliner un peu vers la pronation.» Je ne sais si je m’abuse; 
mais je crois avoir convaincu le lecteur que ce tableau est complet et bien coordonné 
el qu'il n’y a aucune lacune, comme Îe prétendait M. Littré. (Voy. Hippocrate, t. Il, 
p. 370 à 370.) | 
Hippocrate est-il réellement tombé dans une erreur grave, en attribuant une fré- 
quence plus grande à la luxation en avant du radius? M. Littré en fait un grief péremp- 
toire pour rejeter l'interprétation que je mets en avant: «Hippocrate, écrit-il, semble, 
par ce contexte, dire que la luxation en dedans (lisez en avant ) du radius est la plus 
fréquente; or cela est contraire à l'expérience des modernes, qui la déclarent extrême- 
ment rare. Un pareil désaccord est suspect. » (T. LE, p. 371.) La chose est-elle donc aussi 
avérée qu'on le dit? Je sais bien que J. L. Petit et Desault ne l'ont jamais rencontrée, 
et que Boyer, qui ne l'a pas vue non plus, va jusqu’à ne pas vouloir l’admettre : «On 
ne peut, dans "état présent de nos connaissances, admettre une luxation de l'extrémité 
supérieure en avant.» (Malad. chir. 5° édit. p. 751.) En étudiant mieux cette ques- 
tion, on arrive à une conclusion bien différente, c’est que, non-seulement tous les chi- 
rurgiens son, loin de se rallier à l'opinion de Boyer, qui est devenue surannée; mais 
qu'il en est même qui, aujourd'hui, sont tout à fait dans le camp d'Hippocrate. Je lis 
dans un recueïl estimé: «Certains auteurs , en Allemagne et en Angleterre, regardent la 
luxation du radius en avant comme plus commune que la luxation en arrière.» (Gazette 
médic. de Paris, 1833, p. 216.) En France, Rognetta, dans un mémoire spécial ( Gaz. 
méd. 1833 , p. 481), a catégoriquement établi qu’elle était aussi plus fréquente ?; et 


souvent en dedans , elles se font aussi en dehors ? 
C’est une répétition inutile que rien ne jus- 
tifie.» (T. IT, p. 371.) Je réplique qu'après 
avoir dit que ces luxations s’opèrent dans deux 
directions différentes, rien n’est plus naturel 
que d'ajouter quelle est leur fréquence rela- 
tive, et qu’il n’y a réellement pas là de répé- 
tition. 


réellement pas de répétition, Hippocrate- se 
bornant à reproduire seulement la partie de la 
manœuvre qui regarde la luxation en avant, 
pour la modifier en ajoutant sur la pronation 
un détail nouveau d’une certaine importance, 
en raison même de la cause du déplacement : 
«Les pathologistes modernes, dit Philippe 
Boyer, attribuent cette luxation à une supina- 
tion forcée de l’avant-bras dans une chute. Je 
partage cette opinion parce qu’elle se rapporte 
au cas que j'ai observé.» (Boyer, Maladies chir. 
5° éd. t. IE, p. 756.) 

2 Bosquillon écrivait déjà : «radii emotio sæ- 
pius a parte priori... conftingit quam a pos- 
teriori.» (Hipp. de office. et de fract., 1816, 
p- 75-) 


L «Les mois, dans la luxation en dedans ,on 
repousse l'extrémité articulaire vers sa place, etc., 
sont une nouvelle description de la coaptation 
déjà décrite plus haut, et cette répétition ne se 
conçoif pas.» (Littré, t. II, p. 371.) Si notre 
honorable contradicteur veut bien relire le pa- 
ragraphe entier, tel que nous le donnons avec 
nos remarques, il se convaincra qu'il ny a 


17: 
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de fait, les exemples, si l'on veut bien les chercher, n’en sont pas rares: À. Cooper, à lui 
seul, en a vu six cas, tandis qu'il n’a pas vu une seule fois la luxation postérieure sur le 
vivant. Avant lui, Monfegoia en a observé plusieurs cas (Instit. chir.). Le musée Du- 
puytren en possède deux pièces, n° 732 et 933; le D° Nanula, une pièce (Gaz. med. 
1833), elc. J’ajouterai que Rouyer en a publié une observation (Journ. général de 
médec. 1818), Villaume, une (Journ. de Froriep, 1828), Jousset, une (Gaz. méd.1833), 
Tyrrelle, une (dans A. Cooper), Collier, deux, et Kidgel, une (Gaz. méd. 1837), Stacquez, 
deux, et Danyau ,une (Gaz. méd. 1831), Huguier,une (1b. 1842), Perrin , une (46. 1843), 
Nélaton, une, Pisné, une (trad. Chir. Chélius) , The lancet, une (1846), Robert, une (Gaz. 
méd. 18h7), Stark, une (44. 1848), Philippe Boyer, une (Ghirurg: de Boyer, 5° éd.), 
Cruveilhier, une qui lui est propre, etune due à Dugez (Anatom. deser. k° éd. 1862), 
Turner et Wiseman, plusieurs cas (Bosquillon, p.75), etc.; voyez aussi le mémoire de 
Gerdy, Archiv. de méd. — Enfin M. Goyrand a cité plusieurs cas de luxations anté- 
rieures éncomplètes, observées par lui et par MM. Arnaud et Guiran (Gaz. méd. 1837). 
En voilà plus qu'il n’en faut pour justifier Hippocrate de l'accusation qu'on avait for- 
mulée contre lui. Îl est remarquable que le procédé que conseille Ghélius est tout à fait 
semblable à celui d’'Hippocrate: x La réduction des luxations du radius est généralement 
facile: d’une main on étend l’avant-bras, del'autre on comprime la tête du radius dans 
la direction de son articulation. … ; dans la luxation en avant, on dirige l’avant-bras dans 
la pronation.» Je n'ignore pas que les auteurs ne sont pas d'accord sur la préémi- 
nence de la pronation ou de la supination dans ce cas ; mais, dans l'espèce, il suffit de 
pouvoir en citer un qui soif une autorité et qui se trouve d'accord avec Hippocrate, 
Concluons done que notre interprétation est parfaitement en harmonie avec le texte et 
avec les faits, et que, par luvation incomplète du coude, Hippocrate entend ici la luxa- 
hon du radius en avant et en arrière. 


$ 41. M. Littré voit dans ce paragraphe les luvations latérales complètes du coude, et 
moi, les lutations complètes en avant.et en arrière. Qui de nous a raison, qui a tort? Je 
ne cacherai pas que l'interprétation présente ici de très-grandes difficultés, et elles sont 
nombreuses. Et d’abord, Hippocrate se borne à dire: l’humérus peut se luxer compléte- 
ment év0a ÿ &0a: qu'est-ce que ces mots sionifient ? Je lis dans les traductions latines : 
hac aut illac (Calvus, Mercuriali ); in hanc vel illam partem (Foës et Bosq.); et dans Gar- 
deil : d’un côté ou d'autre; ce qui ne m'explique guère la chose. Pour M. Littré, c'est 
en dedans ou en dehors (luxations. latérales) ; pour moi, c’est en avant et en arrière; et 
ma traduction se justifie ainsi: Hippocrate, après avoir parlé de deux directions par- 
ticulières, veut les rappeler June.et l’autre sans répéter les mêmes mots, et il écrit 
ëvOa ÿ évOa. Or il vient de dire: les luxations incomplètes du coude ont lieu en dedans 
et en dehors (pour nous en avant et en arrière); il continue en disant: les luxations 
complètes ont lieu de même * dans l’un et l’autre sens (c’est-à-dire pour nous en avant 
et en arrière). Cette marche est logique: il suil son idée. Maïs, dans l'hypothèse de 
M. Littré, 1 n’en serait plus de même: et alors on pourrait réellement lui reprocher 
de désigner fort mal deux choses nouvelles, dont il n’a pas encore été question. 


: 1 Le lecteur remarquera en effet qu’il rap- mode de réduction, qui ne doit pas être le 
pelle encore cetie comparaison à propos du même dans ces deux cas. 
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Je reprends; on a traduit avec Foës: « Quod si articulus in hane vel ilam partem, 
ultra eubiti os quodin brachi-cavum-prominet, moveatur: quod quidem raro contingit, 
sed si accidat..….#» Mais, objectera-t-on, comment faire dire à Hippocrate que vos deux 
Juxations sont rares? C’est une erreur et une absurdité. J'avoue que ce reproche est mé- 
rité par toutes les-traductions qui ont précédé la mienne; c’est qu'on n'avait pas com- 
pris notre auteur; il est très-serré et concis, et parfois il en devient obscur; mais il 
procède toujours avec une grande rigueur dans ses raisonnements ; il importe de savoir 
les pénétrer; or voici comment-je m'en rends compte. Il y a réellement-iei deux fautes 
qu'il s’agit de corriger: je remarque d’abord qu’il y a dans le texte non raüra, mais 
roüro, qui se rapporte exclusivement à ce qui précède, c’est-à-dire à l’olécrane et non 
aux deux déplacements. Ensuite on s’est trompé sur la place et l'importance qu’on 
donne à Volécrane, et c’est probablement cette cause qui a porté M. Littré à traduire: 
«L’humérus a-til franchi, en dedans ou en dehors, la fraction du eubitus qui se loge 
dans la cavité de l’os du bras (cela arrive-rarement, mais cela arrive).» Il n’a pu sans 
doute comprendre ni admettre que lhumérus, en se luxant en avant, eût à franchir 
l'olécrane; et dès lors il devait forcément s’agir des luxations latérales , où. effectivement 
Fhumérus glisse à gauche ou à droïte de l'olécrane. Ge raisonnement paraît-rigoureux, 
et sans doute le lecteur se sent ici enclin à adopter la théorie de M. Littré plutôt que la 
mienne; mais qu'il ne se presse pas de juger. Hippocrate ne fait point des rapports de 
lolécrane un terme général de comparaison; il n’entend-pas que l’humérus se dévie 
autour de lui, et qu'il soit franchi dans les deux cas; il en fait un point de repère pour 
un des cas seulement: c’est ce que personne n’avait encore. compris; avec mon in- 
terprétation, tout devient clair, méthodique et: parfaitement vrai; on va en juger’: 
«L’humérus peut se luxer complétement, soit en avant soit en arrière, en franchissant 
la portion saïllante du cubitus qui se-loge dans la cavité humérale; ce dernier cas arrive 
rarement, si même il est arrivé.» Ces. paroles porteraient à croire qu'Hippocrale n’a 
jamais rencontré cette seconde variété; ce-qui l'auforise à parler, comme il le fait, de 
sa rareté; c'est aussi l'opinion des modernes : «Le coude peut-il se luxer en avant sans 
fracture préalable de l'olécrane? J. L. Petit-et Sabatier la croyaient impossible. Toute- 
fois M. Colson en à vu un exemple ; un autre a été-cité par M. Léra, en 1849; M. Mo- 
nn, de Mornant (Rhône), en a observé un troisième sur un enfant qui, précipité 
du haut d'un mur sur un fumier, était tombé sur le coude, l’avant-bras fortement. 
fléchi.> (Petrequin, Anatom. topograph. s° éd.) Boyer va jusqu’à en nier la possibilité, 
même après fracture de l'olécrane: «Nous n'avons jamais vu la luxation de lavant-bras 
en devant, accompagnée de la fracture de l’olécrane, et nous doutons que ce cas, que 
lon conçoit comme possible, ait jamais été observé.» (Malad. chir. 5° éd.) MM. J. Clo- 
quet et A. Bérard en disent à peu près autant, (Dict. de méd. en 30 vol.) 

En raison sans doute de la rareté de ce cas, Hippocrate ne s'occupe ensuite que de 
la luxation de l’humérus en avant (pour nous, luxation du coude en arrière), et l'on va 
voir que tout ce qu’il dit confirme de plus en plus notre interprétation. «Alors, écrit- 


# Voici le texte : 9 d8 ürepSÿ T0 dpÜpor à 
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il, extension exercée suivant la direction du membre ne convient plus également dans 
ce genre de déplacement (c’est-à-dire comme dans le cas précédent). Nouvelle preuve 
que, dans sa pensée, ces deux luxations, $$ 4o et 41, qu’il compare, se font dans le 
même sens: en avant et en arrière. Car, dans l'extension faite en ligne droite, lémi- 
nence du cubitus (coronoïde) met obstacle à ce que l'humérus la franchisse. I faut done, 
dans ce cas, pratiquer l'extension dans l'attitude qui a été décrite pour la déligation 
dans les fractures du bras (c'est-à-dire dans la demi-flexion du membre), en faïsant la 
contre-extension en haut, sur l'aisselle, et tirant en bas, sur le coude:‘ear c’est de la sorte 
que l’humérus pourra le mieux être relevé au-dessus de la cavité qui doit le recevoir. » Or, 
une fois qu'il est suffisanrment soulevé, la réduction est facile : avec la paume des mains, 
d’un côté, on pousse l'extrémité saïllante de l’humérus pour le faire rentrer, et, del’autre, 
on repousse los du coude qui déborde l'articulation, de manière à l'y faire aussi ren- 
trer. » td 
Je demanderai si franchement on peut retrouver dans tout ceci les luxations latérales 
et reconnaître notamment le procédé de réduction qui leur convient. Assurément non. 
Qui ne voit, au contraire, que tout désigne les luxations complètes , surtout en arrière, et 
que la manœuvre indiquée pour réduire cette dernière est précisément celle que Fon 
conseille encore de nos jours? Écoutons Boyer: «Le chirurgien placera.… les quatre doigts 
réunis de ses deux mains sur le pli du bras, et les deux pouces sur la saillie formée 
par l’olécrane, en sorte qu'embrassant ainsi le point du membre correspondant à lar- 
ticulation, il puisse agir en sens inverse sur l'extrémité inférieure de l'humérus pour la 
repousser en arrière, et sur l’olécrane pour le porter en devant. Deux aides vigoureux 
saisiront l’un l’épaule, l'autre le poignet, et feront l'extension et la contre-extension , etc. 

Goncluons que ce chapitre traite des luxations complètes du coude en avant et surtout 
en arrière, et non des luxatious latérales ; comme on l'avait cru jusqu'ici. 

$ Lo. Bosquillon fait ici cette note: «hanc luxationem a posteriori parte vocant recen- 
tiores. » (op. cit. p. 78.) M. Littré suit son exemple: il met en titre: Luxation du coude 
en arrière, et il traduit : «Îl arrive que l'extrémité inférieure de l’humérus se déplace 
en avant; cela est très-rare; mais que ne peut une violence subite? Bien d’autres os 
sont jetés hors de leur place naturelle, quoique l'obstacle à la luxation soit grand.» Je 
suis surpris que des hommes tels que Bosquillon et M. Littré puissent prêter une pa- 
reïlle doctrine à Hippocrate. Comment se pourrait-il qu’un aussi bon observateur que 
ce prince de la chirurgie vint dire que notre luxation du coude en arrière est très- 
rare, qu’elle offre plus que les autres un grand obstable à sa production, et qu'enfinil 
s’en étonne comme d’un phénomène extraordinaire qui a besoin d’être justifié vaïlle que 
vaille? Car enfin autant de phrases, autant d'erreurs. «Les luxations latérales, dit J. L. 
Petit, arrivent bien plus difficilement que la luxation en arrière.» «La luxation en ar- 
rière, écrit à son tour Chélius, est la moins rare.» Desault disait même qu’elle est dix 
fois plus fréquente que les autres variétés. Quant aux obstacles à sa production, c'est 
elle qui en présente le moins. «ll suffit, dit Cruveilhier (Anatom. descript. h° édit, £.T, 
p. 362), de jeter un coup d'œil sur l'articulation du coude entourée de ses ligaments 
pour être convaincu de la facilité avec laquelle doit s'effectuer la luxation de l'avant- 
bras en arrière, favorisée qu’elle est par la petitesse du diamètre antéro-postérieur de 
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articulation et par le défaut de résistance du ligament antérieur: aussi cette luxation 
est-elle la plus fréquente, après celle du bras.» 

Il faut donc qu'il y ait quelque grave erreur dans l'interprétation; et c’est en effet ce 
qu'ilne me sera pas difficile de démontrer: il me suffira de traduire : «L’humérus peut se 
luxer en avant.» Or rappelons que, dans la pose académique d'Hippocrate, ex avant cor- 
respond à en dehors , et qu’ainsi il désigne la luxation latérale externe pour le bras, dans 
la théorie d’Hippocrate (interne pour l'avant-bras, dans la théorie des modernes). Dès 
lors, tout s'explique, et la description redevient claire, méthodique et vraie. « L’humé- 
rus peutse luxer en avant, c’est-à-dire en dehors (luxation latérale interne de l’avant-bras) ; 
à da vérité, cet accident est très-rare: mais quel déplacement ne pourrait pas produire 
une violence subite? Bien d’autres os sont chassés de leur place naturelle, lors même 
qu'il existe un grand obstacle* à leur luxation: ici, il y a un grand obstacle à la fois 
dans la difficulté qu'il y a de franchir le plus gros des deux os (radius} [de 'avant- 
bras | et dans le nombre et la résistance des ligaments; dans quelques cas cependant cette 
luxation a pu se produire.» Est-il besoin de répéter que, dans l'hypothèse de la luxa- 
tion de l’avant-bras en arrière, tout cela serait plus ou moins-faux et presque ridicule ; 
avec la luxation latérale interne , au contraire, tout est parfaitement exact. et le fruit 
d’une saine observation. Boyer reproduit l'opinion de J.L. Petit et de Desault, en écri- 
vant que les. luxations latérales sont fort rares. L’anatomie en rend très-bien compte :. 
«articulation du coude représente un ginglyme angulaire parfait; elle jouit d’une 
grande solidité, surtout en travers, par l'étendue (58 à 60 millim.) et l’enclavement 
qu'offrent dans ce sens les surfaces osseuses ; aussi les luxations latérales sont-elles diffi- 
ciles et rares; les déplacements de ce genre restent presque toujours incomplets.» (Pe- 
trequin, Anat. topographiq. »° édit.) 

Passons. aux symptômes et au pronostic: «Le signe que présentent ceux chez qui cette 
luxation s'est. faite, c’est qu’elle les empêche de pouvoir en aucune façon fléchir le 
coude et qu’elle se reconnait manifestement en palpant l'extrémité articulaire de lhu- 
mérus. Si on ne la réduit pas très-promptement, il survient des inflammations intenses, 
violentes et compliquées de fièvre.» Tous les modernes sont d'accord avec Hippocrate 
sur le pronostic; Chélius représente l'opinion générale, quand il éerit: «Dans les luxa- 
tions latérales, les accidents inflammatoires sont toujours plus graves que dans celles 
en arrière. » (Chirurgie, trad. Pigné, p. 380.) Boyer l'explique, avec raison, «par la vio- 

Jence nécessaire pour les produire et par le désordre des parties molles qui les accom- 
pagne nécessairement. » (Op. cit. p.742.) T faut remarquer que ces déplacements, étant 
dus souvent à une cause vulnérante qui agit directement sur les extrémités articulaires, 
Sont d'ordinaire compliqués de contusion, non-seulement dans les parties molles, mais 
encore dans les os; ce qui ajoute beaucoup à leur gravité. Ces circonstances ne sont 
pas les seules qui justifient la recommandation expresse que fait Hippocrate de les ré- 


1 M. Litré traduit : « Dans ce cas-ci , la tête 
osseuse qui est venue se placer au-dessus du 
plus gros os (radius) est considérable; et les 
parties nerveuses sont fortement distendues; 
néanmoins, chez quelques-uns, cet accident est 
arrivé,» Il me semble qu’il n’y a plus de liaison 


dans ces idées, que ce qui est considérable 
c'est l'obstacle qu’oppose la tête du radius, et 
non son propre volume, et qu’enfin il s’agit ici 
des ligaments qui résistent, el non de la disten- 
sion des nerfs. 
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-duire le plus tôt possible; je dois dire encore que, sans cela, elles deviennent prompie- 
ment irréductibles, ainsi que je l'ai démontré (Anat. 1op.). Boyer donne, ainsi qu'Hip- 
pocrate comme symptômes : #la saillie que forment, d’une part, le cubitus, de l'autre, 
l'extrémité de l'humérus ; la dépression que l’on observe au-dessus de l'une et au-des- 
sous de l’autre de ces saillies;. . .. l'impuissance du membre et sa fixité.» M: Nélaton 
ajoute quelques détails qui confirment le dire d'Hippocrate; rlavant-bras et la main 
sont inclinés en dehors dans la luxation en dedans; le membre est fixe dans sa position, 
et peut à peine exécuter quelques légers mouvements.» ( Pathol. chiruro. 1848, t. IL, 
p- 592.) 

Hippocrate indique trois modes de réduction : 1° celui qui a été décrit dans le para- 
graphe précédent, pour la luxation de l’avant-bras en arrière; »° Ja flexion, après in- 
terposition d’un rouleau dans le pli du coude, comme on le voit dans le Mochlique, 
$ 9: et 3° le suivant que je décrirai seul, les deux autres étant déjà connus de nous: 
« L'extension pratiquée suivant la direction du membre peut aussi réulièrement ac- 
complir ce genre de réduction, mais, en même temps, il faut qu'avec la paume des 
mains, d’une part, l'opérateur pousse en arrière (c'est-à-dire en dedans) l'extrémité 
saillante de lhumérus qui déborde le pli du coude, dans le but de la réduire, et que, 
de l’autre, un aide pressant en bas sur la pointe du coude pour la faire aussi rentrer, la 
repousse en sens confraire, avec la précaution d’incliner dans la direction du cubitus.» 
I est fort remarquable que ce soit là exäctement le procédé que, de nos jours, conseïlle 
Boyer, toutefois l'opérateur y suffit à remplir le rôle du troisième aide d'Hippocrate: 
« Le chirurgien .. ... saisira et embrassera l'articulation de manière que les quaire 
derniers doigts de chaque main appuient sur lextrémité inférieure de lhumérus. et 
que les pouces soient appliqués sur la partie supérieure des os de l’avant-bras; deux 
aides agiront, l’un sur le poignet, l'autre sur la partie supérieure du bras, pour faire 
l'extension et la contre-extension en ligne droite... .; quand le chirurgien jugera les 
extensions suffisantes, il pressera en sens contraire l’os du bras et ceux de l’avant-braé, 
de manière à les ramener à leur position naturelle.» (5° édit. p. 743.) Boyer termine 
par la flexion qu'Hippocrate conseille dans son deuxième procédé, mais ne parle pas de 
la direction à donner à la propulsion du coude dans le sens du cubitus, conseil d'Hip- 
_pocrate qui n’est pas à dédaigner. 

Goncluons donc que notre auteur traite, dans ce chapitre, de la luxation latérale externe 
de lhumérus (interne de l'avant-bras dans la théorie des modernes), et non de la 
luxation de l’avant-bras en arrière, comme Pont, par erreur, professé avant moi, Bos- 
quillon, M. Littré et tous les éditeurs d'Hippocrate. 


$ 43. ei encore je vais avoir à combattre de grandes autorités médicales que je 
respecte, et des interprétations qui sont généralement admises”, mais qui, selon moi, 


1 Je comprends encore moins comment on meurt communément en peu de jours.» 
Gardeil a pu traduire : «L’avant-bras se luxe On sait, au contraire, que la luxation de Va- 
en arrière; ce qui est un cäs fort rare; les dou- vant-bras en arrière est la plus fréquente et 
leurs sont alors les plus violentes de toutes la moins grave. 


celles que donnent les luxations au coude;. .. 
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s'éloignent de Fesprit d'Hippocrate. «Hæc, écrit Bosquillon, p. 80, emotionis species 
vocatur- a recentioribus emotio ab anteriori parie : extremitas enim inferna humeri 
retrorsum eminet.» M. Lüttré met aussi en note : +Hippocrate dit que l’extrémité de 
Jhumérus se porte en arrière; il s’agit donc de la luxation que les modernes nomment 
lxation en avant» (Hipp. t. UT, p. 554), et il traduit : ell se peut que lhumérus 
s'échappe en arrière (luxation du coude en avant); cette luxation arrive rarement; elle 
est la plus douloureuse dé toutes, la plus fébrile, et le point de départ de fièvres con- 
iinues, accompagnées de l'évacuation d’une bile pure, et mortelle en peu de jours.» [El 
est mcontestable que la luxafion du coude en avant est rare et grave, et il n’y a plus ici, 
comme dans le paragraphe qui précède, contradiction entre la dénomination et la 
symptomatologie. Mais est-ce bien de cette variété que parle notre auteur? Je n’ar- 
guerai pas, pour prouver le contraire, de la discussion à laquelle je me suis livré plus 
haut, bien qu’en réalité elle ait ici une grande valeur, car les faits que j'ai posés sont 
irréfutables; mais je ne veux pas fournir le moindre prétexte pour qu’on m’accuse de 
tourner dans un cerele vicieux. Je reprends donc le texte : «L’humérus peut se luxer 
en arrière,» or rappelons encore ; puisqu'il le faut, que, dans la pose académique 
d'Hippocrate, en arrière correspond à en dedans pour nous; c'est donc une luxation la- 
térale interne par rapport au bras (externe par rapport à l'avant-bras, comme l’enten- 
dent les modernes); tous les contemporains s'accordent avec notre auteur sur la rareté 
de cette luxation (voy. J. L. Petit, Desault, A. Cooper, Chélius, ete.); Hippocrate 
la croit moins rare toutefois que la précédente, qu'il qualifie de très-rare, C’est aussi 
l'opinion générale des modernes. Chélius, par exemple, prononce que : «les luxations 
luérales en dehors sont plus fréquentes que celles en dedans» (op. cit. p. 378); plusieurs 
des modernes avaient cru d’abord que, d’après des vues théoriques et une interpréta- 
tion erronée de la classification d'Hippocrate, ces dernières devaient être plus dou- 
loureuses et plus graves, en raison du nerf cubital; Boyer réfute ainsi ce préugé: «La 
plupart des auteurs ont signalé la luxation latérale en dedans commé plus dangereuse 
que celle du cdté externe, à cause du voisinage du nerf cubital; ... cependant l’obser- 
vation ne confirme point ce pronostic.» (Op. cit. p. 743.) Coquet et À. Bérard (Dicr. 
en 30 vol. IX, 242), Vidal de Cassis (Pathol. extern. 3° édit. 1854, t. Il, p. 545), ete, 
pensent à cet évard comme Boyer. Ainsi voilà Hippocrate parfaitement d’accord, sur ces 
difficiles questions de détail, avec les hommes les plus considérables de la science con- 
temporaine. Quant à la gravité toute particulière de ces cas, personne ne se trouve en 
opposition avec lui. H continue : “Ceux qui présentent une luxation de ce genre ne 
peuvent étendre le bras.» Nous avons vu plus haut, d’après Boyer, que, dans les luxa- 
tions latérales, l'articulation peut présenter une grande fixité. Voici les symptômes que 
je note dans une intéressante observation de M. Nélaton (op. cit. p. 391) : «Les os de 
Vavant-bras ont subi un déplacement extrêmement étendu, en se portant vers la partie 
exierne et inférieure du bras. Le cubitus est venu se placer en dehors et au-dessus de 
l'épicondyle, et il a éprouvé un mouvement de rotation en dedans, de sorte que le 
bord postérieur de l’olécrane, devenu externe, forme une saillie très-facile à reconnaître; - 
la cavité sigmoïde embrasse le bord externe de lhumérus. Le radius, conservant ses 
rapports avec le cubitus, est placé directement au-dessus de lui, et sa capule s'articule 
avec la face antérieure de Fhumérus; l'avant-bras a donc, dans ce cas, éprouvé an 
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mouvement de torsion de dehors en dedans... ..; Favant-bras, fléchi à angle droit sur 
le bras , ne pouvait être ni étendu ni fléchi davantage, mais avait conservé ses mouve- 
ments de pronation et de supination, symptôme qu’explique facilement le mode d’arti- 
culation qui s'était formé entre le radius et lhumérus.» Le verbe recouvré serait, ce 
semble, plus exact que conservé, car ces mouvements étaient le résultat d’une articu- 
lation anomale, formée consécutivement; l'accident datait de vingt ans, et, malgré cela, 
l'extension restait impossible, comme l'expose Hippocrate. 

11 décrit ainsi le mode de réduction : «Si l’on se trouve sur les lieux au moment 
de l'accident, il faut opérer de force l'extension du coude, et les os luxés rentreront 
d'eux-mêmes à leur place.» M. Nélaton explique très-bien l'utilité de l'extension: Pour 
faciliter la réduction, on est quelquefois obligé de recourir à une extension préalable, 
qui à pour effet de diminuer les frottements , si l’on a affaire à une luxation incomplète, 
ou de combattre le chevauchement dans les luxations complètes.» Le passage suivant 
de Boyer montre que, dans la plupart des cas, la manœuvre qu'indique Hippocrate 
peut parfaitement suffire: «La réduction des luxations latérales ne présente jamais de 
difficultés, à cause de la déchirure des parties molles qui entourent Particulation : le 
plus souvent même il ne serait pas nécessaire d’éloigner les surfaces articulaires par le 
moyen des extensions, et il suffirait de les repousser en sens inverse pour les ramener 
à leur situation naturelle. » (Op. cit. p. 743.) 

H me paraît donc démontré qu'il s’agit, dans ce chapitre, de la luxation latérale 
externe de l’avant-bras, et nullement de la luxation du coude en avant, comme l'avaient 
cru par erreur Bosquillon, M. Littré, etc. 


$ 44. Bosquillon met iei en note : «Hoc noxæ senus dastasis seu distantia ossium 
vocatur; a fracturis aut a tumore in articulum sensim sive sensu orto fieri potest.» Il 
confond ce paragraphe avec le précédent, et paraît ainsi considérer la diastase du ra- 
dius, non comme une lésion à part, mais comme une simple complication de ce qu'il: 
a, par erreur, appelé une luxation du coude en avant. M. Littré en fait un chapitre dis- 
tinct, qu'il intitule lation du radius, sans en indiquer le sens. Voyons si le texte pourra : 
nous éclairer à cet égard: «On rencontre encore au coude d’autres lésions fâcheuses : 
ainsi il arrive parfois que l'os le plus gros (radius) se disjoint de l’autre.» Dans quelle 
direction? Je remarquerai qu'Hippocrate emploie, Fract. $ 13, la même expression &xr- 
»07 pour désigner la diastase du péroné, l'analogue du radius, par suite de laquelle 
il se déplace en dehors dans la région malléolaire; Galien, dans un fragment de son 
Commentaire, conservé par Oribase (I. XLVIE, ec. vr), confirme notre interprétation : 
«Quand le radius s’est écarté de l’autre os (cwbitus) au niveau de leur symphyse, toute 
la région (du pli du coude) paraîtra d'autant plus élargie que ces os se seront plus 
écartés.» Il s’agit donc évidemment d’une luxation latérale externe du radius. C'est ainsi 
que l'avait entendu M. Littré dans sa traduction primitive, où il intitulait ce chapitre : 
Luxation latérale, ou en dehors et en haut, du radius; maïs dans un carton, qui forme la 
deuxième édition actuelle de ce passage, il a effacé ce titre pour ie remplacer par celui-ci: 
Luxation du radius ; je crois qu'il a eu tort de changer, car il était dans le vrai. 

«Le blessé, dit Hippocrate, ne peut plus alors accomplir également bien ni la flexion 
ni l'extension. On diagnostique le déplacement en palpant la région du pli du coude 
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au niveau de la bifurcation de la veine, qui s'étend au-dessus du muscle.» De quelle 
veine et de quel muscle veut-il parler? Bosquillon répond : « Tendo bicipitis supra 
quem vena mediana decurrit et a vena basilica dispertitur.» (P. 81.) L’anatomie permet 
d'être plus exact et plus précis: «La veine médiane commune glisse dans le sillon médian 
jusqu'à 27 millimètres au-dessous du coude, où elle se bifurque : sa branche externe 
communique avec la céphalique et prend le nom de médiane céphalique; sa branche 
interne, qui s’abouche dans la basilique, s'appelle médiane basilique.» (Petrequin, 
Anat. top. 2° édit. p.541.) «La veine céphalique (née de la radiole au niveau de l'épi- 
condyle) remonte verticalement en dehors du membre dans la gouttière bicipitale ex- 
terne.» (1d. p.530.) C'est, selon moi, cette veine et le muscle biceps que désigne 
Hippocrate : dvwfe» roû uuds revouoa» correspond à remonte verticalement le long 
du muscle; c’est en dehors en effet que se dirige cette bifurcation, Sraoyfèa; c'est donc 
en dehors qu'il faut chercher los luxé, vers l’épicondvle (luxation latérale externe du 
radis). ; 

Cette luxation est rare : il est difficile d’en bien déterminer la symptomatologie, Dans 
Tobservation rapportée par À. Cooper, je lis : «Les mouvements du bras ont conservé 
beaucoup d'utilité; mais la flexion et l'extension ne sont pas complètes.» IH y avait eu 
ici complication d’une fracture de l'olécrane; le cubitus était fracturé dans les deux cas 
qu'on doit à Monteggia ; mais M. Nélaton, qui les rappelle, ne dit rien des mouvements. 
Il en cite lui-même un exemple, avec autopsie : «La tête du radius, située en dehors 
de l’épicondyle, est remontée à 15 ou 20 millimètres; l'avant-bras est dans un état 
moyen entre la pronation et la supination; la flexion et l'extension étaient conservées. » 
Mais ce qui ne permet pas de tirer ici des conclusions absolues, c’est que cette luxation 
était très-ancienne et datait de l'enfance du sujet, que M. Nélaton ne dit rien de létat 
des mouvements au moment de la production , ‘et qu'il n’est pas même bien sûr qu’elle 
füt réellement traumatique ( Op. cil. p. Aoo); on peut donc, pour le moment, s’en tenir 
aux remarques d’A. Cooper, qui concordent avec celles d’Hippocrate; il peut, du reste, 
y avoir là-dessus de grandes variétés. 

«Une fois que ce déplacement s’est opéré, il n’est pas aisé de réduire Pos ans sa 
situation naturelle, car ce n’est pas chose facile, quand une symphyse quelconque de 
deux os a été une fois disjointe, de la bien consolider dans son assiette primitive; mais 
nécessairement cette diastase formera tumeur.» Galien dit dans son Commentaire : «Ré- 
tablir une symphyse entre des os arrachés Yan de l’autre, c'est chose impossible ; mais 
les faire revenir à leur position première, c’est ce qui pent arriver, si on les y force 
avec un bandage serré. [ faut, dans ces accidents, faire la déligation comme dans les 
fractures , en y comprenant le coude en arrière et le champ de flexion de la jointure 
en avant. » Quant à ce qui regarde la tuméfaction persistante de cetie diastase, voici ce 
que je lis dans la Chirurgie françoise (Lyon, Roville, 1570, p. 84h) de J. Dalechamps, 
de Lyon : «Hippocrate dict que le lieu où est faicte la disjonction devient gros et tu- 
mide, ce que l'expérience m’a monstré estre véritable en cinq ou six, et principalement 
enun Theode, orfeure et laueur, qui eut ces os séparés par un grand coup de pierre, 
en se deffendant contre quatre brigands, qui le vouloyent assassiner. » 


La conclusion évidente. qui détonle de ce qui précède est qu “Hippocrate a traité, 
dans ce chapitre, de la luxation latérale externe du radius. 
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Je vais maintenant résumer l’ensemble des recherches de cette seconde partie dans 


le tableau synoptique suivant : 


CLASSIFICATION D’HIPPOCRATE. 


$$ 39, Lo. Luxation incomplète (partielle) en 
dedans et en dehors !. 


$ 41. Luxation complète du coude (humérus) 
en dedans et en dehors. 


$ 42. Luxation du coude (humérus) en avant. 


$ 43. Luxation du coude (humérus) en ar- 
rière. 


S Ah. Diastasis du radius. 


TRADUCTION, D'APRÈS MES RECHERCHES, 
DANS LE LANGAGE MODERNE. 


S$ 39, Lo. Luxation du radius en avant et en 
arrière. 


Sr. Luxation complète du coude (avant- 


bras) en arrière et en avant. 


$ 42. Luxation latérale du coude (avant-bras) 
en dedans. 


$ 43. Luxalion latérale du coude (avant-bras) 
en dehors. 


S Lh. Luxation latérale du radius en dehors. 


TROISIÈME PARTIE. 


La théorie nouvelle qu'après bien des recherches j'ai réussi à formuler sur la doc- 
trine d'Hippocrate touchant les luxations du coude, vient jeter un jour inattendu sur le 
Traité des fractures ; elle seule explique l'ensemble du texte d’une manière satisfaisante; 
elle seule a l'avantage de mettre la classification hippocratique en rapport avec les faits; 
elle rectifie une foule de traductions erronées qui prêtaient à Hippocrate des descrip- 
tions fausses ou même absurdes; elle fait l'effet d’une vérité qui, jetée au milieu de 
questions confuses, en éclaire d’une lumière inattendue l’ensemble et les détails, et 
doit rallier à l’unité les opinions les plus opposées. Nous verrons plus loin qu’elle se 
recommande aussi à plus d’un autre titre. 

Ma théorie se défend ainsi victorieusement d'elle-même. Ge n’est pas tout; je puis 
encore en donner indirectement une preuve de plus, à laide d’un livre d’Oribase qui, 
de nos jours, n’a peut-être pas été assez remarqué, et qui, du moins , n’a pas été utilisé 
dans cette question. Ge livre (Collect. med. 1. XLIX en 35 chap.), De machinamenus, à 
été publié en latin par Vidus Vidius, en 1544, avec des figures (Chirurgia e græco in 
latinum conversa, Paris, in-fol.), et cette publication fut alors si fort goûtée, qu'elle fut 
reproduite, en 1555, par Gesner dans sa collection chirurgicale (De chirurgia seriptores 
opiimi quique veteres et recentiores, Tiguri, in-fol.); en 1561, par Froben dans son édi- 
tion latine de Galien (Basilea, t. V, in-fol.); en 1567, par Henri Estienne dans sa 
collection médicale (Artès medicæ principes post Hippocratem et Galewum , Paris, in-fol.); 
en 1679, dans la grande édition de Chartier (Hippoc. et Galen. universu opera, 13 vol. 
in-fol. ; voy. t. XIT); enfin traduite en francais dans Les anciens et renommés autheurs 
de la médecine et chirurgie (Paris, 1634, 1 vol. gr. in-12 d’environ 1000 pages), etc. 
On sait qu'Oribase *, imitateur de Galien, s'était, comme lui, inspiré d'Hippocrate; or je 

! Voyez le tableau général pour tout le ? Voir, pour plus de détails sur Oribase et 


membre supérieur, noie de la page 270. sa théorie, l'ouvrage intitulé: Restitution et in- 
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vais montrer qu'il donne précisément la classification que nous venons de trouver dans 
Hippocrate : «Les deux os de l'avant-bras, dit-il, L XLIX, e. x, peuvent se luxer en- 
semble dans quatre directions différentes, en dedans, en dehors, en avant et en arrière 
(ille répète de même ch. xxv et xxx)... Mais il peut arriver aussi que la lésion porte 
seulement sur un des deux os du coude, qui alors quitte isolément sa place; d’où la 
nécessiié d'enseigner à part le mode de réduction des luxations, soit du cubitus soit du 
radius, qui se sont déplacés.» Il revient sur les luxations isolées de ces deux os dans 
les chapitres xr, x1v et xxx ; il établit spécialement, comme Hippocrate, trois déplace- 
ments pour le radius : en dehors, en arrière et en avant. (Voy. xr et xxx.) Ainsi voilà 
exactement les sept variétés" de luxations que nous avons trouvées dans Hippocrate 
pour le coude. Oribase, résumant ainsi d’une manière synthétique les notions éparses 
que renferme le texte de notre auteur, les oroupe pour les symptômes et le traitement : 
«Dans trois des luxations du coude, à savoir en dedans, en dehors et.en. arrière, le 
membre est fléchi sans pouvoir s'étendre; dans la luxation en avant, il est étendu sans 
pouvoir se fléchir. Dans les trois déplacements où le bras est fléchi sans pouvoir être 
étendu, la réduction doit être opérée au moyen de l'échelle avec la machine à traction …. 
Une fois l'extension suffisante (elle est faite dans la demi-flexion) on recommande les 
mouvements de levier qui doivent suivre et qui consistent, pour les luxations en dedans 
ou en dehors, dans une impulsion latérale, et, pour la luxation en arrière, dans 
un efort d'attraction ..... Pour la luxation en avant, dans laquelle j'ai dit que le 
membre.est étendu sans pouvoir se fléchir, on prépare aussi l’échelle et la machine 
à traction; .... une fois l'extension suffisante, on emploie pour la réduction deux 
mouvements de levier, lun par refoulement, l’autre par glissement rotatoire. » 
(Gh. x.) Oribase insiste de nouveau sur ces remarques et ces manœuvres, ch. xiv, xv < 
et xxx. 

Ainsi Oribase entend la théorie des luxations du coude absolument comme nous:.ce 
qui justifie une fois de plus notre interprétation d'Hippocrate. Les recherches qui pré- 
cèdent m'ont permis d’élucider plusieurs questions intéressantes, restées jusqu'ici sans 
solution. Et d’abord , quels sont les véritables rapports entre le Moclique et les Articu- 
lations pour les huit chapitres que nous avons analysés dans la première partie? Nous 
allons montrer que c’est une interpolation pour les Articulations ; ïls diffèrent essen- 
tiellement du reste de l'ouvrage et contrastent singulièrement avec la manière large de 
l'auteur, l'ampleur de ses développements, sa phraséologie régulière, et son exposition 
claire, à la fois critique et dogmatique. Le Mochlique, au contraire, est un abrégé : 
l'exposition y est réduite aux points essentiels, sans polémique; la phrase est aphoris- 
tique, souvent obscure à force de concision; forme et fond, tout est singulièrement 


terprétation d’un chapitre jusqu'ici incompris 
d'Oribase. (Derniers mélanges de chirurgie, 
Paris, 1877, J. B. Baillière.) 

1 Je dois dire qu'Oribase traite aussi de la 


aujourd’hui perdue, des livres de chirurgie 
d'Hippocrate ? Je serais assez disposé à adopter 
cette dernière opinion, vu l’état de démem- 
brement qu’on remarque dans les articulations 
luxation isolée du cubitus en dedans et.en ‘ etles fractures ; au reste, nous n’avions à nous 
arrière (1. XLIX, c. 14 et 30). Était-ce là une occuper ici que des sept variétés qu'Hippocrate 
acquisition nouvelle de la science ? Ou bien y indique. 

ces- notions étaient-elles tirées d'une partie, 
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condensé dans cet opuscule destiné à devenir un Épiome chirurgical pour les luxations. 
Ces huit chapitres sont évidemment un travail spécial de rédaction pour le Mo- 
chhique; c'est là leur destination primitive; ce n’est que plus tard qu’on les a inlerca- 
lés dans les Articulutions pour combler une lacune’ de ce traité. La chose me paraît 
évidente. 

Mais loriginal, où est-il? Je réponds qu'il est dans les Fractures, et spécialement 
dans les paragraphes que nous avons analysés et discutés dans la seconde partie de ce 
travail. Mais, dira-t-on, comment cinq chapitres d’un livre original peuvent-ils en faire 
huit dans un abrégé, d'autant mieux que la question des luxations latérales du coude, 
qui forme deux chapitres dans dés Fraciures, n’en fait plus qu'un dans le Mochlique ? 
La réplique est très-simple : l’abréviateur n’a pas compris la chose de la même ma- 
nière : ainsi, dans le Mochlique, après avoir parlé des luxations du radius en avant ei 
en arrière comme symptomatologie, ch. vx, il y revient comme traitement, ch. xiv ; et, 
s'il est vrai que les luxations latérales du coude, qui constituent deux chapitres dans 
les Fractures, n’en forment plus qu’un dans le Mochlique, à savoir le 1x°, il ne l'est pas 
moins qu'il reprend cette même question sous le rapport opératoire dans le ch. x; il 
en est de même des luxations du coude en avant et en arrière, qu’il examine ‘sous le 
rapport des signes et-du traitement, ch. vur, et de nouveau sous le rapport de la ma- 
nœuvre, ch. x1r. J'arrive ainsi à dresser un tableau synoptique qui va nous montrer 


! Tableau général des poses académiques 
d’Hippocrate pour le membre supérieur, expli- 
_quées et traduites dans le langage moderne. 
Dans la pose académique adoptée par les mo- 
dernes, le sujet est considéré debout, le bras 
pendant le long du tronc, la paume de la main 
tournée en avant, et ia face dorsale, en arrière. 
Fractures et luxations, tout est examiné. dans 
cette attitude, et le sens des déplacements est 
fixé d’après leur direction par rapport au bras 
toujours maintenu de même. Il n’en est plus 
ainsi pour Hippocrate : la pose varie pour 
chaque section du membre, ce qui multiplie 
singukèrement les difficultés de l'interpréta- 
tion. Voïlà pourquoi il a pu y avoir tant d’er- 
reurs commises, et tant de divergences et de 
coniradiction parmi les traducteurs. C’est après 
beaucoup de recherches et une longue étude 
de la Chirurgie d’Hippocrate que je suis par- 
venu à découvrir la théorie nouvelle que je viens 
de faire connaître pour les luxations du coude. 
Voici un résumé sommaire pour les déplace- 


ments de tout le membre supérieur dont j'ai 


donné la clef. 1° Épaule. Hippocrate n’admet 
qu'une seule espèce de luxation : «A l’épanle 
je ne connais qu'un seul mode de luxation, la 


luxation dans l’aisselle.» (Aric. $ 1.) Ici, la 
pose antique et la pose moderne sont iden- 
tiques, et la signification est la même pour le 
sens des déplacements. — 2° Bras. Dans les 
fractures du bras, Hippocrate applique le ban- 
dage, le membre étant dans la demi-flexion, 
et il recommande en ces termes de prévenir 
les déviations (Fract. $ 8) : «Il faut bien savoir 
que lhumérus est naturellement cambré, en 
dehors; c'est dans ce sens qu’il tend d’ordi- 
naire à se déplacer, quand le pansement n’est 
pas régulier.» Le sens du déplacement est à 
peu près le même pour lui que pour nous; 
j'ai pourtant à noter une nuance, c’est que, 
dans la pose d’Hippocrate, l'humérus en bas se 


‘tourne un peu en dedans, tandis que, dans la 


nôtre, l’épicondyle reste externe sans incliner 
en avant, de sorte qu’à l’école de Cos la cam- 
brure de los en dehors pouvait un peu pencher 
en arrière. — 3° Coude. Le membre ici pend Hi- 
brement le long du tronc, la paume de la main 
regardant en dedans et sa. face dorsale en de- 
hors, de façon que, dans le iangage d’Hippo- 
craie, la face interne du. coude représente sa 
face antérieure pour nous, et sa face externe, 
ce que nous nomimons face postérieure : d’où 
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d'un coup d'œil les rapports qui existent, sur ce sujet, entre les Fraciures, le Mo- 


chlique et les Articulations : 


FRACTURES. 


$$39, Lo. Luxation incomplète du $7. 
coude (luxation du radius en avant 
et en arrière). 

$ 41. Luxation complète du coude en S$8. 
avant et en arrière. : 

S4o, Luxation latérale du coude en \ 
dedans. 

$43. Luxation lalérale du coude en $ 9- 
dehors. ; 

S4h. Luxation latérale du radius en. $10. 
dehors. 


MOCHLIQUE. 


ARTICULATIONS. 


$ 11. Effets des luxations non $21. \ 


réduites. Comme 
$ 12. Reprise du $ 8. $ 20. dans 
$13. Reprise du $ 9. $923. | le Mochlique. 


$ 14. Reprise des $$ 5% et 10. 


Sol.) 


Notons d’abord que les $ 11 du Mochlique et 51 des Articulations sont une addition 
de labréviateur, et que les idées en sont prises partie des Fractures, $ k7, partie 
des Articulations, passim. Établissons maintenant un examen comparatif des chapitres 
de ces trois livres : il en jaillira une nouvelle lumière. Nous en tirerons d’abord 
une preuve de plus que le $ 7 du Mochhique est bien consacré aux luxations du ra- 
dius : Yabréviateur dans le texte des Articulations après mapardEa» ajoute le mot 


il résulte, pour les luxations du coude, une dif- 
férence fondamentale pour Hippocrate et les 
modernes. C’est ce qui a été la source de tant 
d'erreurs et de confusions parmi les inter- 
prèlés : noire tableau synoptique, auquel je 
- renvoie’, rétablit les choses dans leur véritable 
jour. en donnant la clef de toutes les difi- 
cultés jusqu'ici insolubles. — 4° Avant-bras, La 
pose d'Hippocrate est ici toute différente de la 
nôtre : il examine le membre dans la demi- 
flexion et dans une position moyenne entre 
la pronation et la supination : ce qu’il nomme 
face interne est pour nous face antérieure, le 
bord radial pour Hippocrate devient le bord 
supérieur de lavant-bras, et le bord cubital le 
bord inférieur, ele. — 5° Poignet. Ici encore la 
pose académique change : Hippocrate revient, 
pour le poignet, à la .pose académique du 


coude : je me bornerai à dire que son dépla- 


cemenñt du poignet en dedans est pour nous un 
déplacement en avant, et je renvoie, pour tout 
le reste, afin d'éviter des répétitions, à ce qui 
a été amplement démontré pour le coude. 
— 6° Enfin Les doigts. Ici encore une atti- 


tude toute nouvelle et qui ne ressemble à au- 


cune des précédentes. I suppose la main 
étendue sur une table : un déplacement..en 
haut pour Hippocrate sera un déplacement en 
arrière pour nous, et un déplacement en.bas 
pour lui deviendra pour nous un déplacement 
en avant, etc. On conçoit que, sans avoir la 
clef de ces différentes poses, il était impossible 
de bien comprendre la chirurgie d'Hippocrate : 
aussi combien se sont fourvoyés Îles interprètes 
qui, avant notre nouvelle théorie des poses hip- 
pocratiques, n'avaient: aucun système arrêté, 
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mapapboñoav; or cette addition a ici une signification d’une grande valeur, main- 
tenant que j'ai démontré (°° partie) que c'était l'expression technique pour désigner 
ces luxations du radius. Ajoutons que le Mochlique est, ici, tiré mot pour mot des Frac- 
tures : le traitement est le même, et exprimé dans les mêmes termes : ës {0Ù nararei- 
vovra est l'abrégé de xaréraois % ès rù i0ù yiwouévy ua’ iGvwpigr où Bpaylovos, 
qu'on lit dans les Fractures. La suite de la manœuvre est encore la même; à l’aide de 
ces rapprochements, je vais prouver qu'il faut rattacher ici le $ 14, et cela d’une 
manière irréfragable : on s'est demandé ce que signifiait $repoxwès; or, en rappelant 
qu'Hippocrate désigne les luxations du radius par éyxAioies, Fract. $ ho, je force à 
conclure que le sens de l'adjectif qui en dérive est naturellement déterminé, ét que 
ces [rois en none: et 14; Fract. ho) sont corrélatifs. 


Dans le $ 8 du Môchique, je ferai remarquer que reAéws indique qu'érepéÿ des 
Fractures, $ L1, doït se traduire dans le sens de luxation complète; ensuite que j'ai 
bien interprété le véritable sens d’évda ÿ év0a (en dedans et en dehors pour Hippo- 
crate, c'est-à-dire en avant et en arrière pour les modernes), puisque les mêmes mots 
sont expliqués dans le S 19, qui est la reprise du $ 8, par éow  ééw : voilà deux 

* conclusions importantes. (Il faut donc traduire luxation du coude en arrière et en avant, 
comme je l'ai fait, et non luxation latérale du coude comme l'a fait M. Littré.) Voici 
une troisième conclusion à tirer ici : il est conseillé, dans Voriginal et la copie, de faire 
les extensions dans la position demi-fléchie; il est ésalement entendu de part et d’autre 
que le principal obstacle est dans la saillie de lapophyse qui, dans les Fraciures, est 
dite rd dmepéyov roù æyyeos, et qui, dans le Mochlique, est nettement nommée apophyse 
coronoïde, xopévn. L’abréviateur ajoute ensuite, en homme expérimenté, deux autres 
procédés de réduction qu’on ne trouve pas dans les Fractures : l'un consiste à associer 
à l'extension des mouvements de torsion du coude dans la pronation et la supination, 
S 8; et l’autre, à suspendre un poids au coude pendant les extensions dans la position . 
demi-fléchie, $ 12. Peut-être cela conduirait-il à interpréter fooov pévror des ma- 

 nuscrits et de vulg. (Fract. S k1) que M. Littré change en icws, dans le sens que lui 

donnait Bosquillon, à savoir : que l’extension dans la position demi-fléchie mé- 
rite moins ici le titre de la plus appropriée. La fin du $ 8 sur l'attitude demi-fléchie 
pendant le traitement consécutif et les suites de l’ankylose est empruntée au cha- 
pitre des Fractures, $ k7, sur les règles générales de traitement pour toutes les luxa- 
tions et fractures du coude; il est assez logique que ces conseïls soient rappelés à 
propos de la luxation du coude la plus commune (luxation en arrière, He. mo- 
dernes). 


Le $ 9 du Mochlique résume les deux S$ 49 et 43 des Fractures sur les luxations 
latérales du coude; il indique, comme l'original, que ce sont des déplacements des plus 
graves; et, comme lui, il prononce que la gravité est plus grande pour la luxation du 
coude (humérus) en arrière (notre luxation latérale externe de lavant-bras). L’abré- 
viateur en indique la cause présumée dans la présence du nerf cubital qui serait tiraillé; 
il n’est rien dit de cette circonstance dans l'original, et c’est la mauvaise interprétation 
des poses hippocratiques qui a fait attribuer par les modernes cette particularité à 
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notre luxation latérale en dedans : «L'anatomie, répète Vidal de Cassis après Boyer, 
l'anatomie plutôt que l'observation clinique a indiqué que la luxation latérale en dedans 
était plus grave que celle en dehors.» (Op. cit. 3° éd. 1851.) Pour réduire la luxation 
en avant (notre luxation latérale interne), l'original décrit avec détaïl : 1° la flexion sur 
une bande placée transversalement dans le pli du bras; 2° les extensions, et les pro- 
pulsions en sens opposés; 3° il rappelle la manœuvre déjà décrite dans l'attitude demi- 
fléchie. L’abréviateur s’attache au premier mode exclusivement, moins peut-être parce 
qu'il lui semble seul approprié, que parce que les deux autres, étant déjà connus et 
pouvant se supposer ici, n’ont guère besoin d’être redits dans un manuel qui ne con- 
tient que le strict nécessaire. — Pour réduire la luxation en arrière (notre luxation 
latérale externe), le modèle, $ 43, et le copiste, $ 9, n’indiquent qu'un seul pro- 
cédé, qui est le même, à savoir l'extension; le Mochlique, $ 13, associe la coaptation 
avec les mains aux efforts d'extension; c’est là un conseil inspiré par la pratique et 
dont nous avons vu l'utilité. (Voy. 2° partie.) Il est presque inutile d’ajouter que tous 
les deux décrivent les mêmes symptômes : l'impossibilité de fléchir l'avant-bras dans 
la luxation en avant (notre luxation latérale interne), et de l’étendre dans celle en arrière 
(notre luxation latérale externe). l 


RO 
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Le $S 10 du Mochlique correspond au $ 44 des Fractures, d’où l'abréviateur a 
tiré, sur la diastase ou luxation latérale externe du radius, tout ce qu'il a cru voir 
d'essentiel pour le diagnostic, se réservant de faire allusion aux indications curatives 
dans le $ 14, qui renferme ainsi en quelques mots la thérapeutique sommaire des 
trois déplacements du radius. Oribase, on l'a vu plus haut, Fe succinctement résumée 
aussi dans un même chapitre. 

Il est bien entendu que tout ce que je viens de dire du Mochlique, dans l'examen 
comparatif qui précède, s'applique exactement aux chapitres correspondants des Arti- 
culations, puisqu'ils sont absolument les mêmes. 

Telle est, dans son ensemble et dans ses détails, la nouvelle théorie qu'après une 
longue série de réflexions et de recherches, je suis parvenu à formuler sur la doctrine 
d'Hippocrate touchant la question si difficile des luxations du coude; ce n’est pas seule- 
ment de la théorie; c’est aussi de la pratique. Ainsi voilà vingt-deux chapitres des 
trois livres les plus importants de la Chirurgie d’Hippocraie qui n’avaient pas, pour 
la plupart, encore reçu une interprétation conforme à l'esprit de leur auteur; le lec- 
teur m'est témoin qu'il y avait sur ce point jusqu'ici beaucoup de confusion, d’inco- 
hérences et d'erreurs, et que nul n’avait saisi dans l’ensemble le véritable sens chirur- 
pical de ce remarquable travail hippocratique. Je serai heureux si mon argumentation 
a convaincu les hommes compétents que j'ai enfin éclairé cette question si ardue. 
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4  MANUSCRITS. 


_4'— manuscrit de Venise. KR — 215. 

= Cod: Med. ap. Foës. L = Cod. Serv. ap. Foës. - 
C — 2146. M — 2047. 

— 99)5. L N — 00/48, 
FE — 9144. O — 1868. 

— 91/1. P =—1649: 
H — 2142. Q'— Cod. Fevr. ap. Foës. 
D 5140. U — Ms. de Munich. 
J — 0143. V — Cod. Vossii. 


Æm. Port. — Corrections d’Æmilius Portus pour le texte. 


Barth. in marg. — Annotations de Barthez sur les marges d’un Hippocrate à Mont- 
pellier. 


DD. Par. in marg. — Notes marginales de médecins de Paris du xvi° siècle. 


9° ÉDITIONS, TRADUCTIONS ET COMMENTAIRES. 


Vidus Vidius. Chirurgia e oræco in latinum conversa, ete. Lutet. 1544, in-fol. 
(p. 215 : trad. lat. du texte d'Hipp. et du comment. de Gal.). 


J. B. Felicianus. Galent in libros Hippocratis de medicatrina, de fracturis, de articu- 
lus commentar, Joanne Bernardo Felciano interprete, nuper ab eodem et recogniti et 


novis quibusdam picturis illustratr. (Dans le V° tome de l'édit. lat. de Galien, publiée à 
Bâle par Froben, en 1561, en 5 vol. in-tol.) 


3. Dalechamps. On trouve, distribuée dans plusieurs chapitres de la Chirurgie fran- 
coise, une traduction française partielle du Traité des articulations , que l'éditeur annonce 
en ces termes : «Les discours d'Hippocraie sur les fractures des os et delouëêures des 
joinctures amplement et richement déduicts, outre ce que Paul en eserit.» (Il s’agit 
du VF livre de Paul d'Égine, dont la Chirurgie françoise de J. Dalechamps, Lyon, 
1570, est une traduction française annotée.) 
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Editio libri de articulis prodiit, Lugd. Batav. vertente Foesio, 1628, in-4°. 


Les anciens et renommés autheurs de la médecine et chirurgie, etc. Paris, 1634, in-8°, 


fig. (P. 493 : trad. fr. du texte d'Hipp. et du comment. de Gal.) 


De Mercy. Traité d'Hippocrate des articles ou des luxations, gr. fr. Paris, chez Béchet 
jeune, 1832, in-12. 


J. E. Petrequin. De la détermination des points de l’aisselle où Hippocrate appliquait 
le fer rouge, après les luxations de l'épaule, pour combattre la disposition aux réci- 
dives, 1869. (J. E. Petrequin. Derniers mélanges de chirurgie et de médecine, suivis 
de mélanges littéraires, Paris, 1876, in-8°. — Voy. $ 11 des Articulations.) 


J. E. Petrequin. Études comparées des poses académiques anciennes et modernes et 
des applications qu’on peut en faire en chirurgie à la détermination des luxations, et 
spécialement des luxations du coude jusqu'ici fort mal comprises dans Hippocrate, 1870. 
(JE. Petrequin. Derniers mélanges de chirurgie et de médecine, etc. Paris, 1876, in-8°. 
— Interprétation nouvelle de huit chapitres des Articulations, à savoir du $ 17 à S 24)) 


J. E. Petrequin. Sur les véritables dispositions du banc d’Hippocrate en usage dans 
l'antiquité pour réduire les fractures et les luxations, 1874, in-8°, fix. — Voy. S$ 47, 
72 et 74 des Articulations, $ 13 des he et $ 38 du Mochlique. Voyez aussi 
Oribase, 1. XLIX, e. xxvr. 


ITEPI APOPON. 


DE ARTICULIS. — DES ARTICULATIONS. 


IIEPIi APOPON*. 


TMÂMA HPÔTON*“: 


In hac prima parte de humeri articulo restituendo, de summo humero, ac de jugulo per- 


tractat Hippocrates. — J. B. Felicianus, 


1 
L Oyuou dél &pôpor va Tpéror oida kuobdvor?, rdv és Tir pacydl»- 


ävo dè oûdémore eidov, oùdè és Tù Em où uévrou duoyupislo Eywyei, ei 


s . TA ? : K 
dluobdvor dy À où, uairep Éywr ep} aûrod Ô Te Aéyow. Ardp oùdeS és rù 


&uxpoober oùdére émawma 6 Tr ÉdOËS por dMofnuévar TotorS pévros inrpoïor 


* Je remarquerai que, dans les variantes 
des manuscrits, on peut distinguer deux titres : 
l'un général, De articulis, c’est celui du traité; 
et l’autre particulier, De humero, c’est celui du 
chapitre: (rd add. B, om. A'MN) irrozpd- 
. Tous wep} ép0pwr épéoñs: (xai add. B, om. 

A'MN) œepi pou, A'BMN. ywno &s (yvn- 
oiws aut potius yv#o10v Îegend.). T'anvds 
Qnot* Tobro CÈ nai TÔ œepi éyuüv à airôs 
Oncis ôre 19 Tv oQôr Qioe 6 Înroupdrns 
dvéfnues, in marg. A’, fxroxpdrous œepi äp- 
Üpwr- wep} dpou yvictoy aÿroÿ roûro eivai 
Gnorv Ô Toïnvds, E. rroxpdrous 7ù (rù om. 
H) dpbpur* aÿrina epi Gpou, à yvo1ov aÿ- 
roÿ Todro elval Onoiv Ô Fanvos, FGHIIOU. 
Tous les éditeurs depuis Alde ont admis ie pre- 
mier titre, æepi éplpor (sine éu6oXÿs), à 
l’exception d’Ermerins, qui confond ce traité 
avec celui des Fractures. (Voir ma note sur le 
titre des Fract.) Galien écrit parfois œep} r@» 
ÉÉaphpnudrow», passim. Les commentateurs ont 
seuls admis Îe second titre. 

** J’adopte la division du texte en quatre 
parties ou livres, telle que Galien Y’établit dans 
son commentaire. 


I !. «La présence ici de la conjonction cë, 
qui ne s'écrit au début des phrases que lors- 
qu'on parle de choses dont il a déjà été fait 
mention, donne à supposer que nous n’avons 
pas le vrai commencement de ce traité.» (Ga- 


lien.) «Hippocrate, par &p0poy, entend ia, 
non la cavité où s’arliculent les deux os de l’é- 
paule (ni Îes deux extrémités articulaires, 
comme Fract. $ 13, 18), mais la téte osseuse 
qui s’y loge.» (Galien.) 

2? Glicdaivor, vulg. Foës, Chart. (Gal. in 
Comm. n° 3 ). élsc@dvoy, A'BCEFGHIIMNOU, 
Aïd. Frob. Mére. Bosq. Dietz, Litt. (Voy. plus 
loin, note 6.) — + pro rdv, J.—oÿderor, M. 
oùrw, B (N, cum oûdéxor’), Dieiz, ofére, 
À”, Erm. oûdéxore, Bosq. — 100» (pro efdos 
de vulg.), MN. fdwr, B. — rà pro ro, C. 

5 dricyvpelu, BMN. —- dicyvpreto (À, le- 
gend. dicyvptéw censet Cobetus, quod scribit 
Erm.) (E, cum ducyvprelw al. man.) (FG, cum 
gl. ducyupièonas, Bebxé), HUKOU. duoxv- 
pete, CY. dncyvpicelw, codd. regii, quod 
valde probat Foës, et quodscribit Bosq. Galien 
remarque que le verbe {oyvpielw signifie foyu- 


proinés Eyw, contendere cupio, et qu'il est 


formé comme le verbe dbeiw, signifiant dr 
x@s ëye, videre cupio (Hesychius, Lexiq., ex- 
plique ce dernier verbe dans les mêmes termes 
que Galien), sens dans lequel Homère em- 
ploie ddeloures, cupientes videre. (Voy. I. XIV, 
37.) Ces remarques et la note 17 me semblent 
justifier la leçon vulg. ducyupreiw, Aid. Frob. 
Merc. Foës, Chart. Litt. — Æmilius Portus 
met en note : «étioyuo®, ut sit futurum attice 
formatum a déicyvpliw, fut. dicyupiow comm. 


et aitice Crioyvpi®, ut a vouilw, vouicw, vo= 
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PREMIÈRE PARTIE. 


Division d’après le commentaire de Galien. 


4. (Luxation de l'épaule.) À Tépaule, je n'ai vu qu'un seul mode de luxation, la 
luxation dans laisselle; je n’en ai jamais observé en haut ni en dehors: que le bras 
cependant puisse ou non se luxer [ainsi], c’est ce que je ne veux pas.conlester, malgré 
ce que j'aurais à dire à cet égard. (Voy. notes 3 et 4.) Je n’ai jamais, non plus, vu de 


më. Quod si verbum optativum'ac desiderati- 
vam'esse dicas , a futuro dicyupiow, formabitur 
præsens dioyupiceiw, id: est affirmare, asse- 
verare cupio. Ut a futuris rÜdo, db, dpdcw, 
momow deducuntur rudeto, ébelo, épacetw, 
momcelw. Hud. etiam obiter observandum rô 
dicupièo minus usitatum esse quam rù d- 
ioyupièopu. 


# ve, codd. vule. Erm. éywye, BMN, Ga. 


(Bas..gr. IE, 385), Bosq. Litt. — Gloaivor, 
Ad. Frob. Gal. Merc. Foës, Bosq. élodävor, 
CMN ;Litt: Erm: (Voy. n. 6.)— Doit-on rappor- 
ter airoÿ à la luxation en dehors, é&w, où à la 
luxation en haut, vw, où aux deux? C’est ce 
queles anciens avaient longuement discuté : eIl 
semble, dit Galien, que ce mot se rapporte à 
June des deux, èi Sarépou, ad alieram; si 
Hippocrate avait voulu l’entendre des deux, sepi 
äpPorépur, de utraque, i n'aurait pas employé 
le singulier: 1 ne parle, en mettant aÿro®, 
que dela luxation: qui précède, c’est-à-dire 
celle en dehors, ééc. Il'se peut toutefois, comme 
des commentateurs Pont cru, qu'il l’entende 
des deux ; en usant d’un mode antique de s’ex- 
primer qui équivaut à celui-ci: æepè roÿrou ro 
apéyuaros, deeare. D’autres ont prétendu que 
C'était une phrase altérée par le premier co- 
piste, etque personne depuis n’avait osé corri- 
ger cette faute. Pour moi, ajoute Galien, j'ai 
trouvé dans un exemplaire la phrase portant 
mepi arr, mais c'était une témérité de quel- 


que copiste qui avait-écrit la leçon autrement 


qu'elle ne se lit partout ailleurs. Quoi qu’il en 
puisse étre , il est bon de considérer les deux : 
cas.» Je remarque qu'Hippocrate écrit aïlleurs 
yéypanru wep aÿréou, $ 8, 16. À mon avis, 
c’est une locution-analogue à celle.qu’on verra 
plus loin æepi où »ü» 6 Xdyos,: $ 1, 163$ Be 
tg: : 

5.060’, MN. — roùpzp. BMN, Bosq. — 
oûdénw , Bosq.— dre, vulg. Bosq. 6 7, EMN, 
Merc. Litt. = Ante 6 7, additoûdè roûro, 
vule. (lin. deletum, U} om. ogdè 5. ABC (E 
rest. al. man.), FGKMN, Bosq. Litt. Erm. 
Peut-être pourrait-on-défendre la leçon vulg. 
en’ traduisant : «Quant à la luxation en ‘avant, 
je n’en ai jamais vu, ni quoi quecesoit quime | 
parût tels» — 6loûnrévar, A. 

6. rotor a ici le sens.de rio, comme l'ont 
très-bien compris Vid. Foës, Chart. Bosq.Erm.: 
«quibusdam medicis ; »-et de Mercy : «certains 
médecins.» (Voy. $ 8, 2).— iaro. Ald. Gal. 
Chart. énse. À’, Frob.vulo.Litt. — Ante énrp. 
add. ye al. man. H.— GAiobaiveis, Aid: Frob. 
Merc. Gal. vulg: ducbdvew, BMN, Bosq. Litt. 
Erm.— Dans Hippocrate, on trouve souvent, 
à propos des luxations, ces deux leçons dans 
le sens d’excidere, elabi. Quelques éditeurs, 
trompés sans doute par le souvenir d’éroa- 
veiv, perüsse, ont pris la seconde leçon pour 
un aor. 2, par exemple dans Anacréon ,Od. 44, 
où dioiofayeir a élé accentué avec un accent 
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douée xépra és roëumpooler dliobdvew, nai péluola éÉamaréovtar? éy rou- 


Téoiouv, dv àv Qbiois naraldéy Tàs odpnas Tàs mepi Tr épÜpor Te ua rèr 


B / - ER SEA 2 ” / / € Pad AT 
Pay :01& Qaiverar 7%p ED TOIOE TOIOUTEO!IOL DOAVTATOACIV HEDOAT FOÙ 


Bpaytovos éÉéyouoa &s rolurpoober. Kai &ywyé mote° Tù rouobro» où Gas 


= 0 LA C3 
éxrenlonérer, fnouoa Qhaipos ÜrÔ Te Tv inTpôv, ÜnO Te Tv dypwréer, 


di Toûro Tù mpñyua’ édéxeos yàp adroioiw fyvonxévar poÿvos, oi dé 4 oul 


= 14 J 
éyvonévar, ua oùx fôurdunr aÿrods dvayrdou, ei pu môdus, OTs TOde écîl 
# 22 22 A / 4 
Toibvde eù ris ToÙ Bpayiovos Vilwoere pèr Tv oapudr ! ri érœuida, Via- 
> _ / 
TELE Ed f à pds dvarelver, Vilcoerse d8 Tèv Tévovra T0v xaTd Thv pacydhny 7e 


# 
ai? rÿv xXnida pds rù 01ñ00s Éyovra, Caivouro !? dv 1 xeQakn Toù Bpayio- 


circonflexe sur la finale par H° Estienne (edi- 
tio princeps, 2554 ;4%ed. 1600), M°*° Dacier 
(M'° Lefèvre, gr. fr. 1681), Longepierre( gr. 
fr. 1684), Brunck (Treuttel, Strasbourg, gr. 
3*ed.1786), Fischer(Leipsis, 1794), Brunck 
(Leïpsig, Tauchnitz, 1829),  Saint-Victor 
(3° éd. gr. fr. Paris, 1818), Monfalcon (éd. 


polyglotte, Lyon,:1835), Prosp. Yvaren (or. 


fr. Avignon, 1854), ele. Ge n’est :pas-là-un 
futur, comme on dirait Gaveiy, mepaveir, on- 
pavety, etc.: le futurserait 6Loûnoerr, comme 
le prouverait, s’il en était besoin, l’aor. 1 que 
je trouve dans Hippocrate, dolo0odvra, Ar- 
te. S 63 (Littré, IV, 274). Ici c'est bien-pour 
un aor. 2-que les traducteurs d’Anacréon ont 
pris le ‘verbe-en lilige : H.Estienne le rend 
par fugisse ; M®* Dacier, nestant échapé, Lon- 
gepierre, ayant brisé mes chaînes ; Saint-Victor, 
si j'ai pu fuir, ete. L’acr. 2: que je trouve dans 
Hippocrate esl, pour l'indicatif, @oe, Artic. 
S 9, et, pour le parlicipe, éuooy, Artic.$ 19, 
Mochl. $ 19. C'est le même qu’on lit déjà dans 
Homère, qui l’écrit-sans augment, Mode ‘Il. 
XXHE, 754, et XX, h7o.Théocrite fait comme 
Homère pourdes besoins de la mesure, Id. 25, 
et Aristophare nons donne dans les Nuées.,:vers 
433, do Mot», de véritable aor. 2, que-les édi- 
leurs.et traducteurs d’Anacréon ont cru à tort 
voir dans l'ode: 44. IL'en résulte-que c’est-une 
faute d’écrire:dans Hippocrate dA:66%, forme 
passive du subjonctif, comme l'ont fait tous les 
éditeurs depuis Alde jusqu’à Bosquillon, Kühn 
et Dielz (voy. Artie. S58 , 20: vulg. Gal. Kühn, 
Dietz, de M. Artic. : 64,4 :vulg. Gal.-Kübn, 
de M; Fract. $ ho, L; et $ ho, 1: vulg. Gal. 


Bosq. Kühn, de M. En résumé, il s’agit, dans 
Anacréon comme dans Hippocrate, de l’infinitif 
présent : éAoûdve est une forme archaïque 
qu’il faut restituer dans les auteurs anciens 
comme Hippocrate, et dAcfairo une forme 
plus récente, comme Pétablit le Thesaurus. l. 
gr.: «ln prôsa veterum quæ reperiunturexx. 
formæ ducbaivo , ut Platonis Cratyl. (et Hipp. 
ap. Foës) omnia revocata aut-revocanda sunt 
ad dkobdve quæ forma est ap. Soph. infraom. 
ap. Suidas :.. Orph.-Argon.:.267 . .. Apol- 
lonid. Anthoi. Pal, vi, 233 . . . Xenoph.Anab. 
IF, v, 12 (ubi pro oMobdve ibri habent 
duobive vel uobävar, quod correxit Perso- 
nus), -etc. ... sed, dluofaiso relinquendum 
fortasse recentioribus, ut Oribasio, quamvis 
ne apud recentiores quidem alterius formæexx. 
desiderentur.» Il faut écrire dà/60n, forme ac- 
tive du subjonctif, comme d'a fait M. Littré 
partout, d’accord ‘parfois avec le manuscrit 
N. 

7: ééanerévrar, Al, vulg. Gal. dravränrar, 
V.-ééararéorru, B (Hal. ma.), MN,-Bosq. 
Litt. Erm. (ut:nfra $ 13).— roÿro:cr, vulg. 
Gal. Erm. rouréoucs al. ma. H, Bosq. Lit. 
(ut infra S$ 18, 18, a7). — à pro &v, E — 
aaraXdGor, E. 

8 Gaivoyro, G.—— 8» 0m. (N rest. ), A". — 
rosouroiot, vuie. Gal. Erm: :rocouréo:or, MN, 


Bosq. Lit. 


éyo dé wore, vulg. Gal: Erm.(æoxe, 
Bosq.). xai éywyé more (N mat. in vulg-), 
Laitt, — 08 om. J. —-o@ès, A'CIOUV, -Ald: 
Erob. Chart. Gal. Kühn. c@&, EFGEUK , Gal. 


La bonne lecon est:oùû @üs, nesans, qu'admet 
5 ; , ta) 5 
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Juxation qui m’ait paru avoir lieu en avant. Toutefois il semble à certains médecins 
que celte luxation est fréquente (voy. note 6), el üls s’y trompent surtout à l'égard de 
ceux chez qui l'atrophie s’est emparée des chairs qui entourent l'articulation et l'os du 
bras : en effet, chez ceux qui sont dans cet état la tête de l’humérus paraît tout à fait 
proéminente en avant. Pour mot, il m'est arrivé, ayant, dans un cas de ce genre, nié qu’il 
y eût luxation, d’être pour cela fort mal venu auprès des médecins et des gens du 
monde : je leur semblais ignorer seul ce que les autres semblaient savoir, et je ne pus 
qu'avec beaucoup de peine parvenir à les convaincre de Vétat réel. des choses : ainsi 
supposons qu'on dépouillät de ses chairs le moignon de-Yépaule et qu’on le fit dans 
l'endroit où s'étend le muscle (delioie, voy. note 11), et qu'on dépouillät de même le 
cuis qui, en suivant l'aisselle et la clavicule, se porte vers la pos ine (grand Di al, 


Jitt et, avant lui, je la trouve déjà dans Mere. 
Foës de Chouët, Lind. Bosq. de M. qu’il a omis 
de citer. Foës avait dit: «o@ds omnes codd. 
- publ. et mss. legunt pertinaci admodum vitio, 
pro quo Eds lego cum interpretibus omnibus. » 
Toutelois de ces derniers 1 faut retrancher 
Calvus, qui a rendu le texte méconnaissable.— 
drurodro , FGHIK.— œp&yua, Al. Gal. Chart, 
Gal. Kühn. spñy. Krob. vule. Litt. 

10 Post &A1. add. œévres, Ald. Gal. vulg. 
Bosq. de M. œévres om. A'BCEFGIIKMN, 
Lilt. Erm. — éveyv@oas, codd. (cod. Dorvillii 
ap. Frantz, p. 480), vulg. Bosq. Litt. Erme- 
rins prend dyayv@ve:, que portentleslexiques 
d'Érot..et de Gal. qui l’expliquent par mera- 
mio! , ueraddEs, dissuadere, dedocere, sen- 
tentiam mutando. Hésychius l'explique de même. 
Foës (OEcon. Hipp. éd. Chouët, 1662, p.28) 
montre que c’est un: terme ionien, fréquent 
dans Hérodote, et qui signifie a priori opinione 
ad aliam rectam traducere. (Noy. Franz, Lexiq. 
p- 602; pour la forme et le sens de ce mot, 
et Klein, p. 52.) 

LL capréwr, Frob. Merc. Hpésy lin Bosq. 
de M. Litt. Leçon fautive, introduite par les co- 
pistes: c'est une erreur d’assimiler le génitif 
de la troisième déclinaison avec celui de la 
première. Il faut écrire oapuër avec A'CEFG 
HIKMNOU, Ald. Gal. Chart. Gal. Kühn, Litt. 
(utinfra SS 21 ,58,61,62,69; Offcin.Seh; 


Cap. vuln. $ 24; Mochl. $S.11,18,35, ete.) 


G: Dindorf, De dialecio Herodoti tranche ainsi 
celte question pour la troisième déclinaison : 
«Genitivus in», quoniam formæ contractæ 
speciem offerebat librariis, in codicibus inter- 


dum in éop est corruptus : sic dvopéwr, Herodot, 
VIT, 287: ynvéor, L, 45; youadéos, VIE, 28, 
vuloo lecta, quæ ex-aliquot codicibus correxi. 
Nec pupradéw», VITE, 71, ubi manifesta erroris 
origo est, in puprédwr mutare dubitavi, elc. 
— Non majoris momenti sunt quæ apud Hip- 
pocratem aliosque reperiuntur genitivi in éw 
exempla, velut capxéwr ap. Hipp. ed. Litt. 
vol. Ill, p. 249; yerpéwr, vol. IT, p. 54; 
vol. IT, p. 46°, 45h, quorum non pauca ex 
codicibus corrigere licet.» (Vid. Herodot. His- 
tor.. 1, IX, gr. lat. éd. Didot, Paris, 1854.) 
— À. dè, oblit lin. traj. H.—à prof, I. — 
VA. dè ÿ ô pu. dvar. om. de M. 

7 re at, B (N supr. iin.), Erm. re om. 
vulg. Bosq. Litt. — xnida, Ald. Gal. vule. . 
xdetda, K. aknioo, E, Gal.-Kühn, Litt. Erm. 
dpyñr pro xÀ. Bosq. — 7 ante xÀ. om. V. 
La quantité et par suite laccent étaient mar- 
qués dès les temps d'Homère. Voy. I. V, 146 
et 5793 XXI, 117, etc. — éyovra, oblit. HN 
om. BMO. Littré paraît n’avoir pas bien rendu 
cette phrase : «Si on dépouillaït le tendon qui 
appartient à Vaisselle, à la clavicule.et à la poi- 
trine.» Le sens est : le tendon qui le long de 
Vaisselle et de la -clavicule se porte vers la poi- 
trine : «Si tendinem nudarit qui juxta alam et 
jugulum ad pectus fertur.» (Foës.) De Mercy a 
plus haut fait un contre-sens : «Si l’on délache 
l’épomide, on voit à nu le fendon qui s’y in- 
sère. » 

8 Gaivorr’, BMN. — xoÿù Gp. ñ xe@..BM 
(N ex emend.), Chart. Gal.-Kühn. — x 
pro és, E. — éurenTox. pro èur. E. = :ÿ, 
FG. 
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vos és robwrpoober éÉéyovaa loyvpäs, nuimep oùx éxmenlanvia" méQure yae 
s roburpoober mporerhs 4 xe@ad) Toù Bpayiovos* rù 4 d’ 4) ho doléo rod 
Bpaytovos és rù &bw naprékor. Ouukées dE à Bouyior rà noike Ts Opordrns 
À 1 e A \ À à Ya LEE 14 15 té 2 HA 
œhdyios, drar mapa Très mheupès maparerauévos Ën" Orav © péyror és Toëu- 
mpooder éxrarvolÿ 1 Éluraca xelp, Tôte ñ xeQahn Toù Bouyflovos xata Tir 
LÉ Tûs @uorkdrns T6 aolhow ylyvetos, nal oûx Ets Ééyein és robuTrpoober 
Gaiveros. Tspi où oùr 5 6 Xdyos, oûdémore eidoy oùdè és roumpoober énrecdv* 
cÙ pr loyupieio 7 ye oùdé wep} Tourou, ei pu Sxmécos àv oÙrws, À OÙ* Oran! 
oùv éuméoy à Bpayior ès Tir pacydhnr, dte mo)ÀOÏoU ÉxmÉTTONTOS , DOÀO! 
ériolavras éubd}\es * eûmaideuron !° dé 80: Td sidévar mdvras roùs Tpômous, 
«3 € 2 SES J \ € 3 9 # ” f / 
oi oi inrpoi duÉdlhouor, ua cs dy Tus aûToios Toio: FpÔTOICt ToUTouos 
xd} lo la.àv ypéorTo xpéecbes dé xp} T® apatiole rür TOÔT ON, fiv Tir loyu- 


pordrnr 2 dudyans pas xpdriolos dé à Üolaros yeypabéueros. 


LE Où ee RENE) = a eve 
Le HOCOIG I LED OUY DUHIVO ÉxTin TEL O GLOS , IHXVOL DS ÉTL TO D'AELOIOY 


4 500, Frob. — dë, MN, de M. — ec, 
BFG(Nmut. in és). —éprer, G. «Les anciens 
employaïent user, non comme synonyme de 
dadéyecdai, colloqui, mais dans le sens de 


ouveiva, simul esse, d'après l’étymologie ôuoÿ 


siheïoôu, una-versari ; ici ce verbe signifie 
Vaveiv, contingere.» (Gaïlien.) — Infra pagi- 
nam æep} Boayiovos, À'.— 70 noïhor, CG. — 
œhayiws ônoTe mapà r.wÀ. ÿ (sic) maparero- 
uéyn À xeip, Gal. (Bas. Gr. V, 528).— rera- 
pévos, V. mapareroug . H (1 ex emend.), U. 
mapareraperns, J.-— ein pro ëp, GEJ, Chart. 

15. Gxoray al. ma. H.—— eis, G.— éxrayu0, 
EHK. éxrerasu07, C. éxrag, BMN, Gal.in 
Comm: — narà hr 1E, À (CG, FE), FGHUK 
(N cum punctis sub à +à»), ONQ'V, Mere. in 
marg. Bosq: 2. rh» edfuwplar, Gal. in Comm. 
nur’ 16, vule. Gal. Lit. Erm. — 75 xof0, 
vulo. Gal. Bas: Litt. Erm, roÿ xofhov, A'CF 
GHIKOUC'V, Mere. in marg. — yiveru, 
vulg. Gal. Litt. yfy», G. Erm.— oÿxér, A'EF 
HUKMNO, Ald: Frob. Gal. Merc. Chart. Gal. 
Kühn, Bosq. o2x &:, Foës, Lind. de M, Litt. 
Erm. 

36 0ÿy, A'BCFGIJMNU, Bosq. Litt. Erm. 
yoûv, Merc. in marg. »5y pro oÿ», vulg. Gal. 
Find, de M. Voy.S8, 


173$ Da, 19. — oûdé- 


mov, M. oùdérw , BC (N in mary. ofdexor’), 
Erm. oûdéxore, Bosq.— 30», BMN (videsupra 
not. 2), oblit. lin. traj. H. o60’, MN. 
oûre, G.— eis, Ald. vulg. Lind: de M. és, 
A'BCMN, Gal. Chart. Bosq. Litt, mu 
cum éxr. al, ma. E. éxmecéy, J. 

17 Sie Ald. Gal. vulg. Litt. {oyupelw, MN. 
icyupiedo, A'CE (FG cum gl. diabeSucouaæ) 
(H. supra lin. duoyvpw), UKUV, Merc. in 
marg. icyvpeio, O. icyvpië ye, Hum. Portus. 





icyvpiocl, Bosq. dicyupiéw, Erm. Vid. supr. 
n. 3. — ye, codd. vulg. Litt. éywye, Bosq.— 


* ÉXMÉON, Ald. Gal. vulg. de M. éunéon (E in 


marg. éxméon), K. éxrécor, BCEFGHIMNOU, 
Bosq. Litt. Erm. (optat. ut n. 4). —- oÿrs pro 
où, EK. Puto fuisse qui pro # og vellet à ur, 
Erm. 

18 Guoray al. ma. H. — édy 6 Guos œuuvè 
xminTm (éxrénler, À) in mare. A'HUOU. 

15 Sic Ald. vulg. Gal. Dietz, p.2, Litt 
dnaid. GUKLOU. oûx draid. Gal. in marg. — 
© pro dè, MN.— éraid, dé éo1. rù uÿ, Bosq. 
— ÂAnte œdvras, add. za}, V.——roùs ro. om. 
E, rest. al. ma. — ofow, vule. Gal. Litt: ofs, 
Dietz, p. 2. dcouotv, BMN, Bosq. doois, A'CE 
FGIKLO’. . doovs, À. — of inrp. vulg. Gal. 
Bosq. Litt. of om. A’CFGI, Dietz, p. 2. Jet 


‘ 
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voy. note 12), alors la lête de l’humérus apparaftrait fortement proéminente en avant, 
bien qu'elle ne soit nullement luxée; c’est qu'elle est naturellement inclinée en ce sens; 
le reste de los s’infléchit en dehors. L’humérus s’applique latéralement contre la cavité 
(glénoide) de fomoplate, quand 1 est étendu le long des côtes (voy. note 14); mais, 
quand le bras entier est tendu en avant, alors }a tête humérale se trouve dans la di- 
rection de la cavité de loemoplate, et elle né paraît plus faire de saïllie antérieure. 
Pour en revenir à notre sujet, [je répète que] je n'ai jamais vu de luxation en avant; . 
toutefois je ne veux pas non plus, à ce propos, contester qu’elle puisse ou ne puisse pas 
exister. Or donc, quand los du bras se luxe dans Vaisselle, comme cet accident arrive 
à beaucoup de gens, beaucoup aussi savent faire la réduction: mais il n'appartient qu'à 
un homme instruit dans l’art de.connaître tous les procédés que les médecins emploient 
pour la réduction, et comment on pourra le mieux s’en servir. De ces divers modes il 
importe de mettre en usage le plus puissant, quand on prévoit qu'il sera besoin de 


beaucoup de force. (Voy. note 20.) Or le plus puissant sera décrit le dernier. (Voy. 
notés 19 et 20 et $ 7.) 


2. (Réduction avec le poing.) Ceux dont l'épaule se luxe fréquemment sont, en gé- 


s'arrête le texte imprimé de Bosq. — cd», C. 
— dyus, reponitur ante ypéorro, A'BN (V 
érypôro, ie. dy mis yp.); repetiturante #p. 
CEEGURK (N, cum primo punctis notato), OU. 
— soïs pro r0%o4, CEFGHIJK. — roÿrorcx, 
oblit. Ein. traj. H. — paca, Foës, Lind. de 
M. xduola, À, Ald. xduo7a, A'BCEFGHIT 
KMNU, Frob. Gal. Mere. Chart. Dietz, Lätt. 
— xp@ro, vulg: Gal, Litt. Erm. dysyp@ro, L. 
äy sis ypéorro, Dietz, Schol. p. 2. De ces va- 
riantes je tire ypéorro (ut infra $ 14,94, et 
Vict. ac. S$ 15.et 17, éd. Litt.) et la répétition 
d’äv (ut Vuln. cap. SG; 12. Voir cette note}. 

% foyvpwr. Ald. Frob. Merc. Foës, Lind. 
de M icyvpor: FGHLJMN, Gal..Chart, Dietr, 
p.2,litt. — ôpäs, vulg. Gal. Dietz, Lit. pis 
in mare. H. M. Litiré se demande si cette sin- 
gulière variante serait pour dpns et devrait 
être rapprochée de gudn, Vuln. cap. $ 2h, 
12. Érmerins n’y voif qu'un iota souscrit, 
transposé pour 6pÿs Littré traduit : «Quand 
on voit la nécessité la plus forte.» C’est faireun 


ealque. du grec, comme Corn. el Merc. : «Si 


fortissimam necessitutem videris. » Il me semble, 
pour pénétrer la pensée. d’Hippocrate, qu’il 
exprime quelque chose d’analogue à- ce qu'il 
dit, Fract, $ 39 (Littré, IIT, 528), où, après 


avoir parlé comme ici des instruments de ré- 
duction les plus puissants, il ajoute qu’ «on 
ne peut, sans leur secours, exécuter aucune 
des manœuvres qui exigent beaucoup de force, 
épyowv io pupordrwn.» Vid.:et Foës lentendent 
comme moi : « Ubi validissima wi opus esse con- 
spexeris.» — ypaÿoneros pro yeypæb. S. ouy- 
yeypab. Merc. in marg. De Mercy a tronqué,: 
faute de la comprendre, toute cette fin de'cha- 
pitre : eILest même d’une bonne éducation de 
connaître-toutes les méthodes des médecins, 
afin que, si l’on en voit l'urgence, on puisse 
choisir la meilleure : C’est celle-là que je dé- 
crirai la dernière.» Ge n’est point pour les 
gens du monde dont il n’a pas souci, — et des 
matières aussi difficiles ne sont pas de leur 


compétence, — qu'Hippocrate énumère les 


questions ardues que comporte Île traitement 
opératoire des luxafions: cela ne s'adresse 
qu'aux médecins. 


IT. ! ép6o2n Gpou di This œuyuñs, Dietz, 
ps 5. — oiot, MN. Scoice, vulg. Gal. Litt. 
ôxocotot, EK. ei pèr dy œuavà éxninlo:, Dietz 
in text. p. 3: éd» Ô Guos œuuvà éxrérTn in tit. 
E.(Voy.$S 1,18.) —œuua, vulg. Litt. (utS11, 
130È5$ 1,27, 51, etc. ; sicet Erolian. p.308, 
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aroi c@ioiv adroïioir EuÉdXreiv elotp" évdévres yap Ts êtépns yeipès roùs 


xovdU)ous? és Tyv parydhnr, duayxdbouoiy ävc To &pOpoy, Tèv dE éynüve 
: 


apdyouot æapa rà olñlos. Tèv aûrèv dé TpOror Todror nai à iyrpès &» 
Eubdhdor, ei aôrès pv Ünd Thr pasydhnr ÉcwTépw Toù àpbpou rod éxrerla- 
xôTOs ÜnoTelvas ToÙs daxrÜkous, déravayaudtor! dmd Tv mhEvpÉwy, uÉd} Aer 
Th Écurod neQaXir és Tù dnpoor, dvrepeloros® Évena, Toior dà youvaot - 
œapà Tv dyndva és rdv Bpaylova EuÉd\Nw», dvrwbéor mods Très DAEUpÜS* 
ÉvuDéper dE nparepès Tàs yeipas Eyes rdv éuÉd)\dovra. H6, ei aÜTds UËv Thor 
xEpot aai T7 ueQa)ÿ oùrw motoin, &Xdos dé Tis TÔv éyadva mapdyor map 


rd o1%00s. 


IT bis. Éo:7 08 &u6onn duov, nai &s roûmiow mepÉdXhovTa rdv aiyur 
dm Tv fr, Émerro Th uèr rép yetp} dvax\är® és Tù &vw Toù dyxôvos 
éyoôuevor, 7 de érépn œapà ro dpôpor ÉrioÛer épeider. AÜrn À éu6odr, al 


5 @pôober elpnuérn, où xarû Guorr éoboou, buws® duQioPdlhoucas Tù àp- 


Ûpov, évayndlouoiv-éurirlerr. 
por, dvay. ! 


éd. Franz). —æœvxvà, A'CEFGHALIKM (N mut. 
in œuuvd), V. Gal. Merc. in maro. Chart. — 
ô om. A'BFGIJMNV. 6, vulg. Litt. Erm, — 
êmi 70 À. vulg. Gal. Litt. Erm. émromÀ. 
ERGK. éri som. J. êri mod, Dietz, p. 3. — 
éwréoroiy (sic) al. ma. H. éavroïor, Merc. in 
marg. aûroïs, B. aÿroi éauroïs eioin ëu$. Dietz, 
p. 3. Gardeïl traduit: «Toutes les fois que 
lhumérus est sujet à se luxer, on le ramène 
facilement à sa place.» Hippocrate ne dit pas 
seulement qu'il se rernet facilement par un 
tiers, mais que de sujet luxé est en état de se le 
réduire lui-même. 

? ovd. vulg. Gal. Dietz, Litt. daxrdhous, 
GC: — éri vd, vulg: Gal. Litt. œapè rù, A'BC 
MN (aie œupèr. Dietz), Erm. (ut infra n. 5, 
Cocchi, p. 137, et Oribas. XLVIIT, 4). 

5 6, vulg. Gal. Litt, Dietz. 6 om. A’BMN, 
Erm. — éurp. vule. Gal. Litt. Dietz, de M. 
insp. A'BCEFGHUKMNU, Litt. — ép6orÿ 
duov és T0 dmiow in lit. A’, — eu6dhor, GK. 
— 50ù éxrenr. À BCEFGHUKMNUQ", Merc. 
in marg. Dietz, Litt. ro5 om. vulg. Gal. de M. 
— dm06GhÀor pro Éroreivas, Dietz, p. 3. — 
Gardeïl traduit : «Le chirurgien tout seul re- 
mellra aussi l’humérus luxé en deduns et vers 


le bas, en appuyant sa tête contre lacromion, 

après avoir passé les mains sous l’aisselle.» Vers 

le bas n’est pas dans le texle; et en dedans se 

rapporte non à la Juvation, mais à la man 
qu’il faut glisser dans l’aisselle en dedans de la’ 
tête humérale. . 

# émavayndèor, EFG (H, al. ma.), IKMN 
OÙ, Ald. Frob. Gal. Merc. Chart. (dr. d8, 
Dietz) Litt. Erm. dvayxdtor, Foës, Lind. de 
M. Kühn -Hipp. — éu6dwr, vulg. Gal. Lite. 
émSdAwy .. yelpa ér pro xe@. és; Dietz. 
éubaior, H, Erm. (éu64lwr ... xe@. duo 
mss. ap. Dietz). 

5 dur. Où eïy. voïs yo. Dietz, eiv. CK (N 
mut. in é.), O. — és ante rôy om. Dieiz. &2 
épéarowr, vulg. Gal. de M. Erm. ép6dlor, 
CMN, Lit. épéaros, V. — dyrwbén, vulg. 
Gal: de M. dyrodéo, A'BCEFGHIJKMNOU, 
Chart. Gal.-Kühn, Dietz, Litt. — xparepàs, 
Foës, Lind. de M. Dietz, Litt. Erm. LAPTEpÈS, 
CEFGHIIKMNOUV, Ald. Frob. Gal. Merc. 
Chart. Gal.-Kühn. Ces deux formes se retrou- 
vent également dans Hippocrate et dans Ho- 
mère. — êyer ràs y. MN. 

5 ÿ sine et, Aid. Frob. Merc. Foës, Eind. 
Litt. ei sine à, Q”, Gal. Chart. Dieiz, Gal.- 
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néral, capables de se réduire eux-mêmes leur luxation (voy. note 1) : introduisant dans 
l'aisselle les condyles des doisis de l'autre main, ls repoussent en haut la tête de l'os 
et ramènent le coude vers la poitrine. C’est par ce même procédé que le médecin opé- 
rerait la réduction, si portant lui-même les doigts sous l’aisselle en dedans de la tête 
humérale luxée (voy. note 3), 11 s’efforçait de l’éloigner des côtes, en appliquant sa tête 
contre l'acromion, pour avoir un point d'appui et de résistance, en même temps qu'avec 
ses genoux appliqués contre le bras près du coude, il le repousserait vers les côtes : il 
importe que celui qui exécute cette manœuvre ait beaucoup de force dans les mains. 
Ou bien encore, pendant que le médecin opérerait de la sorte, avec les mains et la 
tête, 1 faudrait qu’un aide ramenât le coude vers la poitrine. 


2 bis. (Réduction par propulsion en arrière et soulèvement du membre avec torsion.) A. 
est encore pour l'épaule un procédé de réduction qui consiste à reporter l’avant-bras 
du blessé en arrière sur le rachis, puis, én saisissant le coude d’une main, à l’élever: 
en le renversant, pendant que de l’autre main on appuie en arrière sur l'articulation. 
Ce mode de réduction et le précédent, bien que n'étant pas conformes à la nature, 
réussissent cependant, en faisant tourner la tête de l'os, à la forcer de rentrer. (Voy. 


notes 8 et 9.) 


Kühbn. ÿ ei, A'BCEFGIIKMNUV, Merc. in 
marg. de M. Dietz. — oùrw, vulg. Lit. Erm. 
oÿrws, EFGIJOU, Gal. Chart. — æoroï in 
mars. H. moin, G. mouéer, EK. De Mercy 
fait un étrange contre-sens : « Celui qui réduit 
doit seulement tirer sur le bras ,en arc-boutant 
sa.lête contre l'acromion.» Ici l’acromion n’est 
pas dans le texte, et il ne s’agit nullement de 


tirer sur le bras : yepoi s'entend non du bras. 


du patient (et tirer n’est pas dans le grec), 
mais des mains du chirurgien qui doit opérer, 
comme il vient d’être dit, avec ses maîns et sa 
tête. — repos pro &)A0os B (MN in marpe.). 
— mopdye pro œapdyos, E. mœapéyorro, 
Dietz, p.38. 


IV%. 7 wep} éuBoïñs duo, E. éuGohÿ Suov 
és roûriow (rù énicw, À’), A 'FGHUKO. Dietz 
commence ici un paragraphe. — d’ pro dè, 
G.— sis pro &s, G. — dro6dhiovra, vulg. 
Gal. Érd6aAdyTas al. ma. H. Srep6dlAonras 
cum s oblit. N. üzepSdAtoyra, A'BCEFGIJK 
MUQ'", Merc. in marg. Dietz, Litt. 5rep6a- 
Xôvra, Erm.— roÿrice, vulg. Gal. Lätt. Erm. 
rù éricw, À’, Dietz. 


8 dyaxhavéoüe dvw, ms. ap. Dietz, p. 4. — 


eis mut. in és, N. — Gardeïl traduit: «On 
repousse d’une main vers le haut la téte de 


: Phumérus qui fait saillie.» I ne s’agit, dans le 


grec, ni de téte humérale ni de saillie : il aura 
été trompé par la traduction de Foës qui écrit: 
æAltera quod in cubito eminet sursum reflecta- 
tur,» ou de Vid..et Chart. qui mettent :-«Al- 
tera eminentia cubiti sursum compellitur;» il 
nes’agit, dans les deux phrases,que de la pointe 
du coude. —.Ô ër. pro dé ét. C.— dm00..7. 
rd-dp0. BMN. — évepeide», vule.. Gal. de 
M.,Gal.-Kühn. éoefder», A'BCEFGIIKMUV, 
Dieiz, Litt. Erm. 

9 Sxws pro duos , O.— duQiédhhouou:, Ald. 
vulo. Gal. (H. Stephan. Dictionar. medic.) de M. 
duQiSdhaouoa, J. duDoédhlouou, N. énQro- 
Sdhouou, B (2 codd. ap. Dietz, p. 4), ex 
conject. Foës ap. Franz, p.84. du@ro@d?hov- 
ou, A'MN, Dietz, Litt: Erm. Apollonius 
(Dietz, Schol. p. 4) reproche à Bacchius de 
n'avoir pas compris éu@roPdh douces et d’avoir 
mal à propos substitué æep:$éloucæ, parce 
qu’il croyait savoir que, chez Hippocrate, du@i 
était souvent synonyme de mepi. «Comment, 
ajoute-t-il, s'empêcher de dire que cet héro- 
philéen a, par le fait de son ignorance, faussé 
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IT. Où À 75 aléonn Getpouerot EuÉd}de, ÉyyÜs T1 TOÙ xarà Glow 
dvayadkovoir * XP1 dé To pév GrÜpwror yayai xarTax\ivar ? To», le da 
EuBd}dovra yaua) Lecle EC ôxôTepo. dy To &pbpor éxrenloun: érerre da 
Ébusvor® rñor yepo Tüouv écuréou Tÿs XELPÔS TÂs ouvapÿs, LATATEvEL abri», 
Tir O8 œlépynv és Tir paoyéAnr éubdAlorra, dvrwbées* rÿ pèr dbrÿ és 
riv debriv, Th d épioleph és Tv éprolepyr. Aeï d8 855 rù 2OÏOY TÂs püicyd 
Ans v0ëtvar oÎpoyyüdor Ti évapuéooov émerndetoTaros dé ai mad opuxpai 
cQaipar nai cx\npa}, oies mohdalS x Tv oxuTÉY banlovto: ÿv yap ui 


17 rouoÿron éyxéyra, où dÜvaror à lépvn ÉÉiuvéeolar mpès Tir xeGair 


Toù Bpayiovos* arareuwvouévns yèp Ths xEtpds, owalverar À pacydhn* oi 


yàp Tévorres oi Évder ua Évber ris pacydhns, dyrio@lyyovres 


le jugement des médecins et des jeunes adeples 


de la science? ... Il-faudrait lire, non æepi- 
Édhew, mais œepioQdhdev.n Apollonius cite 
des passages d’Hippocrate où le mode de ré- 
duction est tantôt æep{oQaàois (Art. S$ 6 et 25), 
tantôt duGioQaois (Art. S 7). Je remarquerai 
qu'Érotien porte au@iÉddhouoat (p. 84, éd. 
Franz) et du@ro6dra. (p. 85), qu'il explique 
par œeptoGdhdovoar. Mercur. et Chart, ira- 
duisent: «@u@18. seducentes, seu qui akos in 
errorem inducunt.» Gette traduction ‘erronée; 
reproduite par Franz, p. 85, devra être rem 
placée par celle-ci : cireum agilantes, circum 
volventes: «Forte, dit judicieusement Foëés, 
duOroQarhovoas legendum videtur, ut legisse 
Erotianum suspicor, ut et postea du@/o@uÀ- 
c1s pro œepio@adois; et in Mochlico de du@i- 
cOaÿ.» 


TI. 2 éuéonÿ mœrépyns, BHJKO. éu6odr 
dd wrépyns, EF. éu6oan éuou (ñ.diè rüs, 
Dietz, p. 6) do lépyne, 1, Dietz, in tit. — 
Eubaety, H.— of dE rès éubohès éppouérws 
épédlhen elwbôres eiléws naravayxdouol. 
xp 7àp rôv re, Dietz, p. 5. 

2 xaraxiva, ICO, Ald. Frob. Gai. Merc. 
Chart. Cocchi, Chir. gr. vel. p. 138. xara- 
xhlpers al. ma. H. xarareïvar ... r0v 7e èué. 
Dietz. aarauAiva, Foës, Lind. de M. Gai.- 
Kübn, Litt. Voy. S 43, 5 (Oribas. XL, éd. 
Daremb. Bussem. p. 221.) — 2axax se: ( Paul 
Ég. VI, 114, éd. Brian). — S77109 om. Dietz, 


8, évavrlor si- 


Paul Ég.—6ôr. ABC (éxorepor, E), FGH 
1JKMNOU, AÏd. Gal. Chart. (x! 6x. Oribas. 


1b.). énôr. Frob. vulg. Dietz, Litt. — êuxe- 


“rrdxos, BE (H al. ma.), MN. éxrenfdues, EF 


GUKOU, Ala. Frob. Gal. Merc. éxrerTaun, 
Foës, Chart. Lind. Cocchi, p.138, Dietz, Lit. 
(Oribas. 1h.) ur 

3 AaGeduevoy, Gal. ap. Cocchi, p. 138. 
(émaSôpevor, Paul Ég.) — vas (bis) pro 
rÿot, Dietz, p. 5.— éwuréou in marg. H, Lift. 
éwvroÿ, vulg. Gal. Orib. Cocchi, Dietz. — 
xorow relvei, Coûd. ap. Foës, in not. — aÿrnr 
om. Dietz, p. 6.— 79 dé aléprn, AC, Dietz, 


. Erm. 599 dE alépvnr, vulg: Gal. Orib. Lit. 


alépvar, EFUK, Cocchi : l’accusatif est réoi 
par éu6d?ovra de vulg. Gal. Orib. Litt. éx6ax- 
Aôvra (sie) E. éuGdloura (sic) H. énéaoure, 
K,Erm. : 

& Sic vulg. Gal. Dietz, Litt. érw0ei», EEK, 
Cocchi, Orib. — 79» pèr deërir, V, Gal ap. 
Cocchi: le datif de vulg. est régi par évrwbéer». 
— à pro dé, C. — eis, FGU, Cocchi. 

5 ai pro és, V. — rüs om. U. — c7poy- 
y%ov, E. — évapuôrepor, AÏd. évapporaror, 
EFGIKQ". évapuorlov, AV, Frob. vuig. Gal. 
de AT. évapmdcor, Dietz, p. 6. évapuôcco», 
Cocchi, Litt. Oribas. Erm. sicut infra, S 6, 4 
(cQaïpar... éLapudou, Paul. Ég. VI, 114). 
— mdvpy ai puup. Dietz. ai om. Cocchi, Orib. 
— émiTndedTares Cum o: supra œ, F. émirn- 
dexôrarov, AC, Gal. ap. Cocchi, Oribas. — 
xai ante oxÀ. om. Gal. ap. Cocchi, Oribas. 
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3. (Réduction avec le talon.) Ceux qui entreprennent de réduire l'épaule avec le 
talon opèrent d’une façon qui se rapproche de la méthode naturelle. I faut d’abord 
étendre par terre le patient qu'on couche sur le dos, puis l'opérateur s’assied également 
par terre du côté où l'épaule s’est luxée; cela fait, saisissant de ses deux mains le bras 
démis , il en pratique l'extension, en même temps que, plaçant son talon dans laisselle, 
il exerce la contre-extension, avec le talon droit s'il s’agit de l’aisselle droite, et avec le 
talon. gauche si €’est la gauche. (Voy. note 4.) On devra préalablement mettre dans le 
creux axillaire quelque chose de rond qui s’y adapte bien : ce qui convient le mieux, ce 
sont des balles assez petites et dures, telles qu’on en fait beaucoup en cuirs cousus. ( Voy. 
note 6.) Si l'on n’y introduit pas quelque remplissage analogue, le talon ne peut par- 
venir jusqu’à la tête de l’humérus : car, par l'effet de l'extension du membre, Vaisselle se 
creuse, et les tendons qui étreignent ses bords forment obstacle par leur tension. Il est 
nécessaire qu'un aide, assis de l’autre côté du patient soumis à l'extension, maintienne 
l'épaule saine, afin d'empêcher que le corps ne tourne entraîné par les tractions qu'on 


— a pro xai, Dietz ‘et: ofos (etsi °codd. 
duo leg. of ap. Dietz in not.). of#, Lind. 
de M. 
$ mohXai x rür ouuréwr, vulg. Gal, de M. 
 Eréi DoXÀGD onuréwr, À’, Gal. ap. Gocchi, 
Dietz. éx mo \G» oxoréwr (sic), C, (legend. 
oxvr.). M: Littré rappelle la conjecture ingé- 
nieuse de Schneider, Dictionn., qui prétend 
que la vraie leçon consiste à lire ad, pile, 
au lieu de moAai de vulg. Mais, en considé- 
rant qu'Hésychius explique æélc, pila, par 
sphæra e:variis filis confecta , il revient à l'avis 
de Gocchi, qui veut ici corriger Hipppocrate 
d’après Galien, et il adopte la variante &x +. 
moGr ou. de À’C. Gal. ap. Cocchi, Dietz. 
Ermerins reprend la lecture de Schneider et 
ajoute, sans manuscrit, ai devant œdàu, tra- 
duisant: «Quales quæ ædAies dictæ e cori 
speciebus consui solent.» C’est là certaine- 
ment un sens raisonnable; mais la question 
n'estpas d'introduire dans le texte tout.ce qu’on 
peut imaginer de plausible. Certainement aussi 
la variante admise par Litt. est encore meil- 
leure, puisqu'elle est appuyée par deux ma- 
auscrits et deux éditions. Cependant peut-être 
æol&y ne convient-il guère ici pour des balles 
qu'Hippocrate demande très-petites , admodum 
parvæ, ni pour une cavité aussi étroite que 
Vaisselle, qui doit encore recevoir la pointe 
du talon. Remarquons que la lecon de vulg. a 
pour elle tous les manuscrits moins deux, et 
elle peut irès-bien se défendre : seulement il 


faut bien en saisir les termes. Gardeïl ni de 
Mercy ne fournissent aucune lumière; Calvus 
n’a pas même rendu ve passage. Felicianus a 
fait une singulière méprise en traduisant: « qua- 
les multæ a sutoribus conficiuntur,» il a cru 
que oxvréwr élait le génitif, non de oxüros, 
corium, mais de oxureds, sutor. Que signifie 
donc le texte vulg.? le voici: Hippocrate 
veut donner pour exemple un fait connu: il 


emploie &odai dans le sens d’un usage com- 


mun fort répandu, comparant ainsi sa balle à 
celles qu’on a coutume de faire avec des cuirs 
cousus (Foës la entendu de même: « Quales 
multæ e corio sui assolent;». Vid. et Chart: 
également: « Quæe corio fere suuntur), c'est- 
à-dire «comme on en fait beaucoup en cuirs 
cousus.»(« Quales muliæ ex coriis consuuntur. » 
Cornar. Mere.) Paul d’Égine, qui rappelle ce 
procédé d’Hippocrate, ne fait pas mention de 
deux espèces de corps ronds, ilne parle d’autre 
chose que de la pelote de cuir, cQaïpar deppart- 
nv, sphæram coriaceam, 1 VI, c. 114. En 
somme, il n’y a,je crois l'avoir prouvé, rien à 
de n à vale. 

7 pyre Ald. correxit in wi w, Cornar. — 
éixé. A'BCEFGIIKMNU.éyxé. Ald. vulg. Gal. 
Litt.— fxvé. A'B(E emend. al. ma:) FG, cum 
. &oyecbôa), HKMNUV, Merc. in maro. éxvé. 

GC. étinr. Ad. vuig. Gal. Litt. (Gal. in Comm. 
cice}0eïy et mapecépyereu). 

5 dyrerelvoyres (B, sed punctis 5% not.), C 
(N mut.in dyrio@.). — airios mut. in évarr.N. | 
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ds pélola æpès Tor Dcupéwr xelo0c, na} un êmi 79 xEQaïñ roù Bpayiovos. 


IV. Éoi! 8 nat dAAy éu$odd, À aaropitouour. &s dp0ov ?* uellw® pévror 
clvou xpn T0v xaromitovra, dixhaGôvTa de Thv yeipa Ürobeïvas To duo rdv 


écuroÿ Ürè rhv pacyxaknr dEûr : xämerra dmroopébor *, dis du évlenrou don, 


® ém) pro xarà, Dietz, p. 6. (æpès, P. d'Ég. 
VI, 114.) — mepréluere, O, Aid. correxit 
in wepiéhun. Cornar. (ürep Toÿ pù mepiéhue- 
cûar, P. d'Ég.).— Gardeil traduit : «Afin que 
le corps ne tourne dans les mouvements qu’on 
fait faire au bras malade à gauche et à droite.» 
Le bras malade n’est soumis qu’à un seul mou- 
vement, celui de la traction en bas, et Hippo- 
crate veut que le patient.n’en subisse aucun. 

10 Zu. pro êu. GI. — oQaipn, M. Litt. 
cOcipa, vulg. Gal. Dietz, Erm. (N mut. in 
oQalpn), vid. infra, n.412.—eis, vulg. Gal. de 
M. és, A'FGMN, Dietz, Litt — oQaipnr, 
vule. Gal. Litt. c@aïpar (N mut. in oQaipn), 
O, Dictz, Erm.—fuavr. pro fu. G. ai... iu. 
om. M. — duQorépor, GN, Dietz, Erm. du- 
Gorepéwr, vulg. Gal. de M. Litt, — doyür, 
vulg. Gal. de M. Dietz. dpyéwr, B (H al.ma.), 
N, Litt. Erm.— énévr. G, Le procédé du talon 
est celui dont Astley Cooper se servait ordi- 
nairement dans sa pratique privée pour tous 
les cas récents. Les modernes n’emploient plus 
les balles d'Hippocrate ni la courroie qui de- 
vait les fixer. Le talon seul leur suffit pour 
réussir. 

1 (dmiobey pro ürèp, P. d'Ég.) — dnpo- 
uiov, Ald. correxit in dxpe. Gorn.— 70 ce» 
(sic), IU, ante r transfert æpès, Dieiz. (d»- 
TiGaivoyros mpôs rôy Erepor ôu. P. d'Égin.) 
De Mercy traduit : « Une courroie assez longue, 
dont on ramène les deux bouts par-dessus la 
tête du blessé.» Hippocrate parle, non de la 


longueur, mais d’une largeur suffisante pour 
ne pas blesser; et c’est l’aide qui doit être placé 
au delà de lu tête du blessé, et non la courroie! 

2 cQaipn, vulg. Gal. Dietz Lift, cOaïpa (N 
mut.in oQaipn, vid. n.10), Erm.—éoérare, 
J.— 67 rv 2. pro éri 79 x. B (MN. éxi rx. 
in marg.) «La petite balle, dit Galien, ne peut 
pénétrer entre les côtes et la tête de l’humé- 
rus, ef encore moins le talon.» Gardeïl n’a pas 
compris le sens du texte: «La pelote doit 
être dirigée vers le thorax, où elle s’appliquera 
plus fortement que vers la tête de lhumérus.» 
«Pila quam peritissime et maxime intus ad 
costas sita sit, et non ad brachii caput.» (Gorn.) 


IV. 1 éu6orn xarwnilovres, 14 eu6oX} 
értépa, H. éu$orr Guou ñ dà ro aarwuitoyros, 
Dietz, p.7.—%, B, Litt. ds, vulg. Gal. Erm. 
(MN. .% in marg.), A'V. 6 al. ma. H, codd. 
ap. Foës, Vidius in text. Chart.in trad, Soxep, 
Dietz, p. 6. è,0 (repos rpôros éu6. 6 di 
709 naroulèeir, P. d'Epin.). «xaromile is 
dicitur qui humerum suum ægroti alæsuppo- 
nit et ægrumin humerum sustollit, unde xaru- 
wopôs reponendi modus per humeri supposi- 
tionem.» (Foës.) 

? dyOpomor pro 600. BM, Ald. Vid:in text. 
épbè» (correx. Corn.) (N mut. in é»0pwmos), 
vulg. Gall. Litt. és 6p8..om. Dietz, P. d'Égin. 
— M: Littré traduit : «Autre réduction qu'on 
pratique debout.» Foës fait de même: «Cum 
in erecti et staniis humerum æger sustoilitur.» 
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exerce du côté opposé sur le bras malade. (Voy. note 9.) On prendra une courroie 
souple, d’une largeur suffisante, et, une fois la balle introduite dans laisselle, on appli- 
quera la courroie par-dessus pour la maintenir; puis, saisissant les deux chefs de cette 
courroie, un aufre aide, assis-au delà de la tête du patient qu'on soumet aux trac- 
üions, pratiquera la contre-extension, en appuyant le pied sur lapophyse acromion. 
(Voy. note 11.) Îl faut que la balle soit placée aussi profondément dans Taisselle et 
aussi près des côtes que possible, mais non sur la tête de lhumérus. (Voy. note 12.) 


L. (Réduction avec l'épaule.) 1 y a encore un autre mode de réduction qu’on pratique 
avec l'épaule sur le malade debout (voy. note 2) : il faut que l'opérateur qui doit sou- 
lever le blessé sur son épaule soit plus grand que lui; saisissant le bras démis, il lui 


Ermer. suit Foës. Je crois que ce n’est pas le 
sens; ces deux mots paraissent avoir embar- 
rassé les traducteurs, car ils n’ont pas été ren- 
dus ni par Galv. Corn. Vid. Felician. Mercur. 
Chart. ni par Gardeï; je les rapporte, non à 
l'opérateur, mais à opéré, comme l'indique 
la variante évpwror de BM (N mut.), Ad, 
que Vid. et Chärt ont suivie : « Quo super hu- 
merum alterius hominem collocant.» Notons que 
tout à lheure, $ 3,9, il était couché sur le 
dos, dr710s, et ici il doit se tenir debout, dp06s, 
comme on peut le voir dans les figures de 


Vid. Felician. Daleschamps, etc. , et mieux que 


cela, dans le texte même de Paul d'Égine : il 
* faut, dit-il, que l’opérateur «place sa propre 
épaule sous l’aisselle du patient debout à côté 
de lui, éo7wros, erecti et stantis.» (VI, 114.) 

3 paxpôrepor …. à übnAdrepor pro peibo, 
P. d'Égin. aai ion. V. — ÉToGG eu 1ÿ paoy. 
pro Érobeïvar .…. Üno Tir paoy. P. d'Égin. = 
êni sv p. (FU, xd supra lin.), V, vulg. Gal. 
de M. 570, A'BKMNOQ, Dietz, Litt. Erm. 
Reïnhold. — dmoËÿranra rdv Idioy Guoy els 
T9» .… Ün00. uacy. Gal. in Comm. 

5 émolp. ABC (H, al. ma.), MN. üro07p. 
vule. Gal. Dietz, Litt, Erm. — &oà» éplènror, 

G. dorep Rerur, ms.ap. Dietz, p. 7. — Ante 
_ &pn, add. 75, LV, Reinh. — &s à» évé, 7% 
édpn, transponit ante 47. Reinhoïld, p. 78. 
— édpg, Gal. Chart. Gal.-Kühn. — Cette 
phrase difficile a étéjusqu’ici comme une pierre 
d'achoppement : Vid., et, après lui, Chart., 


if, 


traduisent : « Convertatur quasi sedih velit insi- 
dere.» Corn. Merc. Foës l’entendent absolu- 
ment de même. M. Littré remarque, avec rai- 
son, que «ce sens n’est ni naturel ni conforme à 
la construction de &s dv.» 11 y a ici deux diffi- 
cultés, et ils s’y sont trompés pour avoir con- 
fondu deux explications de Galien, dont l’ordre 
est interverti, ce qu'il fallait bien distinguer. 
æHippocrate, dit Galien, emploie le verbe 
8mo01pébas pour désigner le mouvement, üro- 
cTpoGir, de l'épaule, comme nous disons œept- 
o1peQéuela, lorsque, nous approchant d’un 
siége pour nous y asseoir, nous faisons un mou- 
vement de conversion, sicut quando ad sedile 
accedimus, circumversamur ut 1h insidea- 
mus.» (Comm. xiv.) C’est 1à assurément ce qui 
a induit en erreur les interprètes; maïs il est 
bon de noter, avec Littré, que cette explication 
s'applique à üzo01pébæ, et non à la fin de la 
phrase; j'ajoute que Galien a expliqué cette 
fin de phrase avant le commencement, et qu'il 
faut la chercher dans un commentaire anté- 

rieur, où nous lisons : «L'opérateur devra dis 
poser son épaule en pointe et l’introduire dans 
Vaisselle du patient, ds dpay aÿré yevéobos ris 
ééoyns Tir év éxeive (lego éxetvyn) xot}dTnTe, 
c'est-à-dire de façon que la cavité de l’aisselle 
forme un siége pour le sommet de l'épaule.» 
(Comm. xur.) Geci va nous servir de base pour 
la discussion : ce qu’on lit dans Gardeïl est in- 
croyable : «On soulève le malade, en baissant 
l'autre épaule, comme si on avaitpris le malade 
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À émi Tv Érepoy® rod de npeuauévouS rdv PBpayiova æpès Tà Éwuroÿ ofos 
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entre les cuisses pour le porter !» De Mercy s’est 
inspiré de Gardeil, tout en s’efforçant de faire 
mieux : «Ïl soulève le malade par une conver- 
sion subite, comme s’il voulait l’asseoir.» Fe- 
licianus est celui qui reste le plus fidèle au 
texte: «Subyersare, ut sedi inaptetur,» Ne 
comprenant pas bien ce que pouvait être cette 
conversion, Foës a cru voir le signe d’un dimi- 
nukf dans ÿr0 du verbé ÿr001péVeu , «aliquan- 
tulum convertere,» comme, avant lui, Corn. 
et Merc. : «aliquantum verset.» M. Littré élude 
la difficulté en traduisant : «Ï1 lui mettra dans 
Vaisselle le sommet de son épaule, qu’il y pous- 
sera de manière à l'y loger.» Ermerins est 
moins liftéral que Felician. : «ia convertere, 
ut firmiter insideat.» Mais, en somme, ces 
deux auteurs. sont, avec M. Littré, les seuls 
qui aient réellement traduit la fin de la phrase, 
Quant au verbe en litige, il semble que per- 
sonne jusqu'ici, pas même Galien peut-être, 
n’a bien saisi la pensée d’'Hippocrate. Je vais 
tâcher de l'expliquer en détaïllant la manœuvre 
opératoire: 1% temps: l'opérateur, étant plus 
grand (ou plus élevé, Paul d’Égine) que lo- 
péré, doit se baisser d’abord pour descendre 
au-dessous du niveau de l’aisselle malade. — 
2° temps: dans cette attitude, il insinue la 
pointe , dËdy, de son épaule sous , xd, l’aisselle 
du patient. — 3° temps : xérerre, après.cela, 
ÿrocTpébes,  revientsur lui-même ouretourne 
à son premier état, c’est-à-dire 41 se redresse, 
afin que son épaule soit bien assise dans le siége 
que lui offre le creux axiliaire. (Je remarquerai 


qu'Hippocrate emploie souvent ÿréopeber 
dans le sens de revenir sur soi-même, retourner 
sur ses pas, revenir à son premier état, en par- 
lant de la maladie ou de la fièvre, comme on 
le voit, Épidémies, 1.1, SS 4, 0,15,19,25,96, 
33, etc.; 1. IE, SS2,3,5,28,.35, 39,etc. 
(Littré, p. 36, 42, 126, elc.), Aphorismes, 
IT,xo ::…. Pronostic, $$ 22, 23,24.) Cere- 
dressement est indispensable pour quele malade 
se trouve comme suspendu et tenu en Pair, pe- 
paca .… perewpion. Dès lors, le sens littéral 
et le sens chirurgical sont en parfait accord. 
J'ajoute que mon interprétation est justifiée 
par un passage de Paul d'Égine, quia échappé, 
sans doute parce qu’il a été mal traduit : eL'o- 
pérateur devra être plus grand ou plus élevé - 
que le patient, qui comme lui se tient debout, 
lui passer l’épaule sous laisselle za} dvares- 
vôoperor new Thy yeïpa mpôs Thy ÉaUroÙ 
yacrépa.» Gornar. traduit : « Et manum illius 
extentam ad ventrem suum trahere:» (EH. Ste- 
phan. Medicæ artis principes, 1567, p.604.) 
Dans ce cas il faudrait plutôt xarar. ou Dupur. É 
car dyar. exprime une idée ‘d’élévation qui a 
frappé Gonthier d’Andernach : il écrit : «et 
manum elevatam ad ventrem suum attrahet,» 
(Pauli Æpin. opera, Lugduni, G. Rovill. 1554, 
p. 456); mais, mis ainsi, cela devient un 
contre-sens chirurgical: le bras du patient, 
que l'opérateur tire vers son épigastre, est, 
non élevé, mais abaissé, Daleschamps n’a pas 
commis cette faute : «Et le medicin le soulevant 
luy tire le bras vers son estomach.» (Chirurgie 
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enfonce sous l'aisselle le sommet de sa propre épaule; après quoi, il se redresse (voy. 
noie 4), de façon qu'elle soit bien assise dans ce siége, se proposant pour but, dans 
cette manœuvre, de suspendre à son épaule le malade par l’aisselle. Il aura soin, pour 
cela, de tenir cette épaule plus haute que l'autre; il ramènera le bras du pafient ainsi 
suspendu le plus qu'il pourra vers sa poitrine (voy. note 6); et, dans cette attitude, il 
li imprimera des secousses pendant qu'il le soulèvera en l'air, de sorte que le reste du 
corps fasse contre-poids à l’opposite du membre qui est retenu. Si le blessé était trop 
léger, un enfant d’un faible poids se suspendrait à lui par derrière. Tous ces procédés 


de réduction sont excellents dans la palestre, parce qu’ils n’exigent pas qu'on apporte 
aucun instrument. On peut aussi s’en servir ailleurs. 


5. (Réduction avec le pilon.) Ceux qui exécutent les manœuvres autour d’un pilon 


françoise, Lyon, G. Roville, 1570, p. 819): 


(æpocennxpenacbiva. .... xehetet, Gal. in 


il eût fallu , pour se conformer au texte, mettre 
se soulevant, car ils’agit d’un verbe moyen qui 
n’a pas de régime : il s’éfait courbé et il se re- 
lève; c'est ce qu’a bien compris René Brian, 
qui traduit : «et, en se haussant , 1l tire le bras 


Comm. dmoxpeuayvéotw, Paul, Æoin.). èr- 
zoeu. LV.— Ante œpocemixp. add. zai, AB 
GMN, Dietz, Erm.— roûrou om. AC (N, cum 
roûræ supra lin.), Dietz. roûrw, M. — ris 
dmoûer, À'C. 


uxé vers son épigasire.» (Ghirurgie de Paul 
d'Épine, Paris, 1860, p: L59. ) J’explique 
ainsi Hippocrate par Paul d’ Égine. 

5 cloyacduevos, EK. -— ôrws pro Ô2. 
Dieiz, p. 7. — xpeuñou, G. xpeuñ, Dietz. 
xpeudce proponit Reinh. p. 78 (Sole. - V. ! éu6o2n œuou à Toù Ürepoesdods Ét- 
Téwpoy zpeuaobives, Paul d'Ég. ÿ Aou, Dietz in tit. p. 8.— M. Littré croit que 

$ xpeuu. (IU, ex emend.), J.— pélola, Gal..a écrit oùrws yèp pour drèp (Bas. gr. V, 
A'BC(H supra lin.) (cod. ap. Dietz. fows rd- 58h, 1.1). Mais c’est une phrase altérée de 
57e in marg. Dietz, Erm. réy:010 (MN in toute façon, et qui,-ne contenant plus le mot 
marg. uduola) vulg. Gal. Litt. Il s’agit moins, ümepe, pilons, n’a plus de sens; la voici : In 
pour opérateur, de ramener le bras luxé vers oratione dictionem éyyds x: removerunt ypd- 
sa poitrine le plus vite possible (Galien in Vayres* ofrws yèp nai ol mepravayndlonres 
Comm. et Paul d'Égine in text: ne disent rien uarà @Üoi» éuSaAïouow.» Il y a d’abord une 
de pareil) que de le ramener le plus compléte- faute de ponctuation qui s’est transmise de 
ment possible, afin de le mieux faire basculer Gal. Bas. gr. 10. à Chart. et à Kühn : le point 
comme un levier pour le réduire. en haut doit être placé non. avant, mais après 

T1 dyaceaiére, Dietz. — gray pro ôx. E, oÿrows; les traducteurs latins ne s’y sont pas 
Dietz. — uerewpion, vulg. Gal. de M. Gal: - trompés (Vid. et Chart. : «ita scribentes,» etc. 


Kühn, perewpion, A'CEHJKMN, Dietz, p..7, Felician, : e ta legunt »). Ensuite, «érap latet 
Lit. Erm. — dyrippérn, MN, Dietz. dy ts 


9. dhoiwy Gpyauévrwr, cod. Nicet. ap. Dietz. 
— dpu. pro épu. CEHKMN, Dietz. (Vid. 
Fract. $ 32, 7.) deu. om. Chart. Gal.-Kühn. 


— émoevey0. pro:éreo. E, Chart. 


in yép,» comme l’observe Ermer. et comme 


péros, U. — &)1oy pro 40, E. =— évayrior, l'avaient déjà vu Vid. et Chart. : « Sed et qui,» 
N, mut. in dyréop. — Post Feex: om. Foÿ, et Felician. : « Quin et qui.» J'ajoute qu’il faut 
Es. de M. 


corriger éyyds re de Chart. et Kübn en éyyds re 
de Gal. Bas. or. 1b., etrétablir ro£, qui manque 
dans ces trois éditions; enfin, et c’est la resti- 


tution principale, dans œepiavayndlonses, je 


5 ÿ, Dietz. — ei éy0pwros, B. él. A’CM: 
6 ä»0p. vulg. Gal. Dietz, Litt. &»0p. Erm. — 
GPOGEXAPE. PO GpOGEMLD. A'C,-Dietz, Erm. 
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EuÉdioucin* ypn de rd pèr Ürepor xaret\ Oo Tuivig Tu taDaxÿ (oc 
73p dv Érokobdror), drnvayadobou dà peonyd Tüv mhEvpéor a ris xeGa- 
Àÿs Toù Bpayiovos* ai ÿv° pèr Bouyd ën rd Ürepor, xabÿobe: xpn Tor ae 
OV. TE T4VOS , ds polis Tor Bpayiova mepiédX her dre Dep Tù ÜmEpoy: 
uauolo dù #15 uanpôTepor rù Ürepor, às dv ésleos à évhpwTos apéacbe 
puxpod dén-duQt 15 Eie. KérerraS à pèr Bpaylos nai à aus maparera- 
pévos wapà rù Ürepor Éolw, Tù dE êmi Sdérepa roÙ caparos, xaravayanére 
TS, Depiéd own T nard Tor atyéva mapa rhv xAyida Très xEipas. AÜTN ÿ &u- 
Éokÿ aura QuoivS éricinéws 01, nai éuGdXderr dÜvarou, fr xpncÎ@s oxeud- 


OWYTO GÜTYY. 


VI. Azäp! ua à did roÿ xupoxlou érépn vis Touutrn, nai être Gekrtiuw, 


découvre 5répo dvaynd&., ce qui rend un sens 
à la phrase qui n’en avait plus (je puis m’ap- 
puyer ici sur les traducteurs qui se sont crus 
forcés d'écrire : Vid. et Chart. : «Qui supra 
pistillum cogunt,» Felician. : «Qui pistillis 
compellunt »};: la phrase, ainsi restituée, 
pourra (Oribase écrit, XLVIIL, 4, Ürépe évay- 
adèerw) devenir fort acceptable. — évayxde. 
éyyüs 71 roù om. Dietz, p. 7. 

2 ro ümepor, vulg. Litt. Erm. rà ÿrepa, AB 
CFGHUKRLMNO (U in marg. do), V, codd. 
ap. Foës, Gal. Merc. in marg. Chart. Dietz, Gal.- 
Kühn (Felician. : « qui pistllis cogunt »). — 
Ürepos rù tydindmavor (legend. ?ydoxdmavor), 
nai ÿmepor évraïba Écynpariouéror EbXoy 
roroüré  @noi ‘in maro. FG: «C'est-à-dire 
Yhypéros est un pilon à mortier, et ici il ap- 
pelle de ce nom une pièce de boïs préparée.» 
Paul d’Égine le décrit ainsi : «l’hypéron est un 
morceau de bois oblong, droit, que l’on fixe 
perpendiculairement dans le sol.» (VI, 114.) 
Hipp. infra, S 6, et Gal Comm. xvr, le 
nomment aussi r ÿrepoerdés. C'était une pièce 
de bois taïllée en forme de piion et préparée 
pour les usages chirurgicaux. On est éclairé 


sur sa longueur par un vers d’Hésiode (Oper.. 


et di. Lai), qui parle de etaïller un mortier à 
trois pieds et un pilon de trois coudées , ÿrepor 
SE rpérnyur.» Troïs coudées font 17 386; or 
des pilons d’une pareïlle longueur satisfont 
aux conditions du pilon d'Hippocrate, lequel, 


comme on voit, est celui d'Hésiode.» (Littré, 


IV, 72.) 
5 xareAñy0et, vuls. Gal. de M. cod. Nicel. 


‘äp. Dieiz, p: 7, Chart. Gal. Kühn, xurer 


Aya, CEFGKMNU, Dietz, Litt. Erm. Æmil. 
Portus avait déjà indiqué cette variante : 40- 
reiMy@ar ionice pro xaDe:\/y0. à ‘xae:cow 
vel xadeñicow, implico, involvo. — rain ct 
uo0axÿ om. Dietz. == rvè om. Erm. — pa- 
Xauf, E. — ÿnoioûaivor, Lind. de M. ÿro- 
loûdvor, M. vulg. Gal. Lit. — 61089. pro 


droucb.. Dietz. — Sraveyndolcs, Ald. érn- 


_vaydoles (correxit Corn.), vulg. Gal. Dietz, 
. Litt. ürnveyaäcôe, LJ, cod. Nicet. ap. Dietz. 


Grnpvayxäodar, HKO. — à és pro da LV 
uéonv pro peony0, J. 

4 ei pro 9v, FG (U mut. in #»). — eÿy pro 
ën, CG: — mapè pro wep}, L. wpès, G.: 

5 és ro, CO (MN, in marg. ëofw). — ÿrepo- 
eidès pro ürepor, BMN, Dietz. — és, G. 
&0To, cod. Nicet. ap. Dietz. 80705, V, Ad. 
vulg. Gal. éo78ws, A’BCHM, Dietz, Litt. 6 
dv6p. écTléws, N. — xpeuäcôæ, C, Merc. ur. 
dén xpepäcôu, B. p. dén xp. pro xp. u. dén, 
MN: xpépnre wexpoÿ div, Dietz, p. 7. déor.. 
rù ÉbXoy, CH. De Mercy traduit : «Afin qu'il 
y soit plus fermement soutenu.» Ce n’est pas le 


“sens : il.a peut-être été trompé par cette tra- 


duction de Cornar. : « quo homo stans ferme 
circum pistillum dependeat.» Est-il besoin de 


dire qu’ici cet adverbe est synonyme, non de 
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font une réduction qui se rapproche de la méthode naturelle. (Voy. notes 1 et-2.) H 
faut que ce pion soit enveloppé d’une pièce de linge molle (de la sorte il sera-moins sujet 
à glisser), et qu'il soit poussé de force entre les côtes et la tête de l’humérus; et, s’il est 
court, on fait asseoir le malade sur quelque chose, de façon qu'il puisse à peine faire 
passer son bras par-dessus. [ est préférable que le pilon soit plus long, afin que l’opéré, 
debout, s y trouve, peu s’en faut, comme suspendu: (Voy. note 5.) Le bras-et l'avant- 
bras seront ensuite étendus le long du pion; de l’autre côté, le corps sera maintenu 
par un aide qui jettera ses bras autour du cou, près de la clavicule. (Voy. note 7.) 
Ge mode de réduction est paësablement conforme à la nafure, et il peut réussir, si lon 
sait le disposer convenablement. 


6. (Réduction avec l'échelle.) M y a aussi un. on mode de- réduction du même 


firme et firmiter, maïs de fere, propemodum ? 

5, xai érerra, Dietz. — 6 .ante pèr.om. G. 
— maparerauu. (L ex-emend.) J. — oi, 
Ad. vulg. Gal. de M. æapà, A'BC (E, cum 
æepi al. ma.), KGHUKMNUV, Merc. in marg. 


Dietz, Lätt. Erm, —rè» pro ro, Gal. Chart. 


Gal.-Kühn (Hippocrate n’emploie: guère ce 
mot qu'au neutre). — 7 dè pro rù dè, cod. 
Nicet. ap. Dietz, p. 8. r0 d’, MN. De Mercy 


traduit: «On lui étend le bras.et le coude par 


dessus le pilon.». L’aisselle est:à cheval par- 


dessus le pilon, mais le bras et Pavant-bras 


(non le coude) sont étendus.le long du pion. 

7 mepSdliwr, B (H, al. ma.), MNO, Ald. 
Dietz, Litt. Gepédlws, À’. mepiéélor, O. 
Erm. drepSd}lwr, N, Cornar. vulg. Gal:.de M. 
Ürepbahwr, EFGIK. — wep} proxarà, Dietz, 
p. 8. -— wep} pro œapà, cod. Nicet. ap. Dietz. 
Ante œopà add. a) punctis_delet, N. — 
xAnida, Ald. vulg. Gal. de M: xAnfda, E, Gal.- 
Kühn, Litt. Erm. #Acida, Dietz. xAerlda, K. 
Voy.S 138, 1. M. Littré met: «L'autre côté du 
corps sera maintenu.» Le corps tout entier est 
de l'autre côté du pilon. Cette manœuvre ne 
paraît pas avoir été bien comprise; Gardeil 
traduit : « Ün aide prenant le bras et lavani- 
bras tendu les ramène, et le chirurgien situé 
du côté sain, embrassant le malade, opère de 
ses mains, en appuyant sur l'épaule luxée : et 
sur la clavicule.» Rien ne saurait être plus 
inexact : le chirurgien n’est pas nommé dans 


le texte (qui ne fait pas mention non plus de 
Tépaule luxée), mais il se trouve du cété-ma- 
lade, c’est aide qui se trouve du cété sain, et 
 n'opère pas de ses mains, mais il embrasse de 
ses mains le cou du malade. On;:voit. combien 
les rôles sont intervertis elle texte travesti. 

émerndos (in marg. perplou inarÿs, B. 
uerplos, inavës; MN), vulg. Gal. Lité. Dietz. 
ériaxéwr, G(E, cum s al. ma.), FGUU. éres- 
xüs, Gal, in Comm. Galien: dit que ce mot si- 
gnifie uerptows, moderate, passablement, que 
d’autres y aitachaïent da signification de #d- 
Aola, maxime, grandement , mais qu’ils avaient 
tort, puisque Hippocratelni-même démontrait 
plus loin les inconvénients et, par là même, 
l'infériorité de ce mode de réduction, en sorte 
que cet adverbe ne pouvait être pris dans le 
sens du superlatif, très-srandement , maxime.» 


— aÿrÿy om. Dieiz. 


NL 1 aûrèp pro dr. E. — dos rpôros 
éuÉoXñs à dià xpaxos, B:'éu60Xn Guou nd. 
rs xhiporos, Dietz in tit. p. 9. Galien dit que 
xmanxiou, qu’on écrit aussi xluaxelou (ae 
paxéou,.codd. Dorvill. et Mosq. ap. Franz, Erot. 
p. 502), signifie échelon. Hippocrate plus bas 
(note 4) l'appelle xkuaxrfp.(Oribase, XLVIT, 
h, écrit altpautou, et Paul d'Égine, VI, 99 
et 114, Babpis xAtuaxos, barreau d'échelle.) — 
doQaléoepor, Dietz, p. 8, etsi éoQañsalépus 
_egant duo codd. ap. ipsum, &icut val. Gal. 
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dre doQakecléows &y Td sua, Td uèr Tÿ?, Tù à Tÿ, dyTiontwbeiy LETEG- 
probéy- wepi yèp rù Ümeposrdès à Guos fr no xarareniyn, wepiod)\ecle 
Td cûua ivduvos Ÿ TA, À TŸ° XP MÉVTOI, nai êmi TO HALUANTIPLŸ émidede- 
cûes 7: dvwber clecyyilor évapuéocor és Tù xoïlor Ths pacydhns, à mpoo- 


diavaynd@er* Th xeQahÿr rod Bpayiovos és Tir Quoi émiévas. 


VIL. Kparloln! uévror macéwr Ty éuboléwr  Toude * Ebho» vpn eve, 
mhdros pèr &s mevradduru}ov?, À rerpadduruhov Tù émimar, mdyos dE ds d- 
ddxruhor, ÿ ua Aemôrepor, uinos de dirnyu À xai yo Élaooov' Ecw 
êm} Sérepa Td* upon mepiQepès xa) olevéraror ratry ral Xexléraror* éubmy 
d éyéto*, opixpdr Ümepéyouoas ém} 7$ Üoldre ro weprQepéos, év T@ pépeï, 
un T® mpès rs mheupès, AA 7Ô pds Tir EDakir Toù Bpayiovos Éyovre, 


ds DOapudoersS rÿ pacydln mapà Très w)eupàs Ürd rhv xeQañir rod Bpayo- 


— mûr pro à&r, cod. Nicet. ap. Dietz. Je re- 
marquerai que érépn désigne ici, non un autre 
mode quelconque, alius quäibet, en parlant de 
plusieurs , comme plus haut An &u6o22, $ 4, 
mais un second mode, alter, du méme ordre, 
rosaÿrn, talis, en parlant seulement de deux, 
qu’ met en parallèle comme le montre le 
comparatif BeAréwy, melior. Dès lors, peut-être 
n'est-ce pas bien rendre la pensée d'Hippo- 
crate que de traduire comme Corn. et Merc. : 
« Aba quedam hujusmodi repositio,» ou comme 
Foës et Chart. : « Quidam alius hujusmodi mo- 
dus. » Il faudrait, ce semble, écrire : «Quin et 
per scalam altera ejusdemmodi repositio, atque 
etiam melior.» 

2 ro pèy relynrou, T0 08 dyrionnoomn, Dietz. 
— dus pro 6 ôu. C(LN, cum 6 Gy. al. ma.), 
FGUKU, cod. Nicet. ap. Dietz. — ei, V, vulg. 
Gal. in text. de M. Gal.-Kühn. #», A'BCN, 
Gal. in Comm. xv, Dietz, Litt. Erm. ÿ», M. 
— narunenelyet, Ald. Gal. in text. et Comm. 
Bas. gr. V, 584. LaTaremfyEt, Corn. Frob. 
Merc. Foës, Lind. de M. xarexerelyes, Chart. 
Gal.-Kühn. xarereiyer, EFGIJQ". xarexeiyor, 
K: xaranereiyn, Gal. in Comm. ap. Chart, et 
Kühn. xarareriyn, A'BC (H, al. ma.), MN, 
Dietz, Litt. Erm. — ÿ 7ÿ à rÿ om. Gal. in 
Comm. 

3 r mhdyior êp 7 aXtpaur ÉbXo» in marp. 
(c'est-à-dire morceau de bois transversal dans 


l'échelle), BMN : glose tirée du Glossaire de 
Gal. p. 502. Voy. note 1. — r0 é»«. (pro 7 
quod leg. codd. et edd. sicut $ 3, 5), Foës, 
faute d'impression reproduite par Lind. et 
de M. — o7p0yythoy évapuooov, E, — 5 
c1poyy. dvwb. évapy. Dietz, p. 8. — ets pro 
és, E. 

# à mpoodavayndoy, Aid. vulg. Gal. ru 
davayndon, Dietz, cod. florent. ap. Oribas. 
Cocchi, p. 138. œpoodavayudeer, BCEFHI 
KNOU. œpoodienayndoot, G. æpoodavay- 
xdcet, À’, ap. Erm. Liti. Oribas. (Bussem. 
et Daremb. IV, 221), Erm. De Mercy traduit : 
«On garnit le haut de léchelle de quelque 
chose de rond.» Hippocrate fait garnir non ke 
haut de l'échelle (ce n’est point l'échelon k 
plus élevé dans les figures de Vid. Felician, 
et Daleschamps), mais un des échelons, avec 
quelque chose d’arrondi par en haut pour 
s'adapter à Vaisselle : « super scalam rotundum 
superne quid deligatur. » (Cornar.) On lit dans 
Paul d'Égine : « Hic autem rotundum quoddam 
corpus, o7poyyiho» 7 oûua, super scale gra- 
dum deligatur, quod ægrotantis alæ adaptari 
possit, ÉDapudless duvduevoy, et bracchi caput 
propellere, dbeïs. 


VIT. ? Sic codd. et edd. éoyupn, B (MN in 
marg.). — dAdos rpômos épéoXñs xpeirlor 
ædyroy in tit. B. éuGoiÿ Guou di ris auGns, 
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genre, à l’aide de lé 


chelle, et ce mode est même meilleur (voy. note 1) en ce que le 
corps tant d’un côté que de l’autre, est plus sûrement maintenu en équilibre pendant 
qu'il reste suspendu; avec le pilon, au contraire, quelque bien fixée qu'y soit l'épaule, 
le corps risque toujours de chavirer en un sens ou en l’autre. I faut aussi avoir soin 
d'attacher sur l'échelon quelque chose d’arrondi, et qui, s’adaptant bien au creux de 
J'aisselle, contribue à forcer la tête de l’humérus à rentrer dans sa place naturelle. 


(Voy. note 5.) 


7. (Réduction avec l'ambe.) Mais de tous les modes de réduction le plus puissant 
est le suivant : faut avoir une pièce de bois, large de cinq doigts ou quatre au moins 
(937 à 7°* 5o), épaisse de deux doigts ou même plus mince (3°* 75 ou 3), et longue 
de deux coudées où un peu moins (90 et au-dessous; voy. notes 2 et 8); elle doit 
être arrondie à l'an des bouts, et c’est là qu'elle sera le plus étroite et le plus mince; il 
faut qu'à l'extrémité de ce bout arrondi elle ait un rebord (ambe) faisant un léger relief, 
non du côté de la poitrine, mais du côté de la tête de l'humérus, de manière à bien 
s'adapter à l’aisselle en s’engageant, le long des côtes, sous la tête de los. On a soin 


Dietz, p. 11. — rôv, MN, Dietz, Litt. Erm. 
ré om. V, vulg. Gal. — près ypù &À. eivou, 
E. — Post £. add. pèr, Q’. 

2 meyraddur. \'BCEFGHIIKMNOUV, Dietz, 
Lit. Erm. œevred. vulg. Gal. de M. — 75 éxi- 
may resp. Dietz, p. Q. — à rerp. om C. à... 
diddur. om. K. — à ante xai Aex7. om. Q”. 
— ÿ xai GX. G, Dietz, Erm. xai om. vulg. 
Litt. — Ces mesures ont peu varié : Apollonius 
n’y change rien. Celse veut une épaisseur de 
deux doigts et une longueur égale à celle du 
membre : il ne parle pas de la largeur. Paul 
d'Égine demande une épaisseur de deux doigts, 


une largeur de quatre ess et une longueur 
de deux coudées. 


mentateurs qui n’en avaient pas compris la si- 
gnification. Apollonius nous apprend (Dietz, 
p. 10) que les habitants de Cos appelaient 
äuSwvas, les degrés des escaliers (les Rhodiens 
donnaient, d’après Érotien, le même nom aux 
crêtes des montagnes) et que de 1à étail venu le 
nom d’& En pour désigner la salle, ürepoyn, 
qu'offrait la planchette à une extrémité où une. 
entai le : énxomn, creusée en profondeur, la 
rendait semblable au degré d’un escalier. Galien 
complète ces notions dans ses Comment: xvii 
et xix, en ajoutant qu'éu6n était une expres- 
sion ionienne , synonyme du terme attique éy- 
* Gwv, pour désigner un bord en relief, comme 
le rebord d’un vase,'et qu’à la longue les mé- 
decins ont appelé de’ce nom l'instrument tout 
Gal.-Kühn, Erm. oTevér. vulg. de M. Dietz, entier (comme an reste nous le voyons dans 
Lit. (Voy. Fract. $ 26, 5.) — dxpñs pro Oribase, XLVH, 
du6. C. du de (sic), JU. — dubww, Mere. in 
marg. 16 auSws* du6nr noir fros où Édhou 
pr, in marg. H (cest-à-dire Hippocrate 
appelle ambe le rebord saïllant de la plan- 
chette). dun Aéyeros ñ Ts mérpas dQpds, À 
ÉPpudôns éravdolacis in marg. F : ces deux 
derniers mots sont pris au lexique de Gal. qui 
décrit de même l’ambe «superciliosa eminen- 
lia,» comme de fait aussi Érotien (éd. Franz, 
p. 86 et 426) d’après Bacchius. Ce mot avait 
beaucoup occupé les anciens : Érotien se 
moque, en les nommant, d’une foule de com- 


5 ro om. Dieiz. —-o7evwr. G, Gal. Ghart. 


k). Remarquons, avec Foës, 
que plus tard l'ambe, dx6n, d'Hipp. et de Gal. 
est devenue ambé, éu£n, pour Paul d'Égine, et 
que C’est la spatha lipnea de Celse, VITE, xv. 

£ éyeru, B. -— puxp. vulg. Gal. Dietz. op. 
BMN, Litt. Erm. — écydro pro üo7. Dietz. 
— mepiQépios, E. mepiGepéws, O.— éri rà y. 
pro év, B (MN, in marg. é»). — péper, BCF 
(N mut. in pépeï), U, Dietz. — Ante un add. 
&à, V, vulg. Gal. de M. 428 om. A’CMN, 
Dietz, Litt. Erm. — éyer 7: pro éyovr:, EK. 

5 5Oapuôoerer, Ad. vuig. Gal. Lind. de M. 
ÜQappdoeue, Gal.-Kühn, Dietz, Lit. Copy. 
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vos ÿroribéuevor" dovie dE À Touvéy pad0auÿ xaraxexoN]cÜ© dnporS rà Eg. 
Aov, ênws mpocnvéolepor Ëy. Érerra xe1 Üréoavra Tir 2eGadir Toù Éjjoy 
ÜTd Tv paoydhny ds Écwrdro ueonyÙ Toy mAeupéwr na Tÿs xEQals Toÿ 
Boayovos, Tiv d8 Enr xEïpa mpùs Tù Ébhor xarareivavra”, Dp0TAaTA oo 
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TOs Ô TPÔTOS aaparodd 0 


al. ma. H. {éGapudoouer nor snv pay. P. 
Egin. ap. Brian, p. 46°.) iQapudon év 7% p. 


V.— mpès pro œapà el. ma. H. — ürèo Tv 


pro Ürd, V. — droribêueros, V, vulo. Gel. 
de M. ürordenéyns, C. ürordéperor [Edo], 
BMN, Dietz, Litt. Erm. 

© dupnv, V, vulg. Gal. de M. Gal. _Kühn. 
äxpor, BM (N mut. in dxpnr), Foës de 
Chouët, Dieiz in not. Litt. Erin. &xpoler, 
Dietz. (dupwbder 7 &. cod. Nicet. ap. Dietz. 
änpn T0 &. 2 codd. 4.) « On. lit dans Érot. 
(Franz, p. 88) äxpnv dxpos Éxouoay, Ce qui 


ne semble pas s'appliquer à ce passage.» (Lit- . 


tré.) — ônws pro dx. J.— ein pro ën, G. — 
drÔ ri» u. om. Dietz. — écwrdrwr, ]. — &s 
yèp pro meonyd, J.uéon yàp, G. L'ensemble 
de ces détails n’a pas été bien compris : Corn. 
met ici «levius,» je préfère « lenius » (Foës), 
«quo minus tactu Iædat» dit Celse. — Dans 
la figure de M. Littré, reproduite sans correc- 
tion par M. des Estangs dans sa traduction de 
Celse (collection Nisard, Paris 1 857, gr. in-8°, 
p- 289), les deux bouts de la planchette ont 
la même largeur et la même épaisseur, ce qui 
n’est pas conforme au texte, où l’on voit que 
‘ l’un d’eux doit être rétréci et aminci. — Plus 
haut, Gardeil a traduit : «Le bois est arrondi 
des deux bouts, rétréci et amine de l’un.» 
C’est le bout rétréci qui doit êlre arrondi. H 


xpdriolos éuboXÿs duou* dixadTara pèv yAp uo- 


continue : «On met un bourrelet qui déborde 
un peu de chaque côté du bout aminci.» Ce 
rebord saïllant fait partie iniéyrante de a plan- 
chette et ne se met pas après coup. De plus, il | 
ne déborde pas de chaque côté, mais il fait 
saillie sur le plat de la palette. — De Mercy 
écrit :.« On a un bois. .. fort tendre et aminci 
d’un.bout, arrondi.el étroit de l’autre.» Fort 
tendre n’est pas dans le texte;:et c’est le bout 
aminci qui doit être arrondi. I ajoute : « On le 
dirige sur la tête de l’humérus, qui s’est portée | 
vers les côtes et sous laisselle.n Ge n’est pas 
la tête humérale, c’est là planchette qui est 
porlée dans l’aisselle le long des côtes, etc. 

7 uararelvoyra, vule. Gal. de M. xeraret- 
vayra, A'BCEFGHIJKMNOU, Dielz, Littré, 


Erm.(xararelvayres suvdfooper, P. Égin.)— 


‘mpôs Tr naradfou, EQ'. sposxaradiou: cum 


rÔ al. ma. inter æpôs et x«. — Post som àr, 
Dietz, p. 10, et péluoTa dë pro dr: w. — Anle 
xpà om. dè, Dietz. — dmes. pro dx. Dietz. — 
uéon yèp pro meonyd, GI. Vidius, dans sa 
figure, ne met que deux lacs, l’un au bas du 
bras et l’autre au-dessus du carpe, et il tra- 
duit : «Alligatur paulum infra humeri caput 
supra cubitum et supra manum.» Cette. tra- 
duction, reproduite par Chart., n’est pas con- 
forme au texte, dont Gelse a très-bien indiqué 
les trois lacs : « Deinde loris suis ad brachium 
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de coller sur ce bout une bande ou une compresse molle, afin que le contact en soit 
adouci.(Voy. note 6.) Après, on enfonce le sommet de la planchette aussi avant qu’on le 
peut dans l'aisselle, entre les côtes et la tête humérale; on étend tout le membre sur cette 
pièce de bois, puis on l’y attache au niveau du bras, du coude et du carpe (voy. 
note 7), afin qu'il devienne aussi immobile que possible. On doit apporter la plus grande 
attention à faire pénétrer le sommet de la planchette aussi profondément qu’on le pourra 
dans l’aisselle et à lui faire dépasser la tête de l’humérus. Cela fait, on attache solidement 
une solive ou poutrelle transversalement ‘entre deux piliers, puis on porte le bras, lié 
sur la planchette, par-dessus cette traverse, de manière que le membre malade soit 
d’un côté, le corps de l'autre, et l'aisselle à cheval sur la poutrelle. Alors, autour de 
celte poutrelle on fait d'un côté des efforts de traction sur le membre lié à la plan- 
chette, pendant que le reste du corps pend de l’autre. (Voy. note 9.) On a soin de fixer 
cette traverse assez haut pour contraindre le patient à se tenir sur la pointe des pieds. 
Ge procédé de réduction de l'épaule est de beaucoup le plus puissant : car il fait le plus 
répuhèrement office de levier, pourvu que la planchette pénètre bien en dedans de la 
tête de l’humérus. Les forces qui se font contre-poids sont aussi les plus régulières, et 


deligatur (spatha), uno loco paulum infra hu- 
meri: Caput, altero paulum supra cubitum, 
tertio supra manum.» Paul d’Égine met aussi 
trois lacs. L'essentiel étant d’immobiliser les 
articulations, je pense que æäÿxu» doit s'en- 
tendre ici du coude dans Hippocrate comme 
dans Paul d'Égine, et je remarque qu'ils ne 
disent rien qui justifie paulum supra cubitum 
de Celse. À mon avis, c’est au niveau méme du 
coude qu’il faui mettre le deuxième lacs, comme 
cela a lieu dans les figures de Felician., de 
Daleschamps (p: 828), et comme aurait dû 
le faire. M. Lättré dans la sienne, et M: des 
Estangs après lui. 

8 Sonia in marg. BMN : glose empruntée 
à Érotien, « Columnas constat ab Hipp. o7ovs 
appellari, #rabem vero sive lignum transversum 
cporfpa.» Eustach. (Franz, p. 341) o7w- 
rüpa, CG. —ebrpoodiou, CG. — ÿreveynetr, 
G{(Hin marg.) (N, mut. in drepereyuet»). — 
oùv pro &. BMN, Dietz. — oluwrñpos, G. — 
&s pro dxws, Dietz, p. 10.— en om. L. ein, 
C.— sv uaoy. dë pro à 7. p. Dietz. 

® oùv pro €. BMN, Dietz,ut supra, n. 8. — 
&}oy Dé #0, J bis. — dipor.pro éxpor, 
CEK. dup. rôv æ. om. Dietz (om. P. Égin. : 
rù XX. 6. ueréwpor upeuacbveu. Gelse Ven- 
tend de même: «ila alte, ut consistere homo 
ipse non possit.» ( VIIT, 15.) M. Littré traduit : 


«On fait subir d’une part au bras fié à la pièce 
de bois, de l’autre au reste du corps, une trac- 
tion qui s'exerce autour de la poutrelle.» On 
ne fait pas subir de traction au reste du corps : 
il est, au plus, comme: dans le procédé du 
pilon, $ 6, «maintenu (Hippocrate se sert ici 
du même terme, xaravayxatére ss) par un 
aide qui passe ses bras autour du cou;» je 
croirais même plutôt, en raison de cette sus- 


pension du blessé, qu'il en est ici, comme 


dans le procédé de l'épaule, S E, «où le reste 
du corps fait conire-poids, ày éyr:bpéros (Hip- 
pocraté répète plus loin évrpporai), à l'oppo- 
site du bras qui est retenu.» C’est ainsi que l’a 
entendu Gelse : « In alteram partem corpus de- 
mithitur, in alteram brachium intenditur;» et 
Paul d'Égine aussi : «D’un côté ontire le 
membre en bas, et de l’autre on luisse le reste 
du‘corps pendre en Vair, édoouen ApEUO-= 
cbñvou.n (Voy. note 18.) 

1 œapà où, BCIMN, Dietz, p. ia 
xpar. in marg. ioyvpôs, BMN : cette glose 
prouve,.ce semble, qu'il faut traduire xpd- 
oos moins par optimus, comme l'ont fait 
Cornar. et Foës, que. par le plus puissant 
(præstantissimus, Vid. Chart.), comme on Pa 
vu plus haut, $ 1, 20. — dx, E. — po- 
xhetew, BI. — ÿy nai, V, vulg. Gal. Chart. 
Gal.-Kühn, de M. xai om. A'BCHMN, Dietz, 
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XXever, fo aa pobvor écwrépeo Ep Tù Élkor Tüs neQaXÿs Toù Bpaylovos* 3- 
xoubrarar! dE ai évripporai, doQalées Cè 7$ boléy roù Bpaxiovos. Ta pay 
oûy veapà éurérles Sâcoov, À &s y Tis olouro, mply À nai xaTaTET OR: 
douée drèp nai Tà œaluà pourn!? aÿrn Tor éuboréwr oîn Te éubiGdour, 
dv ui) An Ürd ppôvou oùpË uèy émelnlOn nt Tv uoïUAy», fr de xeGady 
zoù Bpayiovos Hôn Tpl6or évurÿ werormuéon y év ré xwple, Iva ben Om 
où uv AN éubdX Aer ydp pos douée: ua oÙTo merakmænévor Europa rod! 
Bpayiovos (ri yap dv dinain  péy}evois oÙy} xivnoerer;) pévesv évros oùx 


dy pou donéor xaTà xcpnr, dAN dluabdver ! dy ds Tà os. 


VIT bis. To aùrd dè œouées nai wep} xuantipa xaravayndesv, Todror 
rôv Tpômor oxevdoavta. Ivy pv 11 ixands &yer, nai wep} uéya Ëdos Seooa- 
Aundv dvaynodèeur, iv veapôr n Td dMoÛnpa: éoxevdobar pévror ypn rd Elhor 
OÙTUS, GoTEp ElonTæi" drap 18 roy dyOpwror xabioo mhdyiov mi T® HQpo* 


xëmerra Tv Bpayiova Édr 1 Éhe Ürepéd}des Ürèp Toù dvaxhrouod, xai 


ni pêr Sdrepa Td oùua aravayndbeir, mt dE Sérepa Tv Bpaylora Éd ré 


Litt. Erm; — pôvos, V, vulg. Gal. Chart. Lind. 
poÿvor, EHKMN, Erot. (Franz, p.124); de 
M. Dietz, Litt. fv és, K. — écérepor, Erot. 
(Franz, p.124). — % cum ën supra lin. N, 
Erot. 4b. 9, B. re pro ën, Ald. : correx. in ëy 
Cornar. Gelse donne aïnsi la raison du conseil 
d’Hippocrate : « Eo fit ut capite bon caput hu- 
meri dnpulsum in suam sedem... compel- 
latur.» 

1 Qnouvr. E. dixuoraroy de à évripborimr 
doQakelns éoléou, Erot. dixœuor...  Bpa- 
xuôvos om. G, — 661%, vulg. Gal. Lind. Gal.- 
Kühn. do7éw, BEHKMN, de M. Dietz, Lits. 
— éprinlor, K. — œpir à nai, N, Dietz, 
Litt. Erm. xoi om. vulg. Gal. — xorarer&oûar, 
CEXK. 

12 uôvoy, Dietz, p. 11 et uôvn, p. 36. — 
ÉuGS&ca, Aid. Erob. Merc. éué6doas correx. 
Foës. — ÿ werompérn pro meromu. Em, Dietz. 
— éÉeukivôn al: ma. H. « Hippocrate nomme 
zp{6ov la place foulée et calleuse que se forme 
la tête humérale longtemps tenue resserrée 
par les chairs ambiantes dans l'endroit où elle 
s’est luxée.» (Galien.) 

8 <oÿ om. CEFGHOKMNOW. roÿ, vuig. 


Gal. Litt. Erm. — Bpayioves, J, Post. Gpay. 
add. Bpayiova, CG (EH, sed lin. traj. expunct.), 
FGDU. — Bpayioya pro éxx1. ro Bp. Dietz, 
p. 11 et 36. M. Liltré traduit: «Je pense 
qu’une luxation du bras, méme aussi ancienne, 
se réduirait par cette méthode.» Hippocrate a 
déjà parlé de la luxation ancienne comme ré- 
ductible, et, s’il y revient, c’est qu’il y a quelque 
chose de plus qui rend la réduction instable: 
l'ancienneté seule ne la ferait pas se repro- 
duire. oÿrw mæeroluwuéroy signifie, à mon 
sens, non «aussi ancienne,» mais « qui s’est 
invéiérée dans ces conditions ,» c'est-à-dire avec 
la double complication qu’on sait, du côté 
1° de la cavité articulaire qui s’est comblée, 
2° de la cavité nouvelle qui s’est creusée arti- 
ficiellement. De Mercy dit très-bien: «Ce cas 
de luxation ancienne, etc.» Vid. et Chart. l’en- 
tendaient de même : «Übi luxato malum la 
inveleraverit.» 

M 5 yèp nai ñ (sine dx.) môyheucis oùx 
Gvñoeer, Dietz, p. 36. Ante woyA. add. à, 
FGH. r4 yèp dinain uoyÀ. oùx dy riwfoeter, 
Erot. Franz, p. 124. — où pro oûyi, Die, 
p. 11. — pévels péveiy pro pér. pévr. O. — 
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leur action est sans danger pour los du bras. Aussi les luxations récentes se ré- 
duisent-elles plus vite qu'on ne le croirait, et avant même qu'on pense avoir fait les 
extensions suffisantes. [1 y a plus, de tous les modes de réduction, c'est le seul qui soit 
capable de remboîter les luxations anciennes, à moins qu'avec le temps les chairs 
n'aient déjà envahi la cavité articulaire, et que déjà aussi la tête de lhumérus ne se 
soit, par sa pression, créé une loge dans l'endroit où elle s’est luxée. Toutefois je pense 
qu'on pourrait encore réduire une luxation ancienne du bras (voy. note 13), même 
avec ces complications (car que ne déplacerait pas action d’un levier régulièrement 
appliqué?), mais j'incline à croire que, remise, elle ne resterait pas en place, et 


qu'elle se reproduirait telle qu’elle était. F 


7 bis. (Réduction sur une imposte, sur une chaise thessalique ou sur une échelle, à l’aide 
de lambe.) On peut aussi obtenir le même résultat [qu'avec la poutrelle], en opérant 
autour d’un échelon, après avoir disposé lappareïl de la même manière. C’est encore 
un procédé parfaitement convenable que d'entreprendre la réduction autour d’une 
grande chaise de Thessalie, dans le cas où la luxation est récente (voy. note 17) : on 
dispose alors la planchette comme il a été dit, et quant au patient, on le fait asseoir de 
côté sur la chaise; après quoi, on fait passer par-dessus le dossier le bras lié à la plan- 


uévros ye, Dietz, p. 36. — 7: pro por, J, 


en Thessalie, dont le dossier était dressé ver- 
— doxén, vulg. Gal. de M. doxéo, EJK 


ticalement , et sur lequel Hippocrate veut qu’on 


MN, Dietz, p.11, Litt. Erm. doxoën, Dictz, 
p. 36. douée, Reinhold, p. 70. — par, 
Ad. Gal. Chart. Gal.-Kühn. yépnr, Frob. 
et cet. L 

5 Guobaive, V, vulg. Gal. de M. dkoûd- 
ver, Dietz, p. 11, Erm. Olofaivor, E. du- 
côëvor, B (MN, in marg. dAobaivo), Litt. 
Voy. $ 1, 6. — cs ày, Ald. à» às correx. Corn. 
és pro &s, CHKM, Erm. és, N cum és supra 
lin, &, pro &s, B. sis ro ëow pro à» ds TÔ 
#0. Dietz, p. 11. (ëros cum &cw in marg. duo 
mss, ap. Dietz.) 


VIE bis. 16 woréeur, K. — wep pro œepi, 
JU. — xuparfpa (EF, emend. al. ma.), 
JO. 

11 hèr, Foës, Lind. de M. par, CEFGHI 
KMNOU, Ad. Frob. Gal. Merc. Chart. Dietz, 
Lit, — uéya œepi, M, ante wepi add. 6, C. 
— ëos, AId. correx. in #90s, Corn. éd0s, FK. 
édos uéya, N. à xa0édpa, gl. À’, — Secoa- 
lomxds, CM. «ll s’agit, dit Galien, d’une 
espèce de siége autrefois en usage, surtout 


pratique les extensions, comme ïl vient de le 
faire sur la poutrelle transversale.» — ÿ mut. 
in ên, N. — oxeudodar, JOU. — pè» yàp pro 
pévror, Dietz, p. 11. uèr, RGLIV. — oûrws, 
BMN, Dietz, Litt. Erm. oërws om. vulg. Gal. 
de M. 

18 6 yàp pro dr. J. — érerta mut. in xai 
érera, N. — Ed», vulg. Gal. Litt. Erm. où», 
BCEFGHIIKMNU , Dietz. — Ümepañ%éerr, V, 
Aid. Frob. Gal. Merc. Foës, Chart. Gal.-Kühn. 
drepéañéew, A'CEHK, Lind. de M. Erm. ürep- 
Ga}Xetv, BMN, Dietz, Litt. Voy. $ 79. — Sa 
rép bis pro Sérepa, GIIKOU. Seradépw pro 
So. F. Sérepa dè pro dè S. N: — où», 
vulg. Gal. Dietz, Litt. Es, Erm. ut supra. 
M. Littré traduit : « On exerce la traction 
d’une part sur le corps, d'autre part sur le 
bras, etc.» I semble qu'ici on ne puisse suère 
exercer une véritable traction sur le corps, le 
patient étant assis; je crois plutôt que les 
efforts qu’on fait consistent, d’un côté à main- 
tenir le corps, de l’autre à tirer sur le bras. 
Voy. note 9. 


300 CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 


Évho. To adrd dE œoides1? moi Ürèp dinleidos Süpns dvayndkeiv. Xpéeoho20 


dè xp aiet roUroiotv, à dv TÜxy wapéovra. 
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éauroïor ra äplpa éÉlolarou évwdives, nai xablolavros voies. AiaQépe 


1 œoréetv, V, vulg. Gal. de M. Gal.-Kühn. 
- moier, Gal. in Comm. Dietz. woréer, BCEHMN, 
Litt. Erm. — xai dnêp à. S. dvayudèei, À 
(G sine at), EHKMN, Dietz, Litt. Erm. évay- 
xag. nai dm. d. SV, vulg, Gal. de M. Voir la 
même phrase plus haut, n. 15. — dxdios, 


CMN, Dietz. p. 12. dmdidos al. ma. H, à 


xeldos, O. — Süpas, BV, Gal. in Comm. «ll 
y a, dit, Galien, des portes qui ont, dans ie 
milieu, une forte pièce de bois transversale, 
comme Hippocrate l’a dit de la poutrelle entre 
les deux colonnes; au-dessous et au-dessus sont 
des panneaux qui s'ouvrent; c’est pourquoi 
Hippocrate emploie Pépithète déxlus, quasi du- 
plicem porlam, cette porte renfermant deux 
pelites portes.» C’est ce que nous voyons en- 
core dans quelques vieilles boutiques dont l’en- 
trée est divisée transyersalement à une certaine 
hauteur par une barre de bois au-dessus et au- 
dessous de laquelle des batiants peuvent s’ou- 
vrir indépendamment les uns des autres. 

2 pñoba, B:(N, mut. in xpÉec0.). — ô 
pro dè, L. — ypn aie), BMN (Dietz cum dei), 
Litt. def pro xp. a. AH. ypù &. om. vulg. Gal. 
. de M. afet om. V. xp 0m. Erm. À TÜyn 
pro sin, 0. 





VIIL. 2 d7e diaQépouor Tà éxmirlonte êp- 
rinleis padlws in tit. E. 67: Géois Cloews dia- 
Gépes, GK. — Giouwr, EFGHIKO. Giois x 
Guoiwr pro @ioues @. NV. — dievéyues, Ald.: 
correx. in revéyxos, Cornar. quod leg. vulr. 


Chart. Dietz, p. 39, Litt. Erm. drevéyxæ, B 
MN, Dieiz, p.12. dievéyuom ày pro d. uèr, 
C. — s om. K, de M. — Post 7 om. xx, E 
(H rest. al. ma.). — xorfln om. Lind, — 
xordhas, Ald.: correx. in xor0ys, Corn. — 
ed ünép6. pro edvrép6. C. — Ante Focov add. 
xai, BMN, p. 12 et 30. xai om. vulg. Litt. 
Erm. : 

2? xai om. Dietz, p. 12 et 39. — oûr- 
deouos, vulg. Gal. de M, Litt. J’écris . comme 
plus loin évyrer. évdeouos par Euvd. Dieiz, 
p.12 et 39 (eisi ap. ipsum duo codd. lep. 
oûvd.). — émddces, Dietz, bis, — Évyrerapy. 


(1,ex-emend.) J ourdedeuévos pro évvr. Dietz, 


bis (etsi ap. ips. duo codd. leg. évor.). — éds, 


vulo. Gal. Etit. és om. AC (H rest.), M 
( punet. delet. BN}, Dietz, Erm.: Gardeïl tra- 
duit: «Les forces des ligaments et des carti- 
lages sont différentes aussi.» Il n’y.a dans le 
texte ni forces ni cartilages. — ÿ» yèp pro 
xai y. QG. — ÿ ante ÿye. om. G.— ylvere, 
vule. Gal. Litt. yéy. Dietz, Erm. — ÿ x, 
vulo. Gal. Lätt. ÿ om. GG (U rest. ). « Sed'inep- 
tum, est éx, repono éri de meo.» Ermer. Il 
paraît n’avoir pas bien pénétré le sens de cette 
phrase, qui, du reste, n’a guère été comprise. Et 
d’abord; roïc:» dyOpérotc: (que ni Gardeil ni 
Littré ne traduisent) ne doit pas s'entendre de 
tous les hommes, comme T'écrivent: Corn. Fe- 
lician. et Foës « hominibus,» ni de « l'espèce 
humaine,» comme le met de Mercy; ce n’est 
pas une loi générale, c’est une remarque partt- 
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chette, et l'on exerce des efforts, d’un côté, pour maintenir le corps, et de l’autre, pour 
tirer sur le membre attaché à la palette. (Voy. note 18.) Enfin on peut encore, avec le : 
même appareil, opérer la réduction par-dessus la traverse d’une porte à Geux panneaux. 
(Voy. note 19.) Il faut toujours savoir se servir de ce qu’on a sous la main. 


8. (Facilité ou difficulté des réductions et des récidives.) H importe de bien savoir que 
les constitutions diffèrent grandement des constitutions quant à la facilité de réduire 
les luxations; il peut aussi exister quelque différence à cet égard d’une cavité articu- 
laire à une autre, celle-ci étant aisée à franchir, celle-là l’étant moins. Mais la diflé- 

rence la plus grande réside dans lattache des ligaments, qui présente de l'extensibilité 
_ chez les uns, tandis qu’elle est rigide chez les autres. (Voy. note 2.) En effet, chez 
certains sujets, l'humidité qui appartient aux articulations provient de la disposition 
des ligamenis, en sorte que, par nature; ceux-ci se trouvent relâchés et se prêtent mieux 
aux distensions ; et de fait on voit beaucoup de gens d’une complexion si humide, qu’ils 


cuhère qui s'applique à certains sujets, comme 
le traduisent fort bien Vid. et Chart. «qui- 
busdam hominibus:» ( Voy. $ 1, 6.) Ensuite, 
il ne s’agit pas de l'humidité en général, mais 
de celle qui provient des articulations, et êx est 
bien à sa place. Hippocrate veut dire : « qui- 
busdam enim hominibus humiditas quæ nasci- 
tur.ex articulis , fit ob nervorum annexionem.» 

8 éméprnor, CL (MN, in marg. érép0pnot», 


. quod habet in text. B) (tres codd. ap. Dietz, 


p. 39), Erm. (appensionem). éréprc. vulg. 
Gal. Dieiz, bis, Litt. (connexionem seu com- 
page). — %(N, supra lin. ën), Dietz, p. 12 
et.30.— érirdoes, Dielz, p. 13. émiddoias 
mut. in mer. N. ériddoios, UÜ: — ai om. 
Dietz, p. 13 et eû @. pro ed®. 1b. ñ Quouxd 
ériraois etQépn, cod. Nicet. ap. Dietz, p. 13 
in not. — @éper, A1d. Frob. Gal..Merc. Foës 
de Chouët, Lind. Géon, CEFGHIIKMNOU, 
Chart. de M. Dietz, Litt. Gal.-Kühn. «Hippo- 
crate s'exprime ici par enallage, dit Galien, 
et, voulant dire que les ligaments articulaires 
sont lâches à cause de l'humidité générale de 
la constitution, il a dit que les articulations 
sont humides à cause de eur laxité.s 
£ Syrows, G, Ad.: correx. in oÿrws, Corn. 
— Onôrar, vulg. Gal: Dietz, Lift. 6xor. Erm. 
— Sélwct pro 80. M. — éauroïor, C. aÿroïcr, 
vulg. Gal. Litt, wc... ... &p0pa om. cod. 


Nicet. ap. Dielz, p. 13. rôre éaur. rà &p0. om. 


Dietz, p. 39. al xa0. dy. om. CG, Dietz. duo. 
om. BMN. — éËolarau... nabtolarur, BEF 


GUKMNU, Lit. Erm. : c’est-à-dire comme 


“Técrivent Corn. et Foës : «adeo humidi ut, 


quando velint, articuli ipsis citra dolorem exci- 
dant et absque dolore restituantur.» &ËloTavras 

. 240i5Tavres, Aid. vulg. Gal, Chart. de M. 
Gal.-Kühn : il me semble qu'avec é08wc: qui 
exprime chez les sujets la volonté d'agir, ces 
verbes doivent être au moyen et forcément au 
pluriel, et se rendre comme l'ont fait Vidius 
et Chart. eÏta bumidos ut, ubi velint, sine do- 
lore arliculos moveant atque item sine dolore 
restituant.» Gardeïl l'entend de même; et après 


-eux M. Littré aussi, si bien que sa traduction 


n’est plus d'accord avec son texte comme on va 
le voir : « Tellement humides, qu’ils se luxent 
les articulations à volonté et sans douleur, et 
sans douleur se les réduisent.» Je croïs que 
c’est là vraiment ie-sens; mais dès lors il faut 
inscrire un esprit dur sur aüroio: ou prendre 
à C la variante éauroïo:, ce que j'ai fait, les 
sujels agissant sur eux-mêmes, comme je le 
tire d’'Hippocrate lui-même, selon ce qu'il a 
dit plus haut, $ 2, 1: fxavoi. . . aÿroi oQlois 
abroïioir éubakes, « suflicientes ïpsi sida spsis 
ad reponendum sunt.» 

5-draQépor, CG. — pévror 5e, A'CERKMN, 
Dietz, Litt. Erm. ué» te, Q’. pévro: sine x, 
vulg. Gal. — éës pro oyécis, Dietz, p. 13 
et 39. — roÿ au. al. ma. H, Litt. rs pro 
r0ÿ, vulg. Gal. soÿ et r:s om. A'CEKMN, Dieiz, 
bis, Erm.— yuto», Ad. Frob. Mere. : correx: 
in yuïor, Foës. ydas, CIOU. yéov, FGJ. zai 
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uévror Te na oyécis To owuaros” Too! uêv yèp ed Éyouor Tù yvior al 
cecapuwméroioiv éxmimles Te focov, urine: dE yakemwrepor* Ürar dE agro! 
oGéwrS aûroy XenlôrTepos ual doupuôTepor Éwos, TÔTe énminles Te pal or, 
durénles re fâor. Enprior de, dr: Taÿra? oÙrws Eyes, al TO" roios Vüp 
Bovot rôTe éxmérovot p&Xov oi pnpoi En Tis uoTUXnS , vla dv aÿro} oPéor 
aÿrô» emlotTaros Éwoiv* yivovros dè [Bées Aemlôraror, To yesmdvos TEhev- 
TÜyTos" TÔTE OÙ ai éÉaphpéouo: uoluola, ei dÿ$ TL xab Tosodro dt ën 
ire ypdor det dé nakds yàp Üpnpos xaTaueuabnxes ÜTe Doro Tüv 
mpobdrar des udluola wovéouos raûrnr Tv &pnr, xat Boër oi dpôrar, dr 
xaTà Tv yeuéva épydéovros. Touroios roivur® nai éxminles pdhuola* obrot 
yap ulola Xemldvovrou. Ta pér yap dX\a Bocxruara dlvarar ! Bpayetn 
Tv moin Béonecllas Bods dE où uola, spiy Babeia yévnra* roior pèr ydp 
&Xotoir 80 Aenn à mpobod) Toù xeleos, hen 11 !! dé à dv yvdos* Boï de 
Saxein pèr ÿ æpo6ohn rod yelhcos, mayein dé al dubXeia dv yvolos" du 


radra Üro6d\kew Ürd Très Bpayelas wolas où dlvarar. Ta re ail? paruys 


yuior cecapaopépor, Dietz, p. 39.— Dietz, 
p. 13, omet le premier re et remplace le 
deuxième par dè. Le codex de Nicétas omet 
l'un et l’autre. 

5 Or, vulg. Gal. Dietz, p.13 (N, œut. in 
oQéor), V. oQéowy, BM, Litt. Erm. — airor, 
H. éaur@r, p. 13 (et éwurér sine 0€. p. 39), 
Dietz. — Aenloi ua! doapuor, Dietz, p. 39 
(cod. Nicet. ap. ipsum, p.13). douprér. CFG. 
— éüor, Q (sinant) pro vor (sint). — re om. 
Dietz; et dè scrib. pro re, ut V. — pdôroy, 
cod. Nicet. : 

7 ra", BMN, Dietz, p. 39. — &yor, vulg. 


Gal, de M. êyer, CEFGHURMN O, Chart. Gal. 


Kühn, Litt. Erm. — Post &y. add. xai, ABC 
EMNU, Dietz, p. 39, Laitt. Erm. sai om. V, 
vulg. Gal. — épmix7. pro éxr. emend. al, man. 
C.— ep} Eoûr, K, — of pnpol rôre êur. 
Dietz, p. 39.— oQûr, vulg. Ga. (N mut. in 
cOéwr), V. cQéuv, BM, Litt. Erm. éourôr 
pro o®. aûr. Dietz, p. 39. aÿr of, de M, 
aür@p, J. — }erlôrepor, MN. — yéyvovres, 
Erm. yév. vulg. Gal. Litt. — dè aa 6. V, vulg. 
Gal. zai om. A’'BEMNO, Litt. Erm. 

8 der, C. — rorourëde, C. — xareueua- 
Gixer, GI (N mui. in xarau.), U. L'augment 
est supprimé dans sarauenalnxe: de V, vulg. 


Gal, Lit. xoraueudônue, Erm.-— 6 Ounp. Y. 
Opnpos wepi Boëy mdvov in marg. U.—po- 
Gdrwv, vale. Gal. Litt. S-pepudrwn pro pof. 
A'CEFGHIL (N mut, in æpo6.), OUQ'Y, 
Merc. in marg. Erm. in text, Littré dit que 
Speup. est une glose passée dans le texte, et 
Ermerins au contraire, que c’est æp8. qui est 
la glose. Jobjecte que Galien avait dans les 
manuscrits de son temps æp06. qu’il expliquait 
par dravra Tà Booniuara, universum. pecus, 
remarquant qu'Hippocrate s'était déjà servi du 
mot æpd6aroy au singulier (De morb. sacro; 
voy. Littré, VI, 358) ét Homère au pluriel 
(voy. Il. XIV, 124). J’ajouterai que ce motse 
retrouve aussi Jl, XXIIT, 550, et dans Érotien, 
qui l’a enregistré dans son lexique. Voy. Franz, 
p. 302. — œdvra rà rerpéroda in marg. MN. 
7: mévro Tà rerpérodu péliola wovéouoi:el 
Dévroy Tv Terparddwr pdlola movéous 
Bôes, B.— Ante fées add, sai, G, post 8. 
add. dr:, V, vulo. Gal. 67: om. A'BCEHKMN, 
Litt. Erm. — zarè om. À’'CMU, Erm. 6 ,H. 
— De Mercÿ fait ici un étrange contre-sens: 
«Entre tous les bestiaux, ce sont les bœufs qui 
travaillent le plus dans cette saison 0% les L- 
boureurs façonnent leurs champs.» Il: a con- 
fondu agriculteur avec le bœuf, attribuant au 
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peuvent à volonté se disloquer sans douleur les articulations et sans douleur se les re- 
metire. (Voy. note 4.) L’habitude du corps apporte encore des différences : ainsi, chez 
ceux dont le membre est en bon état et charnu, la luxation est moins fréquente et la 
réduction plus malaisée : au contraire, lorsqu'ils perdent ce bon état et leurs chairs, 
alors aussi ils deviennent plus sujets aux luxations, et celles-ci sont plus faciles à réduire. 
La preuve que les choses se passent de la sorte, la voici : 

Considérez les bœufs : l’os de la cuisse chez eux se déboîie du cotyle, surtout alors 
qu'ils sont le plus maigres; or é’est à la fin de l'hiver qu'ils sont le plus amaïgris, et 
c'est alors aussi qu'ils sont le plus sujets aux luxations (voy. Mochlig. $ 5), si toutefois 
il est permis de citer un pareïl exemple dans une question de médecine. Oui certes, 
cela est permis, car Homère a fort bien observé que, de tous les bestiaux, ce sont les 
bœufs qui ont le plus à souffrir dans cette saison, et surtout les bœufs de labour, parce 
qu'ils continuent à travailler durant l'hiver (voy. note 8): c’est aussi chez ces derniers 
surtout que surviennent les luxations, car ce sont eux qui maigrissent le plus. (Voy. 
note 0.) Les autres bestiaux en effet peuvent paître l’herbe courte, mais le bœuf ne 
peut guère paître l'herbe avant qu’elle soit longue : car chez les autres la partie saïl- 
lante de la lèvre est mince, et mince aussi est la mâchoire supérieure; chez le bœuf, 
au contraire, la partie saïllante de la lèvre est épaisse, et épaisse aussi et obtuse est la 


laboureur ce qu'Hippocrate dit du bœuf de la- 
bou! ; 

ua, A'BCEFGHIIKLMNUV, Ermer. %ai 
om. vulg. Gal. Litt. — dre sos dodprois p&}- 

© Aoy T0 éxninleis nai éurinleis, EK. M. Littré 
traduit : « C’est donc chez les bœufs que sur- 
viennent surtout les luxations.» H me semble 
“qu'ici Hippocrale ne parle plus des bœufs en 

: général, À Va déjà dit plus haut, et ce serait 
une répétition sans raison d’être; mais il par- 
ticularise, expliquant que-parm eux les plus 
sujets aux luxations sont les bœufs. de labour, 
parce que. ce sont eux qui maigrissent le plus : 
roÿroucs et obros ne peuvent désigner que les 
derniers dont il s’est agi. 

10 Sévayras pro dÜvar. BEMN, de M. — 
Bpoysïar, Ald. vule. Gal. de M. Gal.-Kühn, 
Erm, Ppoyeiur, Chart. Boayeinr, MN, Litt. 
Erm. ut infra, 19.— dy», vulg. Gal. de M. 
Gal.-Kühn. &o{nr, BCEHKMNQ' (voy. Franz, 
p. 546, lexiq. Gal.), Litt. Erm. — fBabeiu, 
Chart. 

M Xerfm.… yelkeos om. V. — foi... du- 
Sea om..E, rest, al. man, Bof... yvdûos 
om. G. — œoyeïa, vule. Gal. Erm. eye, 
BMN, Litt. — æpoo$orÿ, N cum © oblit. — 
maya, vulg. Gal. Erm. œeyen, BMN, Lili 


— à évo yv. nai du6. E. à pro xai, Ald. ñ pro 
aa, O. — diaradra, GN, — eis pro ürd ; Ald. 
Gal. Chart.: correx. in ürô, Corn. —- ædus, 
vulo. Gal. æofas, BMN, Läit. Erm. — di. 
vayros, vulg. Gal. de M. (Gal.-Kühn cum Bpa- 
xetas). düvaras, A'LV, Litt. Erm.(«Bos...:in 
breves herbas subjicere non potest.» Corn. non 
valet. Felician.) : - 
2 oëy pro aÿ. FJU, ante aÿ, add. ydp, G. 
— poywyuye in marg. BM. uordruya cum « 
supra d, N. uévuya, FGHIT. Galien remarque 
que, d’après ceux qui prisent les étymologies, 
uvuya est une contraction de x0v0» dyuya 
(Gal. Bas. or. V, 587, habet vitiose Ovw» ôvu- 
xas, quod repet. Chart. et Kühn), qui unum 
unguem habent. — doîe pour d1e, J, — du. 
Qodorra, vulg. Gal, Litt, duQdoyre, A'BMN, 
Érot. Franz, p. 88. Hesych, lexiq. Erm. Les 
Grecs, dit Galien, appellent aïnsi les animaux 
qui ont deux rangées de dents. éu@odovra Eüa, 
ofov dy pwros, ixnos, dvos, no} dou oùx ÉvnX- 
Aoyuévous rods dddvras Eye, ols cuuGé6nxe 
aiushir, AN où oléap yes, gl. FG, — di- 
vayra pro dévar. CE (N emend.), post dé». 
add. yàp, CHJOU, Gal. Chart. Gal.-Kühn. — 
H donne sur capudêe une longue glose, tirée 
(comme la précédente de FG) du Comment. 
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… 1 : 2 
Tôv Cdov, ëre duQrdonra ébvra, düvarat pèr oapuaterv, düvaros * JE dd rs 


Beayelny moiny Érobd}dern Tobs ddéyTas, a nderar Tf oÙrws Ééyouon woiy 


uä&or à 7Tf Balein* ai yûp Tù émirar duelvor ua oÎepewrépn à Boayeën 


Doin Ths Babeins, sort aa wpiv Éxuapreir Thv Babetny. Aid roro 


cer @de Téde Tà En" 


15 oùy éroly- 


Qs d ôrôrT éordoiov &up hu0e. Bouoi ELE», 


de Galien lequel, résumant les discussions sou- 
levées touchant ce verbe, dit qu'Hippocrate 
lentend, non des ruminants comme le bœuf, 
mais des animaux qui, ayant une double 
rangée de dents, peuvent paître l’herbe courte, 
comme le cheval, l’âne’et le mulet, tandis que, 
parmi ceux qui n’ont qu'une rangée, les ani- 
maux dont les lèvres sont minces peuvent 
seuls la brouter, comme la chèvre et la brebis, 


15 Sfvapre emend. N. — Bpayeïar, vulg.. 


Gal. Bpayetar, Chart. Bpayeinr, BMN, Litt. 
Erm. ut supra 9. — æûnr, vulg. Gal. æôus, 
O. &oiyr BCEFGHUKMNU, Litt. Erm. ut 
supra g.—- roimbry pro oûr. y. A'CM (N 
in marg. oùr. ëy.). toumvrm éyoton, B. — 
ôn, vulg. Gal. soin, FGHIKU, Lit. &. om. 
AM (N cum &o4n restit.), Erm.— Le meïlleur 
commentaire de tout ce chapitre d’Hippocrate 
se trouve dans le passage suivant de Buffon sur 
le bœuf: «Les animaux qui ont des dents in- 
cisives, comme le chevai et l’âne, aux deux 
mâchoires, broutent plus aisément Therbe 
courte que ceux qui manquent de dents inci- 
sives à la mâchoire supérieure, et, si le mouton 
et la chèvre la coupent de très-près, c’est parce 
qu'ils sont petits et que leurs lèvres sont 
- minces; mais le bœuf, dont les lèvres sont 
épaisses, ne peut brouter que l'herbe longue, 
et c’est pour cette raison qu’il ne fait aucun 
tort au pâturage sur lequel il vit : comme il ne 
peut pincer que l'extrémité des jeunes herbes, 
il n’en ébranle point la racine et n’en retarde 
que très-peu laccroïssement; au Jieu que le 
mouton et la chèvre les coupent de si près 
qu’ils détruisent la tige et gâtent la racine. — 
D'ailleurs le cheval choisit l'herbe la plus fine 
et laisse grainer et se multiplier la grande 
dont ies tiges sont dures;au lieu que le bœuf 
coupe ces grosses tiges et détruit peu à peu 


l'herbe la plus grossière : ce qui fait qu’au 
bout de quelques années la prairie sur laquelle 
le cheval a vécu n’est plus qu’un mauvais pré, 
tandis que celle que le bœuf a broutée devient 
un pâturage fin.» On retrouve les mêmes re- 
marques dans le Dictionn. d’agricult. de Ro- 
zier. 

4 Gpayeïa, vule. Gal. Erm. Bouyela, I, 
Chart. Bpayeln, MN, Lit. — œén, vulg. Gal. 
æoln, CEFGHIKMNOQ’, Litt. — GBabelus, 
FGEOU. — dv, vulg. Erm. à ôr:, M (N supra 
lin. dre). mori, Litt. — éxxaprei d'après 
Schneider signifie grener, comme l'ont bien 
vu Corn. : fructum effert; Foës, frugem effert, 
et Felician. fatiscat in frugem. — fabeïur, 
vulg. Babeiar, 1, Gal. Badeinr, MN, Litt. (post 
B. add. : oupQéper, EL. ounbaive, V). — 
M. Litiré fait remarquer que Gal. interpré- 
tant, Comment. m1, n° 3, un passage où plus 
loin Hippocrate dit, $ 44 : « Les ibbosités ra- 
chidiennes de cause interne sont difficiles à 
guérir, surtout quand: elles siégent au-dessus 
du diaphragme,» a rappelé qu'Hippocrate se 
sert du méme mot dans la phrase qui nous 
occupe. Maïs ce mot manque dans l’une et 
Vauire : dans la première, vulg. a æpôs de que 
M. Littré remplace, avec Get Ald:, par or, 
et logiquement, dans la deuxième, au lieu de 
dm d8, il lit œort. M. Ermer. déclare n'être 
pas convaincu, et il écrit : ôrs aal wplv Éuxap- 
met # Balleï, prétendant que Foës a lu comme 
lui : nous allons voir combien il se trompe à 
cet égard. À faire un changement, j'aimerais 
mieux, au lieu de bouleverser Îe texte comme 
Ermer., me borner, à la place de ôrs sa}, à lire 
simplement êre al: je pourrais même faire va- 
loir que Corn. et Merc. semblent avoir eu cette 
même idée : « adde quod etiam prius, ete.» et 
Felician. aussi : « ef præterea eliam prius, etc.» 
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mâchoire supérieure : Cest pourquoi il ne peut pas pincer les herbes courtes. Quant 
aux animaux solipèdes , comme ils sont pourvus de deux rangées de denis, non-seule- 
ment ils peuvent brouter, mais encore engager leurs dents sous herbe courte, et ils 
préfèrent même l'herbe dans cet état à celle qui est déjà longue; elle est, en effet, 
meilleure en général et plus ferme, basse que haute, surtout à l’époque où celle-ei va 
grener. (Voy. note 14.) C'est en faisant allusion à ceci qu'Homère a écrit ces vers : 


De même lorsque arrive le printemps si désiré des bœufs qui tournent le pied en marchant. 


Mais 1 ya mieux à faire; reprenons la question 
de plus haut. — Galien avait.expliqué le mot 
en litige dans son lexique. L'édition de Franz 
est restée fautive, en reproduisant ici les erre- 
ments des précédentes, depuis celle d'H'Es- 
tienne (Dictionarium medicum, Paris, 1564). 
On y itune première plose : æûrr, mûre; puis 
une deuxième qui suit : æpès æpôs dè, Selon 
moi, cette double glose n’a pas sa raison d’être : 
work (et non æôr:) n’est pas suffisamment ex- 
pliqué, et æpôs n’avait pas besoin de l'être; à 
n’en faut faire qu’une seule. Dans le lexique de 
Gal., autographié par Bosquillon, qui l’a, col- 
lationné sur quatre manuscrits (voir mon În- 
trod. bibliograph.), les: deux gloses sont réu- 
nies en une seule, comme, au reste, je vois que 
Cornar. l'avait déjà fait dans son édition gr. 
d'Hippocraie chez Froben : sorti) mûre, mpôs, 
æpôs dè, 1. e. ahiquando, insuper, præcipue. 
C'est là un terme dorique familier à Hippo- 
crate. Je trouve dans mes notes qu'il Pa em- 
ployé dans ces trois sens : ainsi 1° il écrit, en 
parlant du coude, & æori:olnpt£ôueba, cui ak- 
quando innitimur, Fract. $ 3 , 13.— 2° il pro- 
fesse que, dans les fractures compliquées, les 
topiques froids risquent de provoquer des con- 
vulsions, &or} d nai £lun, et insuper ulcera, 
Fract. $ 35, 3: — 3° Aïlleurs, il énonce que 
de tous les animaux, l’homme est celui qui, 
pour sa taille, a Îe tronc le plus aplati, ot xai 
xard 70 61%00s, pr'æcipue quidem ad pectus; 
4rüc. $ 46, 14; plus loin, il remarque que, 
dans les luxations de la cuisse en arrière, la 
région de laine paraît comme vide, æori ai 
Vavouéon, præcipue etium si tangatur, Artic. 
$ 573 dans les lésions des extrémités avec gan- 
grène, il veut qu’on tienne lemembre dans 
. une position plutôt élevée que déclive, mort 
xui éoT ày Tehéws mepippayÿ, idque  præci- 


IL, 


pue quoad cireumcirca abruptum fuérit, Artic, 
$ 69,19, etc. Dans le passage ci-dessus sur 
les gibbosités de cause interne, $ 41, c’est le 


* même mot que Gal. explique par péluola dè, et 


precipue (il est digne de remarque qu'il ré- 
pète à peu près la même explication dans les 
trois citations qui précèdent) : il est trop évi- 
dent qu'il eût été plus que puéril d'interpréter 
ps dè qui n'avait pas besoin d’éclaircisse- 
ment : la correction que j’ai exposée plus haut, 
pour le lexique de Gal., fait toucher au doigt 
que ce n’est ici autre chose qu’une glose qui 


de la marge a passé dans le texie d’où elle a 


expulsé la leçon originale que Gal. avait sous 
les yeux. (On en a un exemple curieux plus 
loin, $ 14,20.) La sagacité de Foës avait déjà 
deviné cette restitution : « Magna pars codd. 
mss. et publ. æpôs dè habet, vetustum tamen 
ex. repium worè dè (legendum ex OEcon. Hipp. 
oi dé) lepit, quam lectionem agnoscit Galen., 
relinet asulan. cod., nosque secuti sumus ex 
Galen. p. 807:» Ceci posé, dans la phrase en 
litige où , d’après Gal., nous devons retrouver le 
même mot que ci-dessus, rien de plus aisé que 
de comprendre l'erreur des copistes qui ont 
mis dr4 pour wori; ici encore la sagacité de 
Foës lui révèle la vraie leçon : « Galen. postea 
Gori pro, dr: legit et péauoTe exponit, i. e: 
maxime etiam ante-quam grandior fructum 
ferat, p. 786.» Ainsi, du même coup, se trou- 
vent corrigés le Lexiq. et le Comment. de Gal. 
et rétablis sûrement deux textes d'Hippocrate. 
(Voy. Sh1,38.) 

5 Garoro, EFGHK. sour’, AC. raüra, B 
(N, cum roÿro supr. lin.).— géeroi, C.— &ôe 
om. A’B(N restit.), Erm. — doraciws, BMN. 
Spdomor, gl FG.— Bouci, Erm.— ëAé, pro 
EE. IM.— M. Litiré remarque, après Foës, 
que ce vers manque dans notre Homère, et il - 
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OTs douevwrary Toïoiv 6 aüroïour à Babein soin Qaiverau. Ârèp aa &hws 6 
Bous yahapor Go: Tù dpOpoy roro Eyes uäoy Tüv EX Écen* di& roëro 
ao) eikémour éot uälñor Tür dAkwr Cour, xai uéluola Orar Xenlèv nai yn- 
pañéor ën. Aid raÿra 7 œdyra ual éxrémler Éoï polo. sl dé yéyparas 
wep) aÿréou, OTe movTur Tév mpocupyuévewy Tabra paprÜpié Éclv. 


Ilep? où oùv 15 6 Adyos, Toïow dodpuoior päAlor éxmimler, nai Säooor 


éurénles,ÿ Toïoir eù cecapawuévoios" al focov ÉriQleyuaives Too dypoior 
xa} roïou dodpuorois À Toïor oxeli@poior na} cecapawuévoiss, xx} fooûr ye 
déderas &s rdv Sera ypôvor" érdp al? el uiéa œXelwy Üneln To eTpiou 
un Edr Gheyuovÿ, xa oÙres dv dlobnpèr ein" pvËwdéolepa yèp Toûrirar rà 
äpOpa roïow dcdpuoiciv, À Toïot oecapawméroroi» écliv: xa yèp abrar ai 
cdpres Tv ui nd Téyvns dp0ès Aelkiuayynuérwr, ai Tv Xenôr, EE. 
oepai eici, À. ai TOY. mayéwr. Üooto:?! uévror Edr GXkeyuorÿ nié Üroyt- 
verou, # @Asyuovn dfoaca yes Td &pbpor: diè rodro où pda éxmérles rà 


ÜropvËx, éxminlovra à», ei pi Te à wXéor, À Élacoov Gheyuovis Üreyévero. 


EX. Oos! pèr oùy Ütar éuméon To &pOpor, noi un émiQeyuirn Ta œepr- 


se demande si, Hippocrate parlant de ces vers, 
il faudrait croire que la citation en avait deux, 
et que les copistes en auraient omis un. 

16 roïoir, codd. vulg. Gal. roïouw om. (N, 
. sed rescript.), Lift. Erm. — Bobeïa, vulg. Gal, 
Babeia, Chart. Babein, BCMN, Litt. Erm. — 
Sôn (FG, cum gl. Bordyn), Gal.-Kühn. — 6 
ante Boùs om. AC. — Edwr, À'BCKMN, Litt. 
Erm. €. om. vulo. Gal. (Voir la phrase qui 
suit.) — diarodro, CEGHIK. Ante d. add. 207, 
MN, Erm: — Boûs slérous, in marg. U. efAr. 
EKNO, Ald. Gal. Lind. sélémous foÿs, dti mo- 
das Élocwy nai cuoTpéGer éy Tÿ wopela, gl. 
FG: Foës remarque qu'Hippocrate nomme ei- 
Xmodas (lisez ef.) ce qu'Homère appelle &- 
zas, et qu’au reste le poëte réunit parfois les 
deux mots s/rodas Eunas Boÿs, Iliad. TX, 
166, et XXI, 448. — AerTôs mut. in }ezTo, 
N. — yépoy mut. in ynpaéov, N. yépov à pro 
ne. ën, B. —% cum ëy, N. — eilimous. 
Asnlôs... yépwv, Erm. et om. Éwr ante xai 
pah.— Or, dans Hippocrate, ces adjectifs s’ac- 
cordent non avec Boÿs, mais avec Co. 

17 Graraÿra. 


G. — éurirl. pro -éxr. C 


? 


emend. al. ma. — aÿroÿ, vulg. Galien, de 


Mercy, Gal.-Kühn, Ermerins, 2 BM 
N, Lit. 
78 vDy pro oûr, EHKO , codd. ap. Foës, Gal. 


Chart. Gal.-Kühn. Voy. 1, 16.— éxxirior pro 


éuninler, J. — nai Sâcoov éprixla, ABC : 
MN, Lift. Erm. ôs pro xa. . . épménes, vulg. 
Gal. Déjà Vid. et Chart. semblent avoir suivi 
cette correction : ac citius reponitur, et Feli- 
cian. aussi : «citius et excidit ef reponitur.» — 
à roïs, Ad. vulo. Lind. roïct, BEFGHIKMN, 
Gal. Chart. de M. Litt. Ante oecapu. add. &ÿ, 
vulg. Gal. eÿ om. AH (N restit.), Litt. Erm. 
— icov pro focov, G. — émiPleypaivouos, 
vulg. Gal. émi@heyuaives, À'CMN, Lätt. Erm. 
émi@heyuévouct, V. — cxel@poïor, vulg. Gal. 
Kühn, Lit. Erm. (Ain marg. oxAnpotar, 
quod in text. habet N cum oxeke@p. supra 
lin.) oxehe@poio:, BM. Schneïder, dans son 
Dict., préfère la leçon oxeke@p., je garde oxe- 
Gp. qu'on relrouve ailleurs dans Hippocrate 
avec un accord complet des manuscrits et des 
imprimés dans le traité Des airs et des eaux 
(voy. Foës, 289, 1. 13; Littré, S 4), dans les 
Affections internes (Foës, p. 555, 1. 45; Littré, , 
$ 43, VIT, 272), et que c’est la lecon que 
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C'est qu’alors paraît l'herbe haute qu'ils désirent le plus. D'autre part, le bœuf a l'ar- 
tieulation dont il s'agit naturellement plus lâche que ne l'est celle des autres animaux; 
aussi tourne-t-il plus que les autres le pied en marchant, surtout quand il devient 
maigre et vieux. Cest pour cet ensemble de motifs que le bœuf est le plus sujet aux 
luxations. J'ai longuement disserté sur ces points, parce que ce sont autant d’argu- 
ments en faveur de fout ce qui précède. 

Pour en revenir à notre sujet, chez les gens maigres les luxations sont plus faciles 
et les réductions plus promptes que.chez les personnes charnues; et on a moins à 
craindre Yinflammation consécutive avec les complexions humides et grêles, qu'avec 
celles qui sont sèches et charnues (voy. note 18), mais la jointure se raffermit moins 
dans la suite. De plus, s’il s’engendre un excès de liquide muqueux sans inflammation, 
il y aura de la sorte une disposition aux récidives. (Voy. note 19.) Or, en général, chez 
les gens maigres les articulations ont plus de mucosités que chez les personnes charnues; 
on voit en effet les sujets maigres, mais qui n’ont pas été amaigris régulièrement suivant 
les principes de l’art, avoir les chairs plus muqueuses que ceux qui ont de Yembon- 
point. Quant à ceux chez qui c’est avec inflammation qu’il s’engendre du liquide mu- 
queux, l'inflammation tiendra la jointure serrée; voilà pourquoi une faible quantité de 
ce liquide n'expose guère aux récidives, accident qui ne sien pas d'arriver s’il 
n’y avait eu plus ou moins d inflammation. 


9. (Traitement consécutif à la luxation.) Les malades à qui l'on a fait la réduction , 


donnent Erot. lexiq. p. 333, et Eustath. 1b.; 
Galen. lex. et H: Stephan. 40. et mss. Dorv. 
- Mosq. et Junta, ibid. p. 562, éd. Franz; Foës, 
OEcon. Hipp.; Bosq. lexiq. ms. etc. — ceoap- 
xopévois, Md. Frob. Merc. Foës, Lind. ce- 
capaouévoics, BCEFGHIJKMNU, Gal. Chart: 


in maro.), EFGIKLUV, Erm. — Xekpoyyn- 
uévwy (famem imperare), vulg. Gal. Litt. Xe- 
Apayyovnuévws (inedia emacio), N, Merc. 
in marg: Xehuaynuérur, AG (E, emend. al, 
ma.), JKU: Xepayuéros, O. — ai rôy Xex- 
rüv, codd. vulg. Gal. Litt. rejecit quasi scho- 


de M. Litt. 

9 xai om. G.— %, vulg. Gal. Litt. e/ pro 
5, G, de M. Erm.— mAcior, G. — Éuu@ley- 
uovñs, À, Évu®Xeyouéyn, CG. Hippocrate n’af- 
firme pas que lexistence de:cette mucosité est 


un fait constant, et Corn. et Foës ont eu tort 


de traduire : «mucus justo_ copiosor subest.» 
Hippocrate fait une hypothèse : ïl suppose le 
cas où cette mucosité existerait, subesset, en 
continuant son raisonnement avec yâp qui 
suit. Or le verbe à ce temps nécessite ef, 
comme l’ont mis de M. et Erm. d’après Cr; et 
comme Tont traduit Vid. et Chart. «si muci 
justo plures fuerint, idcirco, etc:n — rô érimar 
mut. in roërérar, N. — Ante roûr. habent 
vûp, vulg. Gal. Litt, dè pro yàp, A'BN, Erm. 
yèp et dè om. EGHIMO.. 

0 «aÿra) de meo,» Erm. — dp0Gs, vulg. 
Gal. Litt. 600%s, BCMN. 6pô. om. (4 restit: 


Hon, Erm. — Post ? om. ai, N restit. 

oo, B — n piéx, K. — émyir. C. 
éroyiv. vulg. Lit Groyéyr. Erm. — ÿ @X. 
pro %, E. — diuroÿro, EFGKN.— éxrirler, 
codd. vulo: Gal. Litt. Reinhold, p. 78. éur. 
(N mut, in éxr.), Erm. — ei un, vulg. Gal. 
Litt. e? om. N restit. pè» pro un, Erm. — 


Ante œAéos om. #, K.— ÿreyévero, vulo. 
Litt. dreyivero, A'C (H, al. ma.). üreyévorro, 
N mu. in dreyévero. — Ermer. (scripsit &u- 


mines pro éxr. et pèr pro ph) traduit : «Non 
facile reconduntur articuli dimoti, si quidem 
aut major aut minor inflammatio suborta fue- 
rit.» Hippocrate à traité ailleurs, $° 7,19, 
des obstacles à la réduction ; 11 s'occupe ici des 
obstacles aux récidives. Aussi Reinhold réta- 
blits1, avec raison, éxrinler. 


IX. ! «Pro vule: ofo: de meo cos scribo,» 


26 + 
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dyovra, yoécohai Te évodivws aûrina To ur dÜvarrar oÙTor uèv ot0Er vour- 
louor der Éwvrr? Emmmelécolart InTpoù pér ol xarauavreloaclar rôv 
TOLOUTOP" TOÏo: ToLoUToios yap* éxmimles ua) abbis EXO À oiouv dv Em 
heyurrn zà vebpa. Tobro nat mavra rà dpbpa oÙtws Éyer, nai udMoîa 


207 Guoy aai xarà you udluola yap oùr ua Duobdves* Tadra. — io 


d? à» ériQheyurn Tà vEbo ; OÙ dÜvaytas pepe TO GR we yèp ñ 
Bd ua À Ébvraois rÿs Dreyuovis. Tods oùr roroÿrous olarS y 207 ANPOT} 
10} omliveot no) bfonloiot moXkotoin émidéovra” moriPévar d8 és TN? pas xs 
nv Elpuov ua)baxdr za0apèr Évystkoaovra’, Ex poue Toÿ xoiXoU moiéovra, 
lva duriolnpryua pèv T7 émidéoer En, dvanwyén dE TÔ &p0por: rdv dë Bozyiovæ 


m 


XP Es Td CD) pénovra loyew.rà æheicla’ oÙrw yap. à» -énaodre ein 


Erm:— éuméoo, HIU. éur. mut. in ur. CG 
Surveton, J. éuréon, EKO, de M. (Ghirurgi- 
calement, il faut. éux. et non éxx. De Mercy 
traduit : «quand l'épaule luxée est réduite ;n 
cette traduction est en opposition avec son 


texte.) — xai un ém@hsyuhyn, codd. vulg. 


Gal.:— Littré, sans manuscrit, retranche ai 
et écrit ém@leyuaive, il propose aussi : à» 
éaréon TÔ âp. ua un émiQeyphyn ar. e Mihr, 
dit Erm. neutra emendatio placet.» ém@ley- 
uévn, V.— ypñoôu, vulg. Gal. Lift. ypéeoûai 
(ut supra, $1,193 $.7,203:.et infra), Erm. 
— re. delevit Erm.— dir..16 du. MN. — 
Si cette phrase avait été bien comprise, on.ne 
se serait pas tant fatigué à y faire de préten- 
dues. corrections : elle présente, je. l'avoue, 
plusieurs difficultés; la première concerne re : 
il.a embarrassé souvent et a souvent: été-mal 
expliqué. (Voir Gaïl, Clef d’Homère; p. 3°.et 
suiv.) Or re.n’a plus ici la signification de 
za, comme. on l'a cru : il fait l'office de dà, 
comme nous-le retrouvons plus loin, $ 14,:2 
et 203 $S14,/73$ 57, 10. (Voy.-aussi Viger, 
Gr. ‘dict.-idiotism: éd. Hermann. Leipsig; 
1812, p.937 et.836 et Thesaur. ling. or. 
1854, VIE, 15409;, ubi exx. plura.}) re est en- 
core mis pour d&, Art. $ ho, 15, où on lit re, 
vulg. Gal. Litt. et dè, A'BMN , Erm. La phrase 
équivalant à celle-ci: ofcépèr. .. ypéeoûou dà. 
oÿros renferme une conclusion; maïs c’est une 
autre phrase qui recommence avec uèr. En- 
suite il v a à deux temps qu'aûrino a fait con- 
fondre. M, Littré traduit : « Geux qui, après la 


réduction, n’éprouvent pas d'inflammation, et 


 peuvent:se servir aussitôt de leur épaule.» Corn. 


Foës, Chart. et Ermer. l’entendent de même; 
mais, dès qu'on se sert aussitét de Pépaule, 
comment et quand l’inflammation, qu’on veut 
placer après la réduction, aurait-elle pu se pro- 
duire pour pouvoir empêcher cette réduction, 
qui lui serait antérieure ainsi que Île retour du 
mouvement? Je ferai observer qu'ici opé- 
ration n’est pas immédiate, elle -vient au 
deuxième temps: il y a un certain intervalle 
entre-elle et l'accident. C’est dans cet inter- 
valle, qui forme le:premier temps, qu'aurait 
pu:se développer linflammation, et. fallait 
le verbe au passé avec a mn, pour indiquer 
qu'elle ne s’est pas produite. Hippocrate parle 
en-chirufgien habile : « Ceux à qui on.a fait à 
réduction, et chez qui, jusqu'alors, il ne s’est 
pas produit d’inflammation ,-peuvent.se servir 


‘ sans douleur de leur-épaule après qu’elle est 


remise.» La, distinction des deux ‘temps:.que 
j'indique est très-nette. dans ce’ passage de 
Gelse :-« Quidquid autem loco suo motum est, 
ante inflammationem reponendum est. — 
(Premier temps:) Si fla oceupavit, dum con- 
quiéscat, non lacéssendum: est :— (Deuxième 
temps :)-ubi finita est,’ tentendum.estincis 
membris, quæ id patiuntur:».{VIIE,:xr.) 

2 évur: detv, E: — ériueXeïolus N, vulg: 
Gal. {correx. — ékecbai, A!) émmehéech. BG 
MN, Litt. rm. — xarouanretecbar, G. 

5 ydp, A'BMN, Litt. Erm. yàp om. V, vulg. 
Gal. — aÿres pro aÿ0. AC. — ÿ oïoi», A’BC 
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3 
etchez qui jusque-là il n’est pas survenu d’inflammation dans les parties ambiantes, 
peuvent aussitôt se servir sans douleur de leur épaule. (Voy. note 1.) Geux-là s'ima- 
ginent n'avoir besoin de prendre aucun soin d'eux-mêmes; il est du devoir du médecin 
d'annoncer son pronostic à de tels individus : car ceux-là sont plus exposés à une réci- 
dive que ceux dont les ligaments se seraient enflammés; il en est ainsi pour toutes les 
articulations, et surtout pour l'épaule et le genou (voy. note 3): or ce sont ces articu- 
lations qui se luxent le plus. Quant à ceux dont les ligaments se sont enflammés, ils ne 
peuvent.se servir de leur épaule: carla douleur et la tension-inflammatoire les en.em- 
pêchent; ces blessés doivent être pansés avec du cérat et un bandage-formé de com- 
presses et de bandes nombreuses ; on. a soin de mettre dans l aisselle de la laine molle 
el dépraissée, en lenroulant sur elle-même, de manière à en remplir la cavité, dans le 
but dé fournir un point d'appui pour le bandage et un soutien pour l'articulation. (Voy. 
note 6.) Il faut, autant que possible, maintenir le bras relevé : car c’est ainsi que la tête 


(H al: ma.), MN, Litt. Erm. xai pro #, vulg: 


Gal. — zxarordvra, H.-— rà &p0pa, ABC (H, 
al. ma.), MN, Litt. Le rÔ évlpére. pro rè 


dp.N, vulg. Gal. 56 sine 40. K. Déjà Vid. et 


Chart. avaient traduit : « Hoc in omnibus arti- 
culisitahabet;» sans ajouter ur homine, comme 
Corn. Felician. et: Foës. 


4 Globaivn, vulg. Gal. éhofaiver, CEFGH 


DRKNOU: éxoûdve, BM, Litt. Erm. (Voy.S 1, 


6.).—Ante dX add. xa, codd. vulg. Gal- 


Erm. sai om. (N restit.), Lit. — dévaras pro 
oivarr. FGHUOU. — émi@Xeypaiun,. N. — 
xpñola, Foës, Lind. Hipp.-Kühn. ypéecb. 
CE (EG, cum gl. ypñoôa), HUKMNO, All. 
Frob. Merc. Gal. Chart. de M. Lift. 

5 iâobærpro 00: V, Gal. Chart. Gal.-Kühn. 
— Ante xnp: add: %, B(N-lin:not.) — Ante 


omÀ. add: sos, B-(N lin. not.). — dfovino:,: 


O, Ald. Frob. Merc. Gal. « Sed é0ésnor aut 
Ofoviorct lego, ut alias sæpe,»-Foës: — ÿro- 
déovra, V, vulg. Gal. ürodéovrur, F. émièé- 
ovra, ABC (H, al. ma.), MN, Litt. Erm. — 
dèom. Lind. de M. 9, CMN.— eipior, vulg: 
Gal. (Voy. Fract. S46, 5.).eipro, al. ma. H, 
Chart. Gal.-Kühn, Lit, pañt/oy palandy, gl. 
FG. xaflapôy ëproy sine-paa: Erot. p- 77 éd. 
Franz. 400. om. K: 

5 évyerkioovra, vule. Gal. Kühn. « Éuresxi- 
Eayra à Évyerllcoe, Ew, vel Évye1ñourTa à Eu- 
veéo, 160,» Jmil. Portus. éXocovre, Erot. 
loc. cit. Évysltocovre, A'GEFGHIKMNOUQ), 
de AE: Lil. Erm. — Yva ÿ o7npryux év rÿ ênr- 
décer évannry} és ro apôpor, Erot. Ibid. (H faut 


lire ici dvaxwxÿ, vu qu'il explique ce mot 
comme un verbe par dpéynTo za} dyarparres, 


sustentetur et sustineatur.) —  pér om. G (N 


Tèsl: —— & pro uér, Erol. ) — dyamiéln pro 


dvaxwy. BMN. On lit dans le Lexig. de Gal. 
cévaroyn, dyoyn, draSdolaËs, intermissio, 
diatio.» Ici, texte et traduction, tout est à cor: 
rigér : 1° au lieu d'évwyr (Chart. t. IE, p. 84; 
Franz, p. 430), il faut lire dvoyn, avec H.° 
Stephan. Dictionar.…. medic. p.63; Gal: V, 
708; Foës in noi. p. 586 ; Bosq. lexiq. ms.ete. 
— ‘9% Au lieu d’évaxoyh(Cornar. ed. Frob. 
p: 546; Galien, V, 708; Mercur.; Franz, 
p. 431, ete), faut ire dyaxowyh, avec H. 
Stephan. Chart. Foës, Bosq. etc. Dicitur dva- 
xoyn ap. Hipp. pro dvoy#, sustentatio, relentio!. 
(et'ap. Erotian. p.72, ego cum Foës down 
pro draxwynots), sicut ap. Hipp. ouvaxoy 
pro ouvog, conjuncto, et eliam xaraxoyÿ pro 
xaroyh, detentio, etc. == 3° dpaSdolaËrs ceteri 
omnes, et Thesaur. L. or. p. 4209. Peut-être se- 
raitil mieux de lire doabaolaois (comme on 
dit Bléaois de Biédêw, Podiois de Padilw, EX 
uaois de Baudèw, diolacis de Gioldkw, vo- 
puois de vouiêw, ete.) avec Foës in not. 786; 
Thesaur. L'or. p. 308, etc. — 4° Enfin on 
devra traduire, non par iniermissio, dilato, 
vais par sustentatio, fulcimentum. C’est à tort . 
que Foës voit que Gal. avail lu dyaxo0yÿ ou 
Ho; car ce n’est pas par des verbes ; comme 
Érot. ; qu'ilexplique ce mot, mais par des noms 
substantifs. 


7 Hic ponitur ÿp quod om. post ioyew 
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ToÙ ywplou, és D Guoer à xeQadn To pou yph 0, Bray Ériojons rèr 
duo, Érerra mpocraradeir Tùv fpayiora mpès Très æXeupès TUviy ris, 
xx) ep} rd cpu mepSdXlovre. Xp 8 na} dvarpiéerv rdv uoY ouyalus 
xai lurapos" mor d8 ÉpTrerpor dei eivas Tôv inTpdr, drap 6 ua dva- 
Tpélios* mo yèp ToÙ° aûréou bvéparos où Toûrd dmoBaiyss* ua) yàp dv 
dyceter dphpor dvdrpuis, yahapærepor roÿ xoupod édr, xai Xüoerer &pbpo», 
cxnpôTepor To naupob br GX diopietrat fuir wep} dvérptVios év GX 
Ayo. Tor yoëv 1° rotobro» Guor parbanñoi Te Lepoir Gvarpibes EvuQéper, 
aa) GMws Spnéws" Tù 1 dpôpor Sianevéein uh Bi, AA Tooorov Bcor 
dvodivos xmdoera. Kabiolaras $8 œdvra, 1à!? uv év mhéon ypôvw, Tà 


d? év.éAdooovt. 


X. Vryvdonemwt dè, si énmémlones à Bpayiwr, roicide ypn rotor onuelois:* 
RS) 2 SSL # NI A0 VE NTI \ 
TOÙTO pèv, Émeon dinoiov Éyouor T0 oûua oi dyOpwmo:, al Tùs YEipas, mai 


rà ouékea, mapadelyuar: xpéeofou dei ré vyiéi mpès Tù un dysès, uaË? T6 ui 


A'CEEGEIKMNUV. Hiccontra-om. yp#, quod 
ponunt post 204. vule. Gal. Litt. Erm. — ra- 
rhetolu, E.— oin (on, FG. — in, K.— ein, 
C). éxdolo, Gal. Chart. de M. Gal.-Kühn. 
éxaolw (longissime), Ald. Frob. Merc. Foës 
de Chouët, Lind. «Vitiosa sunt exx. quæ 
éxdoe legunt.-Hic éxdoe pro éxacTdro po- 
nitur quod -mopporére significat, ut ap. He- 
rodot.» (Foës.) éxaofdre (cum oïy, A)’ sine 
oïn, BN, Litt. Erm. éxaoîd rw, M. — does 
pro &À. Gal. Chart. Gal.-Kühn. 

8 xÜxho Tivi, QG. — rivi om. Erm, — fou- 
xÉes, vulg. Gal. foûyws, AC, Erm. fovyaiws 
al. ma. H, Litt, (ut Mochl. S 35, 12). ioyv- 
ps pro nou. (E al. ma. fouyéws), FGLIKL 
OUQ'V, Merc. in marg.: ce serait un contre- 
sens chirurpical, en contradiction avec pa6a- 
xÿot yepoir qu'on lit plus loin. — y Bpayer, 
gl. de lirapüs, in marge. BMN. — efves der, 
MN. — iurpdr, Ad. Frob. Gal. Mere. Foës, 
Ghart. nr. A'BCEGHMN, Lind. de M. Litt. 
Erm. — Galien dit qu’au lieu de sp4us, les 
anciens écrivaient dvérpnis pour désigner 
toute espèce de friction, et:non pas seulement 
la friction de bas en haut comme le ferait 
croire la, composition du mot, dvà, sursum. 
— Voy. Office. $ 17. Celse recommande les 
frictions dès le cinquième jour : «tunc frictio- 


nem ei membro adhibere.» Paul d'Égine en 
fait autant dès le septième jour. 

:%'oÿroÿ, vulg. Gal. Erm. aüréov, BMN, 
Litt. — rù.adro, V, vülg. Gal. réuro, BM. 
s@vT0, N. roûrd, Lit. Erm. — yahaporépou, 
H (UÜ ex emend.) yalapwrépar, J. — za 
Ado... éd om. M. — diopieïrær, vulg. Gal. 
in text, Litt. Erm. doper, K. diépiclo,-B 
(MU in marg.), Gal. in Comment.:. dans la 
deuxième leçon!, Hippocrate aurait déjà composé 
ce traité; dans la première, il l’annoncerait 
seulement pour plus tard, ce qui me semble 
plus vrai. (Voy. Officin. $ 17.) — fui» om. 
ABC (Nrestit.). 

10. d-oÿv pro yoûr, A’, Erm. — pafaxoïor 
en xepoir drarpierr, ouuQépes yàp nai 
dus wpnéos, vulg. Gal. de M. Kühn. (Foës 
répète dans ses notes padaxoïor yepohr.) Fe- 
lician. est le seul qui traduise ydp : « Talis arti- 
culus mollibus manibus (confert enim) et præ- 
ierea leniter refricandus.» paAfaxñor, A'CK. 7e 
pro xp, AC, Erm. évuQéper, AC, Erm. yap 
om. AC, Erm. padeuños ouu@. rio: 4epoir 
dvarp. zai 4). BMN,.Litt. 

1,0, MN, — Grove», EFGHLIKMN. — 
ph drantveïs 7% Pin, CG. uin pro Bin, FGUKU. 
— woere, codd. vulg. Gal. xfocs (N mut. 
in æymoerar), Lil. «Sed præstat, me judice, 
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de l'humérus se trouvera le plus éloignée de l'endroit où elle s'était luxée. On devra, 
après avoir posé le bandage de Fépaule, attacher ensuite le bras contre les côtes à 
laide d’une écharpe qui fera le tour du corps. On devra aussi masser l'épaule avec 
douceur et persévérance. (Voy. note 8.) Le médecin a besoin d’avoir l'expérience de 
beaucoup de choses , et, en particulier, du massage; car il arrive qu'avec des manœuvres 
dont le nom reste le même, les résultats sont loin d’être les mêmes : ainsi le massage 
pourra resserrer une articulation trop lâche, et relâcher une articulation trop roide; 
au reste, nous établirons les règles du massage dans un traité. (Voy. note 0.) Or, pour 
ce qui est d’une épaule en cet état, il convient d'en faire le massage avec des mains 
douces et dans tous les cas avec ménagement. On aura soin d'imprimer à larticulation 
des mouvements sans violence, mais autant du moins qu’elle pourra se mouvoir sans 


douleur. (Voy. note 11.) Les articulations finissent toutes par se rétablir avec le 
temps, les unes plus tôt, les autres plus tard. 


10. (Symptômes de la luxation de l’épaule.) On reconnaîtra si le bras s'est luxé, à 
l'aide des signes suivants; et d’abord , comme les hommes ont le corps symétrique pour 
les membres tant supérieurs qu'inférieurs, il faut se servir, pour terme de comparaison, 


auvnômoerau,» Erm. Ni l'un ni l’autre de ces 
changements n’est utile : ce verbe, au futur 
moyen, est bien à sa place : «autant que l’arti- 
culation se mouvra sans douleur.» M. Littré 
traduit : « On communiquera des mouvements 
sans violence, mais, autant que cela se pourra, 
sans douleur, » Foës l’entend de même : « Qua- 
tenus id citra dolorem fieri possit.» [1 y a là 
une nuance qui n’est pas saisie : Hippocrate 
ne pose pas la douleur comme une contre-in- 
dication aux moindres tentatives, car les arti- 
culations dans cet état sont toutes plus ou 
moins douloureuses, et. les chirurgiens savent 
bien qu’il ne faut pas s'arrêter à la première 
souffrance, mais il la pose comme une limite 
à la pratique des mouvements, c’est-à-dire 
qu'il veut qu’on les pousse jusqu’à la douleur. 

2 xd om. J. — œAeion, vulg. Gal: Litt. 
mhéout, NIN, Erm. — rc8, J, dè, A’MN, 
Erm. d”, vulg. Gal. Litt. Foës traduit : « Omnes 
in suam sedem reponuntur, partim longiore. 
tempore, etc.» Le replacement des os luxés est 
la suite immédiale de la réduction, et non 
l'effet du temps. Gardeïl l'entend des douleurs 
qui «s’apaisent toutes avec le temps.» M. Littré 
traduit : « Le rétablissement est complet, tantôt 
après un temps plus long, etc.» æévra exprime 
non la qualité de la cure, mais la quantité des 


luxations : les joïintures finissent toutes par se 
rétablir (econfirmantur omnes, » Vid. Chart.), 
mais non pas toutes complétement, tant s’en faut! 
I s’agit du retour de leurs fonctions ; c'est le but 
que se propose Gelse : «jamque ad usus quo- 
que suos idmenibrum promovere.» (VIT, xr.) 


X. ! yryroouer, N, Gal. Bas. gr. t. I, 
p. 333, Dietz, p. 13, Erm. per. vulg. Gal. 
Litt. — dè ypn, K.— yrwplopara ef é£érecer 
6 Bpaylwv, in marg, O.— roïc: dè, A'EFHL 
KMNO, Ald: roÿroiss, V, Krob. vulo. Gal. 
(1 ms. ap. Dietz). roës dè, Merc. in marg. 
roïode, Dietz. roïoi dè, GG. Toroide, Lit. 
Erm. Voy. $ 11, 10.— émedd» pro éradñ, 
Lind. de M. — Érotien, p. 122, explique ici 
Stxasoy par por», simile, et Galien, Comm. I, 
n° 33, par {cov, œæquale, ajoutant (De Hipp. 
et Platon. placit. IX, v) qu’il faut Pentendre 
«de exacta inter se partium corporis similitu- 
dine et æquabilitate.n — oxéAn mapadeiyuara 
xpñ pole, Gal. loc. cit. mapadeiyuacr, U. 
— der (om. NE XP; Dietz). 7@ dyiéi (M, Litt. 
Erm. Syst, vulg. Gal. Dieiz, N mul. in dyréi) 
Gpùs TÔ uù Syrès (x Syst pro ro ua dy. A'C 
ETO), vulg. Gal. Litt. Erm. 

? ai om. E. sai... ÿysès om. MN (oblit. 
in B), Gal. Bas. gr. [, 333; Dietz, p. 18. xai 
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Üyiét mpès rù vysès, un 7à dXNOTpua dpbpa uafopüvra (Ado: yèp She 
vor ÉEaplpor meÇinaoiv), &Xà ra adrob® ro xduvovros, fr évéuoLor Ey 
rù Üysès 7® aduvovri. Kai Todro eïpnras pèr 6pl@s, mapaëtreow de &je 
Dévu modX y" diè Tà roundra *, al où dpuéer poÿror dy eldévas Tv TÉéyvnv 
roro, Ad na) épslin épiréein* modo yèp md ddivns, À ua Ün” dois 
mpoQaouos, où ébealeciron aûréour Tv dplpor, dues où düvavras és? ra 
. bpoua cynuara nabecldva és old mep rù dysatvor coua cynparieras" mpoo- 
Évyiépar uêr oùv, nai évvoeï nai T0 rotbrde oyfua 4p1. Àrdp xai êv 7ÿ 
uaoyahn n xe@aln Toù Bpayicros Caiverou Éyuemmérn moXS pä) or Toù éx- 
men lwubTos À Toù Üyséos* Toûro de, duwber uurè Th» érwuida xoïho» Qaivereu 
TÔ xwpiov, xai Tù T0Ù dxpœpuiou® doléor éÉéyon Qalverou, dre Dmrodeduxbros 
zoù dpÜpou és Td ndrow Toù ywplou* mapaËireois iv al év Toûrw Eyes rund, 
&AP Dolepor wept airod yéypdberu, dErov yàp ypaQis éole roûro C8, roù 
éxmemlonôtos à dyuov Qaiverur àGeolews pählor dmd Tv wheupéwy, rod 


érépou* ei uévros is @pooavayudeo:, mpoodyetas pèv, Émiméves dé* roro dé, 


rÔ un dyiès pro xai r@ un y. CFG (A'TJO 
sine a). — Ante dysès add. un, A’CEFIO. 
— pr rà d\A. MN, Gal. p. 333; Dietz, Lütt. 
Erm. uns’ pro un vè, vulg. de M, Gal.-Kühn. 
. — do, Al. dws pro der u81ov (H, al. 
ma.), Dietz. — ré éuneiplo dÜvareu, in mare. 
Ü. — eHipp. dit Gal. appeilavit &édp0pous eos 
qui naturaliter projectos atque prominentes 
articulos habent,» 

5 aûra, V, Ald. vulo. Gal.-Kühn. aüroÿ, A'B 
CMN, Gal. p. 833, Dietz, Litt. Erm. 7 pro 
ên, V, Dieiz. dv, Gal. p. 333. — uù dyseï pro 
xdpvovrt, Dietz (etsi duo mss. legant xéuvovre 
ap. ipsum), Erm.—efofoer (B , sed delet.), 
EFGUK (MN in marg. efonru), U, Gal. 
Merc. in marp. Chart. (Vidius : « recte osten- 
detur»). ElpnTai, Ald. Gal. p: 333, vule. Eatt, 
Erm. Il s’agit de choses, non pas qui seront 
dites , maïs qui sont déjà dites dans ce qui pré- 
cède : Corn. Felician. et Foës s'accordent à met- 
ire «recte dictum est;» et Chart. bien qu'ayant 
laissé le futur en grec, traduit lui-même : «recte 
ostenditur,» comme Kühn, p.370. — æapà Et- 
ei», O. Corn. rend æapaËiyecis par erronea 
intelligentia, Felician. abintelligentia, Vid. et 
Chart. inscitia, Foës hallucinatio. eHipp. in- 
quit Galen. æœxpañireow dixit non omnem 


inscitiam, sed eam quæ conjuncta est ac 
proxima scienfiæ, » ( Voy. Art. $ 51, 7.) —anv 
ante soi. om. EGHIJKOUV. 

4 raÿra-pro rd.7. J. — uôvor, F.— ri» 
rar. réyy. Q. — Ad nat, À'BCEFGHUKM 
NO; Ald. Gal. Merc. in marg. Chart. Lind. 
Kühn, de M. Litt. Erm. dd om. Frob. Merc. 
Foës de Francfort, 1621 : Foës y indique cette 
restitution à faire. et elle est faite dansieFoésde 
Chouët, 1657. Érotien , p.272, cite ainsi cetle 
phrase: radrny rir réyp. oû pôvor dy doueir 
xp; Ad aai win (sine omréci). Gardeïl 
reste à côté du sens : «ll ne suffit pas de s'en 
tenir à. cela, il y faut un concours de symp- 
tômes.» —- ÿ nai, A'BCMN, Gal. 1 [,.p. 333; 
Litt.: Erm. ai om. vulo. Gal. t. V, p. 589; 
de M. — ÿrd pro ÿr’ (om. C),.MN, Gal. 
p.333. Üraloins, G. — avrois, EFGHLKO. 
aÿroïor, C, Gal. p. 333, Erm. aÿréoic:, vulg. 
Gal. p. 589, Kühn, Litt. 

5 es pro és, FG.— xatioldve, codd. vulg. 
Gal. p. 589 et 590 in Comment. 39. (xabioîd- 
vou (sic), p. 333). xafeoldvar, GC, Erm. ue 
Oclacdos (N mut. in xabroldyu), Litt. Je ne 
crois pas qu’en doive traduire la leçon vulsg., 
comme Corn. ei Foës, restitui, Vid..et Charl., 
Jfigurari, Felician. redioi, où comme Ermer. 
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du membre sain confronté avec le membre malade, et du membre malade confronté 
avee le membre sain, en ayant soin de mettre en regard, non pas les articulations d’un 
autre sujet (car les uns les ont naturellement plus saillantes que les autres), mais les 
propres articulations du patient, pour juger si le membre sain est dissemblable du 
membre blessé. Assurément ce conseil est plein de justesse, mais il laisse encore prise 
à plus d’une erreur : c’est pour cela qu'il ne suffit point de connaître la médecine seule- 
ment en théorie, il faut encore s'en rendre la pratique familière (voy. notes 3 et A); en 
effet, soit en raison de la douleur soit pour toute autre cause, plusieurs ne peuvent, sans 
cependant avoir une luxation, se tenir dans la même attitude que prend le corps en état 
de sanié (voy. note 5) : il importe donc de ne pas méconnaître une pareille attitude et 
d'y prêter une sérieuse attention. Ainsi la tête de lhumérus paraît, du côté de la luxation - 
s'engager et faire saillie dans l’aisselle beaucoup plus que du côté sain; de plus, vers 
le sommet de l'épaule, le moignon paraît creux et la pointe de lacromion devient, au 
contraire, proéminente, attendu que la tête articulaire est descendue dans la partie 
inférieure de la région : il y a là encore certaines chances d'erreur, mais il-en sera 
traité plus loin (voir $ 13), car cela mérile d'être enseigné. D'autre part, le coude, 
du côté de la luxation, paraît plus éloigné de la poitrine que celui de l'autre bras; et, 
si l’on fait effort pour l'en rapprocher, on peut, il est vrai, ÿ parvenir, mais en causant 


constitur. Je remarquerai qu'Hippocrate (qui paoty. Dietz. — uns, A'EFLJK (N, mut. in 
écrit plus loin, $ 53, é074v où düvarru) a uèr), OUQ” (duo mss. ap. Dietz), Gal. p. 333, 
Vhabitude de mettre éc7dvos (d’où je préfère Liit.-Erm. pèr, vulg: Chart. Kühn, Dietz. — 
ici la lecon xa0eodve\ dans le sens de stare, x&v pro xai év, Gal. p. 333. — éyn pro éyer, 
adstare, consistere, comme on le voit Fract. E.— roro pro és roûr« , de suo Erm.— ypa- 
$ 15, 8; Officin. S 19, h; etc. (absolument Qioerar, Gal. p. 333 pro yeypat. (yéyparla 
comme Homère écrit 5 1aue», ion. pour é07d- 1 ms. ap. Dietz). — dÇeol&s, K: dQeols, 
var, dans le sens de consistere, Il. IV, 3h49: CE, de M. 

siare, Îl. XIT, 316; adstare, XV, 675). — Tv pro ei, 1 ms. ap. Dietz. — pèr om. 
oi6v sep, M. — iympôr, B'(N mut. in dyrat- codd. ibid. — äpa, O, Ald. épar, Frob. vulg. 
vo»). — wpoë. pro Bp06Ë. (N emend.), Gal, Gal.:V, 590, de M.; äpar, CEFGIKMN, Gal. 
p: 333. — près où, MN, Lit. Erm. pè» om. 1, 333; Kühn, Dietz, Litt. — eÿ0eïx» om. (E 
Gal. p. 333. dè de pro pêr, vulg. (om. d8, C. rescript. al. ma.), FGHIKOUV, Gal: Chart. 
— de dm, V). — oùv xai évr..om.B. Voy. Vul- 
ner. capit. $ 28, 3. — Post drèp scrips. 
roÿro pèy (lin. traj. delet. Net om. xai), 
Dietz, p. 13. roro uëy om. vulg. Lilt. Erm. 
— Post w&1Aoy, add. de suo À, Erm. — Post 
Toÿro om. dè, U. 


Kühn: ce mot a peut-être été omis comme 
faisant pléonasme avec éxrerauévou qui ren- 
ferme au fond la même idée : on ne le retrouve 
pas dans Celse : «sursum juxta ejusdem partis 
aurem cum humero porrigi non potest (eubi- 
tus).» I n’est pas non plus dans Paul d'Égine, 
qui se borne à dire: rh» yeïpa... map rù 
os dvdyeiv, «non manum possunt ad aurem 
porrigere.» — (deipar pro Gpor, &éovos pro 
Tù aërw ywpior (MN, in marg. 709 ywpiou), dyxävos, &Ahoy pro paila, cod. ap. Dietz.) 
Lit. Tr dre. roÿ ywplov, codd. vulg. Gal. — mpôs pro wapà, O.— dévarer pro dévasr. 
p-58get 333, Dietz, Erm. : en effet, ce n’est EFGHIKEMNOUV, Gal. Chart. Kühn. — és 
pas dans la région d’en bas, maïs bien dans le. pro dorep, MN. — rô»-pro 74», E, Ald. r3, C. 


bas de la région: — æapà Éiveow, H. æa- Vid. et Chart. rendent 04 nai ëvôa par 


$ rod dup. rù doléor Ééoyor, Dietz, p. 13 
+ (ubi duo mss. hab. éééy0»). — ärodedux. pro 
rod. G. Post ürod. add. 4ôn, Gal. p. 333. — 
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dv Thy yeipa Gpas edbeiar mapà TÙ oÙs, éxreraugévou To dyXvos, oÙ Hé)e 
dbvavror, dorep Tir Üyiéu, oùoè mapdyer Evla nai évfa duolws. Té 7e oùrs 
cnuiia Tabrd écliv pou éxmremlwu0Tos" aï re EuGolai ai yeypauuéver, af re 
intpeïos aÜTa. 


L'éxrirlorrus 


XI. Érdéo dà rd ndÜnpo, ds xp} inrpeverv roès œuxivd 
dpous® oXo! pèr yap Ïn dywvins Étwdfpoar Aà Tavrnr Tv ÉvuGophr, 
Tél mévra déroy prior éôvres* modo) dà éy mosuinoïoiv? dypilios éyévorro, 
aa deChdpnoar di TaÛTnr rhv ÉvuBopnr: duo Te émdéio ua} did roûro, êrs 
oûvéva oi0a bpls iyrpebovra, dAà Toùs pêy pnds éyyespéovras, Tods 8 rd- 
vavria Toù EvuQéporros Gporéovrds re ra} mouéovras. Suyvo) yàp H0n inTpoi 
Éxavoar duous éxmirlontas, xard Te Tir érœmida, nat Te T0 Éumrpooler ÿ 
ñ xEQaÿ Toù Bpayiovos ÉÉoynéer, nard Te 70 Émioller b\lyor Tüs érwuidos" 
abras oÙv ai xaÿoues*, ei pèv és td dvw Eérenler à Bpaylwv, À és Td Eumpo- 
aÜer, Ÿ és Tù Omiober, pbs dv Éxauor: vüv dé dn, dTe és Td node éumixleu, 
&xBAXovorr adrar ai naloies päXdor À xwNPoUII * émouXelouot yèp Ths &vw 
ebpuyxcæplns Tir xeQolÿr Toù Bpayiovos. 

Xp d8 de naleuv TadraS$: dmohaËGvTa Toïos daxtÜhoios xaTà Tir aoyd- 


Ànv Td dépua dDelutoo xaT’ aüriv Tr Ein pdliola, 208? y à xeQadÿ roù 


eneque in latera similiter (porrigi).» S'il s’agit 
des mouvements vers la poitrine, ce serait une 
redite, car Hippocrate en a déjà parlé. M. Lit- 
tré traduit : « Ni lui faire exécuter un, mouve- 
ment de va et vient.» Or c’est précisément le 
seul mouvement qu’on puisse lui imprimer, ce 
qui est aisé à comprendre, vu que l’humérus 
luxé représente un levier allongé, retenu par 
un de ses bouts, maïs sans étre tout à fait 
immobilisé. M. Littré, à qui j'ai fait part de 
ces remarques, convient de leur justesse. (Voy. 
son Ed. d’Hipp. t. X, p. xuv.) Aujourd’hui 
je puis faire plus, et prouver qu'Hippocrate 
l'entend bien des mouvements variés de côté et 
d'autre, à aide de la citation suivante que je 
tire de Paul d'Égine : « Neque per ipsum bra- 
chium potest 79» d'A» wouwiolar molveadi 
xivnow, alium moliri multiplicem motum,» 
c’est-à-dire aucun autre mouvement varié. 

8 onueïa raÿr, Dietz, p. 14. — éurex. 
pro am. C. — éyyeypaun. Dietz. — inrpiu, 
E, aïre... aûra om. Dietz. 


XI. ! œuxrd, vulg. Gal. Litt. œuurd, B 
(N emend.), Ermer. (ion. ut $$ 9, 14, 27, 
51, etc.). — éxwAtolnoar, U. — ÉvuPopar 
(bis), vulg. Gal. Kühn, de M. évuCopar (bis), 
A'CMN, Litt. Erm. (ut S$12, 14, 52, etc.) 
— réhla, vulg. Gal. Litt. rd &A2a, A’CMN, 
Erm. — vdvra, codd. vulg. Gal. Litt. æévre 
om. À (N restit.), Erm. — dédypeor, vulg. 
Litt: Erm. dééypéos, HIO. J’écris ééoy prior 
(ut dxpior slatim infra et $ 34; dyprior, 
S 553 dypnious, S 64, etc.). — dvres, vulg. 
Gal. édvres, BMN, Litt. Erm. Gardeïl rend 
dywvbys par «n’ont pu servir dans les combats.» 
De Mercy traduit dans le même sens; mais 
cetie pensée viendra ensuite; il s’agit ici, non 
des combats de la guerre, mais des luites du 
gymnase : on peut voir qu'éyævie est le mot 
propre, employé par Phïlostrate dans son Traité 
de gymnastique (éd. Daremberg, Paris, 1858, 
in-8°, $ 3, p. 6). — Il semble que la signifi- 
cation de réa mavra n’a pas été comprise : 
Vid, Chart. Gard. ne rendent pas ces mots; 
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beaucoup de douleur. Enfin le malade ne peut ni élever directement le bras vers l'oreille 

en tenant le coude dans l'extension, comme ül le fait avec le membre sain, ni lui faire 
exécuter non plus des mouvements variés de côté et d'autre. (Voy. note 7.) Tels sont 


les signes des luxations de lépaule; tels sont les procédés de réduction que j'ai cru 
devoir décrire, ainsi que les modes de traitement. 


11. (Traitement préventif pour les récidives des luxations de Fépaule.) H est important 
d'apprendre comment il convient de traiter les sujets dont l'épaule se luxe fréquem- 
ment. Beaucoup, en effet, ont été par cet accident empêchés de s’adonner aux luttes du 
gymnase, bien qu'ils y fussent aptes sous tous Îes autres rapports. (Voy. note 1.) 
Beaucoup aussi sont devenus-par là impropres à l’exercice des armes et ont péri [dans les 
combats| par suite de ce même accident. Ce qui ajoute encore à l'importance de cette étude, 
c'est que je n’ai vu pérsonne appliquer ici un traitement bien approprié : les uns n’en- 
treprennent même rien; les autres ont, à cet évard , une théorie et une pratique contraires 
à ce qui conviendrait : ainsi bien des médecins ont cautérisé des épaules sujeltes à se 
luxer, et sur le moignon même, et en avant dans le point où proémine la tête humé- 
- rale, et un peu en arrière du moïgnon; or ces cautérisations, si le bras se luxait en 
haut, ou en avant, ou en arrière, ces cautérisations, dis-je, seraient fort bien appli- 
quées; mais ici, comme c'est en bas que se déplace l’humérus, de pareilles cautéri- 
sations tendent plutôt à luxer la tête de l’os qu'à la retenir; car elles ont pour effet de 
l'exclure de la région supérieure de l’article. 

(Cautérisation de l’aisselle comme moyen préventif des récidives.) Voici donc comment 
il faut cautériser dans ces cas : on saisit avec les doigts la peau dans l'aisselle, et.on 


Ermer, qui retranche ædyra de son texte, Île où Bpay. om. E restit. al. ma. post ééoyx. 
laisse subsister dans :sa traduction qui est une — rù Ôômobey, vulg. Gal. Kühn, de M. roÿr. 
reproduction littérale de celle de Koës, mais BMN, Litt. Erm. 7 és roûr. À’. 

réa n'y est pas rendu : «ad omnia idoneï.» 4 yadoeis, K. — is, vulg. Gal. de M. és, 
Je doute fort qu'Hippocrate veuille dire que’ CEHLJMNU, Lit. Erm. — roëprpooôe»,vulg. 


ces infirmes sont propres à tout, ni même, Gal. Litt. Erm. J'écris rd éurp., ut paulo su- 


comme l'écrit Littré, «pour tout le reste pleins pra, $ 1, 5. — eis (bis), E. — 7°’ émober. 

de vigueur.» Le sens strict est, selon moi : Ald. Frob. Lind. de M. roùr. BCEFGHUKM 

«sous tous les autres rapports, ils seraient ca- NO, Gal. Chart. Kühn, Litt. Erm. 70 modes, 

pables de lutter au gymnase.» Merc. ut supra. — &yorey pro éxarov, de suo 
? mohépos mut. in Godemoïoi, N.. — Erm. — ôn pro d», E'Q'. — aÿra af xaÿ- 

dpeïor in marg. dypior, N.— êpa re, codd. oies, quasi ineptum emblema rejecit Erm 

vulg. Gal. Kühn, de M. de pro re (N cum se), 5 xaÿois dpou,in marg. BOU. — ä0e- 


Lit. Erm. (Voy. $ 9, 1.) — Ante dià om. xdou, GC, Ald. Frob. Merc. d@saxtow, Gal. 
za, AC. — sde supr. lin. roÿro, N. da- Foës, Chart. Lind. de M. Kühn, Litt. — xara 
roÿro, FGHK.— eïdo» pro oïda, KQ'. — pi rv 16, aûr. MN. fé, C. Gardeil traduit : «vis- 
dè, Ald. Frob. Merc. Foës de Chouët. und, à-vis l'endroit où la lête de l'humérus se fait 
Gal. Chart: Lind. de M. Lit. de MN. oùcè, sentir.» De Mercy l'entend de même. Or Hip- 
ee Erm. pocrate parle, non du point où elle-se fait 
$ ye pro re, G.— rù éurp. vulg. Gal, Litt. sentir, qui est en avant et en haut vers l’apo- 
Erm. roïurp. pro rù éurp.BMN. éxohe pro physe coraccide, lieu où il n’admet pas de: 
émp. J. — ei pro #, Ad, correx. Corn, — luxation, maïs en bas, dans l’aisselle, où elle 
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Bpaytovos éxriries Émerra cbrws Qeravouéror rd dépua dranaioo 7e 


aépnv. Zidnplouor dE yon radra aaier, un Dayéot, pnoë Xinv Paharpoïcw, 
3 A A { pe 1 \ \ = Y 2 2) £ A Sa 17 
dd wpouinecs (rayvroporepa yàp), nai Tÿ xe1p} érepelderv XP dE nai 

Le 4 a e el 7, f 05 : A & : \ À 1 

CtaQavéor nalerv, às Or Toyiola ep xaTà CUvauv: rà Yip Gayéa, 
Bpadéews DEPOLOUHEVX, mharurépas Ts éxnlaoias Tv écyapéwr moéere, 
ai xivôvvos àv ein Évppayivar Tàs oreskds" nai udxiov pêr oÙdèr do Ein, 
7 ot 4 LA 5 £ 337 2: 2N 2 À ms À 7 

aioy:ov dë ai dreyvôreoor. Orar duanatons és TÔ mépyv, Tv èy mhEO ur 
€ mA 22 8 2 22 7 Fe se \ 2 / A , 29 BEN ï 
inavds dy Éyor® ér TO ndro uépei Tûs écxdpas Tauras uouvas Seivar fy 
un xépduvos Qairntos eivor Évppay vou Très wrethàs, dd mod To dià Léoov 
Ën, dnaeurlpor xp Xerldr diéooas dià Tôv navuodrov, Ëre dvaekaupévou 
TOÙ déoparos, où yäp à» dXAXwS dUveLo dtépous” érnr de dépons, d@eivas Td 


dépua, Éreira peonyd rév éoyapéwr &Xnr _ énÉdA Xe Xen1@ otdn- 


Pie, Ho diaxaboat dypis äv TO Drahein 1pe éyxpon. Oxécor dé TL xp? Td 


se luxe. — éme” pro reve, A'BCM. émesra 
mut. in éret0”, N. — Post ër. add. dè, vulg. 


Gal. dé om. A'BCMN, Lift. Erm. — d@er- 


avouévoy, EFGH (X mul. in d@exuoduevor ), 


JOU, Ald. Gal. Chart. Kühn. (dQesxouéros, 
Frob. Merc.) d@ehxvouévor, Koës, Lind. de 
. Midremuuonévor, À'C, Erm.d@ehxuodpevos, 
BMN, Lait. — rouréoli pnoès dnavoloy na- 
rodumeir roû dyaremvopévou dépuaros, H, gi. 
de œépn. 
5 rà roraÿra, vule. Gal. rara, AE, Litt. 
Erm. ut supra 5.— Post xafer add. zai, A'C. 
b 
— Érotien explique Gahaxpoïo: par œepiQe- 
péor, rotundis, et Galien par o7poyythois perà 
Xesdrnros, rotundis cum lœvitate. (Franz ;p-386 
et 586.) (Cette phrase de Pline peut révéler 
lPintention de ceite deuxième définition : «lævi- 
tate lubricum corpus, » corps qui glisse à force 
d’être pol.) Hippocrate, ajoute Gal. Comm. La, 
appelle Garaxpà les ferrements dont la poinie 
est arrondie, comme ceux doni:on se sert pour 
l’aisselle, connus sous le nom de œvupives et 
daripiva et comme sont les oradouhiu, Gal. 
Chart.: Kühn (lisez oxadou#hor). — yàp m'a 
paru, comme à Littré, Pindice d’une paren- 
thèse; Ermer. qui pense et écrit de même, 
continue néanmoins à {raduire comme Foës, 
Vid. et Chart. : «manu enim impulsa celerius 
penelrant.» C’est ne pas comprendre qu'Hippo- 
crale recommande ici deux choses dislincles : 


1° choisir des fers allongés. pour qu'ils pé- 
nètrent plus vite; 2° appuyer: sur le fer pour 
accélérer la cautérisation. J'ai maintes fois re- 
connu par expérience l'excellence de cette, 
doubie condition opératoire. Cornar. n’a bien 
compris que la première : «citius enim pene- 
trant, et manu firmata transigi possunt (pos- 
sunt n’est pas dans le sens; il faudrait necesse 
est).» Même remarque-pour Felician, : «quippe 
cum penetrabiliora sint, ne ut manu 
imprimantur.» 
7 ao), A'GMN, Litt. Erm. xa} om. 

Gal. — Érot. et Gal. expliquent diaQavéos par 
dramdpots,ignihis; Cest ce que Paul d’Égine 


nomme Xaurhpiop DETUPERTOLÉLOY, Cauleriunm 


ignitum, NI, 4; et les chirurgiens modernes 
cautère rougi à blanc. — écyapôr, vulo. Gal. 
Litt. Erm. J'écris éoyapéwr comme plus loin. 
— motées pro moiéeras, de suo: Erm. — dre- 
Ads (in marg. éAucosas, BMN; Gal. in Com.). 
Gal. dit que ce mot signifie ici æpoc@aror 
Tpaèp&, plaie récente, comme dans Homère, 
11. X1, 266, où il s'entend d’une plaie sai- 
gnante; ailleurs (Lexiqg. éd. Franz, p. 600)1l 
écrit qu'il désigne, dans Hippocrate, une plaie 
en général, « non .solum cicatrices sed etiam 
vulnera, &xn.» — Post &r. om. xai, N. 

8 &yore (sic) T&, Ald: Frob. Gal: Merc. 
Foës de Francfort, Chart. &ye:correx. in yo, 
U. &yors&, Foës de Chouët, Lind. de M. 
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l'attire à soi, surtout vis-à-vis de l’endroit où se iuxe la tête de l'humérus (voy: note 5 ); 
puis. après l'avoir ainsi soulevée, on la cautérise d’outre en outre. Il faut-cautériser avec 
des fers qui ne soient ni trop épais ni trop arrondis, mais allongés (car ils marchent plus 
vite), et Fon a soin d'appuyer avec la main. (Voy. note 6.) Il faut aussi que ces cautères 
soient rougis à blanc afin que l’opération soit accomplie aussi vite que possible; des fers 
épais pénètrent lentement, déterminent des eschares dont la chute s'opère dans une large 
étendue, et-alors il. y ‘aurait danger que des cicatrices ne vinssent à.se rompre; sans 
doute ce ne serait pas un trop grand mal, mais cela serait plus difforme:et plus indigne 
de l'art. Quand la cautérisation a bien traversé d'ouire en outre, il suffit, chez la plu- 
part, de ces deux seules escarres, pratiquées à la partie inférieure de laisselle; mais, 
s'il ny a pas danger de voir les bords des brûlures se rompre, et qu'il reste un assez 
grand intervalle entre elles, on fera passer une spatule mince à travers le”trajet qu'on 
vient de cautériser, en retenant encore’la peau soulevée, car sans cela:la spatule ne 
pourrait traverser. Dès qu’elle a passé, on lâche la peau, puis entre les deux premières 
escarres on en pratique une autre avec un fer mince, et l'on cautérise jusqu'à la ren- 


your, ABCFGMN : il faut décomposer cette 
leçon, en lisant yo ê5.76 avec. Kühn, Litt. 
Erm,— uépe: pro mépei, GEFGMN.— raÿras 
uôve rès 804. À'BOMN: pres, vulg. Litt. 
Erm. J'écris por. ut. $$ 1,7, 10, h7, 65, 


mann, comme dans l'index de Maittaire ( Græc.. 
ling. dialecti, éd: Reïtz, Londini ; 1742 ,in-8°), 
Je lis dans Alex. Scot.: «Pro @0ep&, futuro 
verbi @etpw, Æoles dicunt Cépow, vastabo; 
sic ab sp, fut. é0ow pro ép&, unde-aor. 
sine augmento, époa, pous, ëpoe,et cum no, 
dmépoe.» (Üniversa grammat..gr..3* ed. Lug- 
dini, 1614, p. 403.) — xarvyuaror, AN: 
correx. Cornar. in xarnyuéreæ, quod hab. Gal. : 
in text. Merc. Foës, Chart. ind: Kühn.-«Sic 
legunt_exx. omnia qu# adhuc videre. licuit; 
neque ideo tâmen, dit judicieusement Foës, 
udoeis. — dXN àp pro dAxd, Merc. in marg. integrior videtur lectio;. .….cujus loco ruppa- 
— diauéoov; FG. — ein pro èn, CG, Chart. roy. supponi potest ut plagas ustione factas 
Kühn. cum ën, U. — «Hippocrate appelait, abaudias. (Vid::Hipp. Épid. VIL) Sed nos xav- 


selon Érot., GrdlinTos (lisez Émd}erm por) ce 
qu'on nommait wfAn, sonde «et. spatule, spé- 
cillum, et, selon Gal., la lamelle d’une spatule 
servant à éteñdre des onctions, Üraleñbouro, sur | 


69, etc. — eivu, supr. lin. Sem, N. — 
mopappayñve pro &pb. EGLIKLUQN, Merc. 
in marg. — Ante éupg. om. ever, BM, punc- 
tis delet. in.N : ce-verbe ne paraît pas néces- 
saire avec Qafvnros qui pourrait suffire, et 
Gal. répétant la phrase dans son Comment. 
écritsimplement : x/yduvos Évppayñnarrès ë}- 


uérw» cum interpretibus recepimus, dum:me- 
lioris lectionis spes aliqua affulgeat quæ huic 
vulneri mederi queat.» Gette espérance qu’ins- 
piraitune rare. sagacité;est.réalisée par la 
les yeux (Franz, p. 256 et 582). éyypsolon leçon zaupdras de-BEFGHIJKLMNOU (Gx- 
Gäpuaxos, supra din..E : le scholiaste.a con- udrov), Gal. in -mars.-Merc.in marg. de M. 
fondu le médicament avec l'instrument qui sert in text. Lift. Erm. Déjà Vid. avait traduit: 
à l'onction (vey. Gal. Léxig. p, 582): Shac- «Trajiciendum ab una ustionis parte ad al- 
udmor d'dy ms (sr, B}) draketbaro, rods teram;» et CGornar. Merc. Felician. Foës, etc. 
OGlaruods, BMN : c'estla reproduction. du s’accordaient à mettre: «per ambusta foramina:» 
Lexiq. de Gal. où l’on trouve élaoudr:0». (Voy. —— dveranuévou, B (MN in marg.). duœleha- 
uévou, K. — Post ydp om.-àr,. O0; Ald. — 
ueouyd, Ald. uéon yàp, 3. 

® écyapév, vulo. Gal. Kühn, de M. 8oye- 
péwy, CMN, Lilt. Erm. dypes où rù xuurmptor 


Art, $ 37,3.) — dieipu, Gepeïow in mare. 
BMN. La forme époo: manque dans ia plu- 
part deslexiques, et le verbe lui-même manque 
dans le tablean des verbes irréguliers par Batt- 
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dépua Td dmd ris uaryékns émohapGdverv, rouoide Xp} TExUaipec bo - ddéves 
Ürercir À Ékdocops À uelkous mari 0 ÿrd Tÿ paoxdkn, DOayñ dE ua) à y 
ToÙ couaros. AXXà év ME À67& Sep} àdévor oÛlouEh ENS 7Eypaleras > Ô Ti té 
ice, xœl on év ojouot ouaivouai Te xal dUvayrou. Tods UE où édévas où Xp 
SpocarokauGoivesw ll, oûd? bo ÉcuTépa Tôy édévawr" uéyas ydp. à xévduvos- 
ToÏoe yap érinaipoTa rois TOVOLOL yerrovetorros* bon dè Éwrépo Tév Gdéver, 
érirheïolor émokauGdreiv- écivéa ydp. Tryvcdonei dE xp na réel, ÿrs, 
%v ur loxupos To Bpayiora dvareivns, où duvnon Toù dépuaros dmodabeï) 
oûdèr rod dd Th parydn, d Te a} déior Xéyou* xaravaictuoÿras® yap ên 
TÂ dvardoes” oi d’ aÿ rôvor, os odeuiÿ  pnyavÿ der ritpoonessv, oÙTot mp6. 
XEtPOs yéyvovras xal nararerauévoz é Toûro T& cyfuart fn dé auxpèr 
ÉTOpys Tv Bpayxtova, ox uè» Toù dépuaros drolÿn, oi dè TOVOL, Gr dei 


œpounbéecbu, Écaw xa mpôcw Toù yetplouaros yiyvovre 5. À» OÙ» oÙx 


dv Gdop Tÿ Téyrn mepi mavrès ph mouéeobar, Tà drain cynuara éÉeu- 


Svrdyn 5ÿ pin, Paul d'Ég. VI, 49. — Ante 
dm om. rù, J (M rest.). éro pro éd, de suo 
Erm. — roïor de (N mut. in roïot de), Ald. 
Gal. Foës, Chart. Lind. Kühn. zoïo: de, Frob. 
Merc. rorotôe, Lit. Erm. ut $ 10,1, etS62,5. 

10 éAdooous n peitous æäoiw (N lin. suhj. 
delet.), Litt.om. vulg. Gal. , rejecit ut emblema 
alienum Erm. — &X1à mut. in 4 , N, 41, 
M. — Post dAÀ. add. xa}, LV. — oûou. N 
muf, in o6À: quod hab. M. oflouedeins ex 
emend.:F. oflouneñms, J. oùdeouéuns, C. 
Erot. explique oÿloueeins (lisez oûlouelins) 
par totius naturæ (Franz, p. 278), comme 
Gal: qui ajoute : «Nous n’avons pas le traité 
qu’annonce Hippocrate. Celui qui existe sous 
ce nom a été composé plus tard; mais il est 
fort inférieur pour le style et le savoir aux vé- 
ritables écrits du maître; et aucun des anciens 
n’en fait mention, non plus que ceux qui ont 
dressé le catalogue de ses œuvres.» — 67, 
Ald. vulg. Gal. Kübn. 6 #1, IMN, Litt. Er- 
merins. 

1 pooerhauGävev, vulg. Gal. œpochau- 
Édvew, IM. œpacarohauSdvew, BCERGINU, 
Litt. Erm. — ovdé pro oëd, MN. oûd’..... 
éroauGaverr om. (EH rest. al. ma.), FGIJK 
UV. — rü» éd. elowr. E, de M. — Post yàp 
om. 6, BMN. péyar yèp xéxrnuras tivduvor, 
EQ”, de M. — z0ïs émixaipordroio: yàp, E. — 


rômoso pro r0». CG. Îoléon ri rôvous }éyet rà 
vedpa, H: glose empruntée au Comment. de 
Gal. qui nous apprend qu'Hippocrale appelle 
ici rôvous les nerfs, rd.»eÿpa, comme plus loin 
et Épid. 1: I. Érotien remarque que.ce nom 
s'applique tantôt aux nerfs seuls, tantôt aux 
membranes aponévrotiques, ÿuévas, et aux di- 
vers organes étendus dans les chaïrs, comme 
veines, nerfs, etc., d’après Pétymologie epr- 
rerdoôu, quod est crcumextend. Voy.$ 41,13. 
— ds wcic Tor pro érem Xe CHMN. &s éremà. B. 
2 ywwon. vulg. Gal. Litt. yry». ut-S10,, 1, 
Erm.—xai sde, B (N;, lin. subj.not.); Litl, 
Erm. omis. vulg. Gal. de M.— ei pro 4», V, 


:vulg. Gal. de M. ä, BCEFGHIIKMNOU, Lit. 


Erm.— Ante rdv add. æpôs, C.-—dvareivors, 
V, vulg. Gal. dvareirzs, BFGKMN, Litl: Erm. 
— Pro rÿ p. scrips. rhr pacydAnr, CG, rs 
pacydAns, Q”. È 

18 xarareivar ouoûres, vulo. Gal. (o4405- 
rat, Ald. onpoÿra, LQ'). xurdreivs* oruobre, 
P. M. Littré a fait ici une restitation aussi 
bonne qu’ingénieuse : il remarque qüe 6 74 xa 
äËoy Àdyov, étant une phrase toute faite, wa 
besoin d’aucun complément, en sorte que xa- 
rarevu reste inutile; que ode n’a ici aucun 
sens, malgré ce qu'a pu dire Foës; que le 
verbe, expliqué par Gal. dans son Comment. par 
xarodanäo0ar, devait signifier consumer, dé- 
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contre de la spatule. Quant à l'étendue de peau qu'il convient de saisir dans l’aisselle, 
voici d'après quels indices on se guidera : il existe chez tous les hommes des glandes 
plus ou moins grosses dans cette région, comme aussi dans beaucoup d'autres parties 
da corps; j'aurai, au reste, à m'occuper de la nature des glandes dans un autre traité 
où je ferai connaître ce quelles sont, quelle est leur signification et quelles sont leurs 
fonctions dans les régions qu’elles occupent. Or ces glandes, il faut bien se garder de 
les saisir, ni rien de ce qui se trouvé plus profondément : car cela serait plein de 
danger; elles sont en effet voisines de cordons [nerveux] fort importants (plexus bra- 
chal). Mais on saisira le plus qu’on pourra de tout ce qui est plus superficiel que les 
glandes, car cela est sans danger. H faut encore savoir que, si vous tendez fortement 
le bras en l'élevant, vous ne pourrez rien saisir de la peau de Vaisselle qui en vaille la 
peine ; car elle se dépense dans cette élévation du membre. (Voy. note 14.) Quant aux 
cordons nerveux, qu'il est de la dernière importance de ne blesser dans aucune ma- 
nœuvre, ils se présentent d'eux-mêmes sous la main et sont distendus dans cette atti- 
tude. (Voy. note 15.) Mais, si vous n’élevez le bras que modérément, d’une part vous 
pourrez saisir un large pli de la peau, et, d'autre part, les cordons qu'il importe d'éviter 


penser; qu’on trouve, en effet, dans son Gloss: 
xaravacimobre, consumitur, est dépensé; qu’on 
retrouve aussi dans celui d’Erot. xaravaopära 
(dans les variantes xaravaroimoüræ), consumi- 
- tur, est consumé, dépensé; qu’enfin, cette glose 
d'Érot. étant, d’après l’ordre qu’il suit, prise 
au livre des Articulations, il devient évident 


Vid. Foës et Chart : «Nec vero nervi ulla ra- 

tione vulnerandi.» — ef dè, vulg. Gal. à» 08, 
- MN, Lütt. Erm. — puxpôr, vole. Gal. Lit. 

Erm. J'écris ou. ut S$$ 3, 18, 36, 47... — 

énaphosts, EFGUIKUV.— drone, C, Erm. 

— dn pour def, J. — æpouvbéecba pro &po- 

un0. EH. Voy. $13, 2. — eïcw, vulg. Gal. 
que c’est ce verbe qu'il faut rétablir ici : si, par Litt. Erm. écris &cw, voy. SS 3,:7, 11, 21, 
l'erreur des copistes, ce mot a été, dans les ma- 22, 26,27,etc. — yév. vulg. Gal. Litt. V1 DA 
nuscrits, divisé en deux parties que sépare le utS 8, 21, Erm, 
Comment. de Gal., il est à noter que ces deux 
parties se trouvent réunies dans P, où xard- 
rave oiuoÿru permet de saisir sur le fait 
Verreur commise. Ajoutons que c’est un verbe 
ionien qu’on lit dans le Lexiq. d'Hérodote (éd. 
Franz, p. 602), ainsi que dans son Histoire, 
L1,$ 7. 

1 0ÿd aù rôvous oùdeuin, V, vulg. Gal. 
oû0è pin , GEHT. of à’ aÿ rôvor os oûdeu, BC 
(Hal. ma.), MNO, Litt. Erm. — oûro: ydp, 
vulg. Gal. yäp om. BCMN, Lütt. Erm. — y». 
Erm. — cépor pro oytu. K. De Mercy tra- 
duit : «On ne doit point user, pour la réduction 


16 dp’, HU. — d® pro éQ’, CG: — pèr tà, 
B (H al. ma.), MN, Litt. Erm. rà om. vulg. 
Gal. — xard viv, vulg. Gal. Litt. Erm. sv 
om. CFG (H rest. al. ma.), IIKOU. — aÿroi, 
Litt. Erm,. met aÿræ, avec cette note «ceteri 
aÿrai;» il se trompe; tous les éditeur$ depuis 
Aid. ont aêre, Frob. Gal. Merc. Foës, Chart. 
Lind. Kühn, de M. — xaradñbers roÿ dép- 
paros rwhüoeus in marg. H. D'après cetteglose, 
qu’il croit empruntée à Galien, Littré propose 
d’en corriger le Comm. : (etonvre ai narolmeis 
xora Tù dépua) en lisant xarayÿers eip. ai 
xwhdoes narà rù dépua: ce qu'Ermer. n’ap- 
prouve pas.: « Equidem fateor me illud 4wAÿ- 
ces non satis intelligere.» Je répondrai que 
ces froncements de la peau par la cautérisation 
devenaient, dans la pensée d'Hippocrate , autant 
d'obstacles, xwAdoeis, aux récidives. — isa 6p0- 
pro ÿv, de suo Erm. 


des membres, d'aucun mécanisme propre à léser 
* les nerfs.» Il ne s’agit ni de réduction ni de 
machine, il aura été induit en erreur par Corn. 
et Mere, qui ont mis : «Nervos nulla machina 
vulnerare.» Îci unyavn doit s'entendre d’une 
manœuvre quelconque, où comme l'écrivent 


320 CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 


pionei &Q éndoîoict; Tadra pèr rà nur Tv haoyadhnv, xai ixaval aÿros ai 
xaTaniVies, fr dplés Teboci ai Écydpou. Éxroober 0 88 rÿs paoydhns, 
dooû uobvé cl: ywpla, lva &v Tis Écydpas Sein, reucwpeoioas 75 aabuar: 
play ur y T0 Éurpoober ueonyd 7 rÿs re xeQaÿs rod Bpayiovos xal roù 
TÉvOYTOS TOÙ Kat Tv pasydkmr aa Tarn Tù pèr dépua Teléws Oianaieu 
xp, Babérepor dé où ypd° QXéL re 15 Ydp mayelniahncin, 2a vebpa, Gv 
obdérespa Sepuavtéa. Oriobéy9%e où GXXny écdpnr évdéyeTai évbetvar àvar 
TÉp@ JE OUYV® TOÙ TÉvOVTOS ToÙ XATÈ TH? UATYÉMNV, HATWTÉDE dà DXlye Th 

eDalñs Toù Bpaxiovos: ai To uèr dépua Tehéws® ypn dianaiew, Babein 
de noè XÔDTO Tor» œoréesr* mo)é0v yàp TÙ &Ùp vEU LOIS. Ânrpetew pr 
oùv xp? di méons ris intpeëns?} Tà Éuca, undérore ic'xvpos dvareivovra 
Tôv Gpayiova, d\Xà Herplws, bon Tüv Éluëwy émiehelns sivena® fooov per 
7ap dv ddüyorro (ÉvuQéoer ydp mavra rà xaduara®? ouéreir, ds émiexéas 
inrpstecba:)*  focov d’ dy éxm\loooiTo: fco0v d° àv aiuoppayoin" foaov d’ à 
omaouds émiyévorro. Ouérar dà dj xa0apà yévnreu Tà Êueu, és dresds 1e 
lp, TôTe 0 aol Davrémraor XpA aiel rdv (Bpaylova æpds Thot mheupior wpoo- 
dedéobor, nai vuxra nai nuéprr" drap ua) éxôTur dyséa yévntat Tà ÉMuea, 


polos mi œoddv ypôvor ph mpocdeir rèv Bpaylova pds Très œheupas* 


15 éxro0er pro éxrooô. CG (F, gl. éxrds), 
GI. adrwber, Kühn. — pôva, vulg. Gal. Liti, 
Erm: poÿr. ut supra, $ 10. — é0y. dv ms, B 
MN. — pabipar: pro æaô. G.. — Érol: et Gal. 
expliquent ruwpéovoas par auxihantes. Pour 
Hippocrate, la cautérisation essentielle était celle 
de l’aisselle, seule région où il avait vu se pro- 
duire la luxation ; les cautérisations en avant et 
en dehors, où fl n’avait jamais observé de luxa- 
tions, n'étaient que subsidiwires; et, loin de 
voir une contradiction -entre celte pralique et 
le blâme adressé par lui aux médecins qui cau- 
térisaient en dehors, maïs sans cautériser en 
dedans du creux axillaire, 41 faut ici admirer 
l’habileté de l’opéraieur, qui savait faire de ces 
cautérisations accessoires un complément de 
ces moyens: préventifs. 

17 Post mec. add. ydp (F'al. ma.}, G. péon 
yôp; J— fs re, MN, Lité. Erm. re om. vulg. 
Gal. pèy 70 pro r. p. C. — rehciws, BMN. 
— xpù d: MN. 

8 .Gél re, BCEFGHIKOUQ', Gal. Chart. 
Kühn, Lit. Erm. re om. Ald. Frob. Foës, 


Lind. ‘de M. — Gœuyela, EHIKU. œayeïa, C 
FG. — mAncia, FGHUK. &Añoios, E — 
Gal. explique que veÿpæ, qui souvent signifie. 
ligaments, s'entend ici des nerfs qu'Hippocrate 
a nommés plus haut, n. 15, topo. 

® molle d (re pro à’, MN), codd. valg: 
ms de M. ér:oû{n» 7e, plerique eodd. ap. 
Gal. xai ééwber, Q (SE; sine xat, Litt. Erm.). 
« C’est à Lort, dit Gal. que la plupart des ma- 
nuscrits ont éroûiny, car le lieu de l’artieula- 
tion dont il s’agit se trouve non pas en arriére, 
mais en dehors.»:eLe manuscrit C, ajoute Lit- 
iré, est le seul qui présente la leçon approuvée 
par Galien,» et il l’introduit dans son texte: 
Ermer. le suit. Déjà Vid. et: Felician.‘tradui- 
saient «ab exteriore parte.» Foës et Chart. font 
plus : ils écrivent ômoûes, et, sous la pression 
de Gal. , ils traduisent «exteriore parte.» Kühn 
laisse cette disparate dans ses rééditions de 
l’un et de l’autre. Gorn. Merc. Gardeïl et de M: 
continuent ‘seuls à maintenir retrorsum, en 
arrière ; et, à mon avis, ils ont raison, ek, mal- 
gré le Comment. de Gal. qu'on n’a d’ailleurs pas 
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se trouveront situés profondément et loin des atteintes de l'opération. Or, dans toutes les 
conditions de l'art, ne doit-on pas attacher le plus grand prix à trouver les attitudes 
appropriées à chaque cas? Voilà pour ce qui regarde l’aisselle; et ces froncements de la 
peau seront des obstacles suffisants, si lon place convenablement les escarres. (Voy. 
note 16.) En dehors de l’aisselle, il n’existe que deux endroiïts où l'on pourrait appliquer 
des escarres subsidiaires , efficaces contre le mal : le premier se trouve en avant, entre. 
Ja tête de lhumérus et le tendon (du grand pectoral) qui longe l'aisselle; et là il faut 
ustionner la peau complétement, mais-sans cautériser profondément : car il y a tout 
auprès une grosse veine (veine céphalique) et des nerfs qui ne doivent ni les uns ni les 
autres trop sentir la chaleur du fer. Quant à la seconde escarre, c’est en arrière qu'il 
est indiqué de la placer, assez au-dessus du tendon (du grand dorsal et du grand rond) 
qui longe l’aisselle, mais un peu au-dessous de la tête de l’humérus (voy. note. 20); là 
aussi on brûle la peau complétement, mais sans faire non plus une ustion trop profonde ; 
car le feu est ennemi des nerfs. Or, pendant toute la durée du traitement, on devra panser 
ces plaies, sans jamais élever fortement le bras, en ne l'écartant toujours que médio- 
crement et seulement dans la mesure de ce qu’exigent les soins à leur donner; de la 
sorte, elles seront mieux préservées du froid (car toutes les brûlures ont besoin d'être 
- bien garanties, pour être traitées convenablement); elles seront aussi moins exposées 
à l'écartement de leurs bords (voy. note 23), moins sujettes à l'hémorragie, et auront 
moins de chance de .spasme. Lorsque les plaies se sont mondifiées et qu'elles marchent 
vers la cicatrisation, c'est alors surtout qu'il faut maintenir constamment, et le jour et 
la nuit, le bras attaché contre la poitrine; et, même après Ja guérison des plaies , on 


bien compris, je repousse, comme inadmis- Foës, Lind. de M. dyareivoyra, CRFGHIJL (N 
sible, ce changement qui esten opposition avec mut. in dvaretvayra), OÙ, Ald, Gal. Chart. 
les manuserits comme avec l'anatomie de la Kühn, Lit. Erm. — émiushins, FG.— éveua, 
région et la pratique de l'art; cr il suppose CG. — Ante dub. om. &», V. 

une cautérisation irrationnelle, sans efficacité 2 nabpara dnAot à xauonpuaopara, B (F 
possible, et placée au milieu du moignon, xavoTnpiduara), HUU. fros xauonpidopara. 
c'est-à-dire juste dans un point que réprouve ELQ”.— ériemûs, vulg. Gal. de M. émiesnéus, 
Hippocrate, enfin il est en contradiction for- BMN, Litt. ut S 5, 7. Ante éx. add. xa}, vulo. 
melle avec le texte de Paul d'Égine, lequel, Gal. xa) om. CMN, Litt. ÉvuQépes... inrpet- 
ayant pratiqué cette opération, explique que eclas rejecit-ut emblema alienum, Erm. — 


les deux dernières .escarres. se trouvent. de 
chaque côté de l’escarre moyenne, c’est-à-dire 
forcément l’une en avant et l’autre en arrière. 
(Voy. notre Comment. chir.) IUne faut donc pas 
changer ômoÛe». 


éxrAñocoro, vulg. Gal. M. Littré, remar- 
quant que ce verbe est expliqué par Gal. éri 
æhéor Guislacôu, diduci ulceris oras, conclut 
qu’il faut lire éxrkiooorro, malgré le silence 
f des manuscrits. Voy. Fract, $ 25, 10 et $ 20, 

# redelws, BMN. — fabeïar, vulg. Gal. 5. — Ante oraouès om. à», V. — aiuoppa- 
de M. Erm. Baelav, FGL. Baôeéns, BMN, Lit. or, K. 
— à dè, HIKO (uù sine dè, BEGMN}, Aid. 
Frob. Merc. unodè, Foës de Chouët, Chart. 
Lind., ete. — raÿrnr xépra, G. — Ante ap. 


om:To, vestit. N. 
a 


%..6xorav,; ut infra. érav, vule. Litt. — eis, 
G.— Galien dit qu'éreÀn a ici sa significa- 
tion propre de cicatrice et non celle de plaie 
récente; $ 11,7.— ein pro #1, BCFGHIJKM 
NOU. — ônôrar (voy. SS 4, 8, etc.) Syiéx, C. 
ôTar, vulg. Gal. Litt. Erm. — émirods, K. 


larpeias, O, Ald. éarpeins, G. inrpeins, 
vulg. Gal. Litt. — dvareivavre, Frob. Merc. 


Ile 2L 
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oÙTe yap àv udluola éroukwbein * nat émoknO0ein à edpuywpir, xal ÿy ud= 


Aola dluiobdve: à Bpayiwr. 


XIL. Üoo:o1! d° à» @Los xararoon05 ÉuSAnOivou , dy uv ËTt év adéioes 
Éwoir, oùx é0éXer Évratéeodor Tù cÎéo ro Bpayxiovos polos T@ dyrét, 41)à 
abËeras uèv émi Ti, (paxürepor dè Toù étépov yiyveroi" ab oi xakEOUErO dE 
Ex yeveñs yaludynoves?, à dioods ÉvuQopds TairTas ylyvovrar, fr YE 5 
TOLOÙTOY AÜTOÙS Édp0pnua xaTahdén v Th yaclpi édvTas, duc Te &Xnr Evu- 
Gopir, sept fs Dolepéy more yeypaderu dràp nai olcu êts vymlouci éodor 
narè rhv xeQakñr Toù Gpayiovos Babeio* aa ÜroGpÜyuo SxTUNOLES yÉyvov- 
zou, na) oÙror mévres yakudyucves ylyvovras na y Te TunÜGouv, y Te aav- 
Ooiv, fv Te aÜrouaror oQuv éxpayh, ed eldévar ypn Ore Tadra oÙros Eye. 
Xpécobar pévros T9 xetpi duvarwraroi® elciv où êx yeveÿs yalkidyawves, où 
ur GÙdè éueivoi ye duareivar mapà Tù oùs Tor Bpayiova, ÉRTAYVOQVTES TÔv 


dyxdva, dUvarras, GANG mod évdecolépws À Tir Üyiéa XEtpa. Oo: d° à» 10n 


dvopdour éoÙour éxréonS à duos, ua un EubAn0G, À éTopis doapaotTépn yE- 


mo}, BMN, Ermerins, &oAd, vulg. Gal. 
Litt. 

2% drov), pro ér. (H, al. ma.), O. — àxo- 
Às1Gbeln, vule. Gal. Kühn. éroan@bein , CEFG 
HUK (N mut. in éroe@0.), OÙ, Litt. Erm. 
— À om. M; punct. delev. N. — éAofairer, 
Gal. Foës, Chart: Lind. de M. Kühn. éXobd- 
vez, Ad. Frob. Merc: Litt. Erm. Vid. $ 1, 
6. 


XIE: ! ofor in marp. dooict, N. — xara- 
ropn0, BMN: x'éropn0f , L.— éGou», al. ma. 
H. édorv (sic), C: — ouvaiéechu, vulg. Gal. 
Litt. Evo. (ut dr, Sr, 8,25. Évugépar, So, 
9, 11. ÉuuGopn,S 11. Évppayñves ,S11,etc.), 
Erm.— dyret(N mat, in ÿyiées, quod habetB), 
vulo. Gal. de M. éycé, M. dysëi, Lilt. Erm. — 
dAN pro &X%à, M. — Ante roÿ om. dé JUV.— 
yéveras, vulo. Gel. Litt. vivra, N. ylyverai 
(Gal. in Com. ylyverms-et yiyveolu), Erm. 
(Voy. $ 11.) — Ante &x om. dè, EH. 

? dr0 1ÿs mpôs Tds yahds ÔuordrTnros, in 
mare. H (voy. Artic.$55, 15).— «Les Galian- 
cones , dit Gal. dans son Comm., sont-ils nom- 
més ainsi pour leur ressemblance avec les be- 
lettes (ya&s éyxäves) ou pourtoute autre raï- 
son? C’est une question que j’abandonne à 


ceux qui s'occupent de ces recherches. H suffit 
au médecin de savoir qu’il s’agit d’une luxation 
congéniale du bras.» — «Ceux qui prétendent, 
ajoute-t-il dans son Gloss., que ce nom leur | 
vient de ce que yovdè» (peut-être faut-il dire : 
xov00» pour xé»dud0y, comme synonyme de 
#06rros), le bras [estropié], s’appelle yældy 
(je lirais yakedr, synonyme de yaÿ, musiela; 
voy. Thesaur. gr. dt, I), nous paraissent 
se tromper, car il faudrait dire ya«lo6payio- 
vas.» (Au lieu de ce mot et de yalo6pylo- 
vas, ms. Dorv. et cod. Mosq., je liraïs ei 
yaheoSpaylouas, en le dérivant aussi de ya- 
eds, comme on lit même yahedyxwves, que 
je suppose alors venir de la même source 
dans Plutarque et Aristote. 1 Thesaur: gr. 
Lt. 11, 1833.) 

5 fy yé mr, codd. vulg. Gal: (om: ): D) 
té r1, G. Litt. Erm. — ééd60p. aürods, Gaë- 
roïs pro aÿrods, EHK. — 7% yaclpi, JKMR 
UV, de M. Litt. r% om. valg. Gal. Erm. — 
éôvra, EH (Tmut. in édyras), JOU, Aldéôvre, 
K.-— érépn» pro d&A%ns, BMN. — oui @opèr, 
O. Aid. cuuopñy, Frob. vulg. Gal. de M. &g@. 
BCMN, Litt. Erm. De quelle lésion veut par- 
ler Hippocrate? Si l’on retranche la. luxation 
et la suppuration de l'épaule du nombre des 
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DA 


n'en doit pas moins, pendant longtemps encore, tenir le membre altaché contre le 
tronc. Car c’est ainsi qu'on réussira le mieux à brider et à rétrécir par des cicatrices 
l'espace où l'humérus tend le plus à se luxer. 


19. (Effets consécutifs des luvations de l'épaule non réduites). Ghez les sujets dont on 
a manqué de réduire l'épaule, los du bras, s’ils sont encore dans l’âge de la croissance, 

ne grandit pas comme celui du côté sain : il: croît un peu, il est vrai, mais il reste plus 
court que l’autre. Quant à ceux qu'on nomme galiancones de naissance (coudes de be- 
bites, voy. note 2), ils doivent cette infirmité à deux sortes de causes : ou une luxation 
analogue les a surpris dans le sein de leur mère, ou ils ont éprouvé un autre accident 
dont il sera traité plus tard. Ceux encore qui, dans ieur enfance, ont été atteints de 
suppurations proforides et baignant la tête de l'humérus (voy. note 3), deviennent tous 
également galiancones : et soit qu'on les opère par débridement ou par cautérisation, 
soit qu'on laisse le:mal percer de lui-même, il faut bien savoir que les choses se passe- 
ront ainsi.  (Voy..note 4.) Du reste, les galiancones de naissance peuvent très-bien se 
servir du bras (voy. note 5), mais il ne leur est pas possible de l’élever le long de 
loraille, en tenant le coude étendu, ou du moins s’en manque-t-il de beaucoup que ce 
soit comme du côté sain. Quand c'est dans l'âge adulte que le bras s’est luxé et que la 


causes du galianconisme, Galien ne voit guère 
celles qui peuvent rester. 

1 Bpayciu pro Pad. G.— éxnuñoces, LU. 
ur. cum éxr. N. éxdoies in marg. HL. ñroc 
Éluwoes, in marp. FI. éxrufoers ylvoyrac 
Éudoeis, cum yaudyxwves in marg. U. ya- 
Mdyuwves oi xo»Sdy nai érpoBor (edrpoLo», 
G) éyovres rdv Bpayiova, FG. of puxpdy aa 
étpoPor &yoyres rdv Bpaylova: Ta dË xaTÈ TOY 
dynüva Gyxwdéclepa, E. M. Littré traduit : 
«suppurations. profondes.et intérieures.» 11 a 
suivi Vid. et Chart. «in intimis partibus alte- 

- que ortæ,.» Intérieures ne semble pas le mot 
propre : il s’agit de «suppurations profondes 
qui baignent la téte de lhumérus,» comme l’a 
très-bien rendu de Mercy (submersæ, Corn. 
demersæ , Foës. xo6püyso vient de üxo6péyo, 
subirrigo, subluo). Îles chirurgiens connaissent 
les dangers qu'offrent -pour les articulations 


deil traduit: «nul de ceux-là ne peut se bien 
servir du bras;» c’est le contre-pied du texte. 
M. Littré met, au contraire : «ils se servent de 
leur membre-avec beaucoup de force.» C'est le 
sens que donne Foës: validissime, et qu’a- 
dopte Ermer. Je ne crois pas qu'il s'agisse ici 
du très-prand degré de force. (les galiancones ne 
sauraient en avoir plus qu’un individu sain): 
Galien remarque fort bien que le muscle prin- 
cipal de l'épaule, Îe deltoïde, s’atrophie et 
devient plus faible, doferéolepos. L'adjectif 
d'Hipp. signifie très-capables de, encore très- 
aptes à, comme l'ont bien compris Felician. : 
aptissime, et. Vid. et Chart. : « maxime uti 
queunt.» ajoute qu'ailleurs Hippocrate l’em- 
ploie clairement dans cette acception, quand 
il dit que «les muscles les plus exercés sont 
aussi ceux qui peuvêènt le plus céder, duvarw- 
Tara émoidôve, aux distensions.» (Littré, IV, 


ces suppurations qui baionent les os. — ei ve 
xav0. pro. te x. C.— ra50 pro radra, BM 
N. De Mercy traduit: «soit que la luxation 
leur survienne spontanément; » il ne s’agit pas 
de luxation : éxpayñ doit s'entendre de la rup- 
ture del'abcès qui crève ici de lui-même, «per 
se aperiatur,» Vid. et Chart. 


5 duvarbrepormut. in duvarérarot ,'N. Gar- 


148), Arüc. S 80, 13; ou bien : « non alias 
figuras, duvarwrepos, facilius ferre possunt» 
(Foës), Mochl, $ 15. — æepi pro map al. 


ma. H. — éxravsioavres, B (N al. ma.). — 
Post ur. add. dé al. ma, H. 
$ &unécos, H. — à éromis, Ald.. correx. 


Corn. in # quod hab. vule. — dGHPAUWTÉPA ; 
Ald. Frob. Merc. Foës de Chouët, Chart. 
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YVETUL, HO Ÿ Lie }enln # xarè rodro Td LÉpos* ray pévTo ddLv@uEvor mas 
=. 4 dei 2 f' 0 D 1 A 2 =, CS Fa , 
covras, énooa uèr der épydteoba énaiporras rdv dyxdva drd Tv wevpéuy 
27 2 7 ” 3 7 SU | < e “7 PRO en ! 
857 rù mhdy10v, Tadra pèr où dUvarrar &mravta pois Écydkeobo* onboa d 
de? épydkeolai, maupaQénovras rdv Bpayiova map Ts mheupas, à és roûrice 
ñ és roëurpoobes, radra dE? dlvartaz épydkeobe* al yap àv épida ÉAuboaer 
xai mplova, ai wehexjoaer® àv, ua oxdVarsr dv, y xdpra vw aipoyres | 
rdv dyxGva, aa) TA Bou éx TOY ToioUTwr dynuaTwy épydkovro. 3 
# 
XIIL Ocotor! $° dv rd dupouor dmoomac0ÿ, TouTéoiot Qalyerai Séyov 
Hate rt ro , Le _ 
rù doléov rd dmeoraouévor" Eos dé roro à Evrdeopos Ts xAnidos na} The 
duorodrns" étepoin yap à Quous dvbowmou Tarn, À Tor A wY Cour. Oi or 
SN Ta éË / 9-2. 4 = , Le An ! e 
inrpoi uoiluola ééararéovtor? y roûre 7 Tpwpart (üre ydp évacyôvros roù 
doléou Toù dmoomacbévros, à émopts Quiverar yauarnin ai xof\n), &ole 


x mpounbéeobor Tv Guwr Tv ÉxrenlondTor" woXXGDS où oîda Inrpobs, 


TX Aa où Dhatpous ébvras, oi mod? 


Kühn. dcapuor. EHK, Lind. de M. Litt. Erm. 
—yiveru., Vulg. Litt. yéyr. N, Erm. — i&s 
pro &£. al. ma. H.— à pro ÿ (ante xard), C. 
à pro %, J. ÿ om. BMN, Erm. ante #, add. 
on, G.-— roÿro rù pépos (B sine 0), N, 
Litt. Erm. ro pép. om. V, vule. Gal. de M. — 
Gaÿcovra, Gal. Lind. — dè pro der, E. — 


émdpoyras, Ald. Gal. (Je lis éafpoyr. au pré- - 


sent comine les parlicipes qui suivent.) é ee 
ras, vule. Liti. 

7: ets, CEFGHUKOU, Aid. Frob. Gal. Merc. 
Chart. Kühn. és, Foës, Lind. de M. Litt. — 
radra yàp pro uèv, de M. — où dr. dr, op. 
om. J. — Oévaru, Ald. correx. Corn. in 
Sévay. quod hab. vulg. — &r. om. N. rest. — 
ôxôou dè om, B. — def & Re MN, Erm. — 
eis pro & bis, E. . 

» «cè semble pris ici pour di.» (Liltré.) 
dù pro dè scrib. Erm. raÿre dè ne serait-il 


pas simplement mis par opposition à rare pè» 


qui précède? dé om. V. — éluioue, E. ét 


case cum éludoer, N. éluloerer, G.— «épis 
est instrumentum fabrüe, quod scobinam fabri 
dicit Plinius, VIT, 27, reponit inter instru- 
menta fabrilia J. Poliux, VII, 26, subindicat 
Galen. in exeg.» (Foës.) 

© æehexjouev, CF (meXexñoue, E), GHLI 
KMNOU, Ald, Frob. Mere. Litt, Erm. æsXexf- 


H0n ÉAvunvavro, EubdAle metpouerot 


cœev, Gal. Chart. Kühn. œelexdomer, Foës, 


Lind. de M: — äpoyres pro aïp. O. — x rür, 


BEHIMNU, Merc. in marg. Litt. Erm. éx om. 
V, vulg: Gal. 


XIIL. ! ‘œepi dupoulou (BMN) xai-rüs oui 
Séopou xXnidos, Gal. in tit. rÉ807 éxpopios, 
in marp. U. — 7 émeonaouévor, CEEGHIIK 
MNOU, Aid. Frob. Gal. Merc. Litt. 56» dre- 
cracuévwy, Chart, Kühn. +0 dyecraouéros, 
Foës, Lind. de M. — oéydeouos; vule. Gal. 
de M: &. C. Litt. Erm. doov deouds pro 6 évyd. 
Ald: — xAntdos, Ald. vnlg. de M. xAmid. Gal. 
aid. Chart. #Ant0. EH, Kühn: xAmio. Litt. - 
Erm. Voy. $ 5,73 S 14,4. Etéon yàp Qüors 
pro érepoin sine # Gal. Admin. anatom. |. V. 
— ” Qiors, BMN, Litt. Erm. #:om., vule. 
Gal. 30 

? ééar. par. BMN, Erm. — spaÿg. pro 
rpôp. L. — Post &67e om: zai, C:— spou- 
Oicûa, B. Ad. spounbeïcdar(N mut. in po- 
unbéecôa), Frob. Gal. vulg. de M: æpoundée- 
côa, M, Litt, Erm.utS:11,15.-=M, Littré, 
au lieu de rüv éxrenlwx. serait porté-àlire 
ds énrenT. (je remarque que Vid. traduit 
«quasi prociderit,» Gorn. «velut elapsi,» Fe- 
lician. et Foës « quasi prolapsi») ce-qu'Ermer. 
introduit dans son texte. À mon avis; il n°v a 
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réduction n'en a pas cu lieu, le moignon se décharne, et la région de l'épaule prend 
une forme grêle. Toutefois, après que les douleurs auront cessé, ils seront, il est vrai, 
pour les choses qu'on ne peut faire qu'en écartant latéralement le coude de la poitrine, 
inhabiles à les exécuter à peu près toutes également, mais, pour celles qu’il est possible 
d'accomplir en faisant mouvoir le bras le long des côtes soil en arrière soit en avant, 
ils seront capables de les exécuter : ainsi ils pourront manœuvrer une lime, une scie, 
une hache ou une pioche, sans beaucoup élever le coude. et il en sera de même pour 
tous les autres travaux qui s'effectuent dans des attitudes semblables. 


13. (Luxation acromiale de la clavicule.) Chez ceux dont l’acromion a été arraché, 
on voit paraître une saillie formée par l'os qui est arraché : cet.os sert de moyen d’u- 
nion entre la clavicule et l’omoplate; car, en cela, la structure de l’homme est différente 
de celle des autres animaux. Or les médecins se trompent surtout sur ce genre d’acci- 
dent (en effet, l’os une fois arraché se déplaçant en haut, le moïgnon de l'épaule paraît 
déprimé et creux), au_ point d'instituer le traitement des luxations de l'épaule. (Voy. 
nole 2.) Ainsi j'ai va nombre de médecins, estimables d’ailleurs ; causer beaucoup de 
mal en faisant des tentatives de réduction sur des épaules en cet état, dans la conviction 


rien à changer : Hippocrate n’écrit pas, comme 
les traducteurs: le lui font dire à tort: eau 


point de s’occuper- de réduire le bras comme 
S’ilétait lux,» mais bien «au point d'appliquer 
le traitement des. épaules luxées.» Le texte est 
donc ce qu’il devait être. 

3 modo, O. — dvrws pro oÿrws, Rein- 
hold. ‘oÿrws om. Erm.— doxéovras, vulg. 


Gal. Kühn. de M. Soxéopres, A'CFGIJMN, 


Lüt. Erm. a) dro@fivou dôuvaréoyras, Rein- 
hold..— o@as, CL. o@üs (IN mut. in oQéas), 
vulg. Gal. Kühn. o@éas, BM, Litt. Erm. — 
ubañréew, CG. eubakées, V.vule. Gal. Kübhn, 
Erm. éu6aAkew, BMN, Litt. Reinhold. 

Le meilleur commentaire d'Hippocrate se 
* trouve dans Îe fait suivant, qui est à la fois une 
peinture des mœurs du temps el une preuve 
qu'il s'agit ici de la luxation acromiale de la 
clavicule; rappelons une fois de plus que, de 
nos jours comme jadis, nulle autre luxa- 
tion peut-être n’a donné lieu à plus de mé- 
prises. Galien, à l’âge de trente-cinq ans, 
éprouva cet accident dans la palestre, ce qu'il 
exprime dans les mêmestermes, éroomaodévros 
Tod dxpwpiou : la clavicule était relevée avec 
un écarlement de trois doigts; le maître de 
gymnase, voyant le moïgnon déprimé, jugea 
qu'il y avait une. luxation du bras dans Pais- 


selle, .et se mit à faire l'extension et des 
manœuvres pour la réduire. Comme il n'y 
réussissait. pas, des aides furent appelés afin 
de lui prêter main-forte pour l'extension et la 


contre-extension. Galien, profitant d’un répit, 


glissa la main dans son aisselle; mais, n’y 
trouvarit rien et voyant qu’il n’y avait pas de 
luxation du bras, demanda à grands cris qu'on 
cessât les tractions. Ceux-ci ne voulurent rien 
entendre, et loïn de lâcher prise, — car ils 
croyaient que c'était de sa part manque de 
courage, —.ils se remirent. à tirer de plus 
belle;'si bien qu’à la fin, selon sa propre ex- 
pression, ils lui auraient arraché les muscles 
du bras, si, par un heureux hasard il n'était 
survenu un tiers qui opéra sa délivrance. Galien 
lui expliqua que la clavicule avait été arrachée 
del’acromion, Tr yeyovds dnoomao@var T0ÿ 
éxpoypiov. TL alla au bain pendant qu’on faisait 
les préparatifs nécessaires. Il se fit garnir de 
laine, mettre un bandage assez serré, et faire 
des affusions d'huile chaude pour prévenir les 
convulsions que lui faisait craindre la disten- 
sion forcée des muscles; c'était pendant la ca- 


-nicule. Il garda Pappareïl quarante jours, et 


fut si bien guéri, qu'on avait peine à croire à 
son accident. Si, dit-il, il n’y a pas de belles 
guérisons d'habitude, c’est que le bandage 
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TOÙS TOIOUTOUS mous, oÙTws olôpevor éxrenÎonévas, ua où @pocher mavor- 
Tai, Gpiv À éroyv@vas ÿ émopiou, douéovres aÿroi oQéas adrods éubdles 
x RE T / > oh 1 c/ A = É 2 = , 
rèv @uov. Toiroicw iyrpein” piv, ÿnep ua Toïoir &XAo1oY Toios Tooÿroiot, 
\ 3 À } 06 4 JS : nn Ke / / 
xnpori nai omAÿves aa} WGvia, nai érideous rouatry. Karavayndtes péyros 
Td ÜmrEpÉyor PM, aa Toùs omhÿvas xard rodro Tibévar mhciolous, ai Giéler 
u À oÎc NA e 1 à ” À = T Z, 2 \ 
roÿry méliola, uai 70» Bouylova pds Tiot mheupior mpoonprapéror és rd 
ävo pépos Éyerv" oÙtow yàp dv pdluola mhnoridlorS Tr émeoracpéyor. Tade 
uv ed eldévat 4pn, nai mporéyerr ds doQakéa, ei SXAXwS éféhois, dr BXd6y 
A 3 " # AE. Z C2 A 3 ? ” 17 
pév oVdeufn, oÙTE ouixp} oÙTE ueydAn, TÈ GG YÉYVETAI TO TOUTOU TO Tpw- 
maros, tioy1ov de Tù ywplov* oùcè yaàp roro rù boléor és Tv dpxatn Édonr 
duoicws y ipuvOeiy $, doTEp émeQineer, AN dvdyun æhéor ÿ éAacoo dyan- 
pôrepor elvas &s Tè de. Oüdè yàp &XXo dcéor oûdèr és ToÛrd xabiolarar, bd 
Ti? y aowwvéor Ëy érépo doléy nat mpooreQuuds droomao0ÿ dmd Ts dp= 


8 


xains QÜoros. Avciduvôy Te? Tù dxpwmior &v éXéynoiw fuéonot ylyverar, ÿv 


xpnolés éridénres. 


XIV. Kyis dè narcayeioul, fr uèy drpendws dmoxavl1oûÿ, edsnroréon 
oi" y dE mapaunréws, dvoiprorépn. Tévarrla d8 roûrouio éolur, dv ds 
y Tis olouro* Thv uèv yap drpexéws éronavlobeioay mpooarayuaoeser ? dv 


Tus wäddor és Tir Quoi ÉMeïr* ai ydp ei mdr mpounOnbein, Tù évwrépo 


n’est ni assez bien fait ni assez serré, ou qu’on 
n’a pas la patience de le supporter le temps 
nécessaire. 

# fnspin, G.— aai roïs pro voici», EFGIJ 
KUÜU. — oc, vulg. Gall. Litt, — AUPOTY, 
Aïd. — ÿ nid. 5. AB (H al. ma, N oblit.). 
om. vulg. Gall. Litt. érideois ñ aûrn, Erm.— 
xaravayndles, G. — vaÿra pro rairy, Gal. 
Chart. Kühn. —- œAeupoior, F.— æposnpra- 
pévor, Aid. correx. Corn. in mpoonprnuévo»r, 
quod hab. vulg. et ceteri. Gardeïl traduit : «11 
faut lier fortement le bras contre le thorax jus- 


qu'auhaut.»Foëset Ermer. ont mis:ebrachium 


lateri annexum superiore parte delinendum.» 
Hippocrate poursuit un double but: 1° fixer le 
bras contre la poitrine; 2° le porter en haut. 
C’est pour cela que Celseécrit:«humerus attol- 
lendus,» et que Paul d'Égine met une écharpe 
sous le coude pour le soulever, éruwpñoouer, 
VI, 93. H faut donc traduire : « Brachium, ad 
coslas alligatum , ad supernam partem tenere.» 


5 æAnciddorro, vulg.. Gal. Kühn, de MH 
faut décomposer en æAnoidêo: 5ù A'CEFGHIJ 
KLMNOV, Litt. Erm.—dvecracuéros, Foës, 
Lind. de M. éreor. CEFGHKKLMNO , Aid. 
Frob. Gal, Merc. Chart. Lit. Erm. — 5à 68, 
vulg. Gal.de M. réde, CEFGHIIKNO, Kühn, 
Lit. Erm.— xp eidévou... é0éans, BMN,— 
oûcë uin, EHO, Aid. Frob. Merc. otdeuia, C. 
Erm. oûdepin, Gal. vule, Litt. — puxpa, Ald. 
esxpñ, Frob. vulg: Gal. (om.Merc.) oz. BMN, 
Litt. Erm.— yévere, vule. Lit. yéy». Erm. 
— zovrou 0m. V. 

5 iSpvôefn, A'(E, emend.), FGLJOU, Aid. 
correx. Corn, in dpuy0.(voy. S 14, 21et 3). — 
éréQuues, Aid. Frob. Mere. Foës.méQuzer, Gal. 
Chart. Kühn. ére@ire, Lind. de M, (Æmil. 
Portus avait dit : méQuuer vel émeQüaer.) éne- 
Quneer, A'BCEFGHTIKMNOU (éraQüuesr, N), 
Liti. Erm.— dydyuns, E, — &Xhov pro éo, 
J.— 70 aÿrô (N in marg. réurè), V, vuly. Gal. 


zôurd, BM. swÿro, Lit. Erm. 
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qu'elles étaient luxées, et ne cesser leurs manœuvres qu'après avoir reconnu, soit leur 
erreur, soif leur impuissance, dans l’hypothèse qu'ils avaient à réduire une luxation 
du bras. (Voy. note 3.) Le traitement de cet accident est le même que celui des autres 
cas analogues : du cérat, des compresses, des bandes, et une déligation appropriée; il 
est particulièrement indiqué de repousser en bas los qui fait saillie, d'appliquer par- 
dessus force compresses, de faire porter la compression plus spécialement sur ce point, 
et de maintenir le bras contre la poitrine en le refoulant en haut ($ 5); car c'est de la 
sorte que se fera le mieux le rapprochement de l'os qui a été arraché. Du reste, il faut 
bien savoir, et l’on peut, si lon veut, le prédire à coup sûr, qu’il ne surviendra pour 
l'épaule aucun dommage, ni grand ni petit, à la suite de cet accident, mais qu'il res- 
fera une difformité dans la région: cet os, en effet, ne pourra rester fixé dans son an- 
cienne place comme il était naturellement, et nécessairement il fera plus ou moins 
saillie en haut; il n'existe d’ailleurs aucun autre os qui se remette exactement dans 
son même état, lorsque, annexe ou aphopyse d’un autre os, il a une fois été arraché 
de son siége primitif. (Voy. note 7.) L’acromion cesse en peu de jours d'être doulou- 
reux, si l'appareil est convenablement appliqué. 


14. (Fracture de la clavicule, saillie du fragment sternal; critique des deligations 
mises en usage.) La fracture de la clavicule, si elle a lieu exactement en rave, est plus 
facile à guérir: mais, si elle est oblique, 1 y a plus de difficulté; il arrive en cela le 
contraire de ce qu'on pourrait présumer : ainsi, dans la fracture nettement en rave, 
on parviendra mieux à ramener l’os à sa disposition naturelle, et, si lon y met beau- 


7 ôm, CG — éolir, vulg. Gal. Kühn. xor 
voyéor À, À’. ën, M (N supra lin. #), Litt. Erm. 
mA, C. ês pro ên, Reinhold. — æpocxe@v- 
nds, Foës de Francfort. æpoore@. Foës de 
Chouët, ut mss, et imp. — droraoûñ (sic), 
H.— De Mercy traduit : « n’y a point, à P’en- 
droit de la réduction, un autre os auquel il soit 
uni, tandis qu'il n’est soutenu que faiblement 
à l'endroit de la blessure.» On ne reconnaît plus . 
le texte : Hippocrate reproduit ici, sur la diffi- 


éd. Franz, p. 34, Lilt. xareyyeïoa, Chart. 
Kühn. — In tit. cepi xkadès, MN (B'add. za 
reuyhons). mépi xAnidds nareuyelons, CFAU 
KOU: — Érot. explique éroxavroûÿ par cau- 
lis in modum frangi, et Gal. drpexéws par 
dos, ex toto (voy. Franz. p. 32, 84 et 690), 
et, dans ce cas, elle a lieu en rave. — eüimro- 
Tepor, V. — mopauñrus mul, in Dopaunnécs ; 
N. mapaunuéos (sic), EK.— duoxdws louévn 
SEpareuouévn , gl FG.— roûrwr, LV.— roÿ- 
culté que présentent pour la consolidation cer- rous, Ad. correx. Corn. in roûrous; quod hab. 
taines jointures ou symphyses, une doctrine vulg. Gal.+roÿrosoi», MN, Litt. Erm. 

qu'il a déjà exposée presque dans les mêmes > mæpooavayudooier,. G. æpocavayxdtor, 
termes, Fract. $ 4h. supr. lin: æpocavayndoerer, N. — n&1lor dy 
ms, V.— Ante ef add. yàp (in. traj. delet.), 
Litt. Erm. yàp om. vulg. Gal. # pro ei, A'.— 
œpoun0eën (A° cum 6v supr. lin.), N. æpo- 
Cvundein , CH. mpouvbn0ein, G.'æpounbnbetn, 
vulg. Litt. Voy. Arte. $ 69, 10. — 7& pro rd, 
EHKV. — sedeiws, MN. reñéos, vulg. Lift. 
Erm. — idpufein, C. (E emend.), FGIJKOU, 


5 re, MN. de vule. Litl. — yév. év 6X. fu. 
MN (B sine &). — yéyr. Erm. fr. vule. 
Liti. 


XIV. ? Hspyeisé ; Foës de Francfort. Lind. 
de M. Erm. xoreayetoa, CEFGHIJKMNO, 
Ad. Frob. Gal. Merc. Foës de Chouët, Érot. 
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xaTwTÉpE àv moifoete, oxluaoi Te érirndelouor ua émidécer dpmoboion: ei 
de un Tehéws i0puvbein, 41 oûv rù ÿrepéyor ye rod do‘léou où xüpra GES y- 
YVETAL. Op d° ày5 Gapdunxes Tù boîéor xareayÿ, inéin n EvuGopi 7 Éyvetor 
roïoin boléouos roïioiv dmeomaopévoicr, wep} dv mpéober yéypar lou" oùre 
yàp idouvbives œrd mpès Éwurd ndpra ÉOéXer, ÿ Te Ürepéx ous êapis Toù 
dcléou Ein yéyver adpra. To pèr oùr Édumar, eidévou xp, dre BX4EN o- 
deuil To due, oùde To dX court yiyverar diè Tir xdrËt» Ts Anidos, 
v uà émoQaxsllon* djuyduis dè roÿro ylyverar. Aoyés ye pi wpooyt- 
YVETOL MED} Tv udTnËw Tÿs xdnidos, ua) Toûroios Tù pdror aloy1olor, 
émerra uv én) fooov ylyveroi. EuuQieraif dé Tayéws anis, xa Ta 
madvra ca yaÿva daÎéa rayslnr yèp Tûv érimdpooir motéeroi Td Tosadta. 
Orar uêr oùv vewol} xureayf, où Terpwuéror omouddlovour, oiduevor péèor 
Td uaxdv elvai, À Ooov &xliv oï Te inrpoi wpobuuéorre dÿ0e dpôüs ob 
mpoïôvros dà rod xpôvou, of TETpœuévos, dre oùx bduvauevor 7, oÛdE xwAUOUE- 
vos oÙre ddoumopins, oÙre édwdñs, xarauskéouoi* oÏ Te aù inrpol, dre où cu- 
véueror xadd Tà xwpila érodexvivar, fraroddpdcrouot, xai oùx dyÜovras Tÿ 
dueein Tv TeTpwuévwr" Ép TOUT Te À émirdpoois Évvrayüverou. 


Eridécios pèr® oùr Tpôros naéolnue mapamnatos Toïot æAciolosos, 


Ald. Voy. S13 , 6. — yivero, vule. Litt. yéy». 
MN; Erm. dédyeræ pro 6Ë. ylyr, G 

8 dé dv, Foës, Lind. de M. Litt. Erm. ©’ &v, 

: CEHTJKMNOU, Ald. Frob. Gal. Merc. (&s 


Sr, Chart. Kühn.)— xaraxÿ pro xareoy. 


CO, Erm.— éixéhAn, J. inéàn, Ald. Frob. 
Merc. Foës, Lind. de M.— eixéAn, CH. ixé)m, 
IKO. ixéàn, Gal. Chart. Kühn, Litt. Erm. — 
yivero ,vulg. Litt. yhyv. MN, Erm.— pote, 


MN.— idpuüñve, G (E emend.), FGIJKOU. 


Voy.S 14,2 et$ 18, 6.— aÿrd pro aÿr. C.— 
éaurd pro évur. CG. éwurôr, J. 

# dxpis (sauterelle), Ald. Frob. Gal. Merc. 
Chart. Lind. Kühn. dxpis (sommet), Foës in 
not. (dypus (sic), de M.) éxpis(raboteux), (C, 
in marg. al. ma. dus, pointe), A'MN. üxpus 
(éminence), Litt. Erm. On ne retrouve pas 
ce dernier mot dans Homère. L’accentuation a 
beaucoup varié : on lit éxpis, H. Stephan. Dic- 
tion. méd. p. 87 et 142, Frob. Gal. Lexig., 
Eustat. etc. Foës écrit ici avec sa sagacité 
ordinaire : « Hic &xges legendum, ôssis summi- 
tas, elc.; et nescio an non oxprs a Galen. ex 
hoc loco in exeg. exponatur eminentia oblonga, 


ubi famen dxpis viliose scribitur; cui cerle 
respondit quod Erot. dxvs, asperitas , exponitur, 
pro quo ôxprs haud dubie legi debet.» On lit 
ôxpis, Merc. Galen. Lexig. Chart. 4b. LT, 
p. 983 Bosq. Lexiqg. ms. etc. M. Littré re- 
marque que, de nos jours encore, Passow écrit 
dnprs subst. et dxpis adj., et Schneider dxprs 
sans distinction. Je vois que le mot lui-même 
manque dans le Traité des synonymes et homo: 
nymes grecs d'Ammonius (éd. Pillon, Paris, 


1894). Noy. Artic. $ 36, 3. — décia, vulg. 


_ Gal. Erm. déeia, Chart. dEety MN, Laitt, — 


yév. vule. Litt. yéy». Erm. ut supra et infra.— 
xap. yiv: CG. de M.—cûurar, vuls. Gal. de M. 
&.. MN, Lit. Erm.— oùde pin, F, Ald. Frob. 
Merc. oûdepia, CEK, Erm. ovdeuin, Gal..et 
ceteri. — yiveru, vulg. Lit. yéyv. MN. Erm. 
— xmidos, vulg. Gal. de M. xAnicos, H, 
Kühn, Litt. Erm. Voy. S 138,1. 

5 ylveru, vule. Litt. yéy». MN, Erm.— 
apocyir. vulg. Litt. spocyiy». M, Erm. — 
rñs om. Merc. in marg. rh». — xAnidos, Gal. 
vulg, xAnidos, H.Litt. Erm — Post 2. repe- 
lit ÿ» un émoQ@axehion, O. — aïsyior pro 
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coup de soin, on réussira à affronter le fragment supérieur avec l'inférieur, en s’aidant 
d'une attitude convenable et d’un bandage approprié; et, quand même on n’obtiendrait 
pas une coaptation parfaite, du moins le fragment qui proémine ne ferait pas une sail- 
ie très-marquée. Mais, lorsque la fracture est oblique, les suites de l'accident sont les 
mêmes que pour l'arrachement des os, dont il vient d’être traité : car les deux bouts 
ne se prêtent guère à un affrontement exact, et la pointe de Tos qui proémine fait une 
saillie aiguë. Mais, au total, il faut savoir qu'il ne résulte aucun dommage ni pour 
Tépaule ni pour le reste du corps, de la fracture de la clavicule.. à moins qu'il ne 
survienne du sphacèle; et cela arrive rarement. Une difformité, il est vrai, accompagne 
la fracture de la clavicule, et tout d’abord cette difformité est très-dissracieuse, mais 
elle le devient moins dans la suite. La clavicule se consolide promptement, comme tous 
les autres os spongieux : le cal, en effet, se forme vite dans les os de cette nature. Or, 
lorsque la fracture est récente, les blessés s’empressent de recourir aux secours de l’art, 
croyant le mal plus g grand qu'il n’est; et les médecins, de leur côté, sont pleins d’ardeur 
pour entreprendre un traitement dans toutes les règles; mais, avec le temps, les pre- 
miers, en raison de ce qu'ils ne souffrent pas, et. que cela ne les empêche ni de mar- 
cher ni de manger, se négligent : et les seconds aussi, dans l'impuissance où ils sont 
de rendre à la région la régularité de sa forme, se retirent sans trop s'inquiéter de 
Yincurie des malades, et pendant ce temps marche le travail de la formation du cal. 
Or le genre de déligation qui convient-est semblable à celui de la plupart des frac- . 
tures : le pansement se fait avec du cérat, des compresses, et des bandes souples. Il 


ailoy:101. H ex emend.— pèr, FG. Ald. correx, 
Corn. in wav quod leg. Gal. vulg. Litt. — êxi 
ñocov, EFGHLIKMNO, AI. Frob. Gal. Merc. 
Chart. Litt. za? pro érè, Foës, Lind. de M. é7i 
vel xai om. C, — yivere, vulg. Lil. y». 
M. Erm. «ll valait mieux, dit Gal., mettre 
êri focov yiveru, attendu qu'on trouve d’a- 
bord la difformité très-grande, mais qu’on s’y 
accoutume peu à peu.» M. Littré en conclut 
que Gal. a dû ‘écrire dans son Comment. non 


7 oëre, V, vulg. Gal. oùdè, BMN. Litt. Erm. 
= Ante dos. om. oûre, FGLILUV.— oi’, 
BCFGMN,:0;, 7e, Frob. Gal. Merc: Foës, 
Lind. oÿ re, Chart. de M. Litt. Erm. — oû», 
Ald. correx. Corn. in «&ÿ, quod hab. Gal. vule. 
Titt. — xald, A'BCEFGHIKMNOU, Litt. 
ÆErm. xard pro xahè, vulg. Gal. — érodex- 
vôtre, Ald. Frob.-Merc. Foës, Chart. Lind. 
de M. drodervtvar, FGIKMN, Gal. Kühn, 
Litt. Erm.— drodidpdoxouor, vulg. Litt. Erm. 


yiveru, mais Quiverou; je remarquerai que Gal. éraro. ddp. GEFGLKLUVQ : c’est là un 
déjà Vid. Felician. et Chart. ont traduit : «mi- 


nus apparel » 
Sovue. vulg. Gal. &. CEFGHKMN, de M. 
Litt. Erm.— 74)A4, Gal. 74h, de M. — 


terme expressif qui peint bien qu'on s’esquive 
en faisant triste figure (comme dans cette 
phrase ‘proverbiale: battre en retraite, . sans 
tambour ni trompette), et que je compare à 
Xo%va pro yadv. V. — &01: pro doléa, Erm. . dmémeme, Ünamépyouu, Üraromuvéw, qui le 
rayeïor, vulg. Erm. royeiur, FGI, Chart, justifient. — rpouévor, vulg. Gal. Lind. re- 
rayeinv, MN. Litt. — xarayÿ, CEFGHIJKM Tpœuévor, BCEHKMNU, de M. Kühn, Lait. 
NOU, Ald. Gal. Chart. Kühn, de M. Erm. xo- Erm. — roûre de, vulg. Litt. Erm. re pro dé, 
reayñ, Frob. Mere. Foës, Lind. Litt. Voy.$ 14, CEHKMN. — ouvray. vulg. Gal. de M. évyr. 
1,3. — pelkoy, vulg. Gal. de M. uéê. BMN, ue Litt: Erm. 

Litt, Erm. — æpounbeonre (præcavere, pro- 
videre), BFGMN.. æpobouéonras (studiose cu- 
rare), vulg. Gal. Litt, Erm. 


8 pèr om. BMU. — Ante par add ai 
de suo Erm.— palaxoïor, G (gl. K). — 14 
dè, M. Ald. sai rade Set mpoomtp. om. BMN, 


330 CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 


2ypoTÿ aa omhiveot ai bdoviloict uaXdanoïoiv iprpedeiv- na rade deï Gp0o- 
snrpederv, nai rade dt mpooëvviévas nai paliola ê Tour XEtplopaTe, Ori 
= ce F5 £ 

ToÙs 7e ondÿvas mhelolous xauTA TO ÉGÉXOY Xp TiMévau, na Toiow émr- 
décuoror mheloloiot nai pdluola xarTd Toùro xpn œiékerr. Eloi dè df rives, 
oi° érecoQioavro fôn poA6dor Bapd mpooerinaradeir, ds xararayxdkor rù 
Ürepéyon" Évnor 0 pr oùr locs oùoè oi émXds émidéontes* drap dn oùd? oë- 
ros à rp6mos xAnidos HuTyerds éol* où yap duvardr Td Ürepéyor XAFAVAYAG- 
Lecbas oùdér, d Te nai dEsor ÀGyov. À dos d° aë rivée £lTIV, OÙTIVES, AUTAUA- 
Dovres Toùro, OTs abros ai émidécues mapoa@opoi elcs nai où xata Glow, 
J Nere A 2 dé, { Che o] 1,11 à: J \ 
xaravaynoouos Tà Ürepéyoura, émedéouor pr oÙr aürods 1, crAveot xl 
bPovlorcs ypeôpevor, domrep nai oi AN: Cdoavres de rdv dvbpwror ravi 
A a 2 J 2-\ £ #2 el 2 # At SA 22\ À 
ri},  eüCwoloraros aûrds Éwuroÿ éoli, Otar émi0@o: roùs on\ivas émi Ta. 
€ 1 er L J 2 4 LAON \ 2GL à 2 x 22 
Ürepéyovra to uarfyuaros, ééoyxwoavres émi Tà éÉéyovra, Tir GpXHY To 
bboviou mpocédnoar © mpès rù Cüoua ëx roû ÉuTpoober, xai oÙros éridéouou, 
mi riv lEin sis xAnidos émiraniortes, és Toûmroer dyovres: xëmeuTa epie 
ÉdAïovres wep T0 Cüoua, és rolwrpoober dyovos, nai aübis és Tomiaber. 


Où dé rives oùyt !5 DEpi TÙ Cou œepiéa\houci -Tù 606v:0v, &Xd mepi TÔv 


Litt. Erm. La suppression de ces mots, que 
s'accordent à donner tous les mss..moiïns trois, 
toutes les édit. et traduct. antérieures (Corn. 
et Merc. «insuper autem et hæc curatio et hæc 
animadversio adhibenda est, præsertim, etc. »), 
m'a-semblé une témérité que je n’ai pas osé 
me permeltre, d'autant mieux qu'il y a dans 
œpocmrpele» l’idée d’une addition au traite- 
nent, comme dans æpocemaxuradey, qui suit, 
l'idée d’une addition à la déligation (insuper 
adalligare). Ermer. lui-même, qui mutile le 
grec, laisse dans le latin la traduction intégrale 
de Foës: :«Præter istam curationem. . .insuper 
est animadvertendum , etc.» — xpù œiéter, N, 
codd. vulg. Gal: 4pà om. BMN. Litt. Erm. 

9 oi, Md. vulo. Gal. de M. ot, CEFGHUK 
MNO; Kühn, Litt. Erm.— 8redn@ioa»ro (de- 
creverunt) (G,. gl. éreunyayioavro), Ald. 
Frob. Merc. Foës, Lind. de M. ére6o@{oavro 
(excogitaverunt), A'BCEHIKL (F, gl. éxnya- 
vñoavro), MNOQ’, codd. regii ap. Foës, Gal. 
Chart. Kühn, Litt. Erm. Érot. admet 8%e60@. 
qu'il explique par æeprespyéoavro, elaborave- 
runt, curiose sunt moliti. — ÿôn om. E. — 
uoM£dior, Ald. vuly. Gal. moXf65eo», J, cod. 


ap. Foës. moAd6@or, FGIMN, Kühn, Lit. 
Erm.— æpocxaradeis pro wpocemimar. BM 
N.— naxavayndgerr, vulg. Gal. Lit: Erm. 
xaravayndger, xaravayadèos, BMN (ut 
deorsum ia cogere). Re FGHI 
KUV. 

2 Bvis (gl. oïdacr, FG), Al. Frob. Gal. 
Mere: Foës, Lind. de M. «Aucun mss., dit 
M: Littré, n’a &or.» Mais Chart: et Kühn l'ont. 
— oÿd oi pro oûdè, EHK.—— dé pro dÿ, Aid: 
— 059 oûros, vulg. Litt. Erm. 050, CMN, 
Gal. Chart. Kühn. — #Antd. Erob: Gal. Mere, 
Chart. xAnid. Ald. vulo. de M. xAmio. EH, 
Kübn, Litt. Erm. $ 14, 4. —= yard£, Ald, 
correx., Corn. In xarn£.—oûdé pro où, QG. — 
ëxe pro à sr, CKM, de M. — où» pro aÿ, G 
— of pro ofriwes, Erm. — œapa@upoi, Ad. 
aapaPopoi, Frob.Merc. sæpä@. Gal: Foës, etc. 

11 'oûy agrods, yule. Gal. Kühn, de M.-oû» 
om. A’CEKLV, Litt. Erm. — ypœuevor, vulg. 
Litt. Erm. J'écris ypeôu. ut supra, $ 1, 19; 
infra, 14 et25, — Post sain om: rivi, Erm. 
ut otiosum.— éwurÿ pro éwuroÿ (CG, emend.); 
K. Anle éw. add. xai lin. subj. not. N° — ééey- 
xwoavres pro ééoyx. Ald. Merc. 
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faut ajouter au traitement (voy. note 8), et il faut aussi se bien pénétrer que, sur- 
tout dans cetle cure, on devra appliquer le plus grand nombre de compresses sur le 
fragment qui fait saillie, et que c’est là également qu’on aura à comprimer avec le plus 
de bandes et le plus de force. Il en est qui ont imaginé d’attacier, en outre, un morceau 
de plomb dans le but de déprimer par son poids la saillie osseuse. Or ils n’ont peut-être 
pas davantage l'intelligence de la chose, ceux qui se bornent à appliquer une déligation 
simple; mais le fait est que ce n’est pas le mode de pansement qui convient à la frac- 
ture de la clavicule, et il est insuffisant pour imprimer à la saillie de l'os un abaissement 
de quelque importance. Il en est d’autres qui, sachant que ces bandages sont sujets à 
glisser et ne peuvent ramener à leur place normale les parties saillantes, appliquent, il 
est vrai, appareil en se servant de compresses et de bandes, comme les autres; mais, 
ceignant d’un bandage, comme d’une écharpe, le trone du blessé dans l'endroit le 
mieux disposé pour recevoir une ceinture, une fois qu'ils ont placé les compresses sur 
le bout saillant de la fracture, de façon à former par leur superposition une élévation 
sur celte saillie, ils fixent en avant sur cette ceinture le chef de la bande, puis ils con- 
tinuent ainsi la déligation, en tendant la bande dans la direction de la clavicule, pour 
la conduire en arrière; enfin . la passant autour de la ceinture, ils la ramènent en avant 
et derechef en arrière. Il en est d’autres qui ne font pas passer labande autour de la 
ceinture, mais ils la développent circulairement auteur du périnée (voy. note 13), du 
siége lui-même et le long du rachis, et éxercent ainsi une compression sur la fracture. 


c'est mepivæos qu'écrivent, parmi les anciens, 
Apollonius de Gitium {Dietz, p.30, 32; elc.), 
J, Pollux (Onomasticon gr. lat. éd. Wolfs. 
Seber. Hanoviæ, in-, p.111), Galien Comm. 
IV, 0° 45, in Artie.( Gloss. éd. Franz, p.544), 
Cælius Aurelianus (Chronic. morb. 1. V,c.n), 


mat. in 287. N.— mepiéoïévres, vulg. Gal. Théophile (Dietz, p.136), Paul d'Épine (we- 
Erm. æepiédltores, BCMN, Lit, : «quod 


deterius,» dit Ermer. Je réplique qu’il faut le 
prés. comme pour les autres participés. sis pro 
ês, E. al els, GV.— aÿris pro «ë0. A'KHN, 
Erm.—eis, CEG. — 

8 08, BMN. — yGoua pro &. O.— Post €. 


add, xoleis roïumpoober &youor nai oÙbs sis 


® œepi pro æpôs, V, Merc. in marg. — 
Côua (bis), AC. pds. …. oùyi om. FI: æpès... 
mepiSalkovres om. GI. — fé», CH. — xnid. 
vale. Gal. de M.xAni0. EH, Kübn, Litt. Erm. 
Voy.$ 14, 10.-—émravvu. BM(N ,emend.)— 


sis pro és, E. és... Copa om. K. — xa) érerre 


pivale NI, 6, Brian. cum 1 gimss. et 2 edd.),etc. 
el, parmi les modernes, H. Estienne:( Diction. 
med. 1564), G:-:Plantius, J.:Heurn. Ern. 
Scheffier (in Hipp. Aphor. IV, 80; MIX, 30), 
Lorry, Villebrune, Bosquillon, de Mercy (in 
Aphor. ibid.), ete. G. Dindorf va jusqu’à dire 
que c’est la forme primitive du mot : wepive. 
Gepiveov ex mepipæov ortum videtur (Thesaur. 
gr. ling.t. NT, 1849-47) (la leçon fautive d'É- 
rotien m#pa doit étre corrigée en æ#pwe, 
comme l'écrit Galien, éd.Franz,p.319.et34h). 
——2° Quoique la plupart des lexicographes mel- 
tent ce mot-grec-au neutre, comme en la- 
tin perinæum, perinæon (Lacuna, epitome 
Comment. Galen.in Hipp. Lyon , Roville, 1554), 
je crois qu’il vaudrait mieux suivre Hésychius 
qui l'écrit au masculin æepévaos, comme on 
le voit ici dans 7 de-nos mss. et Fract. S 13, 


roëmober ei dE rives odyi wep) rà Eüopa(F, 
in marg.), G. — Post éd om. æepi, V.— 70 
ss. vulg. Gal. Litt. Erm. sd», A'CELIRV. — 
aepiyeor, AC (H mut. in æepiruo», in marg. 
À mepiveos), vulg. Gal. Litt. Erm. æepivao, 
E(G,cum gl. ead.quæin F) (I, ex emend.), 
KMNOUV. œepiuior (F mut. in æepivuos, in 
mary. mepivudy &oli Ô-r0m0s Ü peraËd roÿ 
Goyéou za rüs Édpas Évba Tñs xÜolews à rpd- 
xmhos : glose prise au Lexiq. de Gal. éd. 


Franz, p. 542), 3. — 1° Je remarquera que 
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Depiyaiôr Te ua map’ arr Thv Édpyv xai wapà Tir dxavÜav nundetovTes 
Tù O06vi0v, oÙrw miélovor rù xdrnyua. Taÿra yobv dmelpw uèr éxoüca: Gar- 
veto éyyÜs Tu TO narà QÜoir eivar, ypeouéve dE dypno ia" OÙTE YAp poviua 
oûdéva xpôvov, oùd” el uaranéoiro 715, xairos ÉyyuTdrw dy oÙrws" dAN bus ei 
20} 15 saraxelueros à Tù onéhos ÉvynduVerer, ÿ adrds xau@0eln, sdvra dv rà 
émidéouara ivéouro® dXws Te donp} n émideois* ÿ Te yp Édpy dmokaubd- 
vETat, dÜpO TE TA GObvia év radrn Tÿ oevoycwpiy \® yéveroi* Td Te où epi 
739 Cavnr mepiballôuera, oùy oÙTws icyupôs : cs oÙx dvayndout ës 
Tù vo Tir Covyy ÉTavsévou, ua oÙTos dvdyuy dy ein yahd» Tà émidécuara. 
À yole d° dy Tus douéou\l osécuv, xaimep où _. motéwy, El Toiot péy 
rot réy bovlon wept Tir Cwvny wepiÉd los, rotor à œXcloloics réy ÉDoviwr 
Fh2 dpyainr Émidecis émidéor" oÙrw yap à péliola Tà émidécuara pôv re 
ein, ai GAMINOIOE TIMWPÉOL. 

Ta pèr oùr meiola elpntu, dooa!* xartalaubdyer Tods Tir xnido ua 
TayvupÉvous. Ioocévriévas dë aa Tôde xpD, dt: xAnts ds émiTomouXd xaTdyv- 
ra, Gole-rù pèr dd rod olybeos meQuads doéor és Td dvw pépos Ünepéyen, 


Tù dë dmd ris dapoutys meQuads doléor &v té adrw pépeï eivær. Aria dè ro- 


Toy Téde, dTt TO pèr oÎÿ0os oùTE xaFawTÉpa By mOUÀD , oÙTE dvwTépo XWPN- 


9, dans 12 mss. et toutes les éditions, comme 
d’ailléurs l'ont fait Rufus d’Éphèse {Oribase, 
Bussem. ei Daremb. t. IIE, p. 391), Apollonius 
(Dietz, p.30), Galien (Gloss. Franz, p. 544 ; 
Comment. Il, n° 4 in Fract. ete.), Oribase 
(d. XLVHE, c. vu), Paul d'Égine (VI, 60, 
Brian cum 18 mss. et 2 edd.; VI, 118, cum 
20 mess. ete edd.; VI, 190, cum 17 mess. et 
2 edd. etc), elc.;et, en poursuivant nos études 
sur le texte d'Hippocrate, nous allons voir que 
c'est rôy mœepivuor qu'écrivent la plupart des 
mss., par exemple: Art. S51, EFGIKMNOU, 
Gal. Chart. Art.S 51 , BEFGMNKL, Gal. Chart. 
Ari. $ 76, BEFGKMNU, Gal. Chart. (voy. 
Littré, IV, 296, 294, 308); Aphorism. IV, 
80, EHKSYWD'L'0', Dietz; Aphorism. VIE, 
39. rôr, ue Dietz, etc. Voy. 
Art. S 51, 

na +: puxdedovres, IOU. yu- 
xdeiovres, FG, Ald. Frob. Merc. Gal. xx he60y- 
res, B. «Leount, dit Foës, pux}edonres exx. 


omnia publ., mss. quæedam pvxeborres; sed 


reconditissima xuxAeÿorres.» C’est cette der- 


nière leçon qui est admise par Foës, Chart. 


Lind. Kühn, de M: Litt. (Nous la voyons avec 
une forme ion. , Fract.S 4 et Offic. $ 19.) Æmil: 
Portus lisait uoyAetovres, ut infra (Foës, 
p.833, B) ubi +0 drouoy ete usurpalur, et 
Foës, p. 834, CD. — xdrayua, Ald.:vulg. 
Gal. Kübn. xérnyue, BCEFGHUKMNOU, 
de M. Litt. Erm. rô xard xérnyu. N. — yoûr 
pro yoëv, M. oûr, GEK. prè» or, V.—éyyis 
t, A'BCEHKMN , Erm. 7 om. vule. Gal. Lit. 
— eivar om. J. =— ypeou. vulg. Gal. Lit. 
Erm. ypounéro cum ypeon. N. ypeou. GC, 
Kühn. — xaraxaioiro, HKO, Ald: Frob. Gal. 
Merc. Foës de 1595, Lind. (combureretur). 
Foës dit très-judicieusement : «xaraxafouro 
legunt omnia quæ adhuc videre licuit exx., sed 
non.dubium est vitium : xaraxéoëro enim le- 
gendum est, auf etiam xavaxelorro.n xava- 
xelouro, de M. xaraxéorro, Foës, Francfort, 
1620; Chouët, 1657, Ghart. Kühn. Litt. Erm. 
(Hipp. écrit plus loin, $ 16, üroxéosro, et 
Hérodot.l, 67, xéorro.) 

15 xa} (N° lin. delet.), Litt. za om. vulg. 
Gal. Erm. dAl'épws nai naraneluevos: ei vd, 
Reinhold. — # pro à, C.%, 4. — avyxéoter, 
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Ges appareils, à les entendre décrire, peuvent paraître à celui qui n’en a pas l’expé- 
rience, assez conformes aux indications naturelles; mais, si on les expérimente, on les 
trouve inefficaces ; en effet, ils n’ont jamais de stabilité, même quand on garde le lit, 
bien Te ce soit alors qu'ils se trouvent le mieux ne pour la fixité; amsi, dans le 
cas où le malade est couché, dès qu'il vient soit à plier les jambes, soit à fléchir le 
tronc, toutes les bandes sont dérangées; cette déligation , d’ailleurs , est incommode : car 
le fondement s’y trouve compris, et les tours de bandes s'accumulent dans cette région 
étroite: Quant aux bandes qu'on fait passer autour d’une ceinture, celle-ci ne saurait 
être serrée assez solidement, pour que les bandes ne la forcent pas à remonter, et dès 
lors il arrive nécessairement que tout l'appareil se trouve relâché. On paraîtrait fort 
près de bien agir, sans pourtant faire beaucoup en réalité, si, d’une part, on jetait 
quelques tours de bandes autour de la ceinture, et que, de l’autre, on s’attachât à af- 
fermir le premier appareil avec la majeure partie des bandes, car c’est ainsi-que les 
pièces d'appareil pourront le mieux rester en place et se soutenir mutuellement. 

Nous venons d'exposer à peu près tout ce qui concerne les fractures de la clavicule. 
Il faut toutefois remarquer encore que, dans la plupart des cas, la clavicute se fracture 
de telle sorte, que le fragment qui tient au sternum (voy. note 19) fait saillie en haut, 
et celui qui tient à l'acromion se dirige en bas; en voici la cause : c'est que la poitrine 
ne peut se déplacer beaucoup ni en bas ni en haut, car l'articulation de la clavicule 
avec le sternum ne jouit que de faibles mouvements, et la poitrine ne forme qu'une 
seule pièce dans son ensemble et dans son union avec le rachis; mais la clavicule, du 


O.ouyudVeer (avide comedo), EFGIJS.ouyxdu- . 
dosev, Ad. vulo. Gal. Lind.de M. ouyxéubeser, 
BCHKMN, Chart. Kühn, Litt. (änflecto). J'é- 
cris É, avec Érm. — donpñ (Aéyoure rà dud- 
Gapra in marg. FG), J. — ÿ re... yiyverou 
om. O.yéyr. om. V. yév. vulg. Litt. yéy». Er- 
mer. - 


5 clevoywpin, vulg. Litt. «Le mot, dit Ga- 


supra &). — yaeïs, Foës de Francfort. Lind, 
xar&v, CEFGHIKMNOU, Ald. Frob. Gal. 
Foës de Chouët, Chart. de M. Litt. (On lit ya- 
AG», Fract, S 5. diayarär, Vuln. cap.$ 12 }= 
émirndedpara pro émidéou. V. | 

7 doxén, vulg. Gal. Kühn, de M. douéer, 
G. doxéot, A'BCEFGHJKMNU, Litt. Erm. — 


rio pèy Ty, sine roïos, Brio pér rie, MN. 


dien, ofevuypoywpis n’est pas composé, roïos pèv roïot, G. — mepi$ddot rioè pro æe- 
comme le croient quelques mss. , de #yp05, de piSdXà. H.— roïs pro roîot, MN. — éxsdéouro, 
cTevoÿ et de ypas, mais de oTervypès, qui so lin. delet, N. émdén, FI]. re ante ein 


ne signifie rien de plus que o7evds, de sorte 
que olevvypoxwplas n’exprime aussi rien de 
plus que ofevornros, angustiæ, comme. on 
peut l’inférer des vers où Simonide, parlant 
“dun chemin étroit, écrit o7ervyp& év érprr5 
angusta in via.» M. Littré conclut que Galien 
avait sous les yeux o7evuypoywpin, qu'Erm. 


om. V. — rpopéa (sic), G. —- ripopéee, 
codd. reg. ap. Foës, Aid. correx Corn. in sruo- 
péoe, quod hab. vulg. Gal. 

18 do, vulg. Gal, de M. doc, A'C, Litt. 
Erm.— roùs, om. M;— 71», 0m.CN.— nid. 
vulg, Gal. de M. xànid. Kühn, #Ants. Litt.Erm. 
$Sak,19: — émroroÀd, EFGHK. éx2 ror.J, 


croit pouvoir introduire dans son texte, en 
ajoutant : «o7evuypôs, inquit Gobetus(Mnemos. 
IX, p. 45) est forma ionica vetus ex o7evds 
producla, ut œemypès ex mevñs.n — oûy?, 
GHIMNO.— Post &s, om. oÿx, E. pr pro oÿx, 


Erm.— dvayndoer pro dvayxdoæ ; B (N, cum «x 


Gal. Chart. mod, vulg. Gal. de M. Litt, Erm. 
mou, Kühn.— ms ñ anis xardyouTos, in 
marg. BEFHIJOU. — és ro. 
d érd pro dè, MN. 

19 :.29, vule. Gal. Litt. Erm. æovAd, Kühn. 
æ. dy pis À @. MN. — puxpds, vule. Gal. de 


.601é0v, om. G. 
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TÂs dnpouins aûtevéir. AXws Te 2!, Orav Tpwbÿ, Qelyer és Tù dvw pépos Td 
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0éker" nat yàp wéQuxs xobQov, xal À edouywpln air® do wXelwr.ÿ xt. 
Ô KE Ve / J 24 L 1 LARUX J121...99 

ë pos, tai à Bpaylowy, xal Tà mpoonprapéra roUroioiv edanCurd Éoilu 
dd Tüy meupéwr xa} ToÙ olybeos, ai did robro dÜvaroi tai dvwrépo mou 
DT? Oo \ , cl 27 m An? A NE A boÎé. 
dydyeobcr nai xatwTéow" bray où uareayh À anis, Td mods TO du boléor 
és TÔ AaTUTÉpe ÉmIPOÉTEL s TOTO VÈp ÉTITPOYTEPOY QÜTd duo TO Gp na 
7® Bpayion adre pébar päkor, À és T0 ävw. Orôre oùr raÿra Toundra 
éouv, dévreréouoir  Gaor To Drepéyor rod doléou és rd xdrw naravayudou 

: 5 ; RER %< 
olovrou |oîév re eivu|. ANG do», Üre Ta adr& œpès T0 dvw mpooarréor 
éoTly* Toûro yàp yes xivnou, Todro ydp éoli ual Tr dmoolàr dd ris Qu- 


duos. Aÿdor où, OT: dAXws pêr oùdauds ** éolin dvayndoo: tobro (al Te yao 


M. Kühn. ou. BMN, Litt. Erm, — xuyxxouds, 
C. xryxAnouds, O. 6t0v À xlmors suprascripé. 
B. ñ xévnois (in marg. sine #, FIMN) supra 
lin. GEJU. #ros ouveyns xivnors Ppayeïa; su- 
pra lin. E. «Hippocrate, dit Gal., appelle xy- 


xiouôs un mouvement peu étendu: que ce : 


ce mot dérive de x{yxhos (molacilla, hoche- 
queue), parce que cetoiseau remue constam- 
ment la queue, ou de toute autre chose, c’est 
ce qu’il n’y a pas lieu de rechercher ici; ce qui 
importe, cest de savoir que cette articulation 
jouit de peu de mouvement.r — roÿé». codd. 
Aid. Frob. et ceteri. roÿ, om. Foës de 1595, 
1621 et 1657: Lind. de M. — o7#0e:, vulg. 
Gal. de M. Kühn. o7#0eï, EEK, Litt. D’après 
Galien, 67%00os signifie ici, non pas la poi- 
trine entière, Sépeë, mais le sternum; o7ép- 
vos. — aûrd te, À BCEFGHIIKMNU, Merc. 
in marg. Litt. Erm. ze, om. vulg. Gal. de M. 
Kühn. — ouvsyès, vulg. Gal. £ BEHKMN, 
de M. Litt. Erm. — bayn pro piyer, G.péye, 
de suo arbitrio Erm. Galien explique ici la 
pensée d’Hippocrate en disant que, si Von 
examine un squelette, on verra les côtes se 
fixer en arrière au rachis, en avant au sier- 
num, de manière à faire une seule pièce de la 
poitrine. 


2 mAnciéolara, gl. FG : exponit éyyvrare 


. Gal. et pauoTa Erm.— Voy. Art. $ 86, 1 et 


$ Lo, 4. — pèr, vulg. Gal. nv, A'FHIKOU, 
Litt: Erm. roÿ o740ovs rù pro rù roû @p. AC (E 
emend.)— Ad m)owûns in marg. éurhéovoa, 
MN (gl. tirée d'Érot.). éo7fpeuros (supra lin. 
HIV) pro 52. (FGU,., supra lin. &howdôns), J, 
cod. vatican. ap. Eustach. Merc. in marg.« On 


voit ici, dit M. Littré, un exemple de l'intro- 


duclion progressive des gloses dans le texte : la 
glose, tirée du Comment. de Gal... reste au- 
dessus de la ligne dans HIV, entre danse texte, 
en laissant le mot original inscrit au-dessus, 
dans FGU; enfin se substitue au mot original 
en le faisant disparaître dans J, cod. vatican.n 
— mvuvoniypros (F: mut:in œvuxivox.), 
JM. 

1 dus dè, cum dos re supra lin. N.— 
ones, vulg. Gal. Litt. c740ei, Erm. ut supra. 
rà 61é0n, K: — mpocecyôueror, Gal.:Charl. 
Dpocepyôu. mul. in: spoceyôu. N. — pa 
mpôs pro és, V.— &0ék0r, O. — Aopdor (in 
marg. A’;in text. MN cum x09Gov in maro.), 
Erm. Reinhold propose 2190». Ce fragmentse 
déplace-t-il en haut, comme x09@0» vulg. Gal. 
Litt., ou comme Aopdôy ? Gelse paraît répondre 


dans le premier sens : « Fereque id, quod a 
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côté de l’articulation de l'épaule, est comme flottante, car elle devait être très-mobile 
à cause de son mode d'union avec l’acromion. Ajoutons que, lorsqu'il y a fracture, 
je fragment adhérent à la poitrine fuit vers le haut et ne se laisse guère refouler en 
bas, car cet os est léger de sa nature, et il trouve plus d’espace libre en haut qu’en bas 
(voy. note 21); l'épaule , au contraire , le bras et les parties annexes, peuvent aisément 
se détacher des côtes et de la poitrine, et aussi peut-on largement les élever et les abaïs- 
ser. Lors donc que la clavicule est-fracturée ; le fragment qui tient à l'épaule glisse en 
bas; car, avec l'épaule et le bras, il est bien plus disposé à se porter dans ce sens que 
vers le haut. Puisqu'il en est ainsi, ceux-là se trompent qui croient devoir repousser 
en bas le fragment qui fait saïllie (voy. note 93) : il est manifeste que c'est, au con- 
iraire, le fragment inférieur qu'il faut relever vers le supérieur, car c’est celui qui est 
mobile, c'est celui qui est sorti de sa position naturelle. Il est évident qu’il n’y a pas 
d'autre procédé pour le réduire (car ici la déligation n'a guère plus d’effet pour opérer 
l'affrontement que l'écartement) que le suivant : si le chirurgien rapproche le bras des 
_ côles et le repousse en haut autant que faire se pourra, de façon que l'épaule devienne 
aussi pointue que possible, il est clair que de la sorte on affrontera ce fragment avec le 
fragment thoracique dont il a été arraché. Or done, si l'on a recours à une déligation 
conforme à l’art dans le but d'obtenir une guérison prompte, et qu’à l'exception de l'at- 


pectore est, super id, quod ab humero est, in faille lire xarappédos au lieu de xére péde, 
posteriorem partem inclinatur. Cujus ea ratio car xdr et és roÿro font une espèce de double 
‘est, quod per se non movetur, sed cum hu- emploi.» 

meri motu consentit.» ( VIIT, vin.) — æAeïor 
pro œAcluv, EHK. 

2 eiow, V, vulg. Gal. Kühn, de M. éo», 
CMN (7° 80», À), Litt. Erm.— diaroûro, 
EFGHIKN. œoù, vulg. Gal. Lit. Erm. J'écris 
* æovÀd,ut supra, n.10 et 19.—yoûv, V, vulg. 


% douy. supra lin. d£. N. Gelse dit très-bien : 
«Non id, quod a pectore est, deprimendum 
est, quia immobile est, sed humerus ipse attol- 
lendus.». (VIT, var.) Paul d'Égine le ‘répète 
aussi, et va plus loin : car il indique clairement, 
à deux reprises, l'emploi du coussin axillaire 
Gal, de M. yoûy, L. où», A'BCMN, Litt: Erm. qu’on attribue à Desault : « S'il est besoin d’une 
— 2aray, vulg. Litt. Erm. J'écris xereoyñ 
ut supra, n. 1,3, 6 etinfra, $ 15.—% anis, 
BCEFGHUKMNO, de M: Lit. Erm. om. 
vulg. Gal. Kühn. — es (bis), G. — émrpo- 

= xrepor, V, vulg. Gal. Reinhold (ad verbum 
sonat, una cum humero et brachio proclivius 
est ut deorsum inclinet, Foës). éri@opérepos, 
B (in marg. MN), Litt. Erm. : Schneider pré- 
fère cette leçon. Érot. écrit éxrruycrepos (lee 


extension plus grande, on introduit, sous l’ais- 
selle une pelotte en chiffons ou en laine de 
grosseur convenable, ou quelque roulgau ana- 
logue, puis on rapproche le.coude contre le 
flanc, et, pour le reste, on applique le bandage 
comme il est indiqué.» (VI, 113.) — ofovru 
eivas, V, vulg. Gal. Kühn, de M, (sine eve, 
BMN, Lit.) eve solum K. ofoereu tva, E. 
oîdy re eiv, AC. Je pense qu’il faut réunir 
gend? émrpoy.) qu'il explique par eigopd- la leçon de BMN et celle de AC, comme l'a 
repoy, «agilius ad motum, seu quod facilius vu Littré, et admis Erm.— Ante xérw om. 76, 
defertur.» J'incline à croire que la leçon origi- GC. —7% dvo, vulg. Gal. de M. — rô, A'BCE 
nale est celle de vulg. que justifie Érot., et que FGHUKMN, Litt. Erm.— éroo7ä» pro dxo- 
Y'autre-n’est qu'une glose passée dans le texte. oTàv, EFGIK. 

—arà due, CV pro aÿrd. — beïoæ, V, vulg. 4 oboau, EK.— dyayxâom, C.— aire, 
Gal. (MN in marg. pébar). péde, A'BCH, vule. Gal. Kühn, de M.7e om. (N restit.), 


Lit, Erm. «ll'est possible, dit Littré, qu'il Litt. Erm.— ds péAoa éovra évayudèo: vw, 
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éridécies oùdér 71 uä&hïo» Dposavayxdbovoir ñ ämavayadeovoiv)" sde idse 
rèv Bpaylova pds Thor meuphoi ébvra dvayxdtor ds uéliola dvw, Ge dr 
GËÉÿraros à duos Qailvnru® eivas, dfhoy OTs oÙrows dv dpuoobeln ms 7 
ddléor rù dmd ro oÎnleos meQuuds, der éreondoln. Hioûr ris 7 uêr émr- 
déces ypéorro Th vouiun ToÙ Tayéws EvvaXPeotivas eivexa , nynoœuro dè Tél 
œdvra dry eva mapd Tù oyñua Tù eipnuévor, dplés Te àv Évrio, 
intpedor Te àv Tdyrola xai xdXlola. Katauécofos uévror Tù» &vOpwror 
uéya Tù SioQopér Edliv* nai fuépar ixavai reccapeouaidenx, ei GTpeuéor, 


loc dè mdurolda. 


l £ 4 L 

XV. E? pévrou test mi! Tévavria à unis xareayein, d où pdha ylyveru, 

Gale Tù pèv dmd Toù olnbecs doléor Drodedunévas, Td dE Amd Ts dxpouins 
mr À A : / 3 \ 4. ré > ” J' È VA 

doléor Ürepéyer nai éroxéecba”? ÊTI TOÙ ÉTÉPOU, oddepuñs peydAns EnToEUMS 

raÿra y’ dv déouro aûrds yèp à ôuos d@xéuevos aai à Bpayiwv idpüor. &v ra 

baléa mpès dX\nXa, tai Gain dy ris émidecis dpuéos, na Xyar fuépas Ths 


Dopooios yÉvorar’ à ?. 


XVI. Et 8 pen nareayeln! uèr oùtws, œapoliobdvor és Tù ædy100 Ÿ 


S À © 2 A 4 Ses m2) dé . 2 J A ct Ës; = 
TN N TN , ES TNV Quoiv LEV AHAYAYEIY AY OEOI, AvAYAYOVTA TOY DUOV SUV TU 


vulg. Gal. Kühn (« brachium quam maxime ad 


costas admotum, sursum cogat.» Cornar.) &s 


px. édvTa dvayx. déve &s péluola, CEF GIIKU 
V («ad costas quam maxime admotum, sursum 


copat quam maxime»). édvra dyayn. &s pu. . 
Ÿ: a 


&v, BMN, Litt. («ad costas admotum cogat sur- 
sum quam maxime»). — Ermer. qui admet 
dans son texte la lecon de BMN, commet la 
faute de laisser dans son latin la traduction 
de Foës : «Brachium quam maxime ad latus 


adductum, sursum propellat.» I est clair que | 


c’est bien plus sur le relèvement du bras en 
haut que sur son refoulement contre les flancs 
que les efforts doivent porter surlout, &s pd- 
Aola, en sorte que, malgré sa répélition, la 
leçon des neuf manuscrits l'emporterait-encore 
sur celle de vulg., mais que celle de BMN est 
de beaucoup préférable. Celse a dit : «Ubi ad 
pectus conversum est [jugulum fractum |, ip- 
sum quidem retro dandum, humerus autem in 


priorem parlem adducendus est: ac, si is in- 
< LE 


ferior est, non id, quod a peclore est, depri- 
mendum est, quia immobile est, sed humerus 
ipse attollendus.» (VIT ; var.) 

% Qaiveru, vulg. Gal. Lind. Kühn. Gui 
vnross A'BCEFGHUKMN, de M. Litt. Erm. 
— cv om. BMN. — dnaovor:, C. — oÿrws 
(oëros, G) à», codd. Ald. Frob. Gal. Merc. 
Chart. Litt. à om. Foës de 1595, de 1621et 
de 1657, Lind. Kühn-Hipp. de M. — dpuo- 
cbeies, CG. — ypôro (N cum ypéoiro), vulg: 
Gal. Litt. Erm. ypéos, B. ypéorro, M{nt$ #; 
19). — vouiun in marg. ouvfbet, MN. æpoi- 


© der, B::— ouvañlec0ÿva, Gal: vulo. de M. 


Eur. BMN, Lit. Erm. — pére, supra Jin. 
uérnv, N. — râAÂx, Gal. Foës de 1595°et 
1691. + dde, de M. r&)20, Ald. Frob: Foës 
de Chouëét, Chart. etc. 

26 à om. Ÿ: — Évviy, vulg. Gal. Kühn. 2 
en, À’. évvéos, BLMN, Litt. Erm.—#nzpeter, 
FGE. —- re à, CMN, Litt. Erm. sv, vulg. 
Gal. Kühn. (énrpeorr’ à», de M.) — sduofa 
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titade indiquée on fasse peu de compte de tout le resie, on aura bien l'intelligence de 
ce qui convient, et l’on saura instituer le traitement le plus court et le meilleur. Il 
importe beaucoup aussi de tenir le malade au Hi : quatorze jours sufliront, s'il garde 
le repos, ou vingt tout au plus. 


15... (Fracture de la clavicule : saillie du fragment acromial.) Si toutefois il arrive que 
la clavicule se fracture en sens opposé d’une façon différente, ce qui ne se rencontre 
guère, de telle sorte que la portion d’os qui tient à la poitrine s'abaisse, et que le frag- 
ment uni à l’acromion fasse saillie et chevauche sur l’autre (voy. note 2), cet accident 
ne doit pas nécessiter un traitement compliqué : car alors l'épaule elle-même, aban- 
donnée à son propre poids, ainsi que le bras, suffirait pour affronter les fragments l’un 


contre l’autre : il ne serait besoin que d’un léger ie et le cal pourrait se former 
en peu de jours. 


16. (Déplacement des fragments en avant ou en arrière.) S'il arrive que la fracture 
ne soit pas disposée ainsi, mais que le déplacement soit transversal, en avant ou en ar- 


pro aa Ni — soroxalsobo, FGHJK. —  perferatur.» — oëà que, CFHI, Ad. Frob. 


diaQépor mut. in ddGop. N. | 


#7 drpenées, G. — Paul d’Égine admet que 


la consolidation a lieu en vingt jours et Celse 
en vingt et un : je l'ai vue se faire parfois en 
quinze jours, maïs le plus souvent en vingt ou 
vingtet un. 


XV. ! ri om. K, de M. — xaroyein, vulg. 
Gal.de M: Erm. xarayñ, N,mut. in xareoyein, 
quod hab. BHM, Litt. — pdloo. V, vulg, 
Gal. de M. poda (N, mut. in péloTa), Litt. 
Erm. : locution familière à Hipp.. . -. — y£ 
vera, vulo. Lift. yévnru, de M. yéyverau, 
Erm. (Gal. y/yveoêar in Comment.) 

? droyéeodoi (effundi), J. Sroyéecôcu (sub- 


sedere), Ad. Frob. Merc. Foës, Lind. de M. 


Ges deux leçons sont des contre-sens. éx0y. 
(supersedere ), A'BCEFGHIIKMNOU, Galien, 
Chart. Litt. Erm. : déjà Vid. avait traduit: «su- 
per excedat, » Corn. : +superstet,» el Foës: «sn- 


IT. 


Merc. — iarpeins, G. — æœpocélània, O. 

8 M. Littré écrit : «Foës 1595, Chouët, 
Lind. et le manuscrit E ont seuls yévorr’ : lout 
le reste, manuscrits et imprimés, a yévouwr’.» 
1 faut ajouter que Foës de 1621, Chart. Kühn 
et de M. ont aussi yévorr’, et que À” porte yé- 
vorar”, excellente leçon que j'adopte, comme 
Erm. — Ante fuépe add. ai, Erm. : 


XVI ! dè om. O. — xarayein, vulg. Gal. 
Erm. xoreayein, H (vid. S$ 15, 1), Litt. — 
oÿrw, Aid. Frob. Merc. Foës, Lind. oÿrws, BC 
EFGHIJKMNOU,; Gal. Chart. de M. Litt. Erm. 
— mopohicbaivor, Foës, Chart. Lind. Kühn, 
de M. wapouoôévor, CEFGHIJKOU, Ald. 
Frob: Mere. Litt. Erm. Voy.$ 1,6. 


2 


Tù À T1 À 79 Éow Aai ÉÉw not, in mara. 


: BMN. Cette glose est tirée du Comment. de 


Gal. qui explique qu'écæ ou évdo» signifie 
vers l’intérieur du corps, et ££w vers la peau. 


29 
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Boayiovt, borep nat spécber onto brar dE nrai® ês ri épyainr Cow, 
Tayeln äv à 4Xn énroein eln. Ta uèr oùr œheïola Tv wapal}ayudrwvt 
xaroplot aûrès à Bpaylowv évayuabouevos mpès Tà dve. Üca 88 êx rüv° &e- 
Üev æapoliobdvorra és Td w\dyior HXVev, À és TÔ xarwrépw, Évuropoÿvor äv 
Tv xaropÜwou, ei  pèr dvOpwros Ünlios xéoiro, naTd Où Td Leon Tv 
@uorhatéer ÿbnérepor T1 bAyw Üroxéorro, &s weprpôndès° y Tù Îles 
ds pdluola* xai rùv Bpayiova ei évdyor ris wapà Tùs mAeupès maparerané- 
vor, à de inroùs Tÿ uv Érépy yerp} és rhv aeQahiv Toÿ Bpayiovos éubahwr ? 7 
Tévap Ts xe1pds émwbéot, tr dè étéon Tà doléa Tà xarenyoTa ebbetitos, où- 
ras y udliola és Tir QÜour dyo* drèp, Gomeo fon Elpntou, eù8 da rà 
dywber doTécy és rù 1dTw Perées Ürodipeiv. Toïos pér où æXeic loto, dran 
émidebüor, Tù oyua dphyet, wap aûrès Très AEUpAs Tèr dyxGva ÉvorTA, où- 


TS Ês TÔ ävo TÔv {20 ivaynhteobler” ëol dè oiot pèv TOY duo évayndbeis dei 


és Td dvw, ds clonra:, Tor de ARR mpès rùd o1%00s œapdyew, dxpnr de 


8 je. pro 8... — eis pro és, IJO, Ald. 
Frob. Merc. Gal. és, Foës. — rayeïa, C, Erm. 
— larpein, FGK. 

= mopnlaynéver, codd. ap. Foës, Gal. 
Chart. Kühn. sapahayuéres, codd. ap. Foës, 
Ald.: correx. Corn. in wapallayudros, quod 
hab. vulg. Litt. Ge mode de déplacement cons- 
titue ce qu’on nomme chevauchement : «ubi frag- 
menta ossis inter se cesserunt, ita ut unum 
super aliud efferatur, œapnlaypéva.» — rù 
ävo pro rà,C. 

5 &x rôv, BMN, 
Gal. explique 7ôv dywber par ro ouveyès rür 


Erm. éx om. vule. Lätt. 


olépvov pépos rñs x)e00s, le fragment de la 
clavicule adhérent au sternum. — æapolobat- 
vovra, vulg. Gal. de M. œépolobar. GC, Litt. 
Erm. (ut supra, 1). — eîs bis, EUK. — xoi 
pro À, À’. ndrw, Gal. in Comm. — CUHTOp- 
Güyot (A, in marg. ouvd@, glos. tirée d'Érot. 
éd. Franz, p. 342), vule, Gal. Litt. &. Erm. 
« Quod certe, dit Foës, significat, reslitutionem 
concesserit, conciliaverit, præparaverit homi- 
nis supinus decubitus, etc. ut ap. Homer. xes- 
vou mopouvéouou Xëyos, Il IT, L11,illius lec- 
tum ornatura, præparalura.n — xarà Où... 
Sronéoëro om. K. — rù om. U. -— 6X/yo», 
vuig. Gal. de M. 61f;œ, A'BCMN, Lit. Erm. 

$ meprrenhacpévor (E, éQ’ Éxérepa supra 


din.) (FG, sapra lin. meprpônôès (BHMN, in 


marg. GeribEnS) (AU supra lin. pui Jet Merc. 
in marg. weptpnoès, O. Ad .meprpnoès, A’ 
in marg. éxarépler Ennexliuévor uevoeidës, 
legend. pyvoerdés. Cette dernière glose (utrin- 
que incurvatum, lunæ instar) est tirée d'Érot. 
in mepldus, qu’il faut corriger en mepippndès 
avec Eustach. H. Stephan. Gesner et Foës; et - 
la première, æepinexhoouévor (recurvatum 
utrinque, &@ éxdrepa) l’est du Gloss. etdu 
Comment. de Gal. Nous avons ainsi un nouvel 


exemple des gloses mises iantôt à la marge 


(AT, Merc.), tantôt en surligne (IU), tantôt 
enfin dans le texte, avec le mot original re- 
jeté à la marge (BHMN), ou en surligne (FG) 
ou même effacé (E). — Ante méAola om-6s, 
A'G(E restit.) (FGJK cum puncto ante pda.) 
IUV. — Ante xat add. de, J : «Cette addition, 
dit M. Littré, va avec la suppression de és et 
le point mis avant uduofa. » —— éd pro ei, K. 
é mut, in ef, E. efom. BMNO. — dydyn pro 
dvdyor, K. — ris om. K. — maparerau. I, 
in maro. mepi x}asuévou (sic), B. 

7 éuéalwr, BMN. — Ad Sévap, gl. 
xothon ris yerpôs, F. — éroûéor, FGJ (cur- 
rens abire) pro drw8. (repellere):— rareayore, 
vulg. Gal. in text. etin Comm. Kühn. zasen- 
Ta, A’CE (FG, cum gl. cuvrpifévra), HUM 
NU, de M. Litt. Erm. (vid. SS46, 67, 68, etc.) 


zarmmyôra, K. — aûrèo pro drèp, U. —üxep, 
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e) 
rière (voy. note 2), il faudra ramener le fragment à sa place. en soulevant l'épaule 
avec le bras, comme il a été expliqué plus haut; ei, une fois qu’il sera rentré à sa place, 
le reste du traitement marchera vite. Ainsi, pour la’ plupart de ces déplacements, le 
bras lui-même peut, quand on le repousse en haut, suffire à les corriger. (Voy. note 4.) 
Touies les fois que le fragment supérieur (sternal) se déplace transversalement (sens 
aniéro-postérieur) ou en bas, on pourra faciliter la coaptation, en faisant coucher le 
malade sur le dos et en glissant entre les épaules quelque chose qui relève un peu, de 
façon que la poitrine s’abaïsse sur les côtés le plus possible (voy. note 6); et alors, pen- 
dant qu'un aide refoulera en haut le bras étendu le long des côtes, le chirurgien, d’une 
main dont il appliquera la paume contre la tête de l’humérus, s’efforcera d’écarter 
celle-ci du tronc, et de l’autre ïl fera la coaptation des fragments; c’est par cette ma- 
nœuvre qu'il les ramènera le mieux dans leur position. Je répète que le fragment supé- 

rieur, comme il a été déjà indiqué, peut fort bien se déplacer en bas. (Voy. note 8.) 

Quoi qu'il en soit, dans la plupart des cas, on se trouve bien, après l'application du 
bandage, de Vaititude dans laquelle le coude est maintenu contre les côtes et l'épaule 
portée en haut. (Voy. note g.) Il y en a chez qui il convient de repousser ae 


V, vulg. Gal. de M. Sonep, CHMNU, Lit. 
Erm, 

8 éy r& pro és T0, G.— drodive, E, pro 
ürodby. — es, codd. vulg. Gal. « Quoique; dit 
M. Littré, tous les manuserits et tons les im- 
primés aient eÿ au. lieu d’oÿ, cependant je 
n'ai pas hésité à faire cette correction, qui est 
indispensable;... le fragment sternal, Hip- 
pocrate l'a dit lui-même, ne se porte guère en 
bas,.oû ua. Il est donc impossible qu’il ait 
écrit ici que ce fragment se portait d’habitude 
enbas.» Ermer. approuve et suit Litt. :« Littreus 
oÿ de suo verissime.» Je ne suis pas de cet avis, 
et voicimes motifs: il s'agit d’un cas rare, qui 
même a été nié ;-« d'habitude, écrit Celse, le 
fragment qui tient à la poitrine se porte au- 
dessus, «in posteriorem partem inclinatur,» de 
celui qui tient au bras;... il est tellement 
rare qu'il se porte au-dessous , traro admodum 
in priorem partem, » que les plus grands maîtres 
ont déclaré ne l'avoir jamais observé : nous avons 
pourtant, à cet égard, le témoignage formel 
d'Hippocrate.» (VITL, vur.) Notre auteur avait 
donc à convaincre les incrédules : or que fait-i1? 
il fait de ce déplacement l’objet de deux chapi- 
ires, $1 5 :« Laclavicule peutsefracturer, ce qui, 
d’ailleurs, n’advient pas souvent, de façon que 
le fragment sternal s’abaisse, Srodeduréves, et 
quele fragment acromial proémine , Szepéyes, 


et repose sur l'autre.» H:y revient en. ces 
termes, $ 16: «Toutefois, si Cest le frag- 
ment sternal... qui s’abaisse ; il y a un moyen 
de favoriser, la coaptation.» Suit le procédé, 
qu’il décrit en détail ; après quoi vient la phrase 
en litige : si alors on veut qu'Hippocrate ré- 


pèle que cet accident ne se voit presque pas, 


c’est lui faire condamner les pratiques qu'il 
vient de décrire avec tant de soin : à mon avis, 
il a besoin, au contraire, pouries justifier, d’af- 
firmer que ce déplacement en bas, bien que 
rare, peut fort bien, eû géo, se produire : c’est 
une question de possibilité et non de fréquence. 
(Cornar. traduit: «facile subsidere,» et Feli- 
cian. : « subire facile admodum.») Mon inter- 
prétation est confirmée par le Comment. de 
Gal: qui s'applique exclusivement au déplace- 
ment du fragment stérnal ,soitlatéralement soit 
enbas. In’est pas moins remarquable que, dans 
Oribase, quiparle de deux modes de réduction, 
le premier qu’il rapporte se trouve précisément 


_ la reproduction du Commént. de Gal. qui con- 


cerne ce cas. Enfin on lit dans Paul d'Ép. : «Si 
le fragment huméral se porte en haut (c’est-à- 
dire le sternal en bas), ce qui est rare, il fant 
s'abstenir de la suspension du bras et faire 
coucher le malade sur le dos.» (VI, 92.) I me 
semble donc qu’il ne faut rien changer au texte. 


9 oùy om. J.—«aÿrà nai pro adras, GC. — 


29 + 
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XVIT. À yudvos! d &pbpor mapaX\dEar? uèr À mapaplpñour Gpès hev- 


A 


pv À &Ëw$, uévorros Toù bËéos roû ër 


4 


Tà now Toÿ Bpayiovos és? eübd 


xaratelvayta, TO Éééyor® drwbésir dmico nai és Td a \dy10v. 


Gardeiïl traduit : «tenir l'épaule baissée ,» c'est 


un contre-sens, à la fois par rapport an Lexte et 


à l'indication chirurgicale, — #67 dè, CMN. 
d, vulg. Litt. Erm. — dorep pro és, A'G, 
Erm. 

0 duriolnpiyuars, G. — aœponbéru, U. 


mpocbéveu est une faute du Foës de 1595, re- 
produite par Lind. bien que corrigée dans le 
Foës de 1691 et de 1657: — % supra lin. &, 
N.— epiin, vulg. Gal. Lil. mepién, O. &e- 
prein, CEFHUIKU. æepreiou, A’. — mpôs, in 
marg. ep, E. — ro pro rd, F.—La fronde, 
o@erddyn, fundu, dont on ne trouve pas la 
description dans le livre consacré aux ban- 
dages par Oribase (Œuvres d’Oribase, éd. 
Bussemak. et Daremb. IV, 253), désigne un 
bandage fort utile pour soutenir le bras, d’a- 
près Galien (Glossar. éd. Franz, p. 574); 
lusage.en était déjà connu du temps d'Ho- 
mère, qui en parle à propos d'Hélénus blessé 
à fa main, Jhiade, XI, 600. Outre la fronde 
. pour le: bras, Bpays6Xa6os, dont Galien dé- 
crit-plusieurs variétés (De fascis, c. uxxxr, 
uxxxin et zxxxnit), 1 y avait des frondes pour 
la tête (ibid. c. avi, vit et 1xxvr), d’autres 
-pour les lèvres (+bid. c. zxix à xx), et enfin 
d’auires pourle pudendum (Soranus, De fase. 
C. XLVIIE). 


XVIE ? wep dyxvosin tit. BEFGIMNOU. 
Remarquons que des $$ 17 à 30.se trouvent re- 
produits liltéralement dans le Mochlique, $$ 7 


à 19 : tout cela manque dans la traduction lat. 


de Vid. et dans l'édition gr.-at. de Galien 


- donnée par Kühn. Cette lacune est en partie 


.comblée par Pintercalation du texte d'Hippo- 
crate dans l’édit. gr. de Gal. publiée à Bile, 
en 1538, dans celle de Chartier, et dans la 
trad. lat. de Felician. Mais 1e Commentaire de 
Galien sur ces treize chapitres fait défaut 


* dans tous les manuscrits et tous les imprimés; 


toutefois de l’absence de ce Commentairé il ne 
faudrait pas conclure qu’il s’agit 1à d’une in- 
terpolation postérieure au médecin de Per: 
game; car le Commentaire d’Apollonius ‘de 
Citium, bien antérieur à Galien, ‘fournit la 
preuve historique que ce morceau . faisait 
partie du traité Des articulations, tel qu'on 
le possédait à l’école d'Alexandrie, un siècle 
av. J. C. Faisons observer: avec M. Litiré, 
que le $ 18 est répété sous une forme diffé 
rente dans le $ 92, que celte singularité se 
renouvelle dans le $S' 83 et le $ 87, relatifs 
aux luxations du pied, et qu’enfin: il est lui- 
même un abrégé des $$ 4o à hh du traité Des 
fractures. io 
? orapoëar, GH, Ald. œapdéur, Frob. 
Gal. vulg. de M. mapalidéa», A'BCMN, 
Dietz, p. 15, Litt. Erm. (vid. Mochl. $ 5). 
— à mapapôp. om. Dietz; rejecit Ermer. 
quasi non sit nisi glossa. æapalldËa» me 
paraît répondre à ouxpai éyxlioies, Fract. 
$ 40. Apollonius explique que æapépüpnais 
est le mot propre pour désigner une luxation 


DES ARTICULATIONS. — TRADUCTION ET NOTES. 341 


en haut, comme il a été dit, mais de ramener le coude sur la poitrine et de fixér la 
main sur l'acromion de l'épaule saine. Or, si le malade a la constance de rester couché, 
il faudra placer ur appui qui maintienne l'épaule aussi relevée que possible; si, au con- 
raie, il veut aller et venir, il faudra , avec une écharpe, former une fronde, qui, em- 
brassant la pointe du coude, sera suspendue au cou. (Voy. note 10.) 


17. (Luxation incomplète ou partielle du coude, c'est-à-dire luxation isolée du radius en 
avant et en arrière. — Voy. Mochl. $ 7.) Dans le cas où l'articulation du coude se dé- 
place ou se luxe incomplétement, soit vers les côles soit en dehors, c’est-à-dire en avant 
ou en arrière), tandis que l’apophyse pointue (olécrane) reste dans la cavité de l'humé- 


rus (voy. nofes 1, 2 


parlie qui fait saillie. (Voy. note 6.) 


incomplète, comme éédpOpnois une luxation 
complète. 

#.M. Littré écrit sans aucune explication, 
comme tous les traducteurs «vers les côtes ou 
en dehors.» Quel est le sens réel de ces deux 
déplacements? Nul ne paraît jusqu'ici l'avoir 
compris, parce que nul n’a saisi la pose aca- 
démique d’Hippocrate tout à fait différente de 
la nôtre. Au lieu de tourner comme nous la 
paume de la main en avant, il laisse pendre 
librement le bras le long du tronc; de là 

‘une nomenclature essentiellement. différente 

de la nôtre pour les luxations du: coude; ces 
différences d’attitudes ont été une source de 
confusions et d'erreurs pour. les modernes. 
Voir le tableau que j'ai dressé pour les dé- 
placements des os du coude, page. 225, note, 
et le Commentaire du trailé des Fractures, 
p.248. Il s’agit ici d’une luxation incomplète 
en avant et en arrière. 

L éy T@ x..7. Om. E, restit. — Quelle est 
cette luxation incomplète ou partielle dont parle 
ici Hippocrate ? Je fais d’abord observer qu’elle 
peut avoir lieu soit en avant soit en arrière : 
or, le cubitus restant en place, puisque l’olé- 
crane demeure dans sa cavité, il s’agira for- 
cément de la luxation du radius soit en: avant 
soit en arrière, el non de la: luxation posté- 
rieure incomplète du coude, comme Va cru 
M. Littré, qui, du reste, n’exprime qu’un seul 
des deux mouvements spécifiés dans le texte. 


Ÿ'eis pro és, Dielz. ês om. N, restit. in 


, 3_et 4), il faut pratiquer l'extension dans la direction .du 
membre (voy. note 5), el repousser par derrièr 


e et du côté opposé [à la luxation] la 


marg. — e000, vulo. Dielz, Litt. 40, Erm. 
dEd.(E, cum eü60, al. ma.), FGHUKU, Gal. 
Merc. in marg. Foës in not. Chart. és eü6b 
seu dEù om. V. M. Littré met, comme l’en- 
semble des traducteurs : «Pratiquer l'extension 
en droite ligne.» Est-ce bien le sens ? J’en doute ; 
cette extension a besoin parfois d’être assez 
forte, et Hippocrate défend à l'instant, $ 18, 
«de forcer les tractions en ligne droite, un ès 
eü00 Grdteoücu.» À mon avis, il faut l’entendre 
non d’une ligne droite absolue, mais d’une rec- 
titude relative lant à la conformation qu’à la 
direction du membre, suivant la règle géné- 
rale qu’il formule en ces lermes : « refveiy dè 
és Tù 100 xarè QUoiv ual narà rh Ouwpiny,» 
Fract. $ 15; voy. aussi Fract. $ 1; Mochl. S 3. 
I faut donc traduire ici «dans la direction na- 
turelle,» ce qui comporte un peu de flexion du 
coude, comme Hippocrate l'explique lui-même: 
«és 405 dyxûvos, dyndva à éyyémor pds 
Bpayxiova ëyovra.» Mochl. $ 38. Apollonius 
de Citium dit formellement de son côté «qu’il 
faut combiner cette extension avec une flexion 
modérée, xencîéor 1ÿ.uar eû0d réoes... per 
ouuuérpou xaubsws.» (Dietz, p.16.) C’est à 
quoi fait allusion la leçon GÉ9, à laquélle.on ne: 
peut reprocher que d’exagérer ’angularilé de 
attitude. 5 és 

6 rà éEéyovra, MN, Dieiz (ut Mochl. S 7). 
— Chart. ne rend pas ériow, Ermer. met « in- 
iro,» el M. Liliré «repousser en arrière.» Je 
doule que ce soit là le sens chirurgical : l'opé- 
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désir. 


rateur repousse os par derrière, comme l’a 
très-bien dit Gardeil, et avant lui, Cornar.: 
retrorsum. —— Est-ce bien Comprendre le sens 
d’és wXay:ov, que de se borner à mettre ad 
latus (Felician. Foës, Chart. Erm.), oblique- 
ment (Gardeil, de M.), de côté (Littré)? Cela 
est assez vague : il me semble, au contraire, 
qu'Hippocrate a voulu préciser comment on 
doit repousser par derrière, en ajoutant du 
côté opposé à la luxation : c’est ce qu'Hippo- 
crale exprime plus loin par dôée révavria 
#0 éndrepa, $ 18, 4: «ln contrarium utraque 
ex parte impellere.» 


XVIIL ? selcws, vulg. Gal. Dietz, Litt. 
rehéws (ut. Mochl. $ 8), Erm. — épédyra, 
M, codd. ap. Foës, Ald. Gal. correx. Corn. in 


8x6. quod hab. vulg. Litt. (ce qui répond à . 


ürep6ÿ, Fract.S 1). Quels déplacements doit- 
on entendre par év0a ÿ évba ? C’est ce que n’ap- 
prennent pas les traductions latines, calquées 
sur le grec, soit de Calvus, Corn. et Felician. 
«hac aut ïllac,» soit de Foës, Chart. et Erm. 
«&in hance vel illam partem,» ni les traductions 
françaises de Gard. et de de. «d’un ou d'autre 


côté.» [Fs’agit, à mon avis, de luxation dans 
les deux sens que nous venons de voir, avée 
cette différence qu’incomplètes dans le cas pré- 
cédent, ici elles deviennent complètes; celte 
interprétation est mise hors de doute par le 
S 22, qui est une répétition du $ 18, et qui 
place nettement ces luxations éow ÿ é&w, c'est- 
à-dire pour nous, d’après ma théorie, en avant 
et en arriére; d’où je conclus rigoureusement 
qu’il faut y voir une luxation complète du coude 
(hümérus) en avant et en arrière. C’est à Lort 
que M. Littré a eru y voir les luxations latérales 
complètes du coude. 

2 nardolaois, Frob. Gal. vulg. de M. xara- 
raois, AG (H, emend.), MNO (ut Mochl. 
S 8), Ald. (ñ xardr. Dietz), Lait. Erm. «Etsi, 
dit Foës, xerdoTacis quadantenus ferri potest, 
ut sit eamdem restituendi rationem quæ in bra- 
chio fracto celebratur adhiberi oportere, xare- 
racis tamen rem propius indicat.» C’est ainsi 
que l'ont compris les traductions latines : Calv. 
distendito; Corn. Felician. extensio; Foës dis- 
tensio., — dè pro pèr, FG (N, cum pèr supra 
lin.). — xarayeis, Erm. xareay. codd, vulg. 
Gal. Lit. #7. om. Dietz. — émdetrar, Dieiz 
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18. (Luxaton complète du coude en avant et en arrière; — xoy. Mochl. $ 8.) S'i y 
a Jaxation complète du coude dans l’un ou l’autre sens (en avant ou en arrière, — voy. 
noie 1), 1 faut pratiquer l'extension dans l'attitude où le bras fracturé doit être bandé 
(C'est-à-dire la demi-flexion, — voy. Fraci. $ 8 ): car, de cette manière, la partie courbe 
du cubitus (coronoîde) ne fera pas obstacle. C’est ordinairement du côté des côtes que 
s'opère le déplacement [c’est-à-dire en avant pour Fhumérus, ce qui équivaut à notre 
luxation du coude en arrière]. Pour la réduction , il faut écarter Les os le plus possible, 
. afin que l'extrémité de l’humérus ne vienne pas arc-bouter contre l’apophyse courbe 
(coronoïde, — voy. note 3), et, tenant l’avant-bras élevé, lui imprimer des mouve- 
ments de circumduction et de circumflexion (voy. note A), en se gardant bien de 
forcer en ligne droite : en même temps, on doit repousser les deux os en sens con- 
traire, afin de les ramener à leur place. On pourrait encore favoriser la coaptation, 
en faisant, dans ces cas, tourner le coude tantôt en supination, fanlôt en pronation. Pour 
ce qui est du traitement, en ce qui concerne l'attitude, on devra tenir la main un peu 
plus élevée que le coude, et le bras appliqué contre les côtes : c'est ainsi qu'on le-sus- 
pendra dans une écharpe ou qu’on le posera sur un plan : cest une position faciie à 
supporter, conforme à la nature et propre à conserver les usages les plus habituels du 
membre, même s’il survient une ankylose, qui alors se fera dans des conditions moins 
fâcheuses; or lankylose arrive vile. Quant au fraitement qui regarde la déligation, 
on suivra, pour les bandes, la règle prescrite pour les articulations , avec la précaution 
d'envelopper la pointe du coude. | 
(ut Mochl. S 8). your émidedperos uara- 


rever in marg. BMN: allusion à Fract. 
S 41. 


$ mhevpôs, vulg. Gal. Litt. Erm. Aeuvpir, 
cum ds supra #», N. æXeupôy, À” (G cum rù. 
On lit: œAeipea, Mochl. $:8). La luxation 
du-coude (humérus) en dedans (c'est-à-dire en 
avant).est. de beaucoup la plus fréquente. — 
éri @Xeioy pro dm æXeïolo», Dieiz, p. 17. — 
sbaior,, EFGHTJKOUV, Ald. Gal. Chart. Yav- 
ovra, N; mul. in Yaün quod hab. A’, Frob. 
vule. Dietz, Litt. Erm. (daÿon, Mochl. $ 8). 
Corn. et Foës traduisent: «ne brachi caput.con- 


s’exécuter que sur l'épaule; je croirais qu'ici 
c’est plutôt un mouvement de circumduction où 
mieux de lutéralité, :et que c’est dans ce sens 
que la entendu Foës «circumagere. » 

L wepduda, À'BCMN, Dietz. S0éar, BM, 
Litt. Erm. @dei». (N, mut. in fée»), vulo. 
Gal. — Mêmes variantes pour mapobéerr. — 
éxdrepor, E, éxérepar pro é@ ëx. Dietz. — 
xépar (N, mut. in yépnr), vulg. Gal. Dielz. 
xépnr, BCEHUKMO, de M. Litt. Erm. — 
ouvw@ehoin, vulo. Gal. Dietz, de M..£. BEG 
MN (ut-Mochl. $ 8), Lit. Erm. — émopé- 


Vas, C. xa anle émo7p. om. Dietz. — rou- 


tingat,» et M. Littré : «afin que la téte de l'hu- 
mérus ne touche pas.» Les modernes, commeau 
reste Galien (voy. Orbase, L'XXV, c. xv), ré- 
servent le nom de téte de l’humérus à son extré- 
mité supérieure ou scapulaire, el il est question 
ici de l'extrémité inférieure. Il importe que les 
expressions soient précises pour ne pas ajouter 
aux difficuliés déjà irès-grandes de ces cha- 
pitres.— M. Littré rend ainsi œepiéyen: «faire 
éxéculer à l’avant un mouvement de rotation.» 
Or ce mouvement, qui consiste dans la rotation 
du membre sur l'axe de l'os, ne peut guère 


réois, vulg. Gal. de M. roûrous, Dietz. rou- 
réotoiv, BM, Litt.— pèv eis, vuig. Gal. (Dietz, 
bis), de M. és, CFGMN, Litt. Erm. 

5 Ante-oyng. add. [xard], Gal. — oéyov, 
Aid. vulg. Gal éXéyor, Frob. ékyw, MN, Lili. 
Erm. (ut supra, $ 16, 5; infra, $ 38). 

$ Ante drélmi. add. #, LV quod om. vulg. 
Eitt. (et Mochl. S 48). — Post Séois om. 0}, 
Erm. — pa, Il. 

7 Guov. pro vôu. E.—vapônrixdr, N, mul. 
in dpôpnrixdr quod hab. CEFGHHIKMOU, 


Ad. Frob. Merc.: correx. in dpfprumèr, Gal. 
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XX. Araolaouos d8 doTéwor onpnior |, xarà Tir QXÉba Tir narà Bpayiova 


cyxiouévnr draaiovr.. 


XXL Taÿra dé rayéws diamwpobras!* êx yeveñs de, Bpayirepa à adro 


vulg. de M. Litt. (Voy. Mochl. $ 23.) — 
œpocertdev, vulg. Gal. de M. N mut, in &poc- 
--emdée, quod hab. BM, Litt. 


XIX. ! wep} dyn@vos, in tit. H. — œaky- 
zwrarov, Foës de-Francfort, Lind. Kühn-Hipp. 
mahlyrowrôraror, G. malyxwraros, G, N mut. 
in œahyxorwraror, quod habent, EFHIHKMO, 
Ald. Frob. Gal. Merc. Foës de Chouët, Chart, 
de M. Litt. (ut Mochl. $ 9), voy. S 27, 4. 
Érotien entend cet adjectif des «morbis qui 
facile revertunlur,» et Gal. « qui facile exaspe- 
rantur aut recrudescunt.» — Anie dyxds om. 
6, G (N restit.). — ddiynor, codd. vulg. Gal. 
— dowdén, FG. — dxpnroyéhw, Ald. Frob. 
Gal. Merc. (yw)ds signifie boiteux), correx. 
Foës in dxpnr0%020 : «Sie nominat Hipp. eum 


qui puram contrahit bilem, eumdem quem et. 


änp0y0)0v.» Galen.(Erot. éd. Franz, p.418.) 
— M. Littré, trouvant irrégulier le texte vulg. 
que je conserve, emprunte au Mochlique, $ 9, 
Gdüvy, pour laccorder avec les adjectifs qui 
suivent: M. Ermerins n’est pas encore satisfait : 
«déyn dxpnrôyohos absurdum est; vocabula 
de sede sua aberraruni, in quam reduxi, et 
epitheta ad æuperoïo: accommodavi.» Là- 
dessus; il iranspose ks deux subsiantifs, et 


change le singulier en pluriel pour les deux 
adjectifs. On peut d’abord répondre qu'aucun 
chirurgien expérimenté ne serait en droit de 
reprocher, comme absurde, à Hippocrate de 
dire que certaines douleurs, surtout quand il 
ÿ a complication de fièvre, déterminent des 
vomissements bilieux. Ensuite ï ne faut pas 


* chercher une phraséologie régulière dans la 


rédaction abrupte à la façon des sommaires, 
qui. est propre au Mochlique, et où souvent 


* l'adjectif est mis à la place du nom : il ne ré- 


pügne pas d'admettre ici qu'écédei désigne 


un état nauséeux qui peut aller jusqu’au vo- 


missement de bile, comme, au reste, semblent 
aussi lavoir compris Corn. et Foës, en mettant 
nausea. 4 

2 Corn. Foës et Erm. traduisent «ob tor- 
porem,» Gardeïl «des crampes,» de Mercy 
«engourdissement.» Rappelons que, dans le 
Mochl. $ 1,39, rd vapnädes s'entend du nerf 
qui s’engourdit (n. cubital), dont laprésenceici 
contribuerait à aggraver ces luxations. — r0 
éuro. pro rodurp. MN, ut Mochl. $ 9. — 
Expliquons encore qu’en arrière, dans la pose 


‘d’'Hippocrate, correspond à en dedans dans la 


pose moderne, elconséquemment que le dépla- 
cement en dedans qu'Hippocrate fait porter sur 
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19. (Luxations latérales du coude, — voy. Mochl. $ 9.) Les luxations du coude sont 
très-sujettes. à des accidents fort graves, comme fièvres, douleurs compliquées d’état 
nauséeux et de vomissements de bile pure (voy. note 1), et cela surtout si le déplace- 
ment à lieu en arrière (c’est-à-dire ex dedans pour le bras, ce qui correspond à notre 
(Juxation latérale externe de l'avant-bras), à cause du nerf qui s’engourdit (nerf cubital, 
—voy. note 2), et, en second lieu, si c’est en avant (c’est-à-dire en dehors pour le bras; 
luxation latérale interne de Tavant-bras). Le traitement est le même; modes de réduc- 

tion: pour la luxation en aïrière (luxation latérale externe de Vavant-bras), extension 
et contre-extension. (Voy. note 3.) Symptômes : dans ce cas, le blessé ne peut étendre 
le bras; et, dans la luxation en avant (luxation latérale interne de Vavant-bras), ïl ne 
peut le fléchir; il faut, dans ce dernier cas, mettre au pli du coude le globe d’une 


bande roulée très- ferme, autour de laquelle, une. fois l'extension faite, on fléchira brus- 
quement le coude. (Voy. note 4.) 


20. (Diustase duradius ,— voy. Mochl. $ 10.) Le sHoee de la diastase des deux os 


de lavant-bras se reconnaît en palpant au niveau du point où la veine du bras-(cepha- 
lique, — voy. note 1) se bifurque. 


91. (Effets des luxations du coude non réduites, — voy. Mochl., $ 11.) Dans tous ces. 


le bras représente notre luxation de Pavant-bras 
en dehors, de telle sorte que ce chapitre traite, 
non pas des luxations du coude en avant et en 
arrière, comme tous les traducteurs, jusqu’à 
M. Littré inclusivement, l'ont cru à tort, mais 
bien des luxations latérales du coude en dehors 
eten: dedans ; qui, de fait, sont, en général, les 
plus graves et les plus compliquées. Dès lors 
on s'explique comment Paul d'Égine a pu 


- ouyadurT. pro &. CG, Dietz. évyxémtew, Il. 
# soûrw, Mochl. Dietz, Erm. — ouvesey- 
pévor (Ë, FG), Aid. Gal. vulg. eAliquid durum 
collectum, compactum, a ouléye.» :ouvary- 
uévor, Dietz (ouymyuévo» cod. Laur. ap. 
 Dietz. — eiryuévor, Fract. $ ha). Évyeuy- 
uévoy, MN, Litt. Erm.: cette dernière variante 
est ici préférable, Oribase parlant d’une bande 


écrire : «De toutes les luxations du coude, la 
plus donloureuse‘et surtout la plus grave. est 
celle qui se fait en arrière, ñ ri rà dxicw.» (VI, 
115.) Dans la classification moderne, au con- 
traire, la luxation du coude (avant-bras) en 
arrière est la moins douloureuse et la moins 
grave. 

3 éurelvayte, EFGUU, Ald. re in maro. : 
correx. Corn. in éxrevavra, quod hab. vulg. 
Gal. Merc. Litt. éxreévauras, Dietz, p: 17. — 
zarareiverr,, B (MN, in marg. xarureïvou. 
M, Littré traduit : «Extension forcée.» C’est 
aller au delà du texte, sans en rendre les dé- 
tails : il dit seulement «détendre le membre et 
faire ensuite l'extension etla contre-extension ,» 
comme l’a très-bien traduit Foës : « Porrectum 
brachium in diversa contendalur,» — où yèp 


se Surelve» om. CG. éprefy. pro éxr. I. — 


d00vn, XEVIT, 5, et Hippocrate aussi, 606210», 
Fract.$ ha, qu’on enroule, £Moocw, très-ferme. 

5 ovyaddos, F, Evyxdds, GIJOU, Ald. : 
correx. Corn. m évyxdudæ, quod hab. vulg, 
Gal. Litt. Erm. G. G, Dietz. Gelse traduit Hip- 
pocrate : «Deinde rotundum aliquid a lacerti 
parle ponendum est et super id repente cubi- 
tus ad humerum impellendus est.» (VIIL, xvr.) 


XX. ! onpeïor, vule. Dietz, N, mut. in on- 
uiov, quod hab. BM, Litt. Erm,— Ante fpa- 
xtova add. rè» (N, punctis not.), Litt. Erm. 
rûv om. codd. vulg. Gal. Dietz : l’article ne 
semble pas plus indispensable ici que $ 8 et 
$.22.— La veine dont il s’agit est la cépha- 
lique à sa naissance de la radiale et de la mé- 
diane céphalique. 


XXL ! Grarowpobrra:, vulg. Gal. &orwpcz- 
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ToÙ oveos doléa, mheïolor ? Ta éyyÜTara ToÙ miixEos" deUTEpor, XEpés” sh 
Tor, dauTÜwr* (Bpaylov dE nat pos, éyaparéolepa diè Tv TpoPrir$- ÿ ji 
étéon ele dia à Épya ëri* mhelw éyapareolépn. Muviônois de capnr, ei 


uêy ÉExw éÉéreosr, cuwller 5: ei de un, és toüvavrior À éÉérecer. 


XXIL. À par dé ñv Éow) 7 éEw Ex Ch, xatdraats uév év oyfuats éyyovle? 
T@ miyet mpôs Bpayiova: rhv pèr ydp° uacyd}ny dvalaGGyTa rœuvln évanpe- 
door, dyndve dé äxpw ÜroUévTa Ti Tapà rù &pôpor Bdpos, énnpeudoar, à 
XEpo} xuravayudbesr* Ürepouwpndévros à de roÿ &pOpou , ai mapaywyai roïos 
Sévapouw, ds Tà. êv yepoiv* émideois LÉ TOUTÉO :T@ OXAUATI, Ho évdhmrs, 


ot SEois. 


XXIIL Ta dé! érroder, ééxiQrns éxtelvoyra, dopoür roïo: Sévapour: 


rt, À’, Mochl. Dietz, de M. Lit. Erm. Les 
$S 31 et 22 manquent dans Dielz qui, après 
drarwpoÿrar, passe aus 23. 

2 mel Q', œAclolw, A'CEFGIJKMN. 
weiola, Frob. vulg. de M. æXeïolor, HOU, 
Ad. Gal. Chart. Litt Erm. ut Mochl. — 
detrepa, vulg. Gal. detrepor, Mochl. Lit. 
Erm. — rpira, vulo. Gal. rpéror, A'BCFGHI 
JKMNOU, Mochl. Litt. Erm. (Post. d. et 5p. 
add: dè, N, lin. subj. not.) 

8 rporir, Ald. vulg. Gal. de M. rpo@y, 
A’BC(E, cum sporiv al. ma.), FGHIJKMNO'V, 
Litt. Erm. (Calvus: «propter nutrimentum.») 
La leçon vulg: peut fort bien se défendre : le 
membre qui prend plus d'exercice devient plus 
fort, aussi bien que celui qui prend plus de 
nourriture. Hippocrate nomme rpomÿ», « motio- 
nem qua-humerus et brachium vertuntur, hoc 
etusum.» Il dit dans Offcine,S 20, ypñoisxpa- 
rôves, exercice fortifie. Gelse écrit de son côté, 
VITE, x:« et quo plus usus in membro superest, 
eo minus id extenuatur.» Foës, qui connaïssait 
les deux leçons, préfère celle de vulg. (et Gar- 
deil aussi: «ils se maintiennent en leur force 
par leur mouvement» ). 


# Gr, A'CEFGHIJKMNOUV, Aïd. correx. 
Corn. in &rs, quod hab. vulg. Gal. Litt, Erm. ut 
Mochl. M. Littré traduit, comme sil avait 
gardé ér, en le rapportani à épya, «par l'effet 
du, surplus d'exercice.» Il semble que Foës, 
d’accord ‘en cela avec Calv. Corn. et Felician., 
a mieux rendu Île sens : « Manus altera, propter : 
opera, etiam longe validior est.» — pn»Üônois, 
CHKO, Ald. Frob. Merc. Æmï. Portus lisait : 
«uwinois à puvubé, &, flow, minuc, quod 
exstat.» (ap. Foës, 746, G), leçon admise pe 
Gal. Foës, etc. 

5 elowber, vulg. Gal. de M. éo. MN, Lütt. 
Erm. &ow, Mochl. — ÿ pro, C. Ante %, add. 
de suo ÿ, Erm. 


XXIL ! eco, vulg. Gal. Dietz, p: 16. 66 
(N, mut. in elow), Litt. Erm. ut Mochl: — 
énàv, in marg. #v, MN. ÿ» pès (N, lin. sub. 
notat. uêr), Dietz. èv, om. vulg. Gal. Litt. — 
ñ pro À, CO. — éxGain (V, « fortasse ex éxén 
natum. » Erm.), vulg. Gal. de M. éx6% (N , mut. 
in éxGain), Dietz, Litt. Erm. ut Mochl. 8x6. 
om. cod. laur. ap. Dietz. — xardolaots, vulg. 


Gal: de M. xardruois, GHMNO, Ald. Dietz, 
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cas, il se forme promptement une ankylose. S’i s'agit d’une luxation congénitale , les os 
situés au-dessous de la lésion restent plus courts; c’est d’abord sur des os de 'avant- 
bras, qui en sont les plus voisins, que ce raccourcissement est le plus marqué; en second 
Jieu, sur ceux de la main; en troisième lieu, sur ceux des doigts. Le bras et l'épaule, 
qui conservent leur nutrition, demeurent plus forts; toutefois autre membre, en raïi- 
son même de son plus d'exercice, est encore plus fort. (Voy. note 3 et 4.) Quant à 
l'atrophie des chairs, elle a lieu en dedans, si la luxation s’est faite en dehors, et, si 
elle se fait dans l’autre sens, elle aura lieu du côté opposé au déplacement. 


29. (Luxation du coude en avantet en arrière; — reprise du S 18 sous le rapport opé- 
ratoire, — voy. Mochl. S19.) Dans le cas où le coude est luxé en dedans ou en dehors 
(c'est-à-dire en avant ou en arrière), pratiquer l'extension dans l'attitude où l'avant- 
bras est fléchi angulairement sur le bras (voy. notes 1 et 2) : on embrasse l’aisselle avec 
une écharpe qu’on fixe en haut, et l’on append au coude un poids qu’on place près de 
l'articulation , on bien avec les mains on opère des tractions en bas (voy. note 3); et, 
une fois que l'extrémité articulaire de l’humérus se trouve assez relevée, on fait des 
efforts de réduction avec la paume des mains, comme dans les luxations du poignet. 
C'est dans cette même attitude demi-fléchie que doit se faire la déligation, ainsi que 
la suspension par une écharpe, ou la pose sur un plan. 


23. (Luxations latérales du coude, — reprise du $ 19 sous le rapport opératoire, 


Litt. Erm. ut supra, S 18, 2, et Mochl. (Er- 
iner. touten mettant xarér. laisse dans sa trad. 
repositio, comme Foës; Corn. fait l'inverse : : 
il écrit xardo7. dans Frob. et traduit extensio). 
+2 uow8, codd. vulg. Gal. de M. M, in 
marg. éyy@vie, quod hab, Dietzetreceper. Litt. 
Erm. Je croirais volontiers que la leçon origi- 
nale est celle de vulg. etque l’autre n’est qu’une 
glose, Hippocrate expliquant fort bien dans 
l'Officine, $ 15, 7, que «l'attitude moyenne, 
quisert à régler l’extension et la flexion , est, 
par éxemple, une flexion presque rectangulaire 
de l’avant-bras sur le:bras, rexuapréon... êx 


om. C'(N, restit.), Litt. y&p semble utile dans 
cette phrase, qui va donner le détail du pré- 
cepte qui précède. — ävalauÉdvoyta, vuly. 
Gal. Litt. dvaaoGovra, MN, Dietz, Erm. — 
vi, in marg. rain, N. (ré, cod. laur. ap. 
Dieiz). — duaxpepäou, G, om. V.— Post dè 
add. 76, C, add. ép@pcr, punctis not, N. — 
dnoribévra, vulg. Gal: Lilt. droférre, BMN, 
Dietz, Erm. Il me semble, comme il ya anté- 
riorité d'action, que laor. :est ici, comme 
Mochl. $ 12, préférable an présent: car il faut 
avoir déjà placé, soit Pécharpe soit le poids, 
avant d’avoir pu les suspendre; et 1l faudrait 
aussi emprunter au Mochl. xaravayxdoæ, si 
le présent .ne se trouvait justifié, parce qu'il 


roû xovoÿ..….oioy T0 éyyds ToÙ éyywviou wh- 
xc0s mpôs Bpayiova. T] répète ailleurs que lat- 


titude la plus régulièreici, dexordrn, est celle 
où le coude est phé à angle droit, Fract. S 8, 5. 
C’est à peu près Île sens de l'explication d'Éro- 
tien pour éyyovio mnyxet (éd. Franz, p.158). 
Îlse pourrait fort bien que la présence simul- 
tanée des deux leçons dans le Mochl. $S 12, 
fût une redondance faulive, — æiyees (sic), B. 
axes, vulg. Dietz. N, cum ei, quod hab. Gal: 
de M. Lit. Erm. 

5 uèy yàp, codd. vulg. Gal. de M. Erm. yap 


s’agit d’un effort qui doit continuer, sans cesser 
un instant , jusqu’à la fin de l'opération. 

c- # drepewp. AUU. ÿrapewp. E.-ürepop. 0. 
Voy. Fract. $ h1, Get 7: — roîs, vulg. Gal. 
Dietz, de M. roïor, BMN, Litt. Erm. ut Mochl. 
— émdéces... dvalmbers.. . Séoeis, cod. laur. 
ap. Dieiz. — roérw, vule. Diéiz, Erm. rourée, 


BCMN, Lütt. 


XXI. ! pè» pro 3è, B(MN, in marg. dé). 
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z = no 73 Ai 
duo dE dei év Th diophwoes roi év? roioiv érépoioir. Hy dE Eurpoober, auQis 


n € 2 
06v10v Évresryuévor, edoyxor, Évyxaunlora * Gua Siophoër. 


A c : 
XXIV. Hy dé éreponuvés ! &p, êv rÿ diophcoes duQérepa dua xp} œoiée?. 


Tÿs dé uelétys Ts Sepameins nord? na rd oxua xai à émideors. Aüvaras 


dé nat! En Ths diardoios nouvÿ Évurérler Gravra. 


XV. Tor d éubokéowr, ai ur £€ ÿreoai no10s | dubaXovrar, ai dé x 
le 9 (22 paIWP (2 , 


AATATOÉTLOS ? , ai dE x ur aÜTas dE ÉX Tv irepéo\Éon TOY OYN- 


LÜT&Y, ñ Ti À T1, Ed TÈ Tayei® e 


XXVL Xespès! d8 dofpor buoûaver À oo, À ÉÉw, Eco d Tà meiola. 


Enuria dè cbonpa* dv? pèr Éow, Évyxdunler Toùs daxll)ous où dUvavrar 


—éxreivoura, G, Litl. ut Mochl. éxreivavra, 
vulg. Gal. Dietz, Erm. 

2. y, om. MNO, ut Mochl, $ 13. — Gar- 
deil et de M. ne traduisent pas érépoiow; 
M. Littré écrit: « comme dans les autres luxa- 
tions.» Corn. «in aliis;» Foës inceteris, éte.» 
(Voy. Mochl. S 13 ; 2.) 

S au@ileis, A'EFGIJKLMNOUV, Ald. Gal. 
Merc. in marg. Chart. de M: du@i Seis,B. du- 
@ibs, correx. Gorn. (ex Mochl.) in: du@i, 
quod hab. Merc. Foës, Lind. Litt. Erm. En 
effet, on ne doit pas trop envelopper le coude 
de bandes, car il ne pourrait plus se fléchir 
convenablement pour laréduction : aussi place- 
t-on au pli du coude, non un bandage roulé, 


mais une bande roulée en globe, antour de 1a- 


quelle, du@i, on fléchit le membre pour la coap- 
tation. — ovrenuuévor, vulg. Gal. de M. 
cuvesAnuéror, HK. ouverteyuévor, AC: ouy- 
etyuéror, N, cum Ë supra o. Évrekyuévos, 


BM, Lit. Erm. (Voy. Mochi.S 13,3.) 


& 6. vulg. Gal. de M. £. BOMN, Lütt. Erm. 
ut MochlouyndnlCEIROÉvyrdaled 


XXIV. ! érepouvès, Gardeil traduit : «Si 
la, luxalion du coude s’est faite dans quelque 
autre direction, on fait, suivant chaque cas, ce 
qui convient. » Cela est trop vague et inexact: 
le sens est ealleruiram in partem inclinans,r 
c’est-à-dire en avant où en arrière en parlant 
des luxations isolées du radius, et non, comme 
Va cru M. Lütf., de la luxation postérieure in- 
complète du coude. — ën, BM, Litt. Erm.ÿ 
(N, cum ën supra lin.), vulg. Gal. de M. ut 
Mochlhie. S 1h. 

? wouciy, vulg. Gal. (N, mut. in œoéew, 
quod recep. Litt. Erm.) Il s’agit de combiner 
les deux temps de la manœuvre, en faisant en 
même temps : 1° l’ettension ou la flexion, sui- 
yant les cas, et 2° la cogptation. — rs Sepa- 
reins (Separelas, À”), rejecit Erm. quasi glos- 
sema. 
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— v0y. Mochl. $ 13.) Dans la luxation en arrière (c'est-à-dire en dedans pour le bras: 
luxation latérale externe pour l’avant-bras), il faut, en même temps qu’on étend brus- 
quement le membre, opérer la coaptation avec la paume des mains : ces deux temps 
doivent se confondre ici, comme dans l’autre variété. (Voy. note 2.) Si la luxation a 
heu en avant (c'est-dire en dehors pour le bras; luxation latérale interne pour l'avant- 
bras), on devra, autour d’un globe de bande d’un bon volume, pratiquer simultané- 
ment la flexion du coude et sa coaptation. (Voy. note 3.) 


* 2h, (Luxations partielles du radius, — reprise des $$ 19 et20,—voy. Mochl. S 14.) Si 
y a déplacement incomplet (partiel) du coude dans l'un ou l'autre sens (c’est-à-dire en 
dpant ou en arrière), il faut, dans la réduction, exécuter à la fois les deux temps de la 
manœuvre (1° .ertension où flexion; 9° coaptation, — voy. note 1 et). Quant à Ja 
conduite du traitement, la règle est la même et pour l'attitude et-pour la déligation. | 


Toutes ces luxations, du reste, peuvent se réduire aussi par la méthode commune de 
l'extension. 


25. (Généralités sur le mode de réduction, — voy. Mochl. $ 15.) Parmi les réductions , 


les unes s’obtiennent par un mouvement d’élévation, les autres par l'extension, d’autres 


enfin par un. mouvement de circumduction : toutes, d'ailleurs, en exagérant l'attitude 
dans un sens ou dans un autre, et toujours par une manœuvre rapide. 


26. (Luxation‘incomplète du poignet en avant et en arrière, — voy. Mochl. $ 16: 
L’articulation du poignet (os de l’avant-bras) se luxe [sur la main] en dedans ou en 


8 xai, A'CM (N, cum dè supra sai), Erm. 
ut Mochi. S14. 08, BEFGHLIKOU, Ald: Gal. 
Merc. in marg. Chart. xai et dè, om. Frob. 
vule. de M. Litt. \ 

+ 4 dé xa}, A'BFGHIJKLUV (è za ñ,,N, ñ 
punctis not.), Ald. Gal. Litt. Erm. dè sine za}, 
M. xoi sine d8, Frob. vule. de M. yàp, Mochl. 
Sa, — nows, CG — our. vulo. Gal. (N, 
cum € supra o.) évur. M. Litt. Erm. ouvdmies, 


Li. (Voy. Mochl. $ 4, 4.) 


äpôpou, MN. épüpur, B). élobaiver, vulg. Gal. 
de M: éuofor. Dietz, p. 17, Litt. Erm. ut 
Mochl. $ 16. — eicw (bis), MN. éco, vule. 
Gal. Litt, Erm. Gardeil traduit: « La luxation 
des doigts se fait en dedans ou en dehors.» 
Apollonius de Citium établit qu’il s’agit, non 
de la luxation des doigts, maïs de la luxation 
incomplète du poignet, comme l’a admis, avec 
raison, M. Littré (lux. incomplète des.os de 
Pavant-bras au poignet). En dedans , pour Kip- 
pocrate, correspond à en avant pour nous, et 


XXV. ! Grepuowpoeuws, Dietz, p. 5. ür- 
mpophoros, E. drawpñotos, V. ürepwp. HU. 
Ünepewp. G.imephoros, J. xpepidpas, F. 

? nuraoldoros pro xarar. EGIJO. (Voy. 
Mochl.S 15.) 

# cdy, vulg. Gal. Dietz, p. 48 (N, cum É). 
Ë M. Litt. Erm.— rdyes, vule. Gal. Dietz, 
Litt. réyec, Erm. (Voy. Mochl. $ 15, 3.) 


XXVL. ! œepi yepès, GEFGHIJKOU (add. 


en dehors à én arrière. (Noy:p. 225.) —cnuetx, 
sine dé, Dielz. 

2? Ante à», add. xai, AC (M, din. delet.). 
ai, om, vule. Lit. Erm. — efco, vulg. Gal. 
Litt. Erm. J'écris éow comme plus haut et 
Mochl. — ovyndurr.vulg. Gal. de M.£. GMN, 
Litt. Erm. ovyxax7. CEIKO , Ald. évyxd77. EF. 
(Voy. Sa3, 4.) — Sévaru, FGHIKOU. — 
écw pro ééw, J. 
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5 Comme il n’y a, en général, qu'un seul 
aide pour l’extension et un. seul pour la contre- 
extension, le pluriel roùs ès xrA. a trompé 
Foës, qui l'entend des doigts : « digih supra 
mensam positi, partim quidem extenduntur, 
parlim vero in diversa contenduntur.» Ermerins 


suit les errements de Foës en reproduisant 


sa traduction. Chartier met aussi ::«digiti in 
diversas partes distendantur.» C’est une erreur : 
les tractions se font, non sur les doigts, in 
diversas partes, ce qui est un non-sens chirur- 
gical, mais d’un côté sur la main et de l’autre 
sur l’avant-bras : « Lemoven de réduire la luxa- 
tion du poignet, dit À. Paré, est qu'il faut 
tenir Pavant-bras et tirer assez fort la main.» 
(Œuvres; 2° éd. Lyon, 1641, XVI, 34.) 

Gr êua dnwbéerr nai dféeis (ua 66.:om.B, 
punct. delet. N) æpdow (æpôs r0, LV) #dr0 
adrwbe» dè (dè, om. Dietz, p. 18) (xai xd- 
wÛer pro xérw ndrwber de, B, in mars. MN) 
aard T0 Erepor Ooléov, vulg: Gal. Dietz. 
M. Littré ramène celte phrase à celle du Moch- 
lique, en biffant dans ce texte lout ce qui n’est 
pas dans l'autre; M. Ermerins en fait autant, 
seulement il blâme xérwôer qu’il remplace par 
xdre. M. Littré traduit :« pousser la partie sail- 
lante:à la fois en avant et.en bas du côte de 
autre os ; on met quelque chose. , sur la main 
-luxée.» Hallègue que le sens de xard rù érepor 
est.déterminé par rà dë érepor dyrwbéa» du 
$ 27. Or c’est justement le contraire, comme 
on peut l’inférer de sa propre traduction, qui 


met ici « pousser du côté de l’autre os, et, Say, 
«on pousse... dans un sens opposé l’autre par- 
tie.» J'ajouterai d’ailleurs que ces mots appar- 
iennent, non à cette phrase, mais à l’autre 
phrase, et qu’au surplus, dans là manœuvre, 
on ne pousse pas les os luxés l’un contre l’autre, 
mais qu’on les écarte, au contraire, le plus 
possible, en les repoussant en sens opposé, d»- 
rwbées, in diversa repellere, pour: fayoriser la 
coaplation. — Quant à érobels, il n’a jamais 
voulu dire « mettre sur la main luxée,» c’est 


-meth'e dessous , et encore n'est-ce pas rsous la 


main luxée. » M. Littré à été induit en.erreur 
par ce passage de Gelse qu'il cite: «AL his, 
quæ in priorem posterioremve partem prolapsa 
sunt,, super imponendum durum aliquid., idque 
supra prominens os manu urgendum est.»(VELE, 
xvir.) Chose singulière ! pendant que M. Littré, 
en traduisant Hippocrate, est trompé par le sou- 
venir de Celse, M. des Étangs en-traduisant 
Celse, a été trompé parle souvenird’Hippocrate. 
«Si, dit-il, le poignet s’est ‘luxé en avant ou 
en arrière ; on dispose sous la partie malade un 
corps dur, contre lequel.on presse avecla main 
los proéminent.» (Celse, collection Nisard, 
1846.) L’intention des deux auteurs était fort 
différente: chez Gelse, le corps dur est apph- 
qué sur los saïllant, dans le doublebut : 1° de 
protéger les parties molles contre toute meur- 
irissure , si l’on agit avec le talon; 2° etsurtont 
de servir, en appuyant sur cette surface solide 
avec là main, à donner par ce moyen plus de 
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dehors (c'est-à-dire en avant ou en arrière), le plus souvent c’est en. dedans (c'est-à-dire 
en avant). Les signes en sont manifestes : si c’est en dedans (ex avant), le blessé ne peut 
fléchir les doigts, si c'est en dehors (ex arrière), il ne peut les étendre. ( Voy. note 1.) 
Réduction : le patient ayant les doigts placés sur üne table, et deux aides opérant l’un 
l'extension et l’autre la contre-extension(voy. note 3), l'opérateur, avec la paume de la 
main ou le talon, repousse l'os proéminent à la fois devant lui, puis, en bas, après avoir 
eu soin de mettre sous l’autre os du poignet une. garniture suffisante et molle (voy. 
note A); la main sera tournée en pronation, si le -déplacement est en dessus (c’est-à- 


dire en arrière), et en supination, si ©’est en dessous (c’est-à-dire en avant). On achève 
le traitement avec des bandes. 


27. (Luæations complètes du poignet en avant et en arrière; variétés. — voy. Mochl. 
$ 18.) Le poignet (symphyse des deux os de l’avant-bras) peut se luxer complétement, soit - 


force à la pression pour faciliter la réduction, 
comme Celse l'avoue lui-même : « per quod vis 


adjecta facilius in suam sedem compellit.» Hip- 


pocrate, au contraire, se sert, non d’un corps 
dur, mais d’une garniture épaisse et molle, et 
il la met, non pas dessus, mais bien dessous, 
: ÿrobeis (Corn. «supponatur, » Foés ,« supponen- 
dum, » Chart.esubjiciatur,» Erm. «supposito»). 
—Ailleurs Hippocrate répète lui-même : iroxé- 
eoûæ dyxov paXband», Mochl. S 38 , 17)3et 
notons encore que ce n’est pas sous’ la main 
luxée ,mais-sous lemoignon dupoignet ; constitué 
par les os de Vavant-bras. [ne le fait pas, 
cornme. Gelse, pour augmenter la force de la 
pression, mais à la fois pour préserver la par- 
tie de toute meurtrissure; ét pour‘la soulever 
un peu, de façon à rendre l'affrontement plus 
facile. Je rétrouve dans Gelse même des ves- 
tiges de la pratique d’Hippocrate : « super... 
locum... renitentem..… intendi,.. brachium 

debet.» Callisen en donne une idée plus ap- 
_ proximative: «ali manum..corpori venitenti 
imponere et, extensione facta, ossa prominen- 
tia, sursum prospicientia, in situm naturalem 
deprümere malunt.» (H.. Callisen, Systema chi- 
rurgiæ hodeïn. Havniæ, 1800, in-8, t. If, 
p- 582.) — En mutilant le texte, on a mulilé 
la manœuvre, dont on a tronqué les temps; il 


ya trois choses distinctes dans Hippocraie: - 


1°mode général de protension : « id quod emi- 
net aut vola aut calce rétrudere; » 2° direction 
spéciale de la propulsion : « ante et deorsum 


- protrudere;» 3° précaution d’un remplissage 


sous le poignet: «inferne vero, xérowfer dè, 


juxta alterum os supponere molle aliquid.» 
(Voy. Mochl. S 16, 9.) 


5 xoraoléda, J. — é60v sine. dè, et pa- 
Xaudv, Dietz, p. 18.— Hippocrate change ici 


les dénominations, parce qu’il'a changé l’atti- 


tude : le poignet, qui pendait librement le 
long du corps au début, est maintenant étendu 
sur une table, en sorte. qu'évw répond à ce 
qu'il nommait, d’abord en dehors. (c'est-à-dire 
en arrière, pour nous), et xéro.à:en dedans 
(c'est-à-dire en avant-pour nous). 


XXVIL. ?. om: Dietz, p. 18.— dlobülver, 
Ald. vulg. Gal. de M. éluofaves, Dietz, Litt. 
Erm. ut Mochl. S 17. — eicw, vulg. Gal. &ow, 
CG; Litt. Erm. 

? eicow, vulg. Gal. Dietz ; Litt. Erm. J'écris 
ëcw, comme plus haut etplus bas, pour éviter 
toute disparate.—« Quod hic é»0c à &»0a Hipp. 
dicit, Celsus interiorem et .exteriorem ‘par- 
tem vocat.» (Foës.) Gelse est: très-explicite : 
«Si in alterutrum latus (excidit), manusin 
contrarium id-est aut ad pollicem aut ad mini- 
mum digitum. convertitur.» Rappelons qu’en 
dedans ; pour Hippocrate, correspond à en-avant 
pour nous, et en dehors pour lui à en arrière 
pour-nous. - 

$ xai ñ éri@. vulg. Gal. Lit. xai om. AC, 
Dietz, Erm. Le sens chirurgical de ce passage 
est fort difficile à préciser: :on ne l’a pas com- 
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XXVIIE. Êx yeveñs de, Bpayuréon à xep yéyvero!, na puvb0nois oap- 


xdv paliola Tévavtia, 


7 42 rù Éxnlopa ndénuére de, Tà daléx pére. 


XXIX. Auxzidou! 88 &pôpor, BuoÛdr uèr, elonuor. Éuéorn à, xurarei- 


\ 
vavra és i0Ù, rù pèr? éÉéyon dmebésiv, Tù dE évavrior dyrowbéeiv nous de, : 


plétement compris : e Duas , dit Foës, hic luxa- 
tionis species enumerat Hippocrates... unam, 
cum epiphysis radïi et ulnæ ad ossa carpi emo- 


ventur; alteram,; cum radius et ulna inter se 


dissident ac distant.» Il y a ici, non pas deux, 
mais trois variétés de luxations: 1° luxation 
du poignet, An ñ yeip (notre luxation radio- 


carpienne), sans déplacement dans les os, soit 


du carpe soit de l’avant-bras , entre eux ; 2° l'épi- 
physe, dans le langage d'Hippocrate, n’a pas 
le même sens que chez nous: il l'entend de 
la saillie osseuse, formée par l'articulation des 
deux os de l’avant-bras au niveau du poignet, 
articulation qu'il-nomme ailleurs, Fract. S44, 


Évu@üada, symphyse (chez nous, diarthrose 


trochoïde);  éniQuors éxv0n signifie une va- : 


riété de luxation du poignet, avec disjonclion 
de ces deux os dans ce qu’il appelle leur sym- 
physe (notre luxation radio-cubitale inférieure). 
3° rù érepor GéoTn s'applique à la diastase de 
. l’un de ces deux os (luxation du cubitus surtout). 
Hippocrate a donné, dans les mêmes termes, 
une division semblable des luxations du pied, 


eu égard à la diastase de l’épiphyse des mal- 
léoles. Fract.S 13. 
# rouros; Dietz. robro:or, vulg, Gal. Erm. 


“Forge BMN, Litt. ut Mochl. — xardolaors 


pro xarér. EFGIIKU. ÿ, add. ante ar. Dietz. 
— œoisïrar, cod. laur. ap. Dietz pro œomrén. 


:5 do 88 (N, lin. subj delet.), Dietz. — 


‘ua xal, B(N, lin. subj. delet.) ut Mochl. xai 


om. vulg. Erm. — œœdyxôre. à (sic), Ald. 

Gal. EFGHUKOU. mauyxwrbrare, C. aouy- 

xôrara (cod. laur. ap. Dietz) mut. in æe- 

Aeyxorwrara (quod hab. A), sup. lin. &xÀty- 

xo7a, N. œauliynwra, M.'in maro. œayuore, 
quod hab. vulg.Litt. (Voy. S 19, 1.) 

5 76 pèr yp. vulg. Gal. de M. 76 6 yp. 
AG, Litt. Erm. ypdvo dë, BM (N, add. 6), 
dè om. Dietz (r$ yp. dè, Mochl.). — ypños, 
sine és cum puncio anie yp. (E, emend. al. 
ma.), FGHIJKLOUVQ"’ (v “xpiotmor. cod. 
laur. fortasse eis xpñoimov. Dielz). — Anle 
inois, add. ÿ, Ald. inozs* #, Frob. Merc. post 
inc. add. 08, lin. subj. not. N. ñ et dé om. vule. 
Gal, Litt, Erm. ut Mechl, — Eds, MN, Lu. 
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en dedans ou en dehors (ex avant ou en arrière), soit de l'un ou de l’autre côté (luxa- 
tions laiérales), le plus souvent c’est en dedans (en avant); il est des cas où l’épiphyse 
(union du radius et du cubitus au poignet) se disjoint ; il en est d’autres où il y a diastase 
(lucation isolée) de l'un des deux os. (Voy. note 3.) Il faut, dans ces cas, faire une exten- 
sion énergique, et repousser dans un sens la partie qui fait saillie, et l’autre dans un 
sens opposé, en exécutant deux mouvements simultanés, et en arrière et de côté, soit 
avec les mains soit avec le talon, sur une table. Ces luxations peuvent entraîner des 
accidents graves et des difformités; mais, avec le temps, le poignet se fortifie, et l’on 
peut s’en servir. Le traitement s'effectue avec des bandes qui comprennent la main et 
Y'avant-bras, et avec des attelles qui s'étendent jusqu'aux doigts. Le membre ainsi pansé 


avec des attelles sera délié plus souvent que dans le cas de fracture, et lon aura re- 
cours à des affusions plus abondantes. 


28. (Effets des luxations du poignet non rédutes, — voy. Mochl. S 18.) Dans les 
luxations congénitales [du poignet], la main reste plus courte, et l'atrophie des chairs 


se prononce surtout du côté opposé au déplacement : si l'accident arrive chez un adulte, 
les os restent.en l’état. 


29. (Luxation des doigts ; — abrégé du $ 80, voy. Mochl. $ 19.) Quand l'articulation 
d'un doigt vient à se luxer , on le reconnaît facilement. Réduction : on fait l'extension 


Erm,. G. vulg. Gal. — rSante æry. om. ABC 


FGIKMNOC: 

7 debévra, vulg. Gal. Erm. (N,in mary, 
tedévra) : c’est la leçon suivie par Corn. Feli- 
can. et Foës, deligata. refévra, B. Litt. 
(Séra mut. in deférra M, in marg. redévra). 
C'est la leçon suivie par Galvus, posita. Ermer. 
la condamne durement : « redévræ, quod Lilir. 
exhibuit, incongruum.» Je dirai seulement 
qu'on lit, Offic. S 18 : &s dë vdpÜnuas dedévra.… 
Now, et Fract. $ 6, L: roûs vdpônuas mepi- 
Deïver yph nai epihabeis êy root deouoïouw, 
et Fract. $ 7, 6 : éray rotor véplné de0ÿ… 
How, Fract, S 8, 19 : &v vdp0nËr dnodre, noi 
Aucdrw. — robro pro raÿra, B. œuxvôrepa, 
A'BCMN, Erm. œuxvérepor, vulg. Lilt. œux». 
$ 9, —xardyuare, vule. Gal. xaryyg. CEFG 
WKMNOU, de M. Litt. Erm. 

8 xaraypñoe (E, al. man. xarayÜoe), FG 
[IKLOU , Merc. in marg. xäroypioæ, Q’, Aid. 
correx. Corn. in xarayfoe, quod hab. vulg. 
Gal. Lit. sicut Mochl. (et Offic. S$ 22 et23).— 


mheions, vule. Gal. Litt. Erm. J'écris æéos: 


I. 


ut Mochl. — ypñoûe (pro ypéec0. quod hab. 
vulg. Gal. Litt. Erm.), MN. : 


XXVIIL-1 yéys. Erm. yév. vulg. Lätt. — 
un»60. CO, Ald. Frob. Merc. (Æmil. Portus 
avait lu: «pu»00nots a puru0éw , minuo, quod 
exlat infra, Foës, p.746, G, capxoür.) puvt0. 
Gal. Foës, vule. Litt. — Ante puni. add. #, 
Mochl. hic om. #, vulg. Litt. Erm. 


9 


, vulg. Gal. #, G. &s 7, B. és in marg. # 
MN. 5,3, de M. Litt. Erm.(à &s, Art. S 99; 
Mochl.$$ 18 et 19.) — rà ante 607. om. E. 


XXIX. ! Ganldho, J. — ep dansé» in 
tit. BMN.— 6A:00èv, vulg. Gal. de M. é:o0èy, 
A'CMN, Dietz, p.19, Litt. (Voy. Art. $ 4,6.) 
— éuBoXñ, C. — xurareivoyra, Gal. Chart. 
xartareivouca, Ald. correx. Corn. in xararei- 
vayræ, quod hab. vulg. Litt. Erm. 

2 dè pro pèr, O, Ald. correx. Corn. in pèr, 
quod hab. vulg. Litt. ut Mochl. post è», add. 
yûp, EQ/.— érwfléwr (1, ex emend.), U. — 
évrwléwy,|,ex emend.— Sè ante évayr. om. V, 


23 
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5 rawinorv dlovioiosw, Foës, Chart. Lind. 


de M. rouwtouoi» 60, CFGHJOV, Ald. Frob. : 
Gal. Mere. (éofeuri, cod. Laurent. « Conjeci 
à cour, massa gypsea hodiedum ossa fracta 


curantur cireumfusa in Oriente, cui similis 
olais.n Dietz). rawvénoi» om. (N restit.), Litt. 
Erm. La conjecture de Dietz est ingénieuse : 
sais est un mot ion. qui signifie pdte de fa- 
rine ; cela ressemblerait à notre bandage ami- 
donné: Toutefois M. Littré préfère supprimer 
car. et reus. Ermer. fait demême. J’objecte que 
ray. ne fait pas double emploi avec 69. Gela 
est conforme aux pratiques de la chirurgie : 
dans les luxations et les fractures des doigts, 
nous appliquons d’abord des bandes étroites , 
dont se compose le bandage qu'on nomme 
gantelet et demi-gantelet; c'est ce qu’exprime 
fort bien ici le diminutif Talyiov ; et nous assu- 
jeitissons tous ces premiers tours avec des 
bandes-ordinaires,-é0oviotot, qui montent en- 
suite s’enrouler sur le carpe et jusque sur le 
poignet (il est digne de remarque que Calvus 
Va entendu ainsi :« Medela fasciis, superhiga- 
tione peragitur.» ) Cela justifie les variantes que 
s'accordent à donner tous les manuscrits:el 
toutes ies éditions; les traducteurs ont eu rai- 
son de garder les deux mois : mutellis et linteis, 
Felician ; fascüs et linteis, Corn. Foës, Char- 


tier. 


L £xreovv, LL. éxrecdr, EFGHKOU, Ald. 
Gal. Frob. Merc. Chart. correx. Foës in éure- 
cûv, quod hab. Lind. Dietz, Lit, Érm. êuxe- 
o&v, AG. Chose étrange! Corn. Merc. Chart. 
laissent éxr. dans le iexte, et mettent dans 
leur traduction nisi restituatur. — é£w pro 
&Évw0ey, Dietz.— + Forinsecus callo obducitur.» . 
(GCorn.) «Exteriore parte callum contrahit.» 
(Foës.) Voy. Mochl.S 19, 4. Ce verbe dans Hip- 
pocrate signifie d'ordinaire s’ankyloser. Gardeïl 
traduit dans ce sens : «Si on ne réduit pas, il 
s’y fait une ankylose avec tumeur.» De Mercy 
fait de même. Ici, est-ce bien l'accident qui 
arrive aux doigts non réduits? Les auteurs 
modernes n’en parlent pas; Malgaigne n’en dit 
pas un mot dans son volumineux Traité des 
fractures et des luxations (t. IL, p. 729"etsuiv. 
1855). Je crois, d’après ce que jai observé, 
qu'on est plus près du texte et de la vérité en 


. traduisant comme Tätiré-: Pos se soude en 


dehors ; maïs en ajoutant [de l’articulation]: 


ee Les ; re 
il s'agit d’une fausse articulation qui. joue 


mal. 
5 ournpôporu, A’BC (MN in marg.), Ald. 
correx. Corn. in Bpæyüveru, quod: hab: vulg. 
Gal. Litt. Erm. Bpaybveros. .. éoléx om.(E, 
rest. al. ma.), FGHIJKOUV. — 7 dre, MN, 
Litt. Erm. rà om. À”, vule, Gal. ut Mochl. — 
ro 6X. ndro, E. — unvy58. G, Ad. 
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dans la direction du doigt, et lon repoussse dans un sens la partie qui fait saillie, et 
dans un autre la partie opposée. Le traitement se fait avec des bandes étroites et des 
bandes ordinaires. ( Voy. note 3.) Si los n’est pas réduit, il se soude en dehors [de 
Yarticulation]. (Voy. note 4.) Que la luxation soit congénitale ou survienne durant la 
croissance, les os, situés au-dessous de la lésion, restent plus couris et les chairs 


s’atrophient, surtout du côté opposé au déplacement. S'il s'agit d’un adulte, les os ne 
subissent pas de changement. 


DEUXIÈME PARTIE. 


Division d’après le commentaire de Galien. 
P 


30. (Luxalion d’un des condyles de la mâchoire.) La luxation complète de la mâchoire 
ne s’est guère observée que dans un petit nombre de cas (voy. note 2 ); en effet, l'os 
qui naît de la mâchoire supérieure (os molaire) s’unit à l'os qui est fixé sous l’oreille 
(zygoma), lequel sépare (voy. note 4) les têtes de la mâchoire inférieure (condyle et 


apophyse coronoîde), étant plus élevé que l’une (condyle) et plus bas que l’autre ( apo- 


& &s om. Ald. restit. Corn. ut Mochl. à #, 
Erm. — éxroua, M. 


XXX. Le deuxième Commentaire de Galien 
commence ici dans la trad. lat. de Vidius et 
dans l'édition gr. lat. de Kühn. H est vrai que, 


dans l'édit. gr. de Bâle de 1538-et dans celle. 


de Chart, il est censé commencer au $ 17, 
mais il est vrai anssi qu'on n’v trouve que le 


* texte d'Hippocrate ét pas un seul mot de Ga- 
lien. 


L'œepi yvalou, CEFGUKOU (add. ééap- 


Opioews, BMN) «Les anatomistes, dit Galien, 
nomment joues , ue, malas, la partie de la 
face qui fait une saillie arrondie, et méchoire, 
yvd80v, maxillam , la partie située au-dessous : 
Hippocrate, qui donne ce dernier nom aux 
deux, l'entend ici de l'articulation. 

2 ÿon, CEGHMNOUV, Aîd. Frob. Gal. 
Merc. Chart. Kühn-Gal. Dietz. #0n om. Foës ; 
Find. Litt. Erm. Selon moi, l’omission de ce 
mot dans le texte de Foës n’est qu’une faute 
d'impression , attendu qu'il Va gardé dans sa 
traduction. «Paucis adhue in totum,» comme 
Vid: et Chart. ePaucis hactenus toto loco; 
comme Corn. Felician. et Merc. «Paucis jam 
perfecte.» Quant à Ermerins, qui a retranché 
ce mot de son texte, c'est par inadvertance 


Z 


qu’on le voit répéter: « Paucis adhuc in to- 
tum.» pe 

3:601évwv, Gal. Chart. Kühn-Gal. — 7e om. 
G. Dietz. rd 601. yàp pro d01. re y.de suo, Erm. 
601. yèp 51 érebbywru, Reinhold , p.79. üro- 
lycra pro drel. J. Ald. éreltywræ, cod. 
Laur. ap. Dietz.— 70 pro 75, M.— meQuxéri 
pro “æpoore®. Dietz. poonpuoouére, GL F. 

l'érondéa, A'C. Galien dit que ce verbe 


: signifie ici eipyers nai yopléey dx dAMTAw», 


«diduceré et separare inter se (alterum ab in- 
fériori parte, a superiori alterum).» — xeQa- 
Aalwv, Ad: Frob. Gal. Merc. Foës, Chart. 
Kühn. xeQañéw», A'BFGHLIMN, Lind. de M. 
Liti. Erm. 

5 ra re, codd. Ald. vulg. Gal. dè pro 7e, 


MN, Litt. Erm. Reinh. — dupe, Ald. vule. 


Gal. in text. et Comment. Litt. Erm. äxpa, 
A'CEFGUK (N, mut. in éxpea), OU. Hippo- 
crate appelle ici dxpeæ ce qu'il vient d’appe- 
ler meQañas, ce que Gal. De ossib. nomme 
épara, et d’autres xépara, « quod processus 
hi bicornes sint et cornuum modo sursum fe- 
rantur.» (Foës.) — eÿrapeioduroy, codd. vule. 
Gal. Litt. eérapdduror. A’C. Foës conjecture 
cÜrapéxduros et traduit: «non facile elabitur.» 
Toutefois il n'ose pas introduire ce change- 
ment dans son texte, ce qu'Erm. n’hésite pas 
à faire. Foës ajoute : « Quod si quis vulg. retr- 


a 
29 . 
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Td pros oÙx sûragelodurov, Tù d° aÿ Tù° 


XOp@yÔY TE nai ÜTEpÉyOr ÜTÈC To 
ré / KI Tee EC ” 2 J Le y 1. 
vy@uaros" du Te dm duQorépor Tv dnpéwy TOUTUY veupodees Tévovres 
mEeQinaois, € y SnpTnvTa où pues oi xpora@irar nai uaoonTipes xx)EOuE- 
vos” diù Toûro Où nakéovTou, ua} dià Toûro xuvéovtor, dre évrebler éEnprnvra 
év yèp TA édw0ÿ na êp Tÿ duuhéxTe , ua &v TA &AXy ypnoe Tod aÎduaros, ÿ ur 
ävow yvabos drpeuéer” Évvnprntas 8 ydp Tÿ xeQadÿ, uai où dmpbowra À d 
, /0, Re) EC = 7 / \ 2 A 
xdTow yvdlos xivéerou” émnippowror yàp Ürd ris dvw yvdfou nai dd ris xe- 
ais. ArôT: uèr oùv r craopuoïai Te nai Terdroior pros roro T0 dppor 
émiompaives Évyrerapévor, xal dote @yyai xafpiou na) xapoDoas ai xpora- 


Qirides ylvovrou, év dXXY yo elpoerou. Tlepi 8 roù un xdpra éEuplpéem, 


rade 7410 œÿriu airion dË nai TOdE, Ore où uadla xaraamGdvouot Toraür 


24 et Se cer DEA) . 7 Ad S Der, 
dvdyau Bpoudrov, Hole rdv dy0pwror yaveir uétor À Toy duvaras éxréoo 


d° dv dm’ oùdevds 4 dou oynuartos, à 


néat,... is eum sensum habeat, ut ad illum 
extremum non facilis adifus aut accessus pa- 
leat, etc... . quod quidem ad violentos motus 
et injurias externas refertur.» Galien, dans son 
Comment. s'occupe surlout des obstacles à la 


luvation de la mâchoire, et ailleurs (De us. 


part. XL, ce. 1, 3) c'est surtout. de ses moyens 


de protection. Ges deux sens sont fort plausi- 
bles : le premier, sans parler de Foës et Erm., 


est adopté par Vidius et Chart. « non facile ex- . 


pellitur, » el par de M. « ne peut facilement sor- 
tir.» Le deuxième l’est par Corn. et Merc. «non 
facile accessum admittunt,» par Felician. «non 
facile exsinuari potest, » et par M. Littré. Je 
me range à ce dernier, à cause de l’unanimité 
des mss. Reinhold propose oûx | éyer| eûma- 
pÉGÔUTOY. Fe 

5 aÿ ro, Ald. vulg.Gal. aÿrû pro aÿ r,EF 
KO, de M. rà om. A'HMN, Litt. Erm. Je 
demanderais si la leçon de vulg. ne peut pas 
se défendre, en considérant qu’on-lit rô pèr 
Tù d'aÿ rù, ce qui correspond à cette phrase 
de Gal. r@ pèr... 1ÿ xopéyn... T@ dë... rès 
paoToe:deïs, de us. part. XI. Reinhold lit rà dé 
dè aÿ [re] xcpordy re 1. — x6pwvor, vulg. 
Gal. de M. xopwsdr, CEFG, Lilt. Erm. — à 
zai ÿrep. U. 

7 dr, BN, Lit. Erm. 7’, M. Gal. in 


êr’, 
Comment. 7 om. vulg. Gal. de M. — éxpéoy, 


A 


dmd Toù uéyall yavdvra mapayayeir 


vuly, Gal. Litt. ut n. 5. dxowv, CEFGIIKOUV, 
Erm. — vevpodes (N, mut. in veupédees), 


Gal. in Comm. —- pôes, Ald. Frob. Gal. Merc. 


_Foës, Lind. de M: uées, CFHUMN, Chart. 


Kühn. Litt. Erm. dpdes. G (voy. Fract. S 36, 
2). — xporaQiru, CHK, Chart. — paonr. 
pro mac. G(FG, cum gl. of pacävres, HIUK, 


N; emend.), Ald. Frob. Merc.. Erm. peonr. 


O. pacons. Gal. Foës, Chart. Lind. de M. 
Litt. Le mot avec deux oc se dérive de ndcow, 
presser, pétrir; même Dundas a.écrit paoon- 
rhpes..… uacoächu, de uaodouar (Oribas. 
Anatomica ex libr. Galen. Leyde, 1735, in-4°, 
p. 184); mais Gemusæus (Galen. gr. Basil. 


1538), Kühn (Gal. t. XVII, Lipsiæ, 1820), 


Bussemaker et Daremberg. (Oribas. 4. I, 
1858, p. 429) s'accordent à mettre nn seul o: 
« La trituration des alimenis par les-dents mo- 
laires agissant en guise de meules est le pro- 
duit de l’action des muscles masséters, et celte 


action constitue la mastication, Tv maonrn- 


por Éoyov puy, T0 pacäobe.n (Oribas. t.Ilf, 
LXXV, ç. xxx.) — diaroüro (bis), CEFG 
HK. f 

5 ouvñpr, vulg. Gal. de M. ë, (FG, cumgl 
Évrdéderu), MN, Litt. Erm. — Stdplpwrar, 
Ald. « Les uns, dit Galien, écrivent GUvApTN- 
re, innectiiur, d’autres cunpôporaæ, conjun- 
gitur, Hippocrate ayant appelé ouréphpwoiw 
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physe coronoide). Ges têtes de la mâchoire sont, l'une, à cause de sa longueur, peu ac- 
cessible [aux violences’ extérieures] (voy. note 5), et l’autre coronoïde et dépassant 
le zyzoma ; ajoutez qu'a ces deux têtes s’insèrent des tendons nerveux d’où procèdent 
des muscles appelés crotaphites et masséters (voy. note 7); ils ont recu leur nom et 
jouissent de leurs mouvements, en raison de leur attache à la mâchoire inférieure 
(voy. note 7): car, dans la masticalion, dans Paction de parler et dans tout autre 
exercice de la bouche, la supérieure ne se meut pas : elle est articulée avec la tête 
par synarthrose et non par diarthrose (voy. note 8); c'est l'inférieure qui se meut, 
car Cest par diarthrose qu’elle s'articule avec la supérieure et avec la tête. Or pour- 
quoi, dans les spasmes et le tétanos, cette articulation fournit-elle le premier symp- 
tôme par sa rigidité, et pourquoi les plaies des muscles temporaux sont-elles dan- 
gereuses et sujettes à des accidents carotiques, c'est ce que j'exposerai dans un 
autre traité. (Voy. note 0.) Voilà pour les causes qui font que cette articulation né 
se luxe guère ; il convient d'ajouter encore que les nécessités de l'alimentation n’o- 
bligent généralement pas l’homme à ouvrir la bouche au delà de ce. qu’il peut faire na- 
lurellement (voy. note 10); or cette luxation ne saurait se produire dans aucune posi- 


articulation qui a peu ou point de mouve-  Hippoerate parle ici, me paraît être celui des 


ment, et crépÜpooi l'articulation qui jouit de Plaies de téte. 
mouvements manifestes on son synonyme drép- 0 à aitu, CEFGHKMNOU, Ald. Frob. 
fpwow, de-même qu'érnp0p@otas est syno- Gal. Mere. Chart. Lit Erm. rà om. Foës, 
nyme de énpp@cle.» Lesmodernes ont em-  Lind. de M.-— rà dè pro réde, Ad. — Ante 


prunté à Hippocrate le fond de leur classifica- 
ion : 1° synarthuroses , articulations immobiles, 
comme les sutures ; 2° amphiarthroses, articu- 
lations très-peu mobiles, comme les symphyses ; 
3° diarthroses, ‘articulations mobiles, qui se 
subdivisent en arthrodie (os du carpe), énar- 
throse (hanche), ginglyme (coude), trochoïde 
(articulation atloïdo-axoïdienne), condylienne 
(articulations temporo-maxillaire), etc. — x5- 
veïra pro xivéer. CEFGHIIKOU. 

9 oracuoïici re rai, BMN , Erm. re om. vulg. 
Gal. Litt — roûro œpür. vulg. Gal. de M. 
mpôr. roûro, BMN,, Litt. Erm. z6ûro yàp wo. 
Vi onpaives, Voës, Lind. de M. émong. 
BCEFGHUKMNOU, Ald. Frob. Gal. Mere. 
Chart. Litt. Erm. — ouvrerag. vulg. Gal. Litt. 


Bpor. add. r6v, J.— yavée (ol. yavsir, FG), 
. vulg. Gal: Liit. Erm. ydvesr, M. yaivew, BN. 
xav. 7. àv0. J.— petlor, vulg. Gal. de M. 
uéè. CFUROU, Litt. Erm. Je prends yavey 
à FG, au lieu de yavéei (de vulg. Gal. Litt. 
Erm.), qui, dans notre auteur, n’est pas la 
forme habituelle de l’aor. 2 : il semble qu'il 
n’écrive pas plus linfinitif ainsi qu’il n’écrit 
plus loin le participe yavéovra, n. 113 c’est 
xovor, Voy. Mochl, $ h, 3 (comme fait Ho- 
mère, xavdv, Iliad. XVI, 3503 XX, 168). 
Hippocrate écrit régulièrement ce temps de 
Vinfinitif : &10e%», Fract. $ 5, 3; Ari. $ 14, 
2; émed0eïv, Fract. $ 34, 133; ide, Offic. 
$_3, 903 Vuin. cap. $ 14,13 S-o1, 4: 
eine, Fract. S 3h, h3 aber, Office. S 3, 6; 


covvrerau. J. Evyrerau. Erm.-— xat ante ddr: ouoyeiv, Mochl. S h,3; dmolaGeïr, Art. S 11, 
om. EFGHIIKMNU , Gal. Chart. xæpoÿoo (A, 13; éunecetv, Fract. S 3h, 1; érayayet», Art. 
in marg. xapoÿoo), CG. — zxai pro ai, V. — S 16,9; œupayaysiw, infra, ete. (Voy. Art. 


xai y dAXE À. vulg. de M. xai om. A'BEFGHI S 13,6.) 
JKLMNOU, Gal. Chart. Litt. Les modernes 
ont constaté la réalité de cette symptomaiolo- 
gie, mais ils contestent, avec raison, la théorie 
relativement à l'éiologie. L'autre traité, dont 


L'ueydha yavéovra, vulg. Gal. Kühn, de 
M. peyahayavoyra, M. ueydha yas&yra, (F 
mut. in yavoyra), LiKOUV. péya yavvra, 
H.peydha yavovra, EG. péya (mut. in pe- 
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Tir yévur ri Sarepa. HpcoëugÉdAXera 12 pépros nai TOde mpùs Tù éxrén leur 
0x0 yäp vebpa nai OHÔGOL mUES api dp0pa eloi», à dmo pOpor 4 Gv 
Évydédevrar, roÿrwr Boa. éy Tÿ ypnoet werolouis diansvéerar, Tadra® naï és 
Tûs xatardoias duvarwrara émidid0vor, domep nai Ta dépuara Tà EÜdeVNTé- 
rara melon ériSooi ëyez. Ilepi où oùr à Adyos, éxminles uèv yrdÿos dk- 
vous" oyärau* pévror mohkdus &r ydounouw, dorep nai &}\a moha 
puy apaikaya aa vebpar Tobro moréouos. Afhor pêr oÙr x TüvCE pdluoid 
éoliv, GnôTay éxnenl@un mpoiyerai " yàp ÿ xdrow yvddos ës TobuTpoobEr, 
xul Gapiara révartia Toù bluobmuaros, ua roÙ dolléou Tù xopwvdy dyxnps- 
zepor Qaivetar mapà Tir &vw yvdbor, ra xodends ÉvuÉd}dovor ràs nd 
yvdbous. : 

Touréouos!7 dè Enbon æpôdnhos, iris yévorr” à» dpuélouoa* yon yapirôr 
uéy Tina naréyers tiv xeQadiy ToÙ rerpwpévou, rdv d8 œep\aGbvTa Tv dre 
yvdfor nai Écwber nai Éwbey rotor dauridoior naTd TO yéveiov, yaouovTos 


# A # 
rod dvOp@rou üxdoov perplos dÜvarou, mpôror pêr dianvéer Tir xdrw! 


ydda, N) yavovra. CN, Dieiz, p. 19, Litt. 
Erm, — mapdyew, mut. in œapayayew, N. 
uerdyev, Dietz. yé». (ouydva, gl. FG). yé»- 
pur, H (1, ex emend.), JKO. yé»nr, C. 

2 cpoco. vule. Gal. de M. &pocé. M (N, 


ex emend.), Litt. Erm. spoouué. C. — üoa . 


(mut. in 6x. N), Dietz, p. A0. — 6004 (mut. 
in 6x. U)om. Dietz. — uôes, vulg. Gal. de M. 
ues, FGHUMN, Dietz, Litt. Erm. (Voy. n.7.) 
— rà ép0pa. Ald.. Frob. Merc. Foës, Lind. 
de M. Litt. rà om. A’EFGHIJKMNOU, Gal. 
Chart. Kühn, Dietz, Erm. Je remarque qu’il 
n’y a pas d'article devant ép0per qui suit. — 
— éo1iv, Dietz. =— Évrdéderm. Gl, Dietz. 
dédevru, C. 

8 za, CEFGHIUKMNOU, Aid. Frob. Gal. 
Merc. Chart. Dietz, Litt. Erm. pè» pro sai, 
Foës, Lind. de M. — éis pro &, K, Dietz.— 
xaracléoias , CEFG (H,-mut. in xerar.), LIK, 
Aid.— émd:00var dbparaæ (cod. Laur., in mare. 
duvarwrara émo.), Diets. — Galien explique 
etdednrérara par xd) 1oa peuahaypéva, op- 
time mollita. rà xdAlioTa peuahaynéra (FGY, 
supra lin. HIU), rà eleldrora supra lin. rà 
cdxdhws Audueva En. TS uaddoceodar, FG: rà 
sdehtwra, À. eûdehhora. U. evdelpArare, 
10. eselurôrare, Merc. in mars. 


M Pro cyêre hab. éoyaru, GC, loyärar, 


OU, icydra, Merc. in marg. Quel est le sens 
exact de ce verbe? Vid. et Chart. traduisent: 
« mutatur subito,» Corn. et Foës : élaxatur, » 
M. Litiré: « éprouve des déviations.» Panid'É- 
gine prétend que «ce verbe est ici synonyme 
de yaëras, se déplace par reléchement ; de telle 
sorte que l'articulation revient d'elle-même et 
saus difficulté à sa place naturelle.» (VI, 112.) 
Je crois plus vraie l’exégèse de Galien : il. ex- 
plique 1° que ce verbe signifie changer subite- 
ment de position par lactionvicieuse. des 
muscles, se déplacer sans luxation par les mu- 
tations musculaires, uu@v mapa}huyai, muscu- 
lorum immutationes; 2° que, dans la palestre, 
cout s'entend des mouvemenis soudains; 
3° qu'Hippocrate lui-même ‘emploie ‘plus loin 
ce verbe pour la réduction dans le-sens de dé 
placer subitement la mâchoire, ééamivns oyd- 
ou.» Voy. n.19 et Mochl. S 4, 1. Dalechamps 
traduit oy&ra « mais souvent. en bâïllant elle 
est relaxée et entorcée.» (Chirurgie francçoise, 
Lyon, 1570; p. 806.) 

15 ydouaotv, Ald. vulg. Gal, Kühn (N,su- 
pra lin. Ydounosw, in marg. yaouñoer.) On lit 
dans Anacréon : « éouos you’ 600vrwy, Od.». 
(La nature a donné) aux: hons-un gouffre he- - 
rissé de dents.» Foës croit qu'Érotien a Ju ici 
cydouara, qu'il expliqua par ordouura : je ne 
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tion autre que celle où, pendant un large écariement de la mâchoire, on lui imprime- 
rait un mouvement de latéralité. (Voy. note 11.) Il est toutefois une circonstance qui 
favorise celte luxation : parmi tous les tendons et les muscles qui avoisinent les articu- 
lations ou qui procèdent des articulations auxquelles ils s’insèrent , ceux dont les fonc- 
fions nécessitent le plus de mouvements sont aussi ceux qui sont le plus capables de se 
préler aux extensions, de même les peaux le mieux corroyées ont aussi le plus d’élasti- 
cilé. (Voy. notes 19 et 13.) Or, pour en revenir à notre sujet, la mâchoire se luxe ra- 
rement, mais souvent elle éprouve dans les bäillements de petits déplacements (voy. 
notes 1/4 et 15), comme au reste en produisent nombre de muscles et de tendons par 
leur changement d'état. Voici d’après quels symptômes il devient manifeste qu'il y a 
luxation : la mâchoire inférieure proémine en avant, elle est déviée vers le côté opposé 
au déplacement, lapophyse: coronoïde apparaît plus saillante vers Ja mâchoire supé- 
rieure, et les blessés peuvent difficilement rapprocher les deux mâchoires. 
On voit aisément quel mode de réduction sera approprié dans ces cas : ainsi, tan- 
dis qu'un aide maintiendra la tête du patient, l'opérateur, embrassant la mâchoire in- 
férieure vers le menton avec les doigts placés en dedans et en dehors, pendant que le 
blessé ouvre la bouche autant qu'il peut sans efforts, l’opérateur fera d’abord mouvoir 
la mâchoire quelques instants, en la poussant de la main à droite et à gauche, avec la 


suis pas de cet avis, cette glose paraît se rap- 
porter au livre De ulceribus, $$S 24 et 25 : ici la 
véritable leçon est yaouñoe, B, Dielz, ou 
mieux xécunoiv, CEHLUK (M in marg. yao- * 
wie), OU, de M. Paul d'Ég. VI, 119, Lätt. 
Erm.—rôr dXkwr pro a, EQ/,de M. &Ao, 
Kübn-Gal. — æoAlai, B (N, lin. subj. not.), 
Paul Eoin. VI, 112, Litt. Erm. æolai om. 
vulg. Gal. de M. — GOTEP... WOLÉOUOI OM. 
Dietz. — d%k0» (dos, Chart. Kühn) de (ro- 
oi» sine dé, EHK, Gal. Chart, roïor sine d8, 
V, de M. roïcide, CFGE, Lind. roïowde, Frob. 
Merc.). roïoi» dè, Ald. vulg. df2ov pè» oùv 
(BMN, Paul Egin. Dietz, Litt. Erm.).éx rüvde 
(BMN, in marg. dfhos dè roïoide), Litt. Erm. 
pro x Tévde hab. roïode, Dielz, voïo: dà, 
Paul Egin. — ôrav, vulg. Gal. Litt. (mut. in 
ôxôTav, N). éxorar, BM, Erm. ôrora, Paul 
Egin. éx0r à», 3 codd. ap. Brian, p. A50. — 
éurerlonet, vulg. Gal. éxrenléuor, P. Egin. 
éxrenloun, BEFGHIJKMNU, de M. Kühn, 
Dietz, Litt. Erm. 

16 œpoïcya, vulg. Gal. Lit. Erm. æpo- 
ioyeru , A'BCEFGUK (MN, in marg.), OUV, 
Ald. Dietz. œpoioyew, H, ex emend. — sis, E. 
— Pro apres hab. mapéolparla, Mochl. 
SH. — épavria pro rév. Dielz. spès Ta». P. 


Egin. — 20pwvor, Vulg. Gal. Kühn, de M. 


zopwvdr, CEFGUKO, Dielz, Litt. Erm. — 
éyxnpdv, Dietz. — Gaiveræ, vulg. Litt. Erm. 
yiveru, B (H, supra lin.) M (N in marg.) O, 
Gal. Chart. Kühn, Dietz. II ne s’agit pas seu- 
lement d’une apparence plus sensible, mais 
d’un fait nouveau qui se produit. — ps pro 
mapà, EQ. — ouu6. pro Ë&. G. — rôs xéTo 
yvdBous, vulg. Gal. Lit. Erm. xéré om. (N 
restit.), Dietz, P. Egin. 20 codd. ap. Brian. 
Felician. lomet dans sa trad. : « committere 
malas ægre possunt,» et M. Littré aussi : « on 
rapproche difficilement les méchoires.» 

17 &u6odÿ yrddou, KG, add. xareuyeions, 
BEHLIKOU, add. xareayutus, E : le titre de 
ces neuf manuscrits est une erreur, car 1 s’agit 
de luxation, et non de fracture. — roÿroto:, 
vulg. Gal. Lilt. rouréo:or, P. Eoin. 18 codd. 
ap- Brian, — 98 om. Dietz. d’, P. Egin. — 
yévour”, pro yévor’, H}, Erm. yéveros sine à», 
P. Egin. — oïn ses pro ris, Dieiz, 10 codd. 
ap. Brian. — va om. Dietz. —7où rerp. om. 
Dietz, P. Egin. — dou», vulg. Gal. Litt, éxd- 
cov, P. Egin.— drauveïr, CEFGUK (N, mu. 
in daxivéei), O. 

18 xdrw, B (N,1din. subj..not.), Litt. om. 
vulg. Gal. Dieiz. ri» x. y». rejecit, Erm. — 
a) sine sf et 7%, Dietz (rf dè xdueïos, 1h 
codd. ap. Brian). — yaapèr, P. Egin. — 
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Yv400v ypévor rivè, Th nai Tÿ mapdyovra Tÿ xetp}, nai aûrèr rù» dpbpwros 
Asheverv yahapir Tir yrdlor Eyes, nai Évurapdyer na Evrdidévar ds pa 
NÉE ET 26 2 J 19 \ 4 € æ J A J 
Juola*-Ererra ééarivns sudo”, Tpioi cyxnuarer Éuod æpocéxovra Tv 60»: 
xp uèr yèp mapdyeclon êx tüs dinolpoQÿs és Tir QÜouv, det dE és Toüriow 
drwobñres Tir yrdbor riv ndrew, dei d8 émoueror rouréoios ÉvuÉd} dem rès 
vdbous, not un yasuerv. EuGoln uèv oùv aürn, xai oùx &v yévorro à” &dwy 
7 ; u6oxi y ÿ } 
cyxnpdror. yrpein ? dè Bpayeln épnéoe ondñva æpoolibévra xexnpouéor 
xahap® émidéous émrideiv. AoQaéolepor dE yeupikeir?! éoiy Ürlior xuraun- 
vavra Tùv &vbpwror, épeloavra Tv xeQalir aûroÿ émi oxvTivou ÜroxeGahatou 
ds mnpeoldrou, va &s fauola drelun* RpRmerEnEIe dé riva ypù Thv ueQa- 


iv Tob TETPOpÉOU. 


€ 3 


XXXL. Hot 48 duQôrepar ai yvdfor SÉapOpioworr, à uêr Imois ÿ aüri. 
EuuédArerm dé 7e focov oùror rù olôua dUvayrai xai yàp æporeréolepu? 
ai yévues Touroiouv, dolpabées dé: rd 08 dolpabès® pluo” dy yvolns roïow 
épiors rôv bdévrov Tôr Te dvw nai Tv xdrw nat’ Ein. Tourouos ÉvuQéper* 
ds rdyiola éubd\ker" Eubodÿs dE Tpôros mpoober eipnrou. H» 08 Un) ÉUTÉON, 
x/yduvos mepi Tÿs Vuyÿs ÜTd GUpETÔ Évrey écov 5 aol vwboÿs xapua1os (xa- 
padees yàp oi pôes oÙros, ua dAXotôüuevor, na évresvôperor map Qiow): 
Quléer dE nat À yaolnp Üroywpéer rouréoioi$ yohkwdea, dnpnra, OXya* za 


fr éuéwov, dupyra Épéovowv" oùTos oùv 7 xai Syonouos dexaraios dliola. 


dponén, Frob. Merc, dpxéoe, HKLOUV, P. 
Egin. 19 codd. ap. Brian. 


Syeir xai om. Dietz. — Évwur... Evyd. BMN, 
P. Egin. Lilt. Erm. o. (bis), vulo. Gal. Dietz, 


de M. 
19 J 2 2 4 \2 À F Î 4 
ORAOG EIS TOURIOW HO ŒYAANVYEI YEVELOU 
rpioiy ôuoÿ cynuacr, Dietz. cyâcu, P. Egin. 
éd. Brian. « Quod significat repente articulum, 
priore figura immutala, in suam naturalem 
sedem transferre et reponere. » ( Foës.) — »voëy, 


Dietz, P. Egim. — def, vulg. Gal. Litt. Erm. 


xpù, A'BCEFGHURLMNOUQ'V. — œapaye- 
véobeu, Dieiz. — ets, vulg. Gal. Dietz, P. 
Egin. &s, BCMN, Lit. Erm. — de de... 
der dë om. Dietz. — Eupéaake», FGMN, P 
Egin. éd. Brian, Litt. Erm. o. vulg. Gal. Dietz. 
— rovréoist, P. Eoin. éd. Brian. rofrouci, 
vulo. Gal. Litt. Erm. 

20 nTpin, G. — Bpaxete, F, Chart. £ Bpz- 
xeïs, vule. Gal. Erm. Bpayein, MN, Liti. P. 
Eoin. — dpaéer, Ald. vulg. Gal. Lit. Erm 


21 yeæpovoyev, Dietz.— xaraxAivoyra, Ad. 
— ondrivoy ÜroneQdluor (ÜroxeGaXaor, 
Frob. Gal. Merc.) às œAnpéolaror, vulg. Gal. 
ouyrivou ümoxeQahalou (émix. H, cod. Laurent. 
ÿrd ueQañalou, de M.) &s mAnpeoldrou, BCE 
(FG, cum gl. depuarivou), HIJKLMNOUO', 
Dietz, Litt. Erm. oxurivwy droneQ@uaiwr xrÀ. 
P. Egin. éd. Brian, p. 452. — ÿretnor, 0. 
üreixn, vulg. Gal. Litt. P. Egin. Erm. ÿ7o- 
adivn, Dietz. Paul d'Égine entend cela du pa- 
tient : « Firmare caputipsius pulvinis subjectis, 
quam plenissimis, ut quam minime cedat.» 
(Guinter. Andern.) Dietz, avec ôroxkvn, fait 
de même. Maïs tous les traducteurs, depuis Vid. 
jusqu’à Littré, l'ont entendu du coussin quine 
doit pas s’affaisser. — ;p4 ra, E, Dietz, P. 
Egin. — iwpévou pro rerp. Dietz. 
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9 
précaution de recommander au malade. de la tenir relächée, de suivre lui-même les 
mouvements et de s'y prêter le plus possible; après quoi, il la déplacera brusquement, 
s'appliquant à la fois à ces trois temps de ia manœuvre : d’abord ïl faut la ramener de 
sa position vicieuse à sa direction naturelle; ensuite, la repousser en arrière; enfin, 
ordonner au patient d'obéir à ces impulsions , de rapprocher les mâchoires et de ne plus 
ouvrir la bouche. Telle est la manière d'opérer la réduction, et l’on ne réussirait pas 
par d’autres manœuvres. Ü suffira d'un traitement court : on appliquera une compresse 
enduite de cérat, qu'on assujetti avec une bande peu serrée. I est plus sûr d'opérer 
en faisant coucher le patient sur le dos et en appuyant sa.tête sur un coussin de cuir 


aussi plein que possible, afin qu'il ne cède pas (voy. note 21); on fait en même temps 
maintenir la tête du blessé par un aide. 


31. (Luxation des deux condyles de la mâchoire.) Quand la mâchoire se luxe des deux 
côtés, le traitement est le même. Le blessé peut un peu moins fermer la bouche; le 
menton est plus saillant en avant, sans déviation toutefois. On reconnait surtout qu'il 
n’est pas dévié, par les rangées des dents supérieures et inférieures qui doivent se cor- 
respondre. Il importe dans ces cas, d'opérer la réduction aussitôt que possible : la ma- 
nière de la faire a été décrite plus haut. (Voy. note 4.) Si elle n’a pas lieu, ilya 
danger pour le blessé de perdre la vie par suite de fièvres continues et d’un coma pro- 
fond (car les muscles de la région exposent au coma par leurs altérations et leurs dis- 
tensions contre nature); d'ordinaire il survient aussi des évacuations de matières bi- 
lieuses , d’une bile pure, peu abondantes; et, si les malades sont pris de vomissements, 


ils vomissent des matières sans mélange, aussi meurent-ils, en général, vers le dixième 
jour. (Voy. note 7.) 


XXXL ! æepi duQorépus yrd0wv éÉap0ph- rx. vulg. Gal. épéaléer, IIO. ds ray. É 


cews, BMN. éd» éÉapÜpñowvrar du@ôrepar ai 
(yvddai, FGJ) yvddor, EHIOU. — à, vulg. 
Gal. Lil. Erm. 68, MN, Dietz, P. Egin. — 
ai om. Ald. Kühn. — ouédA%lew, vule. Gal. 
Dietz, de M. €. GMN, Litt. P. Egin. Erm, — 
focov Ets pro 7 focov, Dietz. ques oÙTos. .. 
Svvarar, Kühn. 

? æpour. A'ERGIJKOU. — yâp om. Dietz. 
— yésvues, Froh. Merc. Foës de Francfort. 
yévues, BCEIJMN, Ald. Chart. Foës de Chouët, 
Lind. de M. Dietz, Lit. — roÿro:ow, vulg. 
Litt. Erm. rouréouoir, P. Eoin. éd. Brian. — 
dTpabets, Dielz. 

# dolpaées, CEF (G, cum gl, do7pabeis), 
OV. — péluola, MN, P. Egin. — &vw xai 
T&v om. Kühn. re anie vw om.-P, Egin. — 
idrnäy pro xar 16. C. xarà réëtr, P. Eoim. 


 & (o. U) éuéañéerr (éubdAkay, LH.) &s 


éuañéerr, CG. E. ds ray. euGdAXen (éuGañéerr, 
A’, Erm.), BMN, P. Egin. — Voy. $$ 13, 3, 
et 79, 4. — éuGoXÿ pro ép6oXÿs, J. -— Ante 
rpoz. add. 6 de suo Erm. — æpdofes om. P. 
Esin. 

$ 6. cum É supra o. N. Évreyür, CEFGH 
JRÜ. — pes, vulg. Gal. de M. pes, FGHIJ 
MN, Litt. (Voy. $ 30, 7.) — dAofoois dé- 


signe un changement non de forme, mais de 


substance, ri» oÿoiav ëteporoÿob«. (Galen.) 
— mapaQioiv, G.— rapwdées... Qioiy re- 
jecit Erm. 
© 8 rofroicr, vulg. Litt. rouréoior, P. Egin. 
— dnpara, À. duprra, G. — idiov, raïs émi 
LU l 2 A 4 2 1. 
vevphdeot popiois ddivas in marg. H. — épé- 
cwciv, M (N, cum o not.). Ante x. add. pèy, 
E. 


7 Ante xai add. sous oblit, N.— Sexaroi 
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XXXIL. Hu 08 xareayñ! à xdrw yrdos, y pêr un éronavio0ÿ Savréra 
our, ddÂG Évvéynres rù doÎ£0v, éxxexlunévor? dà Ep, xaropÜGcas uèr yp} © 
dcléov, wapd ye Tir yhéooav mhaylyy Ürelparra Toùs daxrilous, à de &e- 
bey évrepetdovra$, ds dv ÉvuQéon* nai ÿy pèr deolpaupéros Éwoir où dévres 
oi xaurû Tù Tp@ua nai * xexivyuévor, ôuôtar Td boléor xaropÜwbÿ , CedËe roùs 
ôdévras xp æpès 4XAyXous, un povoy roùs do, dAXà ua wXéovas, ptuola 
pèv n° xpvolo, EoT àv aparuvOÿ Td doléor, et un, Xvw' Énerra éridets: 
xnpor nai omhiveor» Oéyosoi nat 6oviosoi GMyoio1, un dyav épeidovra, 
dAà xahapoioi. Eÿ ydp eidévor ypn, dt émidecis d00v{wv, yvafe xarea- 
yelon, cuinpa pèr dy wPeñéor, el yonolds émidéouro, ueydha d° à» Bhdrioe, 
ei xauds émidéosro. Iluxvd7 dé œapè Tir yAdaour écuuréeofos ypn, oi 


œovAdrS ypÜvor dyréyesv Toïot daxrudoto: 2ar0pDobvTa ToÙ doléou Tù éxxu- 


Bév* äpiclo de, ei° aiel dÜvarro, dAV oëy olôv ve. 


xai pro à. 3 (xai pro dex. 11 mss. ap. Brian). 
— Galièn explique qu'ici uakola signifie en- 
viron, et il cite à l'appui un passage d’Ando- 
cide (discours sur les mystères), éo7e rpia- 
xoolous, environ 300 slades, et deux de 
Thucydide, 1. L æesrpronra piioa, el € 
cTadlovs pélicla, c’esl-à-dire environ 50, et 
environ 60 stades (1. 1, c. Lxni). On en peut 
voir d’autres, 1. [, c. xvur, Liv, xeuxs 1. IT, 


©. LVIIT, elc. 


XXXIL lœep} fs xdrw you, EFGHI 
KOU (add. xarayeions, BMN). —:xarayf 
(xarabac0ÿ, gl. FG), vulg. Gal. de.M. Erm. 
xareuyñ, BHM (N, ex emend.), Litt. (Voy. 
S14, 36.) — droxhauolÿ pro dronavà. G. — 
Évvréyere, O.-Ald. Gal. Chart. 

2? éynenAaouévor, O, Al. éxxexhaouévor, 
AC. éynenliuévor, Frob. vulo. Gal. de M. êx- 
aenhiuévor, EÏKU, Litt. Erm.— def prop, 
FG. — œhayiar, vulg. Gal. de M. œhayénr, 
MN, Litt. Erm. — d@efparra cum &æ supra 
®, N. : 

$ dyrepeidorra(N ,mut.in dyrepeidei, quod 
hab. vulg. Gal.), Litt. Erm. — évux@épn, Ald. 
vulg. Gal. de M. Litt. ÉuuQépor, MN. EuuOéper, 
Chart. Kübn, Erm. — x, vulg. Gal. x%v, 
A'CEFGIOUV, de M. x» uèr, K. sai ñv, B 
MN, lüti. Erm. 


# xai, BM (N supra lin.), Litt. Erm. 4 
om. vulg. Gal. de M.: xai ne semblerait pas 
nécessaire, en admettant deux degrés dans 
l'accident dont le premier serait l'ébranlement 
des dents, et le deuxième leur déviation, comme 
Pont traduit Vid. Gorn. et Chart. : « Si perver- 
tantur dentes ad fracturam smoti.» Avec xai il 
y a deux accidents, comme l’ont.traduit Feli- 
cian. et Foës: « Si dentes... distort sint et 
dimoti,» et M. Littré après eux : «Si les denis 
.. sont dévides ct déplacées.» — nexvnpévo, | 
Di æelovas pro œ&léos. BMN. Ante À, 
add, é7?, B (N: lin. traj.).. 

5 .dè dù ypuo. vulg. Gal. de M. pér, A'G(N 
cum de supra lin.), Lilt. uè» der, M. pèr ë, 
B. pè» Ôn, EFGUUV, Erm. — ypvoû cum 
xpvoéw supra lin. N. (ypuoio, dndovôn 1% 
xpvoohive à ppvooviuar:, P. Ein. VI, 92.) 
— nara0%, Ad. xparn6ÿ, V, Frob. vulo. Gal. 
(N, mut. in xparur0ÿ, quod hab. BCEKMNO/, 
Litt. Erm.) Tous les traducteurs avaient deviné 
cetle dernière leçon : Corn. Kelician. Merc. 
«corroboretur,» Vid. Foës, Chart. « confirme- 
tur.» — év Xvo, vulg. Gal. de M. &» om. A! 
BCOMN, Litt. Erm. 

5. GXyotor om. MN. — 65e, Ald. Frob. Gal. 
Merc. Foës. ô7, CEFGHIKMNQ’, Chart. 
Lind. de M. Litt. Erm. — 600vkw, FGUUN. 
— yvd0@ narayeion, codd. vulg: Gal. de M. 
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32. (Fracture du maxillaire inférieur sans déplacement.) Dans la fracture de Ta mé- 
choire inférieure, si los-n’est pas entièrement cassé’ en rave, maïs qu'il conserve ses 
rapporis de continuité et que seulement il éprouve une inclinaison il faut en opérer la 
coaplation en introduisant les doigts sur le côté de la langue et faisant contre-effort à 
Yextérieur autant qu'il sera besoin. Si les dents, au niveau de la lésion, sont déviées 
et déplacées (voy. note 4), on doit, une fois. la coaptation faite, les lier entre elles, 
non-seulement deux -ensemble, mais encore plusieurs, jusqu'à ce que los soit conso- 
hdé, en se servant de préférence d’un fil d’or et, à son défaut, d’un fil de lin. (Voy. 
hote 5.) Ensuite on applique un bandage avec du cérat, un petit nombre de com- 
presses et de bandes, qu’on a soin de ne pas trop serrer, mais de laisser plutôt lâches. 
I faut bien savoir, en effet, que, dans la fracture de là mâchoire, l'appareil formé de 
bandes est de peu d'utilité, quand il est bien appliqué, mais devient fort nuisible 
quand-il: l’est mal. On doit faire de fréquentes explorations sur le côté de la langue, et 
exercer avec les doigts une pression longtemps prolongée, en s’efforçant de redresser 
l'inclinaison de los. (Voy. notes 7 et 8.) Ge procédé serait excellent, si lon pouvait le 
tenir appliqué sans relâche, mais cela n’est pas possible. 


yvalu (cum ou supra « al. ma.). xarayeior Babes Entre»), CFKOV. é» Bades: Énreiv pro 
(cum ns supra n al. ma.), H..7»d00 xaro- &ou. J, Merc. in marg. écuaréecbe(BMN, in 
yeions, O : je prends le 6 final de.ce participe marg. (oo é». Pobdes Énreir, B)rû pèr pa- 


pour. le joindre au mot suivant et en faire Téeobou Cnreiv onpaives, T0-0 Écuaréeolu:rd 
ouxpd (au. lieu de puxpà, vulg. Gal. Lit. 8» Babes Énreiv), Litt. La glose de BMN est 
Erm.), comme l'écrit Hippocrate. Quant à la tirée littéralement du Comment. de Gal. qui 
correction de -H en deuxième main, Littré lui toutefois écrit pdrTeode, éoudrecdou. (Érot. 
emprunte ce-génitif; Erm..en fait autant. Fort a pareïodar, Énreioôu, quærere.). On voit.que 
de unanimité des manuscrits, je garde le da- dans J la glose a remplacé le texte. écudoacûar 
tif, qu'on peut considérer soit comme le régime de suo Erm. 


d'éGeréor, soit comme un datif absolu dont 8 movdy, O , Aid. Gal, Chart. Kühn, Lait. 


je trouve de nombreux exemples dans Hippo- Erm. &o. vulg..de M. — xarophoÿ» rà, K. 


xor0p0oûr, G.— éyxlbËr, vulg. Gal. de M. éx- 
sue, Fract. $ 32,10, « molestiam exhibens, x)6èv, A'EJ, Litt. Erm. (Voy. plus haut, n. 2.) 
inflammationem induxerit,» (Corn.) rods v4p- 


Onxas… œpoolibévu, mpounlevuévoicin... 
Frac, $ 26, 17:eferulas. .. apponere, provi- 
dendo.» (Corn.) Voy. aussi Arüc. $ 703 Fract. 
$.29 3 13; Oribas..1. XLVL, c. xxv, etc. — 6@. 


&r, BMN, &» om. G.— peydha. …. émidéoiro 


crate, comme : dyAñoavri, Qheyuovr à moi- 


Ici les traducteurs n’ont pas deviné cette cor- 
rection: Vid. Felician. et Foës mettent: «os 
inclinatum,» Chart. : «id quod in interiorem 
partem .conversum. est,» Corn. et Merc. : «os . 
confractum.». Gependant Gal. avait dit dans 
son Comment. : Ô pére mpôs ri» éxrôs yépayr, 
« quod in exteriorem partem'inclinatur.» M.Lit- 
iré traduit :« maïntenir le fragment incliné.» I 
semble qu’il s’agisse de maintenir Pénclinaison 
de l'os, c’est l'inverse; il-s’agit de la redresser, 
«os defleium corrigere.» . 

® ei om. CGJ. — dei, vulg. Gal. de M. a ei, 
MN, Litt. Erm.—Hippocrate, suivant Galien, 
parle ici non du médecin, mais du malade 
pour faire. celle manœuvre : le texte n’esi pas 


om. N.— xoxds. .: yon om. G. LS 

1 œuxrd, vulg. Gal. Litt. (N, mut. in œuxwd 
quod’ hab. Erm. Voy. $ 2). — æepi, Frob. 
Merc. Foés, Lind. de M: æapd, BG (E, cum 
mepi al. ma.), FIMNOU, Aïld. Gal. Foës in 
nol. p.800, Chart. Litt. Erm.— éoudr1ecûe, 
vulo. Gal. Kühn, de M. écuaretodar, À (EH 
supra lin. et L, in marg. év Balles Cnreë 
ah dnhaGeï», YnhaQër (AU, supra lin. é» 
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XXXIIL. Ho! 98 drouavluo0ÿ mavrdmaot Tù boléor (dliyadurs S& roëro y 
yvETæi), pe uv yp3 rù 001é0v oùTw, xaldrep Elpntau. Oras ds xaTop- 
boys, roùs dd6vras ypi Cevyvdvou, &s wpéber? elpnras” uéya yàp dv Eu 
He à és Tv érpeulnr, mpogér: nai el r1s dpldis Cetbes, donep XPŸ, Tès 
apyas® patas. À)a yäp où fridior &v ypagi XELpOUPy ENV mâcar dTpexéos 
dinyéecdar, XI noi aÿrdv Ürororécolart yon êx rôr yeypauuéraor. Êrerra 
xp dépuaros xapyndoviou , fr uèv vymiarepos En Ô Tpwbeis, épaéei Tà XorG® 
xpéecbor, fr dé reheôrepos y, aûr® T® dépuur:* Taudvra® de ypà edpos ds 
zpiddutuhov, À Oxws dv dpuôbn, Urakelarra xôuu Tir yvélor (ebueréoie- 
por yap), x61 y mpooxoNiou Tir dépéi ? dupor mpôs Tù éroxexay\iœuévor 
ris yrdfou$, éroxe{roura &s dduruhon md ToÙ Tp@uaros À dy Xéor. 


T = \ 2 N 7 7 EI dë 2 \ A : 1E ï 2 1 e 
OUTO MEV ÈS TO HUTO Épos ÉXETO Ë EVTOUNY HXTA TV IGIV TOU VEVELOU O 


€ 3 3 E 2 É ; € ns F 
iuds, &s duQibebiun auQt Tù 0ËÙ rod yeveiou. Erepor dé iudyra® Totodroy, à 


explicite. Au reste, Galien a raison de dire, et 
Oribase de répéter, 1 XLVE, ec. nr « que cette 
opération ne doit pas toujours être faite par 
le médecin lui-même, mais qu’il doit enseigner 
au malade à l’exéculer.» 


XXXIIL. 2 Gepi dnon«vkobéyros doéov ris 
zéro yvdôov, B. édy (ei, EFHIJOU) (add. 
mavreids, H, æüvrn, EUOU) éxoxavc0ÿ 
(dronavluobeir, EFIJOU) Tù doléos ris 2dTw 
yva@ov. MN, ñ xarw yvddos pro T0 6617. rÿs 
x. yr. EFHIJOU. (Voy. Fract, S 45, 8.) — 
drydus...d01éos om. G.—yéyvera, Erm... 

yiv. vulg. Litt — oûrws, vulg. Gal. Kühn, 
. de M. oÿ7w, BEJMN, Litt. — ous pro xa- 

Or. A'C, Erm. 
. 11% wp008er, BI BMN, Litt. Erm. — Y, 
. vulo. Gal. de M. — ouXapédvor, vulg. Gal. 
de M. (N, cum € supra 6.) oulauédve, E: 
EvadauSdvos (E... vores, BM), Lit. Erm. — 
és rù drpeuéew (B, punctis not.), HN, cum 
Thv drpeuinr). — Post wpocér: add. dè, BFG 
MN. — fr, BOMN, Litt. ei, vulg. Gal. de M. 
Erm. Reinhold: — + pro ss, C. — Cevën, 


Aid. vulg. de M. Litt. €ev£er, EFGHNKOUV, 


Gal. Erm. Reinh. 

5 paGds, vulg. Gal. de M. épyds, CK {A’0 
in marg.), Litt. Erm. Il s’agit ici non de 
points de suture, comme l'avaient cru tous les 


_ dp0ûs Ceiêer... 


traducteurs avant M. Litiré, mais du nœud des 
bouts de chaque fil d’or, qu’il importe d’attacher 


solidement : c’est-à-dire « si quis recte eos con- 


junxerit chrysolinorum extremis bene nexis.» 
— pdÿas om. Merc. Reinhold propose ef ns 
Très bayds. À) a yap.… 

nidioy yepovpyiar, U. — fyéecdar, V, vulo. 
Gal. Kühn; dmyéeodur, BCEHKMNQ", de M. 


. Lit. Erm. — dAX& xai aûror, BCN (A in 


marp.), Litt. Erm. dAV sine xai aÿror, Y, 
vulg. Gal. de M. 

À droruréeobor, vulg. Gal. Kühn, de M. 
(avec Srorurdw, il faudrait drorurdecbu où 
Sroruroÿoüe). Littré remarquant qu'Érotien, 
p. 376, explique üroronéeoüar par drovoew, 
suspicari, et que Schneider, au mot ürorurow, 
pense qu'il faut lire ici Érororéecdus, intro- 
duit dans le texte celte heureuse correction, 
qu’adopte Erm. — éx 76», BCHMN, Litt 
Erm. drd 7. vulg. Gal. de M. — y pèy, vulo. 
Gal. Litt. ès om. M. ydàp pro nër, de M. — 
vewrepos, vulg. Gal. de M. nrirepos, BCE 
FG (HN, supra lin. veérepos), UKLMOQW, 
Mere. in marg. Lit. Erm. — ÿ, vulg. Gal. 
ën, GC, Eitt. Erm. 6 sp. ën, BM (%, N supra 
lin. ën). — dpuet mut, in dpnées, N: 

5 our, BCEFGHUKLMOUV, Aid. Gal. 
Merc. in marg. Chart. Kühn : correx: Corn. in 
Rozë, quod hab. vule. de M. Lit. Erm. (Eus- 
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33. (Fracture du maxillaire inférieur avec déplacement.) Lorsque la mâchoire est en- 
fièrement cassée en rave, — accident qui arrive rarement, — on doit opérer la coap- 
tation comme il a été expliqué, et, la réduction une fois faite, attacher les dents en- 
semble de la façon qui a été décrite : cela contribuera beaucoup à l’immobäülité, sur- 
tout si lon sait les lier suivant les règles, en nouant bien les bouts des fils comme üls 
doivent l'être. (Voy. note 3.) Au reste, il n’est pas facile d'exposer exactement par 
écrit tous les détails opératoires, et il faut, à l’aide des descriptions, se représenter 
une image des choses. (Voy. note 4.) On ‘prend ensuite du euir de Garthage : si le 
blessé est un enfant. il suffit d’en détacher la partie externe (voy. note 5); mais, s’il est 
plus âgé, 1l faut toute l’épaisseur du cuir : on en taille une largeur de trois doigts ou 
la largeur qui conviendra; on enduit la mâchoire de gomme (ce qui assure plus 
d'adhérence, — voy. note 6), et, avec de la colle, on fixe la lanière de cuir par le bout 
vers le point fracturé de l'os, en ayant soin de laisser, au niveau de la lésion un espace 
libre d'un travers de doigt ou un-peu plus (voy. note 7); on fait passer cetté courroie 

sous la mâchoire : elle doit être fendue à la hauteur du menton, afin d’en embrasser 
la pointe. Une autre courroie pareille, ou un peu plus large, devra être collée vers le 


tach. ap. Erot. p. 243). Aëre, mut. in Ar, | 
N: Foës semble défendre la leçon vulg. « vitiosa 
sunt.exemplaria quæ Aozé pro horë lepunt.» 
Mäis je remarquerai que c’est une faute d’im- 
pression de 1595, reproduite en 1621, enfin 
corrigée en 1657 par Chouët, quimet: «vitiosa : 
….. quæ Xorr pro Xomë lepunt.» En effet, 
Érot. a la glose Aor& -qu'il explique, comme 
Hesych. et Suidas, par âoÿ, quod corticem 
exteriorem significat. (Legunt Ao:rd» Gal. in 
Comment. ed. Basil. gr. Chart. et Kühn, Amy, 
Vid. in trad. or», Felician. in trad.) Voy. 
S.38, 9: — ypñoûu mut. in ypéeobu, N. — 
ÿ, vulo.. Gal. de M. &n, GC; Litt. Erm. 

6 rduvovra, Vulz. de M. réuvoyra, Gal. ra- 
uévra, BIK (MN in marg.), U. rauè» rade, 


traduit : « quo firmius hœæreat;» je crois que, 
d’après l’étymologie eÿ pév, firmiter maneo , on 
peut, sans rien changer, traduire comme Vid. 
et Chart. + firmius hæret,» et Felician. «per- 
manet magis.» Selon moi, celà correspond à 
éyexo}Adreoo qu'on lit plus bas. 

7 xns dépu, À, vule. Gal. Kühn, de M. 
rù» déppsw, EL, Erm. ri» dépnr in marg. tai : 
rù dépua, H.:rd déoua (A in marg.), BCMN.. 
Litt. — éxpnr pro änpoy de suo Erm. Je crois 
que Litiré a pris ici comme leçon originale la 
glose qui, de la marge dans AH, a envahi le 
texte dans BCMN, et qu’éxpor, qui est em- 
ployé adverbialement, n’a nullement besoin 


d’être changé en &xpn, que ne donne aucun 


manuscrit. : 
FJO. rà pv rà dè, GV. raudyra, À'CE, Mere. 8 fs yv. rÔ dronex. A'BMN (éxxex. C). 
in marg. Litt. Erm.— dè ypà, BCIKLMN, —éroheiroyra, À'BCEMN, Litt. dmoAcemoyra 
Litt. Erm. dé om. vule. Gal. de M.— déxru-  supralin. H. dxoumévra, KLQ', Erm. droà. 
or, EFGUKUV, Merc. in marg. : ce serait om. vulg. Gal. de M. — mæAéwr pro æAéor, 


trop étroit pour embrasser le menton. rpid. 
vulp. Gal. Litt. Erm. — dpuodor pro dp- 
uoèn, BHIKN. — xôw, FGHIMNOU, Aid. 


Frob. Mere. Æmil. Portus avait mis en note: 
e mor, ut sit adverbium plus, amplius, ut 
infra.» (Foës, p. 807 et 808.) — &s rù pro és 
Frob, Merc. xdupr, Gal. vulg. Litt. — x6XAns Td, Ge — Gén pro iË. GC. — duQiéebnrer, vulg. 
pro x6n, H. — eûperéo]. vulg. Gal. M. Eit- Gal. Kühn du@6euor, Lind. de M. éu@iée- 
iré traduit : « ce qui est plus doux à la peau;» Gun, A'EFGIKMNU, Litt. Erm. 

Corn. met aussi : æila:mitius fuerit.» J'avoue 9 Gu. GL — éXiya pro dAlye, J. — érou- 
que je-goûte peu cette idée. Foës suppose ég- rôsra, V, vulg. Gal. de M. (H, in marg. éro- 
uevéo1. (qu'Ermer. introduit dans son texte) et Aetr.), Erm. éroXeiroyræ A'BCEKMN, Lit. 
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où D » , a Aà% \ A 4 2 = 0 3 
lye mharirepor, mpooxoN io xp mpès TÔ dre uépos ris yvdov, dro- 
el \ ee ZA 22 ’ 3 el Lyc 2 a 2 J 
frovta al Todrov md Toù rpwuaros, boovrep Ô Étepos dméimer" écyloh 
dè xat oûros Ô iuds Tir du@ti To oùs mepiéaotr. AroëËées 10 4 Elocar oi 
iudyres duQt Tuv EvraQnr év0a Évvdnleshal te ua) Evydeïchor és ra TÉDATA 
T@v ipdyrov: éy JE rÿ xoXMGEL À odpé rod ouvreos mpès Toû x près cle, 
21 > 
éyexon)6Tepor yo oùrws. Émerra nararelvavra ypn ua rodroy Toy iudyra, 
paXkon dé 71 Tôv ep} Tr Véveror, @s bre udluola pi? érouulairy Bi; 
yrdlos, Etre Toùs iudyras xarà Tv uopuQiv* xämera wep}! 
Oovt: Sn \ ; fe NT et 19 Ce ESS, 
o0ovle natadieo, nai xardbnua yp3 eivat, domep vouietou, ©s Grpeuén Ta 
deoud. Tr dé xarduuoir moucéolo êmi tv dyséa yrodbov, un 7% yvd0ew épn- 
peiouéros, dd Tÿ 2eDaX. loyvaive dé ypù Td oûua dypis nuepécor déna, 
rerra évarpéQei un Bpadécws: ÿr yàp &v * Thot mpwrnoiw uéonor un QXey- 


3 HU dy 
TÔ MÉTWT OV 


ut supra. — xarà roooûrov, vulg. Gal. de M. 
(FH, in marg. xa) rodrov). a} (Merc. in marg.) 
robso», ABC (F, cum xararocoÿro» supra 


lin.), JMNU, Litt. Erm.— 600 sine wep, K: 


— dséhermer pro dméler. A'BCMN. —#u.GI0. 

10. GroËéés « . + Évya@yy: om: Ald. ::restit. 
Cora. — o’ #01. A’CEGHKUV, Gal: Chart, 
Kühn, Erm. dè éo1. vulg. de M. Tatt. — êu. 
1JO.— ÉvveuQnr, GC. —év0a.… iudyrwr om. 
BG.(H rest, al. man.), FGUKLMNU.-M. Lit- 


tré, suivi par Erm,, rejelte cette phrase-comme 


ane. glose de ÉvraQunr. « Elle manque, dill, 
dans tous nos manuscrits, excepté dans O.»:Je 
crains bien que M. Littré ne fasse erreur : 
outre O , elle paraît exister dans V, est restituée 
dans H,:se trouve confirmée par les variantes 
d'E, et est la seule qu’on lise dans Alde;, qui, 
au rebours de Littré, ne donne pas la phrase 
précédente. D'ailleurs; elle. me .paraït: utile 
comme expliquant le modus faciendi pour réa- 
liser ce qu'Hippocrate a énoncé plus haut: 7 
épô&s. CedEer rès dpyds paVes. Tout-cela est 
conforme aux préceptes qu'il établit à cet égard, 
Offre. S 8, que Gal. développe longuement, 
Comment: 1bid.., et qu'Oribase répète dans deux 
chapitres étendus, 1. XLVIIE, c. rex et sur- 
tout xix, — évla ouvdnleodai re (je lis &.) 
nai ouvdeïob (je lis £.) eis (deï pro es, Lind. 
de M. je lis és). rè œépara rüv iudvrwr, Ald. 
vulo. Gal. (rà ré in. sépuara, E). 
E éyexoddw. (F,ex mutat.}, GMNO, Ald. 


Frob. Merc. Gai. éyexoAX0. Foës, etc. — xa- 
rarelvoyte, B. — xai roÿroy ypn, BMN. — 
Post 4p3 add. xai 19 ai 5, C:(A' "in marg.). 
le. O:— ds dre p. vulg. Gal. Litt. és pro és, 
B (MN, in marg. &s). — ds or: pd. rejecit 
Erm. Reinhold propose &s (67: re [ôes- 
vôv|), HA dronv\hatyn. 

2 un, Ad: Foës, Chart: Lind: Gal, Lite. 
Erm. un om. CEFG (EN restit.) IKUV, Frob. 
Mere. Cocchi, à propos de cette phrase d’Ori- 
base : ydpur ToË Thy yévur eis GËd œépas dye- 
obus, « eo quad maxilla in acutnm extremum 
ducatur» (Græcorum chrurgici libri, Florent. 
1754, p. 82. Voy. Oribase, éd. Bussem.et 
Daremb. 1862, IV, 143), Cocchi remarque 
que Corn. qui omet la négation wh, Hipp: gr. 
Basil. 1538, la restitue dans sa traduction 
latine «ne maxilla exacuatur,» Bas. 1546, et 
que de nouveau il la retranche « quod maxilla 
exacuatur,» Bas.°1553, suppression qui con- 
tinue dans l'édition de‘Lyon, 1567, avec une 
faute « quod maxilla evacuatur ,» faute que re- 
produisent Mercur..1588, et Lind: 1665. 
Jajouterai que je retrouve cette faute dans 
Marinelli, « quod maxilla evacuatur » (Hipp. 
opera; Venet. 1619, in-4°, p. 196), dans 
Haller, «ne maxilla evacuetur » (Artis. medic. 
principes, Lausan. 1769, t. I, p.351). Galien 
entend le verbe qui suit dans le sens d’étre 
déplacé angulairement, ce qui exige la néga- 


ion. 
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haut de la mâchoire, laissant aussi entre elle et la lésion la même distance que la pre- 
mière : elle sera également fendue afin d'embrasser l'oreille. 1 faut qu'elles aïllent 
chacune en se rétrécissant du côté où elles doivent se lier ensemble; car il importe 
qu'elles puissent être bien assemblées et bien nouées par leurs extrémités. (Voy. note 10.) 
On a soin, en collant, de tourner la partie charnue du cuir du côté de la peau : car, 
de la sorte, cela adhère mieux. H faut ensuite tendre les lanières, un peu plus celle qui 
* embrasse le menton, afin d'empêcher autant que possible que les fragments ne se dé- 
vient en chevauchant (voy. nole 12), et en attacher les chefs sur le sommet de la tête; 
puis on roule une bande autour du front, et l’on fixe le tout avec un bandage dessus, 
comme c’est la règle (voy. Offic. $ 13, 15), pour bien maintenir l'appareil. (Voy. note 13.) 
Le malade se tiendra couché du côté de la mâchoire saine, en s'appuyant toutefois non 
sur la mâchoire, mais sur la tête. On l'assujettira à une diète tenue pendant dix jours, 
puis on le restaürera sans {rop de lenteur; car, s’il ne survient pas d’inflammation dans 
cette première période , la mächoire se consolide en vingt jours; le cal s’y forme promp- 


12 bis 


dmoouaivez, Ald. Gal. Foës, Lind. 
de M. éroomairn, Chart. Kühn, droouu- 
Aaives, O. Kelician. traduit : «Ne mala in spe- 


cilk acumen abeat.» (La racine serait oufan, : 


ciseau de sculpteur, scalpel de chirurgien.) Ga- 
lien explique drooprhaivers par eis Ed àyeobar. 
— érouvalet (EIU , cum eis GËù d'yeres supra 
lin.) (N,cum » supra æ); V, Frob. Merc. és 
(eis, 3) GED dyerar dmopuXaiver, FGIQ'. eis 
GE dyera, Merc. in marg. ; oîon és dE yeru, 
L. érouvaaivor, K. émouvlairn, A'BC (EH, ex 
emend. cum is GE dyere supra lin:), M, 
Erm. (La racine est-nuXdds, qui a la méchoire 
de travers. Foës traduit dans ce sens : «Ne 
maxilla in acutum. distorqueatur.») Ici nous 
voyons une fois de plus la glose, laissée à la 
marge dans Merc., se placer sur la ligne dans 
EHIU, enfin se méler au texte dans FGJQ, 
Quel choix faire? Foës, rappelant qu'Érotien 
à la glose drouvAAñyn, conclut que c’est ainsi 
qu'il faut lire, d'autant que Gal. a aussi les 
gloses drouvAñvas (lisez érouv)A.), mpoyuà- 
Aaiver et mponvAtras (lisez mpouvA.). Weigel 
(Dict. gr. de Schneïd. supplém.) conclut comme 
Foës, et c'est ce qu'écrit M. Littré. Mais, 
comme ce temps n'est donné par aucun ma- 
nuscrit, je préfère la leçon de A'BCHMN. — 
ñ yvd0os rejecit quasi emblema alienum Erm. 
iu. pro in. JO. — rai érerra mut. in xx. N. 

5 xarè pro œepi, MN .(xurè ro pérwmor 


duuariou, Oribas. 1. XLVTIL, ç. xxxvir), map, 


B. — bu (sic) cum « supra w, G. Gal. 


dit qu'Hippocrate appelle xard$Amua ce qu’on 
applique par-dessus l'appareil pour le main- 
tenir, soit une lisière, œépapua, panniculus, 
soit toute autre pièce semblable. Paul d'Égine, 
plus explicite, décrit ainsi ce complément d’ap- 
pareil : «À toutes ces pièces on ajouté encore 
un bandage de dessus, é7/6knpa (sur-bandage, 
Dalechamps), consistant en un dernier lien 
qui enveloppe le front et qui va s'attacher der- 
rière la têle, de façon à resserrer tous les tours 
de bande sous-jacents.» (VI; 92.) Hippocrate 
désigne sous le nom de œopapuura ces k- 
sières ou lanières, Offic. S 12 ,1 9.—drpepées, 
C, Chart. Kühn, à» érpeuoin, BM (drpeuéor, 
cum ofn supra or, N). — épnpetouéva, Gd. 
épespnouévos, G.— dypis, BMN. — ÿnep&r, 
vulg. Gal. de M. fuepéwr, CG, Litt. Erm. — 


. dyarpéder, de M. 


14 


iv de (à 7èp, Kühn, » 5 >èp, de M.) 
où Tÿor, vulg. Gal. Kühn, de M. &» pro or, 
CFGHLKLMNOUQ", Litt. Erm. oëv &v, E, 
où adject. al. man. — ÿ anie yv«fos om. CE 
FGHUKMNOU. — reléws, vulg. Gal. de M. 
(Gorn..et Foës traduisent perfecte , et Felician. 
penitus). rayéws pro re. BG (E, cum reléws 
al. ma.), FGHDKLMNOUQ’, Merc. in mare. 
Litt. Erm. Déjà Vid. suivait cette leçon : cele- 
riter. Chart. et Kühn mettent aussi celeriter, 
tout eh laissant reéws dans leur texte. — &s 
pro dorep, BMN.— rä)l4, vulg. Gal. 7412. 
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pivn, &v eluooi fuépnoir à yvdlos xparüveras* Tayécs Yàp ÉTUTOPOËTO, 
orEp nai Tà Ga TA apart doléa, fr un émioDaxehiom. Aa yàp Dep} 15 
canclioudr réôr Évurdvror doléwy &) dos paxpos )0yos helmeros. Aÿrn ; 
didracus à drd Tv xoX1nuËTEN eduevis, na} ebrautevros, na és Go)Àà ua) 
moddayod diopluara sbypnclos. Tôr dé inrpr où un Édr 5 v6@ ed yepes ua) 
y &Xotot Tpapaos Torodroi eiot ua) év yvdÜwy nabyéeoiv émidéovot yäp 17 
yvdfoy xareuyeioar moumihws, ua xakGs ua nauds* Dûoa yap Érideois yud 
Bou oùTw nareayeions éxnx\lver rà doléa Td és Tù ndrnyua férovra u&\or à 


és Tir QUou dyes. 


XXXIV. y 8 à xéro yvdfos nat Tr EuQuotr! Tiv 4aTà T0 yéveror 
dracracbÿ (uoivn dé aÿrn ÉuQuois év Ti xdrw yvde éolr, év dé Th dre 
molai: &AN où Boiloua dmomavär? rdv Ayov, y &Akouot yÈp sldeot vov- 
onudrur sept Toûrw»r Xeutéov), dv où diaslÿ À xarà Td yéveso EüuQuousi, 
xaropÜücas pêy mavrds dvdpés éoli* Tù uèr yàp SÉcoleds Écwbésin ypù és 
rù êcw uépos, mpoobakôyra rods daurikous* Tù dé Ëcw* péror dvdyeuw és vd 
Lx pépos, évepeiravra. rods daxruhous. És didolaoiw péyros diareivdueror, 
Taÿra Yp5 moiéeiv pâor ydp oÙros és Tv Dior Hées, À el Tis y xpéumlovra 


SAXAma rà doléa maparayndbes wespäros* Toro! wapà mdvTa Tà Touadra 


Lind. Kühn, de M, rà &o, CMN, Litt. Erm. 
— émiropoères. .. un om. L. 

15 êri, Foës, Lind. de M. œep}, CEFGHIS 
KMNOU, Ad. Frob. Gal. Merc. Chart. Litt. 
Erm. — cuprdyro», vulg. Gal. de M. £ BMN, 
Litt. Erm. — puxpôs pro panpôs, C. — Gid- 
lacs, vulg. Gal. de M. idracis. A'BCEFG 
HIKMNU, Laft. Erm. — eguehouieuros, L. 
eûuerouieuros, V. — éuuevns pro eûserñs de 
suo Erm. — moldayoÿ cum ÿ supra 09, H. 


%6 6. vulg. Gal. de M. £. BMN, Litt. Erm. 


— émiridesot naTè Tès yetpoupylas cùv Epo- 
pce, gl. FG.— rpépac: om. K.— rosoÿroioir 
pro +. elot, C. — zardéecis pro HATRE, EK, 
de M. xarñëior, Erm. 

17 ÿy yvdlo», vulg. Gal. de M. V. +9» om. 
A'CMN (oblit. in H), Litt. Erm.— xarayeïoa», 


G(E, mnt. in xareay.) (FG, cum gl. S&2acôet- 


cav) HUKMNOU, Erm. xareay. vulg. Gal. 


Litt. — ai nax@s om. N, restit. — évdeous, 
FGIIL (N, mui. in éxé0.), OUV, Gal. Chart. 
Kübn. — xarayeions, vulg. Gal. Lilt. écris 


#arteay. comme dans la phrase qui précède: 


— rèante ésom. MN. — xdrayua, Gal. Chart 
Kühn. — eis pro és, E. 


XXXIV. 1 oûu@. vulg. Gal. de M. €. BMN, 
Litt. Erm. ep} dacldoews (add. f ar rô 
yévaor yevouérn oûuQuois, MN) rs xarà rô 
yéveoy yevouérns auxQloews, in mare. BMN. 
mepi 1hs ard TÔ yéveror cuuQÜoews dv dia- 


cracbñ, EFGHIIKOU. — porn, vulg. Gal. 


de M, pos. CG, Litt. Erm. 


2 dnomhavetv, Foës de 1595 et de 1691, . 
Foës de Chouët, Lind. de M. érordavér, 
11 codd. Ald. Frob. Gal. Mere. Chart. Litt. 
Erm.—»00. GEM (N, mut. in vovo.),Erm.— 
Aexréov, codd. vulg. Gal. Litt. fnréo», AE, 
Erm. efpnra, B (N cum Xexréo»). 

3 &. M, Litt. Erm. o. vulg. Gal. de M. (N, 
cum € supra c). — èy om. N, restit. — éo» 
om. A'CFGIUV, Erm. — ééecfeds (EF, ex 
emend.), GQ'.—ce, vulg. Gal. Lind. Kühn, 
és, BCEFGHIJMNU, de M. Lit Erm. — 
eicw, vulg. Gal. de M. ëcw, MN, Litt. Erm. 
— mpoc6d}r. vale. de M. Litt. Gpoc6ah)dy=r 
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tement, comme dans les autres os spongieux, à moins qu'il n’advienne un sphacèle. 
(Voy. note 14.) Mais, pour ce qui est du sphacèle des os en général, c’est un sujet 
dont il reste à traiter ailleurs longuement. (Voy. $ 69.) Cette extension, pratiquée 
ainsi par des agplutinatifs, est stable, facile à régler, appropriée à beaucoup de ré- 
ductions et dans une foule de résions. Parmi les chirurgiens, ceux qui opèrent avec 
dextérité, mais sans jugement dans les autres blessures, se montrent tels aussi dans les 
fractures de la mâchoire : ils appliquent sur une mâchoire fracturée des bandages 
variés, tantôt bien, tantôt mal; or tout bandage roulé, dans cette fracture de la mä- 
choire, tend plutôt à incliner les fragments vers le point où Vos est cassé qu'à les ra- 
mener à leur position naturelle. 


34. (Fracture du maxillaire inférieur dans la symphyse). Lorsque la mâchoire inférieure 
s'est disjointe dans la symphyse du menton (cette symphyse est la seule qui existe à la 
mâchoire inférieure, tandis qu’à la supérieure il y en a plusieurs : mais je ne veux pas 
m'écarter de mon sujet par des digressions, c’est dans d’autres espèces de maladies 
qu'il conviendra de discourir là-dessus), lors donc, disons-nous, que la symphyse du 
menton s’est disjointe ; la réduction est à la portée du premier venu : il suffit, pour la 
partie saïllante en dehors, de la repousser en dedans, en y appliquant les doigts, et 
pour celle qui s'incline en dedans, de la ramener en dehors, en y appuyant les doigts. 


Toutefois c’est après avoir soumis les fragments à une extension qui les écarte, qu'on 
O 9 


devra pratiquer cette manœuvre : il sera ainsi plus facile de les remettre en place, que 


(sic), IS, AÏd. Frob. Gal. Merc. &poo$alôpre, 
FG, Erm. L’aor. va mieux avec évepeicarra 
qui suit. 


lere.» Felicianus : «oppacta inter se ossa com- 
pellere,» et Foës: «illisa inter se ossa com- 
pellere. » Erm. suit Foës). Foës fait ici une sa- 


9 elcw, MN, Erm. dè eicw, vulg. Gal. 
de M. Litt. Jécris cv, comme plus haut, pour 


éviter des disparates. — rô... daxréous om. 


K: — dydyer, vulg. Gal. Litt. Erm. éréy.- 


(A in mary), CG. — épeloavra mul. in éveo. 
N:— Sroremsôpevor, vulg. Gal. de M. drures- 
véuevoy, BMN, Litt. Erm. 

 oÿrws om. À'C, Gal. in Comm. — eis, 
Gal. in Comm. — éd» pro ei, AC. ei om. E. 
— Éyyplunron ms, NV. vulg. de M. Hit. res 


Éyxptur low, Gal. in Comm. (Cornarius tra- 


duit: «Quam si quis ossa inter se compli- 
cans-cogere conetur,» et M. Littré : « Que si, 
rapprochant les fragments lun de l'autre, on 
essaye de les réduire de force.») oiéyxpérlo»- 
tes mis pro ei r. éyyp. J. éyypilurlovra, CMN 
(sine sis, A’, éyypirlovra ex emend.H, sine 
ris, CEKQ”), Erm.: «vulg. pessime,» Erm. 
(Vid. et Chart. traduisent: «Quam si quis 
tentet altero sub allero condito (osse ) compel- 


IE. 


vante note commençant ainsi : «Hoc est, quani 
si quis ossa inter se prope admovens et ïllidens 
compellere tentet, aut quam si quis ämpactis 
et complicatis inter se ossibus, ea recondere co- 
netur, etc.» Il n’y a pas, ce semble, à hésiter 
entre ces deux interprétations : la seconde est 
de beaucoup préférable. C'est ce que Galien, 
en parlant du chevauchement des fragments, 


explique ailleurs, en disant: «rè æapmla- 


xôre, ubi alterumsubaltero conditur. » (Comm. 
in Fract.S 1.) 

6 is, Gal. in Comm. æpôs pro és (F, sub 
En.),-G, Merc. in marg. — xarovayxdçerv 
(ex emend. H}, Litt. œoparaynaer, V, vulo. 
Gal. in text. et Comm. de M. Erm. æapayay- 
rôles, E. mapavayndtor, A'CFIJU. — Ante 
ep. add. 718 (A, cum puncto post #15), CEK. 
ze, BMN. 

1 soÿro... v& (rà om. FG, Ald.) (add. 
rosudra, A'BCEKM, de M. (H, supra lin. al. 
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Ürouviuara dorer eidévou. Oxérar de xaropléons*, Csbéar pèr Xpà rois 
bdévras ros Evder nai Evler mpds éAMious, donep nai æpoaler Etomras. 
Ice dà Xp xnporÿ aa omlveouw dXyouos ua bovioou. Érrideom à: 
Bpaxsinr® À œomiinr péluola roûro rù xwplor émidéyeror, éyyds yap m0 
zoÿ icoppérou éoliv, cs dn pi iobpéoron &6v° roù dé dboviou rhv eo 
œouéeobar yen}, fr pév deËrr yvd0os éÉeolyan, ém) debrià (8m deb yàp 
vouiteras Elvou, y 5 deb xEip œponyñros Ths émidéoios) v 1 étéon 
yvddos éÉeoliun, ds Étépos xpù Tir émideoiv dyeiv. Kiv!? pèr dp0Gs ns 
xaropÜdontar xal érarpeuon ds xpd, Tayein uèv 5 dAPeËs, où d8 Odévres 
douvées yéyvovroi vl° dè un, xpoviwrépn pèr n dAbebis, diapoGhr d 


icyovauw oi ddévres, al civapoi ai dypiios yéyvovtou. 


AA : L ns 5 , 
 XXXV. Hy! dé à fls nareay?, toômos pèr oûx els êoli 2aTEL0S drûp 
moXdà pêy dn xai &X\a AwbéovTos où yalpoures Tor xadÿoir éridéceoir dvev 
véou, y Où Toïoi æepi Tir pira poliola* émidsotwr ydp éoliv aÿrn œovu- 


Awrdrn, tai œhelolous uèv ouemdpvous Éyouon, inpéowyas! dè at dinher- 


ma. in marg. N). Érourfuara yéprer (yapier, 
N. ydpu, E, de M.). eidéve, vulg. Gal. Gette 
phrase a été suspectée d’être une interpolation : 
Cornarius l’a supprimée dans sa traduction; 
Linden l’a mise entre crochets dans la sienne; 
Ermerins la retranche du texte.et de la traduc- 
tion. Mais Foës l’a fort bien défendue, en mon- 
trant qu’elle est dans tous les manuscrits et se 
trouve justifiée par le Comment. de Galien. 
Littré insiste sur ces deux points et conclut 
comme Foës; seulement il voudrait lire üxd- 
uynuz Reïnhold propose roÿro yàp mapà 
Ddyro rà émivomuaro ydpiey eidévos. 
$ xaropbéon, V, vulg. Gal. de M. xaropÜé- 
ons, BMN, Litt. Erm. — &evëu, [.— dÿ pro 
xp» G. def, FMN. — roùs ante &y0e om. C. 
&v0a nai Evda mut.-in éy0e x. ver, F. — 
Post æpdoter, add. fôn. sed lin. delet. N.— 
25 Bpayxeins à œoxtÀny, vulg. Gal. de M. 
Corn. et Merc. traduisent: «brevem:potius 
quam variam.» Galien, au contraire, affirme 
que «la mâchoire reçoit des bandages variés, 
moixihas émdéceis, comme on ie voit dans 


l'apprentissage de la déligation, qui est le pre- 


mier exercice qu'on enseigne.» Foës traduit: 


«hreve aut varium.» Cette alternative se com- : 
prend mal: aussi Vid. et Chart. mettent: 
«exiguum variumque,» et Felician.: «brevem 
ac varium.» Mais ? du texte s’y oppose. Er. 
retranche Boayeins à dont il est embarrassé. 
Reinhold propose éxidecis dè mdyyu moins. 
H porte ex emend. Bpayeï riens mormoiAns (lisez 
œoumiX.), et N. Bpayeiny morxtlny cum à , add. 
al. ma. M. Littré, qui lit sans 4, traduit: «un 
bandage court, de formes variées.» Pourquoi 


_court: et de formes variées ? Ces. deuxidées ne 


cadrent pas ensemble; ajoutons qu'Hippocrate 
a blâmé plus haut, $ 33, 17, et très-formelle- 
ment, les médecins qui érrdéouos moitihws. Il 
me semble que le sens chirurgical exige eun. 
bandage simple plutôt que compliqué.» % a ici 
la signification de potiusquam, comme Ofhein. 
S14,4,et dans Saint-Luc, xvir, 2. Avosredeï 
aûr.. . h iva, expedit ill... pohusquam ul. 


10 7, A'CEFHIKMNOU, Ald. Frob: Gal. 


Merc: Chart. Kühn, Lit. Erm, vor, G, Reinh. 


om. V, Foës, Lind. de M. — Galien dit 
qu'iodpporos signifie exactement cylindrique. 

a, xpù om. A'C(E, restit.), FGIOUV, Erm. 
—- Post uèr, add. yép Q': — éÉeolnnes, CJ. 
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si lon entreprend les manœuvres de réduction sur des os qui chevauchent Fun sur 
l'autre (voy. nole 5) : il est bon de se rappeler que cette remarque s'applique à tous 
les cas semblables. (Voy. note 7.) Une fois la réduction opérée, il faut attacher en- 
semble les dents de chaque côté, comme il a été dit précédemment, puis panser avec 
du cérat, quelques compresses et des bandes; c’est un bandage simple plutôt que com- 
pliqué que comporte spécialement cette région (voy. note 9), qui se rapproche un 
peu de la forme d’un cylindre, sans avoir pourtant une configuration vraiment-eylin- 
drique. On roulera les tours de bande à droite, si c'est le côté droit de la mâchoire 
qui fait saillie (on entend qu’une bande est roulée à droite, quand c’est la main droite 
qui la dirige), et, s'il s’agit de la branche gauche de la mâchoire, on les roulera en 
sens inverse. Quand la réduction a élé régulièrement faite et que le blessé garde le 
repos comme 1l convient, la ouérison est prompte, et les dents ne sont pas endomma- 


gées; sinon, la guérison est plus lente, les dents conservent de la déviation (voy. 
note 13); elles deviennent malades et hors de service. 


30. (Fracture du nez; critique des bandages usttés.) Quand il survient une fracture 
du nez (or ces fractures présentent plus d’une variété), on voit alors commettre_ bien 
des fautes par les médecins qui, sans discernement, se plaisent à faire de beaux ban- 
dages, et cela surtout dans les lésions du nez. De tous les bandages, en effet, celui de 
cette région est le plus varié, celui qui a le plus de doloires et qui forme sur la peau, 


— (éri... émidéoios) delevit, Erm. Se&&, H..  leduntur et inutiles sunt.» Î fallait : «diutur- 


— detià dù, vulg. Gal. de M. y@p pro 48, B 
EFGHIKLMNOUQ’, Litt. ñ deë, vulg. Gal. 
de M. 5 deém, BEHKMN, Litt. — yetrou, 
vulo, Gal. de M. ñyñru, GGUMOU. yénre, 
Kühn; aponyere, B. mponyñra (N, mut.in 


fyñru), Lit. — éÉcoliue, CI. 81077, HMN. 


— ds, delevit Erm. : 

2 48», vulg. Gal. xÿv, A'CEFGHIKMNOU, 
de M. Litt. Erm. — royeïz, vule. Gal. de M. 
Kühn, Erm. rayeia, L. rayein, MN, Litt, — 
oi de, vulg. lätt. Erm. re pro de, HMN. — 
yivorre, vulo. Gal. Litt. yéy». MN, Erm. 

8 érÿy, cum ÿv reposit. N, — d icy. AC. 
d 164. vulg. Lit. Erm. — ïoyouoa cum 
puncio vulg. Gal. Kühn, de M. ioçouo:r, AB 
-. CEHIKMNO, Litt. Erm. =— of dé dd, AC. — 
Post dd. add. dë, vulg. Gal. de M.-0è om. BH 
MN, Litt. Erm. — Ante oiy. om. xa), A'CEF 
GUU.— za dyp. om. B. x. ay. J. om. B. 
dypeior, J.— Erm. tout en admettant dans 
son texte la restitution de cetle phrase, repro- 
duit par inadverlance la traduction de Foës 
qui s'appliquait au texte vulg. « Longiore tem - 
pore curatio accedit eaque distorta, et dentes 


nior quidem fit curatio, dentes vero distortio- 
nem præbent, ac vitiati etinuliles redduntur. » 


XXXV. ! æepl funds narayeions, BMN. 
Dep} pivès, Édy ÿ pis xareayñ, HIOU (sine x 
bis, FEV), éôy bis nareoyñ, EI. mepi fivds, 
K. mepi bnrôs Er naray%, G. 

? xaroyf, vulo. Gal. Litt. Erm. J'écris xa- 


reayÿ, qu'on lit dans le titre de sept mss., 


comme $$ 14 (ter), 32, 37, ho, A6, 5o (bis), 
ete. — où, FIN, — xard&os, Ald. Gal. Chart. 
correx. Corn. in uarné. — dn om. E: — 
XwSéovru, vulg. Gal. de M. Litt. Aw6Gyreu, 
A'CERGHIJKLONQ'V, Erm. (Hippocraie à 
écrit plus haut ééararéonru, $ 1, 7:$S 13, 
2, etc.) 

3 rot, E. —pax. æ. T.-piva, N. — Give, 
CGH. — Post. piy. add. xai, vulg. Gal. de M. 
xai om. BCM, Litt. Erm. — émrdeciwv re yàp, 
A”, Erm. re om. vulg. Gal. Litt. éridécser, H.— 
cipwveudueros radra Xéye, in marg. [JLU. — 
éoliy om. A’BCMN, Erm. — ÿ ox. vulg. 
Gal. de M. Erm. # om. A’BCMN. Lit. 

£ Giuppewyds, Ald, Frob. Gal. Merc. Foës. 
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dros 5 omwrdras To ypwrès poubosrdéas. Os oëv clone > Où Thv Cdvéntos ee 
XEtpËnv émirnoevovres douevor ivds uaTenyuins ÉmiTuyydvouotr, ds Émidfoe 
oiv. Mir pév oùr iuépnr, à do, éyd\Xetas për 7 à lyrods, Xaiper dë © êmide- 
deuévos* Émerra rayécs pèy d émidedeuévos xopiouetar, donpèr ydp Td Gépnua: 
dpuées dE Tr Inrp®, énedn éréeiËer dre émlolatar momihws five érudéen. 
Uoiées dé 5 érideois # rosatrn œdvra Tévartia ro déovros* rodro pêr yèp, 
éxdootS ouobyrar dià Ty ndrnéiv, nhovôTt, ei volé» Tis BaXXOY œiélos, 
gthorepor dv Ëre ele’ roro de, booiot wapas]pébera: À év0a À Elan 5° Êls, 


à xaTà Tèv yévdpor À dvowrépe, dnhovéts oûdèr abrods à dvwber érideois WQE- 


ñ 
Micerr, dd nai Bhobere päXror oùy 10 oÙrw ydp eù Évvapuées arret 


TÔ éni Sérepor Ths Divds, xaiTOu oùdé Todro æotéouoir où émridéovTtes. 


A 
XXXVI. Ayyrola! dé ñ émidects wo donéer dv re œouéerv | ei uutd péonv Tir 


Sinpewyès, L. duppuwyds ex emend. H. die- 
poyds, L. diappuyäs, CEFGIKMNOU, Merc. 
in marg. Chart, Lind. de M. Liütt. Erm. Schnei- 
der, Diction. dit: «dappowyà, et d’après une 
fausse leçon, dafpewyà, signifie proprement 
fente, mais désigne dans Hippocrate l’entervalle 
qu’on laisse entre les tours de bandes. Hésychius 
a dnpoyuias, dacldces, — ce qui se rap- 
* porte au passage d’Hippocraie; peut-être faut- 
il lire Gapoyuds. D'autres lisaient Gapdyyas, 
leçon qui se trouve dans Érotien au mot dia 
poxds.» Je dois dire que cette leçon ne se 
trouve pas dans Érotien au mot indiqué, et 
que, dans Hésychius, ce n’est peut-être pas dva- 
pwyulas qui se rapporte au passage d’Hippo- 
crate, mais plutôt la glose : didpoyyas (lisez 
dapdyyas) Tà peraËd Tôr émioécewr. duo 
paræ: on a la même dans Érotien qui écrit : 
« dapoyäs (corrigeons d’après Hésych. dapôy- 
xs) fasciarum intervalla.» Galien, dans son 
Comment., fournit la même explication pour 
diappowyàs. Foës disait, OEcon. Hipp. « Erotia- 
num et Hesychium medica manu hoc in loco. 
indigere.» Cependant il est clair que dappoyàs 
vient régulièrement de. déppwya, parfait de 
Gixppnyvuus, dehisco, interrumpo, diapdy yes. 
de dapéy4o, interspüro (Érot. ajoutait dans sa 


glose : étidécuwr diurvods, fasciarnm respira- 


tiones), enfin Sapoyuds, de dapécow, dila- 
cero, discindo. 

5 diahpdias, Ald. vulg, Gal. Kühn, de M. : 
(Foës, Œcon. Hipp. maintient dakfVues, vin- 
culorum interceptiones et intercapedines) ; ra- 
Aduÿias (H , ex emend.) (MN, in maro. dradei- 
Vas). diaXetlnas, CG. SraXetfras, BEFGIJKOU, 
Lilt. — dè (re, H) vai drueiluas abjecit quasi 
glossam, Erm. [ me semble que le texte d'Hip- 
pocrate rappelle ‘ïei deux conditions pour ces 
espaces vides, comme formés, les uns par la 
simple bande roulée, diuXetlias (on retrouve 
ddrenbir, Fract, $ 25, 9); les autres par la 
bande renversée, qui a quelque analogie avec 
l'aspect d’une fracture, dtappoyds. 

5 oirnr om. Foës de 1595 et de Chouët, 


faute typographique reproduite dans Lind. de 


M.— éyyeplnr, Ad. vulg. Gal. de M. evye- 
pinr, M edyerpiny, A’ (H, ex emend. et in mare. 
edpuy. ceteris omissis), N, Litt. Erm. — xa- 
sayeins. vue. Gal: de M: (Æmil. Portus a 
écrit: «xarayeions ul supra; xareayeïoan dixit 
Hipp. vel xareayuins, ut sit præteriti medi 
participium.».) xarayeions, Kühn. xarayuins, 
O. xarnyvins, A'BCE (FG, cum gl. xaraæyvins, 
Sacbeions), KMNU. xoreayuins, H, Lili. 
xarenyuins, Erm. (Je lis sarenyutar, Fract. 
$1,8.xarenyds, Vuln. cap. S19;elxarenyora. 
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par l'écartement et l'éntre-croisement des tours de bandes (voy. notes 4 et 5), les fi- 
gures losangiques les plus diversifiées. Or donc, comme je viens de le dire, ceux qui, 
sans jugement, veulent faire parade d'habileté, sont enchantés de rencontrer une frac- 
ture du nez, pour y appliquer un bandage. Pendant un jour ou deux, le médecin se 
pavane et le blessé lui-même se réjouit; mais bientôt ce dernier commence à s'en- 
nuyer, car l'appareil lui devient désagréable à supporter; quant au médecin, il fui 
suffit d’avoir montré qu'il est habile à appliquer au nez des déligations variées. Ün 
semblable bandage fait tout le contraire de ce qu'il faut : d’une part, ceux que la frac- 
ture a rendus camus, évidemment le deviendraient bien plus encore, si l’on exerçait 
. une pression en dessus; d’autre part, pour ceux dont le nez a subi une distorsion à 
droite ou à gauche, soit au niveau du cartilage, soit plus haut, il est évident aussi 
qu'un bandage appliqué en dessus ne leur serait d'aucun avantage, et devrait bien 
plutôt leur nuire: car de la sorte on ne saurait bien régulariser avec des compresses 


l'autre partie du nez, et c’est d’ailleurs une ue que népligent même ces faiseurs 
de bandages. 


36. (Contusion du nez.) I me semble que cette déligation pourrait spécialement être 


Fract. SSh, 6,73 Art.$S 16, 46,65, 68 ele.) 
Voy. Fract. SL, 5. — pis, vulg. Gal. de M. 
Litt. Erm. Je dis pén», Pronost. $ 13 Vict. ac. 
append. SS 29, 33; Épid. LV, SS 19, 20; Morb. 
mul. 1. 1, $$ 37, 78,.etc. puñs, Médic. $ 7; 
Office. S 9; Aer. loc. ag.$ 15; Morb. mul. LT, 
S 36, etc. su, Aphor. IV, S 36; Coac. 354; 
Morb. mul. 1. 1, S$$ 37, 41, ec. 

7 uèy om. A’CE (F; restit.), HJIKMN. 
— dè nai 6, V, vulg. Gal. de M. xai om. 
GEF 
6 émoed. om. EFGHLIKOV, Erm. 6 émoded. 
om. LQ". — xopionerar om. (F, reslit.), J. 





épzin marg. H. — ré é0w dcnpôr Enrnréor 
in marg. FIU. — Gpornua, CEFGHLIKOU, 
Ald. Gal. Chart. Kühn. Gornua in marge. A'et 
Merc. correx, Cornar. Cépnua, quod hab. val. 
 Litt Erm. (Voy. S 37, 


Merc, — éme mut. in êm déu, N. — 
Doién, V. 


8 Gxocoivt, LV, Ald. — dÿho» ôm, MN, 


Lind. de M. — à +. x. dnA. rejecit, Erm. — 


ci évwÿ... dnAovôre om. K. — œiéle pro 
miétor, Ë. päkAoy om: À’, Erm. 7 
N. —_ &y 87, BMN, Litt. Erm. &rcàv, CH. &xe 
om; _ vuly. Gal. 


À pro ÿ, Gal. Chart. Küln. — Ahte dver. 


n. 7.) — dpaéer Te pro 


dé, MN. — éreday, Lind, de M. — fév, Gal. 


add. xai, C: — SHov ôte, vulg. Gal. Kühn, 


deM. Onhovôrt, GEFIJ, Litt. — GGelfouer, 


B (H, ex emend.), MN. G@eXées, GC. — Post 
dAXa om. aa, JLV.—— Badbese, B (FH, ex. 
emend.), MN (dgeñou..…. Padde, vulg. Litt. 
Erm.). L'optatif semble commandé par œiédos 
et eiey qui précèdent. 

10 05%’, FGHIN. — oÿrws, BCFGHIKMN 
OÙ. — 7e pro ydp, U. — eÿ, MN, Litt. ed 
om. vulg. Gal. de M. etévrapudoer, B.— ouv- 
apuôoe, vulg. Gal. de M. ouvapuooce, HIU. 
cuvapudoers, J. Évrapuôces, MN, Lili. ééap- 
uôoa, À'C, Erm. pro ed £. — æi» eës pro 
omAvess, P. — Try pro rô, V. Ante 79 add. 
sis, B (N, lin. delet.). — on EGO, 
Re 


XXXVL ! dyéplwois nareayeions (xarea- 
yvias, E) fivds, BEFGHIO. — dyy107a est 
synonyme d'éyyiola, proxime, mais Hippo- 


- craie l'emploie pour géluola, maxime, Erot. : 


éd. Franz, p. 78; ce mot a ici le sens d’& 
etlurdrw, le plus directement, Gal. Comnient. 
n° 39. (Voy. Art. S 14, 20, et$ Lo, 4.) — Post 
dé, obliter.  H.— doxén, vulg. Gal. de M. 
Litt. doxéer, A'CEFGHIJKMNOUV,  Erm. — 
dvryoiées, À'V, vulo. Gal. Kühn, de M. (Corn. 
Félician. et Mere. tradaisent resistere ; Vid. et 


374 :  CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 


Éiva?, xard rù 0Ëd, auEiGhacbein à cùpE aard rd doléor, ÿ° ei xard Tù céon 
cpuxpôr 7: civos el, na) ui péya* Toïor yàp rotoüroios # Érirépope ioyer 
ñ Êis , tai onproeideoTépn Tin) yéyveras G\N Üpuws oùdè roUrorot dy &ov wo) )oÿ 
Oxdou déeror 5 émideors, el df Te na dei émidéeiv" Gpnéet dé émi pér 7ù 
Ghdoua orhnvlo émitelvavra xexnpœuéror, Émera ds dm do pxécr ém- 
déerou, orws d0ovly és dmaë med}. À bioîn pévros inrpein, T@ dite, 
7® onravlo, 7® mvT®, yNoxp®, æeCupnuére®, yo, AaTaTNÉTOE) Ta 
rosaüra® ypn de, lv uèv & dyalor Ëp Tor œupôr Tù &Anrov xai Edhupor, 


n LÉ 4 # 2. 9 / 
ToÛTG ypéeobos és mavta Ta Tosadra- ÿv de un œavd° Elxuov Ën, és OXEynv 


m À #/ / 
povvny Üdars ds Aeuordrnv duévra 0, roûræ @upär Tù &Antor, À xp Dé 


NT CET / 
dAyOv GoaUTws mio yen. 


XXXVIL. Oxécoro: ! 


Chart. occurrere, et Foës, prodesse.) «Hic dv 
zimotéesy contra benefaceresignificare videtur:.. 


potest etiam denotare morbo resistere:aut occur- 


rere;.… potest quoque indicare noxiam benefi- 
cio rependere, quod antea ‘deligatio damnum 
potiusquam utilitatem attulerit.» ( Foës, Œcon. 
Hipp.) IL faut. simplement lrae dy T4 motéeir, 
He Litt. Erm. 

? piva, H. — 70 om. GC. — du@:6à. pro 
duQiQX. E(FG, cum gl. &ep:#}.), HIIKMNOU. 
— du@i pro xarè ex emend. H. 

: $ ei sine à (à pro ei, M). xai rù doléon (ei 


* u..7. 001. om. AG) puxpôr rio ein, codd. 


vulg. Gal. de M. Foës traduit : *« Aut sios quo- 
que quibusdam paululum offensum. .… füerit.» 
(ñ, addit. al. ma.) e/ (xard ex emend.). ro 
Gcléor puxpôr (rt ofvos ex emend.) en, H. 
Litt. Erm. correction inspirée el juslifiée par 
le Comment. de Gal.: ÿ xat ædôn r: rù 6010» 
ém 6Âéyor. — puxpôr, vulg. Gal. Litt. Erm. 
J'écris og. 

4 roÿroroi, vulo. rosoÿroici, A'FGHKMN 
O, Gal. Chart. Litt. Erm. — icyein pro ioyez, 
MN. — éxpiwdeoTépn, ex emend. H, éxprwet- 
declépn , G. éévrépn, in marg. MN, Gal. com- 
mente ainsi ce mot : é60yn xarû Th» mépooir, 
«eminentia qua callo os circumdatur.» (Voy. 
Art. $S 14, 4) — sn, oblit. H.— yiseræ, in 
marg. déerar, BL. yéyv. Erm. yév. vulg. Litk. 


1 en e\ A: Pr V5 A A ce / 
MEY OÙ pis ES TO HOTW HO ÈS TO OIHLOY PEROU 


5 yéveru, V. — dei, mut. in éme, H. 

déerv, FGUJOUV. érideir, mut. in émodéew, N. 
— Präcua, HK. ÇA. cum Ô supra @, N. 9 
BRGILMOU. o@éua (E supra lin:al. ma. 
Padoue), Q°. 
6 éxi, in marg. éd, F. — Bof. BM. Yo 
(mut. in duo, N), vulg. Gal. Litt. Erm. — 
dpyxaior, G.— émdeir, mut, in éreirur, H. 
— écdroË, EFHJO. — wepiéo%éer, vule. 
Gal. Kühn, Erm.' æepiéoée, CV, Chart. 
repas BMN. Litt. 

7 yévorro pro: pévrot, CG. — inrpin, G— 
Post. nr. add. #, E. 7, AC, om. vulg, Lift. 
Erm. — onrasiw, CHIJMNU, Chart. Kübn, 
Erm. osrav. vulg. Lilt. «Mihi optime conscius 
sum, dit Foës, utramque scripluram onr. et 
our. retineri posse.» 11 me semble qu’on peut 
pencher pour onraviw, de l'ion. oÿres, altiq: 


rires el rnrivôs, car on lit onza». non-seule- | 


ment dans Hippocrate, De vict. ac. append. 
Frob. p. 384 (Littré, Il, 518 et 524); De 
morb. mul. 1. IT, Frob. p. 264, 265 et 285, etc. 
(Littré, VIL, 236, 249, 872), mais encore 
dans Hésych. Suidas, Théophrast. VIT, 4; Vid: 
et Felician. in trad.; Bosq. lexic. mss. etc. 
«Ceux, dit Galien, qui paraissent expliquer 
le mieux la phrase d'Hippocrate disent que 
par blé onrémos, il entend le blé ofres, que 
les Atliques nomment rÿres, ce qui signifie 
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de quelque utilité dans le cas où il y aurait vers le milieu du nez, à l'endroit saillant, 
contusion de la chair contre l'os, ou bien dans celui où l'os lui-même, sans avoir subi 
une grande lésion, aurait été légèrement offensé (voy. notes 1 et 3); dans le cas de ce 
genre, le nez devient le siége d’un calus, et prend une forme plus bombée. Au reste, 
même alors , il n’est pas nécessaire de se donner beaucoup d’embarras pour ce bandage, 
si tant est même qu'il en faille appliquer un; il suffit d'étendre sur l'endroit contus une 
pelite compresse enduite de cérat, puis d’y placer le milieu d’une bande à deux globes 
et de faire de la sorte un seul tour. Au surplus, le meilleur pansement, le voici : on 
choisit de la farine de froment de année et lavé, on la pétrit en une pâte collante, 
dont on prend une petite quantité, pour l'appliquer en cataplasme sur ces lésions. (Voy. 
notes 7 et 8.) Si l’on a de la farine de bonne qualité, propre à former une pâte ductile, 
c'est de celle-là qu'il faut se servir dans tous les cas de ce genre; mais, si elle n’est pas 
bien glutineuse, on délayera dans l’eau un peu de poudre d’encens aussi finement pul- 
vérisée que. possible, et on pétrira la farine avec celte eau, ou bien on y mêlera de la 
même manière une petite proportion de gomme. 


37. (Fracture du nez avec dépression:) Chez les sujets dont le nez fracturé se dé- 


blé de l’année, c'est-à-dire semé au printemps. . 


et nommé pour cela blé de deux mois, blé de 
quarante jours. Pour moi, je connais une es- 
pèce de blé appelé onrdwos, el dans l'île de 
Cos même, et chez toutes les populations grec- 
ques de l'Asie : ce blé a peu de son, maïs sa 
farine donne une pâte glulineuse, qualité dont 
Hippocrate a particulièrement besoin ic; car, 
lorsque la pâte ne la possède pas, il recom- 
mande d’y mêler de la poudre d’encens ou de 
la gomme... Comment Hippocrate a-t-l dit 
æhurô» (le texte-porte raurdv, mais Littré dit 
ælurdr, comme Vidius qui, suivi par Ghart., 
traduit ce mot par loéa)? Car Be6péy ba et 
emo, madefieri et lavari, ne sont pas la 
même chose: on humecte, Bpéyovre, le blé 
dans tous les moulins avant de moudre, mais 
on ne le lave pas, æAüvovra, dans tous. Tou- 


tefois, dans la plupart des villes de l'Asie, on 


le lave... Quoi qu'il en soit, si le grain est 
préalablement bien humecté, lépiderme se 
brise sous la meule en fragments plus consi- 
dérables qui ne traversent pas le crible, et, de 
cette facon, lhumectation rend la farine plus 
pure : ainsi préparée, elle devient plus gluti- 
neuse. Je pense donc qu'Hippocrate a appelé 
æhurèy dkeupor la farine qui provient de blé 
ainsi purifié et préalablement humecté.» 

8 meQupag. GQ'. — dAéyor pro éXéye, H. 


— rù rouobrov, B (N, mut. in 7 rosbra. — 


86 dya0&v, Frob. vulg. Eitt. Erm. dyal&r sine 


_ 8€, A'CHIT. éyabèy sine éé, BEFGKMNOU, 


Ald. Chart. Gal. Kühn. — ÿ, vulg. Gal. de M. 
(N mut. in &n). ën, BM, Litt. Erm.,— Dupür 
mut. in œuperôr, F. œupnôr, G. — és ante 
œévra om. Gal. Chart. Kühn: «Tous ceux, dit 
Gaïien; qui s'oceupent de la fabrication du : 
pain, disent que le meïlleur grain est celui qui 
est: dense; car celui dont la texture est lâche a 
beaucoup de son, et la farine qu’il produit ne 
devient pas glutineuse. » 

9 dXu. pro éXx. EFGIKO. — ÿ, vulg. Gal. 
de M:(N, mut. in 8). ên, M, Lit. Erm. és 
pro ën, V. ên om. CFGU. Le Be dXynv, vulg. 
Gal, Kühn,de M8, delet, Litt. (Erm. eillud 
ês ex ën natum est.») æpôs éXéyov, T.— pdy- - 
var, vulo. Gal. Erm. pda, P. udvvny, E, de 
M. Litt. — Gardeïl et de M. traduisent: «on 
ÿ mêle un peu de manne délayée.» On lit dans 
Pline : « Micas (thuris) concussu elisss man- 
nam vocamus.» (1. XIE, c. xiv.) —Vid. Dioscorid. 
1 1, ce. Lxxu : emanna thuris,» Galen. Method. 
1 V. 
10. Sfairas, P. — rodro pro roûrw, CLV. — 


zou, FGHIIKLOU. — oniyes, P. 


KXXXVIL : pès oùr, vulg. Gal. Lilt, Erm. 
uv où» om, FGUUNV. où» om. BEHKMNO.— 
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xoreayñ, Îv uèv éx rod Eurpoaler pépeos naTa Tèv x6vdpor nraur, ol6n sé 
8: at évribévor 71? dupbopa és Tods puxriças® ÿv dE un, évoplody uv ypi 
Govra Tà ToiaDTa, ToÙs daxTuhous és ToÙs puntipas évriDévra, ÿv évdéyyra* 
A5 de pi, mayd Ürd)erlpor un &s Td Éurpoober Tÿs prends dydyovTa Too 
daxtihotour, d\N ÿ pure Éémber dE rüs ivds Évôer aa Év0er duQrauéa- 
voyra roïot danrihoiot, Évvarayadtei * re dua na) dvaQéper és rd äve. Ko 
ñv uèr œdvv ép TO Éumpoober T0 xdrnyuo ën, iv té Te nai Êo& Tv HUXTH- 
por évribévar, Gomep fon elpnru, n° dyvnv Th» dQ fpurulou, à SX 7 
rosobror 806 8fonle ellooovra, äXXor dé  xapyndovlc dépuar: épGdhavre, 
cynuaricavra Tù dpuôcoov oxîua 7 xwpiw, Îva éyneloertou. H» HÉvTOL 
SpoowTÉEe En? rd adrnyuo, oùdêr olbv re Éce évrifévou” aa) yàp ei év Tà êu 
Fpoober donpèr rù Gépnna, mûs ye dn oûx év T écurépe ; TO pèr oùr apa- 
roy, ua) ÉÉwber$ dvarndoachar nat Éowber éQerdioavra, ypù évayayeir és ri 
doxainy Gioiv, nai dioplaoaodou, Kdpra yàp oïn ve° fès nareayéioa dva- 
m\docectar, piliola ès aübnuepor, dy de pi, dy Dolepor® SAN xara- 
ÉXaxetouor» où intpo, nai dmakwrépws Td. mpütor drlovrar À ds ypn° a 


pabd\hora yàp Toùs dauTÜdous xpa 1° Evber aa Évber nara Thv Qüoir Ts 


êur. V, vulg. Gal. de M. és roûurp. M. & 56 
up. À’(B, vel soëurp.), CEFGHUK (N, cum 
és roûux.), UQ”, Litt, Erm, — ofds ré 5, vulo. 


xaroyÿ vulg. Gal. Erm. zareayñ, E. Lit. 

(Voy. $ 35, 1.) — œepl nareuyelons prvds els 
\ ! SN) ; / c. ! 

à xdro, B, dvdplwos xareuyelons pivds, K. 


, BEFGHUKM (N, supra lin.), OÙ, 
Gal. Chart. Kühn, Litt. +: om. vule. de M. 
of6y té 5 nai sine rs ante 01020. AC, Erm. — 


eis, vulg. Gal. és, CEMN, de M. Litt. Erm. 


3 ei pro #v, AC, — «Hippocrate nomme. 


ündhex]por iout instrument propre à enduire, 
comme pics. xal omabouilas (lisez pau. 
crabouñiu) nai rà diarbpiva, les sondes, les 
sondes en spatule, et les ferrements à deux 
. têtes comme les cautères.» (Galien.) Voy. XI 


IX, 6. — eis pro ës, K. — roëprpocbe» pro: 


. Gal. de M. 


TÔ êur. BMN. — a vulg 
dnayovres, V. dvdyovta, B 
(N, mut, in dréy.), Litt. Erm. (Je lis plus loin, 
n: 8, dvayaye, dans le: Comment. de Galien, 
dydyeis uehedoas. . . iva dYobéy, ei dans Ori- 


base, évdyovres, 1. XLVI, c. 11. 


# &F, Litt. Erm. o. vulg. Gal, (Foës de 


1595 et 1621, cuvayxdgerv, par une faute. 


d'impression, reproduite par Lind. et de M. 
quoique corrigée dans Chouël.) — évayrdter 
pro dva@. A'C. — ei pro ÿv, AC. — és rù 


(EH, ex .emend.) 


Gal. Litt. éo7 (pro sé x, B) (pro w, MN). 
— eicuw, vulg. Gal. de M. êcw as mul. in 
ciow), Litt. Erm. 

5 à à (lin. not. N), Litt. Erin. } om. vulg, 
Gal.— Érot. Gloss. p. 78: «dy» éoyiou 
apud nos ramentum dicitur, ex quo fit vulnera- 
rius penicillus , words, qui vocatur évopds. n — 
duOnurvËlou, C. duQ fueruuiou, E. du! 
ñgerv6iou, L, AI, é@nperubtou, J, d@' ipuru- 
Gtou, Q': correx. Corn. in d® hpsru6lou, quod 
hab. vulg. Gal. Liti. fpurÜ6rd» (purüuGidy, A'J) 
éo luvoüy 71 (or etre om. À) éydvua c1w- 
domov (À cidduio, À’, à ondômor, U) xpoo- 
cor, in marg. A'EGHIKQU'. On voit, dans 
Franz, que Pollux, VIIT, xvr, et Aréiée, Morb. 
dut, I, un et iv, lisent fpuréu&on (comme 
codd. Dorv. et Mosq. A'EJQ’, Erm.), ct Aris- 
tophane et Sapho, #uerÜ6:0 (comme FGHIK 
Let Gal. Gloss. vulg.). 

6 y, om. BMN. — éloc. CHIIK. éhioo. 
EOV. eflioo. FG, Ald. Frob. Mere. efloo. Gal. 
Foës, etc. évehloo. BMN. — xa)x. pro xap4- 
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prime et devient camus, on peut, s’il s’affaisse en avant au niveau du cartilage, iniro- 
duire dans les narines un corps propre à les redresser; sinon, on doit, dans tous les 
cas, opérer le redressement, en glissant les doigts dans les narines, si celles-ci peuvent 
les admettre, ou, dans le cas contraire, en y passant une grosse sonde qu’on relève 
avec les doigts, non vers la partie antérieure du nez, mais vers le point où la dépres- 
sion a lieu; puis, saisissant en dehors les deux côtés du nez entre les doigts, on com- 
bine ensemble pour la réduction les eflorts de pression et de soulèvement. Lorsque 
la fracture siége tout à fait en avant, il est possible de mettre à demeure dans les 
parines quelque remplissage comme il a été dit, soit de la charpie tirée d’une étoffe 
de lin, soit quelque autre substance analogue qu’on roulera dans du linge, ou, mieux 
encore, que l’on coudra dans du cuir de Carthage, én ayant soin de lui imprimer 
une forme adaptée au lieu où elle devra s’introduire. (Voy. note 5.) Mais, si la fracture 
est située plus profondément, il n’est plus possible de rien mettre intérieurement : et 
en effet, s’il est désagréable de supporter quelque chose à l'entrée des narines, que 
ne sera-ce pas plus en dedans ? Le point essentiel est donc de chercher tout de 
suite à rendre en dehors sa forme au nez, pendant qu'en dedans on fait d’éner- 
piques efforts de soulèvement, à le ramener ainsi à sa position première et à bien opé- 
rer la coaptation. (Voy. note 8.) Le nez fracturé peut se rajuster parfaitement bien, 
surtout quand on y procède le jour même, ou du moins peu après. Mais les médecins 
y mettent de ia négligence et s'y prennent tout d’abord beaucoup plus mollement qu'il 


C.— épbdVavrs, EK. — oynnariou d, V. Erm. eiow, B. siowber, M. écwbey, À'C (N,; 
— dou5oov, CNO, Ad. dpuôrlov EQ', de M. mut. in eio.). — dydye, V, vule, Gal. de M. 
épudcoov, Frob. Gal, vulg. Litt. Erm. — za  duayayes, BMN, Litt. rm. — eis pro és, E. 
proiva, C. éyxicoere (A, in marg. éyxeloe-  — dpyalar, vulg. Gal..de M. épyainr, BG (EF, 
sui), N. cum gl. dpyalar), GHUKMN, Lit. Erm. — 
? à, vulg. Gal. de M.(N,cumén).ên, M,  Sapôpéo. GEFGIKMU, Ald. Frob. Gal. Merc. 
Litt.— xdrayua, Al. xdsnyu. Frob. vulg. Chart. Kühn. &op@éo. (N, mnt. in GrapÜpéo.), 
Litt. — eco, vulg. Gal. de M. éco (N, mut. codd. ap. Foës,p. 805 ; Foës, Lind. de M. Litt. 
in eiow), Lit. Erm. — @pd»nua pro Côp. CE Erm. Voy. n. 18. 
FGUU. Qévnua, Merc. in marg. Voy. $ 35, 7. 
5 écuber, vulg. Gal. Litt. Erm. ééwber, A’B 
CMN. Cette leçon me semble mériter la pré- 
férence, parce que, si l’on réduit par dedans et 
par dehors, c’est surtout par le dehors qu’on 
se guide; c’est ce qu’indique catégoriquement 
Paul d'Égine : «Si le nez est fracturé vers le 
bas, ...‘il fant opérer le redressement des 
parties par le dehors: si C’est plus en haut, il 
faut faire de même.» (VI, 91.) I y revient, en 
indiquant comment on opère la réduction par 


® oi fre, vulg. Gal. Kühn, de M: off re, 
C. oïn re, HMN, Litt. Erm. — dyar)doceras, 
vule. Gal. de M. évarAdocector, CEHIJO, 
Läitt. Erm. ut Mochl. $ 2. dvarhdoacôur, BM 
N. Voy.n. 8. — xornyeiou, MN, xaray. vulg. 
Gal. Litt. Erm. Je retrouve dans xarny., 
où ea est contracté en n, la forme xareay. 
comme $S 14,32, 85,41, 46, 50, ete. — 
atôiuepor, B (H, ex emend.), MNO (aÿbw- 
pév; Mochl. $ 2). aÿ0fuepos, vulg. Litt. Erm. 
— ei dè pro à» dè, BMN. — dradorépos pro 


le dehors, É£wle». Voy. Hipp. $38, 2. — dva- drañw. GN. dmalwrépe, Te — TOTPÈTOY, FE. 

rhdooecba, vulg. Gal. Litt, Erm. duarAdo- 10 ph r. dax. BMN.— roû xarà 7: BMN. 
ceru, EGHK. dyarhdoaoûar, MN : l’aoriste roë, om. vulo. Gal. Litt. Erm. — +» ante @. 
ia me semble commandé par tous les aoristes om. MN. — xarwrdro, sine xdrwûer quod est 


qui suivent. — ééwfer d@. vulg. Gal. Lit. rescript. N. xarû rà xérwber, H. — cuvaray- 
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Divds &s HATWTÉTW, AXTWDEY Évravayndterr , Aa OÙT& paliola ävopboïcha 


El 75 Écwber dopbaoe: dropboëvra. Érerra dé és Tara inTpès oùûdeis &))os 


22 2 ” 4 rs 
&o1i Touodros!! ei ébéhor na) ueleTGy nai Tolu@v, @s oi ddurukos aÿroÿ oi 


Xsyavoi* obror ydp xarà Cioi pdluold eiou. TapabdXdovra ” ydp yph Tüv 


" # LA 
daurÜhwy ÉndTepor, mapà wâcar Thv fiva épeldorra, foUxws oÙTws Éyew, 


uahiola uêv, ei oidv Te eïn, aiet 07 dy uparur0ÿ, ei dë un, @s wXeiolor 


Xpvor, aÿrèv, ws elpntos” el dE pn,  maida À yuvaind Tiva* ma}Üaxas yap 


nélerv, vulg. Gal. de M. & BMN, Litt. Erm. 
dvayudeew (E, mut. in ouvas.) (H, in mars. 
Guva.). xauravayade. C. — évopbobvreu, vulg. 
Gal. dvopboÿdræ, L, Litt. Erm. dvopboür re, 


E. évopüoüotæ, V, Foës, ex emend. p.805. — 


oùv, vulg. Gal. de M. Litt. ét», Erim. ut supra 
et infra. — éowber (N;, mut. in :eio.), vulg. 
Litt, Erm. 8000. M.— Post doplce add. 
Gropboëvra, A'V, vulg. Gal. de M. Kühn. drop- 
Ooÿvra, om. BMN (H, linea traj.), Lit. Erm. 
« Phrase fort obscure, dit Littré, par aussi bas 
que possible, j'entends aussi près que possible 
de la joue.» I traduit : « Placant les doigts sur 
les deux côtés, on doit exercer par le bas, aussi 
bas que possible, une pression réglée sur la con- 
formation du nez.» Ce n’ést pas le sens chirur- 
gical, comme je vais essayer de l’éxpliquer. Ge 
qui se règle ici sur la conformation du nez, ce 
n’est pas le degré de pression latérale; c’est V'in- 
troduction des doigts dans les narines. Hippo- 
crate vient de nous dire, $ 37 : «Le moyen gé- 
néral de redressement est l'introduction des 
doigts dans les narines.» (Trad. de Littré.) Il 


ajoute plus loin que les doigts indicateurs sont 
ici particulièrement #arà @doir, C'est-à-dire 


appropriés à la conformation du nez. H y a trois 
manœuvres différentes qu’il ne faut pas con- 
fondre, non plus que les expressions dont Hip- 
pocrate se sert : 1° S'il a recours à lintroduc- 
tion d’une sonde pour relever les fragments, 
alors il saisit en dehors le‘nez entre les doigts, 
duQrhauSdvovre, pour diriger la coaptalion. 
C’est ce que rend très-bien celte phrase d’A. 
Paré : « Il faut lenir l’esprouvette d’une main, 
et, de l’autre, faire la réduction.» (Œuvres, 
10° éd., Lyon, 1641, XV, vi, p. 335.) 2° S'il 
y avait déviation, il fait, après la réduction, 
appliquer un ou plusieurs doigts, æpoc6dx- 


Aovræ, sur le lieu où était Jasaïllie. 3° Jci il 
s’agit « du meilleur traitement pour le nez qui 
a éprouvé, non une déviation latérale, mais 
un écrasement égal des deux côlés.» (Trad. de 
Litiré.) Or, dans Îes deux cas de ce genre, 
Hippocrate défend toute pression, $35 : «Geux 
que la fracture a rendus camus, le devien- 
draient bien plus encore, ei dywbés vis miélar, 
«si une pression était exercée en dessus.» . 
(Trad. de Littré.) Une difformité serait inévi- 
table ‘avec l'interprétation de æapabdhdovra 
par M. Litiré, qui fait « placer les deux indica- 
teurs contre le nez, les fait appuyer sur loute 
sa longueur et demeurer ainsi immobiles jus 
qu’à la consolidation.» C’est par dedans et non 
par dehors qu’on prévient le retour de laffais- 
sement; aussi s’est-on accordé à considérer ce 
verbe comme désignant l'introduction des doigls 
dans les narines , épÜey nai &y0es, en le rendant 
par imjicere ( Corn. Merc.), demitiere (Vid. Foës, 
Chart.). On voit, en effet, dans le Thesaurus 
gr. L VI, 1842-1846, une foule de citations 
où ce verbe est enrployé dans les sens divers de 
«conjicio, colloco, adpello (diriger vers), per- 
mitto (pousser en avant), trajicio (faire passer 


dans ou par), transmitto (pousser par ou à 


travers) ,» elc. J'ajoute que xarwréro ne signi- 
fie nullement aussi près que possible de la joue, 
mais aussi bas que possible dans les narines, 
xard Tv Qüors Tüs funds, autant que le permel 
la conformation du nez (ce qui correspond à 
Gpwcwtépo et à écwrépo qu'Hippocrate écrit 
plus haut et à évdorépo de Paul d'Égine, plus 
en dedans). Enfin, xérwber Evyavayxdler, ce 
n’est point «exercer par le bas, aussi bas que 
possible, une pression réglée,» c’est Jaire de 
bas en haut des efforts de soulèvement pour la 
coaptation des os, « sursum cogere » (Corn), 
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ne conviendrait. Or il faut, en poussant les doigts dans les narines aussi profondément 
que le permet la conformation du nez, faire de bas en haut d’énergiques efforts de 
soulèvement (voy. note 10), el c’est ainsi qu’on pourra le mieux le réduire, en com- 
binant la coaptation avec le redressement intérieur. Au reste, il n’y a pas de meilleur 
agent de réduction que les doigts indicateurs du malade lui-même, pourvu qu'il aït la 
volonté de l’entreprendre et le courage de poursuivre : car ce sont ces doigts qui sont 
le mieux en rapport avec la conformation du nez. On doit donc introduire lun des in- 
dicateurs dans les narines et appuyer contre la voûte nasale dans toute sa longueur 


æ 


«sursum compellere. » ( Foës.) Hippocrate diten 
terminant: « C’est surtout aïnsi qu’il faut chercher 
& réduire , dvopboÿr où évop@oÿo@e, en s’appli- 
quant à faire la coaptation, diopOodvra, con 
Jointement avec le redressement intérieur, éd» 
Tÿ Écuber dopÜwoer.» On voit qu'il ne faut 
rien retrancher au texte vulg. C’est sans doute 
l'idée de comointement qui, montrant qu'il ya 
une autre œuvre simultanée, a poussé Cornar. à 
ajouter dans sa traduction «una cum interna 
directione etim extrinsecus dirigere.» Mais ja 
chose va de soi, sans addition aucune. Hippo- 
crate revient sur celte manœuvre, dont il ex- 
plique très-bien les deux temps, $ 38, 2. 


oi sosoûros, A'BCMN, Litt. Erm. roroÿ- . 


rôs éol, V, vulg. Gal. de M. — Sédo:, MN. 


— nai pex. BMN, Litt. Erm. xa?, om. V, vulo. 


Gal, — oi ddur. aûroÿ,; BMN, Litt. Erm. oë 


agro (aÿroi, mul. in aÿroÿ, E). daxr. V,vule. 


Gal. Erm. 

2 œapabdloyra, FI. mapaalovra, J. — 
aie, lin. traject. H.— xparn0% (G; mut. in 
“uparvr0ÿ), vulg. Gal. de M. — xparu»0ÿ, AB 
CEHUKLMNUQ’, Litt. Erm. Tous les traduc- 
teurs avaient déjà fait cette correction : « donec 
glutinaretur» (Vid.. Chart.), e corroboretur » 
(Gorn. Mere.) ,«confirmetur » (Felician. Foës). 
— aÿrdr, &s eipnru, AGE (H, supra lin.), 
KQ”, Litt. Erm. aÿrôv, om. V, vulg. Gal: de 
M. — yàp ante vs y. om. K.— Je n'ai 
. guère confiance, je l'avoue, dans la substitu- 
üon du malade au médecin qu'Hippocrate 
propose pour réduiré la fracture du nez; mais 
ici que penser de la manœuvre que lui prêtent 
les traducteurs? M: Littré écrit : e Placer lun 
et l’autre indicateur contre le nez, les appuyer 
sur ioule sa longueur.» On a vu, n.10,en 
quoi péchait cetie interprétation. Cornar. et, 


après lui, Felician. et Mere. l’entendent autre- 
ment : « Utrumque digitum inicere.» Vid. Foës 
et Chart., en mettant admovere, laissent in- 
certain, si l’on veut, le mode d’action; mais 
tous admettent qu'il s’agit des deux doigts à la 
Jois, ce que je me refuse à croire. S’imagine- 
t-on un malade les deuxbras en lair pour se 
fourrer les deux indicateurs à la fois dans les 
narines, afin de relever et de soutenir la voûte 
affaissée du nez? Est-il croyable qu’ilpüût garder 
une telle attitude sans désemparer, aie}, durant 
les dix ou douze jours qu'Hippocrate attribue 
à la consolidation du cal? Franchement, c’est: 
déjà bien assez de n’employer qu'un seul doigi 
à la fois, et de ienir l’autre en réserve, afin 
qu’ils puissent se relayer à tour de rôle. C’est 
en ce sens qu'a traduit Gardeil : « On enfonce 
lun ou l’autre doigt dans les narines.» Je me 
justifierai en rappelant qu’Ammonius signale la 
différence qu’il y a en grec entre du@ôrepor el 
éxdrepos (comme en latin entre ambo et al- 
terutri) : duQôrepor nai Éndrepor disQépouoir. 
H'ajoute : «éxdrepos, l’une des deux où cha- 
cune des deux, quand de deux personnes cha- 
cune agit séparément.» (Synonymes et homo- 
nymes trad. par À. Pillon, Paris, in-8°,1894.) 
Cela me semble conforme à l’étymologie éxès 
érepos. Tous-les lexicographes soigneux font 


. remarquer les deux sens du mot grec (alteruter 


ct uterque), depuis Scapula jusqu’à Vandel- 
Heyl et À. Pillon, dans leur réédition du dic- 
tionnaire grec de J. Planche. Ajoutons que l’ar- 
ticle du Thesaurus gr. lng. (Lt IT, 1835) 
commence ainsi: éxdrepos, alteruter, alter e 
duobus , etc. On y trouve à l'appui une phrase 
de Lysias : mpès érarépar,. . . ph æpôs éuQo- 
répas; un passage de Démosthène et deux de 
Thucvdide. Je conclus donc qu'ici Hippocrate 
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Z € 


Tûs XEïoas de? eivar. OÙro yäp àäv xd}diola iyrpeuben , ÔTÉ bis un & 


7 


€ 3 


Tù oxov, GAX és Td adro idpuuérn, ioopéoros el. Éyo pr où obdethnyts 
mou fiva eldov, ris OÙT xaTEXyEÏo oùy, on Te dtopÜwb vas, aôTitt Gpir 
Dopo0ñvas Évvavayxatouéry, éyéveto, el Tis dp0@s éfédor inrpeuerr. À 
yèp 5 oi dyôpwros aioypol pêr elvas malXod érorimüor, uekerär dé due pèr 
oùx érlolavrat, dua dà où rokuéovosr, fn un éduvéwvrar À Sdvaron dedoixe 
civ* aoiror OXryO4pÔ»LOS 1 mépoois Ts perds y ap déna uépnor kpari- 


vero, fr un émioQatehlon. 


XXXVILL. Oxécoror dé rd doléon és rd œhéyiov xardyvurar, n Mév Pots 
3 aûrn" Tv dè dépÜwor dyhovôtt xp} moueobar, oÙx lOpporor duQoré- 
pawber, GAXQ TÔ Te énxexuuévor? @béein &s Thv Qiaiv, Éxroober dvayxatovra, 
52 1 2 \ LT \ \ y € / # 2/1 
xai écuarlevôueror &s rods puxripas, xai Tà Éow Ééarra diopÜobr dénvus, 
07 dv xaroplaions*, ed eldôra dre, dv un aûriua xaropÜdonTa, oûy oÏdn Te 


!, 
; \ A7 A y \ c® \ RES) ; LA LE 2 \ # J 
27. OUY deoTpiQOa: TV pIva. Ürar dë d'ydyns "ÈS Tv Quoi, mp0cbd} dora 


/ 2 


D ! € s # 
x pi és Tù ycwplov, À rods daxrihous À rdv Éva dduruhov, f ééayer, dvancyéein 


\ 


3 VA 2 2 29 
7 aûrèr ÿ dAoy Tu, ÉcT dy xparürün Td Tpôua* dTap xai és Tov puxTipa 


n'introduit les indicateurs que l’un après l'au- 


tre, et c’est chirurgicalement la seule manœuvre : 


admissible dans ce cas. Enfin voici une phrase 
d’'Hippocrate qui justifie mon interprétation 
avec la dernière évidence: élooa duÿoré- 
pyois : dua.nai Énarépn xwpis douée. «On 
s'exerce à rouler les bandes avec les deux 
mains à la fois, et avec Pune ou l’autre main 
séparément.» (Trad. de Littré, t. II, p.305.) 
Officine, S 10. 

3 oùrws &s, vulg. Gal. oùrw ydp às, B. 
oûrw yàp, MN, Lütt. Erm. — péluola pro 
nahX. CLV.— iarp. O, Gal. Chart. nrpeôme, 
A. — 5 pis êu, FGJ.# pis êre, EIKONV, 
Gal. Chart: Kübn. # pis, ôréw, Ald. vulg. de 
M. ôréo à ls, CMN, Lit. Erm. — xo%ov 
pro oxoÀ. G, Ald. — ein icdpp. NV, vulg. Gal. 
icdpp. ein, A'GMN, Lit. Erm. 


LE oddeuiar, vulg. Gal. de M, Erm. ojdeufyy, 


A'BMN, Litt. — &w pro &ov, A'BCMN, Erm. 
— idoy pro eidor, A'BMN. Voy. $ 1, 2. — 


oûtws, N. — xorayeioa pro xarexy. CKN, 
Erm. — oûy’, HIN. — draphpobives, vulg. 
Gal. de M. GopOpobüvu, B. Sop0wbñver (H, 
exemend.) (N, mut. in &«p0pwb.), Litt. Erm. 
Voy. n. 8. — ouvavayx. vule. Gal. de M. &, 
MN, Lit. Erm. ut n. À et 10. éyévero ouva-: 
vayx. G. — 0. 6plüs, G. 

5 418 yàp, BMN, Litt. Erm. 41 oi sine 
yèp, vule. Gal. de M.— érorüo:, codd.vulg. 
Gal. de: M. Erm.: drooméot, À. éroripüvre, 
BMN, Litt. «Credo, dit Erm., vulg. veram lectio- 
nem esse : «émorimdw, æstimatum do, at dro- 
«ru, æstimalum accipio, inquit Stepha- 
tNUS.9 apud Hipp. homines &0)À6 illud 
non accipiunt, sed medicis dant, itaque medici 
dmoripävros ,ægri érotpäor.» — 0, om. J.— 
rokuévwoiv, BMN..— ddurdvras, V, vula. Gal. 
de M. éduvéovrar, G, Litt. Erm. dedoiuaor, 
vule. Gal. (H, cum © supra a). dedomGoi (sic), 


© K. dedoixwor, BMN, Litt. Erm.. 


16 éminparüveru pro xpar. BMN. A. Paré 
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(woy. note 19) : il faudrait le tenir ainsi immobile, si cela se pouvait, sans relâche 
jusqu'à la consolidation ou du moins le plus longtemps possible, le malade opérant lui- 
même, comme il a été dit, et, à son défaut, un enfant ou une femme: car il est besoin 
d'une main douce. Tel est le meilleur mode de traitement pour celui dont le nez a subi 
non une distorsion latérale, mais une dépression qui porte également sur les deux 
côtés. Quant à moi, je n’ai jamais vu une seule fracture du nez de cette espèce qui n’ait 
pu être bien rajustée, pourvu que, soumise tout de suite aux manœuvres de réduction 
avant tout travail de consolidation, «ile ait été convenablement traitée. Les hommes 
donneraient beaucoup, il est vrai, pour racheter une difformité; mais en même temps, 
pour l'éviter, ils ne savent ni s’astreindre aux soins ni s'imposer la persévérance néces- 
saires, à moins qu'ils n’y soient contraints par la douleur ou par la crainte de la mort. 


Or ici la formation du cal exige peu de temps : car en dix jours le nez est pue 
s ilne survient pas de sphacèle. 


38, (Fracture du nez avec déviation latérale.) Quand l'os du nez fracturé se trouve 
dévié de côté, le traitement reste le même. Il est évident toutefois que, pour opérer 


. la réduction, on ne devra pas agir d’une façon égale sur les deux côtés, mais repousser 


à sa place la partie déviée, à la fois par une pression extérieure et par l'introduction 
d'un doigt dans les narines; il faut activement continuer les efforts de réduction sur la 
partie déjetée en dedans, jusqu’à ce qu’on l'ait redressée, bien convaincu que, si la 


. coaptatation n’a pas lieu sans retard, il sera impossible que le nez ne reste pas de tra- 


vers. Dès qu’on a remis les fragments en place, on appliquera un ou plusieurs doigts 
sur l'endroit où ils avaient fait saillie, pour les faire contenir, soit par le malade soit 


semble traduire cette phrase quand il dit : «Le cicw, vulg. Gak Lit. 
calus en la fracture du nez est communément  — peloayra, V, vulg. Gal: de M. Kühn. 
fait en douze on quinze jours s’il n’y survient pétarra, G (E, al. ma. in marg. petouvra), 
accident.» HKMN, Litt. Erm. 
i *  # xarop0won, vulg. Gal. de M: xaropÜéous, 
B. sarop0éons, MN, Litt. Erm. — 6x, om. 
© DUV. — ei pa pro ñ» un, J. — Post.-u add. 
te, EGIUV. — xorop0wons, BMN, Litt. Erm 
xaropOwontas, vulg. Gal. de M. — oiyi, BG 
s'étaient accordés à mettre : cwratio eadem. — MN, Litt. Erm. oûx', FHU, xai pro oùy}, vale. 
dfhos or, BMN, om. Erm. — oûy, J, Ald. Gal. — Séva, HO , Ad. Frob. Merc. Gal. five, 
Frob. Gal. Merc. Chart. o5y’, IKO. oûx’, H. Foës, etc. Voy. n. 7. 
oûx, Foës, Lind. etc. Litt. — duPorépowr pro L'dvdyns, G. dydyn, AE, mut. in dyd- 
duQorépwb. G. | yns, quod hab. vule.). —‘spoo6xAdyra, A'CE 


? éyuexX. vulg. Gal. de M. (H, cum x su- FKO, Aid. Gal. Chart. Kühn. La manœuvre 
élant continue, il faut Île présent. æpoobai- 


praéy). éuxenX. N'CE, Litt. Erm. Voy. n.9. — 

ês r. ©. 40. BMN. — éxroûes pro &xr050.BE Xoyra (sic), GE, Krob. Merc. — Ante rdv, om. 

(FG, cum gl. éxrôs), LMN:— écpaurevoue- À, H — à pro Ÿ, J. — éééyeer (sic), FG- 

vor, CJ. écuarevousvor, A'EFGHIKO, Ald. SÉéyer, U. — dvarwyeder, MN. « Hic dyaxe- 

écparTevouevor, Frob. vulg.-Gal. Litt. (Voy. xéerw sigmificat continere, sustentare aut fr- 
mare ac velut obniti.» (Foës.) 


pes Técris éco. 


XXXVIIL ? epi fivds és Td mAdyloy 1a- 
rayeions, BMN. — xardyonra, C. xaréyvureu, 
O.— ñ aÿrn, BMN, Litt. Erm. aÿrn sine #, 
vule. Gal. de M. Déjà Vid. Cornar. et Foës 


Mochl. S 2). écuaodmeror, de suo Erm. — 
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: 5 Po s\ A 
rôvS ouxpèr dduruhor érwféoura, &XXore nat &XXoTe O1opbobr pi TA Eye 
€! £ Æ # ms \ 

Oévra. O 719 S? y Gheyuovÿs droyivnrat Touréoior, dev TS lait ypéeobo 
TOÏos pévros daxrÜkoior mpocéyesv duolws, nai TOÙ olouTds émixEmÉvOu. 

A 

Hy dé mou xarà Tùv xévdpor és Tà mhdyia aareayÿ, évdyun Tiv five 
PA J \ > # , 2 A 22 3 1 
éxpny mapeclpdEbu. Xpi où rotor Touoÿroiou és Tv puxripa ëxpor duôp- 
Ocopd Tr Tüv eipnuéver Ÿ Ô Te ToUrorour Écuxer, éprifévou" mod) d° do mis 
cbpor Tà émirioeia dou pure our loyer, dXwS Te nai Spocyvéa Écliy- êye 
dé æore mhetuoros mpobdrou éméTunua évéqua, Tobro ydp œws DODÉTUYED* 

F E2 s 
oi yûp om0yyor évribéuevos dypiouara déyorru. Émerra yp} xapyndovlou 
/ : e ” - € 
dépuaros Aomdr, mhdros as Toù ueydhou daxriülou Terunuévor, À Üxcws dv 
ÉvaQéon Gpooxo}\iou és TÙ ExToober Gpùs TÔY puxrÿon Tèv éxxen}spévon 
adTera xarareïvos rdv ipdyra\ êucs àv EvuDépn* uäXor dE Eye 11 reiveu 
? £ £ A: 3 

XPŸ, dole èpÜnr nai drapri Tir Piva elvar. Émerra (uaxpès yàp”? ëoîo à 
EN , nm. 3 A 3 LA 2 _\ > # \ \ U \ 
iuds) xdrwber Tod Très dyayovra adrdr, évayayeir wep} Tv xeQalir: noi 


École pèv xaTd To uérwmor mposuo\ fou Tir TekeuTir Toù iudvros, Éeolu 


5 tuxp. vulo. Gal. de M. ou. BMN, Litt. 
Erm. — de dn pro ypn, G. — éxxpiévra, 
vulo. Gal. de M. éyxlubévra (H, ex al. man.) 
(N, mut. in Enxpi0.), LME. éuxu0. de suo 
Erm. Foës écrit en note: « &yxAM8. retinuimus; 
Suxpud. tamen, quæ defluxerunt, dici posse. .….» 
Corn. traduil: « quæ inclinata sunt dirigere,» 
et Vid, « ut componantur quæ dechinant.» 

5 Gr, vulg. Gal. de M. Kühn. 5 #, MN, 
Litt. Erm. Reïnhold propose dre d à» @leyuovi 


Tis. — Ünoyéveras, vulg. Gal. droyévnre, E. | 


5royivnr, A'BCFGHIUKMNO, de M. Litt. 
ünoyryv. Erm. — soÿroict, vulg. Gal. Erm. 
rovréouot, BMN, Litt. (A’ in marg.) — yp 
.7@, vulg. Gal. Litt. de, A'BCMN, Erm. — 
ôrolws, positum. post érxeu. BMN. — de 
T@r olœurè ypéecdæ, À”, in marg. al, man. é» 
do rouréoiot ré” Sols ypñolou* roïor pévror 
danrihoict mpocéyein ypù ai roù oTéaros. 
Gardeïl traduit : « On en porte | du cataplasme] 
au dedans avec le doigt un peu qui a son uti- 
lité.» De Mercy met aussi : « On en introduit 
un peu intérieurement avec le petit doigt.» 
Déjà Vid. et Chart. avaient écrit: « Ejus modi 
etiam farina énducta.» Ge qu’on introduit, c’est 
le petit doigt, et non la pâte qui reste appli- 
quée, érixepévos, sur le nez, imposita (Foës), 


incumbente (CGorn.); Hippocrate veut dire 1e 
que l'application de la pâte n’empêche pas d’ap- 
pliquer aussi les doigts pour s'assurer de la ré- 
duction. 

7 æov, om. A'G (N, rest. — Ante és add. 
æn, A'G(N, lin. traject.). — xarayÿ; vulg. 
Litt. Erm. Voy. $ 35,1. — wepi furds nara- 


| yelons xarà: Ty y06r0por, BMN. — five, 


FHO, Ald. Frob: Mere. Voy. n.:3. — pere 
oTpiÇgüu, vulg. Gal. (0, cum œape:supra 
pere). mapecTpdQüar, A'BC(H, al. man.), MN, 
Lit. Erm.—Post 4pn,0om.oëû», EFGALIKOU. 

8 Sous, vnlg. Gal. de M. dôu, EFGUK. 
dduir, À'BHMNU, Litt. Erm. — 6yo, H. — 
pire dos mp: vulg. Gal.‘pnre dos re mp. 
AC. des (dAkw, B) re sai p. BMN, Lilt. 
Erm. Le texte vuig. était en contradiction avec 
ce qu’'Hippocraie enseigne partout : Offic. Sas 
et 123 Artic. S 78; Mochl. S°38 bis. Aussi Wid. 
et Chart. ôtent la négation : «et alioquin mollia 
sun.» On s'étonne de voir Foës, après Corn. 
Felician. et Merc., traduire, sans mettre une 
note : «Et alioqui-mollia non sint !» Gelse ñci 


recommande, non-seulement un remplissage 


mou, « molli pellicula , » qu’il répète deux fois, 
mais encore une: bande douce, « habena mol- 
Bis.» (VIT, v.) — æveÿsovos, vulo: Gal. de M. 
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consolidation de la fracture. On devra, en outre, glisser le 
pelit doigt dans les narines, pour redresser de tempsen temps le fragment enfoncé. S'il 
survient de l'inflammation, on fait usage du cataplasme de pâte; mais il n’en est pas 


moins indiqué de continuer l’action des doigts, lors même que le cataplasme est en 
place. (Voy. note 6.) 


par iout autre, et cela, jusqu'à 


S'il arrive que la fracture siége au niveau du . et se complique d’un déjette: 
ment latéral, il est inévitable que la pointe du nez ne reste déviée. I faut, dans-le cas 
de ce genre, placer à l'entrée de la narine un des tampons déjà indiqués ou tel autre 
moyen analogue; on pourra trouver beaucoup d'objets convenables qui n’exhalent pas 
d'odeur et aient d’ailleurs une certaine souplesse. (Voy. note 8.) 11 m'est arrivé une 
fois de mettre dans le nez un morceau de’ poumon de brebis; c'était ce que j'avais 
alors sous la main. Quant aux éponges qu’on pourrait introduire elles se chargent 
d'humidité. Gela fait, on prend la partie superficielle d’un cuir de Carthage, dont on 
coupe une lanière de la largeur du grand doigt (pouce) ou telle qu'il convient pour le 
cas, et on la colle extérieurement sur le côté du nez qui est déjeté; on lui imprime 
ensuite le degré de tension qui paraît convenir (voy. note 10), et même un peu davan- 
iage, afin que le nez se trouve bien redressé et bien relevé. (Voy. note 11.) Enfin 
(car ceïte lanière doit être longue), on la dirige-au-dessous de l'oreille et on la ramène 


Erm. œyetuova (E, mut. in æveÿuovos), K. 


l’idée que vient d'exprimer à» Euu@épm, si bien 
œdebuovos, BCIN, Litt. 


qu'il n’y aurait point d’addition à faire. — 
© 9 à pro xp}, U. — dépuaros (N, Tin. subj.  drapri, vulg. Gal. Litt. Ce mot ne se trouve 
not.), Litt. Erm. dépuaros, om. vulg. Gal. de 
M.— Aoëmdr, M. Xéros, cum Aocmd» supra 
lin: N: om ous éyerr vd Remldy (Xémio», 
L::700 Aéruo, B. rù Aénuoy, U) rod xapyn- 


doviov ropapiou, BEFHIJKLU. Voy. $ 35, 5. 


pas ‘dans les lexiques. Galien explique qu'il 
s'entend de « tout moyen decontre-extension et 
de redressement du nez à l’aide des agglutina- 
üifs.» drapÎnrns pro ér. rh», EL]. «Cette leçon 
ne serait pas inadmissible, écrit Littré, car on 
— évuQépn, vulg. Gal. Litt, ÉvxGépor, BMN. dit dprnrès, iodprnros, cuvdprnros.» Erm. 
EvuQéper, de suo Erm. — és, om. I. Ôè pro relranche xai el met érapré. dravri (sic), C. 
ês, F.— éxroûes pro ëxr000. A'BCELJMN. — fiva, GH. — Post pr. add. de, MN. 
ébwber, FG.— éyxenluévor, vulg. Gal. de M. Get, B. 


énxexh. AC, Litt. Erm. Voy. n. 2. 2 pèr, cum yôp rescript. N: — écæ pro 


: 19 ÿu, pro ëu. JO. — EvuQépor, BMN. évy- 8010, FG..—äu. pro iu. IO.—'Ante xdr00. 
Gépe, de suo Erm. Gardeil traduit : « On Py add..efra, B (N, lin. subj. not.).— ééeo% de 
tient appliquée autant de temps qu'il. en est panpéreporäyew, érerramepiehioooura, BGM 
besoin pour redresser le nez.» H s’agit, non _(N, &yev, om. cod. rest.) (LV, cum xai post 
d'appliquer, mais de tendre la lanière, enfin dé), vulg. Gal. 8 za} sine dyes, Litt. Erm. 
non de la durée du temps, mais du degré de émimeptehicoovra pro ër. sep. G (EF; al. ma. 
tension. rescript. êr. æep.); HIKOU; Litt. Erm. Le 

LL GXyov, vulg. de M. éAfyou, Gal. Chart. texte vulg. donne un sens irréprochable: Je ne 
Kühn. yo, BCFHIIKMNOU, Litt. Erm. — vois pas qu'il y-ait lieu de le mutiler, en re- 
M. Littré se fondant sur la traduction de Vidius : tranchant dye, qui est dans tous les manus- 
«Paulo autem magis quam ut nasus dirigatur, <rits, et en introduisant érrep. qu’on ne trouve 
intendi debet.» ajoute [2] devant &o7e, ce pas dans le Thesaur. gr. l.— narader, U, nœ- 

_ qu'admet Erm. #, om. vulg. Gal. 1 me semble radeiv, vulg. Gal. de M. (N , mut. in xaradéeiv). 
qu'éxiye uäXoyserapporte, non à So7e, mais à xaradéeiv, BM, Litt. Erm. 
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Oë nn paxporepor &yerv, Érerra meprehiooovra wepi Tir xeQakir xarodéery. 
Toûro dua pèr!$ dinainy Tir plais Éxer, dua dé eürauleuror, xal p&doy 
A 31) 7 AT \ 2 2e Le / None LA 
fv dé, al fooov Thv évrepporiny woufoera: Ths pivds. 

3 

Arap * ua! onodoiTiv és Td mhdytoY À ès aardyvuru, T@ pèv 4e 
lnrpelern yph, ds œposlonrs" mpoodéerar dè rois heloloios 24} 7oÿ 


iudpros æpds änpnr rhv piva 5 SpocxoX À 10Gres Ts dyripporins elyexa. 


XXXIX. Oxécoror dà Édy 79 xarnéer na) dauea mpooyiverot, oùdèr dei ta- 
pdaoeotiar dià robro* dAN ëm) uèr Tà usa émridévar À mioonphr À Tr 
évaiuor T° eba)ÜéL?.yèp Ty rosoûrowr rà mheiolt éoli épolws, xñv 6oÎéa 
uéA\y dmiévos. Tir d8 diéphowoin Tir mpérnr déuvws yph woiécolu, undèr 
émihelmovra, xai Très dopbwoias Toïos dautihoioir &v° TO mere ypôv® a- 
Xapwrépoios pèr xpeôuevor, ypeouevor dé" sûr\aolôraror ydo ri mavTos To 
Goparos ÿ pis écliv. Tor dà indyrwr ri xoNUIGE ua Th évripporln Gard 


Haoiy OÙdÈY Aw}UEL xpéeobcu, oùr” ÿv Eluos® ÿ, oÙr’ fr émiQAcyunrn" du- 


TÔTATOL yép eioiv. 


S 9 # ” : 
XL: Ho! d8 oùs xareayh, émidéoies pèr œâcau wodépuou* où yèp oÙro T1 


= 8° xa) pro uèv, Foës, Lind. de M. — 360» 


pro fooov, J.— évrrbponir, A'GEFGHIJOU, 
Aid. Frob. Gal. Merc. Chart. Kühn. — æorÿ- 
ca, vulg. Gal. de M. Litt. Erm. somoaoûur, 
CG: moifou re, O: moumonru, J. oomoeres, À’ 
(E, al. man. mœorou), FGILUV, Merc. in 
marg. f : 

14 drdp xai(N, mut. in xai yäp}, Ald. vulg. 
Litt. Erm. xai yàp, BEFGKMOV, Gal. Chart. 
Kühn. « Que secuti sumus cum interprelibus ,» 
dit Foës. — eis pro és, K. — æpôcûer elonrar, 


pro æpoelp. AC, Erm. — æpocdédera: pro 
mpoodéer. GJ. — roïs, O. — in. pro iu. 
IT. 


15 Diva, O, Aid, Frob. Merc. — æpooxoà- 
Xñou, Ald. Frob. Merc. zpooxo fou, Foës, 
Gal. Erm. (N, mut. in æpooxo}lnbñve). 
æpooxo}n0äve, BM, Lilt. — rè» iudyra, 
& r. iudyros ceteri, de meo emendavi; librarit 
a æpocdéera: pendere fecerunt, perperam !» 
(Erm.) HE n'a pas vu que la véritable construc- 
tion est mpoodéeru 7: iudyros (avec &s sous- 
entendu devant) &pocxo)An0ñvu. — Ni Ga- 


2 


lien ni Paul d'Égine ne sont partisans des 
agglutinatifs dans ces cas : « J’ai reconnu par 
expérience, dit Galien, que ce moyen a peu 
d’efficacité;- car, si la lanière est fortement 
tendue, elle se décolle ‘et tombe; si, elle n’a 
qu’une médiocre tension, elle ne produit rien 
qui vaille.» 


XXXIX. ! doctor, vule. Gal. Lit. Erm, 6xd- 
ootot,MN ,utS38,1et14;S37,1;:S 48, 1,etc. 
— odv, vulg. (Gal, Lit. & Erm. — Post £, 
om. 77, MN. — xard£e, Ad. xary&r, contra 
omnium codd. fidem, cum pertinacia, Erm. 
— diaroüro, EFGIKMN. — wep} fivds naro- 
yeions oùv é\xeciv, BMN. — à &ioonpir, AC, 
Lit. Erm. ÿ om. vulg. Gal. — évdyxw» pro 
évaiuor, V, 

2 eya)0éa yèp Tà Torre * Opoiws xhv doléa 
Bédy dmiéve, tv Te diôplwow, vulo. Gal. 
(«hæc quidem facile curationem admittunl. 
Eodem quoque modo, ubi ossa discessionem pa: 
rant, tum primum directio impigre... Fr 
cienda.» Foës).sÜaX0éa (in mare. edfepdmeura, 
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autour de la tête; on peut en coller le bout sur le front; on peut aussi la conduire plus 
join, faire un tour de plus sur la tête et l’attacher. (Voy. note 12.) Ge moyen a l’a- 
vantage de procurer une coaptation à la fois normale et facile à régler, et il permet. à 
volonté, de tirer plus ou moins sur le nez dans un sens opposé à sa déviation. 

Quant à ceux dont le nez est atteint d’une fracture [osseuse ] avec déjettement latéral, 
il faut, pour tout le reste, instituer le traitement comme il vient d'être dit, et, dans la 
plupart des cas, il est besoin de coller une lanière sur la pointe du nez pour la ramener 
en sens inverse de la déviation. (Voy. note 15..). 


39. (Fracture du nez compliquée de plaie.) Dans le cas où la fracture est compliquée 
de plaie, on ne doit pas se troubler pour cela : ainsi, pource qui est de la plaie, on y 
appliquera soit du cérat à la poix, soit lun des topiques usités pour les plaies récentes; 
la plupart de ces lésions, même lorsqu'il doit se détacher des esquilles, n’en sont pas 
moins faciles à guérir. (Voy. note 2.) Quant à la première réduction, il importe de 
l'opérer sans retard et sans y rien laisser de défectueux ; puis on exécute avec les doigts 
les rectifications à faire dans la suite, en usant de manœuvres plus ménagées sans doute, 
mais sans manquer toutefois d'y recourir : car de toutes les parties du corps, le nez 
est celle qui se prête le mieux à être rajustée. A l'égard du collage des lanières et des 
fractions en sens inverse de la déviation, rien absolument n'empêche de s'en servir, 
soit qu'il y ait plaie, soit qu'il y ait inflammation ; car ces moyens sont très-inoffensifs. 


10. (Fracture de l'oreille.) Quand il y a fracture de loreille, toute espèce de ban- 


MN) (in marg. eûrepdmeura (sic) r&» rorobren 
rà meicla éoliw, B) ydp Tà roradrd (rôv 
rorobres .rà wheiolé mut. in rà rouaüru, N) 
éoluv, Tr dé diophwciy, BMN : unde Lütir. 
edañbéa yèp Tôv +. rà mcicla éouiy ôpoiws 
av 601. péXA dmiévu. Tr dè diphworr, 
quod recep. Erm. : «harum quidem læsionum 
maxima pars facile curationem pariter admit- 


XL. 1 à» pro ÿ», G. — xarsayÿ, vulg. Gal. 
Litt. a7ayñ, G (N, mat, in xarcay.), Erm. 
= pèr méou, A'BCMN, Lil. Erm. pès om. 
vulg. Gal. — mepi Grès xorayévros, BMN. 
udrayux drôs, ERGHITS. xdroyuos drds, U. 
La solution de continuité, dit Galien, s’ap- 
pelle #xos dans une partie charnue, xérayue 
dans un os; mais dans un cartilage, elle n’a 
pas un nom propre spécial; Hippocrate ly a 
désignée par le mot xéraypo, qu'il a détourné 
de son sens propre.» Celse écrit rumpitur, 
Jrangitur, VIT, vr; Oribase n’en fait pas l’objet 
d’un chapitre, ni Paul d'Égine non plus, lequel 
ajoute que ce sont des « contusions qui n’ap- 
partiennent point aux fractures.» (VI, 92.) 


tunt, etiam si ossa recessura sint. Prima autem 
directio impigre facienda.» 

S:roïoi Éreira pévouot pro r& ër. BMN. 
— pèr yèp, vulg. Gal. yàp om. A'C (E, rest. 
al. ma.), FGHIKMN, Litl. Erm. — 55» dè 
pro ypéou. dè (H. al. man.), O. ypedp. dé 
om. EN, rest. — ydp 5, vulo. Gal. Lait. 7 


om. N, rest. ydp vor, À, Erm. — êu. J. 


# rÿ om: AC (E, reslit. al. man.), FGHIM. 


NUV. — pñoûat, vale, Gal. de M. Lpéeobler, 
BMN, Litt. Erm. — oùre (bis), MN. 

3 Don, vulo. Gal. de M. Kühn. élxos à, 
AG, Litt. Erm. — dAdrnro, vulg, Gal. du- 
zéraras, AB (MN, éAÿmnros in marg.), Litt. 
Erm. 


IL, 


M. Litiré met en note : «La fracture de Poreille_ 
était commune en Grèce; voir Platon, Gorg. 
$ 71, ete... De là le nom de casseur d’oreilles, 
dronataËtas, dans Aristophane.» (IV, p. 4.) 

? dy vis, de suo Erm. à» om. codd. vulg. 
Gal. Lil. — mepi$dles, A'BMN. œep6dlAn, 
GC. mepi$d}lor, vuly. lüitt. Erm. — æréon, MN. 


miéèns, B. œiéêor, O. œiéêy, vulg. Lit. Erm. 
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xahapôr mepi6akhos * y dE pälkor ain, mhéo xaudv épydoeTar” êre} 40) 
dyiès oùs, émidéces œieybèr, bduvnpèr ua oQuyuarddes aa œuperüdes ylyve- 
Ta. Ârap xal Tà érirhdopata*Ÿ, xdxola pèr Tà Bapurata Tù émirar drap 
at rà mhsiola Chaÿpa na éroolatind, nai pÜËar Te Üronoiéert Selo, xà- 
era éxrunoias donps* Toûtor de fxiola* oùs xareuyèr mpoodéerai: éyy10Îe 
UAv, EŸTEp XP; Td YXicypor &}yrov* xp1 dë pnde roùro Bépos Eyerv. Waÿeiw 
cs fiola EvuQépe:* éyalèr yap5 Gdouaxdv éoliv éviore na} Td pmoèr 
mpooQéper nai mpès rù oùs nai æpès AAA moXkd. Xpr) dé ua Tv émnoi- 
unoiS Quidocechu: Td dé cüua loyvalvew, na) u&)Xor © àv x{vôuvos ëy 
Éuruor rd oùs yeréoha: éuervor dé na) paXOdËar Tir xounv: ñy dè ua ebrf- 
ueros ëp 7, éuéeu àmd oupuaiouod. y dà éurünour $ EXOn, Tayéws uêr où 
xpn olouoër mod yèp nai Tüv doneovrov Éxnuéeobar dvamiveral more, 
HV HNËY TIS XATOTAËON. A» à dvayxao0ÿ olondoo, Téyiola pèv dysès yi- 
vetou, Av Tis mrépnr dianaion" eidévos pévros xp1 oaQéis te xuX Ad» © lou Td 
oûs ua} ueioy rod érépou, Îv mépnr Siaxav0ÿ. Ho dé un mépny xalnres, Téu- 
pety ypù Tù eréwpor, un mdr ouixpnr 0 Tour" did mayurépou pair ua rd 
: œÙor edplonerar Ÿ cs dv ris doxéor® ds d° êv neQakaiy eimeir!l, xa} œdyra 


Télha Tà puËwoea nai puéomoud, dre y\loypa ébyra, drobryyarduera do- 


— Geior pro æhéor, MN. œAsiwr, B. — ép- 


yateru. vulg. de M. Litt. épydoer, BCEFG 


HIJKMNOU, Ald. Gal. Chart. Kühn, Erm. — 


oQuyuädes (N, mut. in oQuyuarädes, quod 
hab. vulg. Gal. Litt.), Erm. Quyparddes (FG, 
cum. gl. @éyuara &yo») (H, emend.), I. — 
ylyvers, Erm. y#. vulg. Litt. Gardeil tradait : 
« L’oréille du côté sain , se trouvant comprimée, 
causera des douleurs.» Il s’agit, non de l'oreille 
du côté sain , maïs d’une oreïlle quelconque qui 
serait saine. 

5 à émlrà. vulg. Litt. sd om. A'BCHMN, 
Erm. — rô énimav, N, Litt. Erm. rô om. vulg. 
Gal. de M. — pdËéay pro pvë. C. — éurunoias 
cum x supra p, N. — Bhabeods supr. don- 
pas, F. 

# ju. oùs, BMN, Litt. Erm. oùs #x. vulo. 
‘Gal. de M. — xarayè» pro xareay. A'C, Erm. 
— &yy101a ph», A'BEFGIKMNUV, Lit. Erm. 
uèr, vulo. Gal. de M. Galien explique &yy. 
par éyyvréro. (Voy. S 14, 20; etS 36, 1.) — 
ouuGéper, N, cum Ë supra lin. Gardeil et de M. 
traduisent : «Encore faut-il qu'il (le cala- 
plasme) ne touche point l'oreille.» Déjà Vid. 


avait mis: «Gravis ne sit, ac minimum çcon- 
tingat.» Comment mettre un cataplasme sur 
l'oreille sans qu’il y touche ? Hippocrate veut 
qu’on panse l'oreille sans l’irriler par des at- 
touchements répétés : c’est la pensée qu’ex- 
prime Aetius : «etnequaquam ampliusirritato, » 
Tetrab. IT, Serm. n, S 88; .ainsi qu'Oribase: 
«hæc neque alliganda, neque ubi imposue- 
ris, assidue auferenda.» Ad Eunap. 1. UE, 
6. XXXVIIL. 

5 éviore Qépuaxos (add. za, Ald.-Frob. 
Merc.) 70 undèr Qépei Qépuaxoy no mpôs, 
Foës, Lind. de M. . : . xai rô un @éperr Cdpy. 
EFGUKOUV, Gal. Chart. Kühn . :: x ro 
mpooQéper oùûdè», H, in marg. y1œmxûr, 
GO. yrouxdr Savuaoldr, FIJU. — Gap- 
paxôy écin évlore nai rô pnôèr mpocQépew 
(Gappandr na pro undèr æpoo®: N. soi 
TÔ Gdpuaxoy pro xai Tr pnd. æpoc@. M). 
ai (om. B) æpès, A'BCMN, Littré, Erme- 
Fins. 

 émxofuaciy, vulg. Gal. Kühn. émxor 
uno», BCEFGHJKLMNOU, de M. Litt. Erm. 


tInterpretes quidam, dit Foës, éréxvnon aut 
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dage est nuisible (voy. note 4) : car, d’une part, on ne saurait y maintenir une déli- 
gation lâche, et d'autre part, si l'on serre davantage, on agoravera le mal; et de fait, 
même une oreille saine, sous la pression d’un bandage, deviendra le siége de douleurs, 
de battements et d’une fièvre locale. (Voy. note 2.) De même pour les calaplasmes, les 
plus mauvais sont, en général, les plus pesanis; ils ont aussi pour la plupart des qualités 
nuisibles et suppuratives, et engendrent un excès de mucosité et finalement des suppu- 
rations fâcheuses. Certes, l'oreille qui a été fracturée n’a besoin de rien moins que de 
pareïlles applications : la mieux appropriée serait, ‘s’il en faut une, la pâte collante de 
farine : encore faudrait-il qu’elle n’incommodät pas par son poids. Il importe de toucher à 
loreïle le moins possible (voy. note A): et c’est parfois un bon remède de n’en mettre 
aucun, dans ce cas comme dans beaucoup d’autres. faut aussi éviter le décubitus sur le 
côté malade. (Voy. note 6.) On a besoin de prescrire un régime atténuant, surtout s’il 
ya lieu de craindre que oreille ne suppure ; il n’est pas moins indiqué de relâcher le 
ventre. et, si le sujet.vomit aisément, on le fera vomir avecle syrmaisme (vomitif léger, 
— voy. note 7). Que si le mal marche vers la suppuration, on ne se hâtera pas de 
Youvrir : car beaucoup d’abcès qui semblaient devoir percer, se sont plns d’une fois 
résorbés, sans qu'on ait fait usage d'aucune application. Quand on se trouve dans la 
nécessité d'ouvrir, ce qui guérit le mal le plus vite c’est de cautériser l'oreille de part 
en part; toutefois il faut bien savoir qu'après cetle eautérisation d’outre en outre elle 
restera déformée et plus petite que l’autre. Si l’on ne veut pas opérer de part en part 
avec le fer rouge, on fera une incision sur le point élevé , et une incision qui ne soit pas 


émixniow legisse videntur.» En effet, Corn. et 
Merc. traduisent : « Vellicationem insuper’ ac 
scalpturam vitare oportet.» De M. met aussi : 
«On doit surtout veiller ici aux démangeaisons 
et à l'envie de se gralter.» — Guddrecur, 
: vulg. Gal. de M. Gukdoo. A'BCMN, Litt. Erm. 
— enliver, gl, de ioyv. FG. io». dÈ +. 6. 
A'BCMN, Erm. — za) päAXoy om. A”. — ëu- 
vos (N cum x supr. ), vulg. Litt. Erm. 
êur. B. 


1FN, supra lin. ën, quod hab. vulo. Gal. 


haut soit par le bas. Plusieurs substances pro- 
duisent cet effet.» 

8 ur. (N, cum x supra x), Foës, Lind.- 
de M. Lit. éur. -CEFGHUKM, Ald. Frob. 
Merc. Erm. œénot», O, Gal. Chart. Kühn. — 
éxnuéecha (cum y supra x, F), vule. Gal. Litt. 
éunvéetv, À C, Erm. éuruéeodou, G (N, cum x 
supra g). — pndére pro unôér (M in marg.) 
(N supra lin.), Ald. Gal. Chart. Kühn. — xo- 
rarhdoon, EEK, Ald. Gal. 

® xoïkoy pro xvAXd» (H supra lin.), O. -— 


Lil ÿ, B. — za) éuéerv, AC, Erm. épée 
2a}, B. xai om. vulg. Gal. Titt, — ovouuouo®, 
AÏd. Frob. Mere. oupueouoÿ, Gal. Chart. Kühn 
(ex emend. Hin marg, fros dmû perplus ne- 
GES dvo ÿ AdTw). cupuaiouoÿ, Foës, Lind. 


de M. Litt. Erm. (perplas xevwoios pro aupy. 


FG, zevcoews, J : ici la glose a chassé le : 


texte); xd perplas xevwoews supra lin. (E, in 
marg. cupuaiopès uerpia névoois), IU. ràs 
uerplus xevoeis oi makuoi, in marg. BMN. 
Toutes ces sloses sont tirées du Comment. de 
Gal. qui dit : «Les anciens appelaient ovp- 
païouoÿs les évacuations modérées, soit par le 


éo1i, V, vulg. Gal. de M. éo7e, A'BCEFGHI 
JKMNO, Litt. Erm. (Déjà Corn. avait mis : 

«curta fiet.») 

10 tuxp. pro ou. CG. — mharurépou pro œa- 
xv7. K. — sior, CEFGHLIKMNO , Ald. Frcb. 
Mere. Chart. ædov, Foës, Lind. elc. — doxén | 
pro doxéor, C. 

. M eipñoô, ABC (H in marg.), MN, Erm. 
eireiv, vule. Gal. Litt — T4) œdyra, BN, 
Erm. ré. &. CM. œévra sd). vuleg. Gal. 
Litt. — yAowôn, gl. de yAoypa, KG. Ante 
yhiox. add. yàp, B (N, lin. not.). — droù- 
oûaive:, vule. Gal. de M. douofare, C (E, 
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roùro dP éxelvas Très inotas. Moro !8 08 rôv walyaornodyror % épnr dd 


xaucte aÜTaoxéoTaTor. 


emend.), FHTKDU, Litt. Ermerins. Voy. $ 1, 

6. 

? draroëro, EFHKN. — œayurépor (H ex 
emend.), O. — of inrp. rà rormdra, C. iarpo), 
G. — oidy re ÿ pro oiovræ, CO. — ëês} pro 
Sa, C. — Juxta yayylwdéw» in marg. ré 
&os yayyhôdes, IU. ai sy vebpowr cuo1poQoi 

_ drd yXloypou nai puËdôcos quuoÿ yivôpeve 
ydyyha évoudéorru, in marg. H. 

18 ein, supra lin. ën, N. — ëye pro &yn, 
JMNU. — éveuphouw pro dv. HN emend. 
Reinhold propose peux à» eüphaer. — és rà 
ro. abjecit Erm. — rôde pro r& dè, FGI. 
— mpdyu. (F gl.), G. — 0508 mia, HIK. — 
clouwbéyra (E emend.), HK. oZouobire, 
; 

 yap pro d, B (N, dà supr. lin.) à’ pro 
dè, C. — oloudu. mut. al. ma. in oTopotp. 


H. oTonœpéva, ELIK. olouœuera, FG. o70o- 


uœuevoy, Ü. — xarà (H oblit.) dAloéas, V, 
vulg. Gal. de M. xai pro xar, BMN, Litt. 
Erm. — Le iraité promis ici n’a pas été ré- 
digé, Voir Mochl. S 3, 9. 


5 re, vulg. Gal. Lili. êè, A'BMN, Erm. — 


à ante évaiuw om. BCEFHLJKMNV. Voy. 539, 


1. — évatuous, Ald.: mutav.. Corn. in évai- 
pots, quod hab. V, vulg. Gal. de M. évaiuw, B 
(N, cum os supra w), Litt. Erm. — 7 om. 
A'G (N rest.). — pi pro pire, C. — Bpos 
uire om. N, restit. 

16 mai Ürooldoins loyn mupodeus Ÿ yakd- 
deus, dxAnpèr, vulg. Gal. — Foës (Hipp. 
p: 806, et Econ. Hipp. p. 386) croit que Gal. 
a lu œuodens À uuËddeas : Vid. Corn. Felician. 
traduisent dans ce sens, comme Foës : ce pur'u- 
lentas aut mucosas.» Galien dit en effet : « I] faut 
ajouter le mot üypèr, ce que font quelques-uns, 
en sorte que toute la phrase devient : «05e yàp 
ô xdvèpos dpénTæ (lisez dpéeru) Ÿ1Aoÿo bat 
xai Ünooldoias ÿypôv loyer. Hippocrate ap- 
pelle dépôts, üroodoss, les collections d’hu- 
meurs qui s’amassent à l’intérieur et qu’il faut 
évacuer, comme par exemple le püs et l’hu- 
meur muqueuse, 7oû mou OmAovôTi xai rod 
uvËwdous yuuoë.» Il ajoute que cet accident 
devient éyAddes, c’est-à-dire douloureux, édv- 
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trop petite; c’est qu’en réalité on ne rencontre le pus qu'à travers une épaisseur plus 
grande qu'on ne l'aurait cru; et, pour le dire sommairement, toutes les autres parties qui 
sont muqueuses ef qui sécrèlent une humeur muqueuse, par cela même qu’elles sont 
visqueuses , fuient, quand on les palpe, rapidement sous les doigts, en glissant deçà et 
delà; c’est pourquoi les médecins n’y pénètrent qu’à travers une épaisseur plus grande 
qu'ils ne le présumaient. Aussi arrive-t-il que certains ganglions, qui sont humides et 
qui onf une chair muqueuse, ont été plus d’une fois ouverts, dans la pensée d'y trou- 
ver une fluxion d’humeurs; mais ici le jugement du médecin esten défaut, seulement 
une telle pratique n’entraine aucun préjudice pour l’opéré. Or quelles sont les régions 
humides ou remplies de mucosités, et quels sont les points où chaque incision peut 
causer la mort ou des accidents divers, c’est ce qui fera l’objet d’un autre traité. (Voy. 
note 14.) Lors donc qu’on a incisé l'oreille, on doit s'abstenir de tout calaplasme et de 
toute tente; on pansera avec un des lopiques appropriés aux plaies récentes ou avec‘ 
elle autre substance qui ne sera ni une charge ni une cause de douleur. Gar, si le-car- 
tilage se met à.se dénuder, et qu'il s’y forme des dépôts compliqués de fièvre on d'état 
bilieux, cela devient une source d’embarras et de souffrance (voy. note 16); or Lout 
cela peut résulter des traitements dont il s’agit. ( Voy. note 17.) Pour tous ces accidents, 
sujets à des exacerbations, le meilleur moyen est la cautérisalion d’outre en outre. 


vnpôr, ce qui se voit quand Île cartilage est 
altéré. Tout cela est fort bien; mais ce n’est 
pas Galien, c’est Hippocrate qu’il s’agit de tra- 
duire : purulentas aut mucosas ne correspond 
nullement au texte, dont voici les variantes : 


étonnant que la lésion dont il s’agit en fasse 
autant : voilà pour æupédeas. Ensuite, :dans 
les inflammations chroniques du pavillon que 
j'ai rencontrées, üne complicalion assez fré- 
quente était un état saburral ; ce qui répond à 


dnooldois mul. in ÿx. N. ÿmordoias, ELIKU. 
énooldones. C. —— ÿmooldois dypôr Loyn 
éxAddeus, soxÜnpèr, emend. al. ma. EL icyn 
(additur hic æupodeus à yawdeas), N. — 


yakodeas, FGIJKLOUQ'. yo2ddeus, A'CEV. 


Pro dxAnpdr hab. dy2ädes nai uoyOnpèr (om. 
x. pox0. M), B (MN, cum duofepéreuror in 
marg.). M. Littré, retranchant presque tout, 
réduit la phrase à deux mots : Üroofdotas isyn, 
éyAddes; Erm. le suit. Or ces dépôts ne se 
forment pas sans réaction, et ce qui fait la gra- 
vilé du pronostic, éyX@des, ce sont les compli- 


cations;. Hippocrate en signale deux, qui se: 


justifient très-bien : il à dit plus haut que 
même sur une oreille saine, la pression d’un 
bandage provoque de la douleur, des batte- 
ments et une fièvre locale, éduynpdr, xai oÇuy- 
parddes nai wuperüdes yiyvera.n Îl n'est pas 


xoXwdeus. Enfin il est juste de dire, en raison 
de la durée du mal et des exacerbalions dont 
il se complique, qu’il cause de l'embarras et 
des douleurs, 8yhèdes xai LoyÜnpèr. 

1 ylveru, EGHLIKMNV. yéy». vulg. Gal. 
Lit. Erm. — xai roûro, vulg. Gal. xai om. 
BCMN. yiyvereu dé ye roùro, Reinh.— raÿre, 
BMN. — ous pro if. EFGUKOU. Gardeil 
traduit : «Cela arrive en suivant même les trat- 
tements que je conseille.» De M. l'entend dans 
le même sens. Or Hippocrate parle, au con- 
traire, du traitement qu’il a blémé, consistant 
dans l'emploi des tentes (Gard. et de M. rendent, 
À tort, mordotos par liniment), et des applica- 
tions’, qui sont une charge et une cause de dou- 


leur. 


18 @dyrwy. .. abrapréolaror om. cod.. ap. 


Foës, G/ 
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TMÂMA TPITON. 


XLL Zrévdudo ! dé oi uarè poyuv, Écoioi? uèv Ürd vocnpdror Érovru 
5 Tù avQèr, rà pèr œXeïola ddivara Meolar, mor) nai bou dvwrépo Tv 
Qperér Ts mpooQioios auQoèrar. Tér dé xaTwTÉpo perebérepa" out x10- 
co! YEVOUEVOL-Év TOio4 LL uäor d° Ër: éyyivôuevor mpoct y Tÿ 17 
lyvôny Dhebl* oiot d° dy 5 rà xuQcpara Xüntou, éyyévorTo de aa év Tÿ uar 
BouÉGna: nn dE Tiouv Élvas na} Suoevrepin modvxpôrios yevouéon. Kal ofout 


r) 


uv xu@odrai payrs Douov éobot , mpiv À TÔ oûpa Tehetœbivor és aËnour, 


. rouréouos uèr oùdè ÉvratEeobas d0ÉXer naTà Th pdrr Td ooua, da oxédEa 
pèv nai yeîpes relesoDrToi * Taÿra de ce yéyvetou. Kai Gooroir à? 
ñ Avorrépe Tv Operdr To xÜ@os, Toûrcior uèv al TE mXeupal oÙx ébéhou- 


ou és Tù edpù abéeclos, dAN és roëumpoobler, ré Te olÿos dËd yéyvereu, 


&AN où œhard, aroi Te domvoo: yéyvovtas ual xeoyvadees* fcoov yàp ei 


XLI ? 6€. pro or. À”, Gal. Chart. — æepi 
ééup0phosws orovôthwr, BMN. æepi orov- 
dir, GC. mepi oropdlAwy Tüv narà pdyrr, 
EFGIJ (OÙ sine rü»). mepi rôv x. p. ox. H. 
«Les mots xarè bdyv, écrit Gal. ne veulent 
pas dire qu’il y ait des vertèbres dans une autre 
partie du corps; car la réunion de toutes les 
vertèbres se nomme rachis; c'est comme s’il 
avait dit: o@dsdulos dè oïs Srdpyei nai xaTè 
pdyss eivm. Cependant quelques modernes 
donnent le nom de Sayrs, non à la réunion de 
toutes les vertèbres, mais seulement à celles 
du dos et des lombes; et, suivant eux, Hippo- 
craie parle ici des vertèbres lombaires et dor- 
sales, et non des vertèbres cervicales.» Gelte 
doctrine est en mésaccord avec le Mochl. $S 1, 
B. Voy. $ 45, 16. 

2 oïce, A'BCMN. 60. vulg. Gal. Litt. ioo:os 
(sic), FGH. ofs et oicior, codd. ap. Foës. — 
voo. Vüulg. Gal. Litl Erm. Hippocrate écrit 
vouo. — 2000, vulg. Gal. de M. 206. E (F, 
cum gl. xuprôv), IJM. xuQèr, HKO (N, mut. 
in x1@.), Chart. Kühn, Litt. Erm. Voy. Art. 
S48,11:S56, 4, Mochl.S 1,B, 16.— ioTéov 
Ôte xuQds æpôs Îrroxpre Ô els ToÛriow Éy— 


s A s RL 9t 3 J s7 
x}ubeis, hopods Ô eis roïprpocler, cxokfwois 


dé ñ cs rà mdyia xlpnous, in marg. H : glose 
tirée du Comment. de Gal. où on lit: «Spina 
vocatur 9:bba, cum in posteriorem parteni con- 
vertitur, quod vitium græce 67160ox1Cwous di- 
citur, sicut curva, quando in priorem partem, 


quod græce Adpdwois, sed oxokwois, cum de- 


pravatur a latere.» (Voy. $ 46, 17.) 

8 æpôs dè, Frob. vulg. Gal. de M. aori, 
A’C, Ald. Litt. Erm. (Déjà Vid. et Felician. 
ont écrit dans leur traduction &ori.) moré de 
xai 600 dv. Reinh. « Les maladies qui amènent 
les incurvations du rachis, dit Gal.; sont difi- 
ciles à guérir, surtout quand elles siégent au- 
dessus du diaphragme. Qu'Hippocrate emploie 
ce mot ainsi, c’est ce qu'on voit dès le début 
de ce traité où, en parlant de la saison où 
l'herbe est la meilleure, il écrit 67: za? Gpir 
éxnapretv.» M. Littré a très-bien montré que 
ce mot, que Gal. se croit obligé d’expliquer par 
péuola, præcipue, est sort, qu'il faut rétablir 
à la place d’ér, et j'ai fait voir comment il 
fallait ici corriger le Gloss. de Gal. tout à fait 
fautif dans l’édit. de Franz. (Voy.S 8, 14.) — 
xyQodvre, BMN. 

k ueô. vule. Gal. (F, mut. in per.). per. BG 
LMN, Lit. Erm. — zxvpooi, vulg. Foës de 
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TROISIÈME PARTIE. 


Division d’après le Commentaire de Galien. 


LH, (Incurvation de Pépine par cause interne.) Quand les vertèbres da rachis sont en- 
traïnées , par le fait de maladies, à former une gibbosité, il est le plus souvent imipos- 
sible d'obtenir la guérison, surtout lorsque l’incurvation a lieu au-dessus des insertions 
du diaphragme. (Voy. notes 1 et 3.) Mais des pibbosités situées au-dessous, quelques- 
unes se résolvent par des varices formées dans les jambes, et mieux encore par des 
varices formées dans la veine du jarrel; on voit aussi, chez ceux dont les gibbosités se 
résolvent, des varices se développer dans la veine de laine (voy. note 5); on a vu en- 
core une dyssenterie de longue durée amener parfois cette résolution. Lorsque le rachis 
est atteint de gibbosité pendant l'enfance, avant que le corps ait terminé sa croissance, | 
alors le tronc ne continue pas à croître au niveau du rachis, mais les jambes et les 
bras accomplissent leur développement; seulement ils restent plus grêles. Dans le cas 
où la gibhosité siége au-dessus du diaphragme, les côtés continuent à croître, non en 
largeur, mais en avant, et la poitrine devient anguleuse, au lieu de rester large : la 

respiration est gênée et bruyante (voy. note 8): car les cavités chargées de recevoir 


1595 et1621, Lind. de M. xpo. CEFHIKM 


NO, Gal, Chart. Foës de Chouët, Litt. Erm. 
Voy. Plaies ,S 8, 6.— roïs pro zoïci, MN. — 
dé 5, vulg. Gal. de M. Litt. à ê, P, Erm. 
— avpooi, Vulg. 4100. Le cd Gal. 
Chart. Litt. 

Solos à dy r4 xiQoo ÿ, Adouor, vule. Gal. 
oës àv (oioe à” àv, N) rà xuQépara Aüntas L B 
(MN, in marg. ofor à dy m1 adQoua %, Aÿ- 
ovct), P, Lit ofor à’ y... &yyivorru dè 
rejecit Erm. — wep xv@o1os in marg. U:— 
el faut ici prendre dé dans le sens ds dh.n 

(Littré) Voy. Art. $ 12, 8. — voïc: pro 1%, B 

(H ex emend.), MN. — à dvoesr. vulg. Gal. 
de M. 5 om. BMN, Litt. Erm. — ysvouérn, 
vulg. Gal. yer. MN, Litt. Ermerins. œovy. 
yev. om. C (EH, reslit. in marg.), FGIIKL 
EVE x 

5 dcoics, BMN.— œpinr (aie) pro œpir À, 
M pu, N. — rekcw6. vulg. Gal. Litt. re- 
1c00. MN, Erm. releuOfveu (sic), B. — roû- 
zoict, CEFGHLUKMNOU,; Ald. Erob. Mere. 
Gal. Chart. Erm. rouréoio:, Foës, Lind. de M. 
Litt. -— ouvavé. vulg. Gal. Eur. BEFGMN, Läit. 
Erm.— édor, vulg. Gal. de M. é0é%e:, BMN, 
Litt. Erm. — éxdéeo7: pro évô. FGLIKOU. — 


yivoyrèu, vule. Gal. Kühn, de M. yéveru, 
CEGHLKOU, Litt. yéyve. Erm. 

7 à» sine pèr, vulg. Gal. de M. Lift. pèr 
sine à» (E, cum ày al. ma.), FGN, Mere. in 
marg. Gal. de Dyspn. Bas. gr. IE, p. 193. nèr 
äv, BMN, Erm. &yw sine %, Gal. p. 192, cit. 
op. — uüQos, vulg. Gal. Litt. Erm. #1@os, 
EFHK. a0@ov, BC. x1@or, M. xvDdy DE mut. 
in xÜ@ov), Gal. 1bid. 

8 de pro re, V.— déommor, J. Sorvoror, 
1. — oioy rd o1ñ0os dËd yiverae nat aûroi do- 
avoot eioi», in marg. U. — yéy». Gal. Erm. 
yiv. vulg. Litt. — xepyrwdees, codd. vulg. 
Gal. p. 199 et 193, Erm. xepyrédes, G 
(Érot. gloss. xepyvéôn). Foës met en nofe : 
« Hic xepywdes legisse videtur Gal. a xépyer 


quod sonum in pectore aut sibilum denotat.» 


Litiré insiste sur ce que Gal. fait une distinc- 
tion sur ce mot, Comm. ll, n° 51, établissant 
que plus loin, $ 50, n. 6, il est écrit dans les 
bons manuscrits avec un » à la seconde .syllabe 
(xepyrodes étant dérivé de xépyv0s, employé 
par les Joniens au lieu de xéyxpos, millet), 
mais qu'ici il est écrit sans » (xeyxp@ders, lisez 
xepywdeas) et qu'il vient de xéyxpew (lisez 
xépyetv). I faut donc, conclut Litiré, écrire 
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pUxwpINy Évouour ai xouhlos ai Td Gredua deyôpervas xat mporéurovous. Kai 
yèp 99 nai dvayadlorrar narà rdv péyar amévdukor Xopoèr nai adyéva Eyern 
ds un wporeris Ep aûréouoi % xeQañy' clevoxwpinr pér oÙr mod» 7ÿ 10 

J i Z \ = 2 S 7. É \ A 2 Ô 11 PS! 
Gapuyys mapéyes ua roro, és rd Ëc& féroy * nai yàp roicu dphoïot ! Go 
dUorvoiar œapéyes rodro rù doléor, Ÿv Éce pén, ÉoT àv évamiey 0. Av 
oùp 12 rù rouoüror oxua ééexé6poyyor oi rosodro Tôv dvÜporwr po Gai- 

s e 2 ; y 
vovtas ÿ où dysées” Quuatlar Te cs émi TÔ mod Aura TÔv mAeUuord Eloi 
où Tosodror cxAnp@r Quudrow» nai dmérlor® xal ydp À wpOGaois Toù xu- 
Gaparos nat n ÉvyTacis rois mheloloios dià Tosairas ÉvalpoQüs !° ylyve- 
! \ 
Ta, foi» dy xowwvnowaoir où Tévos oi Étreyyus. Oooior d HOTOTÉPO TOY 
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Gpevdiy Tr xÜQopd éol:, rouroics voouara pèr évloior mpooyiveras veQot- 
Ê \ 14 A A A 7 DEA \ > 74 2 A \ À De 

Tix8 aa} xarà xüo iv * drèp al émooîdouss éurunuariat ua xarà xevEdvas 

# : #7 € : 

aa} xara Boubdvas, xpôvia ua) duoa\ées, nai TouTéw oùdetéon Ave: Tà xv- 
Ponara ioyia dè Toïot TOIOUTÉOICIY ÊTE doapaôtepa yéyvetat À Toïow 
voûer xuQoioiw* 5 pévros Éturaca fdyss paxporéon Touréoiois à Toïoi 
dvwber xuQoïou: fn de nai yévecov Bpadtreoa nai drehécepa, aa dyo 
varepos oùrot Tv dvaber avQüv. Oos 1 d° dy ndénuévoioir 107 Td oœua à 


# 29 [A a 
xÜQowois yévnro, Toûroioi dmavtixod uèv Ts voUoou Ts TÔTE MapEoUons 


non de ce qui doit y entrer, mais de los (ver- 


ici, malgré nos manuscrits, xepywdees. Foës 
tèbre) qui se déplace en avant. « Angustiam fau- 


_garde l’auire leçon, que Gal. lui-même repro- 


duit, De dyspn. t. UF, p- 192. — fbvwpinr pro 
cdpuy. Gal. loc. cit. 

9 xai pévror, vulg. de M. Litt, xai ydp dn 
pro x. 1. B (A'CEFGHIJKLOV, sine ai se- 
cundo) (MN, in marg. za uéyroi), Gal. 
p.192, Erm. — cord, pro or. À”, Gal. Chart. 
Kühn. Galien dit que par péyer omdvduhor 
Hippocrate entend sans doute la seconde ver- 
ièbre, l’axis (dans le Mochl. S 1, B, 18, Hip- 
pocrate nomme aïnsi la septième cervicale). 
Voy. S 45,15. — aÿréoiotr, Gal. 1h. Lil. eÿ- 
roïow, vulg. Erm. 

0 r&, codd. vulg. de M. Kühn. r7, Gal. 
p.192, Litt. Erm. ( Prorrhetic. I, n° 104, Gal. 
affirme qu'Hippocrate n’a jamais CdpuyË£ mas- 
culin). — mapéyer, O. œapéyouor, Gal. 5b. 
aai... mapéyer om. K. — Post roro add. 
Évpédhèeru, B (co. cum & supra lin. N, Gal. 
1b.). — eicw, vulg. Gal. de M. éco, BMN, 
Litt. — pére pro féror, Gal. 1b. Gardeil tra- 
duit : « Celte situation rétrécit la voie du pha- 
rynx pour tout ce qui doit y entrer.» M s’agit, 


cibus exhibet hoc os intro vergens.» (Cornar.) 

1 plots, U. aÿroïoiw éphoïoi pro r. 0p0. 
Gal. p. 193.— pédn, vulg. Litt. belon, EFG 
KOUV. à» êcw pére, Gal. id, &vw pro 
êcw, Erm.— é67” ày, vulg. Gal. de. M. Lift. 
Erm. à» om. Foës, Lind, — dyameoti, Gal. 
1. De Mercy traduit : «Jusqu'à ce que la com- 
pression cesse.» Gardeïl avait mis : ells ont 
la respiration génée jusqu’à ce qu'ils se re-' 
dressent.» Ge n’est pas le sens; le texte parle 
de l'os déplacé qui cause des accidents, jusqu’à 
ce qu’il soit repoussé en son lieu, « dum repel- 
latur,» Vid. 

2 à, MN, Gal. 10. — roro, N. — 
Gpiypa pro y. Gal. 1b. — ééeyé6poyyor (M, 
mut. in ééeyé6payyxor, quod hab. O), vulg. 
Lait. SÉéSpoyyor, M. ééeyéuÉpoyor, CEGI, 
Gal. 5D. — rosoÿros om. M. — oi(iyiées) (A” 
ex emend.), BMN, Litt. Erm. of cm. vulg. 
Gal. Gardeïl traduit : «Ils ont plus l'air de poi- 
trinatres que de gens sains.» Le texte porie: 
«isti gulturosi magis quam sani (homines) ap- 
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et de renvoyer le souffle ont moins d’ampleur. Les malades sont, en outre, contraints de 
tenir le cou infléchi en avant, au niveau de la grande vertèbre (axis), afin. que la tête 
ne se penche pas dans ce sens; or cet os, porté ainsi en dedans (en avant), rétrécit 
beaucoup la région du pharynx (voy. note 10); car, même chez ceux qui sont natu- 
rellement droîts, on voit cet os, quand ïl glisse en dedans (ez avant), occasionner de 
la dyspnée, jusqu'à ce qu'il ait été repoussé à sa place. (Voy. note-11.) Aussi, par 
suite de cette attitude du cou, les sujets atteints de cette gibbosité ont-ils le larynx 
plus saillant que ceux qui se portent bien (voy. note 12); et, chez la plupart, il existe 
dans les poumons des tubercules durs et crus; en effet, la cause de la gibbosité et la 
distension qu “elle amène proviennent, chez le plus grand nombre, du fait même de 
ces concrétions, avec lesquelles les ligaments voisins se seront trouvés en communica- 
tion. (Voy, note 13.) Quant à ceux dt la gibbosité siége au-dessous du diaphragme, 
il survient chez quelques-uns des maladies des reins et de la vessie; il survient aussi 
. des dépôts de pus soit aux flancs, soit aux aines, dépôts de longue durée, d’une cure 
difiicile, et dont aucun n’amène la résolution de la gibbosité. La région des hanches 
est, chez eux, plus amaïgrie encore que chez ceux qui ont la bosse en haut; toutefois 
l'ensemble du rachis acquiert chez eux plus de longueur que chez ceux qui sont gib- 
beux plus haut; mais le pubis et le menton se garnissent de poils plus tardivement et 
moins complétement, et il y a moïns d'aptitude à la génération que chez ceux dont la 
gibbosité siéve en haut. Lorsque c’est après âge de croissance que se déclare l'incur- 
valion du rachis, elle opère une crise manifeste qui juge la maladie alors existante 


(Foës.) — ériror. EFGHUK. éêri 
mov, Gal. 4h. — xarà om. Gal. te 


vale, Gal. Erm. &À. A'BN, Litt. 


parent.» (réon, BEHKMN, Litt, — rouréouow, vulg. 


Gal. de M. rorotroroi, A'G,-Erm.rutouréotois, 


EHJKMN, Litt. — ër om. EFGHIJKLMOU, 


5 6. vulg. de M. ë BFGMN, Litt. — yév. 
vulg. Lit. yéyv. Gal. p. 193, Erm. — oiciy 
pro fow, BE (HMN in marg.), Gal, 193. — 
cûveyyus, vulg.: Gal. £. CMN, Litt. Erm. oi 
om. Gal. 193.— rvor, qui d'ordinaire se dit 
des nerfs, s'entend ici des ligaments ; voy. $ 14, 
12. «J'ai déjà dit, écrit Gal., que les igaments, 
cuvdécuous., qui tirenc sur les vertèbres peuvent 
les entraîner avec eux; mais je n’estime pas 
que les nerfs, vedpa, qui naissent de la moelle, 
et qui sont Liraïllés par la masse tuberculeuse, 
puissent entraîner avec eux les vertèbres, en 
raison même du défaut de force. dont. té- 
moignent leur petitesse et leur mollesse.» 

# yeQpnr. FG (N, cum + supra n). »e@pur. 
om. V. — drocldones, G. —- és éunimud ve, 
vulg. Gal. de M, êv œumuar:, U. évnunuarr, 
FGHUK. éurufuer, EMNO, Litt. éurunuar- 
aai, Â'C, Erm.: «una voce cum #ai seq. » — xai 
uarû x, om. CG. — xarà ante Bou6. om. BMN, 
— oÿà? érépn, vulg. Gal. de M. Kühn. ode- 


Erm. Gardeil 


Gal. Chart. Kühn. — xi@oicw, G, xuBoëcz, 
FIU, xou@oïo:v, M. 

16 $.... xuQoiorv om. G(E , restil. al. man.). 
— our. vulg. Gal. de M. & FGMN, Lit. 


Erm, — soÿroici, vulg. Gal. Erm, rouréoicur, 


. MNQ”, Lilt. — Bpaytrepa, vulg. Gal. de M. 


moyirepa, J. Bpadtreps, BMN, Litt. Erm. 
Gal. in Comment. (déjà Vid. avait traduit serius, 
Corn. et Felician. tardior, et Foës serior). — 
dyovdrepos, AI. Frob. Merc. dywydrepor, O, 
Gal. éyovcr: Foës, Chart. Lind. etc. 

16 oïce, vulg. Gal. Lilt. Sous, A'CHLMN. 
— ÿôn om. FGLUJOUV, Gal. Chart. Kühn. — 
ñ xd@. yéo. BCEHKMN, Lütt. Erm. yé». 45@. 
sine #, V, vulg. Gal. de M. — êr” dyttipd pro 


* dnavr. EFGHI. Ce mot, selon Galien, est sy- 


nonyme d’éx roù Qavepoÿ, evidenter, ce que 
les anciens exprimaient par dyrixpus. — vd- 
cou, vulg. Gal. voécou, BCHKMNU, Lit. 
: «Ces bosses... délivrent de 


plusieurs maladies auxquelles les hommes sont 


394 CHIRURGIE. D'HIPPOGRATE. 


u 4 J / = 
2pIOI DOLÉEL n XUGwOIS" dyà YPOVOY UÉVTOL ÉmIONUAIVEL Tr TOY | 


T'aÿréew, 
GoTep na} Toior vEwrépoictv, À DAéor À ÉAaooov focov de xaxoN VS ds To 
érimay iv Tosaÿra madvra éolév. Iooi pévros fon nai eûQopos Yveyuar 
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uova voomuaoi eipnoerou énet ydp eloiv aûrür yapiéclatar mpoyvciotes 


ep} Tv peANOTUY Éceobas. 


4 
XLIIL. cour! dé éx xararlcoros bdyss auDodras,O\lya dy ToÛrw» Éxpa- 
riôn, doîe éÉ0ur0ivar. Toùro pr yèp, ai y Tÿ xpaus xuracelous ? où- 
déve we ÉÉlfuvar, dy ye ya oida* xpéovras dé oi inrpot dhola adrÿ oùror 
où émiOupéovres éxyauvoDr roy &oXdr Êy}ov* rolor yap TosoëTouTr Tadra Sau- 


baoid éoliv, Dr À xpeuduevor Idwoiv, Ÿ finleduevov, à Ooa Toios TosoUToiour 


sujets.» Ce n’est pas le sens : il ne s’agit que 
d’une maladie actuelle, « his pr'æsentis tunc morbi 
palam judicationem gibbositas facit.» (Corn.) 
— dvaypdvor, G. — onpaive pro mo. Foës, 
Lind. de M. 

17 +69 aÿrdv, EKO. rô», H. œür@y, CID; 
Erm. r@y aûréwr, vulg. Gal: Litt. — vewré- 
poro (H,, exemend.), O, codd. ap. Foës, Ald. 
Litt. Erm. véoroiv, BMN. érépoioi, Frob. Gal. 
vulg. (Felician. et Foës mettent in alüs; mais 
Cornar. est infidèle à sa leçon de Frob. en écri- 
vant in pueris, à l'instar de Vid. qui met ju- 
niores). — æAsioy pro æAécr, BMN. — &s 
om. J. 6e ro om. FGIUV. — xaxo0ws, «ex xa- 
xof0ea ortum propter sequens s,» Erm. — 
gèv, Frob. vulg. Gal. néyror, V. uñr, A'BEFG 
HUKMN, Ald. Litt. Erm. — æavra, BHMN, 


Litt. Erm. æévra om. V, vulo. Gal. Reinhold : 


écrit Aoccv pr (uÉvTot) xaxon0ea. 


8 Sreapôs, B. éympüs, MN, Erm. — yr5- 


pos, vulg. Gal. Litt. Erm. — Hippocrate écrit 
plus-loin yñpaos. — éoapxoy pro eùo. G. — 
mpoclparetres, B(N, mul. in sporpénnrai). 


— ékyor pèr, vulg. Gal. wir, A'HIKMNO, 


Litt. Erm. 


9-73 œAdyiæ, BMN. — cÇovd. K, Gal. 


Chart. Kühn. — uê», O, Ald, Gal. Chart. 


Kühn. por, vulg. Litt. Erm. — yiyv. Erm. 
yiv. vulg. Litt..— ovuoTp. vule. Gal, (N, cum 
£ supra o.). &. BFGM, Litt. Erm. — eiowber, 
vule. Gal. é6. E (N, mut. in io), Litt Erm. 
— sôs p. EH, Litt. Erm. rs om. V, vulg. Gal. 

% Gpocé. vulo. Gal. Litt. Erm. æpoé. F. 
mpooun6. CEHKO, de M. æpoco. cum. é 
supra lin. N.— où», vulg. Gal. £r, BFGMN. 
— ômoïa pro 6x. FGIJOU, Ald. Gal.‘ Chart. 
Kühn. — #01008w0t pro €0. HK.— xexXioûur, 
N, mut. in xex{60, quod hab. vulg, Gal. Litt. 
ébiolôor nenhivas, Erm. 

2 roïot nur, BMN {et infra HO), Erm. 
roïos om. vulg, Gal. Litt. — ævévy. vulg. Gal. 
de M. Erm. &æà. A’C (H, cum æ».), Haiti. — 
net... éceclu «quod emblema alienum re- 
pudio : ineptum est.» Erm. On peut objecter 
que c’est là une formule habituelle chez Hip- 
pocrate. Voy. Mochl.S 36. — yapreoläros, F 
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{voy. note 16); à la longue cependant, elle se manifeste plus ou moins par quelques- 
uns des accidents qu’on observe chez les sujets plus jeunes; mais, à la vérité, ils ont 
tous, en général, un caractère moins fâcheux. Il en est beaucoup qui ont pu, sans peine 
et sans préjudice pour leur santé, supporter leur gibbosité jusqu'à la vieillesse; ce 
sont surtout ceux dont le corps a pris des chairs et de embonpoint, et encore parmi 
eux, il en est peu qui aient vécu plus de soixante ans, et la plupart sont loin d’atteimdre 
cet âge. Il y en a d’autres chez qui le rachis se dévie latéralement, soit à gauche soit 
à droite : il est vrai de dire que toutes ces déviations, ou du moins la plupart, sont 
produites par des tumeurs formées à la face inlerne (antérieure) de la colonne; ajou- 
tons que, chez quelques-uns, viennent encore y contribuer, avec la maladie, les attitudes 
qu'ils ont l'habitude de prendre dans le lit. Mais de tout ceci il sera parlé en irailant 
des maladies chroniques des poumons; et là seront exposés, touchant ces queslions, 
les pronostics les plus satisfaisants sur ce qui doit arriver. (Voy. note 21.) 


42. (Examen critique de la succussion.) Quand le rachis vient à s'incurver par leffet 
d'une chute, il ést rare qu’on puisse venir à bout de le redresser; au fait, les succus- 
sions par l'échelle n’ont jamais redressé personne, que je sache. Mais les médecins qui 
vont recours sont surtout ceux qui veulent émerveiller la foule; car le vulgaire s’ébahit 
de voir un homme ou suspendu, ou lancé en l’air, ou soumis à toute autre manœuvre 
analogue : ce sont là des choses qu’on exalte toujours ; et l’on ne s'inquiète guère du ré- 


GION. yapiéolepor, CEHK. — Post éceoûas ? xarardoes, vulg. Gal. Dietz, p. 20 et 36. 


add. dAAG ep} pèr oÙr robrwr y roïot 4po- 
vlorot, rotor xaTa T0v DvsÜLOa voouaoIY ei 
pioeru, H'in marg., O in lext. — Galien 
: pense que ces pages, promises par Hippo- 
craie, ou n’ont pas été écrites ou ont élé 
perdues : néanmoins il renvoie à deux cha- 
pitres, l’un du grand livre Des affections, et 
l’autre du premier livre Des maladies , mais en 
avouant qu'il n’est satisfait ni de l’un ni de 
l'autre. Quant à moi, il me semble, sans ailer 
si loin, que les questions annoncées par Hip- 
pocrate sont abordées : 1° dans le $ 50 des 
Articul. qui roule sur les affections chroniques 
du poumon d’origine traumatique, et 2° dans 
le$S 36 du Mochlique, qui, après avoir résumé 
les différents cas, se termine par ces paroles 


dignes de remarque : 1 y « là des pronostics 
à porter. 


.XLIL ? dcous pro 600161, Dielz, p. 20. 
oct, N mul. in dooice. — ÉÉiôdva, Chart. 


édüvas, Kühn. 


xarao actes, J. xaraceiceies, . Haraceloies, 
A'FGIKLU, Merc. in marg. Litt. Erm. (Gal. 
dans son Comun. ne parle que d'extensions et 
de contre-ertensions, taratdoies et dynréoies : 
les traducteurs mettent, Vid. intensio, Corn. 
extensiones, Foës distensiones.) —- oùdèr dreËt- 
Ouvay, vulo. Galien, éreËi0urar, Chart. Kühn, 
oûdèr dmoeëlbuvas, A'CFIU, Dietz, p. 20 el 36. 
oëdèy dnoéëibuvar, K (legend. dr ééi0. sicut 
V). oùy. ëv dmaë 840. cod. Laur. ap. Dielz, 
p. 36. oddéva mu éEiQuvar, BMN, Litt. Erm. 
— ôs pro &v, FG. —.dè pro ye, FGJ. ye om. 
Dietz. ee 

# de, BCHMNQ, Dietz, Litt. Erm. yäp pro 
dè, vulg. Gal. — oi om. Dietz, p. 21.—aÿrÿ 
uaX. Dietz, bis.-— odïo om. J. oërws, Dielz, 
p. 36. où émibupoërru, Dietz, p.21. — dna- 
r&r, glos. de éxyauvoÿy, Dietz, p. 21. — Aa» 
pro dyov, Dielz, bis. — rois; J. év roïor. . 
Savueola, Dietz, p.21 (p. 36, sine &, nec 
raÿra).— ày ÿ xp4ù peroûpero» idwos, Dietz, 


p. 36. — funlop. vulg. Gal. fexTôp. A'CU, 
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.Dielz, p. 21. Erm. prleôp. BHMN, Lit. — 
roïo: om. Dieiz. 

! dei, vulg. Gal. Dietz. aie, MN, Litt. Erm. 
= oûx ère, QGG.— péle, CEFGHIHKOUV, 
Ald. Gal. Chart. uédes, Frob. vulo. Dietz, 
Litt. — ôroïov pro ôx. Dielz. uoïov (sie), M. 
— yapiou. Gal. pro yep. — oùs éywye, 
vulg. Gal. Litt.:oës ye éyd, À’, Dietz, p. 37, 
Erm. É 

5: éyékmroloy, dmpoodoxnTor, gl F. dueu- 
roy, Gal. Com. 27. — Post oxeudoas add. 
xaïës, B(N, punctis not.), Litt. Erm. «155 
om. vulg. Gal. — xaracers, M. — éédüvar, 
Ald. Frob. vulg. de M. éé6ive, Gal. Kühn. 
SEn0vvæ, Chart. éÉir00v, IJU. éÉtanvar, V. 
ÉÉur0fvar, À'BCEHKMN, Litt. Erm. 

6 xarno#0v0n , FGJ. xarecyürün œuvre 
TOIOUTO TPÔTE , cod. Laurent. ap. Dielz, p. 21. 
— oùrw om. Dietz, p. 37. — dreroëro, EKG 
HKMN. — érarmôver, cod. Laur. ap. Diet. 
p. 37. — rorurorporor, G. oi 5p. oûro, 
Dielz, p. 21. (oi sp. oi rowodros, p. 37.) — I] 
y avait, sinon du courage, du moins quelque 


mérite à formuler ces sages criliques : car la 
suceussion sur l'échelle étaif une méthode assez 
en vogue dans l'antiquité; il est curieux de 
voir qu’on Femployait même contre les chutes 
de matrice : voy. De nat. mul. S 5; De morb. 
mul. 1, IL, S 144, éd, Littré, etc. 


XLIL 2 écoiot, vulg. Gal. Lit. érdocts, 


Dietz, p. 21. éxdooto1, MN, Erm. — oûy om. 


: Ji — yévnrer, vulo. Gal. yévnree, V. yiverar, 


A'BCEHKMN, Dietz, Lit. —— eitos focov, 
Dietz. — xarardoss, vulg. Gal. Dietz. na- 
racldonas, CO. naraoldoias, FGV. uoracel- 
oias, conj. Latt: Erm. — æepi roù (sic) éyys 


4 cJ # ! rd <l 2 A: 2 
TOU auYEvOs HUGWO10$, E, OGOIS EVYUS TOU AU- 


xévos, H°(%, B) éyyds roD aÿyévos a1Qwois, 


BFGEU. 
? puxp. vulg. Gal. Dietz. ouxp. BMN, Litt. 
Erm. — zarapér. C1. xarabpéovra, codd. ap. 


Dietz. — 5e pro ye, HK. — roùs æodas, vule. 
Gal. Litt: roùs om. A’CEHKMN, Dietz, Erm. 
(On vient de lire éni xe@ahnr sans r9».) — 
ucl£wr, vula. Gal. péê. Dietz, p. 2 1, Lit. Erm. 
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sulfat, bon où mauvais, que peut avoir l'opération. Quant aux médecins qui s’étudient 
à mettre en œuvre de-pareïls moyens, ceux du moins que j'ai connus, n'étaient rien 
moins qu'habiles. C’est là une invention ancienne, et, pour moi, j’applaudis beaucoup 
à celui qui a imaginé, soit ce mécanisme , soit tout autre, pour agir conformément à 
la nature; et même je ne désespérerais pas, si. en disposant bien l'appareil, on prati- 
quait convenablement la succussion, de voir le redressement de lépine s’opérer dans 
quelques cas. Toutefois j'ai eu honte, pour ma part, de traiter de la sorte tous les-acci- 


dents de ce genre, et cela parce que.de telles pratiques sont plutôt du domaine des 
charlatans. (Voy, note 6.) 


h3. (Suécussion la tête en bas.) Dans les cas où C'est près du cou que survient l'in 
curvation de l’épine, il est manifeste que ce mode d'extension, exercé la tête en bas, 
sera d'un moindre secours : car la tête et les épaules, ainsi suspendues, ne forment. 
qu'un poids insuffisant. Îl est manifeste aussi-que la suceussion, exercée les pieds en 
bas, doit être plus favorable au redressement du rachis: alors, en effet, l'impulsion 
vers le bas s'effectue avec plus de force. Quant à ceux dont la gibbosité existe plus bas, 
il paraît préférable de les soumettre à la suecussion la tête en bas. Si donc on veut re- 
courir à cette manœuvre, voici comment on doit tout disposer pour bien faire : on 
étendra sur une échelle des coussins transversaux, soit en cuir soit en laine, qu’on aura 
soin de bien attacher, en les faisant dépasser un peu en longueur et en largeur l'espace 
que doit occuper le Corps du patient: cela fait, cé dernier, placé sur le dos, sera. 
couché en long sur l'échelle, puis ses pieds y seront attachés au niveau des malléoles, 


— ÿ ér) 7. BN, Litt. ñ om, vulg. Gal. Erm. 
— 1à rouûra, V, vul. Gal. raÿra, ABCEHK 
MNQ’, Litt.. Erm. # émi r. om. Dielz. 


À'BCEMO', Erm. xaraclopeüou, FGHIOU. 
— nai ddlyw, BMN, Dietz. #ai om. vulg. Gal. 
Lit. — mheior, Dietz. — Ante éri om. xa, 


5 dous, G, Dietz. —— ydp dè pro dè, cod. 
Laurent. 6poua, emend.. al. ma. E. — roÿ- 
roicw, Vulg. Gal. roÿrois, Dietz. routéoiois, 
BMN, Lit. — ürd pro éri, cod. Laur. Dietz, 
p.21. — doxe sine mov, Dietz, 4b. — Tir 
aeÇalÿy, V. sv om. vuly. Gal. Dietz, Lit. 
Erm. 

& éfé%e, vulg. Gal. é06%0:, A'BEGHUIKM 
* NU, Dielz, Litt. Erm. -— oxeudes, o supra 
lin. H.—pèr, MN, Litt. Erm. pèy yèp, Dietz. 
uèr et yèp om. V, vulg. Gal. — à pro ypn, 
Dietz.—oxvrivous, B(N, mut. in oxvurévouoiv), 
Dietz.— Ante 5rox. add. &v, V, vulg. Gal. &» 
om, (N, rescript. supra lin.), Dietz, Litt. Erm. 
évumoxeQahaioios (sic), H. Merc. SroxeQa-. 
Aéoios, Ad. Gal. — ay. à ép. om. B. ay. 
om. Dietz. — épaveoïot, vulg. Gal. éprvéotor, 
G, Litt, Erm, cipivous, cod. Laur. eipwweoïs, 
Dietz, — xqraoTpéou (N, mut. in xarao1o- 
pécai), vulg. Gal. Dietz, Litt. saraoTopéour, 


Dietz. — focov pro à doov, cod. Laur. — xa- 
sdoyn, E, Dietz. 

5 émreivayra pro émeira, Dietz. émirévanra, 
cod. Laur. — xaraxkive, vulo. Gal. de M. xo- 
raxXivu, CEFGHKMN , Chart. Kübhn, Dietz, 
Lit. Voy. $ 8,2.— xai émera (N, mut. in 
xämerra, quod hab. vulg. Gal. Litt. Erm.), 
Diétz. — pèr ypn, Dielz. — draGe6éra, A'V, 


: vulg. Gal. (add. Ad ouuGe6nxôra, Dietz): 


diaGeSudra ex emend. H. daéeGüras (BMN, 
in marg. émneluevor.Tôv &repoy. TÔ étépo. 
« Quæ falsissima glossa ,» Erm.), Litt. Erm.— 
ép deou®, V, vulg. Gal. éy om. CHKMN, Dietz, 
Litt. Erm. — év0ye, Dietz. dè dxor, cod. Laur. 
e6p6yw, CEKQ'. sipuydp, FG (TL, mut. in 
cdpéye), LOV, ebpuwywpo, J. eidye, vulg. 
Gal. Lit. Erm. «Hippocrate, dit Galien, 
nomme edoyor un lien qui maintient bien, 
c’est-à-dire à la fois sûrement et sans blesser.» 


— yovérwr pro your. E, Dietz. 
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mr} wôdas xaracelew? }uoureéet, Gomep N0n elperau® mhelwy yp oÙrTw Yi 
yvETeu À xarapporin émi Tadra. Éoudoa dE on, xurà pèr rd o1f0os mods tv 


xMpora mpoodioavra ioyupès, uard dé rdv alyéva ds yalapordry Touviy, 


-$ yai rà ioyia sine xara, Dietz, p. 22. x. 
xarà à ioy. FGHIJKMNO, Ald. Frob. Gal. 
Mere. Chart. Litt. Erm. rà om. Foës, Lind. de 
M. — zxard ante 50 om. MN. sé pro HAT 
Dietz. -- yalapñ rain, mut.in xedapior To: 
vimot, N. yalapoïor, E. yalapais Tœvlus, 
Dietz. — mepiéakée, vulg. Gal. Litt: Erm. 
mepiSéAes, BMN. “mpoorepiédraes, Dietz, 
écris mepi$ahety comme plus loi æpocxara- 
AaSeïv. (Voy. $ 30,10.) — xwiton, N, mut. 
in xwAdowos, quod hab. BM, Dietz. — xard- 
raciv, B (MN, in marg. xardoéiow). nard- 
dvoi, G. mépaci, cod. Laur. 

71 æpooîleiy. Ald. &eprr. Frob. vulg. Gal. 
œapar. À'B(E,in mars. œepir.), FOMNOUV, 
Dietz, Lit. Erm. — æpooxara6areiw, EGV, 
Ad. Frob. Gal. Mere. Chart. æpooxarahaGets, 
Foës, Lind. Kühn, Dietz, Lütt: Erm: — rô 
aÿroû cg. pro aÿro rù o. Dielz. 


8 ray... nAuaxx om G(E, restit. în 


marg. al. ma, J sine raÿra). — raÿra om. 


FGOUV, Gal. Chart. Kühn. — oxevdons, MN. 


suevdon, Dielz. — oërw, G. oùrws cuevdons, 


U. — dvevsyuetr, K. — Post xAfoxe, om. 


ñ, BHMN, Dietz, xai pro , Gal. Chart. — 


_ TÜpois our wÜpy0s Tpopaxwy, H. (æœÿpyos 


oi à mpoudyos, B). dérwua dé (dè om.H). 
À oTeQdvn 705 Souaros, BH (ri éoli œüpyos, 
add. [JU). à œipyos à æpopayér, FGIU. 
mpôuayor, à. 

9 ri écliy déroua; in marg. IU # o7eQdn 
où dépuros, gl. A°(C supra lin.) in marg. 
IU, 705 ofxou pro roù à. FG. — va mov, 
EKE (roy supra lin. U). #va zou, vulg. Gal. 
i».orou,FGJ (Æmilius Portusécrit:«ivaoxou, 
bæ duæ particulæ videntur ouvwripws positæ, 
vel harum altera superflia est»). 6x0v om. 
ABC (HI, rescript.), MN, Dietz, Litt. Erm. 
— naracelns, HJ. xaraceions, E. auraceion, 
cod. Laur. — dyrirevoyraspro évar. cod. Laur. 
— eivar vpn, BMN. — ôxws (N. mut in 6x.) 
Dieiz. 

10 Gnads ai nodds, vulg. Gal. Dieiz ox. 
om. (N, rest. in marg.), Lili. Erm. — ££orr- 
véws, vulo. Gal. ééarivaies, CEFHIJKMNO, 


Dietz, Litt. Erm. — dOfowor, EFGHIIKMNO 
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sans s'écarter l'un de l'autre, à l’aide d’un lien solide mais souple (voy. note 5 
on appliquera des lacs au-dessous et au-dessus de chaque genou; on en appliquera 
aussi autour des hanches. Quant aux flancs et à la poitrine, on les entourera d’écharpes 


assez lâches pour ne pas faire obstacle à la succussion. Les bras seront étendus 
Je long des côtes, attachés au corps même ef non à l'échelle. L’appareil ainsi pré- 
paré, on hissera l'échelle au haut d’une tour élevée ou au faîte d’une maison; le sol 
sur lequel se fait la succussion doit être résistant; il importe que des aides qui 
retiennent l'échelle suspendue soient bien exercés, afin qu'ils la fassent tomber d’une 
manière uniforme et régulière, perpendiculairement et brusquement, de telle sorte que 
l'échelle vienne toucher terre sans pencher d'aucun côté, et qu’eux-mêmes ne soient 
pas entraînés. Or, quand on manœuvre du sommet d’une tour où du haut d’un mât 
fiché en terre et muni de sa hune, on opérera dans des conditions encore plus favo- 
rables, si l’on fait glisser les câbles sur une poulie ou sur un treuil. Il est vraiment 
désagréable de longuement discourir sur de tels détails; il était bon de dire, toutefois 

que c'est à l'aide de ces préparatifs qu'on exécutera le mieux la succussion. 


HA. (Succussion les pieds en bas.) Si la gibbosité siéve très-haut et qu'il faille abso- 
lument recourir à la succussion, il y a avantage à la donner les pieds en bas, comme 
il a déjà été dit; car, de la sorte, l'impulsion vers le bas s’effectue avec plus de force. 
On assujettit le patient, en attachant solidement la poitrine sur l'échelle, tandis qu’on 
passe sur le cou une écharpe très-lâche, seulement de façon à la maintenir dans la rec- 


UV, Al. #0 Gal. Merc. Chart. Dielz. D pro nerac CEBK (M, ih 


(Æmi. Portus dit : «é@noouor ab d@hnur.») maro, xaraoz.; N,eum are supra lin.), Q”. 
dQioouor, À’, Foës, Lind. Litt. Erm.— r\ïuaë — pdlola, vulg. Gal. uélo7, A'CEHK. 022 
 Érepopperÿ, Dietz, p. 29. — eis yür, vule. No7,B (MN in marg.), Dietz, Litt. Erm. 

Gal. êri yñv, A'BCEK. êxi rÿv yñv, HMN; 


Dielz, Litt. Erm. — d@iénru, cum € supra XLIV. 1 péy me, vulg. Gal. pévrot, A'CEF 
lin. N, om. Dietz. — æpoersis, BMN. - GHUKMNU, Dietz, p. 22, Litt. Erm. — do 

ü 361. GFGIJO , Ald. Frob. Merc. io7. Gal. om. L. — #6poua, emend. E. — déa, C. — 
Foës, etc. Ante 67. add. ro HKQ'. de M. — æévrws narao, Dietz. —- mdr. êr, æod, 6m. 
oxevdcorro, Cod. Laur. cxevdouro, cum o:su- . FOY. 


pra , H. xuraoxevaouro, C, Erm. — &s ye 


? xavaceiev, A'BCEHKL (MU in . 
pro &oîe, Dietz. — rpoysus pro rpoyrdi. UQ', Dietz, Litt: Erm. xarao. om. V, vulg. Gal. 
A'CUK. rpoyalns, Merc. rpoyahñs, E. mut. de M. — Avorreet,.…. 


. dù eipnraper, Dietz. 
in rpoyos, quod hab. FGOUV. Æmil. 


— änep mut. in Gorep, F. fôn om. GI. — 
Portus veut lire rpoyahns vel rpoynAins. — 


mhelwy yèp oùr. om. Dietz. — xarapbort, 
: ômà. O. éma eivos, Dietz. cod. Laur. (N, mut. in xarabporin). yiveru 
2 deidès, cod. Laur.— pèr pro mir, Dielz. dè, Dieiz. 


— HaxpnyopE, V, -vule. Gal. de M. partpo- 
Xéyew, cod. Laur. paxpodoyéerw, M, Dietz, 
Lit. Erm. waxporoyey, A'BCE (H, supra lin. 


$ épuñou, vulg. Gal. de M. épuéou, cod. 
Laur. épnäou , GEGULU. épudou, A (BMN, 
in marg. épeiou, quod bab. in text. O0), EHK; 


uaxpnyopeir), K (A, mut. im uaxpokoyéel» ). Dietz, Litt. Erm. — éppora rà épeloparæ, et 
— mepi aôrér roûrwr, Dietz. — à éx roirwr, épuaou Tà épeïou, dit Galien. — pè» où» 
Dieiz, — roûrwr, Erm. — äàv ane r5v om. 


xp: LV. uèr or sme ypn, vulg. de M. pè» 
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xp, FGIJOU, Ald. Gal. Chart. Kühn. dé 
xp, GEHKMNQ, Dietz, Litt. Erm. — æpoo- 
dfoavra, diou d8 loyupôs Tv afyéva, Dietz. 
dmodñou, dou dè loyupôs. naradeïy rdv, cod. 
Laur. — xaropÜoëy in marg. xarop0oÿcüa, M 
N. — éyeua, Dietz, 

h rèc dé... aAiuare om. CV. — xai pu, 


A'BEHKMQ, Dietz, Lit. Erm. za? om. vulg. 


Gal. de M. — d12o» pro dAdo, J. — zarop- 


Oo pro xaropOotobeu, C. — éyena, Dietz, 
p.23. — xai 4m om. LV. 

5 énws pro 6x. Dietz. — à» pro de, FGIU 
V. — uwdouor, E. 2w)towor, BMN. xwt- 
owot Tir uardruoi obror oi decuoi, Dietz. — 
réde, punclo post sxozéew sublato, Gal. Chart. 
Kühn. — oxéÀn pro ouélea, Dietz, — un post 
xhiuäna om. LV. — æpocélAnla, FGJ. — 
: æpès pro 4arà, EQ0". — ei06ppora pro &#. G. 
ibppera, FGQ'. sis e50ù bézn, Dielz. — à, 
C (EN, mut. in &n), K. in, G. 

6 pèy, AH. — œomréor, Dietz. oërw Tpo- 
nos Eyes moimréos Eyes, mdvtws, cod. Laur. 
— xaceobñve, Frob. (Æmil. Portus : « #ara- 
ceisbïves, vel per syncopem xacceicbyas.»). 
— Juxia aioypôy in marg. yromxr, F.—èr 
pro uéyroi sine za}, Dietz, p. 23. — 054". F. 


— mod (bis), vule, Gal. Dietz. mou. (bis), 


A'BCMN, Litt. Erm. — æoAd» pro mor, 
ET. — œapacyôvra om. (H, restit.), cod 
Laur. — xai émerra, Dielz, p. 23, om. x, 


p. 37. 


XLV. L per. vule. Litt. yeyr. Erm, — é 
rade épa, in marg. H.— vocipara, vulg. Gal. 
de M. vovo. BFGMN, Litt. — æpocdéor, K. 
— yvovo. et aÿrÿs delevit Erm.. Pourtant, 
si ces notions sont. nécessaires, c’est surlout 
pour les maladies, Gardeïl traduit : « On y 
trouve la source de beaucoup de maladies.» 
Hippocrate veut, au contraire, utiliser l’anato- 
mie pour la pathologie : «Ad multos enim mor: 
bos ea opus fuerit.» (Gorn.) 

? opôvo. E(H, cum ox.), K, Gal. Chart. 
Kühbn, Gal. — Gal. explique éprto: par-érnp- 
Tiouévor ôprhodvyres « aple æquati ea parte qua 
cohærent.» — puËdde mui. in puËwoei, N. 
uuËéddsor, Q.— dyeupédes mut. in veupodei, 
N. dyeupodecr, CG. — drome@uxôrwr, emend. 
N. droGe6nuort, G. 

5 dravréos pro dravraïor, G. Gal. Chart. 
Kühn.—-Toute cette anatomie a para difficile à 


comprendre; essayons de lexpliquer: «La 
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titude. La tête elle-même est fixée sur l'échelle avec un lien appliqué autour du front; 
quant aux bras, ils seront étendus le long du corps, attachés au tronc et non à Yé- 
chelle. Le reste du corps doit être sans liens, si ce n’est que, dans la mesure de ce qui 
convient pour le maintenir dans la rectitude, il sera enveloppé de quelques tours d’une 
ceinture assez lâche. Il importe de prendre garde que tous ces liens ne fassent obstacle 
à la succussion. Pour ce qui est des jambes, elles seront liées, non à l'échelle, mais 
June à l'autre, de façon qu'elles soient en ligne droite avec le rachis. Telles sont les 
dispositions à prendre, lorsqu'on doit absolument donner la suceussion sur une échelle. 
Mais, en médecine non moins que dans tout autre art, il est honteux, après beaucoup 


d'embarras, beaucoup de parade et beaucoup de jactance, de n’arriver en définitive à 
rien faire de bon. 


45. (Description du rachis.) H importe d’abord de savoir quelle est la disposition 
naturelle du rachis: cette connaissance est nécessaire dans beaucoup de maladies. Or, 
du côté où il s'incline vers le ventre, les vertèbres, par leur assemblage, forment un 
iout régulier sur cette face interne (antérieure), elles sont unies l’une à l’autre par un 
ligament muqueux et nerveux (fibro-cartilage intervertébral) qui provient de la couche 
carilagineuse qui les revêt et s'étend jusqu’à la moelle épinière. (Voy. note 3.) D’autres 


face postérieure des vertèbres, dit Galien, pré- 
sente une apophyse pointue, carilagineuse à 
son sommet, et nommée épine ; la face opposée, 
c’est-à-dire antérieure ou interne (car on lui 
donne l’un ou l’autre nom), est revêtue de car- 
tilage, x6vdpo érukelGeres.» Resle à justifier 
les expressions d’'Hippocrate : vu sur place, le 


pas bien compte.» Ermerins dit de son côté : 
«Quid hoc loco describat incertum videtur.» 
Commençons par »0er xai &y0e : « Cette locu- 
tion signifie ordinairement à droite et à gauche ; 
plus loin , $ 46, c’est au-dessus et au-dessous.» 
(Littré). Je dirai qu’en général elle s'entend 
des deux côtés dont il vient d’être question; or 


fibro-cartilage intervertébral a en avant une 
apparence fibreuse et blanchâtre, comme beau- 
coup de ligaments : voilà pour veupédei. Une 
… coupe horizontale du disque intervertébral fait 
voir qu'il adhère fortement au bord antérieur 
de chaque vertèbre, où le fibro-cartilage est 
comme incrusté, si bien que le ligament 
semble en naître : voilà encore pour &r y6»- 
dpoy éroreQuuôr:. Enfin Bichat dit, en par- 
lant de la structure des disquesintervertébraux : 
«À mesure qu’on s'approche plus deleur centre, 
on trouve un tissu pulpeux, moilasse, qui aug- 
mente en quantité, au point que, dans le centre 
même, les lames fibreuses ont disparu, et le 
tissu pulpeux existe seul.» (Anatomie desc. 
i. L) uuéédeï ne saurait être mieux justifié. — 
Passons à la seconde phrase qui est encore 
plus malaisée :.« Je ne sais, écrit Littré, ce que 
sont ces rvor. Galien lui-même ne s’en rend 


Le 


Hippocraie vient de parler du ligament inter- 
vertébral qu’il fait naître en avant pour se por- 
ter en arrière vers la moelle épinière: ce sera 
donc ici en avant et en arrière du corps des 
vertèbres, comme Ya très-bien vu Littré 
«Hippocrate, dit Galien, appelle dravrafous, 
perpetuos , les ligaments très-longs qui se diri- 
gent de haut en bas. Je ne sais trop pourquoi 
il appelle veupédess ces rôvor, qui sont étendus 
le long des vertèbres : il ne fallait pas dire 
veupodeis, mais veÿpa, à moins toutefois qué, 
par cette épithète, äl n’ait voulu qualifier leur 
résistance.» Ces révos sont ici synonymes de 
révoyres, tendines , qu'Hippocrate ne distingue 
pas toujours des ligaments : par l’épithète, il ca- 
ractérise leur aspect et leur structure, ‘et dans 
ces ligaments étendus en avant et en arrière 
du corps des vertèbres, je vois, comme Lättré, 
le ligament vertébral commun, tant antérieur 
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que postérieur; Bichat dit de ce dernier: el 

est lisse, poli, resplendissant , et ï s’offre sous 
un aspect aponévrotique et comme membra- 
neux.» Cest précisément ce qu’Hippocrate ex- 
prime par veuphdess. 

& 6py. pro épu. FGT. — oic:y pro ojotou, 
MN, — avrs re, À'BCEHKMN, Erm. aÿros 
de, vulg. Gal. Litt, — él ürporu, vuig. Gal. 
Kühn. éürp. BG (E, cum écxéraclu), FGH 
KMN, Liti. Erm. On peut remarquer l'absence 
d’augment, — él Arporor, vulg. Gal. Kühn. 
éxdre.(BMN, in marg. oxexdopaot), CFGHK , 
Litt. Erm. — Eustachius, in Erot. p. 168, dit 
que, dans Hippocrate et Galien, ce nom et ce 
verbe sont écrits par deux À : «per simplex À 
nusquam reperi.» H. Estienne, répétant la 
mêrne remarque, soupçonne une faute : enisi 
estmendum.» Aussi Foës, quilaisse é} ur. dans 
son édition d’Hippocrate, redresse-t-1i l’or- 
thographe dans son OEconom. en rétablissant 
Slurpa «quod sane ab aide aut de deduci 
videtur seu involvo aut ämplico:» Notons que, 
dans les trois gloss. d'Érot. p. 162, de Gal. 
p. 466 et d'Hérodote, p. 608 (éd.-Franz), on 
lit éAurpa comme dans Oribase, IV, 679 et 
680: Celse, VIE, xvur;: J. Pollux, 1. IT, €. 1v, 
n°12, Hésychius, etc. 

5 6pu. pro ôpu. JK, Frob. Merc. épuau. 
Ald: épunp. Gal. Foës, eic. — ôros pro émn 
et ofot pro oîe, G. — duvduevol eloi mut. in 
duvauévorow, N. — Gal. explique xpaivouo: 
dans son Gloss. par desinunt ,et dans son Comm. 
par finiuntur. (Érot. le rend par dominantur, 
regnant, p. 226.) 

5 cQ.EBRK, Gal. Chart, — yeyryyà. vule. 


9 dT Éxelvwr 


Gal. Litt. Erm. yeysyAdawvre, CGH (IU, in 
marg. ri éolr yeyryAduowvras;), J 0; Lind. de M. 
yeyhuuävrar, KV. yryyhuuoedds xeïcôu, BM 
N.dyriGaivouoir (sis &)Amha, E, supra lin.) (6s 
dAAñhous, Q”) yéyyhuuor {'yéy. G) dvreuéo- 
al miv@r SÉoyGv mpôs nodrnras old ep 
nord Tôr miyuy mpôs Tv Bpaylosa cuubol, 
in marg. F, oiÿ6o}a, G. « Hippocrate, dit Ga- 
lien, se sert du verbe yeyryyAduovræ en 
raison des quatre apophyses par lesquelles sont 
articulées les verièbres, à savoir deux qui re- 
çoivent les éminences dela vertèbre voisine et 
deux qui s'engagent, ém6alyovor, dans l'autre : 
ce qui ressemble à l’arrangement des gonds.» 
C’est notre ginglyme. 

7 vedpa in marg. N. Littré voudrait lire 
dans le Comm. de Galien, qui lui semble altéré, 
ei un au lieu de ai ye, en sorte qu’il aurait vu 
des nerfs dans ces révor. Maïs on peut objecier 
qu'il n’y a pas de nerfs communs à toutes les 
vertèbres, et, en considérant-que c’est la re- 
production d’une précédente phrase dans les 
mêmes termes, rÜvos... ... maparéravrar,il 
semble logique de conclure que c’est un rappel 
de ces ligaments , qui seuls peuvent être nom- 
més communs (ligament vertébral commun, an- 
térieur et postérieur). — uéposo: pro pépect, 
HK, — eïcw, vule. Gal. de M. éow, BMN; 
Litt. Erm. (Voy. n. 3.) 

8 de(supra lin. re, N), Lütt. re, AV, vuig. 
Gal. Erm, 7”, CEHK. — érdyrws mut. in érd 
mdyrowy, N.-——0@ovd. EHK, Gal. Chart — 


uêy... pédowy pro re..... peidévær, AG — 
dè....... éXdoow» pro re......… ÉÀacodvyuy; 
A'C. 
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cordons (ligaments) nerveux, continus de haut en bas et adhérents, sont étendus en 
avant et en arrière le long des vertèbres (ligament veriébral commun, antérieur et pos- 
iérieur; — voy. note 3). Quant aux veines et aux artères qui y communiquent, j'en 
donnerai la description dans un autre traité, en indiquant leur nombre, leur nature, 
leur origine et leurs usages; et, pour la moelle épinière elle-même, je dirai quelles 
enveloppes la protégent, d’où elles proviennent et où elles se terminent, avec quelles 
parties elles sont en communication et quels sont leurs usages. Au delà les vertèbres 
sont articulées les unes aux autres en pinglyme. (Voy. note 6.) Des cordons (ligaments) 
communs à toutes sont étendus sur leurs faces externe et interne (en arrière et en avant 
du corps des vertèbres; — voy. note 7). En dehors (en arrière), une apophyse osseuse 


9 ro pro dm, CK. — ôporwuérn, gl. de 
‘ade}Qropévn ,in marg. MN : glose tirée d'Érot. 
p. 176. «Ges cordons, dit Liltré, sont sans 
doute ceux dont il a parlé plus haut sous le 
nom de cordons communs. » Je nee pense pas : 
Galien a dit de ces derniers : «Les faces oppo- 
sées des vertèbres peuvent, relativement aux 
ligaments, sedire , l’une postérieure ou externe, 
comme lautre antérieure ou interne. Mais on 
chercherait vainement des rdvo: étendus le long 
de la région postérieure, si toutefois, par ce 
mot, il entend les nerfs, veüpa, du mouvement 
volontaire.» Ainsi Galien dit bien ce qu’ils ne 
sont pas; mais n’apprend pas ce qu'ils sont : 
je crois avoir prouvé qu'il s'agissait du liga- 
ment vertébral commun, tant antérieur que 
postérieur (voy. not: 7 et 3), qu’Hippocrate 
fait figurer en avant et en arrière du corps 
des vertèbres. Mais ici c’est un cas différent: 
n'est plus question de deux faces, il ne parle 
que d’une seule, en arrière; et encore ne faut- 


il pas confondre , comme on l’a fait, 8£w avec 


ééwrarw, qui dénote un degré de plus en ar- 


rire; ce n’est pas tout; il reste à détérminer 


ici les deux nouveaux ligaments que décrit 
Hippocrate : que sont-ils? « Les apophyses épi- 
neuses, dit-il, sont surmontées d’épiphyses 
cartilagineuses, et de ces épiphyses naissent 
des ligaments qui fraternisent avec des cor- 
dons placés plus en arrière.» Expliquons d’a- 
bord que ces épiphyses cartilagineuses ne sont 
autres que les points osseux complémentaires 
des’apophyses qui se développent de quinze à 
dix-huit ans, et qui commencent à se souder 
de vingt à vingt-cinq ans (voy. Cruveilhier, 


Anatom. descript. t. 1); ensuite ne confondons 
pas les deux ligaments susindiqués en un seul, 
pour le dénommer, comme M. Littré, Higament 
surépineux ; ce qui laisse indéterminés les rdv0: 
éévraärw. On chercherait en vain quelque 
éclaircissement dans les autres traducteurs , qui 
semblent n’avoir rien compris au texte: ef y 
a pour chaque vertèbre, écrit Gardeil, des li- 
gaments nerveux à l’intérieur et à l'extérieur, 
d’où partent un cartilage et des tendons sem- 
blables à ceux qui se font sentir extérieure- 
ment dans les mouvements de certaines par- 
ties. » « Les apophyses , écrit de Mercy, sont, en 
outre, garnies d’épiphyses; enfin il en sort de 
chaque côté extérieurement des cordons ner- 
veux fels qu’à peu près ceux des extrémités.» 
À mon sens, les ligaments qu'Hippocrate fait 
naître desapophyses épineuses et des épiphyses, 
sont les ligaments interépineux, et les rôvo: 


Séwrére sont les deux cordons du hpament 


surépineux, qui est bien le plus postérieur, et 
que les anatomistes décrivent comme deux 
cordons fibreux partant, Vun (portion cervicale) 
de la profubérance occipitale externe à la sep- 
tième vertèbre cervicale, et l’autre (portion 
dorso-lombatre) étendu sur le sommet des apo- 
physes épineuses de la septième du cou à la 
crête médiane du sacrum. Enfin, quant à 
AoeQiouérn, que Galien explique par éorou- 
pÉDoy. xai dvapryvuuévor, j'entends que 
les fibres du ligament interépineux vont s’as- 
similer et se méler. à celles du ligament sur- 
épineux, ce qui n’est pas contestable. Cru- 
veilhier va même jusqu'à dire : «Le ligament 


surépineux esf le résultat de l'intersection des 


26. 
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2 z 
Amd dè rourov éype Operdv æpooapriows, ifuAépdn" nai mapaQiorns Eye 


pudv ToÙTo pobvor Tù Ywpiov ÊX TÉv 


fibres aponévrotiques qui s’insèrent aux apo- 
physes épineuses. » (Anat. deser. ) 

1. dé, A'BCEFGHIJKLMNUV, Ald. Gal. 
Chart. Litt. Erm. dè om. Frob. vule. de M.— 
low, vulg. Gal. Litt. Erm. scribend. écw ut 
n. 7. — à éuao. pro dE Ex, K. — oGovd. 
EBHK , Gal. Chart. 

1 6o$oedéa, -V. Aid. vulg.. Gal. de M. 
bot. BM,. Gal, Chart, Kühn, Erm. (Gal, in 
Comm.). beuS. G. pau6. Ain marg. xa} pu- 
zoetdéa, quod hab. etiam, H in marg. poé. 
U, Érot. p. 318. puSoerdéa (N, cum o supra 
at), Gal. Gloss. p. 552. Eustach. et H. Sieph. 
e conject. ap. Erot. p. 319; Æmil. Portus in 
not. Litt. Siruve ap. Litt. IV, 193. 

2 c@ovd. EHK, Gal. Chart. Kühn. — éro- 


rÂnpéouois (ol. éromAnpodoiv, FG): Littré 


fait remarquer cet ionisme, en rappelant qu’on 
trouve, De Fract. $ 31,:5 et 12, une forme 
semblable pour drxaéouci moins appuyée que 
la leçon actuelle qui a tous les mss.. — puôes, 
vulg. Gal. de M. pes, EFTIMN, Kühn, Litt. 
Erm. (Voy. $$ 30 et 31.) — Antedypr, add. oi 
CG. — Post éypr, add. r&v Gpev@r, vulg. Gal. 
de M. r&» Gper&y om. MNP (in B, subscript. 
not. delet.), Litt. Erm. Le Comment. de Gal. 
_d’où ces deux mots sont lirés, prouve, au con- 
traire, qu’ils n’existaient pas dans Îe texte. — 
æpo®@. pro æpooC. K. do@üoe pro æpoc@. 
Reinh. Ceite phrase a beaucoup embarrassé : 
Galien critique weraëd en disant que les mus- 
cles rachidiens, fay?re:, ne sont pas placés 


Écwber uepôr, ds dn xa)éouos Voas. 


entre les côtes et les apophyses épineuses, 
puisqu'ils recouvrent et les apophyses trans- 
verses et les articulations costales, Il suppose 
une faute commise par le premier éditeur et 
transmise ensuite de copie en copie, comme 
cela s’est vu dans beaucoup d’autres cas: Pé- 
lops, maître de Galien, pour échapper à cetle 
difficulté, prétendait que le mot æXevpai si- 
gnifait ici les apophyses transverses. Pour moi, 
je pense, comme Littré, que le mot peraëd, si 
lon ne veut pas le prendre trop à la rigueur, 
désignera sans peine les gouttiéres vertébrales. 
— A égard de #æpoo@otos, Galien propose 
deux explications : ou l’on sous-entendra r&r 
Gpevéy (ces mots n'existaient donc pas dans le 
texte), et alors cela signifiera jusqu’au dia- 
phragme, c'était l'opinion de Pélops; ou bien 
on sous-entendra r@v oxe)éoy, et cela voudra 


dire jusqu’à la naissance des cuisses, comme 


si mpooQuois était ici pour drdpOpwois.re Je 
crois ; dit Littré, qu’il faut adopter la deuxième 
explication de Galien; du moins elle s'appuie 
sur le passage parallèle du. Mochlique où on 
lit: « Les muscles s'étendent du cou jusqu'aux 
«lombes, dmd aiyévos ès GoQùy, remplissant 
«l’espace entre les côtes et l’épine.» Ge passage 


-porterait même à penser que æpoo@io1os est 


une faute au lieu d’éoQuos; mais celte faute, 
si-tant est qu’elle soit réelle, aurait été:le fait 
de ia publication primitive du traité; car le 
Comment. de Galien montre que: cette. lecon 
existait sans variante.» Pour moi, je crois qu'il 
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naït de toutes les vertèbres (apophyse épineuse), une pour chacune d'elles, qu'elles 
soient grandes ou petites; et ces apophyses sont surmontées d'épiphyses cartilagineuses 
(points osseux complémentaires des apophyses) , et de celles-ci naissent des ligaments (h- 
gaments vuderépineux) qui sont en rapport avec les cordons (ligaments) les plus exté- 
rieurs (c’est-à-dire les plus postérieurs; double cordon du ligament surépineux ; — \oy. 
note 0). Les côtes s’y insèrent, ayant la tête inclinée plus en dedans qu'en dehors 
(plus en avant qu’en arrière) : elles s'artieulent avec chacune des vertèbres : les côtes 
de homme sont les plus courtes, étant comme arquées. (Voy. note 11.) L’intervalle 
(gouitières vertébrales) entre les côtes et les os nés des vertèbres (apophysès épineuses) . 
estrempli de chaque côté par les muscles qui s'étendent depuis le cou jusqu'à leur in- 
sertion en bas. (Voy. note 12.) Le rachis lui-même est infléchi dans sa longueur; de 
la pointe de los sacrum à la grande vertèbre (cinquième lombaire), avec laquelle les 
membres inférieurs sont en connexion, le rachis est ibbeux à ce niveau (voy. note 13); 


n'ya rien à sous-entendre : le niveau du dia- 


dont il s’agit est celle où a lieu le passage des 
phragme pris pour mesure serait une erreur 


nerfs, vefpwr ExQuois, qui.se portent au 
anatomique, et la naissance des jambes, qui membre inférieur. — xÿ@n, CEFGHEKO, 
n'est pas dans la direction de l’épine, ne vau- Ald. Frob. Galien, Chartier, xv@n, Foës, 
drait guère mieux. Je ne crois pas davantage. - Lind. Kühn, Litt, : 

que mpooQuots soit mis pour Crapôpooos, 4 re om. LV. — «yovai, dit Galien, s’en- 
comme lPimagine Galien, ni pour do@ios, tend des parties de la génération, comme la 


comme le suppose Littré: n'oublions pas que matrice chez la femme et les vases séminaux 
nous avons vu plus haut r6vor &pdo@uros pour 


désigner des ligaments qui prenaient des inser- 
ions; et il doit s’agir ici de l'insertion infé- 
rieure des muscles rachidiens , qui remplissent 
es gouttières vertébrales de haut en bas. 
5 aÿrn, vulg. Gal. arn, CHK, Litt. Erm. 
(Déjà Vid. Corn. et Foës avaient traduit : «ipsa 


chez l’homme.» — «dpyo9 T0 yalapoôr est, 
continue Galien, la partie du rectum située 
au-dessus du sphincter, en rapport avec le sa- 
crum où elle est réellement laxum, n'étant 
fixée par aucun muscle.» — roûre pro rou- 
té, FGHHKMNO, Erm.— iurdpèu, B (N 
mut. in ÆvAdpèn, quod hab. vulg. Gal. Lit. 
autem spina.»)— xarauñxos, K.— iuoxos. Erm.) #@uhopôr, EEK. 40ù Xdpôn , G. 

E. 599 cnouGs, G. Galien fait observer que 60- 


5 ejowber, vulg. Gal. Litt. Erm. 8000. Gal. 
Moois désigne l’inclinaison latérale ( voy. $ 41, 


in Comm. — pep&r, BMN, Lit, pep. om. vulo. 
2), et que néanmoins Hippocrate l'entend ici Gal. Erm.— oias, EKQ'. Vus, AC (H, cum 
de linclinaison en avant et en arrière, — d0- o supra v), KM. (U in marg.), Erm. Yôos, V, 
roù pro doléou, FGO. — o@orô. EHK (N, vulg. Gal. Litt. (ut Mochl. $ 1, B, sicut Pollux 
cum & supra @), Gal. Chart.— Galien explique et Rufus ap. H. Stephan. Diction.medie. 1563, 
que oxehéwr æpooQuois peut s’interpréter de p. 54h et 601). — «On pourrait, dit Galien, 
plusieurs façons : on peut d’abord l’entendre induire de cette phrase qu’Hippocrate ne compte 
de larticulation du fémur, dont la tête se meut pas dans le rachis les vertèbres du cou (voy. 
sur los des îles où elle est fixée par les liga- n. 18), comme s’il n’était composé que du sa- 
ments et les muscles. Mais, comme il est vrai crum, des lombhes et du dos : autrement il serait 
faux de dire que la région lombaire est la seule 
qui ait en avant des faisceaux musculaires; car 
la région cervicale est, en avant aussi, recou- 
verte par de grands muscles qu’Hippocrate 
n'ignorait pas. Maïs, sans doute, il n'aura pas 


de dire que la jambe est unie au tronc, ouu@e- 
cûm, par: les nerfs el les vaisseaux sanguins, 
il est vraisemblable qu'ici Hippocrale a en- 
tendu parler de son union, mpocdprnouw, par 
les nerfs, vu que la dernière vertèbre lombaire 
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rouuryv ÉÉahou éÉaAdouévou omovdihou à re? éxredfoas ombvdulos œiétos 


voulu entrer dans les détails rigoureux d’une . 


anatomie de précision, etc.» 

16 6@. pro or. EHK, Gal. Chart. Kühn. — 
iBvuuQn , B. 400 a0Qn, G. iduxv@ns, MN. Littré 
fait remarquer combien le langage anatomique 
d’Hippocrate est peu arrêté : la grande vertèbre 
en connexion avec les jambes, c’est la cinquième 
lombaire; la grande vertébre au-dessus des 
épaules, c’est la septième cervicale ; et la grande 
vertèbre, sans désignation, c’est l'axis. — o- 
xén pro doxée:, Gal. Chart. Kühn. 

17 &yer rüv 601. BMN. Quel est ici le sens 
d’év0er nai évôer? I] n'y a rien, à cet égard, 
dans le Comment, de Galien. Corner. traduit 
«hinc et illine:» Felician. «hinc et inde;» Vid. 
et Foës «ab utraque parte;» ce que répète Er- 
mer. Cela n’éclaircit guère la question : Gar- 
deil et de Mercy y voient «les apophyses trans- 
versales» qui ne sont pas si hautes. Nous avons 


montré qu’en général ces mots s'entendent des 
deux côtés par rapport à un point dont il vient 


d’étre question, $ 45, 3; or Hippocrate vient 


de parler du milieu de l'épine, ïl s’agira done, 
dans ces deux autres côtés, d'au-dessus ei au- 
dessous, comme l’a très-bien vu Littré. (Voy. 
S16, 14.) 

18 Ante roÿ «y. add. En oblit.), 
Erm. 70 om. vulg. Gal. Litt.— Cette dernière 
phrase prouve qu’Hippocrate attribue au ra- 
chis la portion cervicale de la colonne. (Galien.) 
Voy. S 41,1, etS 46, 15. 


XLVL ! yéyv. (bis), Gal. in Comm. Erm. 
vis. vulg. Litt. — c@oydô. (bis), EHK, Gal. 
Chart. Kühn. — oup@iotos, vulg. Gal. de M. 
£. FGMN, Lift. Erm. @üoros pro éuu@. K. — 
mhedvowy, vulg. Gal. Litt, Erm. scribend. 


æhedywy, ut infra, n. 14. 
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or là sont lopés la vessie, les organes de la génération et la portion non fixée du rec- 
tum. (Voy. note 14.) À partir de ce point jusqu'aux attaches du diaphragme, il est 
courbé en avant : cette région est la seule qui, à sa face interne (antérieure), soit re- 
couverte par une couche de muscles; on les nomme psoas. (Voy. note 15.) De là jus- 
qu'à la grande vertèbre, qui est au-dessus des épaules (septième cervicale), le rachis est 
convexe en arrière, mais il paraît l'être plus encore qu'il ne l'est réellement; car c’est 
. dans son milieu que l’épine dorsale présente les apophyses osseuses (épineuses) les plus 


hautes : elles le sont moins au-dessus et au-dessous. (Voy. note 17.) La série des arti- 
culations du cou est convexe en avant. 


16. (Erreurs touchant la luxation des vertèbres, que les médecins commettent par igno- 
rance de la structure du rachis.) Dans les cas où il survient une incurvation au rachis, la 
production d’un grand déplacement d’une ou plusieurs vertèbres, arrachées de ieurs 
articulations, n’est point un accident commun; il est, au contraire, assez rare; de sem- 
blables lésions ne sont pas faciles à produire : car, d’une part, la vertèbre ne peut guère 
être chassée en dehors (en arrière) , à moins que la violence n’ait agi par devant en péné- 
trant à travers le ventre (et alors le blessé mourrait), où que, dans une chute d’un lieu 
élevé, le choc n'ait porté sur les ischions ou sur les épaules (et alors encore le blessé 
mourra, mais il pourra ne pas succomber sur-le-champ); d'autre part, il est ésalement 
difficile qu'un déplacement de cette nature s’opère d’arrière en dedans (en avant) ;à moins 
de la chute d’un poids énorme; en effet, des os qui font saïllie en arrière (apophyses 
épineuses), chacun est disposé de telle sorte qu'il se fracturera plutôt que d’éprouver un 
déplacement notable en avant, ayant ? à surmonter la résistance des ligaments et lengre- 
nage des articulations. Ajoutons que la moelle épinière serait elle-même offensée, si ae 
avait à subir une inflexion à brusque courbure, bar suite d’un tel déplacement de la 

2 oùdè, LV. — ééwbñves pro ééw0o0. Gal. 
Chart. Kühn. éuwber, U. Ici ééw continue à si- 
gnifier en arrière dans le langage moderne, et 
ëcw en avant. — Ante xorëns, om. 7Tûs, J. — 
dmoXdosro, V, Ald. Frob. Gal. vulg. dm&hoiTo, 
G. dréhowo, A'BCE (H, mut. in érdAi.), 
KMN, Chart. Lind. Kühn, de M. Litt. Erm. 

2 oëros, vulg. Gal. de M. oëros, A'EFHI 
KMN, Merc. in marg. Kühn, Litt. Erm. — 
oùx àv dmobéyn, HUK (U, o supra n). — x 


Erm.— eicw, vulg. Gal. Litt. Erm. Scribend. 
éco ut supra, n. 3, et infra, n. 10 el 15. 

5 ouvo. vulg.de M. Kühn. &. C, Gal. p.333, 
Litt. Erm. — Brocdpevor, V, vulg. Gal. (bis). 
œomodueror, G (À, in marg. fBiocéu. H, 
supra lin. Brucdu. et in marg. Bmoduevor). 
Emodusvos, E, Litt. Erm. — xaird pp. vulo. 
Gal. (bis), Litt. Erm. ar pro xai, Q’, Chart. 
Kühn. xarà pro xairà, À'G(H, cum oi supra 
lin.). xai xarà pro xai ra, K. 


TE pro dè, N.-— Anie #éxdoi add. Ty, B $ ye pro re, G.— aÿ, om. E. — à pro ei, 
éééhacw, À”, in maro., Merc. in marg. é£élo» M: — yes pro êyor, CE. — é£éaouw», Gal. 
(sic), Gal. Basil. gr. T, p. 333. — £icw, vulg. ib. — Séa}}accouévou, in mary. tai é£aXo- 
Gal. éco, K, Lütt. Erm. — drep6opd, vulg. 


uévou, AH, ante ééeAX. add. za, G: — c@ovd. 
pro ox. (bis), EEK, Gal. Chart. Kühn. 
1 6 +, vulg. de M. Kühn, Lit. 6 se, GEF 


de M. ÿrép6apu, CEF (H, emend.) HKMNO, 
Gal. ibid. Chart. Kühn, Litt, Erm. 
4 &£o êv, MN, Litt. Erm. ééw0er pro é£. v, 


V, vulo. Gal. de M. — xarayein, vulg. Gal. 
de M. xardyen, C. aarayñoæu, BMN, Lili. 


GIJKMNOUV, Gal. ibid. Erm. — Post un, 
om. x, ©. Gardeïl traduit : « La vertèbre, 


au lieu de se casser, la: Comprimerait en se 
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ÔTe dyvoéovowv" melbouot yèp!? rods œéhas. ÉÉararovras dà did re" otovreu 
A \ p. ù 262 \ \ ce ? / A & 2 
yèp Tv duavlar Tir éÉéyovoar nard Tv pdyiv Taÿryr Tods omovdUNoUS aÿ- 
zoùs eivas, üre olpoyyihor aûrér Éxaolor Qaiveras Vauduevor, dyvoedvres 
dre td doléa Tadro éol: Tà émd Tv omovd}wr weQuura, mepi dv à Xyos 
èUyw æpéoler elonreu oi dé omévdukos ao) mpocwrépw dec" oflevo- 
rérnv yap more rév Cor wyOporos noëËnr Éxer, s mi T@ peyéer, dmd 
ro Ümiober ës 70 Éumrpoober, mort nai xurd Td oÎÿbos. Ürar oùv +1 router 
Tôv doléor Tor drepeybvrur ioyupüs nareayÿ, fv Te Ëv fv Te @XÉ&, Taÿry 


raresvéTepor Tù xwplov yivetas ÿ Tù Évber nat Ever, nai15 dià Todro éÉara- 


luxant.» Ï s’agit de la rupture de la moelle et 
non de la verièbre. — éroïeemmésos, E. 
dnoXehuuuéros, K.— Post molGr, om. à», 
Gal. 10. — péln, J. pédlo, KO, Al. Gal. 
1b. Gpovris éoli, gl. FG. — ôrws pro 6x. GI 
JOU, Aid. Gal. Chart. Kühn. — o@drd. EHR: 
Gal. Chart. 

8 dole dn (de, O) oùd’ énbudeï oid» re 
oùre uaraceïoo (naraceioew, Gal. ib. nara- 
celcet, cum æ supra &, E. xaraceice, CFG 
HIKOV. xaracelou, Merc. Gal). cûr’ 41 
rpôrw vivi (oûderè, EHK, de M.). æpodn2or 
rù rosoÿrov, vulg. Les deux variantes oÿdent 
et xaraceioe suffiraient pour rendre ce texte 
satisfaisant. do7e dn oùd’ épÉa)eïs oiôy re mpo- 
ôn?ov (sp. om. M, lin. not. N) rô» rosoÿroy 
oÙre naraoelces oùre &})w rpôrw oûder}, 
BMN, Litt. Erm. 

 Eubards ne écu. K (in marg. A'BHMN): 

giose d'Érotien, p. 164, éd. Franz, restée à 
la marge dans À’ BHMN, et passée dans le texte 


chez K. éubardueros, Gal. 1b, — eicwber, vulg. 
Gal. de M. Litt. éowbey, Erm. ut n. 4 et infra, 
0, 10.— xdvrad0a pro ai r. Gal. [, p. 333. 
— di ri, vulg. Gal. I, p. 333. did me, Chart. 
duri, Gal. V, p.620. diari, CEFGHLUKMN. 
dià rt, Lind. de M. Kühn, Litt. Erm. d8 pro 
oùy, Gal. 4h. 

10 or, mut. in ôre, N.— rods dybpo- 
mous, Gal. 1b. — eiowbe», vulg. de M. éc. Gal. 
1, 384, Litt. Erm.— évérecor pro êr. BMN. 
obovd. EHK, Gal. Chart. — rcclws, U. — 
drep6dhhoyres, Frob. Merc. Foës, Lind.de M. 
ürep6dyres. A'BCEFGHIJKLMNOU, Ald. Gal. 
I, 334 et. V,-620, Chart. Kühn, Litt. Erme- 
rins. 

1 diacpeDéwr, FGLIU. — deicôu, vulg. 
de M. décor, BMN, Gal. 5. Lift. — yivechos 
üy. pro dy. yév. MN. yevécôu, Ald. Gal. (bis). 
mod pro mono, Gal. ib. yrœpixèr, in marg. 
FGC.yrœue, U. 

2 väp, BMN, Litt. Erm. yép, om. V, vulg- 
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verlèbre; et la vertèbre, échappée de sa place, comprimerait la moelle, si même elle 
ne la rompait; enfin, la moelle, comprimée et interceptée, entraïînerait l’engourdis- 
sement de plusieurs organes considérables ef essentiels, en sorte que le médecin n’au- 
rait plus à se préoccuper du mode de réduction des vertèbres, en présence de tant 
d'autres complications graves. H est évident que, dans un accident pareil, la réduction 
n'est possible ni par la succussion ni par aucun autre procédé, à moins qu'on n’aille ou- 
vrir le corps du patient et introduire la main dans le ventre, pour repousser la vertèbre 
de dedans en dehors (d'avant en arrière); mais cela peut être praticable sur un ca- 
davre, et ne l’est point sur un vivant. Pourquoi donc écris-je ces choses? C’est qu’il y 
a des gens qui s’imaginent avoir soigné des blessés chez qui des vertèbres se seraient 
luxées en avant, en sortant complétement hors de leurs articulations; et qu'il en est 
même qui croient que, de toutes les distorsions du rachis, c'est celle dont on réchap- 
perait le plus aisément, qu’il ne serait nullement besoin de réduction, et que de tels 
accidents se guériraient d'eux-mêmes. Il y a beaucoup d’ignorants, et ils tirent profit 
de leur ignorance, car ils en font accroire au. public. [ls sont dans l'erreur, quand ils 
confondent la série des saillies qui forment l'épine du rachis avec les vertèbres elles- 
mêmes, ef cela parce que chacune des apophyses épineuses paraît arrondie au toucher : 
is ignorent que les os qu'ils touchent sont des apophyses qui naissent des vertèbres, 
comme il a été expliqué ci-dessus (voy. $ 45); quant aux vertèbres, elles se trouvent 
beaucoup plus en avant; car, de tous les êtres vivants, l’homme est celui qui, relative- 
ment à sa faille, a le ventre le plus aplati d’arrière en avant, surtout au niveau de la 
poitrine. (Voy. note 14.) Lors donc que quelqu'un de ces os qui font saillie (apophyses . 
épineuses) aura été violemment fracturé, qu'il y en ait un seul ou qu'il y en ait plu- 
sieurs, la résion lésée apparaît plus déprimée qu'au-dessus et au-dessous (voy. note 


Gal. (bis). — 0@. EHK, Gal. roÿ omovdtaou Erm. Voy. Artic. S 8, 14. — sd, om. J. — 
ards, Gal. p. 334. — cTpoyyÿhor, E. — aorayÿ, vuly. Gal. de M. Eitt. Erm. xarcayÿ, 
éyvooÿvres, vulg. Gal. (bis), Lind. &yvoéos- vo. $ 35, n. 2.—#».re &, om. Chart. Kühn. 
res, MN. dyvoeüvres, A'CEHK, de M. Litt. — mhéo, MN, Erm. œcéw, vulg. de M. Litt. 
Erm.— roÿ o@ovdtou pro 76» ox. EQ'..6@. — ramevôrepa, Ald. — De Mercy traduit : 
HK, Gal. Chart. — 6 Ady. om. Gal. 4b. Er- «La colonne paraît plus creuse que sur les 
merins. côtés.» M. Littré : « L'endroit lésé se déprime 

5 6@. EFGHIJKO, Ald. Gal, Chart. — ofo: au-dessous du niveau du reste.» Gardeïne 
dè omépdvhos pro oi dè om. Gal. p. 334. — veut pas évbes nai ép0er, mois qui, ici, signi- 
modo} pro (mod, vulg. Litt. Erm.), BN, 


fient au-dessus et au-dessous, comme nous l’a- 
Gal. 10. — oepporérnr pro o1er. K. oTevap- 


vons démontré, $ 45, 3 et 17. Voy. aussi 
borérnv, in marg. al. ma. oTevorérn, E. o7e- S 47, 4. 

vaporérnr, Q’. — drdyrwr, COQ”. — rüv, BK 5 za, BMN, Lit. Erm. za), om. vuig. Gal. 
MNQ’, Litt. Erm. r@», om. vulg. Gal. de M. de M. — daroÿro, EGHJK. — 6@. pro ox. 
— évbporos, vulg: Gal. &vfpwnos, G, Lit. EHIKO, Ald. Gal. Chart. — eiow, vulg. Gal. 
Erm.— r@ uey. BMN. é6 pro 56, H. 76, om. 
vulg. Gal. — sis, vulg. Gal. p. 334. ës, CE 
HJKN, Gal. p. 620. Chart. de M. Liti. — 
rourpoober, BMN. 





de M. ëcw, MN, Lilt. Erm.— éyecûe pro oëy.. 
3, Merc. in marg. copedecbu., relver, veteur, 
gl. FG. + Le glossateur n’a pas compris exacte- 
ment ce verbe, qui a la signification du passé, 

4 mor) xai, vulg. Gal. p. 620, Lüit. &oré comme la fait voir Buttmann dans sa liste des 
as, de M: 67: xai, Gal. p. 334, æori dè, ©, verbes irréguliers.» (Littré.) 
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zévros , oigpevor roùs omovdukous Éco oïyeodor* mpocebararäS dé Ets aÿrods 
Aa Tà oynuara TOv Terpouévor fr pêr yap weipévrar xauri}\Eoe, boue 
vOvTaL, mepirevéos ytyvouévou TaûTy TO CÉpuaros À TÉTP&YTOU, HA QUA TE 
dcléa Ta17 xarenyôTa évlpdooe: oÙTo päXhor rè» xpSTa" dv d Aopduiwos, 
pdous éloip® xaapwrepor yàp T0 dépua naTal$ rù rpôua raûry ylvetas, nai 
rû doléx fooov épbpdsoer* drèp ai fo ris Valn aûTäv, uaTà Toro ÜTeinouos 
dopdoüvres, na} Tù Ywplor nevedr ua) palOardr Vavéueror Tairy Gaiveror. 
Taûra wdvra Tà clpnuéva œpoocéamarä Toùs inrpous* dysées dé Tuxéws nai 
doivées  aÿrôparos où rouoûros yivovres Tuyéws yèp wdévra rà rosadra Üoiléa 


émeræpolrar, bou yabvd éclur. 


XLVIE Zxroluaiveras pèr oùv! Gdyis, nai dysœivouos, xarà æoXdOÙS rp6- 

NÉ it Domi 2. \ 51e / el She A3 A 0: 0 

TOUS * xa) yap év Th Quoes nal év Th ppuoet oÙtws Éyei" drap xai Üd yhpaos? 

20} dd ddupmuérer Euvdorinn Éolir. Ai d8 095 xuQuotes, ai v Toïot wl- 

mao, @s êmi TÔ modÙ yivovra:, My À Toiow loyiouoiv Épelon, À Émi Tous 
2 L 2 

duous méon. Avdyun yàp ÉEcw Qulvecas Ep 7 xuQopars Eva péy riva ÜVy- 


x ! À Ka + 
AdTe por” Ty omovo)wy, rods dè ÉvOer na Évder x) ñooov* obnouy eîs émi 


16 pos roÿrois dnaré, gL FG. — xaurd- 
Xeoûos, vulg. Gal. de M. Kübin. xaurÜXeca, 
A'BCFGHIKMNOU, Litt Erm. Érotien, 


p. 226, a xaumukeÿsobs qu’il explique par 


udurleodor, flecti. Foës croit, CEcon. Hipp., 
qu'il a lu -xaurukéecdær, leçon dont il fournit 
des exemples. Schneider, Dict. , au mot xaurv- 
Aéw, dit : « Dans Hippocrate et Arétée, ce verbe 
est l'équivalent de xdurlow, peut-être xou- 
mÜlw.» Littré remarque que cette dernière 
forme a en sa faveur presque tous les manus- 
crits. Voy. $ 60, 7. — meprréveos (F, ex 


emend.), G. — radrn y1v. BMN. per. 7. vulg. 


Gal: Litt. yeyv. Chart. Kühn. er. G, Erm. 
Ce n’est pas avant, c’est au moment méme que 
la peau se lend. — rérporu, GIOU. 

17 7à, om. V.— évbpdcer, COV. év0pdrler, 
gl F. éxbpéryvois (cum éxfpdcoe:, in marg. 
BMN, in text. H), BMN. Galien a les gloses 
év6pdocer, qu'il explique par urgens pungit, 
et Spdcoere par pungitur, stimulatur; Éro- 
tien a Spdoce:, que Bacchius expliquait par 
movet, punpit, Hérackide de Tarenie, par #ri- 
tat, et lui-même par dyAe, periurbat. — Xop- 
daivouc:, vulg. Gal. Kühn, Aopduiswor, BCE 


 HKMN, de M. Litt. Erm. (Æm. Portus avait 


déjà indiqué cette correction : Aopdafrwar. 16p- 
dowois, éurpoober nüpropa* Üéwors, T0 perd 
Th? 2eQahñr mpù ris piyews aüédos* xÜprw- 
ots, à Tù péoov rîs Péxeus, in marg, FG.) 
Voy. S ki, 2 

18 radrn xard rÔ rpôua, BMN, xarà r. sp. 
7. vule. Litt. raÿ:y, om. FGIJLOUV, Gal. 
Chart. Kühn. xarà +. rp. rejecit Erm. — éx- 


 Gpdooe pro évûp: A'CEFGHUKOU. éxbpér- 


vuoiv, BMN. — daton, MN. Vador, K: — x0- . 
rarobro, H. — xeyd» pro xevedv, C. 

19 dorvéos, 0 ; Ald. Gal. Chart. Kühn. &6la- 
ets, gl. F. — raûra œdvra, G. raÿra, om. 
mss. vulg. Gal. Litt — émimwpoërre, BCM 

NV. — éoh, vulg. Gal. de M. Erm. . 
Kühn, Lit. 


XLVIL- ? yo0» (yoëv, |) pro uèr oùr, FGJ 


OUV, Gal. Chart. Kühn. -— œacar draolpo@ir 


&5Ta00a ypù vost», in mars. BMN ; annotation 
prise au Comment. de Galien, qui dit que x3- 
Guwois désigne l’incurvation en arrière, Aopèw- 

ts Vincurvation en avent, oxoktwors Vincurva- 
tion latérale, maïs que toutefois ce dernier mot 
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14) : c'est là ce qui les trompe, en leur faisant croire que les vertèbres se sont portées 
en avant. Ge qui contribue encore à les induire en erreur, ce sont les attitudes des 
blessés : si en effet ils essayent de se courber en avant, ils ressentent de la douleur, 
parce que la peau se tend au niveau de la blessure, et aussi parce qu’alors les frag- 
ments des os blessent davantage les chairs; si, au contraire, ils se cambrent en arrière, 
ils sont plus à l'aise, parce que la peau devient plus lâche au niveau de la lésion, et 
que les fragments osseux fatiguent moins. En outre, si l’on veut y exercer la palpation, 
ils cèdent et se cambrent, et la région paraît, au palper, molle et comme vide : toutes 
les circonstances que nous venons d’énumérer concourent à induire les médecins en 
erreur. Quant aux blessés, ils guérissent d’eux-mêmes promptement et sans accident; 
car, dans tous ces os, le cal se forme rapidement, en raison de leur structure spongieuse. 


N7. (Incurvation du rachis par cause interne, el procédés divers de traîtement.) Le 
rachis peut, même chez des sujets bien portants, s’incurver de plusièurs manières : 
cela tient à sa conformation et à ses usages; il se peut aussi qu'il s’incurve par l'effet 
de la vieillesse et de douleurs. (Voy. notes 1 et 2.) Les gibbosités, consécutives à des 
chutes, surviennent d'ordinaire quand le choc a porté sur les ischions ou qu'on est 
tombé sur les épaules. H arrivera nécessairement, dans ces gibbosités, qu’une vertèbre 
paraîtra plus saillante extérieurement, et celles au-dessus et au-dessous le paraîtront 


a une signification plus générale, et exprime 
dans Hippocrate la déviation dans un sens quel- 
conque. Felician. traduit : « Obstipatur quidem 
et obliquatur spina, ef sanescunt multis mo- 


trouve, et cela suffit, dorex, disposée à donner ; 
j'entends l'adjectif composé dans le sens de dis- 
posée à céder, comme, au reste, le prouverait, 
s’il en était besoin, Évrdrd07, qu'on lit plus 


dis.» dyialvouos est au participe et non à l'in- 
dicatif, et signifie non que les malades peuvent 
guérir, mais que le mal peut survenir chez des 
gens bien portants. 

? droyépaos, H. ynpaws, G. — ddéyns pro 
durnpar. MN. — ëme) Évrdenun, V, vulg. 


Gal. Kühn, de M. éxet, om. AC (H, restit. al. 


ma.), MN, Ald. Litt. Erm. Foës approuve cette 
correction : « Asulani lectio magis explanata 
videtur.» —= ei évydor. é01. delevit Reinhold 


quasi glossema. Éuvdomxÿ, AC (E, mut. al. 


ma. in éuvder.), FGHIIRMNOU, Merc. Litt. 
Erm, « La leçon vulg. ne me paraît pas intel- 
ligible : Corn. et Foës donnent à cet adjectif 
un sens passif (qui peut étre contracté); or il 
signifie qui peut contracter. Évydoux ne se 


trouve pas, il est vrai, dans nos lexiques; mais . 
il est autorisé par les manuscrits.» (Littré.) 


H semble que ni les uns ni les autres n’in- 
diquent le véritable sens : le mot, il est vrai, 


ne se lit pas dans les jexiques; mais on y 


loin, et que Foës traduit lui-même par cedant, 
Cornar. par concedant, et M. Littré par cède. 


°8 y, om. E. —— émronmodd, EFG. êrt ro- 

zoXd, J. — &y pro à, MN. à pro ?, K: roïow 
) 

ñ, E. — mepi xuQucews ris drd wloparos, 


HK. ai xuOwoues ai àrd œlouarus, in tit. E. 

# üÿnAdraror, V, vulg. Gal. SÿnXdrepor 
(N, mut. in éÿmloraro»), Litt. Erm. (Corner. 
traduit «-altissimum ,» Vid. et Chart. « maxime 
sublimem, » ce qui n’est pas vrai chirurgicale- 
ment. Felicianus met simplement « altam, » et 
Foës « sublimem.») — 0@. pro ox. EFGHIK 
OU, Ald. Gal. Chart. Kühn. — és éri, V, vulg. 
Gal. Kühn. es pro &s, A'CEHMN, Litt. Erm. : 
correction déjà faite par de Mercy. de eîs, K. — 
épi pro éri, EK; de M. — ot, vulg. Gal. 
de M. œou2d, C, Litt, Erm. émimodd, G. — ÿy 
éxaolos, V, vulg. Gal. de M. ÿ, om. ABC (H 
restit. al. ma.), MN, Litt. à» pro ÿv, Erm. — 
opxp. scribend. est; pepe. vulg. Gal. Litt. Erm. 
Post ou. add. pèy, Reinh. 
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ou}d dnomernonaws dr Tor dAlwr éoliv, dXXQ ouuxpèr Éxadlos Évvdiors, 
dOp6ov dé movrd Gaiveras. Ai oûr robro nai Ô vwrsaïos puelds eüO6pos Céper 
Ts Tornÿras daclpoQs, bte auxwôns aÿT®6 4 diaolpoPn yiveru, XX où 
ywyidons. 

Xpn dE Ty xatacueuiÿr Tod diavayxaouob® Touvde xatTacxeudou: &Ecoi 
uè» Ébhor ioyupèr ua whard, évrouir mapauinea Éyor, xaroplëa &Éecis d8 
208 dyri To Éfou év Tolye évropir Dopauuen évroueir, } Gixei vorépo 
ro édd@eos , À buws dy perpios Éyn* Émeura oiov oÎiAov° dptivor, Terpdycvor, 
mhdyior mapabdkew, droeirovra dd Toù roiyou boov mape)bEty riva, iv 


D 


dép" nai ém) pèr rdv olldor émiolopéoou® À y}aivas Ÿ &\o Te, © païdaxdr 
uèy éco, ürelles d8 ph uéya* rèv 08 ävpwror wupiiou, dv évdéynros, À 
mo Sepuÿ lodou- xémerral! mpyvéa xaran\ivar LaTarETOLÉVOY, na) Très 
pév xEtpas abToù Gaparelvarra aura QÜoir mpocdÿoa mpôs Tô cäua iudor: 
dE nada, ixus? œharéi 7e nai paxp, éx do diavralwr Évuée6Xnuére, 
uéoo, narà péoor rù oîñlos dis wepibe6Xñofou y pù &s éyyurdre Täv paoya- 
Adwv: Ererro Td œepiocedor Tv iudyron narà Thv acyd}nr, ÉxÉTEpOy wepi 


roùs dpous mepiGe6iole 5 Emera ai dpyat mpès boy Ürepoeidés ri &poo- 


5 ouvdidoï 0 pôws (dôp6o») mo), V, vuio. 
Gai. de M. (Cornar. traduit: « Non prosilit 
multum, sed parum, cum singula acervatim 
concedant.» Foës l'entend de même, comme 
Vid. et Chart. ). cuydrdot dOpdoy dé æo)d, FG 
IJ. Éuydidot dpOpdor dè œodù Quivereu, BMN. 
Euvydrdot (Evvdidor, CK) é0p6or dè oh yive- 
ra, À'CEHK, Litt. (Erm. yfyveru). J'écris 
ou) comme plus haut, et Gaiveru au lieu 
de ylvere, parce que ce déplacement est plus 
fort en apparence qu'en réalité. — diè 70ÿ 
TOÙTO, V. 2 

6 aÿr® (H, mut. in aÿr@r), vule. Gal. de 
M. Litt. aÿrov, BMN, Erm.—yonwdys, Frob. 
Merc. Foës, Kühn-Hipp. ywv. A'CEFGHIIKO 
(MN, in marg. dûpda), Ald. Gal. Chart. Lind. 
Foës in not. p. 814, de M. Litt. Erm. 

7 à dvaynacuoÿ, EK. diavayxadouévo, 
HO, Gal. Chart. Dietz, p. 23 (dreyxalouévou, 
cum a» supra lin. U).—1#... romvde, om. 
V. — xuracxevdcur, vulg. de M. Dietz, Litt. 
xaracuebacbar. (sic), Gal.’ xarecxedaoüai, 
Chart. Kühn, Erm. xaraoxédacôar, FGIOUV. 
dacnébactoi, J. — naracueun Éfhou Toù à- 


ayaynacuoÿ, in marg. (EK, à dyayxecnoÿ), 


FGHUO (Savaynacuévor sine r09, U). — 
Éyon. .... mapanñres, om. G.:éyop.:.. 
anxoi, om. Dietz. — xaropoëu, MN. 

5 xai,.om. ABC (H restit.), MN. — &- 
répveiy pro épra. Dietz. — à œnyei, om. Diet. 
mixe, CEFGHTIKMN. œnyée:, B.— dure- 
por, G.— édd@ros, HK. — ôrws, Dietz. — 
&yor (pro éyn, vulg. Gal. Litt.), BMN, Erme- 
rins. 

9 Éfhoy pro oïov 07. Dietz. On lit, Fract. 


_$ 13, 16, éi2or el o7éhor. M. Littré, qui, là, 


avait, à ce dernier mot, substitué 7p{ola, 
conjecture qui ne le salisfaisait pas et qui se 
trouve infirmée par le lexte actuel, ajoute : 
« Rufus ( Class. auct. t. IV, ed. Maio, p. 167) 
dit : « Hippocrate a appelé son instrumeni, 
« dans plusieurs traités, &0v, dans quelques- 
«uns, oysdtav.» Sans doute, il faut lire cyecia; 
ce mot ne se trouve pas dans les écrits d'Hippo- 
crate qui nous restent. Serait-il pour a7ÿlos 


. ou réciproquement? Le mot oavis du Mo- 


chlique délermine le sens de 67%20s, qu'il faut 
traduire par madrier.» — ay. om. K. — 
drolimôvra (H,ex emend.), Dietz. — relyou, 
vuls. Gal. Kükn. (I v a plus haut s0/,0, et 
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moins : ce n'est pas toutefois qu’une seule vertèbre s’écarte beaucoup des autres, mais 
chacune cède un peu, et l’ensemble des déplacements paraît considérable. ( Voy. note 5.) 
C'est aussi pour cette raison que la moelle épinière supporte sans peine de sem- 
blables distorsions , parce que le déplacement s'opère suivant une ligne courbe et non 
angulairement. 

(Procédés divers de réduction.) Voici comment il faut disposer l’appareïl de réduc- 
tion : on peut enfoncer dans le sol une pièce de bois forte, large el garnie d’une en- 
taille transversale (voy. note 1); on peut aussi, au lieu de cette pièce de boïs, creuser 
dans la muraïlle une ouverture transversale, à une coudée au-dessus du sol ou à telle 
hauteur qu’il conviendra; ensuite on placera une sorte de madrier quadrangulaire en 
chêne, le long de la muraille, en ménageant toutefois un espace suffisant pour pouvoir 
passer entre deux, s’il en est besoin; et sur ce madrier on étendra des tuniques ou 
tout autre objet qui soit souple, mais qui ne s’affaisse pas trop. On donnera au pa- 
tient un bain d’étuve, ou bien on lui fera d’abondantes ablutions d’eau chaude: après 
quoi, on le couchera en pronation tout de son long, et ses bras, étendus selon leur 
attitude naturelle, seront attachés au tronc: alors, avec un lien souple, d’une lar- 
veur et d’une longueur suffisantes, composé de deux lanières allongées, on aura soin, 
en appliquant par sa partie moyenne, sur le milieu de la poitrme, de faire deux 
tours, aussi près que possible des aisselles; puis le reste des deux lanières ira, de 
chaque côté au niveau de l’aisselle, se jeter sur les épaules; enfin des bouts en seront 


plus bas roïyos, n. 21, et r0ïyoy, n. 24.) rof- 
xov, À'EFGHIJKLMN, Lind. de M. Dietz, 
Litt. Erm. 

1 ériolopéoet, Foës, de 1595 et 1621, 
Lind. éro1opécu, A'CEHUJMNO (FG, cum 


xarareivar mpnvéa, Dietz, — xarurelvanra à 
Très y. xarà @. Dietz. 

2 jxav@ (H, mut. in éxar@s), valg. Gal, 
de M. inxav@s, BMN, Lütt. Erm. om. C, Dietz. 


— dè mharet na ioyvp®, pad0. de x. paxp®, = 


ol. Setva), Aid. Frob. Gal. Merc. Foës de 


_Ghonët, de M. Litt. Erm. éro7p@ou., Dietz : 


Notons que la leçon de Dietz est le mot par 
lequel Érotien explique l’autre, insfernere, su- 
persternere. — yrrävas, Vulg. Gal. de M, y Xaé- 
vas (A” in marg. N, supra lin. yrrôvas, Dietz, 
Lit. Erm. M. Littré, pour préférer la leçon de 
Dieiz, se fonde sur ce que ce mot se trouve 
dans Érotien comme tiré des articulations. — 


do d8 déynrar (9 évdéynre, A'BCEH ; d8 d6- 


xerar, O) (xai, B), molG nai Sepu (A0ÿ- 
cu, BH) Aoÿoas, V, vulg. Gal. de M. Kühn. 
dy é (sic) de déynre, à moXXG (xai, lin. not.) 
Sepuë oïow, in marg. mo. ol Sepud 


Aoÿous, N. ÿ» épdéyure, ñ mo)ÀG Sepuë 


Aoûca (M, in marg. 4 dè évdéynras mod 
zai Sepu® hoioas), M, Dietz, Litt. Erm. 

1 xai émera pro xär. M, Dietz. érerra cum 
zai addito, N. — xaran iv, vule. Gal. de M. 
xaraxXives, GEFGHKMN, Kühn, Litt Erm. 


Dietz. -— œharéer (sic), B. — akox®, mut. in 
uaxpé, N.— diayréwr, vulg. Gal. Dietz. dav- 
raie, MN, Litt, Erm. — a) xarà uéoov, Ald. 
_— Ânte dis add. à, EK. — ërxerrer, Dietz. 

8 mepr6e6Xñodm, Dietz, p. 2h. — Étdoy, 
om. Dietz. — xarû uÿuos, vulo. Gal. de M. 
rù p. pro xar&, A'BCEFHUKMNOU, Dietz, 
Litt. Erm. — ai dpuoë. cod. Laurent. ap. Dietz. 
— rÿ ante ÿmor. om. Dietz. — rù pro d se, 
cod. Laur. —- Srnpoadès, A, — dyrioîn- 
plêov, Dietz. dyrionplovra, 3. dyriolepitora 


(sie), Ad: Gal. dyr1onpikerr, cod. Laur. — 


xarareiveir, vulg. de M. Litt. Erm. xarareiver, 


A'CEFGHLJKMNOUV, Ald. Gal. Chart. Dielz. 
Foës propose de lire : «-æpès Ô dët mpoo6dà- 
Xe Tô dm. nai dyriolnpidovra xararelyeis,r 
ou « mpôs Ô 71 mpoobal}dueror TÔ ÜT. dpt 
cÎnp. xarar.» La construction de vulg..s’en- 
tend très-bien, en sous-entendant +pù à la fin 
de la phrase, comme le fait très-souvent Hip- 
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dedéchwsar, épuélovour rù uiuos ré Étke T drorerauéve , Spès à T1 Spoc- 
Édkor rù dreposidés dvriolnpikovra nararelyein. Toroëre!* dé ris étés 
dEouS xp} dvwber Tr youvdror dfoavra nul avwber TÜv wÎEpvéwr, Tès épyds 
Tir iudyToy mpùs TouoÛTOL T4 Ethor spoodious* d\nw de iudyrs mhatéi, 
xai palax®, nai duvard, Tauroeudét, mæAdros Éyoyre nai unos ixavdr, 
ioxvpôs wep) rès iËlas nude mepidedéohou cs éyyÜrara Tv lolo: Érerre 
Tù mepioceor Toù Tamoedéos 5, Eux auPorépas Tàs dpyàs TOY IndyToy, mpès 
Tù Ebkor mpoodiout Tù mpès Tüv moy xÉTETA xATATENEL) Év TOUTY TO 
oxfuar: Evôa nat Év0aT, dua pèv ivopférws, dua de &s 109. Oidèy yap dr 
uéya xaxdv ÿ TosaÜTn uardraois mornoeer, el Ypnol®s oxevacbein, ei un 
äpa éemirndés ris Boiloiro aiveofou. Tor dé inrpèr xp 11° dAdov, Ocilus io- 
Xvpôs ua un duabis, émibévra 7ù Sévap ris yepôs émi Td Üéwua, aa Th 
érépnr xétpa mpooemibévra ét Thv étépnr, naravayudbeiv, mpooËuméra, 
y Te és IÔÙ és Td ndTow meQuxn xaravayxÉEc Ua: , y Te mpès Ths neQahïs, 
y Te mpès Tor ioyiwr. Kai dœuveoldrn * pèr aÿrn à évdyan* dcivès d) ua) 
érima0élec0al rive mr) T0 xiQoua, aÿroÿ du xarurewopérou, ua évosioo 
perewpiobéyre. Âräp aa) ér1Bñvou ro aoû) al byn0 veu ér}) roux Doua: HoUyos 
Te érevaeioi oùdèr nœwAUes Tù Toiodror dè moufour petplws émirioeros dv 


is eln Tor AuQ} mahalolonr elliouévor. Auvarwrdrn uévroil Tôi dvayréwr 


pocrate. Ermerins écril æpoo$aldyra, tout en . 


‘ avouant que « &poo6a}lor fortasse possit de- 
fendi intransitive samendo. » 

4 rosodrev, vulg. Lind. de M. roroûrw, CE 
FGHUKMNOU, Ald. Frob: Gal. Chart. Mere. 
Dietz, Litt. Erm. — +5» roù yôvaros deoutr, 
Dietz. — a7epryür, Foës, Lind. &7epréwr, CE 
FGIJKMNOU, Ald. Frob: Gal. Merc. Chart. 
de M. Dietz, Litt. Erm, ofepéwr, H, mut. in 
oepréws, in marg. wlepyéwr. D’après Foës, 
il s'agirait d’un seul lien, attaché d’abord au- 
dessus des genoux, puis au-dessous des mal- 
léoles; mais, Hippocrate parlant des bouts des 
liens, À s’agit bien de. deux liens distincts, 
comme l’a vu Littré. 

15 :rouodro, vulg. Dietz, Litt. rosodro» , CHI 
(N, cum » oblit.), U, Erm. Voy. n. 20. — #, 
A'EFGHIJKMNOUV, Aid. Frob. Gal. Mere. 
Chart. Dietz, Litt. Erm. +0 pro =, Foës, Lind. 
de M. 7, om. C.— În. pro fu. O.—œhuret 
pro mharéi, BCEFGIIKMNO, Dietz. — &vo 


de do, Dietz. — ramodér, M. — icydas 


pro éËdas, O. j£as (sic), G. téus, Ad. ioylus, 
FGIU, Mere. in marg. Voyez, sur le sens de 
iËba, Malgaigne, Études sur. anatomie ‘et ln 
physiologie d’Homère, 1842, et Daremberg, 
La médecine dans Homère , 1865. — æeprdede- 
uévw, mut. in æepidcdécüar, N:— za) éyy. 
pro &s, Erm. de suo. — éyyvrdro, BMN. 

16. rumodéos, U.— &ua, om. restit, M. za 
anté ua de suo infulit Erm. — æpocdñou 
pds. Td &. BMN. æp. ro Ë. wpooû. mut, in 
æpoodoar rà Ë. H. — rô æpôs (15), ABC 
EHKQ’, Litt. r0 po, MN. æpôs sine +0, vulg. 
de M. rù wpôs, om. FGLJOUV (Gal. cum æpôs 
in marg.), Chart. Kühn. — +6» ante &odér, 
om. CEHIKQ', Erm.— ërerra pro xér. BMN. 
— nararelnet, J. à 


17 xa &v0e» nai év0es, vulg. Gal. de M. 


{prius xai,om.V, Erm.). év0a not év0a, A'MN, 


Litt. xai 8»0e ua) ëv0a, CEHK. (On fit &vbe 
à 0e, Artic. S 18: Fract.S h13; Mochl. S 8.) 
— icoppôrous, K. — eis pro és, EK: — xe- 
réslacis, El. -— æonfon, vulg. Gal. de M. 
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atiachés à un pieu en forme de pilon, en réglant leur longueur totale sur celle du ma- 
drier subjacent, contre lequel prendra un point d’appui le pieu en forme de pilon dont 
on doit se servir comme d’un levier pour pratiquer l'extension. On aura une autre 
couple de liens semblables qu'on passera les uns au-dessus des genoux, les autres au- 
dessus des talons, et leurs bouts seront attachés à un pieu de même forme; on aura 
encore un autre lien large, souple, résistant, en forme de ceinture, d'une largeur et 
d'une longueur suflisantes, qu'on enroulera solidément autour des lombes, aussi près 
que possible des hanches; puis le reste de ce lien en forme de ceinture sera attaché, 
avec les bouts des deux liens précédents, au pieu qui est placé du côté des pieds. Fina- 
lement, c'est dans cette attitude qu’on pratiquera l'extension et la contre-extension qui 
doivent se contre-balancer et agir-en droite ligne : uné extension de ce genre ne pourra, 
si elle est convenablement disposée, produire aucun accident fächeux, à moins qu'on 
n'ait le dessein arrêté de nuire: [1 faudra que le médecin ou un aide, qui soit assez fort 
ef non imexpérimenté, applique sur la gibbosité là paume d’une des mains et mette 
l'autre par-dessus pour exercer une pression, en ayant soin de repousser, suivant l'in- 
dication , soit directement en bas, soit vers la tête, soit vers les hanches : ces efforts de 
pression sont fort inoffensifs ; il est inoffensif aussi de s’asseoir sur la gtbbosité, pendant 


que le malade est soumis à l'extension, et de se soulever par intervalle pour imprimer 


une secousse; rien n'empêche, non plus, de placer un pied sur la gibbosité, d'y faire 
porter le poids du corps, et de lui donner une impulsion modérée : de semblables 
manœuvres pourraient être assez bien exécutées par une personne habituée aux exercices 


. de la palestre. Toutefois, des divers modes de pression, voiei les plus. puissants . il 


momoet, À'V. œomjoeier, BHMN, Litt. (Erm. 
sine»). œomoot, G.— ÿ» pro si, BMN. — 
oxevaobÿ, M:(N, ex emend.). — ÿ» un pro 


ro (é»0pérou) , Reinh. — xai évoeiou, A'B 
CEHKMNQ, Dietz, Litt. Erm..xa), om. V, 
vulo. Gal. de M.— érevoéiow, Dietz. — 6. 





ei, BMN. — selveclu, V, vulg. Gal. de M. 
oiveobez, BMN, Litt. Erm. Gardeïl a deviné 
cette correction : « Pourvu qu’on n'ait pas le 
dessein de nuire.» 

18 yai pro à, G. — éMes, EFGJOU. Le 
Ante {oy. add.-supra lin. al, ma. Boioro, H. 
— 570 (rù 56.), EGLIKOUV, Aïd. Frob. Gal. 
Mere. Chart. œpôs, Foës, Lind. de M. éxi, BC 
HMN, Litt. Erm.— ro Sévap rfs érépns 4er 
pôs pro éri ri» êr. BMN, avec une viroule 
avant, en sorte que ce membre de phrase se 
rapporte à xaravayudêerr. — méQure pro we- 
Güun, BGMN. meQizer, CI. 

1 dofereodrn pro dou. cod. Laur. ap. 
Dietz, p. 24. — dois, Dietz. — 1abédeoüau, 
Dietz. émixaféechou, A'BCEFGHIIKMNU, 


Erm. érsxa08. vulg. Gal. Litt. — æpôs rô pro. 


êr?, FGUOUV, Gal. Mere. Chart. — xüro®, 
BMN, Dietz, Litt. Erm. roÿ, vulg. Gal. de M. 


Td.côua ua notyows émocioas, Dietz. 

2. re, CEFGHIJKMNO, Ald. Frob. Mere. 
Chart. Eitt. Erm. dè, Foës, Lind. de M, — 
rosoëros, E (H, ex: emend.), J (N emend.) 
(Dietz sine sd), ut n. 15. ro108r0, vule, Litt, 
Erm.— #7... molaiolonr, FGUOU.—aai- 
cÎpar, Gal, Chart. Kühn. — œacicTpn, LV. 
Mérc. in marg. éu@l... malaiopny, BCEHKM 
NQ’, Dietz (de M. cum rdv), Erm. — œaai- 
olpar, Ad. — œoatolpn, Frob. Foës, Lind, 
Lit, — #01ou. pro ei0. GI. 

2 uèr oùy pro uévror, Dietz. pèy, om. V. 
— évayaaiws, EFGHIK (N emend.), OÙ, 
Chart. Dietz, Kühn, évayxéwy, vulg. Gal. de 
M. Litt. Erm. — ef 6 pèv roïyos éprerunué- 
vos (évrérunre, cod. Laur. ap. Dietz). ein (à, 
CEHKMN }, ro dë (dè, om. cod. Laur.). #0, 
vulo. Gal. Dietz. « J'ai, dit M. Littré, suivi 
Vidius, qui a mis : « Si paries qui ercavatur, 
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or, ei à pèy roïyos éprerunuévos à Tù d8 ÉbXoy rd XOTOPHpUYLÉOr®, & 
évTétunTet, xaTwrÉpe eln is payvos ToÙ dyÜparou, éxdo® dv doxén uerpios 
Éyxerv, avis dE Cukupion, un den, évein, à aa dAXou Tivds EUhou* Érerra 
mi uêr® 70 Üéœua émerebein À TpÜxLÔ0v Tu mo Îuyor, À ouLXpÔY T4 cxUTIVOY 
ÜmoxeQaaor* cs éXdysola uv émuxsiolar EvuQéper, pévor æpounbeôueror 
ds un # cavès Ürd oxnpôrnros ddryr @apd xapèr spoomapéyn" ur’ In? 
è oo &s udliola 7ÿ évrouÿ T és rdv Toïyor, T0 Üéwua, &s dv ÿ cavis, 4 
udliola éÉéoînne, radrn uékiola œiély émirebeioa. Orar d8 émuTeOÿ , TO? 
uéy Tiva xaravayadkeiv yp3 Td dupor Ths œuvidos, fv Te Ëva dén fv Te do, 
Toùs dè uaratelvers Td oûpa uaTa uixos, &s mpoober elpntat, Tobs ur 
Tÿ, Toùs À Tÿ. École d8 no évlououot rhv Ÿ aardracw wotéeclas, À Gapa- 
aaTopléavra mapà Tù Étlor, À &v aûré Té Elle Très Qhuiès Tév dvilonun 
évrentyvduevor, 4v Te dplès édéns éxorépoler opixpèr ürepeyoloas, ÿv Te 
2aTà aopu®Nv Toù Éthou évber ua) Épler. Aôros ai?1 éydynas eüTapieuroi eios 
nai és Tù loyppôrepor ua és Tù fooov, ua} loydr Éyouor rosndrnr, dole, ua 
el Ts mt dun Boidorro, d\d un êmi inrpeln, és rouatas dudynas dyayeir, 
xdv ToûTo loyupés dÜvacba ua yèp dv xarareiver naTd uiuos uobvor 


_ &vôev ai Épfer oÙTo, rai AXXyY dydyxnr oùdeui nr apoclibeis, duos AATATE- 


vetey dv ris 8° dAAQ pr ai Dry pi xaTaTEiv&wY, aûT d8 LOÜVOY Tf oavidt oÙ- 


« vel lignum, etc.» H retranche dè, et rem- 
place évrerunuéros par ÿ évrérumres. (Ermer. 
limite, sauf qu'il écrit ÿ éyrerunuévos). Mais 
Vidius n’y autorise point : il a simplement tra- 
duït le participe; car il a mis « paries qui exca- 
vatur; » il met aussi «lignum quod foditur.» On 
peut conserver le texte vulg., mais seulement, 
au lieu d’ein, prendre à donné par six ma- 
nuscrits, en changeant, avec Littré, l’accentua- 
tion en , comme, au reste, l’ont déjà traduit 
Corn. et, après lui, Mercur. : « Si aut paries 
incisuram habeat, aut lignum defossum:» Fe- 
lician. : «Si vel paries qui incisionem habet, 
vel lignum defossum;» enfin Chart. qui repro- 
duit Vidius. 

2 yarwpuyuéror, Q”, Dietz. xarwpopuyué- 
»0y, 0. 2awpopuyuÉvor, Aid. Frob. Mere. 
Gal. xaropopuypévos, B. xaropwpunésor, K. 
zaropopuyuévor, A'MNV, Foës, Lind. de M. 


Litt. Erm. attica forma. — % pro %, C. — à, 
om. M. ruws à» douéos, Dielz. — êve) pro 


éveln, Atd: eïn, Dietz. 


28 uèr, A'BCEHRMN, Dielz, Erm. pes, 
om, vulg. Gal. Litt. — rodye:or, B. rplyeto», 
MN. spiyrov, E. rpéyivos, K. — à et 7 om. 
Dietz. — puxpôy, vulg. Gal. Dietz, de M. og. 
BMN, Lütt. Erm. — 7, om. Dietz, — ÿro- 
xeiobe, cod. V (AH, in marg. yéyp. nai ëm- 
xeïoôus, quod recep. in text. Dietz, Lift), 
vulg. Gal. Erm. émx. se rapportera à la gib- 
bosité et 5roz. à la planche, le patient étant 
ici couché sur le ventre, tandis que, plus loin, 
Hippocrate le couche sur le dos. .Voy. $ 12, 
34. — pèy pro pr, V. — æmpoundeuoueror 
(H, ex. emend.), Dieiz. æpounbeiu. Erm. 
æpounbeôu. vulg. Gal. Litt. aponvbeôu. CG. — 
Ones ph, Dietz. — œapoxupor, E, Diet, — 
mpoorapéye, mut. in æpocrapéyn, H. œa- 
PÉXN » Dietz. mapéyei, cod. Eaur.… 

#1 nur Téy (etbuowplar  aÇiËrr, gl. FG— 


- Is, CEH), V, vulo. Gal. Kühn, de Mo 


rdËsiw, cod. Laur. zur’ i£iv, MN, Dietz, Lait. 
Erm.— &s pd. &oew, Dietz. — #t@wpua pro 
J6wpa, Dieiz. — à», om. Dietz. — à Hdà. pro 
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faut que l'entaille creusée dans la muraïlle ou celle qui est faite dans la pièce de bois 
fichée.en terre se trouve au-dessous du niveau de l'épine du patient, autant qu'il pa- 
raïtra à propos (voy. note 21), et qu'on y engage une planche assez épaisse de tilleul 
ou de tout autre bois; on applique sur la sibbosité une étoffe usée, pliée en plusieurs 
doubles, ou un petit coussin de cuir : il convient toutefois qu’on interpose le moins d’é- 
paisseur possible, car on n’a d’autre but que d'empêcher la planche de causer par sa 
dureté une douleur inopportune. Il importe que la gibbosité se trouve directement en 
face de l’entaïlle creusée dans le mur, afin que là où la saïlie se prononce le plus, là aussi 
la pression de la planche superposée se fasse sentir plus spécialement. La planche une 
fois en place, on fait abaisser l’autre bout par un aide, ou deux s’il le faut, tandis que 
d'autres exercent, comme il a été dit, des tractions sur le blessé suivant la longueur du 
corps, les uns par l'extension, les autres par la contre-extension. On peut aussi prati- 
quer des fractions avec des treuils qu'on fichera dans le sol à côté du madrier ou dont 
on assemblera les jambages avec le madrier même, soit qu'on veuille les placer de 
chaque côté verticalement et.avec une faible saillie, soit qu’on les établisse à chaque 
bout sur l'extrémité du madrier. (Voy. note 26.) Ces forces sont faciles à graduer, 
qu'il s'agisse d'en augmenter ou d'en diminuer l'intensité, et elles ont une telle puis- 
sance, que, si l’on voulait les appliquer dans un dessein criminel et non dans un but mé- 
dical, on pourrail, par ce moyen, exercer de grandes violences. Aussi, avec des trac- 
tions longitudinales en sens contraires, pratiquées par ce procédé, seules et sans re- 
courir à l'emploi d'aucune autre force, pourrait-on cependant réussir par la seule 
méthode de l'extension; d'autre part, même sans le secours de l'extension, on pourrait, 


— x» voûte (roûro, Erm.) ioy. dùr. vulg. 


ñ, FGO. — miles, mut. in œiéên, H. œiéler, 
‘ Gal. Litt. om. CK (BEEN, restit. in maro.), 


cod. Laur. : 


#70 pro rôv, E. — r%s ouv. rù dxp. Dielz. 
— nararaybe, BMN, Erm. xaroreivers, vulg. 
Dietz, Litt. — xarauxos, K. — dà rÿ, Litt. 
ceteri dë. 

25 rn», om. Dietz. — æapd, om. cod. Laur. 
— Qidhos pro Qaids, cod. Laur. — éxrexrn». 
Foës, Lind. évrexrns. CEFGHLIKMNOUV, 
Ald. Frob. Gal. Merc. Chart. de M. Litt. éprex- 
revdpero», Dietz. — 6p0&s pro pbs, G. 0p- 
bas, cod. Laur. — é86n pro é0éxns, A'CEF 
GHUKMOUV. Séàns, mut. in é08n, N. &éàm, 
Dietz. — Enarépob. om. Dietz. — puxpôr, 
vulg. Gal. Dietz. de M. ou. BMN, Litt. Erm. 


— xoÿpny TÔ pro xopu@nv roÿ, cod. Laur. 


77 ai, om. cod. Laur.— egragieuror (cum 


supra or, N), vulg. Litt. Dietz. eraufeure, 
FGJ. Voy. Art. $ 38, 19. —— eior, om. Dietz. 
— icyupôraror, vulg. Gal. de M. icyvpôrepos, 
A'BCEHKMN , Dietz, Lit. Erm. — és ante ro 
ñoo. om. Chart. Kühn. — Zurpin, cod. Laur. 


11, 


Dietz). — uovo» pro uoër. CEHK. — oùde 
uias, CG. od0ë in», L. 

28 ixav®s, add. Lit. om. codd. vulg. Gal. 
Dieiz. « Cet adverbe est indispensable au sens, 
dit Littré, et 11 m'a semblé le voir dans &XXà 
ur, mots qui sont inutiles.» « Jure quidem 
ixavds perüisse arbitrari mihi videtur, écrit Er- 
merins, sed parum recie dAAd wir ex illo na- 
tum et ôtiosum esse.» Ces deux mots ne sont 
pas inutiles, et ixav@s ne semble pas plus in- 
dispensable ici que dans la phrase suivante, 
qui s'entend très-bien, même en y retranchant 
cet adverbe avec C (HN rest.); il ne peut y 
avoir plus de doute sur le sens de xarareiveier 
que sur celui de xoTavayndceiEr, qui se com- 
prend fort bien. Ajoutons qu'Hippocrate, le 


. plus souvent, les emploie seuls lun et Pautre, 


sans adverbe. — dd un», Ad. Frob. Gal. 
Merc. Foës. Ad pur, O. éXAG ir, CEFGHIS 
KMNV, Chart. Lind. Kühn, de M. Erm. — ÿ» 


27 
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Tos inoln Tis””, xat oÙteos àr inav@s xaravayadoerer. Kohai où» ai roraüres 
ioyves cioir, four 0 eo nat Gobeveolépnor nat io yuporépnos ypécobar abrèr 
A 
rapuevorra. Kai pr dn nat xara Qi ye dvayudlouour* Tà uèr ydp ébec- 
Tetra és Thv xapnv Gvayndber ÿ imwous iévousl, Tà Cè ÉvvenAuÜGTA nat Gu- 
oiv xararelvouoi» ai xard Quoi uarardouss. Oünour yo Eye Toutéor 
dvdynas xaX ous oùdè dixcuorépas: À ap? xar’aüriy Tv äxavbar iduopiy 
C2 V4 Ve / \ \ Ne 4 2 T£ A ps 2 Le 2 
TÂs nararodoios xdToÛÉy re ai xarà Tù iepdr boléor xaïcôpero» oùx Éyer éme 
Xa6nv ovdepiny évoller d855 nara Toy atyéva xal narà r9v 1eDair, énthaGi 
2 
uêv Eye, GÂN écidée ye dmpenis TaûTy T1 yivouÉvn À XaTdraois 4} GXas 
5 : 2 3 F 
Bhdbas à DpOOTApÉYO! œheovacbeïca. Émespnôn dë di more, Ümlioy Tor 
| 
&yOpwro nararelver*, doudy dQüonror dmobels Ümd Tù Démua, xämerro 
2\ © 2 / 2 \ 2 A A € / 2 J Led À , U 
ak én yaueiou és rdv doudv 7dv dronelueror éviévar Gdoav. AXA uor ox 
2 ” Sel 35 \ \ > L 4 p4 0 € æ ce 23 A A 
eÜropetro® dre pêv yèp ed xararelvomu TÔv dvOpwror, focäro à donds al 
oûx nouvaro # Qüoa écavayudteobat” 1x AX\wS Éromuor mepioliobdve ir, 
dre ês Td aûrd dvayxakouevor, T0 Te To dvÜpomou Üéœwun ua Tù Toù doucd 


mnpousévou AUPTOUX. Os 26 d’aë un xdpra naurarelvou Tôv dyOpwmor, à 


uêr dauds dd Ts QÜons éxvprodro, à dë dvbpwros @dvrn uä do» &Xopdai- 


uw, vulg. Gal. de M. ei pro #», CEBKL (N, 
cum ÿ supra lin.), Litt. Erm. 

2 oÿres ei moéer ts, V, vulg. Gal. Kühn, 
de M. oùrwot morée mis, Q, ei worén vis, À’. 
oûrws el mot é mis (sic), K. « K, par son alté- 
ration même, me paraît conduire à la véritable 
leçon éroën.» ( Littré.) On peut, à l’appui, re- 
. marquer qu’il y a plus loin /rwois. — xàv où- 
ros, in marg. H. xà» pro xai, A'C.— Post 
oûrws, om. à», V, vulo. Galien, àv, BMN, 
Litt. Ermerins. — ixapds, om. G (HN res- 
tit). 

30 ÿ pro fou, Gba Kübn. — Ante io. 


add. za, CG. — dyayndèn pro dvayudèe, FG. 


— Ante ÿ x. add. xai (A’HV in marg.), vulg. 
Gal. de M. za, om. CH, Litt, Erm. — ;rr«- 
cts, Ald. Frob. Gal. Foës, Chart. Lind. de M. 


Kühn. #rnwois, IU. frlowcts, JO. érwots, C. 


- dmwois (E, supra lin, frrwots) (AH, in mare. 


yeypa. aa ñ nwots). inlwois, Merc. in marg. 
imwois, Litt. Erm. On peut suivre les altéra- 
tions successives du mot: on voit ir. et fx. 
changés en #7. dans IJOU: en &r. dans C; en 
äx. dans E (et dans A’H, qui donnent en 


marge la véritable leçon, sauf l'accent). Voir 
Mochl. S 38, 3. 

#1 jéve pro fév., L. — Évve}0dvTa, V; vulg. 
Gal. de M. ouveAndulôra, BMN. ÉvyeAnà. A'C 
EHKQ’, Litt. Erm. — xarà, oblit. H. xaro- 
Qüorr, I. op pro ar, de suo Erm. post ci. 
= naraoTdoses pro xarar. FGIJOU. — éyo, 
om. A'BCHMN. — Littré rapproche ici évay- 
xas d'un emploi analogue de ce,mot dans 
Antiphon, qui est peu antérieur à Hippocrate: 
« émiolao0e de... Ors ai dpdyatou aûreu (il s’a- 
git du serment pour les hommes dibres et de la 
question pour les esclaves) {oyupôrare ai ué- 
yeolai eicr rüv év dyOpamos.» (Orator. athcr, 
t. I, p. 76, ed. Bekker, Berlin, 1898.) 

2. xard sine aûry», C. — ibvopte , vulo. Gal. 
Kühn. #uwpin, A'CEHKMN, de M. Lit, Erm. 
— xaracTdoios pro xarar. F5. — éywfes pro 
xdrw0. H, in marg. xdrw0. — xai post rom. 
CV. — oùy, é£e, E. fées, GK (A', in mars. 
yeyp. aai oùx Eyes émihaGnv). — éni Phd6yy, 
CK (4', emend. in marg.) De Mercy traduit : 
«ne peul avoir aucune action nuisible ;? maïs 
laisse éz:Aa6n» dans son lexte. odoeuiar (H 
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avec la pression qu’exerce la planche par le mode précité, obtenir une action suffisante 
pour opérer la réduction: Ce sont vraiment des forces précieuses que celles dont on 
peut se servir avec la faculié de les sraduer soi-même comme on les veut, faibles ou 
puissantes ; notez aussi qu’elles agissent conformément à la disposition des parties; en 
effet, la compression force les os qui font saillie à rentrer à leur place; et les exten- 
siong, éfant naturelles, ramènent à leur position naturelle, en les écartant, ceux qui 
s'élaient trop rapppochés. Quant à moï, je ne connais pas de forces meïlleures ni plus 
régulières : l'extension, en effet, pratiquée dans la direction de l'épine, ne peut, en bas, 
vers los qu'on.nomme sacré, avoir aucune prise; en haut, vers le cou et la tête, elle 
pourrait bien en avoir, mais l'extension, appliquée sur ce point, non-seulement est désa- 
gréable à voir, mais encore pourrait entrainer des accidents, si elle était poussée un 
peu loin. Pour mon compte, j'ai autrefois essayé d'étendre le patient sur le dos, après 
avoir placé une outre vide sous la gibbosité, et ensuite, à l'aide d’un soufflet de forge, 
d'insuffler de l'air dans cette outre sous-jacente; mais cet essai ne me réussit pas: lors, 
en eflet, que je soumettais le blessé à une forte extension, l'outre cédait, et l'air ne 
pouvait plus en forcer l'entrée; il y avait d'ailleurs une tendance incessante à glisser, 
à mesure que venaient presser l’une contre l'autre et la gibbosité du sujet et la con- 
vexité de loutre qu’on s’efforçait de remplir; lors, au contraire, que je ne soumettais 
plus le blessé à une forte extension, l’outre, il est vrai, était ballonnée par l’introduc- 
tion de Vair, mais le rachis se cambrait en entier au lieu de le faire dans le point où 


mut. in otdeuin»), Erm. oûdè piar, G. oùdè 
un, IKO. otdeuiny, vulp. Gal. Lit. 

8 dé ai, BEMN. xai om. vulg. Gal, Litt. 
Erm:—Ante éye:, add. oùx, K.— ès eidény, 
- Ald:Frob. Foës de 1595 et 16921, Lind. de 
M..és iéns, A'EGMN, Gal: Chart. Foës de 
Chouët, Kühn. écrdéer», CEK , lütt. Erm. — 
repro ye, EK. — drpemis, E. eûrpezns, C. 
— ro om. AC (H, restit.). —-yevou: vulg. 
Gal. de M. yivou. A'CEHKMN, Lit. — x0- 
xdclaois, G.-— æpoorapéyot (H, mut. in 
mporapdoyot), vulg. de M: Lit. œapéyor, 
C æpocnapéyes, O, Gal. Chart. Kühn. æpoo- 
* rapéyn, FGUU. æporapaoyor, N, mut: in 
mpocrapéoyot, quod hab. BM, Erm. 

# ‘yararetvers, N'CEHK , de M. Erm. xara- 
relvas, vulg. Gal. Litt. — wep} roû doxoù, in 
marg. BEFGHLJOU. — érobeïve, vulg. Gal. 
Litt.Srorbeis, BMN. 5roûeis . A'CEHK,, de M. 
Erm, Le placement de loutre, drobeis, doit pré- 
céder la réclinaison et l'extension du malade } 
xurareivaw, ce qui semble condamner le texte 
vulo. xureivas , xômore doxdy d@. drobels Ürd 
r. 36. d8}@, Reinh, — ëxi pro ro, BMN.— 


ago», vulg. Gal. de M..aÿ15, A'BCEH (MN 
in marg.), Litt Erm. — yañxéou, Q. — 
ésépra Quo&yr, vulg. Gal. Kühn, de M. Gioa 
éviévra, E. Qiouv (Qüca», A’) émetv, A'CK. 
Qioav éviévr, H (Erm. cum @üo.). énréve 
Qüioar, B (MN in marg.; Litt. cum @üo.). — 
eôropet (sic) pro eüropeïro, M. 

35 ur om. GIILOUV, Gal. Chart. Kühn.—- 
Gioa, vulo. Gal. de M. Güoe, Kühn, Lift, Erm. 
= éravayndéeobar, V, vulg. Gal. de M. Kühn. 
dyayude. N. écavayx. C(E, mui. al. man. in 
éxav.), HK, Litt. Erm. — æeprooaises, 
Gal. Foës, Lind. Kühn, de M. seprouoûayr. 
CFGHUKOU, Ald. Frob, Merc. Litt. Erm. (Voy. 
$ 1, 6.)— Ante wepioX. add. és rd, MN. 
— rù ante r09: dou. om. ON. — œAnpœuévou, 
G. 

3% 67, Foës. dre, CEFGHLIKMNOT, Aid. 


. Frob. Gal. Mere. Chart. Lind. de M. Litt, — 


dé sine aÿ, G. — xarareivapu, C. — éxvpr. 
ÿmd r1%s ©. BEGIMNU. éxvpr. à» üm. 7. ©. 
A'CEBK. — paix. mévrn, C: — éumpoober 
énvproÿro, gl. de éXopdaivero, FG. — à %, 
MN, Litt. Erm. fsine à ,B. à sine ÿ, A'V, vulg. 


De 
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VETO À À ÉvréQeper. Éypala 37 8 &mérndes rodro* xaXd yap xaù Tadra rà ua- 


Otuard écliv, &, werpnbévra, éropnôévra ECdvn, na 0 Écoa imopiôn. 


XLVIIL Oxécoior! d8 és rd Éow onolaivovtes of orévdvor drè aua- 
ros, À aa éumeoôvros Tivds (Bapéos, els ur? oùdeis Tôv omovdü\or uéya 
éÉlolaror ndpra os mi T0 @oXD x Tr dAXwy, fr à éuo]ÿ péya À Es 9 
æhéoves, Sévarov Gépouoir donep di nai æpocber elpnrau, Ava )cÔns ao) 
an, Aa où ywriwons yivetou à mapalay1. Oüpa pèr où? rotor TOLOUTOLO! 
za} drémaros päkdor lolaru, rois ÉËw auQoios, ua modes xai Cha Ta 
cuëlea uyetor uä\or, ua} SavarnQépa Tadra ué\\or xeivo, Aa Ÿv GEI 
yévorrou de, pucdess Tà oùpa mä\Xor oùTos, ua Tr oxcéwr éxparéolepoi* 
at vapawdéolepor iv d nai év T@ dve pépei p@Xdo» Td Xépdopa YÉVATOL, 
Davrds TOD OMUATOs GXPATÉES Na} AATAVEVAPAGUEVOL VvOVTAI. Mar de 
oùx Eye oùdeutnr ® Éyawye, bnws yph TÔv Touobtov és Td aûrd uaraolÿoai, El 
pan Tiva À xurà Ths u\luanos nardoerois Dehée oÙn Te ein, À al &ÂAy ts 
rouairn lnos, À aardraois, olnmeo dAlyw œpocber elpnrou.. Karavdyxaow 

8 Edy 5 7 aarardoer oùdeuinr Éyw, res dy yévorro, dOTrEp TD aUQopoTe Tv 
xaravdyxacer % avis émouéero. Is yèp dv ris êx ToÙ Éumpoober dià 1ÿs 
xoëkins dvœyxdoou düvauro; où yàp oiôv Te. À mr oùre Bñxes, oùre wlap- 


[A 2 # ‘s ES 
poi obdEpé no ? düvapur Éyouoir, dole Tÿ aaTaTdoe! ÉvvTipéopéeis * OÙ fav OÙ0’ 


Gal. de M.— cuvéQeper, vulg. Gal. Lind. é. 
A'BCEHKMN, de M. Litt. Erm. 

#7 dé om. Dietz, p. 37. xa)à yàp ua}, vulg. 
Litt. Erm. (Dietz, sine al). xaAà dè nai, Gal. 
Comm. 1, n°3. Artic. — radrarè, BMN,Dieiz, 
Litt. raûra sine 54, vulg. Erm. rd rosÿra, 
Gal. 4. — oi om. G. — dretpnbévra pro 

æ. (cod. Laur. ap. Dietz, p.837), Ald. cor- 
rex. Cornar. — dropnndévre, J. éroppnn0. G. 


— éQyrn, Ald. Frob. Merc. Foës de 1595 et 


1621. éQéyn, CEFGHIJKLMNOQ’, Foës de 
Chouët, Gal. Chart. Lind. de M. Dietz, Litt. 


— dämep (N, cum éoce supra lin.), vulg. 


Gal. Comm. 111, n° 5o, de M. & &coa, A’CE 
HKM, Gal. Comm. 1, n° 8, Litt. Erm. dit ri, 
Dietz, p. 37. daropnôn, V. iropbiôn, G 


XLVIIT. ! éco, vuig. Gal. de M. Litt. 
éndooict, BMN, Erm:— eicw, vulg. Gal. 
de M. Litt. Erm. Cela jure avec és qui pré- 
cède. — o@ovô. EHK, Gal.-Chart. Kühn. — 


Bapéws, Gal. Chart. — wep} rüs cube» r&v 
onovdtlor ébapôphoews, BMN. €? Ecober 
éxmécot c@dydvhos, évluron nai Sravdcmuor, 
EFGIJOU. 

2 Post ur, add. à, BMN. — 5Q.EHK, Gal. 
Charl. — émroro)d, EFGK. 7? romo)d, I (J 
sine ro). — æAeloves, vulg, Gal. de M. Litt. 
mhéovss, A'HK, Erm. ante &À. add. oi, MN. 
— dôomep dÿ, FGLO, Ald. Frob. Gal, Merc. 
Chart. Kühn. dë, Foës Lind. Litt. Erm. Hip- 
pocrate veut ici, ce semble, insister sur son 
affirmation, dn: ce n’était pas sans motif, 
comme on va voir. Cette phrase a fort embar- 
rassé Vidius.et Foës : suivant eux, Hippocrate, 
après avoir écrit que la mort est la suite d’un 
large déplacement d’une ou de plusieurs ver- 
tèbres, n’avait pas pu dire que ce déplacement 
était non angulaire, mais curviligne. Foës 
iranspose la négation : «cumin anguli, non in 
circuliflexum hæc dimotio fiat. » Vidius suppose 
deux négations omises : « Übi non valde rece- 
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oin était. J'ai ceci à desséin : car C'est aussi un enseisnement utile que 
besoin était. J'ai rapporté ceci à desse g q 


d'apprendre les essais qu'on a pu faire, bien qu'ils n'aient pas réussi, et les motifs 
pour lesquels ils ont échoué. 


18. (Saillie des vertèbres en avant.) Dans les cas où le rachis vient à s'incurver en 
dedans (en avant) par Feffet d’une chute où du choc d’un corps pesant, d'ordinaire 
aucune vertèbre ne s’écarte beaucoup des autres (s’il existe un grand déplacement d’une 
ou de plusieurs d’entre elles, 1l entraîne la mort); mais, comme ïl a été bien expliqué 
plus haut, ce déplacement s'opère suivant une ligne courbe et non angulairement. 
(Voy. note 2.) Chez ces blessés, l’urine et les selles sont plus sujettes à la rétention que 
chez ceux dont la gibbosité est en arrière : les pieds et les membres inférieurs en en- 
tier se refroidissent davantage, et tous ces accidents amènent pi souvent la mort que 
dans l’autre cas: et, s'ils réchappent, ils sont plus exposés à à lincontinence d'urine, 
ainsi qu'à limpotence et à l’engourdissement des jambes. Si l'incurvation siége plus 
près des parties supérieures, c’est alors le corps entier qui est frappé d’impuissance et. 
d'ensourdissement. Je ne connais, quant à moi, aucune machine qui soit capable de 
ramener à sa place l’épine ainsi déviée, et ne sais si l’on pourrait retirer quelque secours 
efficace, soit de la succussion sur-une échelle, soit de quelque autre procédé de réduc- 
tion semblable, soit de l'extension telle qu’elle a été ci-dessus décrite; et je n’ai aucun 
appareil de force dont l’action combinée avee l'extension puisse opérer ici ce qu’on ob- 
lient avec la pression de la planche dans la déviation en arrière. Comment , en effet, 
pourrait-on comprimer par devant à travers le ventre ? Certes cela n’est pas possible. 
Assurément, ni la toux ni l'éternument n’ont aucune action qui vienne en aïde à l’exten- 
sion; certainement aussi une injection, d'air dans les intestins n’en aurait pas davan- 


dat, sive una sive plures (vertebræ) ;hominem V. xoraveyapuœuévor, À" (B, sine ai), CEHJ 
non præcipitat.» M. Litiré a raison d’objecter ,  KMNOQ’, Litt. Erm. — yéy». Erm. 


que ces corrections ne sont pas nécessaires, et 5 Sic vuls. Gal. de M. Litt. oÿdè pén», IO. 


undeuins, Ü. oùdeuiar, CG, Erm. — 67ws mut. 
in 62. N:— xol ei un, V, vulg. Gal. de M. 
8 roïo rororoicr, À'CEHK, vulg. Gal. de zai om. À'BCEHKMN, Litt. Erm. — À xara 
M. Erm. roÿroior, BFGIIMNOUV, Litt. — prof, M.— are, vulg. Gal. Litt. di pro zur. 
loger, vulg. Gal. Lit. folare, A'CEFGHUK B (sine rÿs ex emend. al. man. H), MN, Erm. 
(MN, in mars. icxera), OUVQ”, Merc. in mars. — nardraois pro xardcerois, BMN. — oënois 
Erm: — roïs, vulg. Gal. de M. roïow, CEH pro inois, G. — nardcerois, vulg. Gal. de M. 
KMN, Chart. Litt. — xi@oior, CO. — p&rx. (H, in marg. al. ma. xaréraois, quod hab. MN, 
Vy. BAIN. Yüy. pe. vulg. Gal. Lätt. Erm. — &» Litt. Erm.) — éX,0y pro éXyw, MN. 
&Qnv pro éx. V, vulg. Gal. de M. éxeivwr, A'B 5 où, vulg. Gal. Hätt. £ Erm.— xarac does, 
CE(H, in mars. 6y &@nr), KMN, Litt. Erm. V.xarardoe, B (MN, cum oe: supra r&), Lait. 
éxcivoy dy EQnv; Q. . xarardor (sic), Erm. xaraceioes, vulg. Gal. 
& äxpnr. (F cum gl. dupar.), G. — uépes,  (H, cum ré supra ef). — oùdeuiar, CEBK, 
vulg. Kühn, de M. uépeï, CEFGHIJKMNO, . Erm.ovde génr, 10.— yévorro, vulg. Gal. Litt. 
Ald. Gal. Litt. Erm. — xiQoue aa Adpdwpa yév. BHIMN , Erm.—.6s mut. in Gorep, N, 
zaurôv r Xéyo, in marg. FUU. {67éov dr: X6p- post &or. add. xa}, G. — Sà om. rest. N. — 
dopd éoliw ñ eis Épdor xÜQuois, in marg. E.— xotñias, EK. ris ante xoëX. om. V. 


vevaprwpévor, Vulg. Gal. de M. évapnonévor, T1 oëdè uiny, O. oùdè ula», L oÿdeutar, GEF 


de considérer v-dè éx07ÿ x. comme une pa- 
renthèse, 
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veois Qions évseuérns és rh» noulénr oûdèr dv duvnbein. Kai y af ueyd- 
a 8 oixvar mpoobak}Gueret dvacréoios elveua df0er TOY Eco ÉET Owen 
orovdihwr, ueydhn duaprès yvauns éolév" émwbéouct yap pâ\ or ñ dvaond- 
iv xal où0” aÿrd ToÛro yryvaonovor oi æpoabd}dovres" boy ap dv ms 
née spooédXhn, roooûre p&Xhor Xopoobrra oi mpooËAnbévres, Evvarayua- 
louévou dvw 70 dépuaros. Tpémous® re dXdous xaraceiclwr, ÿ olot mpocber 
eipnvrœu, Éxouue dv elmetr, dpuooœ oùs &v Tis donéor 7 mabnuart Lo" 
GR 00 xdpra mioletw abroïaur* d1à Toro où y piQo. À Opéon de Évviévar xp1 
mep} Tév Tosoÿtor, dv év neQadalw elpnrou, rs Tr pèr és Td!l Aopoèr pé- 
Vavra dA0pid éclr na) ouvduwpa, rà dè ës Td xuQdv doivéx Savdrou, uai 
oÙpor cyeciuv, xal drovapawolur Tù éréray" où yap évrelves Tobs Oyerobs 
zoùs aar Thv aouinv, Ode xwVer Ebpoous eivau n és TO ÉËc xQwois n 
Adpdwois radra Te duQérepa œouéer, nai és rà Ga mod mpooyivere. 
Érel sou? &oXd æXéoves ouechéwr Te noi XELPÈr dnpatées ylvoyTu, xal xa- 


SIN # > > \ > 
TavapaoÜvTo Tà cou, xx oÜpa loyxeras aüréoiouwv, oiotv © y pm éxolÿ pér 


coûrw, CM. rocoûrov, V. æpo6Anbévres pro 


GHJK. Erm.—réces pro xarar. O, Gal. Chart. 


Kühn. xarasldcer, E, — ouvruwpéerr, VU. mpoo6. FGLJOU. — ouvarayuas. vulg. Gal. 
Gal. £. CEFGHKMN , de M. Litt. Erm. à» = de.M. &. FG, Litt. Erm. — ëcw pro &w, de 
pop. V. — où par om. K. — oÿdè pro oto’, suo Erm. : 


MN. — évsenéyn, BMN, Litt. évseuévns, V, 
vulg. Gal. de M. «Nolo de vulg. deflectere,» 
Erm, — eis pro és, E. — oûdévecus (sic) pro 
oûdèr à, G.— duynbi, V, vulg. Gal. de M. 
duvubein, C. duyn@ein, À'BCHKM, Erm. duvo- 
cbeln (N, mut. in duyndein), Litt. M. Littré 
s’appuie sur ce que Buttmann, dans sa liste 
des verbes irréguliers; dit qu'édurdoün» est 
une forme ionienne, fréquente dans Homère 
et Hérodote, et parmi les Attiques, dans Xéno- 
phon. Ermerins réplique : «Ex traditione mss. 
auctor potius duynOein scripsisse censendus est. » 

8 oui, Ald. vulg. de M. ouxvis, CEJ. 


cixdu, FGHKMN, Gal. Chart. Liti. Erm. — 


cicw, vulg. Gal. de M. ëcw, BMN, Litt. Erm. 
— eipemdvrwn (sic) pro ëo. p.K.— o£ovd,. 
vuig. Gal. de M. — 0. CIMN, Eüit. Erm. ut 
supra, $45,2.— Ante yréuns,add.rñs,B(H, 
al. ma.)(N ,oblit.).—oùsè, MN , oÿx, Merc. — 
yivéon. vulo. Gal. Litt. ysy». Chart. Erm. — 


uello, vulg. Gal. de M. né. A'CH, Litt. Erm. 


spooédran, vulg. Gal. Litt. æpocédln, G, 
Erm. æpocéa}hoi. MN. — rocoÿro pro +o- 


9 dé, vulg. Gal. Litt. re, A’BCEHKMN, 
Erm, — &}ofwy pro &ous, BMN. — xara- 
réonowr, G. xararacior (E, mut..al. ma. in 
xasaceiciwy) A'HK, Erm. — ofor, vulg. de. 
M. Lätt. Erm. oîos re, Gal. ofof re, V, Chart, 
Kühn. ofos re (sic), FGIJOU. — éyoru?, A'G 
EK. yo &y vs, al. ma. H. — douoocu, KU. 
dpuôber dy doxéovras pro dpu. oùs dy 7. d. 
B (H al. ma) MN, — 7 pro ms, Chart. 
Kühn. — doxén, CO, Aid. Frob. Gal. Merc. 
Chart. doxein, Foës. douoin, Lind.de M. Erm. 
donéor, A'EFGIJKU, Lift, — p&ax. 7. œuf. 
BGMN. — avrots, vulo. Gal. abroïo:, CÉHK 
MN, de M. Lit. 

10 à, vulg. Gal. de M. Kühn. dè, BFGL 
MN, Litt. Erm. — Tôv roioÿrwv, A'BCHKMN, 
Erm. soûrwv, vulg. Gal. Litt. — &@s, Foës, 
Lind. de M. 6», codd. Ald..ceter. edd. 65... 
cipñoôu, de suo, Erm.— sis, vulg. Gal. és, 
CHKMN, de M. Litt. Erm. — beioavra, vulg. 
Gal. de M. bédavra, A'BCEHKMNQ', Lit. 
Erm.— eioi, vulg. Gal. de M. Kühn, &6%, 
A'CEBK. Litt, Erm.— oivouwpea, Frob: Foës, 


e 
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tage; l'application non plus de grandes ventouses à laide desquelles on voudrait 
atüirer les vertèbres déplacées en avant, n’est qu'une grande erreur de jugement : car 
elles repoussent plutôt qu’elles n’attirent, et e’est ce dont ne savent pas même s’aper- 
cevoir ceux qui en font usage; plus, en effet, les ventouses qu’on emploie sont larges, et 
plus aussi se cambrent ceux à qui on les applique, à mesure que la peau est soulevée 
par leur attraction. Je pourrais bien indiquer encore des modes de succussion autres 
que ceux qui sont décrits plus haut, et peut-être pourraient-ils mieux paraître appro- 
priés à la lésion; mais je n’y ai pas grande confiance : C'est pourquoi je n’en parlerai 
pas. Il faut, de tous les cas dont nous venons de traiter sommairement, retenir comme 
conclusion générale que les déviations en avant: mettent en danger de mort ou laissent 
des désordres graves, tandis que les déviations en arrière n’entrainent d'ordinaire ni 
danger de mort, ni rétention d'urine, ni engourdissement. En effet, la déviation en 
arrière ne distend pas les conduits qui existent dans le ventre et n'empêche pas le cours 
des liquides : mais la déviation en avant produit ces deux effets, et se complique de 
beaucoup d’autres accidents. On voit, du reste, un plus grand nombre de sujets pré- 
senter une impotence des jambes et des bras, un engourdissement du corps et des 
réténtions d'urine, dans les cas où le rachis à la vérité n’est atteint de déviation ni en 
avant ni même en arrière, mais où ils ont éprouvé une violente commotion dans la 


Hind: Kübn, de M. ouvduopa, V. ouvduwpa, qu’il s’agit ici d’une rétention, par:suite de la 
G. Ald. Gal. (Voy. Art. $ 49, 2.) oiduwpe, paralysie traumatique de la vessié; il ne faut 
BMN, Litt. Erm. — ioTéo», dr: Xdpôwois pas confondre ces deux maladies : la suppres- 
éoliy % es ro Evdoy a6@wois, FGHIJOU. sion a lieu-quand la sécrétion de l'urine est 

1 rôy pro 10, ER. — xÿ9or, FIK, Ald. empéchée, etlarétention quand c’est lexcrétion 
Frob. Gal. Merc.x0@. Foës, Lind. de M.xuÇôy, qui est empêchée, la sécrétion continuant 


HMNO, Chart. Litt. Erm. (Voy. Art. $ 41, 2, 


d’ailleurs. Or ici H n’y a pas plus suppression 
etS 56, 4.) — roenirar, FG.— éxreives, V, 


de l'urine que des matières fécales; Hippo- 
vulg. Gal. de M. évr. À'BCHMN ; Chart. Kühn, crate, on ne doit pas l'oublier, ne parle que 
Litt, Erm. (évr. Gal. in Comm. — xorMa», K. des obstacles que le cours des liquides éprouve 
—\eis, vulg. Gal. de M.é:, CEFGHTIKMN, à circuler dans les canaux du ventre. 


Lit. Erm.— raÿré se B (H al: ma.), MN, 8 ofor d8. à, NV, Frob. Foës; Lind. de M. 
Lit. Erm. re om. V, vulo. Gal. de M. — & oct à &v, FG (N, mut: in ofo: à», quod hab. 
rà om. BMO. és saûra, de suo Erm. — BIJMO, Aid. Gal. Chart. Litt. Erm.) — Ga- 


réa, Gal. Kühn. r4àk«, Chart. 

PB êrerra, CG. Post ër. add. xat, Mere. in 
marg. mel za; J. — &oloi pro &oX ; V.— 
œeioves, vulg. Gal. de M.Litt. Erm. Scribo 
mAéoves utsupra,n.2.#4Àéovra.pro oxeÀ.Te, 


A'CK. oùx ékéwy re pro ou. 7e, O. — yfyr. 


lien remarque que déwua signifie ici, non la 
gibbosité comme d'ordinaire, maïs une dévia- 
tion quelconque des verlèbres. -— pire ou qu. 
#éw (BCHK, eïcw pro &0w), EFGLMN, p. 
Ep. 0. vulg. Gal. Lätt. Erm. pure... fooor 
om: UV, sed in mars. U; add: of à» py 


Erm:— xoravaprora, G. xaravaprévrar, de eno1n pèr: ro Pwpa pire cu pre SÉw oe1- 


Suo Erm. — soûroroëw loyeros, Vulg. (Too: obéwor das (sic) loyvp@s és dvwpinr ris pdyros. 
zoobrouct. …… ox. Gal. in Comm. ux, n° 52). == iuriny, vulg. Gal. Kühn, de M. uvvinr, O. 
afrotoi 104. Q’. toy. abroïois, A'BCEHKMN À =—idvepinr, À'BCEFGELIKMNQ" (U et Mere. - 
Erm. (aéréocoiv, Gal. Comm. 11, n° 17, in in marg.) Liit. Erm. — dè dy, vulg. Gal. Litt. 


libr. VI Epid. Litt.) Gardeïl, de M. et Littré o’ àv, A'CEHKMN , Erm.— Ante éx07%, add. 
traduisent «la suppression de l'urine.» Jepense pa, FGIJ, Ald. aÿ om. Corn. vulg. Gal. Lil. 
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Tù Vécua pire Écw, pire ÉËw, ceucbéwot dè icupés és Tv idvwpln tis Ga. 


xL05° oiot de dv éxo1ÿ Tù Übwua, focov Touara Ddcyovors. 


XLIX. IloAdà dé xai Aka &v intpunÿ dy tis Toradra uarido:!, Gv Tà pr 
ioyvpà dcivéa éoTi, na af” ÉœuTa Tir xpioi Any Aau6dyoyTa Toù vouoy- 
LaTos, Tà à acberéolepa? civduwpa, 14} GTOTONOUS vouonptÉTer Xporious 
DOLÉOVTA, Hat LOIV@YÉONTE TO ÂÂY CUATE ÊTi DAÉOD. Ére) a) G}Eupéoy 
ndrnËis Touobré» T4 mémovber" olo1 ur yap dv uareayh weup}, À un À 
mdéovess, ds roïor mhcioloios ardyvurou, un diaoyévra Tà doléx ês Td Eco 
pépos, unoë Viwbévra, 6Alyos pèr fdn érupérnvar" érdp oùdë atua solo! 
40n érluoar, oùdë Érvor modo yivoyras, oùd8 Épporos, cÜd8 érioQaxehiouss 
rév doléwv dard Te Gavkn dprée* fr yap un mœuperds Évreyis émilou- 
Édyn aÿrods, ueveayyéeinS ndxzoy Toïor Tosoroioi» ÿ un ueveayyéeit, xo} 
érwduvéolepor, ua muperwdéolepor,. ua Bnywdéolepor* rù yàp mipœua 
TÔ pérpiov Tÿs noskins, éploux réüv weupéwr yiverar À dé xépwois ape- 
uaouèr pèr Thor mheupior moéer* à à apeuaouds, bdUrnr. ÉEv0én? re où 
Gain émideous Toior Toiouroiou Gpuéer® xnpwrÿ na) orkivecr ai bboviot- 
ou oûyos épeidovta, pair Tir émideoiv mouécoloi, À na épièdés 
œpocert#bévra. Kparüverar dè mheup) év elxoou fuépnotv" Taylor yap ai 


2 / = 8 RSS J 
ÉTIROPOOIES TV. TOLOUTECY doléw». 


Post êxo. add. pèr, vulg. Gal: de M. près om. 
A'CEKMN, Litt. Erm. — rare, V. — d- 
co, E. 


XLIX. ! Sedouwuro, vulg. Gal. Litt. Erm. 
Sedoor, JOUV. roradra naridor pro Sedo. AB 
(aariôn, GE) HKMNQ'. — xai za”, À'BCEH 
KMN, Litt. Erm. za? om. V, vulg. Gal. xar’, 
Ad. — éaura, BCEFGHIKMNOU. — voohps 
vulg. Gal. dé M. vouou. MN, Litt. Erm. « La 
crise est ce qui juge la maladie et en commence 
définitivement le mouvement rétrograde.ou la 


guérison. Aïnsi une lésion qui renferme en soi 


toute sa crise est une affection qui tout d’abord 
est arrivée à terme, où le mal ne fait plus de 
progrès et tend vers la guérison.» ( Littré.) En 
fait de traumatisme, cela revient à dire que la 
cause vulnéranie a épuisé son action à produire 
une fracture, par exemple, sans offenser les 
organes sous-jacenis, comme on va le voir pour 


les côtes. — æepi mhevpôr narëos, BHKM 
NOU (xarnéews, FGIT). éd» mevpà aray, 
ad imam pag. H. 

2 Rte vulg. Gal. Kühn. cuvduape, 
C. civdpwpa, MN, Litt. Erm. (Voy. Art. S 48, 
10.)— dr ronovs, GO, —»oonuärur, vulg. 
Gal. Litt. Erm. On vient d'écrire vou. li faut 
éviter ces disparates. — Reinhold propose #a? 
dnd Tôxov voonparwr yporlws movéoyra xai 
x. — noi r@ &)X. vulg, Gal. xai om. A'CEHK 
MN, Litt. Erm. — émrhéor, EFK. (éxe)) d8 
pro xai, M. — rosoÿro, CM. 

Îe je), G. 
— xarayÿ, vulg. Gal. Litt. Erm. Seribo. xa- 
reayÿ, ut $ 50, h. — ÿ uix, BMN, Erm.ÿ 
om. vulg. Gal. Litt. — pin, FG. pa, vulg. 
Litt. Erm. — wAeloves pro æXéor. BMN. — 
aarmyvuraupro xardy». A'G(H,cum a supraz). 
— els pro és, G. — eiow, vulg. Gal. in text. 


de M. éow, MN, Gal. in Comm. Litt. Erm.— 
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direction de l’épine; lors, au contraire, qu’il se produit une déviation, on est moins 
exposé à ces accidents. 


19. (Fracture des côtes.) On peut voir en médecine beaucoup d’autres cas analogues 
où des lésions considérables restent sans danger et portent en elles-mêmes toute la 
crise. de la maladie (voy. note 1), tandis que deslésions moindres deviennent funestes, 
engendrent une longue suite de maladies , et se créent avec le reste du corps des sym- 
pathies morbides plus étendues. Ainsi la fracture des côtes présente des accidents sem- 
blables : en effet, quand il arrive une fracture de côte, soït d’une seule, soit de plu- 
sieurs, comme cela a lieu d'ordinaire, sans que les fragments s’enfoncent en dedans 
ou que les os soient dénudés (voy. note 3), il y a peu de blessés qui soient pris de 
fièvre; 1l n°y en a pas beaucoup non plus qui aient des crachements de sang, ou qui 
soient atteints d'empyèmes ou de plaies qui doivent suppurer, ou enfin de sphacèles 
des os. Aussi suffit-il d’un régime peu sévère; si, en effet, il ne survient pas une fièvre 
continue, l’abstinence serait plus préjudiciable pour eux que l'alimentation : elle ex- 
pose davantage à la douleur, à la fièvre et à la toux; et, de fait, un état modéré de plé- 
nitude du ventre devient un soutien pour les côtes, tandis que son état de vacuité les 
laisse comme suspendues, et le tiraïllement qui résulte de cette suspension cause de la 
douleur. Il suffit aussi, comme traitement externe, d’une déligation simple dans ces 
cas : elle se fait avec du cérat, des compresses, et des bandes médiocrement serrées, 
en ayant soin de poser le bandage d’une manière égale et régulière; on peut encore 
appliquer quelque lainage. Les côtes se consolident en vingt jours, car la formation 
du cal est prompte à se faire dans les os de cette nature. 


Vidius a dû avoir un texte différent, car il tra- 
duit : + Sicomminuta ossa neque in interiorem 
partem compellanturneque in superiorem, pauci 
adhue febricitarunt.s 

mod, G.—ÿon om. G.— &unTuos, O.— 
dpuoros pro éup. J. éuvoros, K. — érioQaus- 


tique: « Il en est qui prescrivent de donner 
une nourriture venteuse et abondante, afin que 
de cet état de flatulence et de réplétion il ré- 
sulte un refoulement de la fracture vers l’exté- 
rieur, ce qui n’arrive pas nécessairement: car, 
en cela, il n°y a rien de commun entrela poi- 
Mbes, A'EK. émoQanchiËnes, CG. émoQaxe- trine et les organes nuiritifs; et, en outre, l'in- 
Moûes, K. «@aÿAn s'entend, dit Galien, de la flammation .est augmentée se la réplétion.» 
diète opposée à celle. dite ee sévère , vi (VI, 96.) 
goureuse.» 7 re uù, À BCEHKMN, Liti. Erm. dé a, 
5 nai xeveoyy. vulg. Gal. xai om. CEHKM Q'. dé sine aÿ, V, vulg. Gal. de M. — épées 
N, Litt. Erm.— xevayyéas, FGTJ(N, mut. in 3. 7. BMN.— xnporhr, J.— éxédocw pro 
xeveayy.), U.xeveayyein, al. ma. H).— vos, ênide. O.—- œoiéeclu-om. A'CG(E, restit. al. 


vulg. Gal. de M. rois, BCEHKMN, Litt. Erm. ma.) FGUKOU. éxide%» pro &. B(H al. ma.) 


$ xevayy. GINU. xavayyéer, J.— rù pére. 
om. C. — xpepuaou. pro xpeu. (bis), J (Tex 
emend.) — Ante for, add. nèr, vulg. Gal. de 
M. Erm. pér om. BKMN, Litt. Les médecins 
ne iardèrent pas à exagérer la pensée d'Hip- 
pocralei Paul d'Égine blâme ainsi leur pra- 


MN. — épidect m1, OU. — PRE 
Oévro, CEHK. 

8 roûrwy Tôv, V, vulg. Gal. 1&y rosoürwr, 
A'GEHK, Erm. rorouréwr T@v, de M: 76» 
rosoutréwv, BMNQ’, Lilt. — Le cal, selon Celse, 
se forme en vingt et un jours. 
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L: Âu@i@kacheions! pévro: ris capros duQt Thor mhevpioir, à Ürd wAN- 
YÂs, À Dmd œléuaros, ÿ Ümd dyrepelotos, Ÿ dAXOU TIVÔS TOLOUTOTPOROL, 
æohho: fon movAd aiua érluoar* oi yäp ôyeroi oi uaTa” Tù Aarapdy Ts 
Gheupñs Ééxdolns œaparerauévos, nai ol Tévor Gnd Ty ÉTIXGLLOTÜT OV 
Füy év TG oouart Très dGopuds Éxovour modo) où ÿôn Buywdess, ua Qu- 
uariar, nai éumvor éyévovro, nai épuoros, ua  æXeup éreoQanélioer aÿ- 
TOÏo 1». Ârdp xa Olot unoër Tosobrov æpoceyévero, GuQiQhaobeins ris 
capuds duQ} Thor wheuphoiv, Opws dE Bpadurepor éduywuerot maboyTas OÙTOL 
ñ oiou dv æXevpy xateayñ, ua) ÜmoolpoQès pälor loyet dduvnuodren 7 
Xcwplov év Toïor rouoÿrouct Tpapaoiv, Ÿ° Toïoun érépouoiv. Md)a për oùr pe- 
rebérepo ROTAUE}ÉQUOL TV: TOLOUT OV otiwéev, u&hdor ÿ iv Xeup}} xuTEXyÿ 
aüréoiois" drap ua} ifoios ouebporépns® oi roobros déovres, ei cw@povoïer* 
Th Te yap Ouairy Evuéper Euveold}das, érpeuéeir re T6 owuart ds pélola, 
d@podicior Te dméxec0ur, Bomudroy re Aurapév, nai xepxvodéwr, nai ioyu- 
pôr æavrov, Qhéba Te xaT dyadva Téuveolar, oryär Te cs pélola, émi- 
décobail re rù yaplor Td Qhaobèr ordiveos un mov Îdyoto1, ouyvoios d 
xai mod mharutépoict @évrn rod Phdouaros, xnpwrTÿ Te Üroypieiv, bbovouoi 
re whatéoi dy roivtnor mharelnor na) paXbaxois émidéeiv, épeldeis re$ pie 
Tplws, ole un xdpra memriéyboi Govar rdv émidedeuévor, und’ aÿ xadapor* 
äpxeoûa: 8 rdv émidéovra narà Tù QAdoua, uai épnpeiolas Taÿrn police, 


rhv dé émildecrr mouéeo0ar. cs dd dvo apxéwv, émidéeu Te”, {va un DEpiÈpE- 


nai oùpË perd Tÿs œheupäs ouvôhacbÿ, in 
mars. H. — Ante r%s, add: dè, 0. — Bpa- 
xrepor pro Bpad. Merc. in :marg.—5# œXeu- 
ph, vulg. Gal. 4 om. BMN, Chart. Kühn, 
Litt. Erm. ut infra, n 5. — xarayÿ, vulg. 
Gal. Litt. Erm. Scribo xareayÿ ut infra, 
n. 5. 

5 à roioiv étéporoi, BMN, codd. ap. Foës, 
Aid. Litt. à roïouw érepoioroiv, A'CEHK, Erm. 
à +. ér. om. V, Frob. vulg. Gal. — uebeËére- 
por, vulo. Gal. de M. mer. CFGMN, Kühn, 
Litt. Erm. — 4ar” dueXéouoi, CG. — p#dor 
#, A'CEFGHUKLMNU, codd. ap. Foës, lt. 
Er. ÿ om. vulg. Gal. de M. — Post #» add. 
ñ5 G: — xorenyñ, B. xarnyñ, MN. xareayÿ, 
vulg. Gal. Litt: — aûroïow, vulg. Gal. de M. 
Erm:aÿréotorv, BMN, Lütt. 


L. ! du@uôX. vule. Gal. de M. éugi@Xx. À’ 
CEK, Litt. Erm. — péyros, BCEHKMN, Litt. 
Erm. de pro uévr. V, vulg. Gal. de M. — 57 
dyrep. BMN. 5x" 4) ou, BMN. -— rosoÿrou 
zporou, BMN.-— æolû on, A'CEHK. fm 
mod, celeri, vulg. Gal. de M. œovàd, N, Lit, 
Erm. 

2 æapà, cum xaré supra lin. N. — œapare- 
rauu. (I ex emend.) J. æuparerauéros, O. — 
év 7& a. émx. BMN. Galien explique que, par 
rôvot, Hippocrate désigne ici les nerfs, veüpa, 
et Érolien qu'éyeroi:s’entend des canaux des 
liquides, ce que Galien applique aux veines et 
aux:artères. 

3 yoër, V, vulg. Gal. de M. yoëv, I. oûy, 
BMN, Litl. Erm. — Sycders, GK. — @ey- 
parios pro Guy. G. 


# sosoro, CEHK.—éreyévero, pro æpoo- 
ey. BMN. — du@102. NV, vulg. Gal. de M. 
duré. CO. du@i@x. HK, Ald. Lütt. Erm. a» 


$ œubp. G. oncoporépns, GQ': dxpiéoës 
dn000s in marg. HU. dAnderñs, gl. FGO’- 
«Cest,»dit Galien, l'opposé de Gaÿnos.» (Voy- 
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50. (Contusion de la poitrine.) Maïs, dans le cas où il y a eu contusion des ‘chairs 
contre les côtes par l'effet d’un coup, ou d’une chute, ou d’une compression ou de 
toute autre cause analooue, il arrive souvent qu’on crache beaucoup de sang; car les 
canaux étendus le long de chaque côte dans Yespace intercostal et les cordons nerveux 
(voy. note 2) tirent leur origine des parties les plus importantes du corps; aussi il en 
résulte que bon nombre deces contusionnés sont atteints de toux, de tubercules, d’em- 

. pyèmes, de suppurations chroniques et de sphacèles de la côte. Lors même qu’il n’ar- 
rive rien de semblable, après une contusion des chairs contre les côtes, les blessés 
cependant cessent de souffrir bien plus tard que ceux qui ont eu une fracture de côte, 
et l'endroit de la lésion reste plus sujet à des ressentiments de douleurs dans ces bles- 
sures que dans les autres. Toutefois il en est qui se préoccupent bien moins de ces ac- 
cidents, que s’il s’agissait d’une fracture. de côte, et pourtant ils auraïent alors besoin 
d'un traitement plus soigné, s'ils écoutaient la prudence. Aussi convient-il, dans ce cas, 
de réduire le régime, de tenir le corps autant que possible dans Fimmobilité, de s’abs- 
tenir de l'acte vénérien, ainsi que des aliments gras, capables de provoquer la toux, et : 
enfin de toute nourriture forte; il est indiqué aussi d'ouvrir la veine du pli du bras, de 
garder le silence le plus possible, et de panser la région contuse avec des compresses, 
non pliées en plusieurs doubles, mais nombreuses et beaucoup plus larges en tout sens 
que la contusion elle-même : on l'oindra d’abord de cérat, et l’on complétera la déliga- 
tion avec des bandes larges, sur des pièces de linge larges et souples, en ayant soin de 
serrer le tout modérément, en sorte qu'après le pansement le blessé puisse dire qu'il 
n'est pas trop comprimé par le bandage, mais que pourtant il ne le sent pas lâche. 
Cest par l'endroit de la contusion qu’il faut commencer la déligation, et c’est là qu'elle 
doit comprimer davantage : on l’exécute comme le bandage à deux chefs et l'on a soin 
de la poser de façon que la peau qui recouvre les côtes ne soit pas plissée, mais reste 


S 9, H.)— cw@poveïr, E. cw@poyeïer, V. — 
cuveoTdXles pro &. K. — érpepéew re, À'CE 
HKMN, Litt. Erm. se om. Gal. dè pro 5e, 
vulg. de M; = cûua 7, CG: — Bpoudro 
re, CEFGHLKMNO , Ald. Frob. Gal. Mere. 


üroyo. BMN. — oùv, vulg. Gal. de M. Litt. &. 
Erm, — palGarotow, E. 

8 de pro re, BMN : nouvel exemple de la 
confusion fréquente de ces deux particules dans 
les mss: se pro re, C. — Qävor, videri, pro @a- 
Chart. Kühn , Litt. Erm. dè pro re, Foës, Lind. va, dicere, CFMN. —— émdedeopéror; Ald. 
de M. xepyrowdécr, vule. Gal. Litt. Erm. (Voy. Frob. Gal. Mere. Foës, Chart. Kühn. émidede-. 
$ 41,8.) xepuxywdéwr, O. xepypwdéor, J. nep- uévos, À'CEFGHIJKMNOU, Eind. de M. Litt. 
xodéwr, G. — ioyvpér s'entend, d’après Ga-.  Erm.— dpyecbai re pro dè, MN. — &Xdop. 
lien , des aliments difficiles à digérer. pro GA. BFGIJMOUVQ”, Gal. Chart. Kühn. 

7 émdéecai re, BMN, Lilt. Erm. dë pro 3 émdéew ve, codd. vulg. Gal. Littré met 
re, vulg. Gal. émbéclu, C. — eis rù y. N, en note : «Galien dit que le bandage à deux 
vulg. Gal. de M: és r. CEKT. és et sis om. BH chefs est ici nécessaire parce que la peau de la 
MN, Litt. Erm.— &Aacbèr pro @1. BKGIIM poitrine est lâche, et quele bandage à un chef 
NOUVQ”. — molurTiyecs. vulg. Gal.-Kühn, la déplace. Ainsi ÿva se rapporte à do dpyéwr 
de M. œodvrTiyoio:, A'CEHKMN, Litt. Erm. comme la fin au moyen; éridéein re est donc 
—méyra rod, Foës, Lind. de M. œdvrn, CE de trop,» et il le change en émidésrou : «quam 
GHNKMNOU, Aïd. Frob. Gal. Merc. Litt-  emendationem item recipio,» ajoute Erm. Il 
Erm. — Saaou. pro @k FGLIMNOUVQ". — nous semble que ce changement, d’aïlleurs 
- anporÿ dè pro re, BEMN. — ÿraaciQeis pro ingénieux, a le tort d’altérer la pensée d'Hip- 
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2} 2 1 La 5 
Ën, SAN IoOppOTO1" Emidéeiy 8 à pal 


éxdoTny fuépnr à DA. ÉTÉpnr. Âueivor dË at Ty noëiny paXOdËc X00Qe 
11 


mès Tù dépua Td mepi ras mhevpas 
zu}, door xevcoios evene 1 roù crou, nai émri pv déxa fuépas ioyvaler, 
ëresra dvalpébor Td cu ai dma)üvas* Th dà émidéTE, ÉoT? dv pr icyvat- 
75, ÉPNPELOHÉVY u& or xpésobes, Gudrar dè és Tdv dralvouèdr dyns, ém- 
xohaporépn* aol iv pér alua énonÎoy xaTap{ôs, TeccapaxorOuEpor rip 
mekérny nai Ty émideoi» moréecbau XP%° În dE un lion ro aiua, Gpuéer ën 
£inoou muépnoir  uekéTy @s êmi To mo" TŸ ioyui dE Toÿ TPOpATOS TOUS 
XpOvOUS mporennapec bas"? XPA. Ocor d'à» dueAñowot TO» rosouTÉév duQr- 
Dhacudrwr, y ua So pndèr airoïor Ghaïpor uélor yévnrar, duws T6 ye 
X@piov duDiGlacbèr uËwdeoTépnr Tv cdpua loyer À À mpôcber elyev: Oxou!i 
dé Te rouodror éynarahelmero, nai un ed éévmoûror rÿ ye GXDéËes, Gaukorepor : 
uèv, ÿv œap” aûrd Tù doléor éyuaraleiQÜ T0 puËddes* oùre yàp Te À oùpé 
ôpoles dnlero Tod do‘léou, T6 Te dolléor voonpértepor © yiveraz, oQaxeliouot 
ze xpôvios daléou mo) hoïcuw ôn dd Torouréwr mpobaoicoy. éyévovro. Ârèo 
aa iv un mapd.Tù doléor, dAV aûri ñ oùpé uvËdôns êp, pcs!° irooîpoQa 
_ ylvovrar ua} dura d\hore uat ANOTE, y Tis TO .owparTe TÜXN ovnoas: 
xai17 did Toro Tÿ émidéoer péeobar Xp, ua pêr dyaôñ, dua dé 8 mound 
&ponrolon, os dv Enpur0ÿ uèv nai dvano0ñ Tù xyipopa Tù & Tÿ Cdoe 


éyyevdpevor, adEn0 08 capa} Üyséi Tù yowplor, &Vnro dè ro boéou 5 GapE. 


pocrate, qui veut ici enseigner deux choses dis- 
tinctes : c’est d’abord le modus faciendi, énide- 
LA e 2 A LÀ 2 1 o 
ow-moiéeclas &s drd do Gpyéwr, — ensuite 
il reprend, pour dire le but à atteindre ; émidéein 
re ia ph mepppenès ën urÀ : « deligatio. fa- 


cienda est velut à duobus initis, deligandum- 


queest-ita ut cutis ad. costas non sit circum- 
flua. » [faut donc conserver intact le texte vulg: 
où il n’y a rien de trop. 


10 mAeupéas, vulg. Gal.-Kühn, de M. æeu- 


pès, CEFHIIKMNU , Litt. Erm. — eiy mut. in 
ën, N. — dd, CEHK. — xorkiay, O. 

U'ejvenxe, E. évener, FG: civeua, U. — 
fuépous, K. — éraküves, K. éraÿv, AO, 
Ald. de M, éraïdvar, E. Gal. Chart. éraldvu, 
Frob. Foës, Lind. Kühn, Lit. Erm, — 
pro dè, E. — &67 (sic), K. — épaopn- 
pévn (sic), GC. — dralvoudr pro ër. L — 
ériyohaparépn, vulg. Gal. Litt. éri ya. C. 
Erm. éroyahaporépn, Reinh. 


2 ei pro ÿv, V.— nur’ dpyès, EHIM, Gal. 
Chart. Kühn, de M. — recoupan. vulg. Gal. 
Lit. recoepau. (A recoap. cum € supra a); 
Erm. — éy eixoot», A'BCEHMN, de M. Lit. 
Erm. évom. V, vulo. Gal. — émroro)d, EGK. 
éri rorod, J. ; 

18 œporexu. BMN,-Litt. æpoolexu. vulg. 
Gal. Erm. — rooûrwr, CFGHIKU, Erm. — 
du@16?. pro .du@i@Xr. BFGIMNOUVQ", Gal. 
Chart. Kühn. du@t SA. J.-— pédor @haÿpor, 
A'CHK. peior @A. E. — du@ifhacbèr pro 
duQi@X. FGUOUV, Gal. Chart. Kühn. 9» du- 
GiQractñ, CEHK. ef du@i@lac0n, MN. éuQr- 
Oaoôÿ sine ei, B. f du@e@ldoôn,. de suo 
Erm, 

14 dy pro dè, EK. — eveËinmmoûru, Al. 
correx. Corn. mut. in eû ééroÿra, quod hab. 
vulg. Gal. Litt. Erm. eÿeémoürar, CE. eteën- 
rorat, FGUU. edeËñ ou rè, H.-edeËÿ oove, 
B. eûéËn more, M. — edeËÿ moÿru, mul. in . 
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uniformément étendue (voy. note 9); on lève lappareïl tous les jours ou de deux 
jours lun. Il est bon de relâcher le ventre avec quelque purgatif léger, autant qu'il 
faut pour évacuer le résidu des aliments, et d’atténuer le corps pendant dix jours; 
après quoi on nourrit et on restaure le malade. Le bandage, pendant la période de Tat- 
ténuation, doit être serré davantage; et, quand on en vient à la période de restaura- 
tion, on le fait plus lâche. Si le blessé a craché le sang dès le début, ä faut continuer 
la cure et le pansement pendant quarante jours; si, au contraire, il n'y a pas de cra- 
chement de sang, un traitement de vingt jours peut suffire généralement : c’est d’après 
la gravité de la blessure qu’il faudra pronostiquer le temps nécessaire. Chez ceux qui 
ont négligé de semblables contusions, on. voit, lors même qu'il ne leur arrive rien de 
plus fâcheux, la résion contuse conserver des chairs plus muqueuses qu'auparavant. 
Or, du moment qu’il reste quelque chose de semblable, si l’on ne le désorge pas par le 
mode de pansement , le mal sera plus fâcheux si c’est contre l’os lui-même que siége 
cette altération muqueuse : car dès lors la chair n’adhère plus aussi intimement à l'os, 
et los lui-même devient plus sujet à être malade : aussi a-t-on vu plus d’une fois des 
sphacèles de longue durée résulter de pareils accidents. Toutefois, lors même que ce 
n'est pas sur l'os, mais dans la chair elle-même, que se trouve laltération muqueuse, 
on reste encore exposé à des ressentiments et à des douleurs qui reviennent par in- 
tervalles, quand le corps devient malade aïlleurs. Il est besoin, en conséquence, de 
recourir à une déligation à la fois appropriée et longtemps continuée, jusqu’à ce -que 

l'épanchement formé dans l’endroit contus ait été desséché et résorbé, que la région se 
soit garnie d’une chair saine, et qu’enfin la chair ait adhéré à l'os. Lorsque, par défaut 
de soins , le mal s’est invétéré, que la région est devenue douloureuse et la chair atteinte 
d’une altération muqueuse, le meilleur remède est alors la cautérisation. Si l’altération 


eveËÿ more, N. — roi d)0. pro 7% ye (A, 


17 xa), BMN, Litt. Erm. xai om. V, vule. 
eo loco aliquid erasum est), CG. — Qhaupôre- 


Gal.— Ssouroÿro, EFGHRN. — 75 om. CIS. — 


por pro Car. G(F,in marg.OauXôr.), V.Gau- 
pôrepor, IJOU. —rére, Frob. (Portus corrige 
ro re doéov ). 

5 voomroregor, vulg. Gal. de M. voonpé- 

repor, À'BCFGHIJMNOU, Kühn, Litt. Erm. 
* vaonrérepor (sic), K.— yév. vuig. Lätt, yéyr. 
(Gal. in Comm.), Erm. — rosoërws, Erm.. — 
mpoQécewr. O.— éyévero, N. 

15 Ques y60v, N (yoôr, 1), vulg. Gal. de M. 
y05».om. MN, Lit. Erm. — dôtyu, E. — 
ms, codd. vulg. Gal. r:(H, mut. in ris), Litt. 
Erm. De Mercy traduit: « aussitôt qu'on a 
fait un exercice violent.» IL a: peul-être été 
trompé par la traduction de Vidius et de Char- 
lier : « Si quis corpore laboraverit.» Mais ce 
latin doit s'entendre dans le même sens qne 
la traduction de Corn. 
pore æprotavertl.» 


: « Si quis forte cor- 


xpéco0u, BMN , Litt. Erm. déccôar, vulg. Gal. 
de M. — deï pro xp», de suo Erm. (Æmil. 
Portus avait déjà dit : « Pro déeoûa pa leg. 
xpéeobcu, uti, vel Séccûou pro der, sive dou 
sumendum , ligare. ») — ri œovAd mponxoÿon, 
BMN; Litt. Erm. &oùd (sine ër}) spoonuoÿon, 
V, vulg. Gal. de M. Littré remarque, avec rai- 
son, que æpoonz. de vulg. fait un pléonasme 
d'autant moins admissible, que l’auteur a voulu 
énoncer deùx conditions distinctes. — (sine 
uèy) xal-évamonbÿ rourt; V.— Tour) 10 Exy. 
vulg. Gal. de M. rouri om. A'C (H, restit. al. 
ma.), MN, Litt. Erm, — SAdoe pro @x BF 
GIMNOU, Gal. Chart. Kühn: — éyyevôue- 
voy (pro yev. de vulg. Lit. Erm.), BMN. — 
dyiéer, CG. dysd, N. Syiés, M. — ere, €. 
énre, A'BEHKMN, Litt. Erm. adénre, V. 
vulg. Gal. de M.: 
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Ofcr8 d'ér dueanbeior yporiwbÿ, nat duvddes rd yewpilor yévitar, no) ; 
oùpË ÜrOuvËos Ën, ToUrouvr nadors lnots dpioln. Kai ñv LE art ñ cùpE 
uvËcôns En, dype rod doléov aaieur yp}, un piv diafepnarbfvar Td boléor 
y dé peonyd'® Tôr mXeupéer Ëy; émimoMÿs pév oùdè oÙTo xp} xaieiv, Gu- 
Xdoceclas pévroi pi diaxaions æépnr. Hd pès 1% daléw doué? cire 
Td Phdoua, nai Èrr veapôr Ep, ual piro oQanshion rù doléor, ÿv pèr xépra 
éXéyor Ep, oÙte naler ypn domep ElpnTa" ÿy pÉvTOL mapapixns Ep” 6 
perewpiopds 6 xarà T0 boléor, m\éovas écydpas ue ypn° Depi à cOa- 


aeluopoi mheupis êua Tÿ Tv éupéTor inrpein elpfoere. 


LL Hp! d unpoù dpôpor 86 loyiou énréon, éurérler d narà récoupas 
TPÔTOUS , és péy rd Éow? æoùd mhciolous, és dE 70 Eco rüy No mheiala- 
mis ês de T0 Ümriober na} rd éumpoober éxrinles pér, drydus dÉ* énodo1o1? 
uèv oùv dv én6ÿ és. rd êcw, paxpôrepor Td cuélos Qairetar, mapabal\ôperor 
mpès rù Êrepor, dià dlocas mpoQoorns eixôTws" émé Te * yap Tr dmù roù io- 
xiou meQuuds dolor, Td dv Qepôueror mpùs rdv xtéva, ém} ToÙro 1j émi- 
Éaois Ts xeQaññs To unpoÿ yiverou, nai © aûyrr Toù &pÜpou ént 7fs 
xoTÜnys byéeror Ewbéy TES aÿ yhourds oïlos Gaiveras, dre Écw peldons 
Tÿs xeQadÿs ToÙ unpod, T0 Te aù xarà Tr yOvu ToÙ unpoÿ dupor dvayxdkeras 
Eco pére, nai à uvjun aa) à woùs doares. Âre oùv EËt pÉROvTOS rod 


æodès, oi inrpol de drerpénnS rèv dyséx æôda æpès Toro» œpoclryovor, 


om. O) Gal. éogiov, BEFUOU, Gal. éd» pnpôs 


SE loyiou éxréon, H. 


18 ofor... yévnras Om. U, restit. in marg. 
— yévnros om. À'C (H, rest. al. ma.). — êy 


om. N, restit. — aûrn % pro aûrn, FGJ. 

19 péon ydp, J — 060, vulg. Litt. Erm. 
oûdè, BMN. — oÿrws, V, vulg. Gal. de M. 
oÿrw, BMN , Liit. Erm. 

9. douée, BGMN.-— &À. pro ®A. BFGIJ 
MNOU, Gal. Chart. — ëy, vulg. Litt. Erm. 
in, CEFGHIRU. $; supra lin. ên, N.— p- 
rows, FIN. oQaxeriên, BMN. — xar pro 
xapra, Gal. Chart. Kühn. 

2 ÿ, supra lin. &n, N. ein, C.— œhelovas, 
vule. Gal. Litt. Erm. — éuédhes (sic), H. — 
äppa, F: — r$ pro rôv, Al. 


LE ! dy, E. — xard om. Dieliz, p. 27- — 
Zep} unpoÿ éÉaphpñoews, BMN. œep} éxrlé- 
cews pnpoë, K. mp} pmpoÿ énmecbvros E (éË 


? cicw, vulg. Gal. Dietz. éco (N, mut. im 
low), Gal. in Comment. Litt. Erm. — &o 
eo]. (H al. ma.) (N, lin. not.), Dietz (ud- 
lola moXG ouveyéolepoy, Paul d'Égin. VI, 
98).-æod om. vulo. Gal. Lilt. Erm. — eis dè 
r. vulg. Dietz. és, CEHMN, Gal. Chart. Lit. 
Erm. — és... mhuoîldus om. K— eis per, 
TÔ Em mÀ. és de rù elow Tôvy aXX. wÀ. Lind. 
de M. Ce texte est en contradiction avecie dire 
des chirurgiens anciens, qui se sont inspirés 
d'Hippocrate. Celse écrit : « Femur. .. promo- 
vetur, sæpissime in interiorem(partem), deinde 
in exteriorem; raro admodum in priorem, auf 
posteriorem.» (VIII, xx.) Galien écrit de son 
côfé : « L’anatomie du cotyle explique pourquoi 
c’est en dedans que le fémur se luxe le plus 
souvent, et pourquoi vient ensuite la luxation 
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muqueuse se borne à la chair seule, il faudra cautériser jusqu’à l'os, mais sans l’échauffer 
par. le fer. Si elle siéve entre les côtes, on ne devra pas, même alors, cautériser, il est 
vrai, superficiellement; touiefois on prendra garde de transpercer la paroi thora- 
cique. Enfin, si la contusion paraît attemdre jusqu’à los, dans le cas où elle sera encore 
récenie et où il n’y aura pas déjà sphacèle de l'os, il est indiqué, alors que la lésion 
est très-circonscrite, de cautériser comme il vient d'être expliqué; mais, alors que la 
tuméfaction formée sur la côte est allongée, il faut appliquer plusieurs escarres: Pour 


ce qui est du sphacèle des côtes, il en sera parlé en même temps que du traitement 
des plaies qui suppurent. 


51. (Luxation de la cuisse; luxation en dedans.) Lorsque la tête du fémur vient.à 
sortir dela cavité de la hanche, elle peut se luxer dans quatre directions : en dedans, 
et c’est la luxation de beaucoup la plus fréquente; en dehors, c’est la seconde pour jh 
fréquence; elle peut encore se déplacer en arrière et en avant, mais cela est rare. (Voy. 
noie 9.) Or, dans les cas où elle s’est luxée en dedans, le membre luxé, comparé à 
l'autre, paraît plus long , et cela, à ce qu'il semble, pour deux raisons : d'abord c'est 
sur los qui, né de l’ischion, se porte en haut vers le pubis, qu'est vénue reposér la 
tête du fémur, puis le col de l'os est appuyé sur [le rebord de] la cavité cotyloïde. 
(Voy. note 4.) La fesse, de son côté, paraît creuse en dehors, en raison de ce que la 
tête fémorale a glissé en dedans, et, à son tour, l'extrémité de l'os, qui correspond au 
genou, est forcée de se dévier en dehors, de même que la jambe et le pied. Or, le pied 
se trouvant ainsi tourné en dehors, les médecins, par inexpérience, rapprochent le pied 
sain du pied malade, et non ce dernier de l’autre : ce qui fait paraître encore le 


en dehors.» (Comm, ur, in Artic. n° 68.) En- 
fin Paul d'Égine dit aussi: « La luxation du 
fémur a lieu d'ordinaire en. dedans ou. en de- 
hors, mais beaucoup plus souvent en dedans.» 
(VI; 118.) 


# Loic. vulg. Gal. de M. Litt. Erm. xdcotct, 


J'entends comme M. Littré ce passage diffi- 
cile : deux raisons expliquent pour Hippocrate 
l’allongement du membre : 1° la tête du fémur 
est descendue au-dessous de sa place naturelle 
sur los né de la tubérosité de l’ischion; 2° le 
_ col, appuyé sur le rebord de la cavité coty= 


BMN. — ei, vulg. Gal. és, CEH, de M. Litt. 
—eicw, vulg. Gal. de M. &6w, Merc. in marg. 
Lit. Erm. — és ro sïow 8167, KM (N, êow 
mut, in gi.) (Dietz, low pépos, sine dv). — 
duooûs, Aid. Frob. Merc. doc. Gal. Foës et 
ceteri. — eixdrws, rejecit Erm. - 

se, A'BCEHK (in marg. MN), Dietz, 
Litt, Erm. pè» pro re, V, vulg. Gal. de M. — 
r0ÿ om. EHK. —rù dvw om. C. rù éva@epd- 
Levoy pro rà vw @ep. Gal. Comm. ii, n°105. 
— êri rôv ur. pro æpôs, Dielz.— ri roûrou, 
V, vulg. Gal. roro, BMN, Dietz, Litt. Erm. 
rodroy, Gal. Comm. ur, n° 105, cod. Laur, — 


loïde, est retenu par ce rebord et maintient la 
têle dans sa position nouvelle, en l’empéchant 
de remonter. — Post éyéeru. add. xarà rô» 
éurpocer, Gal. Comm. 1x, n° 105. 

5 ze,om. EK.; dè pro re, FG. re aÿroÿ, 
Dietz. — :eicw, vule. Gal. £cw (N, mut. in 
low) (£cw &re peb. Dietz); Lüitt, Erm.. — 
bevodons, vulg. Gal. de M. et. BCEHKMN, 
Dietz, Litt. Erm. 4xpor om. cod. Laur. — 
aie pro éëw pér. FGIOU. Calvus traduit : 
«pes.et genu foras spectant.» Celse : « extra 
pes ultimus spectat.» — moûs, CEJ. 


5 In marg, Geù vis aaxiolns. y vooos 
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dAŸ où Todror ps Tù dyiéa di Toro’ œoulD axpôrepor Quiveror 
TÙ CIVA POV TOÙ Dyiéos® mohlayf dé na &\)y Tà Touadra mapaËirecsy êye. 
O8 pr oùdè Évyxdumler dÜvarras nat rdv BoubGra éuolws T1 dyiéi: dräp 
€ / FA 
Ümepoynéovoa eb- 


€ 


uai Vavouérn n xeQarn Toù He XOTÔ. TÔV DEpivaov° 


dnXés éolur. Ta pèr oùr cntiiess 0 raüra. éoliv, oiour dr Éoew éxremToun Ô 


unpôs. 


LIT. Ofor uév dv! oùr éureotr un éuméon, X\G xaramopn0ÿ nai dus- 
Xu0ñ, À Te ddorropin wepiQopoidnr To œuékeos domep rois? Bouoi yiveru, 
za % Gynois mheloln adréoiow x) rod dyréos ouékeés éclun. Kal dvayxd- 
our xarà rdv xeve@va aol xara Trù &pOpor Tù éxrenlwuds xoi\ot xal ouo- 
oi elvas* nord de rd yiès és Td ÉEw © yhourès dvaynodteras mepiQephs elvou” 
ei ydo Tis EE ré mwoë) roù dyséos ouékeos Baivoi*, érwbéos dy Td ua 1ù 


&Xdo ês.T0 ouvapdy oxéhos Tir Oynoir mouéeobou: Td dE. cuvapdr oÙx dv dU- 


vairo dyéeiv" Dés yap; évaynodèero GÜr Te aura ToÙ Üyséos ouÉÀeOS 1 
Goût éow Baiver, dXAX un ÉÉw* oÙrw yap dyéer pdluola Tù œuékos rd 


dyiès, na} T0 ÉcœuTo pépos TOÙ ouaros na rù Toù oivapob auéeos pépos. 


dneipins" dmespin (éretplas* éxaipix, IJOU) 
yûp &kyiov (yeïpor, IJOU) AnoTovpyins, H 
(f Avoloupytas TL. Ov Aeoloupyias, J. à 
AnoToupytar, O. ÿ AnoTovpyéa, U), et paulo 
inferins, @eÿ vs xaxloîns larpoïs duablns, 

7'draroÿro, EFGHK. — wo, vulg. Gal. 
de M. &ouAd, MN, Litt. — ourapôy pro o1. 
AI. wapacireoiw (N, cum E supra o), vulg. 
Gal. œapaëiveoiw, A'CHM, Litt. Erm. œapoë. 
B. œapacé. (sic), K. œapa oéveoi, EFGO. 
Voy. Artic. S 10, 3. 

8 oùdè, vulg. Gal. 05, MN, Litt. Erm. — 
ovyx. cum & supra 6, N. Évyxdrle, CEJO, 
Ald. ouyxdn1. K.— dévaras, vulg. Gal. Kühn. 
duvastar, A'CEHKMN, de M: Litt. Erm. — 
yet, vulg. Gal. (N, cum &; supra lin. quod 
hab. Lit. Erm.). 

® æepiveor, vulg. Litt. Erm. (H, mut. al. 
ma. in Gœepivuor). mepivedr, G. æepivuor, 
EFGIKMNOUV, Gal: Chart. Kühn, Dietz. Voy. 
Arte.S 14,1 3.—« Il faut se garder, dit avec 
raison Littré, de prendre le mot périnée dans 
Facception rigoureuse qu’on lui donne aujour- 


d’hui.» 11 paraît ici synonyme d’entre-cuisse. 
— ‘&ndndos pro eùd. BMN. 

0 onueta, Dietz. —"raurà, Frob.: Merc: 
raûra, CEFHJKMN, Ald. Gal. Foës, Lind. de 
M. Litt. — eco, vulg. Gal. de M. Dietz. é6w, 
MN, Litt. Erm. — éxrenlone:, Ad. Frob. 
Gal. Merc. Foës, Lind. Chart. éxrerfcxn, EM 
NO, Kühn, de M. Dietz, Litt. Erm, — Æm. 
Portus avait déjà dit :« éurerTü@um, sicut in- 
fra (Foës, p. 822), ut sit iertia subjunctivi, 
sic infra (Foës, p. 823, 824 et 826.).n — 


: 6 pmpés, om. Dietz. 


LIL ? près, om. Lind, &» oë» pro o. pèr ä» 
o. Dieiz, p. 27. oûs à», om. E. &», om. J. 674 
xos supra lin, — xararopn0f, vulg. Gal. Litt. 
Dietz. xurarwpn0ñ, E(N, cum © supra n).xe- 
rarwpelñ, cod. Laur. ap. Dietz qui suspicatur ‘ 
fortasse xararwpwbñ, quod hab. BM). Voy. 
S 61, 5. — ai duen. om. Dietz. 
suo Erm: Déjà Corn. avait traduit : « Aut frus- 
tra tentatus est aut neglectus;» et Foës : 
« Neque tentatus reponi potuerit aut neglec- 
tus.» Mais il n’y a rien à chañger au texte: 


À pro xai, de 
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membre luxé beaucoup plus long que le membre sain. En bien d’autres cas aussi, de 
ielles méprises engendrent des jugements erronés. (Voy. notes 6 et 7.) Le blessé ne 
peut pas non plus fléchir à lame la cuisse luxée comme la cuisse same; en outre, on 
trouve, en palpant, que la tête du fémur forme, vers le périnée (entre-cuisse, — 


voy. note 9), une saillie manifeste. Tels sont les signes de la luxafion de la cuisse en 
dedans. 


2. (Conséquences de la non-réduction de la luxation en dedans, congénitale ou non.) 
Or, quand une luxation de ce genre n’a pas été réduite, soit qu’on l'ait manquée, soit 
qu'on l'ait népligée (voy. note 1), la marche s’exécute en tournant la jambe comme 

chez les bœuf, et la majeure partie du poids du corps porte sur le membre sain. (Voy. 
note 2.) Le tronc se trouve forcé de se creuser et de s’infléchir au niveau du flanc et 
de l'articulation déboîtée; du côté sain, la fesse, au contraire, est forcée de s’arrondir 
en bosse en dehors. Si, en effet, on voulait marcher en portant en dehors le pied du côté 
sain, on rejetterait le reste du corps sur la jambe malade, qui aurait à en soutenir la 
charge; mais cette jambe ne pourrait pas la supporter : car comment le pourrait-elle ? 
On est donc, dès lors, forcé de marcher en portant le pied du côté sain en dedans, et 
non en dehors : car c'est ainsi que le membre sain supporte le mieux et sa part du 
poids du corps et celle qui devrait incomber au membre malade. Ces infirmes, par 


xai à souvent le sens d’?, voy. Mochl. S ho; 
Pronost. S 17: Thucyd. I, 35, ete. M. Littré 


traduit : «ayant été manquée et abandonnée.» 1 


rôv x. add. rà, Dietz. — xa xarà ro, MN, 
Dietz, Litt. Erm. % pro xa?, V, vuig. Gal. de 
M.— xvAo, vulg. Gal. de M. Dietz, Erm. 


semble qu'Hippocraie exprime deux choses que 


nous avons souvent constatées sur les malades : 


qui nous arrivent dans les hôpitaux : 1° Ou 


l'on n'a pas réussi, par défaut d'expérience; ‘ 


2° où. bien l’on n’a pas fait le nécessaire, par 
défaut de soin ou même de savoir, 
2 root, A'CHK, Litt. Erm. roïs, vulg. Gal. 
 proïs, Dielz. — dyAno1s sine ÿ et sine dè, 
V, vule. Gal. de M. Kühn (Corn. : « Plurima 
vexatio in saño crure contingit;» Foës : « Plu- 
rimam molestiam.säno crureésustinent.») dy20- 
os, cod. Lanr. dynois sine , A'GEK (cum à 
al. ma. H) (cum , Dietz, Litt.) ñ dymors d, 
BMN, Erm. Déjà Foës avait deviné cette leçon : 


«oynois etiam non male:seribatur,» et Vid..et - 


Chart. avaient traduit : .« Plurimum integro 
_pede mituntur.» On lit (plus loin dyno) et, 
dans de Mochl. $:20 : &s éyén, et Galien dit 
ic, Comm. S 7h, yes rù oûua.— aÿroïou, 
vulg. Gal. Dietz, p.28. airéouoir, MN, Litt. 


3 fy dydyxaroy, cod. Laur. — Ante xarû 


ET, 


xvhoi, FIJOU, xo}o}, V. xoroi, AC. xofXor, 
cod. Laur. 0704 (in marg. «vo, MN), Lit. 
(On GE xauréra, Mochl. $ 20. Foës met en 
note : « Hic xuAlods dici incurvos, inflexos, 
ac sinuatos. Hesychius quoque xvAldy exponit 
xaumiov.») — oxdMo: pro cxouo, M. — 
aai närà dè To, Dietz. . 
4 Balver, vulo. Gal. in text. Bairn, EEK, 
de M. Baivor, MN, Gal. in Comm. Litt. Erm. 
— dnobées (CG, cum os supra æ), IJOU, Ald. 
érwbotr, Frob. vulg. Gal. in text. et in Comm. 
Litt. drwûéor, A'BEFGHKLMNV, de M. Erm. 
— êe 50 cwapdr onédos, vulg. Gal. Litt: oxé- 
Xeos , EK. émiroÿ oivapoÿ oxékcos, BMN,Erm, 
5 etc, vulg. Gal. in text. de M. &cw, MN, 
Gal. in Comm. Litt. Erm.— oxéÀeos pro oxé- 
205, E.—«xoslayouevosomnes ; de meo vitium 
manifestum correxi, xvAlavduesos.» Ermer. 
Or il n’y avait pas là de faute et, par consé- 
quent, rien à changer, puisque nous avons vu 
que ces deux mois sont synonymes, nole 3. 
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! É = 
Koshatvôuevor de narà Tôv xevedva nai xarà Ta dpbpa, cuixpoit Guivoyre, 
x 
a} dyrepeloecbar dvayadbovrou œAdyior naTà Tù Üyiès ouÉÂos* déovru yap 


€ 


dyrixovT@o10s Taÿry* mi Todro yàp oi yhouro} férouor, ai T0 Gybos Todow- 
paTos byÉeTor Émi TOÙTO. À vayadovre dè nai émexÿnlerl* Tyv yap xEipa 
Thy uarè Td oxÉhos Td oivapdr dvayadéorTos xaTà mAdy10v rdv pypôr Épeldeur: 
où yàp düvaros Td oivapèr onédos dyéerr Tà cûua &v Tÿ peTaN ay} TÜV ouE- 
Xéwv, D un xatéynTu Dpùs Tv yÂr miEQOuEvo». É» rosëroroin? oùr roîo: 
oxnuaoiv érayudtovrar éoynnatiobor, oloir dv Éow 16 Tù &p0por un ëu- 
méoN, OÙ Spoboyhetoavros rod dvbpwrou bxws dv friola ÉT xNHaTIoUÉrOU én, 
SAN aûrÿ 5 ÉvuÇopn didones x TOv œapebvrwr Tà flicla aipéeoblu. Êre . 
_xal dnôcos ÉÂmos Éyovtes év æod) À vuy où xdpra® dvarras ÉmiGaivem 7% 
onéheï, mdvtes, ua) oi vimiot, oÙtTws ddoumropéouoin: Eco vèp Balvovor T@ 
civapé onéXet" na) Siooù uspdalvouor, iooûr ydp déovrau 76 re yèp oûua 
oûx byéerar ôuoiws mt Toù Ééw Gnobavouévov, Gomep mi rod Eco" oùds 1 
yàp xar” idvwpinr aÿr® yivera Tù &ybos, Na mo por êm} To Üro- 
Éauvopévou: xaT” iduwpiny yàap at ylveros Td dxbos Év Te aûtÿ TA Ôdouro- 
pin x Tà perakhay. TOY OHEXÉGY. É» ToÛTe TÈ cxfuare] L rdyiola à &v dU- 
varro Uroribévar TÔ dysès ouédos, fr TÈ ur ouvap® éÉcorépu Baivor, rà dù 
dyiér écwrépw. Mepi où oùr!? à Xéyos, dyalèr eûploneotos aûrd évuré 7 


cu és Tà priola Tv oynmaärwr. Oooiotl pêr oùr pire TeTehewpévouou 


5 gmpoi, vuig. Gal. Litt. Erm. Hippocrate 
écrit ou. — dvayudovres dyrepelo. vulg. Gal. 
Litt. durep. dvayu. A'BCEHKMN, Erm. — 
Galien, Lexiq. explique dyrixoprwotos par «re- 
nixus qui conto fit, qui etiam cfuron VOCa= 
tur.» Lisez 6oxep (au lieu de ôxep, éd. Franz, 
p. 436), et, avec Corn. et Foës, culurwr ou 
outre (voy. oxiumovr, Mochl. S 20). Voy. Ar- 
tic. S 58, 10.— raÿra pro raÿrn, K.—ëyxer- 
ra, in marg. ‘yéera, BN. 

1 ériminle, LN. émuxdn. vule. Gal. Dietz, 
Litt. Erm. — 77 YÈp LEtp} 7% pro Tv y. yeipa 
rhv, Dietz, p. 28. — æAdyioy roù umpoÿ pro 
rô5 p. LN. — épeldeës, om, cod. Laur. — 
dyei» pro dyéeus, Dietzs — pà xaréynra 
æpôs, om. cod. Laur, ei pro #v, CFGHIJK 
(N, ñ» supra lin,), OUV. — zxaréyere, V. 

8 roûroioir, vulg. Gal. Litt. Erm: roûrois, 
Dieiz. roroüroict, A'BCEHK (MN in marg.), 
— yoûr, V, vulg. Gal, de M. oës, A'BCEHK 
MN, Dietz, Litt. Erm. —— 50%, E, Dietz, — 


eicw, vulg. Gal. de M. Dietz: é6w (N, mut.in 
eicw), Litt. Erm. éco, om. cod. Laur: —éx- 


Eäv, K, Aid. Gal. de M. — éxréon pro éur- 


E. — ênws, vule. Gal. de M. 6x. A'BCEHK 


MN, Litt. Erm:— ÿ, supra lin. &r, N.— dl; 
N.— aÿrn pro aërn, MN. — + de 
aio. G. 2 cie 
9 xdpré ph à pro où xdpra, Gal. in Comm: 
S 73. — onékei (sic): 41° oxéker, Gl, Kübhn 
(H, # supra Tin. quod hab. vulo. Gal. Litt.) — 
2° oxéke, Vulg. Kühn. oxéàeï, CEFGHUKO, 
Gal: de M, Litt. Erm. ox. om. MN. — dyere, 
FGLJOU, Ald: Frob. (Merc. in marg. dyéera 
quod hab. Gal. Foës et alii). — émarvouésou 
pro dno6wu». J. émo6alvovros, de suo Erm. — 
T0 cicw, Al. roÿ eiow, vulg. Gal, de M. Litt. 
Erm. Seribo £cw ut supra et infra. - 
10/oÿre, BMN (pro oëdè, vulg. Litt. Erm.)- 
— aûrd pro aÿr$, A'CEHK. — yfyr. Erm. — 
Ünèp roù pro éni, C+ — ürep6aopévou, vulg 


Gal. Kühn, de M. üro6wvou. (N;, supra fin. 
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5 
suile de leur incurvation au niveau du flanc et de la jointure [luxée]|, paraissent petits, 
et ils sont obligés de se soutenir latéralement du côté sain avec un bâton : car ils ont 
besoin d’un appui dans ce sens; c’est, en effet, dans ce sens que s’incline la fesse, et que 
se porie le poids du corps. Îls sont aussi contraints de s’incliner : ear ïl leur faut tenir 
la main du côté malade appuyée latéralement contre la cuisse pour servir de point 
d'appui : de fait, le membre lüxé ne saurait soutenir la charge du corps, dans le 
changement de jambes , s’il n’est maintenu affermi sur le sol. Telles sont les attitudes 
que sont forcés de prendre ceux dont la hanche luxée en dedans n’a pas été réduite; 
ce n'est pas, toutefois, que les malades aient, de propos délibéré, recherché les attitudes 
les plus commodes, mais c’est le genre même de l'accident qui enseigne à choisir les 
meilleures. Ainsi, par exemple, ceux qui, ayant une plaie au pied ou à la jambe, 
ne peuvent guère, dans la marche, se porter sur le membre , s'accordent tous, même 
les enfants, à marcher de cette manière, c’est-à-dire qu'en marchant ils portent en 
dehors la jambe malade; ïls retirent de là un double avantage, et ils ont besoin de 
ce double résultat : c’est que le corps ne pèse pas également sur la jambe qu’on. déjette 
en dehors comme sur celle qu’on pose en dedans; en effet, ce poids n’est pas, à beau- 
coup près, transmis perpendiculairement sur le membre déjeté aussi bien que sur celui 
qui se trouve sous le tronc; c’est dans la direction de ce dernier que pèse la charge du 

corps soit dans la marche même, soit dans le changement de jambes. L’aititude où 

Yon peut le plus vite substituer la jambe saine en marchant est celle où , dans la déam- 
bulation, on écarte la malade en dehors et l’on ramène la saine en dedans. Pour en 
revenir à notre sujet, c'est une heureuse condition que le corps trouve de lui-même 
à se placer dans les attitudes les plus commodes. (Voy. note 19.) Quand une luxa- 


ôrep.), Litt. Üro6aivoyros, de suo Erm. e Moch- 
he. — où.rû pro adrÿ 7%, A'EK. 5û aûri, G. — 
5%,om. (EF restit.), OU. 

D rduol, EHK, ante réy. add. xai de suo 
Erm. réy:oîa re à», Reinh. — ÿ» 5%, vulg. 


— éwuroÿ ex emend. pro ÉœutTé, H. — és và 
p. codd. vulg. Gal. M. Littré, trouvant ce texte 
peu réoulier, proposé de lire aÿrd éwurd rù 
oûua és Tà piiola, Ou mieux abrd ÉwuTS TÔ 
cpu rà piicla, et il met entre crochets és, 
Gal. de M. &» (sic), M. eë (N, supra lin. #»), que retranche Ermerins. Il ne faut pas oublier 
Litt. Erm. — pès r@, QG. — ouvap&, Ald. — qu’'Hippocrate emploie souvent és dans Îe sens 
Bayer, Foës, Lind. Baivor, GEFGIKOU, Ald. d’év, dans , parmi, et la phrase signifie : « Bo- 
Frob. Gal: Merc. Chart. de M. Litt. Erm. Bai- num est reperiri ipsum sibi ipsi corpus in fa- 
vorris;B (H res add. al. ma.), MN. — ÿyser, aillimis figuris.» 

vale. Gal. Kühn, de M: dyséi, MN, Litt. Erm. 
Gardéïl traduit : « Il est facile de faire sup- 
porter uné plus grande partié du poids du corps 
à la jambe saine, en marchant sur le bord ex- 
térieur de son pied et sur le bord intérieur du 
Pied de la jambe-malade.» 11 faut ajouter qu'il 
a{rès-mal compris tout cet alinéa difficile, 

2 wôy, vulg. de M. oë», A'G(E, al. ma.), 
HK (MN, »ü» supra lin.}, Lift. Erm.Voy.S 1, 
16.— Post 0. add. yàp, C. — epioxe, 
de suo Erm, —-a5rS pro aûro, EFGHIJKO. 


18 ois , Dietz. — pèy, om. MN. — re)erov- 
uévotoiv, V, vulg: Gal. de M. réreAcwuÉvOLGE», 
BMN, Dietz, p. 28, Litt. Erm. — is pro és, 
G: — éxreody, A'CH (cod. Eaur. cum pncë). 
— éuréon, vulg. Gal. Dietz, de M. éxréon, 
FG. éuréco:, GC, Litt. Erm. Or il s’agit d’une 
déformation consécutive qui exige, pour se pro- 
duire, un état positif de non-réduction, ce 
qu’exprime mal un temps conditionnel et dubi- 
tatif. Je préfère le subjonctif, comme cela est 
déjà plus haut, note 1. — yvoÿre, CFGHI 
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&s abénou éxrerdv un éuréon, yutobTar à unpôs, ua 1 xvMUN Aa} © Gois- 
oÛre yôp Tà doléx és Tù uinos ôuolews aléerar, 4AXà Bpayürepa yiveras, ua 
Aoa d T0 Toù pnpod, dcapnôy Te Éray Tù ouélos ral Guvoy xal éreby- 
}uouévor nat }enérepor yéveros, ua pér Où Tir olépnouv Tÿs yaipns 70 
épbpou, duo dè bts ddÜvaror xpéeobai éoliv, ts cû tard QÜour aéereu: ppñois 
yap uereberéon 5 flerou rûs dyar éxÜnUvoLos" pteros dé rs ua Tÿs êmt (nos 
dvavEoros. Kaxoÿrai per où» géliola oioiv dy Er ÿaolpt éoboi éEaplpion 
Toro TÔ &pOpor, dEUTEpor dé oloiv dy © PnTIwTAToiouw ‘écbou, muola à 
Toioi rereherwpévoroin. Too 10 uèr oÙv TereheucopévoLo tv cent, on Fis ÿ 
édouropin. yiverau* oÏo: d° dr vnrloicuw éoDouv À EvpRopà adTn yÉvyTa, oi 
pèvmeiolor xaraGhanetouor tir dpÜwo roù céparos, dXXd aux eiéovroi 
émkTÔ Vyiès onÉdos, T} LEP} mpès Tir y dreperdépevos Tÿ ar TO Vyiès 
ox)os* xaraSkauedouos 17 dE ‘Éyroi Th? és Tù opbèr üdorropinr, Lai ooir dy 
TETE) ELLÉVOIO! aùTy  ÉvuQopn yévnreu. Oxéco:8 3? dy vyrio éOvTes, Taÿrp 
Tÿ ÉuGop XPITAMEVOL, dpOs maiduywyn0@oe, TÉ pèv Dyiéi onéXeï XÉOUTa 
Ës. épOèr, ÿrd de Tv uaoydhnr Thv aura T0 dysès ouédos oxiTava ImEpiQé- 
POUO:, uerébérepoi: dé nai Dr’ du@orépas Très yeious* Tù dë :ouwapèr auékos 
perémpor Éyovoi, Ka} TocoÛTE Énious cisiv, Bow dy aÿroïouw ÉAaooor TÔ ouëos 
Td Ho 8 19+ rù de dysès ler aûréouoi oùdèr focov À ei aa énbrepa 
dyséa nv. OyXUvovræ dé æûos roïiorÙ rosourosoi» ai capues TOÙ oné)e0s, 


u&Xhor dé re SnAdvovTas ai êx Toù Ex pépeos À ai éx ToD Écw ws x) mo. 


KO; Aid: éysodra, À, in marg. é» 41e éws 
: rà puoÿres fo vd mept pÜper, H. — 10) 6 pn- 
pds, Dietz.—woûs , CET, Ald, Frob. Merc. — 
6018, Ad. vulg. Dietz. doléa, BCEHKMN, 
Gal. Chart. Lind. de M. Litt.— rd, om. Dietz. 

Mira, vulg.:Gal..de M. r6, BMN, Litt. 


Erm; r0 et rà, om. Dietz, — æé» pro érar, 


MN: — éuœuor pro duvoy, L..Galien dit 
qu'éuvor signifie n’ayant pas les muscles:bien 
dessinés, commé 4@Ae60y n'ayant pas les véines 
apparentes: — ends pro Aer Tôrepor, Dietz, 
— 1ôs xyépas, om: cod. Laur. — yp5o60« (N, 
supra lin. ee), Dietz. — zeïre pro xéer. Dieiz. 
De Mercy n’a pas compris ::« Cela provient du 
chañgement-de lieu.de Y'articulation et de son 
défaut: de mouvement, à Pendroit natürel.» 

15 uebeËer. Foës, Lind..de M. pereë. Ald. 
Frob. Gal. et ali, «were£érepos, aliquis, dit 
Galien, répond, chez les Ioniens et Hérodote, 
à repos (dans le sens d’alius quidam), et, 


au pluriel, à rwwès, aliqui, nonnulli.»— êx- 
OnAdvoecos, CEHK. — © êx: pro dére, G. 
déve, om. KR. — duavëins, MN, in marg. 
dvavÉhoos quod ‘hab. codd. vulg. Gal. Lit. 
évavEnoins, de suo Erm. De Mercy traduit : 
« L'exercice fortifie les membres, au point 
quelquefois de les délivrer de maladies:n —èy 
ante yaoTp}, om. M. -— ééuphpñcet pro ééup- 
Opion, H.— sante »nric. om. (N ; restit.}, 
Ü. — rehcouéyoior pro rerek. G . 

16 rots, MN.5. ur où».rer. om. FGO.oùs, 
om: LV. — rerekesmuéious, B. reherouépor- 


oi, d. ee (sic), G. — à ‘6dur. 


BMN, Litt. Erm. ÿ,om.vülg. Gai. de M..— 
ois-pro oïo:, Dietz. — vyxéois, B, Dietz. — 
éodov, om. Dietz..—; @uiveres,  vulg. Gal. 
Kübhn. Gaisyre, A’EFIJKOV, de M. yénre, 
Dieiz, yévnru, B(H,.ex emend. ), MN, Litt. 
Erm:— uèr sequens om: Dietz: —xarau6la- 
xedovor Tir dplwsis,;: Dietz.xara8x.:. Spb. 
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tion de ce genre, survenue chez des sujets qui n’ont pas encore atteint leur com- 
plète croissance, n'est pas réduite, il s'opère une. détérioration de la cuisse, de la 
jambe et du pied : car les os ne continuent pas à croître régulièrement en longueur, 
et ils restent courts, surtout celui de la cuisse; le membre entier perd ses chairs et ses 
muscles, il devient faible et plus grêle, à la fois parce que la tête fémorale est hors de 
sa place, et parce qu'il est impossible de le faire servir à ses usages, à cause de cette 
situation contre nature. En effet, ün certain exercice remédie à cet excès de fai- 
blesse: il remédie âussi, dans une- certaine mesure, au défaut: d’accroissement «en 
longueur. (Voy. note 15.) Aïnsi donc ceux.qui éprouveront le plus de dommage sont 
ceux qui sont afteints de cette luxation dans le ventre de leur mère, puis. ceux qui 
le sont dans le bas âge, et enfin les adultes qui de tous sont le moins incommodés, 
et, pour ce qui est - des adultes, nous avons déjà dit ce que devient la marche chez 
eux; quant aux enfants que cet accident atteint dès leur bas âge, la plupart né- 
gligent de redresser le corps; -mais ils se ‘traînent misérablement sur la jambe saine, 
en s'appuyant sur le sol avec la main de ce côté;’ on..en voit même quelques-uns né- 
pliger aussi de marcher debout parmi ceux à qui laccident est arrivé dans l'âge adulte. 
(Voy. note 17.) Quand il s’agit d'enfants en bas âge, affligés de celte inrmité, ils 
arrivent, s'ils sont bien dressés à des exercices appropriés, à se tenir debout sur la 
jambe saine, en portant toutefois une béquille sous l'aisselle du côté sain, quelques- 
uns même sous les deux aisselles: ils tiennent en: l'air la jambe malade, ce qu'ils exé- 
cutent d'autant plus aisément qu’elle est chez eux plus amoindrie; pour ce qui est de 
la jambe saine, elle n’a pas moins de force que si toutes les deux étaient dans leur 
intégrité. Chez tous ces infirmes, les chairs du membre s’amoindrissent, et, en général, 
elles s'amoindrissent un peu plus en dehors qu’en dedans. 


TROY, ULOU Rs H: Su prés 
p: 563, éd. Érot.). Baxrnplar érepeiohixy, 
el. FG. oxÿnfpor, al. ma: supra lin. H: — 
uebeËérepor, Foës, Lind. de M. ‘pereë. Ald. 
Frob. Gal. et ceteri: — ueréwpor .…. 


celeri. = xaxûs; om. AC (HN, restit. al. 
ma:); Diétz. —eiléonrar pro ex. 7 Gal. 
Chart. Kühn. 
97 marau@x. Dietz. ro Bi (N, 
in marg. pl. cod. Laur. ap. Dietz, p. 28). 
— © pro dé, GEK. — dpôpo», supra lin: 6p- 
Oôv, N. — rekcrouuévotoir, A'C. reXeopéror- 
oi, emend. al. ma. H.— £vu@opà, Gal. Chart. 
Kühn. ÿ-€. aÿrn, BMN. — ver, Dietz. 
Gardeil confond toutes ces attiludes : « Cer- 
tains traînent leur corps sur la cuisse saine, 


+ OXÉ)OS 
om. C. — roooûroy, V. — baous, He lin. 
nious, N. — 600, V. 

W°-ÿ, supra lin, &, N. — 5 CEK. — 

_ioyün ,vulg. Gal. de M. Kühn-Gal. foyde: (H, 
ex emend.),; MN, Kühn-Hipp. Litt. Erm. — 
aëroïoiv, CEFGHUK, Erm. == "Ante 7, om. 


s'appuyant à terre du côté de la main malade. 
On-en voit cependant quelques-uns qui mar- 
chent debout. » : 


# ôxôcotot, AE. — ôvres, vulg. Gal. de 


M. édvres, CHKMN, Litt.. Erm. ÿyset, 
vulg. Gal. de M. (N, supra lin. &). 518, BM, 
Litt. Erm. — oxéde:, BCEFGHUK (N, supra 
lin. eï), OÙ. oxéleï, vulg. Gal. Litt. — eis 
pro és, G. — êxi pro ür0, FGLJOU. — oxfp- 


D: MN.=— fr SnAbrovTas pro nv. OmAtvovr. J. 

“30 os, FGIJO: rotoi, om: C (E, reslit. ‘al. 
ma:),; KR: — 87, V, vulg. Gal. de M: dé #r, 
BEHMN, Litt: Erm. — a ante &x, om. N 
restit. —— Post ñ,; om: af, GE (EN, restit.al. 
ma.), JV. — eïcw, vulg. Gal: in text. de M. 
oc (N, mut. in &iow), Gal. in: Comm. Lüit. 
Erm. — émmoXd, EFJK. êri ro wo, A'CH, 
Erm. ri wo, vulg. Gal. Litt. — Post &oxé, 
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LIT. Mvboroyodor dé rives brel ai Âualonides rd dpoër yévos Tù Évvrér 
aÿTixa vo ÉOv ÉEapOpéovorr, ai jEY xaTd [ra?] yoivara, ai dè xaTà T4 
ioyxia, &s df0er ywhà ylvorro, xai un ériÉouXetor To äpoer yÉvos T® She 
XELpavaEin dpa Touréoiot ypéovtu, ôx0oa cxuTelns® Épya, À Ladasins, ; 
So b 74 édpaior Épyor. Et pêv où dAnbéa raÿré élu, éyd uèr oùx oida bre 
d yivoro dv rouadra, oîda, el vis ééupÜpéos adrina vimin é6vra. Kara pèr 
où Tà ioyxia pédort rù didpopér éolin és Tù Éow, à és Tù &Ew ébaphpñou: 
xaTa Où Tà youvara® diaQéper pév Ti, élaooov dé Tr diaQépet" TpOm0s 
dë 2 Toù ywhcuaros dés éoli* av cbpTa S uër yap uéhor, 
oiouv dy és T0 ÉËr éÉap0pnon: ôpboi de à fooo Yolavras, oiuy dy és 7ù Éco 
Éap0phon. Ocatrows dà na) ÿ» mapà Tù oQupèr éEaplphon, 47 pêr és rd 
LÉco pépos, ailo} pèr yévovra, écdvor 08 SÜvarro- ÿy$ dé és Td éco HÉDOS, 
Bdaicot pv yévorru, fooor dà écldvar düvarrou. ñ yE uv ÉvratEqois räv 
doléuv Toude yivetou oct pêy dv Td xarà Td oQupdr doléor Td Ts vins 
énolÿ, ToûTouor pêr Tà Toù mods doléa Hxrola ÉvravEera, Tara ydp éyyv- 


TÜTO  TOÙ Tpoparés ol, Ta à Ts uvduns daîéæ adËero pêv, où moXd de 


es œi HévTOs gépues uintOouour. Ofos d° dy narà pêr10.rà oPupèr 


add. mâot, A'BCEKMN. sécr, om. vulg. Gal. 
Litt. Erm. 


LIL : és, A'BCEHMN, Erm. ée, vulg. 


Gal. Litt. — duadôves, mut. in dualovides, N. 
œepi 1ôv. duadoridov, BHKMN. sep} duato- 
vor, E. Tpôros épaidvwr, U. — pps, GEER, 
dpc. vulg. Litt. Erm. — évurds, K, 

8 rs, om. vulg. Gal, de M. « J'ai, sins ma- 
nuscrit, ajouté rà, dit M. Littré, à cause de 
rè.devant éoyla.» «Add. rà Litt.,» écrit Erm. 
Je ferai remarquer que Kühn-Gal. l'avait déjà 
fait, t. XVIIL, pars r, pag. 608. — Ante ioyia, 
om. 7, GC (HN, restit. al. ma). — yévnre 
pro yévaro, H, supra lin. al. ma. — éri$ev- 
Aedes pro. ém$ou}edor, B (H, « supra Jin.), 
MN. — épper, vulg. Gal. Kühn, de M. époe», 
MN, Litt. Erm. ut supra n. 1. — ©yaes (N, 
ei supra lin.), vulg. Kühn, de M. gyAei, BCE 
FGHIKLMO, Gal. Litt. Erm.— yespôvaë. 
pro xespér: K. — roÿro:c:, vulg. Gal. Erm. 
rouréoict, BMN, Eitt. 


3 cxutins, vulg. Gal. Kühn. oxvreins, AB. 


 CEFGHUKLMNÜV, de-M. Litt. Erm. — &o 
za, vulg. Gal, de M. 20 6 5, MN, Lütt. Erm. 


— raÿr pro raûra, A'CMN. — Anteoëx add, 
oÿv, EHK. — yevolaro, Ald. Frob. vulg. de 
M. ywoiaro, A'EHK. yévorro, de suo Erm. y 
vouro, BEGIJLMNOU, Gal. Kühn, Litt De 
Mercy traduit : « Je tiens pour certain ce que 
J'ai dit touchant ceux qui se luxent les cuisses 
dans leur enfance.» Gardeïl traduit à peu près | 
de même. C’est à tort : il ne s’agit pas de ce 
qui a été dit précédemment, $ 52, maïs üni- 
quement de ce qui résulte demain des 
Amazones. 

& Ante née. add. xai, BMN. — vd. } de Go 
por, U. — is (N, és lin vulg. és, 
MU, Gal. Chart. Litt. 9 sis, KO. és, A'CEH 
UV, de M. Erm. à r0 és 70, RG. ÿ, om. vulg. 
Gal. Lit. — sic, vulg. Gal. de M. 86w, AG, 
Litt. Erm. 

5 yobvara. de sine rà, vulg. Gal. de M. dé 
rà yoiy. BMN, Litt. Erm. # sd pro zxard, E. 
za nor&, Q", — &ur7ov pro &Aaco. FGIJO. 

6 yuoÿras, K. yuoÿsrar, GEGIJOUQY,; Aid. 


yuoûvrar, Frob. vulg. Kühn, de M. xu1A0ÿ- 


za, BMN (H, ex emend., Litt. « xvXAoÿvrar, 
de meo dedi.» (Ermer.) Notons: que c'est la 
leçon que donne Foës dans ses notes, p. 620. 
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53. (Influence qu’exercent sur la nutrition des membres et sur leurs fonctions les luxa- 
ions non réduites de la cuisse, du genou, du pied et de l'épaule.) On raconte que les 
Amazones opèrent sur leurs enfants mâles, dès leur bas âge, des luxations, qui des 
genoux, qui des hanches, afin sans doute qu'ils restent boiteux, et que le sexe mas- 
culin ne puisse rien framer contre le sexe féminin : partant elles s’en servent comme 
ouvriers, pour les travaux sur le cuir ou sur les métaux, et autres métiers sédentaires. 
Or ce récit est-il véritable ? c’est ce que j'ignore; mais je sais qu'il en serait ainsi, si 
l’on produisait de telles luxations sur de tout jeunes enfants. (Voy. note 3.) [1 y a pour les 
hanches une grande différence, suivant que la luxation a lieu en dedans ou en dehors; il 
y a bien aussi pour les genoux quelque différence, mais il y en a moins: chaque genre 
de luxation a son mode particulier de claudication. On est, ilest vrai, plus bancal, quand 
le genou s’est luxé en dehors, mais on peut bien moins se tenir droït sur ses jambes, 
quand c’est en dedans qu'il s’est luxé. [1 en est de même pour la luxation au niveau 
. des malléoles :-si c’est-en dehors qu’elle a lieu, on. devient bançal, maïs on peut se 

tenir ferme sur ses jambes; si-c'est en dedans, on devient cagneux , et l'on peut moins 
bien se tenir debout. À l'égard de F accroissement des os, voici ce qui arrive : s'il agit 
_ d'une luxation de Dre de la jambe au niveau des malléoles, alors ce sont 
os du pied qui croissent le moins, comme étant les plus rapprochés de la lésion: les os 


de la jambe croissent, il est vrai, un peu moins seulement qu’à l'état normal, mais les 


chairs s’atrophient. Dans le cas où Yarticulation du pied garde:ses rapports naturels 


« C'est ce verbe qui est nécessaire, écrit Littré, Kühn, de M. £64p0. om. vulg. Litt. Erm. — 
celui de vulg..fait un contre-sens : car Hippo- Brecoi, GC. (Hesychius a Becds, Guiet pro- 
crate dit que ceux qui ont la luxation en dehors pose Bluods). Brecooi, EHIK, Ad. Baucco!, 
sont plus forts sur leurs jambes que ceux qui Gal. in text. et in Comm. Foës, de 1595 et 
ont la luxation en dedans: et yuoÿræ signi- : 1621, Lind. Chart. Kühn, de M. Brucoi, MN, 
fierait qu'ils sont plus faibles. zu} Ads, bancal, Frob. Merc. Foës de Chouët, Litt, Erm. Voy. 
luxé en dehors, et, par conséquent, dévié en  Officin. S 23, 3. — éodveu pro &07. Ad. Frob. 
dedans ; Bhuods, cagneux, luxé en dedans, et, Merc. — ouvaté. pro &. GJ (N, cum &. supra 
par conséquent, dévié en dehors.» Déjà Vid. et lin.). ÉvradËnous doléwr, in tit. H. 

Chart. avaient traduit : « Vari magis fiunt.» — 9 àr, MN, Litt. Erm. où» pro &v, V, valg 

Ante ydp add. pèyr, A'BCEFGHIIKMNO'V, Gal. de M.—rô-uur. BMN, Litt. Erm. ro, om. 
Erm: pêv, om. vulg. Gal. Litt. — sis rd low,  vulg. Gal. Litt. — roïoi pè», C. — ouvaié. C 
vulg. de M. és, FGIIMNOU, Ald. Gal. Chart. (N, & supra lin.). — rpaÿparos pro pou. G. 
Lit. &cw, N, Gal. in Comm. Litt. Erm. — — é0, À'BCEHKMN, Lit. Erm. eior, V, 
Goabrus . -. éEuplpñon, om. K.— à», A'CHM vulg. Gal. de M. — ares, gl. d’évdeec]. 
NQ’, Litt. En, ei, vulo. Gal: de M. — ébup- FG. 

: Opioer, EGIOU. 

lei, FG(N, > supra lin). — eis, vulg. 
de M. és, CEFGHKMN, Gal. Chart. Litt. Erm. 
— sep} av} Gr nai Bhecoÿy, in marg. H.— 
Post pèr add.ydp, CG. — yiyr. Erm. 

Bu. .: dévasres, om. G (N, restit. in 
iarg.). — eis pro és, FJU.— &i6w, vulg. Gal. 
de M. 60, EMN, Litt. Erm. — Post pépos, 
add. #éxp0pñon, A'CEFHTIKLUV, Gal. Chart. 


1 uèr, om. FGUV, — ££eoTyxoi pro éée- 
Tan ; G— ébédor, vulg. Gal. de M. édéder, 
A'BCHMN, Chart. Litt. Erm. -— ouvaté. pro 
Ë. EGMN. — Bpayraroy. vulg. Gal. de M. 
Litl. Boayirepor, BMN, Erm.— Littré tra- 
duit : « Il éprouve le plus grand raccourcisse- 
ment.» Je crois que Vos ne se raccourcit pas 
précisément, mais quil cesse de croître , el reste 
ainsi plus court relativement, ce qui commande 
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uévy TÔ äpOpor narà Géo, narà dE rè yôvu éÉeolxy, Tobrouos Td rÿs amy 
uns oùx ébéker Évvavédveoas duolws, d)Nà Bpayirepor ylveras, roro de 
éyyutétw To Tp@uaros éoliw* Toù pévros odds Tà doléa puviOerl! pèr, de 
oÛy ôpolws, domep dMyor Te mpcober elpnros, ÜTt Td “04 TÙ Gapà Tèy 
æéda cbr éoluv* eil2 dé oi xoéeobou noUvavro, dOTREP Hal T@ auvh\®, Être 


e) 


dv fooov éuivuber rù rod moûds doléa rouroiotr. Ofos d’âr aTà Td ioyion!i 


5 éÉdpbpnois yévnroi, roûrouss Toù pnpoë rù do'léor oùx 0e: ÉvrauËdreols 
ôpolws, Todro yàp éyyvTdre Toù Tpauarés éoliv, d\Aà Bpayürepoy To dy1é0s 
ylvetar* Td pévros Ts aymuns dalé oûy dpoiws roroiour dvavééa yet, 
oùdé Tà Toù æodds, duà Todrol# dé re TÔ Toù unpoÿ &p0por TÙ Gap Th, X0Y- 


2 n € 22 æ J 
ny év Tÿ éwuroÿ QÜaes péves, al Tà Tfs xvfuns Td œapd Tr œûda: cdpues 


uévros pevibouor mavrès Toù axéheos Toûrouou" el pévror ypéeobas r@ ouéheï 


ddlvavro, rs dv uaXdor Tà éoléx Evrnvédyero 5, ds aa) wpéoler ElonTos, 
mir ToÙ uypod, xdv focov doapra ein, doapnôtepa dé mo\XD À ei Dyiéa nv. 
Znurion d8 dr:l6 raûra rosuûrd on éxéoor yèp, Toù Bpayiovos éumeotr- 
T0s, yaludynœwves éyévovro êx yeveñs, À uai év adénoer mpir relire, 
oùror rù wê» doléov roù Bpayiovos Bpayd loyovor, rdv: d8 œhyur ai éxonv 
Tv 4Etpa ou évdseoTépnr rod dyséos, did raÿras Très mpoPécias Tàs eipy- 
uévas, Te à pèr Rpoxicr éyyuréro roù äpOpou roù rpauarés éolv, dos dia 
roÿro Bpayürepos éyévero à d’aû wiyus dià robro!T oùy épolos évaxoes re 
ÉvuQopñs, rs Tù To Bpayxiovos äpbpor rù æpès rod œiyeos y Th apxain 
e/ 


0 : /- F4 NE 5. 2 £ 2 ï A € ” DANT EN 
Quoer MEVEL, N TE OU “XELP axpn ÊTE TÀOTÉpE àmeoluy, ñ © DYYUS;, TO TNs 


ÉvuQopñs. Aid raÿras oùr Très clpnuévas mpoQdoins 8, rüv Gale ra ve ui} 
n. 15: Voy. 


le comparatif Bpaydrepor. Plus loin, Pauteur + 11 y a plus bas ÉvynuËdvero 


le fait suivre dés mols 705 Sy10s, ce qui est 
dans le sens, sans être ïci dans le texte. - 

D quvtôn pro guider, M--oxpivere, gl. 
F. — Post uèy add. yap, OU. - <— 08€, GE 
EGMO. 

8 of proei, J. 5 pro dé oi, CE, &M. 
— fôvaro, vulo. de M. fdÿvarro, MN, Gal. 
Chart. Kühn, Litt, Erm. — &s pro or: BMN, 
— éuuriôn, vulg. Gal. de M. &uvdder, A'CE 
FGH, Lült. Erm. (Déjà Portus avait lu ue 
-»00er.) — roÿrwr pro roÿroicr, BMN. 


18 roÿ ioyios (sic), FG.— %, MN, Lit. 


Erm. ÿ, om. V, vulg. Gal. de M — yivere 
pro yérn. Ald. — édélo, EFGT, Ald. Gal. de 
M. fées, Frob. vuig. et ali. yyatéeclee, 





vulg. Gal. de M. Litt. Erm, évvau£drecu, V. 


 EGHIN. — dyatéea, CFGIKO, 


- éwurod, Ald. — puyfouor..: 


note 18: = fyiéws pro dyréos, M: —ioùy, 
Ald:: Frob. 
Gal. Merc. dyavééa (N, mut.:in _ Foës, 
Chart. ceteri. 

1 raroëro, EFGHIK. dià roÿro d8, vi 
Gal. de M. Lit. dÿ pro dè, Chart. Kühn: dë et 
dÿ, om. A'CEHK (N, rest.), Erm. — vapà 
rhv, Vulg. Gal. Litt. Erm. xarà pro map, BF 
GUL (N, supra lin.), OUV (Gal. ét Merc. in 
marg.), Chart. Kühn, ut supra. — éwur@ pro 
péPTor, om. 
Chart. Kübn. = oxéke: (N, supra din. &i), 
vulg. Gal. de M. oxéxer, BM, Litt. Erm. — 
écuvayro, vule. Gal. Kühn, de M.-édéværo, 
JO. fôivarro, BHMN, Lit. Erm. ut supra. 

15, ÉvyauÉdyero, Ald. Évynuë. Frob. ceteri. 


DES ARTICULATIONS. — TRADUCTION ET NOTES. 441 


au niveau des malléoles, et où celle du genou s’est luxée, ‘alors los de la jambe ne 
continue plus à croître comme les autres, mais ïil reste plus court, comme étant le 
plus rapproché de la lésion (voy. note 10); quant aux os du pied, ils diminuent aussi, 
ilest vrai, mais non autant qu’on l'a dit un peu plus haut, et cela parce que larti- 
culation du pied reste intacte; et, si on pouvait se servir de ce membre, comme on le 
fait du pied bot, les os du pied alors diminueraient encore moins. Quand c’est à la 
hanche que survient la luxation , alors l'os de la cuisse ne continue pas à croître autant 
que les autres , comme étant le plus rapproché de‘la. lésion, et il reste plus court que 
celui du côté säin; quant aux os de la jambe, ils ne cessent pas de croître au même 
desré, non plus que ceux du, pied, et cela parce que l'articulation de la cuisse avec 
la jambe demeure dans son état naturel, de même que l'articulation de la jambe avec 
le pied : les chairs toutefois s'atrophient dans tout le membre. Mais, si on pouvait se 
servir de la jambe, les os, comme il a été précédemment expliqué, prendraient encore 
plus de croissance, excepté pourtant celui de la cuisse, et ils se trouveraient moins 
décharnés, tout en l’étant beaucoup plus que s’il n’y avait pas de lésion. Voici la preuve 
qu'il en-est ainsi : ceux qui, à la suite d’une Juxation de l'épaule, sont devenus galian- 
cones (voy. Art., $ 19), soit de naïssance, soit pendant la croissance et avant leur 
complet développement, ceux-là ont, à la-vérité, l'os du bras court, mais l'avant-bras et 
la main à peine moindres que du côté sain, ei cela en raison des causes déjà indiquées, 
à savoir que l’humérus se trouve le plus rapproché de l'articulation où siége le mal, ce : 
qui l'a fait devenir plus court, mais que l'avant-bras n’est pas autant influencé par 
l'accident, attendu que l'articulation de lhumérus au coude demeure dans son état 
primitif, et qu’enfin la main se trouve encore plus éloignée de la lésion. Or telles sont 
les causes qui, ici, A les os qui ne croïissent pas de prendre de l’accroisse- 
. ment, et là permettent à ceux qui croissent de prendre leur croissance. Ge qui con- 
tribue puissamment à développer les chairs dé la main et du bras, c’est Pexereice; en. 
effet, pour ce qui est des travaux manuels, les galiancones ne craignent pas d’entre- 
% 
coup. K. — æAnr Ÿ 50, B (N, lin. traj. not.). 
à ro, om. vulg. Gal. Litt. Erm. — x à ño- 
cos, Ald. ÿ» pro x à», Frob. Merc. Foës, 
Lind. xhv, CG xai, FGUOUV, Gal. Merc. in : 
marg. Chart. Kühn, Erm. (Vid: «et minus 


Gal. ôxdo0:, GEK, Lit. Eu, 8 à» pro ydp, 
: EEK. ydp, om. FGIIMNU. — à 8x yes. B. à 
&v a8Ë. ÿ x yen. lin. traj: not. et in marg. éx 
ver. À nai év adé. N. — xai ante év aÿë. om. 


caro minueretur.» Corn. «ef-minus excarnes 


essent. ») xè», A'BEHKMN, de M. Litt. Foës, : 


qui connaissait toutes ces leçons, dit : « ÿ» le- 
gunt exx., quædam za}, alia xà», nonnulla 
hr, eodem sensu.n — ën, codd. vulg. Gal. 
«en me semble nécessaire : ces deux mots 


sont confondus par les copistes. » (Littré.) Erm. 


fadopte. — à si «de suo Litt:; recte.» Erm. Or 


cetle correction est donnée par B (G, supra 
lin.), MN. e?, om. V, vulg. Gal. 
6 raûra (H, al. ma), MN, Lüitt Erm. 


raÿra, om. V, vulg. Gal. — éxdooct, vulg. 


LV. — Anie æpir add. za}, BN. — 6470»; J. 
— rà dp0pw pro roÿ dp0. BMN: — diaroÿro, 
EFKN. — éyévero, A'BCEHMNQ, de M. 


‘(même temps que plus haut, yalkdyxwves &yé- 


voyro). yéyover, vulg. Gal. Litt. Erm. 
17 Grarodro, EFGHKN. — 6 à äy aù, de M. 


— 0%, FGHIN, Lind. — évdpue: (sic), M. 


— Post dre, om. 70, J. — po r0ù my. vulg. 
Gal. de M. æpès, AC, Litt. Erm. afyews, C. 


-— Post yeip add. äxpn (BN, sed delet.), Läti. 


Erm. &xpn, om. V,vulo. Gal. de M — zmw- 
répo pro rnAot. AlG. Frob. Merc. 


18 rüv doléwr mpoQ. K. — ouvavËcuerx, 
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ÉvravÉareuera où ÉvvavËÉodreror, ré Te Évvauénvouesva ÉvvavÉdyeror. És dE rù 
cücapuor 7 yep} aa Tr Bpaylorr ÿ raluimopin Ts ye1pès uéya æpocwÿe- 
Aée11: Boca yap xapér Épya éol}, rà mhciola wpoluuéortar oi yahidynaves 
Soydkeobos Th erpi Tairn, bou æep nai Tÿ étépn dUvavrar, obdèr évdeeclé- 
pos ris dcuvéos* où yàp dei byéeclar rd cûua ém Tôv yepdv, ds émi rôv 
oneXéwr, GX 400Qa abréosos rà Epya éclir. Aid 8 iv Lpñoi où puriblovou 
ai odpnes ai naTa Tir yelpa ai xaTa?! rdv wiyxur Toict yalidy1wow, GANG 
xai à Bpaylon 7 mpoowbehéeror ès 7 dià radra* ërar dE icylor 
ÉxTOÈS YÉvnTat és Td Ëce pépos êx yeveñs, À ai Ëte vaméo ébvre, pavllouoir 
ai cûpues dià roro pl do À Ts yespès, Os où j var ypéeoba Tà onédei. 
Maprüpior Ëv dé m2 évéolar nai &y voïow &Xéyor do1epor eipnoopévotot, 


ÔTL TATO roradré éolive 


LIV. Duo à 0° du és rù &w à ToÙ unpod xeQaly éx6ñ, rorotos Bpa- 
xÜTepor uèv Tùd oxékos Qaiverar maparewdueror mapà T0 Étepor* einôras” 
où yap mn” boléor À émibaors Ts xEQalÿs Toù pnpod Éoir, cs êre Êcw éxTé- 
money, &)AGS map ’éléor mapeyrenluény tir Quour À yo, &v capa} dé o1n- 


pééeroi dyph. nat, Ümemodon* duà Toûro uër Bpayürepor Qalvercu. Écuber 


d&. Ô unpôs : mapà TN mhyd$at xa)eouévnr -HOëNÔTEPOS ua donpnore- 


vulo. Gal. Kühn. adéavduesa, L. ouvavéaso- 
ueve, de M. ÉvravÉasduera, BCEHKMN, Litt. 
— où. Ë. rd,re Ë. om. M. — cuvadéere, vule, 

Gal. Kühn, de M. évpatéerer, CEFGHHKNU, 

Erm. Évyavédrerr, E, Lit. — 5d re (rè dé, 
Ald.). ÉvvauËdpevor, vulg. Gal. Kühn, de M. 
(ÉvvauÉardueror, CEKV).. ré re ÉvyavËdro- 
pera, BN, Lit. — Évpadéere, vule. Gal. 
Kühn: ouravédveres, de M. Évoauédveras, E, 
Litt. «In hac periodo fluctuatio est in mss. in- 
ler“Évvatéecba et. Évravédrectu:» (Erm.) Il 
garde la première leçon; c’est la deuxième 
qu’on lit dans Platon, et, en l'adoptant ici, il 
faut da: rétablir plus haut, n. 13, pour éviter 
autant qu’on peut. les disparates. Voy, $.55, 
8. 
1 mpocwbehñoe, vulg: Gal. de M: æpoo- 
æbedéer,. BMN; Litt. Erm..On retrouve le 
présent, plus loin, n. 31. — ‘æpouvbéovræ pro 
æpobiu. HQ". æpounbéorru, al. ma. æpobv- 
uéovru, E. — ouvepydéeca, BN,-ov». lin. 


traj. not. — d0ù wep, BMN, Litt. Erm..æep,. 


om. (et épydéecôaæ, V), vuly. Gal. de M. 


20 ddecclépus pro évd. G.— Tûs dorvéos, 
GEFGHUKMNOU, Aid, Frob. Gal. Mere. 
Chart. de M. Litt. Erm. roÿ pro rüs, Foës, 
Lind.— 109@a aÿroïo:, codd. vulg. Gal. de M. 
aûréouct, BMN. aÿrénor, de suo Lilt. aÿrños, 
similiter Erm. Le masculin peut bien s’en- 
tendre, en lappliquant aux galiancones eux- 
mêmes. 

2 xarà, V, vulo. Gal de M. rôv, om. BMN, 
Litt, Erm, — drorora, FG; raûrnr, mul. in 
raÿra, N.— ÿre pro drar, O. — ylveres pro 
yévn. L. — eicw, vulg. Gal. de M. éco (N, 
mul. in é/ow), Litt, Erm. — daroÿro, EFGH 
JK:— ouéhe, vulg. Gal. de M. (N, eï supra 
lin). oxéler, M, Litt. Erm. 

2 dé r y, vulg. Gal. Lift. re, om. LV. &, 
rejecit Erm. ê» dé x, A'CEHKQ’, de M. — 
éoos, vulg, Gal. Litt. évéoTer, CEFGHLKUY, 
Erm. éveolou (sic), L.—xai, A'BCEEKMNF 
Lit. Erm. xai, om. vula. Gal. de M. ai à, 
om. FGIJOUV. — éAtyor, A'CEF GHLKNO 
UV, Ald, Frob. Gal. in text. et in Comm. Merc. 
Chart. de M. Litt. dXéyo», om, Foës, Lind. 
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prendre avec le membre malade la plupart de ceux qu'ils peuvent faire avec autre 
et ne les exécutent pas moins bien qu'avec celui du côté sain; les bras n’ont pas, 
comme les jambes, à supporter le poids du corps, mais les travaux des galiancones 
sont légers. (Voy. note 20.) Grâce à l'exercice, les chairs de la main et de avant- 
bras ne s’atrophient pas chez les galiancones, et même le bras, par suite, en profite 
un peu pour Pétat de ses chairs. Mais, quand il s’agit de la cuisse, qui a été luxée en 
dedans, soit de naissance soit aussi en bas âge, les chairs s’atrophient plus qu'au bras, 
parce qu'alors on ne peut se servir de la jambe. On trouvera encore, dans ce qu va 
suivre ($ 55), une nouvelle pee que les choses se passent ainsi. 


54. (Luæation de la cuisse en dehors.) Dans les cas où la tête du fémur s’est luxée en 
dehors, la jambe paraît plus courte, étendue à côté de l’autre; et c’est avec raison, car, | 
ici, la tête fémorale repose, non sur un os, comme dans la luxation en dedans, mais 
contre une surface osseuse qui présente un plan incliné, et elle s'appuie sur une chair 
humide et qui cède : Cest pour ces motifs que le membre se montre plus court: On 
voit, en dedans, la cuisse, au niveau du pli erural (voy. note A), plus creuse et 
moins charnue; mais, en dehors, la fesse est un peu plus bombée, attendu que c’est en 


dyow, de suo Erm. — eipnpévorcw, Foës, 
Lind. de M. eépnoouévorow, CEFGHLJKNOU, 
Al. Frob. Gal. in text: et in Comm. Merc. 
Chart. Kühn, Litt.. Erm.-— %07epor ee 
G, om. 0, 


partie interne, où la tête du_fémur vient se 
placer au périnée, la cuisse en.dedans est plus 
creuse.» IL s’agit ici.de la luxation en dehors et 
non en dedans, et le périnée n’est pas et.ne 
peut: pas être creux quand la téte s’y place. 
FAR : £ mhnydde, vulg, Gal. Kühn, de M. æ2e- 
LV. 1 of pro.ôx. BMN. docs... els, xéèa. (E,n supra lin.), HK. mhaydda, 0. 
Dietz, p. 42. — 109 p. 5 xe@. MN. ñ, om. œhiyxdda, A'BCFGIMN, Felician. in trad. 
Dietz: — voÿrosos, om. Dieiz. — mp Ts &Éc Dietz, Litt. Erm. Reïnh, Voy. ma note sur ce 
(Ééwber, BN) ééupOpiosws.rfs (rs, om. FI mot,-Fract, $ 20,5. —-xulérepos, 10, Ald. 
JU) roÿ pnpoë xeQaañs, BEFLIMNOU. . Frob.Merc. #0 Xdrepos, vulg. Gal. Foës; Chart. 
2 eix0TOS, rejecit Erm, =— mi ro pro ér’, Lind. Dietz (Erm. «veram scripluram refert 
vulg.»): xvxA0Tepos , J. nomwrepos, B. x016- 
— &ole pro ds ôre, G. Sorep pro &s, Dietz. repos, \'CEHKMN, cod. Laur. de M. Litt. 
— sicw, yulg. Gal. Dietz, de M..£cw (N, mut. Reinh. C’est la chirurgie qui doit ici servir de 
in élow), Litt. Erm. — ééémmer, vulg. Gal. guide pour le Choix des leçons : or da cuisse 
Dietz, de M. éxménloner, BMN, Litt. Erm. alors n’est pas en dedans plus estropiée (comme 
$ æapà rù (H, al. ma.), N, Dietz. — oo- le mettent Cornet Merc.:.e magis mutilum ;» 
paxexliuévny (N, supra lin. éyx.), Dietz, — Felician: mancius), mais plus creuse: (comme 
éywr, supra lin. N.— évofnpièerar pro dè Nid. et Chart. l'ont déjà admis : « cava magis» ). 
np. Dietz. — Bpaytrepos, J. — cicwber, M. Foës lui-même n’est pas très-fidèle à son texte, 
De Mercy a fait un contre-sens contre le texte en traduisant: «magis contrahitur.» J’ajouterai 
et contre la chirurgie : « Dans la luxation à la que Paul d'Égine dit positivement : « Il se 


Dietz. dm’, J. — dudBaous pro ërt6. cod. Laur. 
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p0S° Qaiveror” École de 6 yXobros Üronvprérepos, dre és rù ÉEc Ts neQakis 
TOÙ pnpod @huolnavins" dràp xai évwTépo Gaiverai 6 yXoros, dre Ürerbdons 
 Tÿs se ris évrable Tÿ Toù unpod neGañÿ* To de œapè Tù y6vu rod pnpoÿ 
änpoy Écw$. féror Calrerou, uai À xvfun na) © mois” drèp oùdè Évyxdu- 
ler Gonep rù Üysès onélos Slvarreul. Td ue où, onpiiæ:Taüra rod Et 


ÉATÈT ÎQUÔTOS pnpoÿ loi». 


LV. Ofcul pèr oùr dy rereccwuévoicev Hdn éxmecdr 7d dpOpor ui éuréo, 
roûroiot Bpayxurepor pêr Qaivéras Tùd Éturar ouédos, év de 1ÿ doumopiy rà 
uèr œlépvn où dÜvavras nabinvéeolar êmt Tis yñs, Tr dè olnbeï rod modès 
Buévovoir x Tv y1v° éXyor de és? rù Éow pépos Pérou Toïot daxTihorou 
dnporou. Oyéeiss 8 dUvaras Td cûua Tù ouvapèr oxédos Tobroior moXà 
uäor ÿ ofow dy és Td co pépos éurenlann, ua uèv, dti 5 xeCadÿ Toi 
ppob xa) à œixiv TOÙ &pOpou mhdy105 Qüoe: GEQuuws, Ürd UX2D Hépeï 
zoù ioyxiou Tv réolaouw œeroinru, dua de, ürit dupos à mods OÙX Es TÔ 
27) LÉpos dvayadèerer énuex io 0 > dAN, éyyus or rûs lOvwpins Tis nara 


TÔ cûua, nai Telvet xal ÉcaTÉpO. Ora»5 oër zpi6or uèr Xd6m rù dpÜpor és 


forme un creux, éynosAërae, près du périnée.» 
(VI, 118.) 

# capuôrepos, Foës de 1621. dcapx. Foës 
de Chouët. doapudrepos, CHK. — ÿiverau, 
V, vulo. Gal. de M. (Corn: Felician. Merc. : 
fit; Foës : evadit.). Qaivere (supra lin. ÿ#. 
N. Pro y. erat Qéivérar, sed expünciuin, 
B); Dietz, Lilt. Erm. (Vid. et Chart. : conspi- 
citur), Galien dit ici du texte : «rà @aird- 
Rev a vociparé dmyouuéve, narrat mala que 
ibi apparent:5 — ‘xyprôrepos, V, vulg." Gal. 
Dietz. Üronvprôrepcs: BMN, Lit Erm. = 
els pro és, — roû unpoù, om. G: == éuoûn- 
xulas, Aid: Frob. Merc: Foës, Lind. 6Xo0n- 
avins, de M. Skoûpautas, FUNO ; Gal! Chart. 
Kühn. SAobmruins , A'CEHK , Dietz, Litt. Erm. 
—-pnpès pro yhourès, cod. Laur: — 155 éy- 
radüa om. re pro dé, seq.'et np, or. Dietz, 


Seicw, vulg. Gal. de M. 806 (mut. in ecw, 


N), Dietz, Litt. Erm. — æoÿs pro mods, Ald. 
Frob. Merc. —ovyx. pro £. CEH (N, £. su- 
pra din.), Dietz. évyxdrTe, GJO, Al. ouy- 
xérleis, K. 

1: Séyaru, BEGIIMNO, Dietz: — onpela 
(supra lin. éx, N), Dietz. — oùr, om. Diet. 


— eiow, vulg. Gal. Dieiz, Litt. om. Erm. 2 
Paul d’Égine disait dans les éditions de Venise 
et de Bâle : « oùyxaunes dÜvasre ægri crus 
inflectere possunt. » On ne trouve; à ce sujet, au- 
cuüne remarqué dans les traductions de Cornar. 
(H. Slephan. Medicæ artis principes, 1567, 
p. 738), de J. G. Andernach (Paul Æpin. 
opera, Lugd. Rovill. 1551, p. 830), de J. Da- 
lechamps (Chirurgie françoise, Lyon, G. Ro- 
ville, 1570). ‘Quant à Foës, il s’évertue à dis- 
siper toute contradiction entre l’auteur-et Hip- 


. pocrate, en alléguant qu’il ne parle de la flexion 


de la cuisse dans la Juxation: en dehors que 
comparativement à ce qui a lieu dans la luxa- 
tion en dedans, tandis qu'Hippocrate compare 
directement ‘la flexion presque nulle de-la 
cuisse luxéë avec la flexion étendue de da cuisse 
säine.  Cétté argumentation était assez judi- 
cieuse : toute difficulté se trouve levée aujour- 


d’hui que E. Brian-a restilué la négation of 


d’après plusieurs-des meilleurs manuscrits de 
Paul d'Égine. (Chirurgie de Paul d’Egine, 
Paris, 1855, p. 480.) 


LV: 1 oës; Dietz. — à», Dielz, Litt. Erm. 
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dehors que la tête du fémur s’est déplacée; ajoutons que la fesse paraît aussi plus 
élevée, en raison de ce que les chairs de la région ont été refoulées par la tête fémorale 
Quant à l'extrémité du fémur qui correspond au genou, elle se montre déviée en de- 
dans, de même que la jambe et le pied. On ne peut pas non plus fléchir ce membre 
comme celui du côté sain. Tels sont les signes de la luxation de la cuisse en dehors. 


55. (Résultats. de la non-réduction après une luxation de la-cuisse en dehors , congéni- 
tale ou non.) Quand. une luxation de ce genre, survenue chez un adulte, n'a pas été 
réduite, le membre entier se montre ‘alors plus court (voy. note 1); et, dans la 
marche, lé sujét ne peut atteindre. au sol avec Je talon, et il n’appuie par terre qué-le 
devant du pied, en même temps. qu'il tourne la-pointe des orteils léyèremént en dedans. 
(Voy. note 2.) La jambe affectée peut ici supporter le poids du corps beaucoup mieux 
que dans la luxation en dedans : d’une part, parce que la tête fémorale et.le.col de l'os, 
qui de sa nature est oblique, se trouvent logés sous une portion considérable de lischion ; 
d'autre part, parce que l extrémité du. pied nôn-Seulement n'est pas forcée dese dévier 
en dehors, mais encore se rapproché de la: verticale du corps’ et tenil même à se porter 
plus en dedans.‘ Or, quand:la :tête “articulaire: a foulé ét tasséles chairs-où elle s’est 
et qu'à leur tonr.ces chairs.se sont lubréfiées, toute douleur cesse avec le temps; 


èv; om. V, ang Gal. . M. — dà pro fon, G. 


401: om. Dietz. = rehcouévoiow, deM — 


LÈv Bpaytr. Dielz, — oûurar (N, € supra ‘ * 3 éyetv pro dyécir, Dioiz.'=— Susaras 70 6. 
lin), vulg Gal. Dietz: éjpr. EKM, Lit. Erm. | ‘vulg. Gal. Litt: Erm. dévanre, E, de M. ro a. 
‘Onse. ue d’après quel texte Gardeïl a pu : düvaruu, .BMN; 
faire la traduction suivante : « Quand la luxa- 
tion arrive dans l’âge fait, si on peut la réduire, 
la jambe reste courte.» — xabinvetodo mi Ty 


planta ima externiques digiti parum i in interio- 
rem partem spectanl. » 


Dieiz. —-roûrois, Dieiz..roÿr 
ês, cod. Laur. — ofs à els, Dietz. — elow, 
‘vule. Dieiz, de M. ëcw, EFGIMNOU, Aid. 
Gal: Chart. Litt. Erm. .—= éxrenTéno: (pour x 
yüv, Dietz.: nv yür, Erm. pour rfs yñs de renTdin de vulg. Gal. Dietz, Tilt. Erm: ),:1 M. 
codd. vulg. Gal: Litt. — o7#ûe: pro oldeï, L, énrenlonet; BG (N,:0: supra lin: ). —pépes 
Dietz. 74 évraÿ0a 67%00s; in marg. U. On peut (N, supra: din. ei), vulg. Gal..de M. pet M, 
répondre avec H : «67%00s, &edioy, in mar, Litt, Erm. 
H; id est planta,» explication prise au Com- 
ment: de:Galien. É 
? els, vulg. Gal. de M..és, FGMN, Lit, 
Erm.— siow (pro éow, vulg. Gal..Litt.), CE 
FGHIKMU.-— dxpotow, om. G. — ékéyor 


À 6, 0m. FGIMOU, Gal.  . Këhn. 
—; moûs, CI, Ald. Frob. — éyxexheïoûes, 
vulg. Gal. Kübn. éynexXioar , LU. éyxexAt- 
cfa, EFGHKLV, de M. éxxexhctodos, B. éx- 
xexkvôæ, de suo Erm. éxxexXïoÿeu, N. éx- 
xexXlodou, M, Litt. ééex{0n, qu'on lit plus 


loin, n. 5, prouve qu'ici il faut éxx. et. non 
Éya. 


êr} vo y, cis d8 70 Écw bérovow dpors toïs 
Sanrirois, Dietz. mi r%s yñs, de suo .Erm. 
Foës traduit : « Paululum summis digitis inte- 
riorem in partem luxatio facta est.» Ü ne s’a- 
git point de luxation, mais seulement. d’une 
simple déviation en dedans : « At parum inter- 
nam in partem vergunt digitis summis.» Vi- 
dius a confondu les deux phrases en une : «Sed 


5 Gray (ôre, Ad.) pèv oëy Tpi6or,.V, vulg. 
Gal. de M..oÿ» Toi6or uèv, A'BCEHKMNQ", 
Litt. Erm. — efs ; vulg. Gal. de M. Litt. Erm. 
Scribo ês, ui supra et infra passim. — éé- 
exhetôn, Al. vulo. Gal. ééexeicôn, O, . Chart. 
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Th oapat, &s y ébex\0n, ñ dE oùpE yhioxpar0ÿ, dvduvor ré Xp6ve ie. 
T° ray d8 Gvcouvor Yévntor, dÜvartas pv édorropéesr äveu ÉÿXou, 1 os 
Boilovrou duvavror dè byéeiy Td ooua mi Td cuwapèr ouédos. Aid5 où 73, 
xPñow foco» Toiot Touoüroici» éxfnAtvorros ai odpnes, à oiow GAlyon 
poofer elpntou” énfnaivorras dè à wXeïor À Ékaooov* p&NXor dé T4 étbmhi- 
voyro nur Tà Éc uépos À xaTà T0 Ébw, ds êmi Tù œouk. To pévrot Ümé- 
nu uereËérepor roûrwy drodécobou où SÜvavras diù Tir éxaurinv Toû oxé- 
Xeos, oi dé Tives Kat OUvartaz. Ofor d’év & yaolp} éoboir #Eaplpion Toÿro 
rù dpÜpor, à Et: év aiénoe: éobor Bin énreodr 1dn ph éuréon, À xal ÜTd vou- 
gouS £éapôpion roro. T0 dplpor ua éxrakion (æoXdà yèp rosaÿra yiveru) 
ua évier uèr Tv ToioüTwr fr émioQaxehion à pnpds, éuruiuara ypôvia ua 
upora {vera 0) dolécwr diXdoies évloiow, duolws 08 na ciou érioQaus- 
Xler na oor y émioGaneller, Toù  HApoù T0 doléor moX\Y Bpaxrepor 
vive, na oûx ÉéXer Évratésotou, » DOTEp TOÙ VyLÉos" TA UÉVTOL Ts avis 
Bpaxrepa pév 1 ylverou À Tà Ts étéons, Mye de, dià Ts aûrès mpoQdoux, 
ai xai æpoober elpyyra* Ôdormopéers Te Slvavras oi rorobroi, où dé» tives 
aÜréy TOÜTOY TÔY TPOROr Gorep oiot"! rerelewuÉvOITIv éÉéreos nai ui évé- 
reoev, oi dà na) Balvouor uêr œavri 7% mod, dinppémouor dè y Thoi» doi 
Toplnoiv, dvayaakoueror à Thv BpayérTura roù oxéhcos. Taûra d812 roradra 
yivetes, dv émiuehéos pèr moudayoynläou» é toior axnpaot ua plis, é 
oct dei, mplv nparurfves, és rhv Édorropénr, émiperéws dà aol èphas er? 
aparurbéoiws. MXelolns d émiusketns déouros otoiv d9 3 vymiwrdroiois éoboin 


add. of, BN. — é0w, vulg. Gal. de M. 46, 


Kühn. en, M: é£ex%t0n, EFGHLKNU, : 
BMN, Lüt. Erm. — êmi rd æo)d, vulg. Gal. 


Foës in not. Lind. de M. Litt. Erm. (Déjà Por- 


tus avait dit : « 8£exX/0n ab éxxiveir, unde 
verbale nomen éxxio1s (Foës, p. 857), et par- 
ticipium (Foës, p. 828); alioqui ééexXeoûn 
séribendum ab éxxeo, excludo; &yxXclo, in- 
cludo, supra (Foës, p. 822) éyxexefobeu. Nisi 
forte legendum censeas éyxex)/odur ab éy- 
xlivo, inclino, inflecto, incurvo, cujus infini- 


tivum éyxAivew habes (Foës, p. 827); hujus 


participium præler. perf. pass. habes (Foës, 
p.824, bis), ete.»). — érduvos, J. — yiy». 
Erm. — divaru, C. 6doropéav, H. ôdorr. pèr 


s 


dévarrar, V. 

5 Ga, BCEHKMN, Erm. — d?, vulg. Gal. 
Litt. — p&}os dé sr, EULO ; Litt. Erm. (Vid. 
Foës : « fere autem magis»). d’ èrs, vulg. Gal. 
de M. ( Corn. : «magis adhuc»). — Anïte xarà 


Litt. (œovAd, Erm.) émromo)d, EFGK. éxi 
DEN; 

7 drodéeobas pro ÿrod. C. ef dé +. pro oidé, 
K. —‘0fo1 08 à», vulg. Gal. Litt: d’ 4», CEFG 
HIJKLNOUV, de M. Erm. à 4», om. M. é0001. 
om. CG. — #ôn; om. BMN. xai pro 10m, CEE. 
à on, Merc. — dreuréon, V, vulg. Gal. Külhn, 
de éunéon, J. éuréon, BCHKMN., de M. Lait. 
Erm. Re 

8 vOcov, vulg. Gal. vofcov, EK, de M: 
Litt. Erm, — of$ êx yeveÿs Ÿ dm0 vooov ro 
äp0poy éééoln, in tit. EFIOU: = ÉvOyTas 
pro yiverar, K.— Post ÿ» add. per, E: — 
éunuñuara (N, supra lin. &x.), vulg. Gal. Litt. 
éxrvu. BFIJOU, Gal. Chart. Erm. épr?uy- 
para, E. épromuara, H. — diécers, G. 
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et, une fois qu'on en est arrivé là, on peut marcher sans le secours d’un bâton, si l’on 
veut; on peut enfin faire porter le poids du corps sur le membre malade: Grâce à 
cet exercice, les chairs s’émacient moins dans ce cas que dans celui dont il a été 
parlé un peu plus haut ($ 52); cette émaciation toutefois reste encore plus. ou moins 
sensible; elle est généralement un peu plus prononcée sur la partie interne de la 
jambe que ‘sûr lexterne. Or, parmi ces infirmes, quelques-uns ne peuvent mettre 
leur chaussure à cause de l'impossibilité de fléchir la cuisse; quelques aüires pourtant 
Je peuvent encore. Quand cette articulation vient à se luxer pendant la vie intra-utérine, 
ou que cet accident arrive par le fait d’une violence pendant la périodé de croissance et 
qu'il n’y a pas eu réduction, -ou enfin que la tête de los se déboîte par suite d’une 
maladie et rompt ses rapports (et cela se rencontre assez souvent), chez quelques 
sujets, lorsque le fémur vient à se sphacéler, il survient des abcès chroniques, des 
plaies Suppurantes et parfois des dénudations des os; mais dans tous les cas également, 

qu'il y ait ou non sphacèle, l'os de la cuisse reste beaucoup plus court ét ne continue 
pas à croître comme le fémur sain: quant.aux os de la jambe ils sont ; il est vrai, plus 
courts que ceux de l’autre membre, mais le sont de peu, en raison des causes que 
nous avons précédemment exposées. Ces infirmes peuvent marcher, les uns de la même 
manière que Ceux chez qui la luxation est survenue dans l’âge adulte et n’a pas été 
_ réduite: les autres en appuyant, à la vérité, tout le pied sur le sol, mais en clochant, 

contraints qu'ils sont de le faire par la brièveté du membre. On arrive à cé résultat, 
quand on à, avec:soin et suivant les règles, dressé les jeunes sujets aux’ attitudes qui 
conviennent, avant qu'ils aient la force de marcher, et qu'on persévère dans les 
mêmes soins et la même gymnastique, après qu'ils en ont acquis la force. [ls ont d’au- 
tant plus besoin de cette diligence dans les soins, que l'accident les a atteints en plus 
bas âge; car, si l’on néglige leur état dans cette première enfance , le membre perd ses | 
_usages et s’atrophie dans son entier : les chairs, dans toute son étendue, s’amoindris- 


Littré a mis entre parenthèses mo. . 
évloroiv; Ermerins en fait autant. [me semble O, Gal. Chart. Kühn. — zelcwwuéroiow (H, 
que la parenthèse ne doit comprendre que emend. al. ma.), de. M: — Srapérouor, FU 
oki .. - ylveru, et-que le reste fait partie (N, supra lin. pp), O, Ad. 
intégrante d’une phrase à deux membres : 2 uèy pro dè, BMN. — émpeAds, vule. 
éplod pr épolos 0à. Gal. émiueréws, BCEHKMN, de M. Litl. Erm: 
9 émoQarxedièn, B. émoQaxehioce, CG: Emi- ut infra: — ès, om: F, rest. al. ma — 
cQarehlon, M. ai ofor ui ér. om. C, rest. xparnôive, vulg. Gal: Kübn: xparnrbfve 
in marg. sine ê7. — Évyaiéeodor, vulg. Gal. (sic), Merc. xparus0fvar, BCEFGHLIKMN 
Lit. Erm. o. G (N, &. supra lin.). évsav£dye. UQ”, de M: Litt Erm. — x, 10. — xpa- 
cûar, EQ”: Voy-$53,13 et 18. 10601, V, vulg. Gal. Kühn. xparus0@cw, BG 
10 pèy, om. V. — ÿé». vulg: Gal. Litt, yéy». EFHIKMNU, de M: Litt. Erm. 
CG; Erm. Gafvere (N, supra lin. y#.), erat 8 oïor dv, de M. Erm. — aÿrÿ pro aÿrn, 
pro yév. sed delet. B.— Ante drà add. xai, V. 
— sipnru, O, de M. —— ôdomopéovres, M. 
— 7e, CEFGHIIRMNO, Ald. Frob. Gal. 


Mere. Chart. Jätt. Erm. 68 prô se, Foës, Lind. 
de M. 


1 roïo: pro oiot, FGIJUV. roï pro oïci, 


M. — ÉvuGopa, N.— yerñoer mut. in yé»n- 
ra, N. — oïs én yeveñs à dd poÿoou äp0por 
ébéoîn, in mar. H. — dyavéès, N, mut. in 
dyavées, quod hab. M. 
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aürn à ÉvaQopn yévnrur Av yèp ueknOGor vdmior ébvres, dypWiov Gavrd- 
root aa) dvavéss SXor rù oxédos ylverou. Ai Salt oépnes ToÙ ÉduTavros ou 
Xcos uivdlouor u&Xios À To dyibos” mduu pêv æoX\S Âooov ToUTOIT: punt- 
bovou», À oici dv Eco éxnenlaxn, dià Tv xofouv nai Tr ToderTcpl, 
oiov 5 ed0écs Slvacba: xpéeoou TS onéÂesï, ds xai æpoober De Sep} Tüv 


yaayacvoY clones 


EVE: Eioi dé . ; yroïor pèv êx yeveñs aûtiu, Toioi de xal! ÜTd voUoou 
dpGorépor Tor oxeXéwr ébéoln Tà &p0pa és rù Es Lépos* TOUTOITIY OÙv TO 
uèr doléa rairà œabfuura modoye ai évror odpuss fxicla éx0n\üvone 
Tori? TOLOUTOLGIY * egapxa de 20 Tà ouéhsa yivero, mr El Ti° dpa XaTù 
TÔ éuw pépos ÉA Aer OL déyor: dià.rodro, dé eloapud éoli, re duQorépoio: 
roior ouékeoir duoiws À ppñois ylverou* dpoiws yàp oukeouoi» év Tf ddoi 
 mropén Év0a* nat Évba éÉexéy}oUTot dè oùros ioxupès Qaivoyro did Tir 
éxolaoiv Tv &pÜpar. > ds un erioQanellon aÜTOIOE TO bé, undë xuQoi° 
eee rdv icyiev JÉvovra (évlous ydp aa} Tà Touadra xaranauGavet), 
vS où un roLoÜTÉ» Ti yévntou, ixav@s Vyimpo} da dsaDépovrou: dvaubé- 
oÎepor péyror rd mûr oùua oùros yÉvovrai, mir ris xeGaXÿs. 

LVIE. assis d’'av 8 robmioUer ñ xEPakn ToÙ pmpod ÉRTÉCY oEyo1ot? 


; de exminler, oÙTot éxTavyeLr où düvapres rÔ œuéhos oÙte uar TÔ dpÜpor rù 


roy Toy Bpayiova, ol. de yahayx. in marg. 


il TE, vulg. Gal, de M. dé, MN, Litt, Erm. 
FGQ". — Voy. Art. S 12, 2, 


— oûprayros (N, € supra lin.), vulo. Gal. 
M. édur..FGM, Litt, Erm. — #oow pro ñooov, 
CEBK. — eiow, vulg. Gal. de M. éow:(N, ENT, da) .0om: CV. — :»d00v pro: oc: 
mut. in.eiow), lütt. Erm. — éxnenluner, OK, CFGIJOU, Ad. Gal. Chart: Kühn. — pèr 
Aid, ante doféa om. V..— raûra, MN, de M. raurè, 
Ald::.Frob: Gal. Foës, Lind.:r@8rà, : Chart. 
Kübn, Litt. Erm. (Vidius: «ejusmodi svitia,» 
: «easdem 


5 ,« Quæ corrupta sunt et legenda videntur, 
dre cÜdéws dÜvarr ypécole T@ onéheï, sed 


etiamsi ita legas,. otiosa hæc sunt et emblema Foës : : «hujusmodi. vitia.». Corn. 


alienum referunt, quod: ejeci.» (Ermer.) — 
eei0éws veut dire non aussitôt, comme mettent 
les traducteurs. (aussitôt n’a pas de sens ici), 
mais par exemple.» (Littré.) ralamwpin, V, 
àrTe pobvpeupéporct À 
Reinh. — oxéhe, CEFGUK (N, supra lin. eï, 
quod hab. vulg. Gal. de M. Litt.), O..— di 
70», V,-vulg. Gal. de M. édéyw, BMN (0, 
supra lin. ov), Lit. Erm. — ét, V, vulg. Gal. 
de M. Erm. &s ért, O. œepi (MN, in mare. 
émi), Litt. — r@v ov0dy nai drpoQoy éyd»- 


péecbu T6. onéheï, 


affectiones.» Felicianus: «iisdem noxis.»). 

2 :roïor/rouoÿrototv,; -BMN; Lift: 7. rorour. 
om. vule. Gal, de M. Erm, —: é»0mAvr. pro 
820. de M. — ua yàp:eloapra rà oté)..BM 
N. doupua pro eûo. FGIJOU, Gal. Merc. in 
marg. Chart. Kübn. — za) ante:rà ox.0m. 
A'CEFHTUKUV, Ermerins. — yévoyrar, vulg. 


Gal de M. yivesds; BMN,, Lift yéyve. Erme- 


rins. 
Sms pro 1, Ald. — eco, vule. Gal. Litt 
Erm. Scribo éow ut passim, supra et infra: — 
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sent beaucoup, eu évard au côté sain; dans ce cas toutefois, on les voit, grâce à 
Texercice et au travail, diminuer sensiblement moins qu'après la luxation en dedans, 
attendu qu'on ne tarde pas à pouvoir se servir du membre, comme peuvent le faire 
de leur bras les galiancones dont il a été parlé plus haut. (Voy. $ 12 et $ 53, note 16.) 


56. (Luxation en dehors des deux cuisses, soit de naissance, soit par maladie.) H est 
des sujets chez lesquels, dès la naissance pour les uns et par suite d’une maladie pour 
les autres, les articulations des deux cuisses se luxent en dehors; les os alors subissent 
les mêmes altérations que dans le cas précédent; c’est toutefois chez ces infirmes que 
les-chairs diminuent le moins : les jambes mêmes sont assez charnues , et, si elles lais- 
saient quelque chose à désirer, ce serait à la face interne : ce bon état des chairs tient 
à ce que l'exercice porte également sur les deux jambes; car, dans la marche, les 
sujets se balancent évalement sur l’une et l'autre. Is ont les fesses fortement proémi- 
nentes à cause du déplacement en dehors des têtes fémorales. Si, dans ce cas, le sphacèle 
ne s'empare pas des os et qu'il ne survienne pas de gibbosité au-dessus des hanches 
(car on voit se déclarer quelquefois de pareïls accidents), si, dis-je, il n’arrive rien de 
semblable, ils peuvent jouir, d’ailleurs, d’une santé assez satisfaisante. Toutefois le 
corps dans son ensemble, à l'exception dela tête, ne prend pas son entier accroissement. 


57. (Luxation de la cuisse en arrière.) Quand la tête du fémur se luxe en arrière, 
(mais-cette luxation est rare), on ne peut étendre le membre ni au niveau de Particu- 


&XMror pre éeir. CG. — éleire, MN.— 

dtaroÿro, EFGH. — yélyv. Erm. cuhetouorr 

est ici, dit Galien, synonyme de &appérovouw, 
qu’on a lu plus haut. 


LVIL. ? ofo: pro doo101, BCEHKMNP. ofs, 
Gal. De loc. affect. vi, Bas. gr. t. LIL, p. 317, 
Dietz, p.43. ofoouo1 (sic), ] U, Ald. Frob.Merc. 
— els, vulg. Gal. Dietz, de M. &, BMNP, 
Litt. Erm. x pro és, CFGUKO.— +0 m8. 
pro vor. Dietz. soûëniow, Gal. 1b. — ñ om. 
CEHK , Gal. 4. — roÿ om. A'CEHK, Gal. 5. 
— éxmécor, vule. de M. éxréon, À'BCEFGHI 
JKLMNPU, Gal. loc. cit. Dietz, Litt. Erm. — 
Dept rûs dmofer ÉÉaplpoews Ts To pwnpod 


xeQaññs, BMN. éd eis 0 rico (à, FGLJOU) 


à éyba, om. C. — éÉc rèy yhourdy éyovres, 
gl. de ééeyéyAourot, FGQ". — Anie dià Tv 
add. xai pouSoi of wnpoi (B, sed oblit.)(N, tin. 
lraj. not.). «Non recepi, sed non certo mihi 
constat ab aliena manu -esse : dubius hær eo. 
(Ermer.) 


5 xÿ@or, Aid. vuig. Gal. de M. x000:, FLIK 


0. xv@ot, H (N, mut. in xÿ@.), Chart. Kühn, 
Litt. Erm, (Voy. Ari. $ 41, 2.) — dyérepor, 
C. — xarahapGdver aai rà 7. G. — xa om. 
Erm. r& om. (E, rest. al. ma. in marg.), H. 
Xaubdver, al. ma. add. xara, EH. À 

$ Posts add. pêy, K.— 7: roroÿro, MN. 
rosoÿro sine rt, B.—Tälda, Al. Frob.rä&làa, 
Gal. Foës. r&Ake, Chart. Lind. Kühn, de M. 
Lütt. rà dAïe, MN. 


il. 


xeCaXn (r02, RGLJOU) anpod éxréom, in tit. 
EH. 

? éiyors, Dietz. — éxminlew, Gal, 4b. êx- 
minîn, E. — éxravvéers, CFGHIJKOP, Aïd. 
Frob. Gal. Merc. Foës de 1621, Chart. (Æmil. 
Porius: «éxravde per simplex » scribend. 
male hoc verbum modo per »», modo per » re- 
perias apud hunc auciorem variis in locis scrip- 
tum.») — 74 adpra om. Dielz, p. Ah. — Post 
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oÙte éuravter dvavras, domep ôn elpnreu” Boayürepor Te° Tù ouëhos Qui- 
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 xeQaññ aa Ô aÿyiv ToÙ unpod yiveras, brar de 10 ÉÉupOpion, xara@epris se 


2pTa OM. XATÈ (E, reslit.), LV. — rù ôm- 
cûey où yoÿvaros, gl. d'éyvinr, FG: 

_$ à pdlola pro fuola, Dielz. — Tôy êx 
moxuûr,vulg. Dietz,de M. (énralactwr, Gal. 
Bas. or. t. IIT, p. 317. éxmahéwr, ex emend. 
H). ofros p&hoy Exrar. vulg. de M. (u&A6y 
om. P. Gal. 46. Dietz). Cornar. traduit: «et 
multo minus quam hi quibus jamdudum (Feli- 
cian. : ex vetusto; Foës : jampridem) id. conti- 
git.» El ne s’agit pas de luxations anciennes. «li 
est nécessaire, dit Littré ; de prendre éxrahéwrs 
de H, et de rejeter p&dos.» Ermer. suit Lit- 
tré. Je préfère éxrahuicios de Gal. (peut-être 
V'écrit-il ainsi, parce que, de æalalo, on dit 
émdhuoa comme érdAnca), où mieux é#ra- 
Anoiwy (d'éxrakéw, luxor, excido),. expres- 
sion que je trouve ailleurs dans Hippocrate, 
Fraci. $ La, &xmdAnors et éxnalñoet; et je 
garde p&làov dans le sens de «ceux-là plus 
particulièrement.» On a oublié de dire que Foës 
avait deviné toutes ces corrections: «Melior 
mihi videtur lectio, XX Hx101a réy éurañéwr, 
seu éxraAncior aut éxraluoiw», hoc est ééup- 
Opnoésy, hac notione ut ex omnibus femoris 
luxationibas à præcipue quibus in posteriorem 


partem procidit, minime inguinis ac poplitis 


 articulum extendere queant.» Déjà Vidius avait 


traduit : «sed ex omnibus. partibus in quas 
concidit, miriime extenditur.» 

# éxraypdouor, vulg. Gal. t. V. éxrant. BE 
(F, exemend.), GHMN, Gal. t. TTL, Lind: Dietz, 
de M. Litt. — 50 om. E (H restit.), K. — 
Dpocounéva pro æpocé. Dieiz. — pyr pro - 
uêr oùy, Gal. t. IL. — Anie &oX)oÿ om. xoi, 
M, post &o2À. add. Adyovu, Gal. t: II, Merc. 
in marg. 


::5 oùre,vulg. Gai.t. V, de M.o®, Gal. LIT, 


 Liit. oÿror, supra lin. e, N. oÿro, Dietz. «ln 


illo oÿros latet oùr’ of, seu potius o6d’ of, quod 
recipio.» (Ermer.) — éxrariew, JKO, Ald. 
Frob. Gal.t. V, Mere. Chart. Foës, Lind.Kühn. 
éxrayd. Gal. t. IIT, Dietz, de M. Iütt. — Eur 
exrayvbouot, Ald. vulo. Gal. t: V, Kühn. our- 
exraypdwot. (F, Ë.), CE. ouvexrasriowot (K, 
£.), KQ'. Évrexrariwor, GMN, Litt.. Erm. 
Évyexerasdoouot, À’: Évyexrastowcr, EH, Gal. 
t. IT (Dietz, cum o pro &), de M. 

5 y, vulg. Gal. t. V, Litt. Erm: eé pro #, 
EBKELV, Gal. t. HI, #» om. FGIOU. — 
alpwor pro defp. Gal. t. IT. — oÿrws, Gal. db: 
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lation luxée, ni non plus au niveau du jarret; et même de toutes les iuxations de la 
cuisse, c'est celle surtout qui permet le moins d'opérer l'extension, soït de l'articulation . 
de la hanche soit de celle du genou. (Voy. note 3.) Or il faut bien savoir (car c'est là 
une notion fort uiile, d’un grand intérêt, et qui échappe à beaucoup de gens) que, 
même dans l’état de santé, on ne peut ni étendre l'articulation du jarret, si en 
même temps on n'étend pas celle de la hanche, à moins de lever le pied très-haut, 
atitude qui rend cette extension possible’ ni évalement fléchir l'articulation du genou, 
ou du moins avec beaucoup plus de peine, si on ne fléchit simultanément celle de la 
hanche. Beaucoup d’autres parties du corps ont des connexions semblables en ce 
qui concerne soit la distension des nerfs, soit l'attitude des muscles (toutes conditions 
importantes et plus utiles à connaître qu'on ne le pense), soit aussi la disposition de 
l'intestin et celle du ventre tout entier, soit enfin les déplacements et les contractions 
de la matrice. Au reste il sera parlé ailleurs de tout cela dans ‘un traité qui se rattache 
aux présentes questions. Pour en revenir à notre sujet, le blessé, comme il a été dit, 
ne peut pas opérer l'extension, et le membre paraît plus court pour deux raisons : 
d'abord parce qu'il ne s'étend pas; puis parce que l'os a glissé [en arrière] vers les 
chairs de la fesse; car, par sa disposition, l'os de l’ischion, dans l'endroit où arrivent 
la tête et le col du fémur après cette luxation, se trouve incliné en dehors vers la 
répion fessière. (Voy. note 10.) On peut toutefois fléchir le membre quand la dou- 
leur n’y fait plus obstacle; la jambe et le piéd paraissent alors passablement droits, 


—0ÿros Tolvuy, Vulg. Gal. t: V, de M. oÿror — ÉxTavyVe, UKO, Aid. Frob.. Gal. Merc. 


vüv, P..oû roévuy, Gal. t. TT, Lit. Erm. — 


ovyxdurT. pro &. C. ÉvyxdnTa», ELOU. — 


ei ui pro v, V.— ovyxdploct, vulg. Gal. 
t [IL et V, de M. ouyxéduo, EHIO. Ald. évy- 
uaubo.. CFGMN, Lit. Erm. 

1 ddéiGiés, nouvovia, HK (H add. ouyyé- 
vera Tôv poplor). GdÉAQiEs ds oïuos, éyeto 
ñ xowvovia, [J. — Ante vefpos add. rès rôv, 
Gal. t. IT, Merc. in marg. — mæAéond re xai 


mhéoyos pro mAeïold re aal æXeiclou, de suo 


Erm. — dos pro es sis, Ald. Chart. Kühn. ‘ 


— érépou pro évrépou, OV. — rh» ante rs 
£. om. BMN, Erm. ai xorè vÿs, E: — #arû 
ante rès om. Gal. t. II. — do7epér, Gal. 
t IL — œddves re na), Gal. t. IL, Erm. re 
om. vulg. Gal. t.:V, Tilt. 

$ Post pè» add. 0%», BMN. oër om. vulg. 
Litt. — drcsmuévos, ouuQuñs, duoios, nai 
idéiGiolar dvri duelores, gl F — «J'ai, 
dit Gardeïl, inutilement cherché à déterminer 
duquel de ses écrits Hippocrate veut parler 
ici.» Gal. et Litiré gardent le silence à cet 





égard. — Anie 6 Àdy. add. vür K. — dè.et : 


écliy om. Dietz, p. hh.— oùr’ pro oùre, MN. 


Foës, Chart. Lind. Kühn. éxra». Dietz, de M. 


_ Lit. Erm. — dévavrer, Ald. vulg. Kühn. êt- 


vayre, À GEFGEN KLMN, Gal. Dietz, de M. 
Litt. Erm. 

9. dé pro re, CMN. — Goévnres pro Quive- 
rat, V. — éuravvieru, FGUKO, Ald. Frob. 


* Gal. Merc. Foës, Chart. Lind: Kühn. éxrav. 


de M. Litt. Erm. — ef yo ñ @. pro ñ yàp@. 
CG. — roù ioylou om. CG. roÿ éoléou delevit 
Erm. Reinhold propose 7» roÿ aævyalou* 
ñ yèp Qioer icyvôv Toù. loyiou. To. oléo, 
rodrn M eQaÿ ToÙ pnpod dyéeru* Oray dè 
éExphpien. » (f) xaraQepès méQuuer éri ro 
æuyaiou Tù Ëw uépos.. 

10 de, sens de dy, Litt. (vid. Viger. Idiot. 
gr. © NI, s. vint, n°°5, et Hermann, note 
345), pernegat Erm.— xara@epès (n, supra 
lin. H),K. — Post xar2@. add. vulg. Gal. re 
om. P, Litt. Erm. «re nuisait beaucoup au 
sens.» (Littré). On peut faire remarquer que 
re semble être ici pour dé, comme nous en 
avons de nombreux exemples dans Hippocrate.. 
(Voy. Art.S 9,1; $ 11, 2.et 203$ 1h,7:$Sh0o, 
153$ 86, étc. Vidiusa réuni ét confondu cette 


29. 
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éQuer mn} rod œuyaiou rù ÉËw pépos. Evyndurevll péyro: dÜvarros, bras 
un À ddurn xw)Un xai ÿ xymun Te xa Ô oùs Op0 émietéws Qaivetus, nai 
oùre Tÿ oùre Tÿ moXÙ éuxenliuéva nur de Tor BovÉdva douée: 711? ÿ oùpé 
daraporéon eva, mort ai Yavouévn, üre rod dpOpou és rà éri Sérepa uéon 
dhuobnnôTos* ar de adrdl® rù œuyaior diadavouéyn 4 xeQaln To pnood 
donées T1 ééoynécin na pältor. Ta uê» oùr 4 onuia Tadré éoliw & dr & 


TÔ Omiober Éxrenloun à pnpôs. 


LVIIL Ürce! dv où dv rerehczouéve 10m éxTeodv? ui éuTréon, dd0uT0- 
péesv pèr dUvaroz, ëtav à pôvos éyyévnras nai 5 ddury aaucwrat, za ébiobÿ 
Tù GpÜpor &v Th oapai évolpwPä oO évayxdberar pévroi io xvpès® Évyadu- 
me uurd Tods Boubdvas, édorropéor, dià dioès mpoPdoins, dua uèr Or 
moNB Bpayirepor Td œuékos yiveras did Tà mpoespnuéra, no} Tÿ pv œépon 


xa) mdvu moloù déerau Votes vis yñs° el* yèp weupioauo nai ér” 6Xyor 


phrase avec la suivante : « Hæc est natura coxæ, 
ubi caput et cervix femoris recipitur, quod 
cum hoc luxatum in exteriorem partem natium 
declive fertur, curvare quidem homo crus po- 
test, etc.» Reinhold opine pour xara@epés re. 
— Ante rd add. æpès, P, Gal. in Comm. 

1 o. supra lin. &, P. évyxdrlew, JO, Aid. 


adunler, p. L4. — 67° ày, C. éco pro dre, 


cod. Laur.— # (oblit. N), Litt. Erm. (On lit, 


S 58, n dddrn œaionsu.) 5 om. vulo. Gal. 


Dietz. — zoo, vulg. Gal. de M. xwA0n, CF 


GMN, Dietz, Litt. Erm.— où, CO, Ald. 
Frob. Merc. — ériaixéos, dit Galien, signifie 
ici, non parfaitement ni tout à fait où entère- 
ment, mais modérément. Ante émierx. add. xoi, 
CHKQ'. émemds ph, Dietz. pbs, cod. 
Laur. — Gaivorre:, V, vulg. Gal. de M. Qar- 
voyrai mu. in Gaivovr. |, Gairnrar, CM. Gai- 
ver, A'BEHK (N, » supra lin.), Q'. Dietz, 
Litt. Erm.— xai om. æoAd om. Dielz. — 
éyxexkuéva, V, vulo. Gal. in text. etin Comm. 
de M. éxxexx. A'BCHMN, Dietz, Litt. Erm. 

Br om. G. — Xarapowrépa, Ald. Gal. 
Chart. Kühn: — efvu: om. H, sed restit. — 
more, Dieiz. « Hippocrate se sert, dit Galien, 
du mot æor! quand il veut augmenter la force 
de son expression; et ici la phrase signifie: 
la chair, dans l’aine, paraît vide à la vue, el 


elle le paraît bien davantage, so)ù pällor, 
quand on y porte la main.» (Voy. Art. S8, 14.) 
— oùre pro dre, E. — eis, vulg. Gal. de M. 
és, CEFGHUKMNU, Litt, Erm. éri rà érepa 
pro és rè êm. ©. Dietz. — Guo0. néon, A'CH 
KMN. 6160. pépn, E. 

18 50 aûro, vulg. Gal. de M. aÿroÿ ro, Dietr. 


aÿrd rù, A'BCEFGHIJKLMNU, Litt. Erm. — 


. donet pro douée, Dieiz. — Post doz. add. r, 


codd. V, vulg. Gal. Dietz de M. Erm. om. 
(N restit.), Litt. — Ante p&AX. add. xo}, codd. 
vulg. Gal. de M. (xai ot u&))or, Gal.sin 
Comm.) xat om. (N restit.), Dietz, Litt. Erm. 

14 oÿv om. A’BCFGHUKMNU, Erm. — 
raÿr éolv, MN. roÿrd éoîr, B.(H al. ma) 
C’est la formule habituelle: voy. S$ 51, 53 
et 59 in fin.). éco» om. vulg. Litt. Erm. 
— 6 àv, vulg. Gal. Lült. Dietz, Erm. ds &», 
V. &y à» (H al. ma.), MN (voy. $ 50). — 


roëmoûer, BMN. — éxrenloue, CK. 


LVIIL ! 676, vulg. Gal. 65ew, Dietz, p. 44. 
Litt. Erm. &, Dietz, p. 87. ofrw. V. érws, J. 
— oùr à», CM (N, à» supra lin-), Diet, 
pe 37, Litt. ul $ 55. &v oë» A'CK, Erm. ut 
$ 52. où» sine à», vulg. Gal. Dietz, p. 44, de 
M. — rerekcœuéyor (F,ex emend.), G. 

2 éxneowr, vulg. Gal. Litt. Erm. éxrecos, 
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d 
n'étant guère déviés ni dans un. sens ni dans un autre. Les porties molles, dans la ré- 
gion de l'aime, paraissent sensiblement excavées à la vue, et bien plus encore au tou- 
cher, attendu que la tête du fémur s’est luxée du côté opposé. En palpant la fesse, on 


sent cette tête qui y fait notablement saillie. Tels sont les signes qu’on observe dans la 
luxalion de la cuisse en arrière. 


58. (Resultais de la non-réduction après une luxation en arrière, congénitale ou non.) 
Quand la luxation survient dans l’âge adulte et n’est pas réduite, on peut, il est vrai, 
marcher après un certain laps de temps, alors que la douleur a cessé et que la tête de 
Vos s’est habituée à se mouvoir dans les chairs (voy. note 2); mais on est forcé, en 
marchant, de fléchir fortement le tronc dans l’aine, et cela pour deux raisons : d’abord, 
parce que la jambe est devenue plus courte, en raison de ce qui a été expliqué plus 
haut, et parce qu'il s’en faut beaucoup qu'avec le talon on touche terre. (Voy. note 4.) 


BEFGUKMNO, Dietz, p. 37 et 44. Le mas- 
culin se lit, Art. $ 52 (s. entendant #npds), et 
le neutre, Art. $ 55 (s. entendant &pÜpoy, qui 
ici vient immédiatement après).— dépapreu, J. 
— ôr àv, C.— 6 om. Dietz. — Ante rÿ om. &», 


C.— évopoQäctor, vulg. Gal. Dietz Litt. 


évopwPäctar, BN, Erm. (Voy. $ 60, 2.) — 
En 1572, H. Stephan. (Thesaur. l. pr. t. [V) 
disait : « o7po@dw- nulla afferuntur exempla, 
et fortasse pro eo scribendum o7pw@aw.» C’est 
la leçon que donne Hesychius (Lexic. éd. 
Schrevel. 1668). c1pwQär, c1puQäru, 1pw- 
Qüvro. La nouvelle édition du Thesaurus gr. L 
VIE, 1848-54, n’enregistre pas même o67po- 
Gaw; elle dit: «per o male scribitur apud 
Hipp. o7poQäctar, évoTpoQäclu;r suivent 
des citations d'Homère, Hésiode, Théognis, 
Hérodote, Euripide, Sophocle, Arétée, etc., 
où on lit 67pw@. 

3 éyndunTerw pro &. Dietz. ÉvyxarTei KO, 
AI. — ôdoropée, cod. Laur. — dr: mo 
pro œoÀ@, d.— sionuéva pro &poaip. BMN, 
— mo)G déeror, vulg. Gal. æold, V. mo), 
J. cœoxot, A'CEHKMN, Lütt. Erm. — deîras 
supra lin. ée, N. 

!, jy, vule. Gal. ei, CG (N, supra lin. 9»), 
Lit. Erm, — æepäro, vulo. Gal. œapôro, 


LV, Lind. de M. œepñouro, BCEHEKMN, 


Foës in not. p. 825, Litt. Erm. (Æmil. Por- 
tus : « werpuëro, leg. meipdoiro pro œaipüro, 
sed si merpiäcôe pro œepäclu sumendum 
dicas, serpiéouro scribendum ionice pro æe- 
präro, id est œepäro.») — xai ër éMyov, 
vule. Gal. Litt. Erm. ai om. CEHK (N rest.). 
rt, CEHKN, de M. dAyov, BCK (HN, supra 
lin. 0»). — M. Littré a opéré dans le texte 
une forte interversion: il transpose ici le 
passage dus dè ré... nurà TrÔ loylov, et re- 
jette plus loin la phrase ei yàp weroñoaro..…. 
bemobons, qui devient alors attenante à celle 
d’éveu pêy oë» Ébou. [I allègue, pour se justi- 
fier, que les idées se suivent mieux et que le 
texte devient plus clair. « Quod mihi recte 
fecisse visus est Litir.,» dit Ermerins, et il en 
fait autant. Cet arrangement, eût-l du bon 
tant et plus, est par trop arbitraire : où irait- 
on en se lançant dans cette voie? on arri- 
verait à bouleverser de fond en comble le 
Traité des Articulations, où la pathologie des 
luxations de 1a cuisse se trouve séparée de leur 
thérapeutique par huit chapitres, où Hippocrate 
traite du pied bot, des luxations compliquées 
du pied, du poignet, du genou, du coude et 
des doigts, enfin de la gangrène des membres. 
Finalement, que deviendrait letexte, si chaque 
éditeur le remaniaït à sa guise? 
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TOÙ modds dynfiver under} d\Xw dvriolnprkôuevos, és roro do œécu: 
ñ yèp porn moldn dv ein, Tv loyiov êmi mou és ToÛrICw ÜTep- 
ExOvTY ÜTèp TO mods Ts (doios ua Tÿs dy1os és Tû icyia, feroicns. 
Môdus dé 76 olnbeié roû œoûds nafinvéeros, na) oùdè oÙrTes, y un au, 
abrès éwurdr xarà Tods Boub@vas, na} r& érépo anéleï xarà Thv Éyvms éme 
EyyuduŸn. Êr) d87 rotrosour dvayxdèerou, Gole tÿ XE1p} 7 aaTd TÙ CiPapèn 
ouéos épeldecbes és rù dv Tod jumpod &Q° éndon Évpédaes* dvayadkess où 
74 xal Toro aûrd Gole xdurleodou narà roùs BoubGvuas" y yap Th peralayÿ 
rév ousléwr év Tÿ ddoumopin où dÜvaras Td oûua dyéealui éTi TOÙ ouvapoÿ 
GHÉMEOS, 2° un wpooxarepelontas T oivapèr mpès Tv yhv TO Ts yepès, 
oÙx DpecTedros rod dpOpou dd ré cuparr, AN és rd Omioller ébecledros arè rt 
io xi0v. Âveu pèv oùp 10 ÉUXou dUvavTes ddouTopéer où Tosodros, fr 4XXwS ébiobée- 
giv* did Toûro, ôTe À (das To modds xard riv âpxains {Ovwpénr 8» &XX oùx 
és lrd dËw énnexlinéyn, di roûro oùr oùdé déovra Tüs dyTINOTOaL0S. Üor 
uépror Boÿdoytar dur ris Toù unpoù émihabÿs Ümd Tv pacyd)\yr Tv xara 
TÔ oivapèr oxéhos Droribépevos ouirwval? dyrepeiderv, neïvos, fo uê» uaxpô- 
zepoy T0 cximuwva Ümortibéosvro, dphérepos uëv édouropéouot, T@ dé mod 
œpès Th yÿv oÙx épeldouraut ei d'aû Boilorrar épeideclar 7 mot, Bpayi- 
Tepor uêv Tù Éror Gopnréor, tard d8 roùs BouÉdvas émiEvyxdunlectar dr 
déos abrous. Tor dé apr! ai puvvboies xaTà X6yor yéyvovTas na roi- 
TouTi», dorep xalpocber elpnreu* Toïos uèv ydp uetéwpor ÉyouosTd onéos 


20} pndè» Talamwpéouoi, Toûroiot aa pdliola purülouaur * oi 193 vwheïcle 


5 roûriow, BMN. rù 6x. vulg. Gal. Litt. 


Erm. éximodd, EFJK. éni &oud, Lait. Erm.. 


(æo)d , vulg. Gal. de M.) és roÿniow mi mod, 
BMN. œovd, C. sis, vulg. Lind. de M. és, 
CEFHUKU, Frob. Gai. Merc. Chart. Litt. Erm. 

6 olulez (N, supra lin. eÿ), vulg. Gal. de M. 
oÎuber, M. Litt. Erm. — xabixvéectar, E. — 
ei pro ÿ», CEHK. —"xépbe pro xén, C 
— onélet (N,supra lin. eï), vulg. Gal. de M. 
onéeï, M, Lit. Erm. émêvyzxduln, vulo. Gal. 
Litt, Erm. émiovyadudn, HK,deM.érxéubn, 
IV. émévyaduber, C. émiouyaawbe, C 

7 éredn, Ald. Frob. Gal. Merc. Chart. 
éreiôn dè, B. éreodv, Foës de 1621 et de 
Ghouët, Lind. Kühn-Hipp. ér? dn, IOU. êxi 
dé, A'EHKMN, de M. Lit. Erm. — roÿrois, 
BMN. 


5 dvayndgor pro dyayudles, G. — 71 om. 


J. — sat roùro, A'BCEHKMNQ', Lit. Erm. 
za om. vulg. Gal. évayxd£er oÿv nai 1, deM. 
-.%-ei, valg. Gal. Litt.Erm. #», A'BCEHKMN, 
de M. — œpocrorepelderar, vule. Gal, Litt. 
Erm. xarepelderus æporepor mpès tr y, 
U. mpoorarepeiänrar, BCHMN , de M. œpoxa- 
repetônres (E, mul. in &poox.), K. œpooxa- 
repeldarar, À’.— oûy’, GHIN, Lind. de M— 
ÜQeolüros, vulg. Gal. ÉQeoleÿros, EFGHIK 
MNOU, de M. Litt. Erm. — &\àà pro éW, 


EEK. — eis pro és, G. — à pro ro, C: roÿ- 


rioôer, BMN.—ééecläros, Ald. Frob. Merc. 
Foës, Lind. ééeoleüros, BCEFGHUKMNOU 
V, Gal. Chart. de M. Lit. éxo7eüros, de suo 
Erm. : 

19 uéyror, V, vule. Gal. de M. uè» oëv, B 
MN, Litt. Erm. — Ante &. add. roÿ, V, vulg. 
Gal. de M. roÿ om. MN, Litt. Erm. — Ante 
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Si,en effét, on.essayait le moins du monde de se porter sur le pied , sans s’aider d’au- 
eun autre appui, on tomberait en arrière; car le corps serait fortement entraîné dans 
ce sens, les hanches dépassant de beaucoup ‘en arrière la base du pied, et le rachis se 
trouvant incliné sur-les hanches. Cest à peine si l'on peut atteindre le sol avéc la pointe 
du pied, et encore ne le peut-on qu’autant qu’on fléchit le tronc dans laine et qu’en 
même temps. on plie l'autre jambe au niveau du jarret. On est, en outre, forcé, à 
chaque pas, de prendre, avec la main du côté malade, un appui sur le haut de la cuisse; 
et-cette. attitude contraint aussi de s’infléchir dans l’aine. En effet, dans le changement 
- des jambes pendant la marche, le corps ne peut être porté sur la jambe malade, à 
moins qu'elle ne soit affermie sur le sol à l'aide de la main, attendu que la tête ärticu- 
laire n’est plus sous la ligne du corps, mais qu’elle se trouve à la hanche reculée en 
arrière. Cependant on peut encore, dans cet état, marcher sans béquille, si d’ailleurs 
on s'y.est exercé; et c'est parce que la base du pied reste dans la direction primitive et 
qu'elle ne s’est pas déplacée en dehors, qu’on n’a pas alors besoin.de ce genre de sou- 
tien. Mais ceux qui préfèrent, au lieu de prendre leur point d'appui sur la cuisse, 
placer sous l'aisselle du côté malade une béquille pour se soutenir, ceux-là peuvent, il 
est vrai, s'ils se servent d’une béquille un peu longue, marcher ainsi plus droits, mais 
alors ils ne peuvent appuyer le pied à terre. Si, au contraire, ils veulent s’appuyer sur 
le pied, ils doivent porter une béquille plus courte, et il leur faut, en outre, fléchir le 
tronc: dans l’aine. L’atrophie des chairs s’opère aussi chez eux conformément a ce qui 
a été précédemment expliqué : c’est chez ceux qui tiennent la jambe en l'air et qui ne 
la {ont travailler à aucun exercice, qu'elles s ’atrophient le plus; C'est, au contraire, chez 
ceux qui s’en servent le plus dans la marche, qu’elles s’atrophientle moins. Quant à la 
bonne jambe , elle ne profite pas, mais se déforme de plus en plus, quand on se sert de 
la mauvaise pour s'appuyer sur le sol.(voy. note 14); car, en lui venant en aide, elle 
est forcée de devenir saillante à la hanche et de se fléchir au jarret. Mais, si l’on ne 


dy. add. 08. K. — éfio0os, vulg. Gal. de M. 
élictéwor, BMN, Lüitt. Erm. Littré : serait 
tenté de lire éélwo:, qu’on trouve dans la 
phrase correspondante du Mochl. $ 29. — 
daroûro, EFG. 

'eis, vule. Gal. de M. és, CFGMN, Latt. 
Erm.—éyxenliuérn; vulg. Gal. deM. évxexÀ. I. 
xxx}. A'BCEHIKMN, Litt. Erm.(V.$57,11.) 
— duoëro, EFGHIK. — roro oùv, vulg. 
Gal. de M. Erm.: où» om. MN. Litt. — oÿdè», 
V, vulg. Gal. de M. oûdè, MN, Litt. Erm. — 
dyrionuwonos, G. durinoprooios, Ts dià ro 
x0yrov évrepelcios, ÔTep aai ouiuror xaXet- 
ru, gl. FG: reproduction littérale du Lexiq. 
de Gal. (Voy. Artic. $ 52, 6.) 


39 


man. supra lin.), L.— ÿ» pè», codd. vulg. 


Gal. Litt. de M. Littré, remarquant qu'Hip- 


2 ouiurwva (bis), JOU. oxturoda (H, al. | 


pocrate met le subjonctif avec à», et qu'ici 
on a Voptatif, soupçonne une confusion 
des copistes entre ÿ» et ei, Scribit e/ de suo 
Erm. — —  ôdoirophowot pro: édorrophoovcr, 
EK. — ei © ad, vulg. Gal. de M. Litt. Erm. 
ñv , MN. dy dè, B. — Boiloyreu, vulg. Gai. 
Litt. Erm. Bodowyror, MN. — épnpeïoüar pro 
épeld. J. — Gopnréor (MN, in marg. wom- 
réov), Litt. Erm. Goperéo», sic erat in text. 
sed in marg. repositum æosnréov, B. momréor, 
V, vulg. Gal. de M. — émévynériecteu, EL. 

5 oapu. om. (EH, restit. al. ma), K. — . 
yiyvovre, MN, Erm. yés. vulg. Litt.— &orep 
xai, V, vulg. Gal. de M. Erm. xai om.(N 
restit.), Lütt. — xai undèr..,ysès oxéXos om. 
FEGLIOUV, Gal. Chart. Kühn-Gal. 


# puydOe:- ei à à, vulg. de M. puvgôer” où 


‘ d'àr, A'CEHK. purloucs © y, in marg. ui- 
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Apéro 7 émibdoes, Toûrosoi ÿxiola puvubouoir. TO pévror dyrès onfdos 
oùx GQeléerar, dhAà p@ldor ai doynuovéolepor ylverar, Îv {péwvros TG 
civap ouéheï émt Tiv yhv: Evrumoupyéor 5 yàp éxelve ébloyiôv Te dravay_d. 
deras elvou, nat uard Tv iyvünr Evyxdumle" dv dè pn æposypénres T6 c1- 
vap@i$ êmi rip yr, dN\à ueréwpor Éyor oœximon durepelonras, otre de 
xaprepôr ylvera 7 Üysès onédos" Ëv Te yap Th QUoer duoräras, aa} ra yu- 
uodoix mpoonparive: aûré. Dain pèr oër dv? ris, ÉËc Inrpuus Tà roiaira 
civas Ti yap Ofbe dei wep) Tüv ion dynxéolor yeyoréror Er: mpooémbm: 
moXoÿ de det oÙres Éyeuv* Tûs yàp aûris yrauns ua} radra Evrsévu où Vèp 
ot 7e dma)orptobñvar dm” d\AfXwr. Aeï pèr yàp ésl8 Tà delà pya- 
vdacbar, Oncs un drueola Eclar, Évvsévra dun dy poluola nwhuréa és rd 
dyjueolor éNeïn* dei 819 7à duueola Évriévor ds un pornr Augaivnrou * Ta 
de mpoppiuara laurpà nai dywriolind, dmd To dixyivcouerv, Oum Éxaoïlos, 
xo} olws, ua) ênôre rekeuroer, dv te és T0 dxsoldr TPÉTNTA, Ÿv TE És TÔ 
ävyueolor. — Oxbooivi® 8° y 8x yeveñs À aaù ÉXwS ms é adÉnoet éoüow, 
oÙres GMoûn rù &pÜpor dricew nai un éuréon, fr re Bin OMoÛN, y re uak 
Ür0 vouoou (soda yèp Tà Touadra Éaphpiuara yévetos &v vouooioi" ola 


dé rivés eiciv ai voboos, év four ééapOpéeros rà roradra, Üolepor yeypoheræi), 


y oùv°!l énoîlèr un éuméon, Toù uèr umpod Tù boléor Bpayd yivetu, a 


vü0n* oi à à», BMN. Littré prend pusd@ovuors à 
BMN, et oi d à» à A'BCEHKMN, texte qu’ad- 
met Ermer. (Cela améliore beaucoup le texte, 
sans trop changer le sens: Cornar. traduit : 
«maxime minuuntur. Si vero plurimo utuntur 
ingressu, etc.» Vid. et Foës l'entendent de 
même.) — ypéovros, vulg. ypéwvru, A'BCE 
HKMN, de M. Lift. Erm. — p&\Aov om. AC 
(HN, rest.). — ouvap& pro o1». Al. — oué- 
Xe (N, supra lin. ei), vuig. Kühn. oxédeï, M, 
Ald. Gal. Litt. Erm. Gardeïl traduit: « Quand 
on se réduit à marcher des mains à terre, la 
jambe saine... se déforme entièrement.» Hip- 
pocrate ne parle nulle part de marcher sur les 
mains. 

5 cuvuroupyéor, Y, vulg. Gal. de M. £ BF 
GMN, Litt. Reinh. évruroupyéer, de suo Erm. 
— dvayndleru, Foës, Lind. érayayxdèeras, 
. Gal. Chart, Kühn. — érovayndènre, J. éma»- 
ayndèeras, CEFGHIRMNOU, Aid. Frob.Merc. 
de M. Litt. Erm. 


16 Em rhv y. 16 0. ouéhct, BMN. — oxiu- 


mot, JLOU. cxirwouw, K. de M: — dé, après 
oùrw, paraît, dit Littré, devoir être pris pour 
dn. (Voy. $ 57, 10.) Scribit d? de suo Erm. 
— yévnræ, vulg. Gal. de M. yfverw, A'BCE 
FGHIKMNU, Litt. Erm. — xai rà you. 
vulg. Gal. Litt. Erm. s@ re y. BCEHKMN, — 
mpoonapréves, supra lin. xpa, N. — aéro 
(pro aÿrd correx. Corn.), Ald. 

17 y oùv, À'CK, à» om. cod. Laur. où» om. 
FGIJOU, Aid. — éarpeuñs pro ërp. VOU, 
Dietz, p. 38. — ëêr: om. Dietz. — æpoévrié- 
va pro mpooË. EHK. — ounréver pro &. Dietz, 

18° és, C, Litt. Erm. és om. vuig. Gal. Dietz, 
M. — dueola mut.in dxeo7à, N. éxaole pro 
äu.-cod. Laur. -deÿ dé nai rà dvnxeola Evné- 
vas, Reinh. — pnyavdeofou, Ald. Gal. Chart. 
Kühn. pnyar&oda, BEMN, Dietz. — 67w5 
pro dx. C, Dietz. — ëo%, vulg. Gal. éo1e, 


. A'BCEFGHIKLMNO, Dietz, de M. Lit 


Erm. (Æmil. Portus avait déjà indiqué cette 
correction, éoTu). — ouméyra pro &. Diet. 


— ônn, vulg. Gal. Dietz, de M. éxn, BMN 


e 
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se sert pas de la jambe malade pour s'appuyer sur le sol, et qi’au contraire, en la 
tenant suspendue, on prenne son appui sur une béquille, la jambe saine acquiert alors 
plus de force, à la fois parce qu’elle est dans son rôle naturel et parce qu'elle se fortifie 
par l'exercice. Mais, dira-t-on peut-être, tout cela est étranger à la médecine : car 
qu'est-il besoïn de s'occuper dav anfage de ces états devenus incurables ? Il s’en faut de 
beaucoup qu'on doive se comporter ainsi : @’est encore du domaine de la science que. 
d'apprendre à les connaître , et il n’est pas possible de les séparer des autres. Il faut, en 
effet, pour les maux curables, recourir à des moyens mécaniques appropriés de façon 
qu'ils ne deviennent pas incurables, en étudiant avec soin comment on pourra le mieux 
empêcher qu'ils ne tournent à l'incurabilité. (Voy. note 18.) ll importe aussi de con- 

naïtre les maux incurables, afin de ne pas causer des souffrances inutiles. (Voy. note 19.) 
Enfin, c'est du diagnostic qu'on peut tirer les prédictions brillantes et capables de 
faire beaucoup d'effet, quand on sait prévoir par quelle voie, de quelle façon et en 
quel temps doit se terminer chaque maladie, et cela qu’elle tourne, soit vers la guérison 
soit vers l’incurabilité. — Quand c’est de naissance ou encore pendant la période de 
croissance, que la cuisse s’est luxée en arrière, et quand elle n’a point été réduite, que 
ceite fuxation résulle, soit d’une violence soit d’une maladie (on voit, en effet, beau- 
coup de ces luxations se produire dans le cours des maladies; or quelles sont les ma- 
ladies où s’opèrent de pareils déplacements, c’est ce qui sera exposé plus loin), quand, 
dis-je, la hanche ainsi luxée n’a pas été réduite, los de la cuisse reste court; la jambe 
elle-même se détériore dans sa totalité : elle s’atrophie et se décharne bien plus que 
dans les autres luxations, par suite du manque absolu d'exercice ; cette déformation 


Litt, Erm.— xwuréos, U. 2w}ÿon ; Dietz. — KMNÜ, de M. Litt, Erm, — äneoov, Ad. 


eis, vulo. Gal. és, BCEFGHTKMNU, Dietz, 
de M. Litt, Erm. Cornar. et Vid. rendent unyo- 
vdacôas par tractare , Foës par danda opera, et 
M. Littré par soumettre à des moyens mécani- 


ques, c’est ce qu'Hippocrate nomme aïlleurs 


unyavoroséeir, Fract. $S 15 et 30. 
1 de, vulo. Gal. Litt. Dietz, Erm. dà, AC 
EFGUOU. — ourévæ pro &. Dietz. — po- 


Mola, vule. Gal. de M. pérnr, Dietz, Litt. 


Erm. Je trouve la même pensée, Fract. $ 15, 
oder pérny movécobau. (Avec udliola, Corn. 
avait mis : eut ne maxime lædant,» et Foës: 
«ne maxime noxa afficiantur.n —draywonoinà 
pro. dyor. FG: — mpokture pro æpopi. 
cod. Laur. — yivdoue» pro dixyéy. Dietz.— 
= ÔRNE vulg. Gal. de M. Dietz, Litt. Erm. 
érot, V. Scribo dxn ut supra. — à». dxeo7à 
pro éxao7ov, cod. Laur. — ofos pro oïws, J. 
ôpoiws, C. nai ürôre nu drws, Dietz. ôrôre, 
sulo, Gal. de M. éxdre, BMN, Liti. Erm. — 
eis (bis), vulg. Gal. Dietz. és (bis), BCEFH 


© Gal. Frob. Merc. 


% oïot, BMN. oës..… yeverñs, Dietz, p. 37. 
—Ante &\ws om. xai , BEGIJLMNOUV, Gal. 
Chart. Kühn, Dietz. — Post d\ws add. æep, 
M, add. œws, B(N supra lin.), Dietz, Litt.. 
xws , in not. Erm. æws om. vulg. Gal. de M. 
dyauËnrors ër: pro év adémoe, Dietz. — d- 


__c6ÿ (bis), vulg. Gal. Kühn, Dietz. de M. éxi- 


côn (bis) (N, mut. in 66%), Litt. Erm. (Voy. 
Arte. $ 16.) —»doo, vulg. Gal. votcov, EH 
KMN, de M. Litt. Erm. — Ante 7 om. a, 
FGJOUV, Gal. Chart. Kühn. — Post ydp add. 
rè, À'CEFGHIOV, Erm. ut infra. rd om. vulg. 
Gal. Litt. — yivoyras pro vive. G. ylyve. Erm. 
— ypéeru pro yeyp. V. 

2 yoûv, V, vulg. Gal. de M: yoë», L. où», 
A'BCEHKMN, Litt. Erm. — éprécor, vulg. 
Gal. de M. épréon, BCEFHIJKLMNU, Lütt. 
Erm. Post roÿ om. pès, V. — xaxobrou... 
air, om. K. —— Ante æ&» om. za, V, vulg. 
Gal. de M. xai, BMN, Litt. Erm. — un dë pro 
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24 da ÿ ZA à r) € CEE) C7 1 RS DEL) / 
HOUTOL OË HU DAV) T0 OHÉAOS, HO dvavEéolepor YIVETOUL AGE ATAPAÔTEPOr 
D À A Al 9 # $ 
moG di rù undèr Spooypéeobar aÿrS* xaxodrai Jap ToUroIos nai rd 
! 4 m2 2 £ 
XQTO Tv ÉyrUnr &pbpor* Trà Y4p vebpa ? évrerauéra yivetar dia à 
mpocber sonate A:ù où Svayros rd HOTO Tv ÉyvÜnr dpbpor éuravve, 
olouw dv oùros ioylor Éuméon. Os yàp ép xeQahalw® elpñolar, mévra 
à év T@ ocmart dn0oQ êmi ypioes yéyore, Ypeouévossr uêr uéroux no) 
yuuvalouéoicw év TÂot TadoiTopliow, ëv foi Enaola elbiolar, oùre 
{ ta) A \ DE, 24 8 3 

pév Jyimpa nat abémua xai Edynp& yivETat" pi XpEOpévOITt Ë, 4 élu 
vÜOUO:L, pe ylverou nai évavééa nai rayéynpa. Év d8 rourororr oùy © 
faiola rè &pôpa roùro mérov0e na rà vebpa, ÿv un ris aÜroïos pÉNTEs" na- 
= \ > à À #, N / S ! 2 / 1 eu 
xoÜvTœ pév Ov dià TaUras Ts mpoDdoins HANAG Ti év Tor TO TpÔm rod 
ôlcbuaros, né roiouv &ouou* Go» yàp rà oxédos. dvauËss yiverau, aa 
. T GTd Tv bcécr Quort, nai Th dnd Tüv oapuôv oi oûr ToiobTos ÉxdTar. 
dvdpolliot, péTéwpor noi Évyrexappévor® rd onéos loyouoiv, émi d8 To 


érépou oyéovtoi, nai Tr EÜlw durialnpièôuevos, oi pèv évt, oi de duc. 


LIX. Ofci! d” dy és roëurpooder À xeQaln Toù unpoÿ éxréon, OMyoos 
dè roÿro yet, odroi? énrawterr pèr Tù ouéhos dvavras Teéws, Evyxdu- 


mers dè #xola oùror dÜvayrau Tà nat rdv Boubdva: sovéouor dé, nai iv 


undèr, ET. — æpoypé. pro &pooyp. G (H, 


emend. al: ma.) — Post aÿr& add. al. ma. in 
marg. tard dè rô Boubüva donéer rt ÿ cûpE 


Aorapowrépn, H: 


2 éprerapuéve, [J. — SÜvara pro dbravr. 


CFGUIOU— éxravvdem pro éxrar. .JKO, 


Ald; Frob. Gal. Merc. Chart, . Lind. Kühn, 


de M. : 
% eimeiy, vulg. Gal. Lätt. Lies BMN, 


Erm. efpéeoôur, A'CEHKQ', de M. — r$om. 


E: — Ante pérpiu add. yàp, EHKQ’. — 
dyeiè, vulg. Gal. Litt. Syempà, A'BCEHKMN, 
Erm. 

24 caÿémua, Ad. Frob. Gal. Merc. Foës de 
1595.et 1621, Chart. Kühn, aïëpa, A'CEFH 
IKMNU, Foës de Chouët, Lind. de M. Litt. 
Erm. (Æmil. Portus avait déjà indiqué atëua, 
id est dyauËéa.) — éluwvboucs, Ald. Frob. 
Merc. Foës, ut. CO, de M. él. EK, 
Gal: Chart. éd, FGHIILMNQ', Kühn, Litt. 
Erm. (Voy. Fract. S 2,8.) — voonddtepa, MN. 
—yivoytas pro, yiveru, OUV. yéyve. Er- 
merins. 


% oùy’, FN. oûx, Frob. Merc. oÿyñxola, 
E.-— Ante vedpa om. rà A’C(H, rest.'al. ma). 
— afroïs, MN. — xaxoûrar, V, vulg. Gal. de 
M. xaxoüvræ, AB (H ex emend.), MN, Lit. 
Erm.— pèr, MN, Litt. Erm. uès om. vuls. 


-Gal: de M. — 1&})0v om. Foës, par une faute 


d'impression reproduite dans Lind. Kühn, de 
M. — roïs Jo, MN. M. Littré a rendu plus 
haut y roÿrouoi» par «dans le cas qui nous 
occupe. » Je crois que c’est plutôt : ventre toutes | 
les parties, ce sont les articulations et les ten- 
dons qui souffrent le plus» Vidius ne traduit 
pas ces mots; mais Cornar. met très-bien énter 
hæc, et Foës inter quæ. — Ici M. Littré tra- 
duit raÿras rds æpoQacias «pour Îles causes 
qui ont été indiquées.» Je croïs encore que c’est 
plutôt pour ces causes, c’est-à-dire. parce que 
l'articulation et les tendons s’alièrent beaucoup 
dans ce cas. 

% ouyxexluévor (E. EK), V, vulg. Gal. de 
M. évyxexapuévor, BHMN, Lit. Erm. _ 
dxléovru pro dyé. Foës, 1595, 1621, et 
Chouët, 1657, Kühn-Hipp. 
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gagne jusqu'à l'articulation du jarret, les tendons en-sont contractés, pour lés causes 
déjà indiquées; aussi ne peut-on étendre l'articulation du jarret quand la hanche est 
atteinte de la luxation qui nous occupe. Pour le dire sommairement, toutes les-parties 
du corps, qui sont faites pour servir quand on en usé avec mesure et qu'on les exerce 
aux actes dont chacune a l'habitude, se maintiennent alors en bon état, prennent leur 
accroissement et sont lentes à vieillir; que si, au contraire, on ne s’en sert pas ef qu'on 
les laisse dans linaction, elles deviennent maladives, ne se développent pas, et sont 
vieilles avant le temps. Entre foules ces parties, ce sont surtout les articulations et les 
tendons qui souffrent le plus de ce défaut d'exercice: aussi devient-on, par ces motifs, 
plus infirme dans cette espèce de luxation que dans les autres (voy. note 25 ): le 
membre entier est frappé d’atrophie et dans les os et dans les chaïrs. Or, arrivé à l'âge 
adulte dans cet état, on tient la jambe malade en l'air et fléchie, et on fait porter le 
corps sur la jambe saine, en s’appuyant tantôt sur un, tantôt sur deux supports. 


59. (Luxation de. la cuisse en avant.) Lorsque la tête du fémur est luxée en avant 
(or cette luxation est rare), le blessé peut opérer complétement l'extension du membre, 
mais c'est dans ce cas qu'il peut le moins le fléchir à l'aine (voy. notes 9 et 3); et il souffre 


LIX. 1 ois .. . eis, Dielz, p. 45. — ro êu- 
mpocber, EE, Dietz. — à, om. BCEFGHLUK 
OUV, Diefz. — Toù, BMN; Litt. Erm. roÿ, 
om. V, vulo. Gal. Dietz, de M. (On it plus 
bas ñ x. roÿ u. etS$57;et à roù we. e@. S 5.) 
— éhydms pro éXyosst, BMN, Dietz. d\ya, 
* cod. Laur. —mepi rûs els Tù Eumpooder éEup- 
bpiosws Tûs 100 unpod xeQaññs, MN (B, add. 
vel œep} rs els rù &Ëw ÿros eis roëwmpoober 
durlwoews ris xeQadñs roÙ pnpoÿ). ois els Td 
éurpoober, EHKU (roïurpocber, FGIJO , et 
add. ñ:xe@. roû pu. éuméoe, FGIOU. êx- 
méon, d.). 

? éuravvüerv, Ad. vulo. Gal. Kühn. éxrant. 
BCEHMN, Dietz, de M. Litt. Erm. Voy. $ 58, 
29.-— Ante dÜvasre , add. où, cod. Laur. — 
rehelws, vulg. Gal. Dietz, Litt. rekéws, C, 
Erm. Paul d'Égine, NI, 118. — Dans cette 
luxation, qui correspond à notre variété 4ho- . 
pubienne, où les mouvements volontaires de la 


dre complétement la jambe,» ïl:vaut mieux 
écrire, comme Celse : « Crus exlensum est, 
le membre est dans l’extensionn (NUL ;:xx ), 
nuance que semble avoir séntie Galien : « éx- 
Telveobas ént wheïor oùx dpa duvauévn, Cum 
amplius quidem extendi non possit crus.» 
(Gomm. 111, n. 105.) 

# ©. pro 6. Dietz. évyxdrew, |, —rà, vulg. 
Gal. Litt. r0, Dietz. rà et ro, abegit Erm. 
M. Littré traduit : « [s ne peuvent nullement 
le fléchir.» Tl semble qu'ixio7a, que Vid. 
Corn. et Foës rendent par minimo, signifie 
ici, non pas nullement d’une façon absolue, 
mais le moins par rapport aux autres luxa- 
tions, ce qui concorde avec l'emploi qu'Hip- 
pocrate fait souvent de cet adverbe, avec le. 
dire de Paul d'Égine, qui écrit : « On ne 
peut fléchir la cuisse sans douleur, ywpis édi- 
ns,» enfin avec les cas où le blessé a pu mar- 
cher tout de suite après l'accident. —.àro- 
cuisse sont à peu près impossibles , je croïs qu’au véouor, cod. Laur. — évayxdlonru, FI. — 
lieu de répéter, comme Paul d'Égine, qui copie cuyxaunT. pro &. HK, Dietz. — re pro dè, 
Hippocrate, éxreivouo: reéws, « on peut éten- Dietz. 
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xarè Tir tyvôny dvayxdéovrar Évyndumlerr. Minos d8 rod onékeos DOpor = 
io Gaivetor, xaTà uêv Tir mlépyyr ua} try dnpos dé Ô os! foow y 
mponÜnlen é0ékes &s ToËurpoober* boy dé Tù œuédos Eyes Tir iOvwpéye ty 
xaTo QÜoiv, ual oÙre T9 oÙTE Tÿ pére. Odurévras 935 aûrixa oôror pdhicia, 
40} oÙpor ÎcyeTa TO æpôron roÿroice uäAXéy Ti À Toioi dAoioin Ébap- 
Opruaciw: éyuéeror yap À xeGady Toù unpod éyyurdre TOUTOIOL TOY TOVYO 
rüv éritaipor. Ka) xarà pêr Tor BouGéva, éÉoynéo Te! uai xararerapéror 
T xwpior Guiverai, narô. dè rù œuyaior, oloudwdécepor? ral. doapaôrepor. 


Fm R  ? 4 T2 € 4 
Tadra pèr oùr omuia éo1° rà elonuéva, wv dv oÙros éxrenl@ny Ô UnpOs. 


LX. Oxécoucr! uéy oër dy Hô fvdpauéroios roro rù dplpor éxrecdr wi 
éurréon, oûros, énôtar abroïouv À édÜvn œadontos nai rù dpOpor ELo0ÿ? à 
75 xwply voire c1puQâcb, lva éÉérecer, oôror dévavreu oysdèy eübds dplol. 
édouropéeir äveu Edhou, ua du pévros eûfées, ém} 85 rù cuvapdy, Ge oùre 
xato Tov Boubva elxaumlos édvrTes, oÙTe narà Tyv iyvüny* dià où Toù Bou- 
ÉGvos Tir duourinr eddurépo OXw T7 œuékeï &v Tÿ Ôdorropén ypéovras, À 


dre dylouvor. Kal œûpouos dé éviore æpès Thv yñv TÔv œôda, àte où Énidiws 


Évyndurlovres* rà dvw &pôpa, ua) dre wav! Baivorres r& mod bd» yàp 


4 moûs, CIO, Ald. Frob. Mere. — 7, om. 
Dietz. — œpoxdunew», C. (Paul d'Égine à 
æpoxdrlew, qu’on pourrait, avec Foës, ra- 
mener à æpoxÿrlew d'Hippocrate, inclinare, 
demittere.) — é0é)o, vulg. Gal. Kühn. é0e- 
Añoer, CG. Séde, Dietz, p. 46. é0érer, A'BEF 
GHUKMNU, Gal. in Comm. Chart. de M. Litt. 
Erm, « Ce verbe, dit Galien, est ici synonyme 
de düvéros, comme dans Homère. » (Voy. Iliad. 
XXI, 366.) Gardeïl et de M. ont pris le con- 
tre-pied du texte : « La pointe du pied reste 
un peu courbée vers le bas.» Le sens est: « Mi- 
nus aliquanto in anteriorem partem propendere 
potest.n (Foës)— 7» xard @. MN, Dietz, Litt. 
Erm. xard s%v @. V, vulg. Gal. de M. 

5 dè rù (r®, cod. Laur.) aûréua ever oôros 
(oëre, cod. Laur.), Dietz. — foyer, gl. êxé- 
xerou, nœoÂderu, FG. — roÿrotct, BM (H, 
supra lin.; N, in marg.; roûrois, P. Égin. 
Dietz), Lütt. Erm. rofroior, om: V, vulo. Gal. 
de M. — ze pros, B. x, om. Dietz. — roïs 
&)ots, Dietz. — « Dolorque in hoc casu præ- 
cipuus est, et maxime urina supprimitur.» 


(Gels. VELT, xx.) 


6 æôvor (BMN, in marg.), EFGIJOU, Ald. 
Frob. Gal. Chart. Kühn-Gal. rdv», À”, Foës, 
Lind. Dietz, de M. Litt. Erm. (Déjà Vid. avait 
mis : « prope nervos,» et Cornar. : «ad præci- 
puos nervos.» — Galien dit, dans son Comm. 


. n.108, qu'Hippocrate appelle ainsi les nerfs, 


veÿpa, qui traversent laine, avec l'artère et la 
veine.) — Post érxa/por, add. wep} &v oë- 
das, Dietz. 

7 ééoynéovru, vulg. Gal. de M. (Foës tra- 
duit : « Ad inguen intumescunt (nervi?) isque 
locus contentus, ete.» Cornar. et Felician. l’en- 
tendent de même). Dans Paul d’Égine, ce 
verbe, au singulier, se rapporte, non ‘aux 
nerfs, mais à laine : 6 BouGüy éÉoynoüru, ce 
qu’on n’a pas remarqué et ce qui milite ici en 
faveur de lingénieuse correction de M. Littré: 
ééoynéor re. Dietz a éÉoyzxéor sans re. J'ajou- 
terai que déjà Vidius avait mis : « In inguine 
prominet (caput) et locus exfentus, etc.» 

5 ÿrot puoodrepor, supra lin. E, in marg. 
Q', in marg. sine ÿror, MN (bvodrepor, in 
marg. B, et cod. Laur. gloss. in articul.) 
(puocdy Te ai äcapuor, P. Égin.). C’est la 
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même quand il est forcé de le fléchir au jarret. La longueur de la jambe malade paraît 
à peu près égale à celle de l’autre, surtout si lon compare les talons; mais la pointe 
du pied se laisse un peu moins abaisser en avant. (Voy. note 4.) Le membre entier. 
conserve sa direction naturelle, et n’inchine ni d’un côté ni de l’autre. C’est dans ce cas 
qu'il y a immédiatement le plus de douleur, et qu'on est tout d’abord plus exposé à ia 
rétention d'urine que dans les autres luxations [de la cuisse]; ear c’est alors que la 
tête du fémur repose le plus près des cordons nerveux importants. (Voy. note 6.) Dans 
laine, la région paraît proéminente et tendue, et vers la fesse elle paraît plissée et 


moins charnue. (Voy. note 8.) Tels sont les signes qu'on décrit pour cette espèce de 
luxation de la cuisse. 


60. (Résultats de la non-réduction, après une luxation en avant , congémiale ou non.) 


Quand. c'est dans l’âve adulte que la cuisse s’est luxée et qu’elle n’a pas été réduite, 


les blessés, après que la douleur a cessé et que la tête de l'os s’est habituée à se mou- 
xoir dans l'endroit où elle s’est logée, peuvent alors, presque aussitôt, marcher droits, 
sans bâton, et même tout à fait droits, du moins en ce qui regarde la jambe malade, 
attendu qu’ils ne peuvent guère la fléchir ni à laine ni au jarret: aussi, en raison de 
ce défaut de flexion dans laine, tiennent-ils, en marchant, la jambe entière plus 
droite que dans l’état de santé. Parfois ils traînent le pied sur le sol, vu qu’ils ne flé- 
chissent pas aisément les articulations supérieures ‘et que, dans la marche, ils appuient 


glose de Galien au mot o70X. — doupudraron 
(N, Supra lin. drepor), Ald. vulo. Gal. doep- 
xürepor, CG. doapuwdéolepor, Dietz. doapxd- 
repor, BELM , Merc. in mars. de M. Litt. Erm. 
Gardeïl s’est singulièrement mépris dans tout 


HUKOU, Gal. in Comm. p. 654, Dietz, Erm. 
— 61poPäobe , vulg. Gal. in text. et in Comm. 
de M. Litt. — rpoyäoôu, Merc. cTpéQecôr, 
Dietz. o1pwQäctu, A'HMN, Chart. Kühn, 
p. 654, Erm. Voyÿ. $ 58, 2. —— oÿror, abegit 
ce passage : « Les chairs semblent au toucher Erm. — eÿdès, om. (HN, restit. in marg. — 
un peu plus molles près des aines;..... sur Dietz, cum # pro e60.). — ép6o), om. G (A, 
le derrière, on la sent (la tête) en la touchant : in marg. xa} ed0ds) Erm. «edbds, statim , non 
elle fait faire une bosse marquée aux fesses.» congruit.» Reinhold voudrait lire : é£éreoe», 
Hippocrate dit précisément le contraire. oÛros dUvayrar cyeddy als phot 6doiropéeir 

3 éol onpria, N. raûra onpeta Tà eipn., 
®, sine pès oùv... ou, Dietz. rà eip. onu. 
&0, de suo Erm.-— &» oùrows 8xn1dËé à un- 


dyeu Édhou* œavu péy Tor eûlées, êmi ye vd 
cIvapôy. 

8 «Il faut prendre ici dè dans le sens de 
0h.» (Littré.) Voy. Art. S57,10,et$58,10. 


pos, supra lin. al. ma. 6» à oùrws éxnerlé- 
net Ô pmpôs, E. — éxrenlones, BCMN. êx- 


— ouvapôr, G.— où xarà pro oùre, G. — 
memloË, HK. éxrenloun, vulg. Gal. Dietz, exauror, vulg. Gal. évxaurlor, de M. eÿ- 
Litt, Erm. ut $ 57. — 6 pnpos, om. Dietz. xaurTot, M'BCEFGEKMN, Kühn, p. 654, 


Lit. Erm. — yoÿ», vulg. Gal. de M. y’ oër, 
G. yoèr, L. oûr, MN, Litt. où», om. V. — 


oxéhe (N, supra lin. eï), vulg. de M. oxéxci, 
ébrobein , N, vulg. Gal. in texte et in Comm. M, Ald. Gal. Chart. Litt. Erm. — à rÿ, 
Kühn, de M. éro0ÿ, BMN, Dietz, Litt. Erm. om J. 


« Fortasse éoûén latet in vulg.» Erm. V.S 58, & ééendnlovres, Ald. éÉcxaurlovres, Frob. 


2, — roûre, om. C (E, restit. al. ma.), FG vulg. de M. évyxdgonre (sie), Merc. in marg. 


LE dois . .. frôpouévos, Dietz, p. A6. 
— rar pro éxdras, Dietz. — œatoeru, Lind. 


2 
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ñooov Tÿ œlépun oùror Baivouorr à 7 Éprpooter* ei dé ye-dUvavro péya 
Gpobaivew, xp mdvv aleprobdrar four nat ydp oi fysuivovres boc ën 
pélor pobaivovres doiropéwo:, roooitw päor æleprobdror eiot, Tidévres 
Tv da, aipoyTes TÜv ÉvavTiov. Oxéooio: dà. 26 oÙrws éumérionc, a} ës 
u&or 7f mléorn wpoceyxplurloucw Ÿ 7 Éurpoober* Tù yèp Éurpoober 
Toù æoûds, ouôTar éurerauévor Ëp.Td dXXo ouxédos, oÙy, dmolcws dÜparau és 70 
mpéoe naurixkeolu, Gomep rar Évyxsnappévor Ep Tù oxédos* oùr’5 aÿ 
cuodabor dÜvarar à mods, Évyxexauuérou rod oné)eos, 15 brav éxTETapéror 
ën rù œuékos. Yyralvouod re où À Gloss oùrw æéQurer, orep ElonTou" 
btav® dE éumeodr ur) uréon Tù dpÜpoy, oÙrws édorropéouour, dis elpnrar, did 
Tès @poOdoins rairas Tàs cipnuévas* doupuôrepor pévror rà GuËMos To Été. 
pou yiverou, xard Te 7ù œuyaior, uard Te Th yaolpoxvnginv, xa xarà 
rip Omiober Ein. Olos d° dv vumloiow Ërs éobor Tù dpOpor ducldyor pi 
éuréon, Ÿ ua x yeveñs oÙrw yévnres, aa) roÿrouos rà Toù noob dolor 
uaXX» Te punlerll à Tà ris uvfuns ua) rà roù wodés role pv é roûro 
7® Tpônw Toù dluobmuaros à pnpès pesobrar. Miniouce péros ai oapnss 
advrn, udluola dE nard Thy Êmiober IEiv, ÜOTEp #ôn Aa pocber elonrou. 


Oxôcoil? pèv où dv TiOnvn0Gour dpdis , oror pèr dÜvayrar mpooypéeclai 7 


ovyxdurlovres, C. Evyxdulovres, A'BEFGH 
IJKMNU, Gal. Chart. Kühn, Lütt. Erm. — 
ävo, om. E, restit. al. ma. — 60e», O, Ald. 
oëbèr, Frob. Gal. vulg. oûdès, Chart, Litt. Erm. 
— à rù pro r, CEHK. — ye, om. E. — x0) 
pro xëv, K.— æTepro6&ru:, Ald. Frob. Merc. 
— Ge passage difficile n’a pas été bien com- 
pris: Gardeïl rend 7% éuxpoocder par «on 
n’appuie pas moins du talon que si l’on n’avait 
aucun mal.» Hippocrate parle, non de ce qui 
était auparavant, maïs de la partie antérieure 
du pied. — Nidius rend néya æpobaivei par 
«valde progredi,» et Foës par « multum pro- 
gredi,».ce que Gardeil traduit : « Si on pou- 
vait marcher longuement.» Ce n’est pas le. sens : 
il s’agit de marcher à grands pas, comme l'a 
bien compris Cornar. : Magnis gressibus pro- 
gredi, et, après lui, de M. Lätt. et Erme- 
rins. . 

5 oi, om. V. — pédor, vuig. Gal. Litt. Erm. 
uetèos, Kühn. éco», 0. uelêo, G. péêw, BMN. 
— ôdormopéouor, Foës, par une faute d’im- 
pression répétée dans Lind. et Kühn. — ro- 


coûro pro rocoërw, G. rocoûror, FHOV. — 
révayria, B (MN in marg.); le pluriel.ne con- 
vient point : on ne lève pas les deux pieds à la 
Jois en marchant. M. Littré rend ÿysaivoyres 
par en: santé, comme l'ont fait Vid. et Foës: 
bene valentes,. et Gorn. :: sant. Maïs on peut se 
bien-porter avec et malgré une luxation an- 
cienne. Je croïs qu'il s'agit ici de ceux qui.ont 
les membres sains, comme Va très-bien: traduit 
Gardeïl : « Les personnes qui n’ont point de 
luxation.» — Gornar. a lu peïov, «quanto mi- 
noribus gressibus interfaciunt.» Cela est con- 
traire à l'observation même du fait, qui veut 
mäjoribus, comme le porte le texte. 

Son, C.—Ante ër:, om. oi, V. —5poc- 
eyxptuTouow , BEMN, Erm. (On lit yp{ux1. 
dans Érotien, p. 164 et 166, éd. Franz; dans 
Hesychius, Eschyle, Prom: p.712; Euripide, 
Helen. Homère, Od. X, 516, ete. Tp0GEy- 
xpirlouci,: vulg. Gal. in:text. et in Comm. 
Kühn, de M. Litt. — % 0, vulg. Gal. in text. 
et in Comm. (H, mut. in r&), Kühn. rë, C, 
Lind. de M. Lüitt. Erm. — ôxôrar, M. ôter, 
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Ja plante du pied tout entière. En effet, ils ne marchent pas moins sur le talon que 
sur l'avant-pied, et. s'ils pouvaient faire de grands pas, ils marcheraïient tout à fait sur 
“je talon (voy. note 4); et même pour ceux qui ont les membres sains, plus ils allongent 
le pas en marchant, plus ils portent sur le talon dans ie mouvement où ïüls posent un 
pied et ièvent l'autre. (Voy. note 5.) Le fait esi que ceux qui sont atteints de cette 
luxation appuient encore plus le talon que la pointe du pied; et, en effet, la pointe du 
pied, quand le reste de la rue est. étendu, ne peut pas s’abaisser aussi bien que 
quand la jambe est fléchie , et, à son tour, le pied ne peut pas, quand la jambe.est dans 
la flexion ,.se redresser aussi bien que lorsqu'elle est dans extension. (Voy. note 7.) 
Telle est la disposition normale du membre dans. l'état, d'intégrité, ainsi qu'il .a été 
| expliqué. Mais, si la luxation de la hanche en avant n’a pas été réduite, la marche 
s'exécute, comme il a été indiqué , pour les raisons déjà énoncées : ce membre toutefois 
devient moins charnu que l'autre tant à la fesse qu'au mollet et dans toute sa face pos- 
térieure. . Lorsque cette luxation a lieu dès le j jeune âge ou qu’elle est de naissance, et 
_ qu’elle n’a point été réduite, os de la cuisse ici encore s “atrophie è à la vérité plus que 

ceux de la jambe et du pied, mais pourtant c'est dans cette espèce de luxation qu'il 
s’atrophie le moins. Quant aux chairs, elles s’émacient dans tout le membre, mais sur 
tout dans la région postérieure, comme il vient d’être dit ci-dessus. Ceux. qui. ont été 
convenablement dirigés peuvent, en grandissant, se servir de leur jambe, bien qu’elle 
soit un peu plus courte que l'autre, seulement ils se soutiennent avec un bâton du 
côté malade : car il ne leur est be possible d'employer lavant-pied sans le talon 


celeri. ——éxrerounévor, J. éxrerpauésor, C. 
—oÿp,; FHIN. 

7 xauruñécober, vulo: Gal. in text. Kéhos 
de M. xauruléecbas, TU. xaurtAcotar, MN, 
Gal. (ter) in Comm. xauruAéo@as, O. raumé- 
Acoÿa, A'CEHK , Litt. Erm. Voy.. S 46, 16. 


vou, Frob: Merc. Évyxexaméso, -Ald: Gal. 
Foës, Lind. Chart. de M. oùyxexlipévou, N, 
muüt. in évyxexauuérou, quod hab. B (H; ex 
emend.), M, Litt Erm. (Æm: Portus: Évyxe- 
x}mmévou, vel ÉvyrenXeiouévou. — ÉxTEeTaué- 
vou.) — onéhous, G.— &vs, vulg. Gal: de M. 


Galien remarque qu’on s’entend assez mal sur 
les mouvements de relèvement et d’abaissement 
de lavant-pied, les uns nommant extension , 
éuraci, ce que d’autres nomment; flexion, 
apr, mais que l’action des muscles anté— 


rieurs de la jambe, qui relèvent le pied, s’ex-. 


prime assez souvent par ouoDo0œ, curvart; et 
qu'en labsence d’un terme spécial pour ex- 
primer celle des muscles. postérieurs qui dé- 
priment la pointe, Hippocrate s’est servi du 
verbe xaurbsoûas (lisez xauriXecta:) comme 
opposé au précédent : ce qui revient à inclhinare 
curvando. — ô7° à». pro ra, G.=— ein, Ald. 
Frob. Foës, Lind. de M. én, CEHKM, Gal. 
Chart. Kühn, Lilt. Erm. #, supra lin. ën, N. 

$ oÿre, MN: — puooÿo@ou pro om. QG. — 
œoës, CO, Aid. Frob. Merc. — évyxexkioué- 


&s, A'BC (E, mut. in ed FGHIKMNOU, 
Litt. Erm. 

9-67 àv, QG. — Fe Le Ald. 

10 ya xard ru» y. A'CEHK, pro xard re. 
— rhy ante y. om. Foës, par une faute d’im- 
pression reproduite dans Lind: Kühn , de M. — 
rtober, om, restit. al. mia. N. — %é», CEH. 
ctbvowplan à dQuËs, gl. F. = no ofor d pvp 
miots, B. : GE. : 

11 pepn0ec, Ald. —= xai rod sine rà, MN. — 
faolo pèr, vulg. Gal. de M. nv, ACEGHIS 
KMNU, Litt. Erm. — puoÿra, Aid. =— 08 ya . 
narà, E.-— jé, CEH. Galien se moque des 
glossaieurs qui interprétaïent #x:07a par oÿd’ 
GXws, nullo modo, et oùy Hyiola par wéliole, 
maxime. 


2 6co:, vulg. Gal. Litt. 6xôaar, BMN. Erm. 
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duÉXEr atÉavouevor ; Bpayvrépe péy: tive Toù ÉTÉpou ÉbvTs, Ouws d8 épe1d6- 
pevor Éflo émi raira 15 Tù oivapèr oxédos* où yap xdpra CÜvavror &vey 
rûs wléprns 7% olnbeï Toù œodds ypéeobar, éminabiéyres domep Év Étépoior 
xwXelpaois &ios dévavra aïriov O8 roû ur) dUvaclas dl! Xyw æpéoler 
cipnuévor: did oùr ToÙro wpoodéovrou Ejtou. Oxécor à’ dv naraueXeéwo: 
20} pnoèv ppéovras ém} Tir yñr Tr onéXeï, Ad petéwpor Éywoi?, ToûroLo: 
parier uèr Tà doléa és abEnous pädos À roior ypeouévoroiv wumilouor1$ d8 
nai ai odpues moXÙ u&)doy À roïot ypeouévoioi* xard dè Tà Gppa és rd 
00)! œnpoÿra: ToûToior T0 onéhos pa» T1 À oi dy AÂÂwS ÉATER aan. 


EXT. Os né où y xeQahaiy elohobeul, Tà äpOpa Tà éxminlovra nai à 
dluobovonra dviows aûTa Éwuroioir éxminler nat doOdyer?, &AXOTE ér ouXd 
æhéor dore? dé mou)d Élasao»* xal oio1 ur dv æouXd mhéoy dMoÛn! à 
énméon, xokemarepa éubdlheis rù émirar él}, nai ÿv un aubGaobÿ, pélous 
Hoi émidndotépas Tès mypooias nai xaxdoins loyer Tà Tosadra, xa) bolécr 
7 coprävy nai oxnurov brar dE petor énréon nat Oo, Pnidior per 
éuBdX eur Tà roadra Tä» étépor yiverou* Îv dE xaramopu0ÿ à due\n0ÿ dume- : 
cer, eious ai Goivéolepou ai mnpoores yivoyrar roüroicu, À oioiv yo 


apôcber elonras. Ta pér oûr d\\a dpbpa na dry ou draQéper és T0 ÔTÉ 


vid. infra, n. 14. — à», om. Foës, par une 16 tuyÜGouot . . xpeouévotor, om. CFGI 
faute d'impression répétée dans Lind. Kühn, JLMOU. — où, om. BEHKN, Aid. — pé&i- 
de M: — dynOnyn0&ow pro à» 710. Ald. rpa- A0, om. Ald. — Ante és add. sd, J. 

Côouw, gl. F. à», om. V. — oxéle: (N, supra . 17 ed0à, vulg. Gal. Litt, 492, BMN, Erm. — 
lin. eï), vulg. de M. oxéleï, EEGHLIKMN, roïos pro rot. FGIJOU. rà oxé2os roÿroicr, 
Ald. Gal. Chart. Litt. Erm. BMN. soûr..r0 ou. vule. Gal. Litt. — à», om. 


8 9 pro #, CEFGIJKMNO, Ald. — ouva- EGUU; Gal. Chart. Kühn. — éxrerone, 
pr, Ad. — 00e, vule. Gal. de M. o7be, CKJ.— Gardeil traduit : « Quant aux articu- 


BM, Litt. Erm. — érépos, vulg. Gal, éré-  lations, elles s’ankylosent plus tôt que dans les 
poor, BCEHKMN, de M. Litt. Erm. { autres luxations du fémur.» De Mercy l'entend 

M 75, H, — ékyos, K. — lo, supra in. de même. Oräl ne s’agit pas d’une question de 
ov, O.— dco, vulg. Gal. Litt. Erm. 6xôco, temps, mais de mode d’estropiement : il y a és. 


BMN, ut supra, n. 19. — xarauel0Go1, Ald. rù eë0d, in directum, et non etêès, statim. 


xaraueAn0@ot, Frob. vulg. Gal. de M. #arape- 

Andeëo:, BME, Litt. Erm. — Xpéovres, vule. LXI. ! eipéecde:, V, vulg. Gal. de M. eË 
Gal. Kühn, de M. ypéwvræ, BGMN, Litt. eñotu, BMN, Dieiz, p. 4o, Litt. Erm. — 
Erm. — oxéle, vulg. de M. oxéleï, MN, Gal. Gucbaivoyra, vulg. Gal.-de M. 61:00». CHE 
Chart. Litt. Erm. KU, Dietz, Litt. Erm. Voy. $ 1, 6: — dlows, 


15, éyovot, vule. Gal. Kühn, de M. ne vulg. Gal. Litt, dy iows, O. Giocûs, Dietz. 


BMN, Litt. Erm. (Æm. Portus avait déjà lu 2 Ghuotaiver, M, Gal. Chart. Kühn. dkoûc- 
xpéwvra et éyowot.) — purélouor, V, vule. ver, vulg. de M. Litt. Erm. 6o0dvor, K. 6. 


Gal. de M. puvd0er, A'CEHKMN, Litt. Erm.— nai éumr. QG. re nai Gio0dy. Dietr. — dre, 


zpeou. GM. . C.ôrèpêr . .…. érè dé, Dietz. — mod œAciove, 
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pour y prendre un point d'appui, comme le font quelques individus dans d’autres 
claudieations : et la cause qui les en empêche est celle qui se trouve indiquée ün peu 
plus haut; aussi ont-ils besoin de s’aider d’un bâton. Quant à ceux qui, ayant manqué 
de direction, n’appuient pas le membre sur le sol, mais le tiennent en l'air, ceux-là 
éprouvent un défaut d’accroissement des os plus prononcé que ceux qui font agir leur 
jambe etune atrophie des chairs beaucoup plus grande que ces derniers ; et, pour ce 


qui regarde les articulations, la lésion qu’elles subissent les tient plus droites que dans 
les autres Juxations de la cuisse. (Voy. note 17.) 


61. (Considérations générales sur les luxations.) En résumé, les articulations qui 
éprouvent des luxations, soit complètes soit incomplètes, peuvent présenter les unes et 
les autres à des degrés différents : le déplacement est tantôt beaucoup plus considé- 


. rable, tantôt il l’est beaucoup moins. Or, plus les luxations complètes et incomplètes 


offrent de déplacement, plus aussi il y a, en général, de difficulté à les réduire; et, si 
la réduction n’est pas obtenue, -elles occasionnent les déformations et les lésions les 
plus grandes et les plus apparentes dans‘les os, dans les chairs et dans les attitudes; si, 
au contraire, les luxations complètes et incomplètes offrent moins de déplacement, il 
est plus facile de les réduire que dans le cas précédent; et, si l’on en a manqué ou 
népligé la réduction, elles déterminent des déformations moindres el moins fâcheuses 


vulg. Gal. de M. œouxd , MN, Litt. Erm. œActor, 
BH, Dietz, Litt. Erm. æAéo, MN. 

3 dAÂOTE .. 
Gal. Litt. œouAd, Erm. ut supra. æovAd, om. 
BEMN. — éAdocova, V, vulg. Gal. de M. 
#accov, B (H, ex emend.), MN, Dietz, Liti. 
Erm. — ofs pro oîo:, Dietz. — à» pèr, vulg. 
de M. uèy à», BEFGHLIKLMNOU, Gal. Chart. 
Dietz, Litt. Erm. — wo, vulg. Gal. Litt. 
Erm. Scribo &ouX utsupra. œouAd, om. BMN, 
Diétz. —wAeios, vulg. Gal. Dietz, Lätt: æéo», 
MN, Erm. 

# Guoûÿ, vulg, Gal. de M. à êxx. à à So, 
Dietz. X0ûn, BN, Litt. Erm. Voy.S$ 1, 6. — 
xaherérepor, MN. — éx6d}lei, Foës. êué. 
CEFGHUIKMNO , Ald. Frob. Gal. Merc. Chart. 
Lind. de M. Litt. euGiéder, Dietz. — ÿy pèr 
pro dv un, cod. Laur. — peitous, vule. Gal. 
de M. Dietz. uéêous, CHIJKMNOU , Lilt. Erm. 
— myppéo. vulg. Gal. Lit. mwpécras, MN, 
mnpéoras, cod. Laur, — yes pro toy. C. 

‘5 éloôñ, vule. Gal. Dietz, de M. 61667, 


æhéor, om. G.— æoÀd, vulg. 


Litt,— 75» doléuwr, vulg. Gal. de M. sy êré. 


Ti. 


. po, A'CH, Ald. Gal. in marg. (cod. ap, Foës. 


eo sensu : ii facilius quam ceteri reconduntur), 
Litt. Erm. — nr, Ald. Gal. Lind. de M, 
yévnru, Frob. Foës, Kühn, yévcoû, B. yé 
vera, CEFGHIKMNOU, Litt. — zararo-. 
pn6ñ, vulg. Gal: Litt. (om. V). — xararo- 
pobñ, E, de M. xararwpnbñ, BKMN. Voy. 
S 52, 1. — à due. vulg. Gal. Litt. à xai, 
BMN, Erm. xœi sine à, G, ut $ 59, 1. — 
« éubaheïi» de meo, éuresoeïr ceteri, quod in- 


_congruum.» (Ermer:} — awpéoues, EFGIK 


MNU, Ald. Erob. Gal. Merc. de M. mopwones, 
C. ænpooes, Foës, Chart. Lind. Litt. Erm. 
Kühn. 

5 æduroÀc pro æ. a. BMN. de ceteri 
omnes. mou) ut supra. — dre (bis), vulg. 
Gal. Kühn-Gal. 6rè (bis), EHKMN, Lind.de M. 
Eitt. Erm.—aparAnoiérara, KO , Ald. Frob. 
Merc.: Chart. DaparAncibrara, Foës, Lind. 
Litt. Erm. muparAnotwrdres, E (H, : add. al, 
ma.), MN, Dietz, p. 39, de M. œupè æAnaté- 
rnta, Kühn. — rs ai xeQakai 500 unpaë xai 


r0ÿ Bpayiovos aaparnciws éMoôdvoucr, E. 
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pêv ueïov, ôté uèr uébor Tù GMoOmua œoiéecbo” pnpod dà nai Boayiovoe 


2eQahai maparanciwrara éliobadvouoiT aût écurÿ éxaTépn* dre yap CÎpoy- 


yÜhar pèr ai xeQalai éoboa, dm fr Tir oÎpoyylwoi xai Qaaxpir Éyouor, 


xuxhorepées® dé ai noskios éoDous, ai deyopevos Tès neQañds, dpmolouot dà 


Thor xsQaññoiv: dià robro oùx Éolin aûroi rù uiou éxoîva roù &pbpor 


Guobavor yèp dv à rhv wepiQepelny, À és To EËxw  ês Td cw. Wepl où 


où 10 à ]dyos, éumimlovor Tehéws fon, éme) d\ws ye qÜx éxmimiovou: 


dus dë nai Tadra ré pèr mhcior émomnoà dmd Ts Quoros!!, drè d Flacoov: 


päXor dé re unpds Todro Bpaylovos mérovber. 


TMÂMA TÉTAPTON *. 


LXIT. Éxei! ca na Tr x yeveñs yevoévor GluobnudTor, ÿv puxpèr 


don, ot re és Tiv Quoi dyecbu, nai dluoa rè mapà. rod modds dphpa. 


Oxécor êx yeveñs AvAAOÏ? YivOYTA, TA œciola roërwr io éoliv, fr un 


Govu peydhn À Éxxliots En, À ua mpoavËéor yeyovétor 0n TÜv mudlor, 


Ôr! pnpoÿ zai Beaxiovos xeQan maparAnoiws 
GAobaiyer, HK. 
7 Grobaivovoir, vulg. Gal. M. droûdy. 


BEFGHTKMNU, Dietz, Litt. Erm. Voy. S 61, 


4, ele, — aÿrÿ pro aûrn, CEFGHIIKO, de M. 


— énarépn, de M.— af xeQaXai éoücas, vule. 
Gal. Litt. éoûou ai ne@. C. af 2e@adal, abepit 
Erm. -— dnAÿy . .. éo0our, om. 0. 

8 xunhorepées, vulg.. Gal. Litt. xuxAore- 
peis, E. xuxhwrepées, CG; xuxhorepès, HK.— 
dpudtovow, vulg. Gal. de M. dpuôêouot, H, 
Litt. Erm, « La construction exige un indicatif 


qui corresponde à éyouor.» (Littré.) (Déjà Fe- 


lician.. et Foës avaient mis : « iisque adaptan- 
tur. ») — « d, écrit Littré, est pour dÿ, avec 
dpuogouos.» dn, de suo Erm. Voy.$ 50,14. — 
diarodro, EF GH. 

® œbroïs pro airor, Dietz, p. 89. — dx 
cÜaivor, vulg. Gal. de M: Glaclavor, MN, Litt. 
Glucbaiyn, CG. élicôaiver (E, supra lin. ot}, 
FHIJKO. àv, om. V. éuofdves yäp sine à, 
Erm. — œepiCepinr, vulo. Gal. Kühn, de M. 
mepi@éperir, MN, Erm.œepi@epeinr, CEHIK 
OÙ, Litl. —.eïce, vulg. Gal. de M. &0w, MN, 


Litt. Erm, à és ro éow, À és ro &£w, GC. Cor- 
nar. traduit : « Ad externam at ad mternam 
partem luæari poterit.» Foës caique aussi son 
latin sur le grec; il semble qu’il -s’agisse des 
luxations en dehors et en dedans dont Hippo- 
crate a parlé plus haut, S$ 51 et 54; il n’en 
est rien, comme l'explique très-bien Galien : 
« Le cotyle, dit-il, est garni d’un rebord ar- 
rondi sur lequel la tête fémorale, qui est sphé- 
roïde, ne saurait s’arrêler, en sorte qu'il ya 
nécessité qu’elle retombe. dans. la ‘cavité ou 
qu'elle se luxe en dehors.» écédyor du texte, 
qui, dans Hippocrate, emporte l'idée d'une 
luxation, comme luvart, ne paraît pas une ex- 
pression heureuse pour rendre ces deux mou- 
vements fort dissemblables, dont l’un n'est 
rien moins qu’une luxation. 

10 yüv, vulg. Gal. de M. oÿr, À ABC (E, ùy 
supra lin.), HKMN, Dietz, p. 39, Litt. Erm. 
— Post Ady. add. é07iv, vulg. Gal, Dieiz, de 
M. éolir, om. BMN, Litt, Erm. — secs, 
MN, Dielz. reéws, vulg. Gal. Litt. Erm. — 
fon; om. Dietz. — dre, Foës, Kühn-Gal. 
érè, EFHIKMNO, Aid. Frob. Gal. Merc. 
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que celles dont il vient d’être parlé. C’est ainsi que les articulations diffèrent et diffèrent 
beaucoup entre elles, eu égard au plus ou moins de déplacement qu’elles présentent; 
mais quant aux têtes du fémur et de l’humérus, leur luxation ne s’opère que d’une 
manière toujours très-uniforme (voy. Mochl. $ 4, 3); en effet, ces deux têtes, étant 
arrondies , représentent une sphère régulière et lisse, et les cavités qui les reçoivent, 
étant arrondies en la même forme, se trouvent bien adaptées à leur conformation, en 
sorte qu'il n’est pas possible à ces têtes de sortir à demi de leur articulation : car, en 
raison de leur forme sphéroïde, elles devront glisser en dehors ou retomber en dedans. 
(Voy. note 9.) Ainsi les deux articulations dont nous nous occupons se luxent com- 
plétement, et ne se luxent pas autrement; toutefois la tête de l'os peut s’écarter tantôt 


plus et tantôt moins de sa position nalurelle; ces écaris sont un peu plus prononcés 
pour le fémur que pour humérus. 


QUATRIÈME PARTIE. 


Division d’après le Commentaire de Galien. 


62. (Du pied bot et de son traitement.) 1 est quelques luxations parmi celles qui 
viennent de naissance qui, lorsque le déplacement est peu étendu, sont susceptibles 
d'être remises en place, principalement celles qui affèctent les articulations du pied. 


Chart. Eind. Dietz, p. 39, de M. Litt. Erm. 
ërt, G. — æAciw, vulo? Gal. de M. œclove, 
K. œsiov, BCEHMN, Dietz, [ätt. Erm. 

X Goes, MN, Aid. Gal. Chart. Kühn. 
@beos, Frob. Foës, Lind. @éonos, C. @uouos, 
EFGHUKO, Dietz, de M. Litt: Erm:— ÿre, 
Ad. Frob. Gal. Foës, Kühn. ôrè, EFHIIKM 


Lind. Kühn. oîu re, de M. Litt. — +0 œupa, 
BFGMN, Ald, Lätt. Erm. mopà ro, V, vule. 
Gal. rà wapà rà, Reinh. 

2 xuXoi pro æuAa. IU. xaioi, CFGIV. — 
ôr0oo! yivoyreu drd yerécews avAho, C. sept 
Ty yeverñs (sic) auAG» ymwmonévor, K. — 
rarheïola, E. — ijonuu, Ald. mutav. Corn. 


NO, Chart. Lind. Dietz, de M. Litt. Erm. — 
Ÿ ên pro dé me, Dietz. — roùro, A'CEFLIK 
OU, Litt. Erm. 508 pro roûro, V, vulg. Gal. 
Dietz. k 


LXIL * Le 1v° commentaire de Galien (qui 
est censé commencer au $ 51, d’après Vidius 
et Felicianus). commence ici, $ 62, d’après 
l'édition grecque de Galien donnée à Bâle, 
Chartier et Kühn.— ixroxpdrous Tu Té- 
saprov, ERGIJO. 
“i mepi pro mel, Kühn. — ëvæ ponilur 
ante ñv, CO. — yevouérowr, vule.. Gal. de M. 
ver. À'BCERKMN, Litt. Erm. (ouyyevoué- 
vuy, Gal. in Comm.) — éUo0ÿ, vulg. Gal. de 
M. éXicôn, BN,, Litt. Erm. Voy. $ 1, 6. — 
oit.re, Ald. Frob. Gal. Merc. Chart. Foës, 


in Æoma, quod hab. vulg: Lit. édomua, FGIJ 


OUV. —peydAn, om. Gal. Chart. Kühn. — 
en, vulg. Gal. de M. &n, CEFGHUKM, Litt. 
Erm. % supra lin. N. 

5. æpocauËééor, À'CEK, Erm. spoavË, vulg. 
Gal. Lit. mp0 dé. G. — 1Gr æ. BMN, Litt. 
Erm. rôv, om. V, vul. Gal. de M. — ouu6ñ 
supra lin.£. N. — On a vu de grandes diffi- 
culiés dans ce paragraphe : « Les uns, dit Ga- 
lien, entendent éx yeveñs du pied bot congéni- 
tal seulement, les autres de celui qui survient 
peu après la naissance: V’opinion de ces der- 
niers-est confirmée par ce qui suit, et ceux 
qui n’y voient que le pied bot congénital se 
trompent : manifestement ; car il vaut mieux 
admettre qu'Hippocrate a parlé des deux cas. 
Nous montrerons plus bas, en expliquant 13 


a 


20. 
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Eux. Àpicor Lévy oùy ds role inTpevetr TÈ TOIQÜTE, Dei * movv ueyd- 
Av Tir évderan Tôv bcléwr Tüy év T® woû yevécles, Goiy Te dv peydhmn 
T2 Évderar TÜY CApAOY TOY HOTÈ TNV AVYUNY elvæ. Tpôros uèr oùr xug- 
cu0s où els, Ad œXeloves, rà mheiola uv oùx éénpôpnxéra mavrdracu, 
dd de” Eos cynuaros É Tue dmokfdes rod œodès nexv\louésa. Ilooo- 
éyesv dè na év° Tÿ inrpeln roroide xp drobéei» pêr nai 2aT0pÜoÿr TIs 
AYTUNS Td AT TÙ CPupdr Bolécr, T0 Ever és rd EcwT pépos, dvrobéei d 
5 T0 Evo Uépos Tù Tÿs œlépvns$ Td xarà Tir LES d, Oucws S\XT)oIS éTavrio) 
To 0o1éa Tà ééloyovta xaT médov TE ua) mhdy10y Tor média" Toùs d° ai! 


e e2 : D \ 
daururous &Opéous Édr T@ ueyddow dauriky és rà Éccw uépos éynivew al me- 


phrase suivante, qu’elle appuie la seconde 
opinion.» Voici celte suite : « Par œpoauËéor 
Hippocrate entend des enfants qui ont déjà 


grande, et dont les os n’ont plus une structure 


aussi modifiable que l’est la mollesse des os 
chez les petits enfants, d’où il ressort manifes- 
tement qu’il parle des enfants déjà nés, et 


même il n’est pas aussi manifeste qu’il parle 


de ceux qui sont encore dans le ventre de leur 
mère; mais plusieurs fois, dans ce qui a pré- 
cédé, il a fait mention des luxations survenues 
chez les enfants dans a vie intra-utérine.» 
Cette interprétation a l'inconvénient de forcer 
la signification d’éx yeveñs, en attribuant à 
ces mots un sens qu'ils n'ont pas d'ordinaire, 
et, ajoutent Malgaione et Littré, de supposer 
un pied bot. accidentel cliez un enfant déjà 
grand. Ces objections suggèrent à Littré Tidéé 
de sa traduction « que, sur des enfants déjà 
grands, le pied bot est difficilement curable ,» 
sa phrase toutefois restant sujette à difficulté, 
puisqu'il faudrait, dit-il, sous-entendre #oa- 
oûas. La vraie difficulté, c’est qu’il ne rend pas 
Év6ÿ répondant à une idée simple qui justifie 
-peu: les subtilités des commentateurs, On a 
voulu voir ici les deux variétés de pied bot: 
1° le congénital; 2° l'accidentel, souvent dû à 
des convulsions dans les deux ou trois pre- 
mières années de la vie: Quand, plus tard, on 
est appelé à les traiter, il est vraï qu’ils se res- 
semblent et peuvent se confondre. Mais que fait 
Hippocrate? Tout en disant que «le pied bot 
congénital est généralement curable,» il si- 
onale un premier obstacle à la curabilité, eà 


moins que la déviation ne soit considérable;» 
puis, en praticien consommé, il en mentionne 
un second, relatif au traitement tardif, «à 
moins encore qne Je mal ne se rencontre chez 
des enfants qui ont déjà grandi.» Aussi ajoute- 
t-il à linstant : « Le meilleur est donc de. 
traiter le plus tôt possible cette affection.» Avec 
notre interprétation, rien de plus naturel que 
tout cela, et il n’y a pas à fausser le sens d’éx 
yeveñs. 

4 pl ve, LV. — rün.66léwr. :: éyderus, 
om. (E, restit. al. md.), G. 

5 oùy’, HIN. — pèy, vulg. Gal. de M. pr, 
A'CFHIKUV, Litt. — péyro:, de suo Erm. 
— à, BMN. à, vulg. Litt. Erm. — xexv- 
aXouéva, GT. Les modernes distinguent quatre 
espèces principales de pied bot : 1° Le warus, 
pied tourné en dedans: le valgus, pied tourné 
en dehors; 3° l’equinus, pied tourné en bas et 
en dessous; 4° le talus, pied tourné en haut, 
Hippocrate énonce, sans les nommer, qu'il yen 
a plusieurs espèces : il est remarquable de le 
voir établir que ce sont des déviations des os, 
plutôt que des luxations complètes, comme l'é- 
tablit aussi Scarpa : «La dissection prouve 
que les os du larse ne sont point lurés à pro- 
prement parler; ils sont seulement éloignés en 
partie de leur contact mutuel, et contournés 
selon leur axe le plus petit;.. . aucun de ces 
os n’abandonne entièrement la fossette qui le 
reçoit : Hippocrate a reconnu cette vérité.n 
(Dans Léveillé, Mém. de physiol. et de chir. 
1804,p. 114.) 


5 sai &v, BMN, Litt: Erm. xoi é», om. W, 
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Le pied bot congénital est curable dans la plupart des cas, à moins que la déviation 
pe soif considérable, à moins aussi que le mal ne siége sur des enfants qui ont déjà 
grandi. (Voy. note 3.) Le mieux est donc de traiter cette lésion le plus tôt possible, 
avant qu'il survienne une atrophie prononcée, soit dans les os du pied, soit dans 
les chairs de la jambe. Il n’y a pas une seule et unique espèce de pied bot, il ven a 
plusieurs; la plupart ne sont pas des luxations complètes, mais ce sont des déviations 
du pied qui s’est trouvé retenu par force dans une attitude constante. (Voy. note 5.) 
Voici à quels. points il faut s’appliquer dans le traitement :.on doit pousser en dedans, 
pour le redresser, l'os de la jambe (péroné) qui est en dehors vers la malléole, et, 
par-une action. contraire, repousser en dehors l’os du talon (calcanéum) qui est dans 
la direction du tibia, de façon à remettre mutuellement en rapport les os qui font 
saillie au milieu et sur le côté du pied (première et deuxième rangée du tarse); enfin, 


vulg. Gal. de M. — iarpein, FG.— roïo: dè, 
ETEUK , Ald. Gal. Chart. Kühn. roïorde, Frob. 
Foës, Lind. de M. roïotde, C. roicide, O, Litt. 
Erm. Voy. Art. $ 10, 1; S 11,10; Pron. $ 17. 


— Ante zfs add. rô, oblit: N. — 6@&r pro. 


COUPONS à 7 LG 
+ 7 eco, vulg. Gal. de M. &6w, J(N, mut. in 
elcw), Lit. Erm. — ë» 78 &ow (pro és rù 


ë%o de vulg. Litt.), Merc. in marg. élow pro | 


&£w, FGLOUV. — rù ante rs om. A'CEHK. 
T0... mépos om. at rescriptum 70 fs meporns 
T0 xaTû Thy Liv, nus dAANdoIs éravThoN, Su- 


* pra din. 1 (in marg..et rubris litteris quasi 


litulus esset T). 
: 5 œepoyns, vulg. Gal. Kühn. œépyns, AE 
BK (N, supra lin. œepdrns), Q', de M. Litt. 


Erm. «Les médecins postérieurs à Hippocrate, . 


dit Galien, ont coutume d’appeler peroné, &e- 
péyn», Vos externe de la jambe. Cest donc le 
péroné qu’il veut qu'on repousse en dedans, 
en même temps qu’on reportera le calcanéum, 
dlépvar, en dehors.» C’est bien Tépons qu’il 
faut lire ici, comme de M. l’a déjà rétabli dans 
le texte et comme l’ont mis dans leur traduc- 
bon Vid. calx, Corn. calcaner os, Kelician.. et 
Foës os calcis. Foës dit très-bien : «Lesendum 
esse a7éovns constat tum exrerum natura, tum 
ex Galeno.» — Post æépyns add. r éowber 
uépos, M, rù eicubes és, A'CEHK, és rd eï- 
cubes uépos, BN. 

xar” aÿrhy Thy 6. Nulg. Gal. in text. 


de M. xorû rnv ZE. A'CEFGHK,, Gal, in Comm. 


8 bis 


Lit. Erm. féw,. CEH. Galien explique qu'il 


faut entendre par ces mois la portion du cal- 


canéum qui est dans la direction du tibia, quand 
ces deux os sont dans la position naturelle re- 
lativement l'un à l’autre. — drws, FGU, Ald. 


© Gal. Chart. Kühn. æûs, O. dx. Frob. vulg. 


Litt. — déerr dè &s (eis, E) ro ow (eiow, 


: CEKQ/) mépos pro 6x. AA: énayr. A'BHMN. 


— dravrhoet, Foës de Chouët, Erm. «Avec 
ôn«ws, Hippocrate met le futur de l'indicatif, 
non ie subjonctif mais ici aucun manuscrit n’a 
se.» (Litiré.) Le subjonctif se retrouve plus 
loin dxws. . Quivnre, et se lit sonvent aïlleurs. 
uéoov te, BCMN, Litt. Erm. dèpro re, vulg. 
Gal. de M. 5e 
9 Ÿ'aë, vulg. Gal. Litt. Erm. 7 aÿ, A'CEF 
GHLKMNO. — où» pro £ MN. — sis pro 
és, FG.— eicw, vulg. Gal: Litt. Erm. Scribo 
cu ut supra et infra. — éxXveus (sic), Ald. 
éxxh, A'BCEFGIKOUV, éyzà. (N, supra lin. 
xxx), Frob. vulg. Gal. Lit Erm. — Ja 


netteté de ces vues d'Hippocrate est digne de 


remarque : «Non-seulement, dit Scarpa, Hip- 
pocrale nous a donné une juste idée: de l’es- 
sence de la maladie, mais encore il nous a 
laissé par écrit les véritables indications cura- 
tives générales et quelques moyens propres à 
détruire cette difformité.» (Dans Léveillé, 
Mém. de physiol. et de chir. prat. Paris, +801, 
p. 162.) En résumé, dans le varus, le pied 
est dans une adduction forcée, avec renverse- 
ment en dehors et rotation sur son axe : 1° Dans 
le premier temps, on ramène les os du tarse 
dans leur juste position et direction avec le 
tibia : on repousse en dedans, pour le re- 
dresser, l’os.de la jambe (péroné) qui «est à la 
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piavayudleis oÙrTws* émideiy dè xnporÿ Épénrivonérn ed, a} omveot, va) 
ôBovioiot padbaxoïor, pi dMyoior, pndè dyay mœiélbovra® oùro dE ras &e- 
prayoyas moiéeoboi ris émudécios, donep xa} Thot xEpoir À xar plais fy10 
TOÙ pe , ducs à œois dlyo uälhor és T0 Bhousdr pérewv Cairyreu. Îyvos 
dE r1ll vpn œoécoles, À dépuaros.un dyar oxnpod, À uoAÏ6dIO, Gpoo- 
emideiv dé, un æpès Tùv ypüra Tulévra, AN brar fôy Toiow dofldroroi 
dBovioroir pélAys émidéein* rar? de Hôn éridedeuévos Én, Évôs Tivos T@v Obo- 
vlan ph, Oioi émidéeru, Th dpxir mpoopédar mpès Tà xdrw To mods 
émidéouara narà Thv 1Eivl5 ToÙ puxpod daxruhou" meta és Td do relyovra, 
Guws à doué ueTplows Éxer, mepiédlieir dvober Ts ya lporvnmins ds Hé 
vu y, XATATETAUÉLOD OÙTUS. ÂmdS dé yo, domep xnporhacÎéovTa, ypi 
ès Tyy Quoi rvlt dinalny dyei na) Tà éunenkiuéva na) Tà ouvrerauéa 
api Thy QÜoiv, nai Thot Yepoir oÙræ diopÜobvra Xai T} ÉMICÉTEL OouvTos, 
mpoodye dé où Bralws, dd œapyyopends" mpocpdrle» dé Tà blouse, 
ünws dy ÉvuQéon Très dvakflias moiéeolu SAS yàp dAAns Tôv you- 


oéron déera dvakmbios. Yrodudrion dè œoiéeclas moNÉdIvor, ÉÉwber This 


malléole externe; et, par une action contraire, 
on refoule en dehors la portion du talon (cal- 
canéum) qui est dans la direction du tibia. 


Ainsi, pousser la malléole et attirer le talon, 


telle est la manœuvre pour réduire la première 
et la deuxième rangée des os du pied. — 
2° Deuxième temps : comme le pied est ren- 
versé sur la face externe et que la rangée des 
orteils est, comme lui, située verticalement et 
regarde en dehors, l'indication est de saisir 
tous les orteils, puis, par un mouvement d'arc 
de cercle sur l’axe anléro-postérieur du pied, 
de les incliner où abaisser en dedans et de’les 
fixer dans cetie position, éco #yx hiver nai me- 
pravayudéer oùrws. En somme, le premier 
temps remédie spécialement à: ladduction 
forcée, le deuxième au renversement et à la 
rotation du pied. 

10: y pro 4v, d. ñ, AC. — érws, supra lin. 
ôn. N. — moës, ElO. —— dXfy0r, vulg. Gal. 
éliyw, A'BCEHKMN, de M. Lit. Erm. — 
Brccody, A'CEFGHKO, Ald. de M. faucodr, 
Gal. Foës, Chart. Lind. Kühn: Blaurcdr, MN, 
Litt. Erm. Voy. Art. $ 53, 6. — bérov, vulg. 
Gal. de M. bérwr, BEGHIKMN, Chart. Kübn, 
Lit. Erm. Baérowr, GC. — Qaiveru, mut. al. 


. ma. in Caépnrer, H. «Ce précepie, dit Galien, 


appartient à cette règle générale des indica- 
tions thérapeutiques qu'Hippocrate exprime 
par la formule contraria-contrarus eurari;. . 
et dans ce cas, où le mal est un varus (pied 
bot interne) qui a son contraire dans le valous 
(pied bot externe), Hippocrate ordonne que 
le varus qu’on redresse soit incliné dans le 
sens du valgus, c'est-à-dire qu'il soit porté au 
delà de la direction naturelle.» 

11 dén, Aid. mutav. Corn. in dé 4. -— yp}, 
A'BCEHKMN, Litt. Erm. ypù om. V, vulg. 
Gal. de M: — poAv6divou, vulg. Gal. poñué- 
dtov, CH. zolESlsos, ET, de M. soX160i90s, 
Litt. poAGdivos, Erm. — ÿroofäro:s:, Merc. 
in marg. pro do7. — mé} ess supra lin. ys, N. 
uéran, M. 

12.67’ ày, OC. — © pro dé, CEHK. — 51105 
om. A'CEFGIK (N, restit. supra lin.) UV, 
de M.— Post ofou add. #, CG. — æpocpdu 
mut, in œpoppoÿar, £ spoodle, H (N, mu. 
in &poop.). wpoouiëur, K.. 

1 jy, CEH. Post i£. add. ro5 æoûds lin. 


iraj. delet, N. — refvaure, MN. —— 6x0 ÿs, 


vulg. Gal. Kühn, de M. ôxos y, CMN, Lütt: 


Erm.(Æm. Portus avait déjà lu à», prout visum 


. Juerit) sicut infra. —% (N , supra lin. &n), vulg. . 


471 
saisissant tous les orteils ensémble, y compris le gros, les abaisser en les inclinant en 
dedans et°les maintenir avec force dans cette attitude. { Voy. notes 8 et 9.) On fait 
le pansement avec du cérat fortement résineux, des compresses et des bandes souples 
et assez nombreuses, en ayant soin de ne pas trop serrer; on dirige les tours de bande 
dans le sens même où avec lés mains on a opéré le redressement du pied bot, de telle 
facon que, ramené au delà de sa direction naturelle, le pied paraisse s’incliner en 
dehors. (Voy. note 10.) On fait préparer une semelle soit avec‘un cuir qui ne soit pas 
trop dur, soit avec une lame de plomb , et on l’assujettit, non sur la peau elle-même , mais 
au moment de placer les derniers tours de bande. Une fois la déligation terminée, on 
prend une des bandes qui ont servi à la faire, et l'on en coud un chef aux pièces d’ap- 
pareil, vers le bas du pied, dans la direction du petit doigt; puis, la tirant en haut autant 
qu’on le juge convenable, on la roule au-dessus du mollet, de telle sorte que l’état de 
tension qu’on lui donne reste stable. (Voy. note 13.) En un mot, il faut, comme si 
on modelait de la cire, ramener à leur disposition naturelle les parties, soit déviées 
soit distendues contre nature, et, faisant concourir au redressement l’action du bandage 
de concert avec celle des mains, manœuvrer sans violence et avec ménagement; on 
doit coudre les bandes suivant que l'exige le genre de suspension à opérer; en eflet, 
chaque. espèce de. pied bot réclame un mode de suspension différent. On applique 
par-dessus le bandage une petite chaussure en plomb, suivant le modèle que repré- 
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Gal. Litt. Erm.). — poXodivo», CEJ, Eïm. 
uond6S. vulg. Gal. Litt. In marg. 6700mud- 
Toy nuAAdy, L'(auAdoïs, U). — ylu, Ald. 
vulg.: Gal. yexai (sic), CO. yiu, BMN, Lind. 
Kübn, de M. Litt. Erm. — xpnmides, Frob. 
Gal. vulg. de M. xpnrides, Kühn, Litt. Erm. 
crate en opère la suspension ou le relèvement, enr. om, A'BCEFGHLIKLMNOUV. — ëy0», 
rhy dprnoiw, parce qu'il a affaire à un varus, A'CEFGHUKL (N, mut. in eo») OUV, Ald. 
xexv\owpéror, et, s'il avait àtraiterun valous, Erm. eyor, Frob. vulg. Gal. in text. et in 
BeShuoouéor, il ferait lerelèvement , rh dvép- Comm. Lait Reinh. — Ante efyo» add. 5701 
rnotw, du côté interne :'car il faut toujours in- XEpoir, A'BCEFGHIJKLMNOUV, Aid. Merc. 
cliner, mepepbéei», le pied du côté opposé à la in marg. om. vulo. Gal. Lätt. Erm. (Cette ad- 
déviation.» Or toutes ces manœuvres supposent dition paraît provenir de ces deux mots qui 
une tension. : sont au-dessous.) « On ne sait pas bien, dit Gal. 

“rs. 2 Qiow om. FGIOUV: — «éyxe- quelle forme avaient les yéaxpnalôes (lisez-xTar 
xléva videntur legisse omnes interpretes.» x omrtdes), les chaussures de Chios, qui, déjà du 
(Foës.)— œapè ss Qicews, C.—œpocdrTe temps d'Hippocrate, n'étaient plus en usage, 
pro æpocpdrT. M, in marg. al. ma. éx roÿ car autrement il aurait employé, au lieu de 
aarà Top puupôr ddxrvkoy yopiov, H : tiré du Vimparfait yo», habebant , le présent éyoucrr, 
Comm. de Gal.— ÉvuQépn, vulg. Gal. Litt. habent. Au reste, il est clair que, les chaussures 
Évu@épor, BM. ous@épor supra lin. £, N. qui maintiennent bien le pied, sans froisser la 

‘5 SAN pro da, V, Kühn-Gal. de M. — peau, étant on ne peut mieux appropriées aux 
«Hippocrate, dit Galien, appelle d’un nom enfants qu’il s’agit de redresser, on pourra, en 
commun, yékoe, toutes les difformités et clau- comprenant bien le but à atteindre, fabriquer 


dications. Le ie om. FGJ. — œoiéeir, AC une chaussure convenable, sans rechercher ce 
EEK (N, mut. in æoséecôæ, quod hab. vulg. qu'’étaient celles de Chios.» 


Gal. de M. &y, BM, Litt. Erm. à, JK. — xa- 
rarerayuévor, Vul. Gal. Litt. xarareraué»os, 
A'BCEFGIKMNOUV, Lind. de M. Erm. (H y 
a plus loin refvopra et cuyrerauéra.) « C’est du 
côté externe du pied, dit Galien, qu'Hippo-: 
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émidécios émidedepévor, oîov ai yias xpnmices puOudr eiyor" SX oùdén miroë 
det, ÿv ris dpOés ès Thor yepoi dopbwon*, 6p0ÿs d2 roïcuv bbovloioin Eridép, 
dp0&s dè nai Très dvalydias wouoïro. H uèv oùy inois aÿTn, xal oÙte Touïs, 
oùTe xaÿo10s oûdèy 11 dei, or’ &Âys moulins" Sâcoov Yäp évaxouer ra 
rosara Tûs inroeins À &s dv tus oïouro. [coonixäy mévros yon T xpôve, Éws 
dv adén0ÿ Tù cèuaé roïor drnalouor cyiuaorr. Ürar dà és Ürodnuatos \6yoy 
In, SpBÜhos émirndeidtaros ai wnomdrides xaeduevoi* TOËTO yàp Ümod- 
udror Mxola nparéera® ÿrd ToÙ mods, dAÂ apurécs pEAÀO" Ériridetos 


da \ € \ J = € à / 
OË HAL 0 HXPNTIHOS TpOTOS TOY UTFO AUATOY:, 


LXIIL. Oxécoics! d° ày xvyuns doléa éÉnpOpnoavra? a} Éluos DouaavTa 


reléwss éÉloyn nard Ta mapà Tv œoda dplpa, cire Écw féVavra, ere pévro: 


> 


16 doplwoe, G. — éredéers pro émtdén , O. 
— æowïiro, mss. vulg. Gal. Lift. œosïro, K. 
«11 faudrait le subjonctif, dit Littré , mais il n’y 
a aucune variante,» mosénre, de suo Erm. — 
oûy ponit post aÿrn E. 

17 otôèv, BCFGHIKMNOU, Aid. Gal. où- 
dèv, vulg. Litt. Erm. oûderds, E, de M. — 
oûre pro or”, MN. — éarpeins pro nrp. FGI. 
— mponixëy pro mpoor. L. — eivs pro éws, 
MN. — Littré entend oôua du corps, comme 
Vid. Corn. et Foës, qui mettent corpus ; ce n’est 
pas de corps qui est en cause, c’est le membre; 
c’est au membre seul que s'applique ce qu'Hip- 
pocrate dit des attitudes régulières : il nomme 
ici le tout pour la partie, comme je crois l'avoir 
démontré ailleurs. (Voy. Fract. $ 24, 11.) 


18 ein, mss. V, vulg. Gal. de M. «Le sens, 


dit Littré, exige #n, correction confirmée par 
Gal. qui dit : els ümodnuaros hËer Àdyoy xrÀ.» 
æ/n dedit Littreus, » écrit Ermer. : je remarqué 
_ que déjà Vid. avait traduit «ubi ad calceos 
veniatur,» Felician. cum... ventum erit ,» Foës 
«cum calcei ratio ineunda erit;» et enfin que 
Foës met en note : « Quod.ad litteram attinet, 
quidam eodices és... Adyov fn legunt, quam 
lectionem sequi videtur Galenus.» — 4pSvadr, 
: FGIJMO (496. mndomdrides xaeduer, U), 
Aid. Frob. Gal. Merc. dp6a (mut. in &p6. 
N), Foës, Chart. Lind. Erot. et Gal. Gloss. ed. 
Franz, Kühn, de M. Lätt. Erm. « L'ép6ihn, 


dit Galien, est une chaussure creuse et em- 
brassant exactement tout le pied jusqu'aux che- - 
villes, comme le montre Hippocrate, qui l'ap- 
pelle chaussure pour la boue.» — ænorérides, 
AÏd. Frob. Gal. Foës, Eustach. in Erot. Franz, 
p. 93, Litt. onAomardes, Chart, Kühn, Erm. 
æyhoGärides, al. ma. H, codd. reg. ap. Foës, 
Eustach. tb. p. 93. ænaomharides, E, exx. apud 
Foës qui vitiata ea dicit ; de M. Galien dit que la 
signification de ce mot est la même, soït qu'on 
l'écrive par un æ, de mures rdv nd», cal- 
care latum, soit par un B, de Baiverw,ambulare. 
19 xpareïre, CEF GHUK(N, supra lin. éerer, 
quod hab. vulg. Gal, Litt.), OÙ. zpareïous, N. 
— npirinds Pro XpnT. C. C’est une sandale 
lacée sur le pied par des courroies qui montent 
jusqu’à mi-jambe. Ce mode de chaussure était 
encore usilé du temps de Galien en Crète et 
dans l’Asie Mineure, surtout parmi les chas- : 
seurs qui avaient à franchir des montagnes. 


LXITL. ? dooic:, Foës, Lind. Litt. 620601, 
d- éxdoo1ot, A’BCEFGHIKMNOU, Aid.ÆFrob. 
Gal. Merc. Chart. de M. Erm. — wepi ééap- 
Opioews Goléwy avuns ÉÂxos mormouuérur, 
BMN. œepi r@v xwuns do16@v ééapôpñuaros, 
U. — ééap0pnodyrwr doléwv na) élxos mom- 
cévtor, K.— yivouévor d01üy peralphuasos 
(sic), L. dr: doTéo xyuns ééxp0pñaur où ypñ 
epédArew, ET. 


DES ARTICULATIONS. — TRADUCTION ET NOTES. 473 


septaient les crépides de. Chios. ( Voy. note 15.) Mais on n’en a même pas besoin, si 
fon a su convenablement redresser les parties avec les mains, arranger convenablement 
les bandes, et convenablement disposer les moyens de soutien. Tel est le traitement; 
il n’est besoin ni d’incision , ni de cautérisation, ni d’autres moyens variés. Ces dévia- 
tions cèdent plus promptement qu'on ne le croirait. Toutefois il importe que le temps 
vienne encore consolider la cure, jusqu'à ce que lemembre: ait: grandi dans une atti- 
tude régulière. ( Voy. note 17.) Lorsqu'on en viendra à chausser l'enfant, la chaussure 
la: mieux appropriée sera le brodequin appelé brodequin pour la boue (voy. note 18); 
c'est le genre de chaussure qui cède le moins au pied, et qui le force le mieux à céder; 
on peut très-bien aussi se servir de la chaussure des Grétois. (Voy. nole 19.) 


63. (Luxation avec issue des os à travers les tégumenis ; luxation de l'articulation tibio- 
tarsienne.) Lorsque les os de la jambe se sont luxés, et qu'après avoir fait plaie ils font 


> éénpôphtara, B. SédpOpnut écliy À Toù 

1 KR 4 2 î 1 à sf. 
temmévou xar& QÜorr x xoskoTntos Paleias ëx- 
Éuois els 10v Tomoy Tôv œapd @uiorv, BMN; 


note tirée de Galien : «Des commentateurs 


prétendaient que lé verbe ééaphpeï» s'ap- 


plique, non au déplacement d’extrémités os- 
seuses qui. embrassent un auire os entre leurs 
éminences, comme serait le bas de la jambe, 
mais au déplacement des têtes osseuses qui sont 
recues dans des cavités, comme. par exemple 
l'astragale, et qu’il s’agit de sa luxation.» Ga- 
lien réplique que ïes anciens, Hippocrate 
comme Platon, ne se sont guère occupés de 
. minuties de mots, que Prodicus s’est seul at- 
taché à ces subtilités, et qu'Hippocrate ne pou- 
vait mieux faire comprendre sa pensée qu’en 
employant éé2p0peïr, qui est d’un usage vul- 
gaire pour signifier luari. 

8 rehciws, vulg. de M. Litt: reéws, A'CEH, 


Gal. in Comm. Erm. — ééloyes, C(N, supra 


lin, n). — xarà, E (C sine rà) (F supra lin.), 
GHK (I, expunctum), codd. reg. ap. Foës, 
Litt. Erm. ar om. V, vulg. Gal. in text, et in 
Comm. — zard pro œapà, Q’, codd. ap. Foës. 
— ëcw (N, mut. in eicw), Litt. Erm, eiow, 
vulo. Gal. om. de M. — pefoavra, vulg. Gal. 
pét. A'BCEHKMNQ’, Litt. Erm. — où ypn 
pro uÿ, MN.— Post énrp. hab. épéaleïr, vuig. 
Gal. Kühn, de M. éuSarXeïs (sic), UV. éx- 
Sdkhes, B. éufdirar, A'CHMN, Lütt. Erm. 


Les modernes rejettent comme :trop exclusive 


la doctrine qu'Hippocrate fonde ici, comme 


Mochl. S 38, sur les faits observés par lui. Hip- 
pocrate est moins absolu dans le livre des Frac- 


‘tures , où il parle de la réduction dans les frac- 


tures compliquées, S$$ 24 et 26, indique l’époque 
de cette réduction , $ 31, et s’occupe des moyens 
artificiels de la produire, comme l'extension 
continue, $ 30, et le levier, $ 39. Ici, Galien 
commente Hippocrate sans combattre ni même 
discuter le fond de sa doctrine. Mais déjà Celse 
disait qu'on avait réduit des luxations com- 
pliquées : *Quidam brachia quoque et crura 
reposuerunt; et ne cancri distentionesque ner- . 
vorum (la gangrène et les convulsions) ori- 
rentur, sub. quibus in ejusmodi casu fieret 
mors matura, sanguinem ex brachio mise- 


_runt.» (VIII, xxv.) Plus tard, Paul d'Égine dit 


formellement que «le temps a montré que 
l'opération est quelquefois convenable.» (VI, 
107.) Il ajoute ailieurs : « La réduction qu'Hip- 
pocrate conseïlle pour les doigts seuls, nous 
tentons de la faire aussi pour les autres arti- 
culations : au début donc, quand la partie est 
encore sans inflammation, nous essayons par : 
une traction modérée de réduirefl’articulation 
luxée, et, si nous atteignons notre but, nous 
attendons en employant seulement les moyens 
antipblogistiques.» (VI, 121.) : 
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ua} Er, rà rorsdra un éuSdXeuv, dAN éd» rdv Boukoueror ré inTpoy éuba 
eu. ZaQéws yap eidévas ypn dr: dmobaveïrar © dv* éuAn0éyTO éupebn, 
a} ñ Cwn de duymuepos Touréouot yevioeru* dMiyor yap dv are Tüs éme 
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voÜoË: invéeros Tv avunr ua) rèr wédu. Tadra Bebaiws eldévas xp oÿros 
écdueva* ai oùx dy por doxée6 oùdè ÉXAÉOpOs DE or atônuepôr re dobels 
ai aûbis œuvôuevos, dyxrola dE, elmep Tu Touodror, où pévrot ye oùde 
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2 9 
dre ieclis ua) Gx0oPopin mûr uandv Toïos rosourosoir éolis. Émiryoeia de 


 { 6 à», BCEHKMN, Litt. Erm. Gr à», Q”. 
édy sine &, V, vulo, Gal. de M. — zourécror, 
BMN, Lüitt. rouroror, CE, Gal, Chart. de M. 
Erm. zoÿrois, vulg. — ylverai pro yEvoETai, 
BMN. — Post ydp add. à», CKQ', Litt. Erm. 
(àäv add. post fuépes, BMN.) à om. vulg. 
Gal. de M. — avréw», BMN, Litt. «ûr@y, vulg. 
Gal. Erm. aÿroÿ, O. — rôs om. A'BCEHKMN. 
rès, vulg. Gal. Lift. Erm. — ürepédhoer, À 
FG. ürep6uhoïer (sic), CK. 

5 retvor, FIJO (U, in marg. xrelvwr). ré- 
voy, B(G, supralin.x) LMN. Voy. Fract. S 39, 
19 et $ 43, 5. Mochl. $$S 33 et Lo. —— Ante 
xp. add. 79, B (H al. ma.) MN, Litt. Erm. 
Try om. vulg. Gal. de M. — yéyypœuva, gan- 
græna, dit Gal. est la gangrène commençante, 
et o@dxeos, sphacelus, la gangrène établie. 

5 Sonén, V, vulg. Gal. de M. doxéor, H. do- 
axées, BMN, Litt. Erm. — oë6” 8h66, Aid. Frob. 


Merc. où@ &AA6S. BIO. oë0 82. (sic), E. où” 


8x. Foës, Gal. de M. oùde, MN, Litt. Erm. 
2268. C (H ,emend. al. ma.), K. &AX. vuig. Lilt. 
Erm. Voy. Frac. $ 11, 19. — d@eAñoæ pro 
d@ehnoew, BCEHKMN. — re Jofeis, mes. 


edd. Litt. de M. dé pro re, Foës, Kühn-Hipp. 
— où pro aÿ0. V.— ro:oÿr0, HKMN, de M, 
Erm. rosoÿror, vulg. Gal. Lit. — péyror Je, 
BMN ,'Litt. Erm. ye om. V, vulg. Gal. de M. 

7 uÿ 08, CEFGHUKMN, Ald. Frob. Mere. 
undè, Gal. Chart. Kühn. nd, Foës, Lind. 
de M. Litt, Erm. — drapyñs, FKO. — dé 
eicr. CEFGHIIKMN. pndè, Ald. Frob. Gal. - 
Merc. Chart. und’ eiom. Foës, Lind. de M.: 
Littré, considérant qu’il y a, S 64, et Fraci. 
S 35, un éu6An0ÿ pndè weipnôÿ éu$d} deb, 
conclut qu’on doit lire ici wndeis œeipnôf êu- 
6dXew, attendu que, suivant Buttmann, les 
épiques emploient l’aoriste passif comme un 
déponent, et qu'Hippocrate a fait de même, 
$ 47, 33, en écrivant ére:pfônr, j'ai essayé. 
«Recte scripsit Littr.» Erm. — aÿréwr, BMN, 
Litt. aÿr@y, vulg. Gal. de M. Erm. 

8 wà pro xp, J. — Post d add. za}, G 
(À, in marg.). — épuño, À’; in marg. ñp- 
udo@u, quod hab. codd. V, vulg. Gal. in text. 
(etin Comm. synonym. é61npty0ær), Litt. 1p= 
uaoôæ, de suo Erm. — &éoi, K. — draw 


peuméva (sic), Ald. Frob. Gal. Foës, Chart. 
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entièrement saillie au niveau de l'articulation du pied, qu'ils aient glissé, soit en dedans 
soit en dehors (voy. note 2), il faut s’äbstenir de tenter la réduction ; on l’abandonne 
au médecin qui voudra se risquer à l’entreprendre. (Voy. note 3.) Car il faut bien 
savoir que le malade chez qui la réduction sera opérée et maintenue succombera, et 
- ne survivra que quelques jours; il en est peu qui aillent au delà de sept jours : c’est 

le spasme qui les tue; il arrive aussi que la jambe et le pied sont frappés de gangrène. 
On doit tenir pour certain que les choses se passeront ainsi. Je ne crois pas même que 
Y'ellébore puisse être de quelque secours, ni donné le jour même ni répété derechef, 
et pourtant, si quelque chose pouvait réussir, ce serait ce remède; mais néanmoins je 
n'y ai pas confiance. Si, au contraire, on n’a pas opéré la réduction et que personne 
au début n'ait fait de tentatives, la plupart réchappent. H faut disposer la jambe et 
le pied comme le voudra le blessé lui-même, en ayant soin seulement que les parties 
ne soient ni pendantes ni mobiles. On pansera avec-du cérat à la poix et des compresses 
imbibées de vin , peu nombreuses, et pas trop froides; car, dans ces cas, de froid pro- 
voque du spasme. [l peut encore convenir d'employer des feuilles de bette (beia vul- 
garis, Linn.) ou de tussilage (tussilago farfara, Linn.), ou de quelque autre plante 
analogue, qu’on fait à demi cuire dans du gros vin noir et qu'on applique comme 
pansement sur la plaie et sur les parties ambiantes; quant à la plaie, on l’enduit elle- 
même de cérat tiède. Si c'est en hiver, on recouvre le. tout de laine en -suint, qu'on 
arrose par-dessus de vin et d'huile tièdes; mais on ne met aucun bandage roulé ni 
aucune application, car il faut bien savoir que iout ce qui est compression et poids est 


Kühn. droswpeipesa, Lind. de M. Voy. Fract. P. — érrebéyra (N, supra lin. #1), vulg. Gal. 
$ 37, 8. dmoiwpedueva, A'CEK, Erm. dnu- 


de M. Erm. érrribévra, A'BCEHKM, Litt. — 
peôueva, V. émuwproueva (sic), F (G drewpr, 


iarp. pro inrp. MU. Littré trouve cette cons- 
supra Jin. œw) [JOU. éroswpnuéra, BMN. truction embarrassée : « Elle serait fort simple, 
dmnwpnuéva ex emend. al. ma. H, codd. ap. 


dit-il, si on supprimait nrp. en gardant ézi- 
Foës, Litt. 1 faut mettre les deux participes au re0. de vulg.» C'est ce que fait aussitôt Erme- 
même temps : une action continue demande le 


rins. Remarquons qu’il y a plus loin une phrase 
présent. — xexwveupéva, vulg. Gal. xexewn- semblable avec #4. — mi +. r. éX. om. Chart. 
uéva, de M. xiveëueva, BMN, Litt. xiveopeva, 


— rôy pro tà, J. 
A'CEFG (H, supra lin. eÿ al. ma.), [IKLOU, 


M 5e pro dè, MN. — yhapñ pro yae. MN, 
Erm. (Æm. Portus avait écrit : «Pro éruw- Lind. de M. — Sroypiei, A'CH (N, mut. in 


ériy. quod hab. vulg. Gal. Litt.) émypetes, 
K. — à, supra lin. ên, N. ein, E. — firapa 
pro pur. Ald. Frob. Merc. — & oïvo, V, vulg. 
Gal. de M. éy om. BMN, Lätt. Erm. — xara- 


palvoyra, Ald. mutav. in xarap6. Corn. xara- 


peupéva... mveupéva leg. drawpeiuera... 
HIVEUUEVX pro communibus druwpoiuera et x1- 
vobpeva, vel drnwpnuéve et xexivnuéve. Vocem 
xivelueva habes (Foës, 743, F), etc.») 


$ Ante énrp. add. oi, vulg. Gal. xai om. 


A'BCHKMN, Litt: Erm. — Ante oë. add. 
aa, G. — éXiyos, G. 6. om. BMN. — nÿ dë 
pro un, M. — 4üyos, vulg. Gal. de M. 45yos, 
Kühn, tt. Erm. 

10° $è om. PV.— Ga, C. Gia,[. — cet- 
Thor Qéa, BMNP. @. reÿrAwr, vulg. Gal. 
de M. ©. o. Litt. Erm. — roroÿrw», vulg. Gal. 
Erm. rocouréor, EHK , de M. Liti,. — #puéCbo, 


* paivovras, FHIJOU. xarapbaivorres, CGK. 


— yhuapoïoi, BKMN, Chart. Lind. Chart. de 
M. yhucppoïoiv, E. — érireisers supra lin. ér:- 
Téyyer, &. émiréves, K. 

2 ynôèr om. À'CEK. — pnôesi om. BFGH 
JMNU. — Post œeprrÀ. add. pnôeri, BCEFG 
HIRMN. under om. vulg. Lüitr. — raÿra pro 
rà tordre. BMNP. 
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ar Bpays re, oùre éQiclaras, 0 DEpiwrEhOËT a Xemÿoir wTer\or nal 
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dpevor célovro, uGAndérros dè roù dpOpou ral éuuelvarros, érobrionovou. 

LXIV. Qurds! $8 Xéyos oros, fv za! 7ù ToÙ œyy4eos, doléa Tà œapà rùr 
2AOmÔY TS LELPÔS ÉUOS moioavro Elo; M re és Tù Eoe mépos TÂS XELPÔS, 
dy re ês rù éc. EdQa yàp émiolaobou xpù di? émobavetrar y dlyfouw 
fuéonoi Toroûre Savdrs, olwmep nat mpoober elpnror, ÜTo dy éuanbévra 
rà bolén upévy. Os 9° dv un uni pndt seapn0n éuÉd)sol, cdro: 
mo œieloves meprylvovreu. Iyrpein d& ToubTn Toio: Toiouréoioiv ÉmiTy- 
ein, oinmep elpntos" Tè oë cxñpa aloypèr Toù xwk@uaros dvdyxn elvar, xl 


ToÙs danréhous Ts XELoùs äcfevéas ua) éxpuious* y ur. yap és* T Éco 


1 œpooQépew pro Ë. P, + relie pro 


émri0. C. -— émrévorra pro émréyy. K. — 
mod, vulg. Gal. de M. æovAdr, A'CFGIIU, 
Litt Erm. — dlynuepérara, vulg. Gal. in 


text. et Comm. Litt. Erm. dkynueporepa, E, 
de M. — ædca pro d6a, V. — où, FHIM. 
— éneivois, BMN, Gal. in Comm. — roÿrw» 
yiv. BMN, Gal. in Comm. yiv. +. vule. Lit. 
Erm. « Ce passage d’Hippocrate, dit Littré, est 
obscur : ce qu’on voit clairement, c’est qu’il ne 
voulait toucher que peu souvent à ces sortes 
de plaies, qu’il excluait les médicaments qui 
ne duraient que-peu de jours, et qu’il n’em- 
ployait que ceux qui pouvaient rester long- 
temps en place sans être renouvelés. Ces der- 
niers, selon Galien, fondaient lentement et 
avaient des vertus plus dessiccatives, tandis 
que les premiers se fondaient vite et que leurs 
propriétés dessiccatives étaient moins actives et 
par là même peu efficaces pour la mondifica- 
_tion des plaies. » 


07. vulg. Gal. de M. œovx. A!C. Lit. 
Erm.— révas pro rwds, MN. — dya00v, vulp. 
Gal. Litt. Erm. ypno7dv, A'BEHKMNOQ', de M. 
xp0oTüv, O. — dé æov, Gal. Chart. dn, vulg. 
Litt. Erm. — Ante ywAdr add. yp, M. — 
moÿs, CEIO, Ald. Frob. Merc. 

15 éri, vulg. Gal. de M. Erm. és, BMN, 
Litt. — Post do7éa om. rà, C, — droofovre, 
de suo Erm. — &£w éyovra, À. — êmi ‘rù 
mod, vulg, Gal. ér) ronodd, J. ériromob, 


: FG. émi td œovXd, CH, de M. Litt. Erm. ém- 


rorovÀŸ, E. 
15 rpeulwor, M. drpepugoucr, EHKO. — 
movAdy, vule. Gal. Lit. œoAdr, M. old», 
BN. — y, vulg. Gal. Lütt. s, A'CEHKMN. 
Erm.—éyxar. #ivd. om. rest. al. ma. H. 

17 Post pèy add. of, vulg. Gal. Kühn, deM. 
oi om. A'BCEHIKMNOU, Litt. Erm. — - 
rpeñuevor (sic), Ald. Gal. Foës, Chart. Lind. 
de M. énrpeuduevor, A'BCEFGHKMNU, Erob. 
Merc. Kühn, Litt. Erm. Voy. Fract. S 36, 12 
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un mal dans ces cas. On peut encore employer avantageusement quelques-uns des mé- 


dicaments des plaies récentes dans ceux de ces accidents auxquels on jugera qu'ils con- 


viennent; on place par-dessus de la laine, qu’on arrose de vin, et on laisse le tout 
longtemps à demeure. Mais les médicaments des plaies récentes qui durent peu de 
jours, et qu'on incorpore dans de la résine, ne sont pas aussi bien appropriés : car la 
mondification de ces plaies est lente à se faire; il s’y trouve longtemps une humeur 
abondante (voy. note 13) ; il est quelques cas où il est avantageux d’appliquer nn ban- 
dage roulé. Au reste, il faut bien retenir que, de toute nécessité , le blessé restera boi- 
ieux d’une manière difforme; car alors le pied se rétracte en haut, et les os luxés font 
saillie à l’extérieur; on ne voit, en effet, les bouts des os ni se dénuder en général, si 


_c n'est dans une petite étendue, ni s’exfolier, mais se recouvrir de cicatrices minces 


ef faibles , et encore cela n'arrive qu’autant qu'on garde longtemps l’immobilité; sinon, il 
est à craindre qu'il ne reste un petit ulcère incurable. Or, pour en revenir à notre sujet, 
ceux qu'on traite comme il vient d’être dit peuvent être sauvés: mais, si l’on réduit les 
os et qu'on les maintienne en place, ils suecombent. (Voy. note 3.) 


64. (Issue des os à l’articulation radio-carpienne). On peut tenir le même langage à 
l'égard des os de l'avant-bras dans leur articulation avec le carpe, lorsque, après avoir 
fait plaie, ils font saillie à l'extérieur, soit en dedans (en avant) soït en dehors (en ar- 
rière, — voy. note 1) de la main. I} faut, en effet, tenir pour certain que le blessé 
succombera en peu de jours à une mort semblable à celle dont on vient de parler (S 63), 
quand chez lui les os ont été réduits et qu'ils restent en place; quant à ceux quin’ont 
subi ni réduction ni tentative de réduction , ils réchappent pour la plupart. Le traite- 


::8 0re, Ald: Frob. Gal. Foës, Chart: Kühn: 
ôtt, CEFGHLIKMNOU; :Merc.- Lind.- de: M. 
Lit. Erm: Æm. Portus avait déjà indiqué la 
correction é7r.— Ânte mpéober om.xai, KG 
IJOUV, Gal: Chart. Kühn. 
Smeapalñ, G — éubaréch, FG, Ad. 
Frob. Gal. Merc. Chart. én6arñéobou (sic), 3. 


et 13. érpevdpenor; J.-«Putat duplicem fuisse 
lectionem, alteram énrpevduevor sie: oi, al- 
teram of inrpeuuévos.» (Erm.) — éx61n0. pro 
ëu$. FT, Merc. in mare. 


EXIV. VS &rosioulpi Gal évrèc):A'CEK: 


wôros. Liit. Erm:6 œûros sine-oûtos,-de M. 


Voy. S 66, 4. — ÿn pro Ÿ», G. —xarè pro enBarx. Foës, Lind. Kühn, de M: Lit. Erm. 
zal:rà, O.rà om. V: — œnyews, HK. — * — TOLOŸTOLGIY, vulg. Gal. Erm. rosouréotour, 
Sepi, ex œapà factum al. ma. H.— 76» xap- BMN, Litt: — Ante éxr. add. #, A’C. — Îrep 


rôv, FG. — œomoavros, FI. — ££ioyer, JM. pro oënrep, CG: ot fnep, J. 


— eis (bis), vulg. Gal. &s (bis), EHKMN, 
de M: Litt, Erm. e/cw, vulo. Gal. de M. &0w 
(N; mut. in eow), Litt, Erm. — 07: 6 œfyus 
Ts gerpôs nareayeis dy ÉAxwON, Savdotmoyr, 
BEFGLIOU. mepi éoléwn r0û mfyeos, K. 
Pour le sens des déplacements, voy. p.225, 
nole, où j’ai dressé un tableau qui explique 
la correspondance des déplacements suivant les 


modernes avec les PAR suivant l'école 
de Cos. 


#eis, vulg. de M. és, CEFHIKMNU, Gal. 
Mere. Chart. — efow,, CEFGUKOU, Ald. 
Frob. Gal. êcw, vule. de M. Litt. — 6X06%, 
vulg. Gal. Kühn, de M. 6Xécôn (N, mut. in 
600%), Litt. Erm. Voy. $:1, 6. — ouyxaux1. 
supra lin. &, N. évyxdrlei, G. durer, FGI 
JOUV, -Gal. Chart. Kühn. — dévara (bis), 


” vulg. Gal. Kübn. dévayres (bis), A'EHKMN, 


de M. Litt. Erm: — éxrasvies, CEGKO, Aid. 
Frob.: Gal. Merc: Chart: Lind.-Kühn , de M. 
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uépos biiobn Tà doléa; Evyndunler où re rods CautUÜXous" fr dE Es 7à 


Eco Hépos, ÉRTOVUEL où dUvarrar. 


LXV. Ooorci! d° à» xvfuns doléor, Ékxos woumodievor ap TÙ yOuy, 
EÉco éEloyn?, fr Te és Td ÉEo méoos, fr Te és TO Éow, zoUroiou Ÿv uv vs 
aubdkn, Êrs érorôrepos à Sdvarés éolin ÿmrep Toiouv éréporoiv, xaimep xd- 
2elvOLTI ÉTOILOS Écv. Hr 48 un éubardr® Inrpeins, rides pèr owrnplus 


oÙTt pôvws elokv* xivduvwoéolepa dè Tara Toy érépor yiverar nai* 


do dv 
dvwrépw nai 04 &v loyupôrepa En, ua} émd lryuporépor Goma. FE de. 
* rù doléoy Tù Toù Hnpoù 0° pds ro yÉvaTos Éuos moimoduEvor ééoloby :. 
- éubhnder pèr al éuusivar, Ëri$ Brudrepor xal Sâcoov rdv Sdvaroy aouice 
Tôv œpéober elpnuévor un euGhnbèr d8, æouh)? xvduadér Taper À Ta 


apoober* duos dé mouvn édTis aÙTn COTNpENs. 


.LXVI. Ovrès! dé Adyos ua wep} rüv aura rdv dyxdva &ppwr, ua mepi 


 énrand. Litt. Voy. Art. $ 58,92: $59,.2.— après lui-Paul d'Égine, VI, 116 et.120. — 


Pour Hippocrate, ce sont les os de l’avant-bras Parmi les modernes, Boyer fait luxer le carpe, 
qui se luxent au poignet. (Voy. Art. $$ 26, 27; mais admet les mêmes symptômes qu’Hippo- 
Mochl. S$ 16 et 17.) Les anciens ont adopté crate; quant à À. Cooper, ïl fait luxer l’avant- 
sa doctrine et sa symptomatologie. Celse dit : bras, mais ne décrit pas les mêmes symptômes 
eManus in omnes quatuor partes prolabitur : qu'Hippocrate. En réalité, il n’y a pas identité 
si in posteriorem partem excidit, porrigi digiti dans toutes.les observations. 
non possunt; siin priorem, non inclinantur. » 
(VIT, xvu.) Galien explique aïnsile fait, Comm. - LXV. 1 oïcoucs, Aid. mutav. Corn. in dootot 
iv, in. Art. n° 27 : «La flexion des doigts ne quod hab. vulg. Lit. ofor, BMN. — “epi 
peut se faire dans la luxation de l’avant-bras avnuns. doléou Éxwbérros, BMN.: xviuns 
en avant, parce que les tendons et les muscles dolor élnwbèy, EF (add. Savdousor. G) HUO 
tenseurs, situés en arrière, sont:dans un état © UÜ.«Au genou, dit Galien, c’est tantôt la jambe 
de distension qui les fait tirer à eux les doigts et tantôt la cuisse qui paraît se luxer; mais 
et résister à l’action des fléchisseurs -qui est au pied, c’est toujours la jambe qui se luxe, 
annihrlée. Dans la luxation en arrière, -l’ex- comme au poignet c’est lavant-bras;..….. icL 
tension est empêchée par la distension des Hippocrate dit que la luxation porte, non'sur 
muscles et tendons antérieurs qui annule l’ac- la jambe, mais:sur la cuisse, et cela: avec 
tion de leurs antagonistes. I faut encore ajouter raison. » 
à cela: la position. même imposée aux 0$ -par ? &éioyton (Fin marg.), G. — sis, K— 
leur déplacement sur 1e carpe.» Oribase  ejow, vulg. Gal. de M. #cw (N mui. in eïcw); 
: (LXLIX:;,c.xv et xxxr ) admet, comme else, les Litt. — fure és rÔ elow y re ês rù Ebw, MN, 


quatre luxations du carpe selon Hippocrate, Erm. — éuédxan, CEFGIS (N, mut.in &- 
maïs sans en décrire les symptômes, non plus 6dAn, quod hab. vulg. Gal. Litt.), U, deM. — 
qu'avant lui Apolionius (éd. Dietz, p. 17), et à sep}, ex frep fact. al. ma. H. eÿxep, CK 





+ 
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ment qui convient dans ces cas est celui-là même que nous venons d'exposer; nécessai- 
rement, le membre; ici, présentera une grande difformité, et les doigts perdront leur 
force et leurs usages. Si c'est en dedans (en avani) que les os de l’avant-bras se sont 


luxés, les blessés ne peuvent fléchir les doigts; si c’est en dehors (en gare) ils ne 
peuvent les étendre. (Voy. note 4.) 


65. (Issue des os à l'articulation fémoro-tibiale.) Dans les cas où los de la jambe, ayant 
fait plaie au niveau du genou, forme une saillie extérieure, soit en dehors soit en dedans 
du membre (voy. note 1), alors, si lon opère la réduction , la mort est encore plus 
imminente que dans les luxations qui précèdent, bien qu'elle y soit imminente aussi. 
Mais, si l'on entreprend la cure sans même tenter la réduction, fl reste par ce moyen, 
et seulement par ce moyen, des chances de salut. Le danger dans ces accidents est 
d'autant plus grave que les os sont plus rapprochés du tronc, qu'ils sont plus forts, 
et qu'ils sont disjoints d'os plus forts. Ainsi, quand c’est l'os de da cuisse qui s’est luxé 
en faisant une plaie au niveau du genou, äl expose, s’il est réduit et maintenu en place 
à une mort encore plus violente et plus prompte que les os dont il vient d’être parlé 
(SS 63 et 64); et, s’il n’est pas réduit, il reste encore beaucoup plus de danger que 


dans les cas précédents (voy. note 7); toutefois, c’est la seule chance de salut qu'il y 
ait. 


66. (Issue des os à l’articulation huméro-cubitale.) Les mêmes considérations s’ap- 


— now pro roîoev, GIJ (N, mut. in roïcu»), 
OÙ. — xt éncivorcir, A°CK. 

3 éuporor pro &u. (Ein mare. éu6An6ès 
quod hab. GL) J, Merc. in marg. — imrpei- 
ets, Ad: Frob. Gal. Foës, Chart. inrpsberr, J, 
Mere. inrpein, A'CEHK. inroeuns, FGMN, emend.), de M. Litt.-Erm..— durdurwdéole- 
Lind.  Kühn-Gal. de M. Litt. Erm. (Portus por, codd. vulg. Gal. de M. x»0.(N, mut, in 
avait déjà indiqué inrpedns). — érépur, ABC duwd.), Litt. Erm. Vidius traduit «res longe 
(E; al ma, éo7éwr), HKMNQ', Litt. Erm. 
6oéur, vulg. de M. Déjà Vidius avait deviné 
cette leçon : « magis periculosa quam cetera.» 

# nai, MN. #ai om. vulg. Litt. Erm. — 660 
à Îoy. pro dow, CG. — ioyupôrara, V. — 6l- 
côixn, vulg. Gal. Kühn-Hipp. de M. ékoÿ- 
ae, CK. Saoôtan, EFGLINO, Chart. Kühn, 
Gal. Litt. Erm. Æm. Portus avait écrit : «du 
côñon vel Gluobtxy. Sic eliam lesendum 
videtur (p. 832, Foës), vel augmentum ne- 
glectum, quod poetis familiare.» 

5 rà om. (N restit. supra lin.), V. —æpôs 


Lit. Erm.—xai Säcoov, A'BCEHKMN, Litt. 
Erm. x} om. vulg. Gal. .de M. — mort, N, 
mut. in æotéet, quod.hab. BM pro æoroëi, — 
à rà wpocher eipnuéva pro r@v wp. BMN, 

1 æoXd, vule. Gal. œoud, EHKM (N ex 


periculosior,» et Cornar. «longe magis pericu- 
losum.» Reinhold lit æouXd à» xmdupwcéoepor 
(ein) À. Foës défend ainsi la leçon vulg. : «In- 
terpretes xw»9. legunt contra omnium exx. el 
codd.fidem. dxvd. legi aptissime potest, ut 
non repositis nthilominus periculi impendeat. 
Sic enim in Fractur. dixit oùy focov oïot pr 
épSAn0ÿ. Celsus vero istud sic expressisse mihi 
videtur : «non repositis tamen (ossibus), non- 
enullum periculum est.» Gardeïl et de Mercy 
suivent Foës. Il faudrait pour cela lire épés au 
lieu de duos. Mais peut-être vaut-il mieux 


mut. IN in mpù ; quod hab. FGIKMOUV. — adopter la correction de Reinhold. 
élxomomoaueroy pro éÀxos ®. N.— éÉolu06, 8 + pro ra, de suo Erm.— énrpooder, FGJ. 


vulo. Gal. Kühn, de M. ééo2{6ôn, N, Litt. _— Ante ékx. add. #, EG: 
Erm. Voy..S 1, 6. : 


5 xai êr:, de M. xai om. codd. vulo. Gal. EXVL 1 6'agrôs, FGIJOV. 6 Guroôs, vulg. 
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A0 Elpntoi oln Tis éuoi donéer émirndesorérn elvar TOY TOLOUTÉEY. 


LXVIL. Üocro: 


à É > A 
Éuos mormodusva, Ébéoye, pi xatenyoros To doléou XAd ar? abriv Tir 


dé äpOpa daxtilwr, À æodès à yerpès, éÉapOpioare, 


à ji / 2 1 
EluQuor» éroomacbévros, Toëroioiv? ÿv éuÉAn0évra éuusivn, êvr pér vis 


xlpduvos omaopoÿ, fr un xpnol@s inrpetovrat" Opus dé Ti déior euÉd\derr,. 


. mpoerrévra ri Qudans moNÿs nai pelérns déerar. EubdAkew» pévror fni 


- 22 € \ 
olov uai duvarwraror aol Teyvemwrarér êol ré uoykionw, Gomep aa! 


Gal. Kühn, de M. &ürôs, N. œurôs, A’'BCEH 
KM. wéros, Litt. Erm. Voy. $ 64, 1. — y- 
xews, BGK. — Ante Boay. add. 705, V, vulo. 
de M. où om: A'BC (EF restit. HUKMNOU, 
ie Gal. Litt. 

2’ 6ca, BMN, Erm. à, ol Gal. Litt. — 
EuExn0èv pro éu6Andévra,: CEFHTIKOU. — 
cornplas, C. 

3 érotun, B (H al. ma), MN, Lit. Erm. 
érotun om. vulg. Gal. de M. — mepryrvoué- 
vorciv, A'FGHLIRMNV. œepryer. vulg. Gal. 
Litt. Erm. Îl semble qu’ils ont la difformité en 
perspective, éroipun, pendant qu’ils réchappent, 
æepryiv. («qui liberantur,» Vid. Chart. ; «qui 
evadunt,» Foës, Ermer.), et non après, æe- 
pryev., car alors c’est un fait ee, et il 
faudrait un autre adjectif. 

# un, BMN, Litt. Erm. pn om. V, vulg. Gal. 
Foës -avait déjà mis en note : «interpretes 
lepunt, quos secuti sumus.» En effet, Vidius 
traduit : 
reponantur, » et Felician. «non repositi;» Gar- 
deïl et de Mercy l’entendent de même. — x»- 
duvécepa (sic), Aid. Frob. Merc, xrvôvrw0. 
Gal. Foës et ceteri (correction déjà indiquée 
par Æm. Porlus). — dé, supra lin. aÿra, N. 


esinonrecondantur;» Cornar-esinon 


5 œiva, CG. res, vulg. Gal. Litt. — dyorara, 
A'BEHUKMN , de M. Litt. évorépe, vulg. Gal. 
Erm. dvérepa, OUV. duc vaÿra pro à. éplpa, 
G. M. Littré, remarquant judicieusement que, 
selon Hippocrate, il en est de l'articulation du 
coude, tant pour Pavant-bras quepour le/bras, 


comme de celle du genou, conclut que rà vo 


répo signifie les extrémités supérieures ducn- 
bitus et du radius, et rà dyérara l'extrémité 
inférieure de Fhumérus : ce qui correspond à 
Vissue tant du tibia que du fémur dont. Hip- 
pocrate vient de parler pour le genou. — 
Eloyn, Foës, Lind. Kühn-Hippocrate, &- 
loyer, BMN. ééioyo, A'CEFGHUKU, Ald, 
Frob. Mercurial. Galien, de M, Littré, Erme- 
rins; À ne 

6 à dy êre, B. dy rs (N, cum dé supra &»), 
Litt. Erm. à &xe, CKMV. 08 +, vulg: Gal, de 
M. — ein, A'CEHK, Litt. Erm. &y, vulg: Gal. 
de M, à» ein, BMN. J'ai fait voir aïlleurs 


(Vuln,-cap..$.6, 12, et Fract, $ 28, 2) que 


souvent Hippocrate répète à» deux fois dans 
la même phrase quand il veut ne pas se mon- 
trer trop affirmatif, comme il convient à un 
praticien expérimenté. Voici encore quelques 

A A À 
phrases assez semblables à la nôtre : és 


> 
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pliquent à articulation du coude, tant pour les os de l’avant-bras que pour cdui du 
bras : fous ceux de ces os qui, s'étant luxés et ayant fait plaie, font saillie à l’exté- 
rieur, tous, si on les réduit, entraînent la mort, et, si on ne les réduit pas, laissent 
des chances de salut; mais ceux qui réchappent ont la perspective d’être estropiés. 
(Voy. note 8.) La réduction pour les extrémités supérieures [des os de lavant-bras| 
expose plus à la mort, et, lors même qu'on ne réduit pas, il y a encore plus de danger 
dans ce cas | que s’il s’agissait des inférieures, c’est-à-dire au poignet]. Si c’est l’extré- 
mité articulaire la plus élevée [l’humérus au coude] qui, s'étant luxée et ayant fait 
plaie, vient faire saillie à l'extérieur, c’est alors que la réduction entraîne la mort la 
plus prompte (voy. notes 5 et 6), et que, même en l'absence de toute réduction. il 
reste encore les plus graves dangers. J’ai déjà exposé quel est le traitement qui me 
parait le mieux approprié aux accidents de ce genre. 


67. (Luxation et issue des phalanges des doigts et des orteils.) Lorsque les phalanges 
des doigts, soit du pied soit de la main, viennent à se luxer, et qu'après avoir percé 
les chairs , elles font saïllie à l'extérieur, non qu'il y ait fracture de l'os, mais arrache- 
ment d'avec sa jointure, alors, quand la réduction est opérée et maintenue, il y a bien 
quelque danger de spasme, si le traitement n’est pas habilement dirigé; cependant il 
y a quelque avantage à réduire, mais on préviendra que le cas exige beaucoup de 
surveillance et de soin. Le procédé de réduction le plus facile, le plus puissant et le plus 


EEK, de M. Lütt. r&» roroÿrw», BMN. 6» +. 
om. vulg. Gal. rejecit Erm. 


déwrepa émaivou àv ÿ», Vict acut. S 1. (Le. 
deuxième à» est donné par dix manuscrits.) 
oùr dy aûréw Ofha àv ein, Vet. medie. $ 1, 
codd. vulg. Lift. (On trouve dans Sophocle 
une tournure analogue : of” ër” à œavdühios 
Savoy à» einy, Ed. Gol. 1100.) Il arrive 
même qu'Hippocrate répète dy troïs fois : æue- 
xeis à y, mod» dy... drovdpawoir wom- 


EXVIL ? ofo:, MN. — © 4p0. B. — &dx.. 
Doroavra (momoauera, Q') éÉécyer, vulg. 
Gal. Litt. Erm. ééoyer x. momoduera, AB 
CEHKMN, de M. — ep} ééaplpocus dp- 
Opor daurilwr modds re nai ye1pôs Éuwbé»- 


car, dole oùx à uéhos 7& inrp®, Art. S 46. 


.On voit fréquemment Thucydide répéter à» 


deux fois, 1. T, c. xzr; 1. IIT, c. xcvuir, et plus 
fréquemment encore Sophocle, voy. OEd. Col. 
243, 382, 770, 967, 1518, etc. OEd. R. 77, 
140,250, 382,435, L95, 589, 757, 814, 
847, 1038, etc. Enfin Thucydide répète à» 
jusqu’à troïs fois, 1. IT, c. xexiv, et Sophocle 
aussi : Antigon. 68 ; OEd. R. 8l2 , etc. Combien 
était grande l'erreur de ceux (voy. Vuin. cap. 
$6,12) qui voulaient voir une faute dans ces 
locutions ! 

7 ximdvrwdéoTepa, V, vulo. Gal. de M. (Erm. 
et de suo Taxu0avarérepa) 2»SvvodésTare, 
BMN, Lätt. — Ante énre. add. à FGIIL. — 
ñôn om. A'CHV. — doxén, Ald. Frob. Merc. 
Foës, Lind. de M. doxée:, A'BCEFGHIIKM 
NU, Gal. Chart. Lift. Erm. rôv rorouréws, A'C 


IT, 


Tor, BMN. docs &p0pa dunrÜhwr éEap0pt- 
oavra £)200, EFGHIKOU. 

2 rouréwr, Q'. — ei êu6. éupeives, N, vulg. 
Gal. (éupeivor, Lind. éuuéves, Kühn-Gal.) ei 


: (om. TJ) êué. épueclyn, BEGIIMNU. à» ëue. 


épueivn. À'CEHK, de M. Litt. Erm. — êx 
uévror, Vulo. Gal. ef uévror, de M. ëvr pé is, 
A'BCE (F, sos supra 515), HIKL (MN in maro.) 
OUV, Litt. Erm. — dé 7 dE. vulg. Gal. Litt. 
d’être, K. 7: om. BMN. © éo7?, de suo Erm. 

3 é61} ponitur post duvars. BMN. — 20- 
reayvuuévoce, vulg. Gal. Kühn, de M. xarea- 
yvvouévouot (sic), OU. arayvunmévoics, Chart. 
Litt. Erm. xornyuévoior, BMN. (Æmil. Portus 
proposait xarayvuuéroros. « Varie scriptum oc- 
currit hoc verbum passim apud Hipp. vide 
Foës, 768, D; 845, E: 846, D; 861, H; 
863, H; 866, B; 830, A») 


[b] 
F3 
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mpôcüer elpnta y Toïor xaræyvuuévoror ai éÉloyovorv doléoiciy* Érerta 
drpepéew &s paluola yon, ai naraxsiolas aa dlryoouTéeiv* Guervoy d #al 
@ # Da , É \A à ; \ d& s} 3 ? A r) 2 f 
apnaxeboos dvo xoûPo Tivi* Papuduw' Td dE ÉAmos intpetesn év À évailoucs 
TOiou» ÉTITÉYXTOIOUW À movoCbd\pouor ñ oioi xeQuXñs” daléa narenyéta 
inrpeveras, aardÿuypor dé xdora pdè mpooéperr. Éuola qêy oûr Tà 
père dplpa nivduvcded &ols, To dé Ets évwrépe mivduvwdéolepa: épée 
dé yon aibnueod» Ÿ TA VÜoreoaln, Touralo dé na) Terapralw ÿxiola TETUS- 
P {/ P ‘ f 119 P 7 f 7 : 
ms . A 21 2 J 29 4 1 e SN 7%. A » 
Taia yèp É0vTa émionpuives Thor wakyaotinos poliola. Oiouv &v oùr un aÿ- 
Tluc éyyévnror éubdlhew, Ümepéulver» Ypn Tairas Très elpnuévas juépus 0 
: PP 
Tu yèp dv ce déua nuepéor Eubd)Ans, anûr xaralnrléov. Hy dE &pa éube- 
4 \ 2 Z 2 V2 NET "= A \ ee 
Élyuére omaouds émiyÉvNTaE ExGo ler rd &pÜpoy dei rayd, uai Depp té) 


ve ds mheoldus, xai° 


Tù Üor oûua Sepuës aol lirapds xa} pahlands 
Éyeur nai pdluola xarè rà dp0pa* xeuduDlar dè päXdoù À -urerdodas œûr 50 


côua yp1. Hpocdéyectar pévror yp3" uurà robs daxréXous rà &p0pa ra ur 


ÉaAGuerX énoclarind Écecdar* Tà ydp mAeiola oÙro ylverar, fv ua Orsoùr 


# ru om. À'C (EN, restit. al. ma.).—Sepa- 
meveiy in marg. inrpee:», MN. — Separelew, 
inrpederr, B. — pèy, BMN, Lit, Erm, pèr 
om. vuls. Gal. de M.— évafuoo (sic), OUV 
— Galien dit qu'érireyxra s'entend des mé- 
dicaments d’une consistance assez grande pour 


permettre, sans se dissoudre, des affusions 


prolongées, perfundi idonea, dit Foës. — mo- 
AvoBOaALoÎGr, Ad, vulg. Gal. de M. &o)vog- 
Gi. M, Chart. Kühn, Litt. à æovo®8. om. 


A'G (E, in marg. à sovo@laauotcw), FGH 


KL (N, in marg. à æoAuo@bdAg.), OUV. 
Reinhold veut lire 7 æolvo@ld}uou (@iAx) 
ototy Ÿ. — À moÂvoPb. rejecit Ermer. : la 
preuve que ces mots existaient bien dans le 
texte, c’est qu'ils sont commentés par Gaïien 
disant qu’il s’agit d’une plante, nommée aussi 
Bods éPhauds, buphihalmus, dont Hippocrate 
recommande d'appliquer les feuilles, comme 
il l'a fait pius.haut pourle tussilage. M. Litiré, 
dans cet œil-de-bœuf, voit le chrysanihène des 
moissons , chrysanthemum segetum, Linn. 

_ 5 xeQaïñs, BMN, Litl Erm. ëp xePadÿ, 
V, vulo. Gal. de M. — Anie do7éx add. ra al. 
ma. E. — énrpenres, J (U, e supra»). — 
zarû Vuypôv pro ar). F. XdpTa duypôr dë, 
de suo Erm. 


6 de rs, codd. vulg. Gal. de M. Litt. «ès 


_incongruum est; dé x: de meo scripsi.»(Erm.) 


— dvwrépo, BGMN, Litt. Erm. dv, V(R, 
mul. in dyorépw), vulg. Gal. de M.— aëôy- 
ueprydy, O, Ad. — ai rerapraiw, A'BCEHK 
MN. à pro xai, vulo. Litt. Erm, — mury40: 
riios (sic), FG.— yévnræ, vulg. Gal. .de M. 
Erm. éyyévnre, BMN, Litt. 

7 671, JK, Frob. Gal. — ejcw, vulg. Gal 
de M. êce (N, mut. in eïo.), Litt Erm. — 
fuepôvr, BMN.uep. déna, EHK,—éu6dlAn, 
vulo. Gal. de M. éu6dn, A'CFGHK: éx6d ms, 
MN, Lit. Erm. éu6d)}Ans æûv 20ura]nrTéur in 
marg. éud)An œûy xaraanr dv, B. — mûr 
(N, supra lin. on&»), vulg. Gal. de M. Küln, 
cry, A'EFGHIJKMNOUV, Lütt, Erm. — xa- 
rain T0v, vule. Gal. de M. xaraayxéon (N, 
supra lin. xaralnr70v), Litt. Erm. Vidiusira- 
duit: «continert solet quicquid intra decem dies 
conditur.» Cornarius et Foës lentendent de 
même. Or cela est en contradiction formelle, 
soit avec la phrase même qui suit, où il estdit : 
«quand le spasme survient, il faut vite re- 
produire la luxation,» soit avec la doctrine 
qu'Hippocrate professe constamment, tant dans 
le Traité des fractures où ä conseille, quand on 
n’a pas réduit les deux premiersjours dans une 
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conforme à Tart est l'emploi du levier, comme il a été précédemment expliqué à propos 
des fractures avec issue des os. (Voy. Fract. $ 32.) Il faut ensuite prescrire le repos le 
plus complet. possible, faire garder le lit, et peu nourrir; il est bon aussi d’évacuer 
par le haut avec quelque léger vomitif; quant à la plaie, on la pansera soit avec les 
médicaments des plaies récentes qui permettent des affusions, soit avec les feuilles de 
l'œil de bœuf (voy. note 4), soit enfin avec les topiques qu’on emploie dans les frac- 
tures du crâne (voy. Vuln. cap., $ 17); mais on ne doit rien appliquer de très-froid. 
Or c’est dans les premières articulations [inférieures, c’est-à-dire celles des dernières 
phalanges | que le mal présente le moins de danger; il en présente davantage dans 
celles qui sont au-dessus. Il importe de réduire le jour même ou le lendemain, mais on 
s’en gardera bien le troisième ou le quatrième jour; car c'est surtout au quatrième 
jour qu'on voit s’aggraver les accidents. Lors done-qu'on n’a pas réduit sur-le-champ, 
on doit laisser passer ces jours-là; car alors ce qu’on réduit avant le dixième jour expose 
au spasme. (Voy. note 7.) Que s’il survient du spasme après la réduction, il est in- 
diqué de reproduire promptement la luxation (voy. note 8), de faire de fréquentes 
affusions chaudes, et de tenir tout le corps chaudement, mollement et à l'aise, surtout 
au niveau des articulations: et 1 sera maintenu tout entier dans une attiiude de flexion 
plutôt que d'extension. (Voy. note 9.) Néanmoins il est à craindre que: les extrémités 


fracture avec plaie et issue des fragments, $ 32, 
d'attendre un laps de sept jours ou méme davan- 
tage avant de procéder à des tentatives de ré- 
duction (c’est-à-dire de rester alors l’espace de 
dix jours sans réduire), que dans le Mochlique, 
où, pour les luxations, il recommande, $ 33, 
de reculer la réduction jusqu’au dixième jour, 
quand elle n’a pas été faite le premier ni le 
deuxième jour. Cela condamne le texte vulg. 
qui ne peut être conservé. Foës met judicieu- 
sement en note : « Operæ pretium est membra- 
narum repiarumlectionem animadvertere, quæ 
onäy xaraAnrTôv (lisez xaraAnrTéov) legunt, 
eo sensu ut quicquid intra decem dies repositum 
Juerit, convulsione tentari contingat.» C’est aussi 
le sens qu’adopte Littré , qui raisonne comme je 
Vaï fait. Ermer. suit Littré. Reinhold veut lire : 
fpépas (fuépnoi &E.) d m1... éuSdlèns, onâv, 
xdpra Ékxov. : 
8 de, Foës, Lind. de M. Litt. à, CEFGHJ 
KMNOU, Ald. Frob. Gal. Merc. Chart. Erm. 


«rursus id protinus expellendum est.» Paulus 
etiam œduy x Ga eïy aûrd déov.» Vidius et Foës 
traduisent : expelli debet; Cornar. et Felician. 
« ejicere oportet.» — T5 éplpo pro rd, G.— 
xpù pro de, CEHKMN. : 

9 za om. O. — xai... dpôpa om. Gal. 
Chart. Kühn. — Sepuüs... oûua om. FGUK 
OÙUV. — Aurapôs, E. — Ante xara add. rà, 
BMN. — xexdu@lai re, A'CEHK, de M. dé; 
vulo. Gal. Litt. Erm.— éxreräcüar, Aid. Frob. 
Mere. Foës, Lind. de M. éxrerdo. EHMN, Gal. 
Chart. Kühn, Litt. Erm, Galien explique qu'il 
s’agit, non de l'extension rectiligne, ni de la 
flexion complète, mais d’une attitude moyenne , 
comme mieux appropriée au cas, en tant qu'é- 
galement éloignée des positions extrêmes. 

10 vpn, BMN, Litt. yon om. vulg. Gal. 
Erm. Vidius traduit: «exspectandum fore ut 
digitorum articuli abscedant.» Corn. et Foës 
emploient les mêmes mots, que Gardeil rend : 
vil est à. craindre qu'il ne se fasse. quelque 


d'âpa, J. — eubarkeir, NV, vulg. Gal. Kühn. 
éx6. EHKT, de M. Litt. Erm. Déjà Foëés avait 
mis en note : «éx6. legendum censeo. Namque 
de Fract, idem ériow épée dixit, pro quo 
etiam éx6, in quibusdam legitur. Celsus quo- 
que : «Si, reposito osse, nervi distenduntur, 


abcès dans l'articulation.» Ici, &pôpa s'entend 
des extrémités articulaires des phalanges qui 
faisaient d’abord saillie, et: droolarimà a le 
même sens qu'éoléw» dmrôsîacis, qui, dans 
les Fract. SS 26, 28 et 29, signifie exfoliation 
des fragments d'os, comme ont bien com- 


AVE 
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leyuoris Üroyépnrai, ds, ei pi à dualiny Tô» dnporéwor év aitin EusXder 
Ô énrpès Eceobar, oùdèr dy mdvrws? o6d” Eubd\her Edes. Ta pèv oÙr arà ra 


àäpOpa doléa SÉloyovra duÉalduera oÙTw xivduvaded din &s elpnteu. 


LXVIIL. Oo da xaTà Tà! dpôpa Tà ard Toùs daurÜkous dmoudmÎeTas re- 
Ados, radra doiwéa rà wXstold éofur, ei? pl ris év aûrÿ Tÿ zpaoet }eeTrobu- 
pioas Blabesin® nai inrpein Cain dpaëcet Tv Touobrorn ÉkuÉN. Ârdp x0} 
boa ph xarà Ta dpÜpa, GX na’ EX» Tin TEis Tv doléwr éroxémlerar, 
ua radra doivéa 01}, na} 8r: ebaXdéTeoa rév étépwr* ua dou aura rois 
daxTÜnous doléa xaTemy0Ta* éÉloyes un xarà Tù &pÜpor, 0) TadTa oivéa 
éoly épBbaliduera. ÂrondVess d8 rékerur doléer nal5 narà à ä&pOpa xa) &p 
mod nai év yep} nai év avan, Toiot wap Ta oQupt, nai £y mnyei, Toïot 
mapàas robs xapmods, Toïot mXeicloiciv dmouomlouévoioiv doivéa yiveres, 
boa dy pr) aûrixa Aeurcôuuin évarpén à rerapraloioiv éobor œuperès Evveyns 


ÉTiyÉVATOL. 


% $ 4 
LXIX. Aroo@anshiorss! péyros capaüv, na év rpsuaci aiuopédoios ye- 


vouéroroi À émooyÉecv icyvpas”, nai év doléwr nariypacr° yevopévoio: 


pris de M. : «on doit craindre l’exfoliation des 
os,» et Lit. : s’exfoleront. 

! ÿroyér. CEFGHIKMNOU, Aid. Frob. 
Gal. Merc. Chart. Litt. Erm. émryer. Foës, 
Lind. Kühn-Hipp. de M. (Voy. Peyu. Üroyir. 
Art. $ 8, 21.) — Ante p om. ei, Ald. — dy 
du. pro à? du. U. — duobiur, CG. ofn æpoo- 





ce pro ë énrp. Éceodw, C. 
2 oûdè pro odd, MN. — éuéuñdeïs (sic), 
H.— où» om. restit. al. ma. E. 


EXVIIL. ? z@ om. E. — Scribo relgws ut 
S 63, 8. rehciws ceteri. — æepè 7» drono- 
rlouévws écTéwr, BEFGHUMNOU. Gardeïl 
traduit: « Quand les doigts sont entièrement 
déplacés de leur articulation, etc.» [1 s’agit, 
non de luration ; maïs de section : «resecantur» 
(Cornar.); «præciduntur» (Foës). M: Littré 


met: «les sections complètes des phalanges 


dans Îes articulations, etc.» Le texte ne parle 


r 


point des phalanges ; d’ailleurs elles ne sont 
pas attaquées, ni complétement ni incomplé- 
tement, par la section, quand celle-ci a lieu 
dans articulation même. 

2 ei, A'CEHK (N, v supra lin.), Litt. Erm. 
M, vulg. Gal. de M. — à inrpein, J. à om. 
vulg. Gal. Litt. Erm. — Gpnées pro dpuéce, 
MN (ut Ari. S 69 ). 

8 rà om. MN. — ÿ£» pro ?£. CEL. 

# xureayora, V, vulg. Gal. 2arayéyra, BM | 
N. xoremyôra, FG, Litt. Erm. — pè» pro ur, 
O. — rù ante 4p0. om. MN. — ëu6. éolir 
pro é07. &u6. BMN. 

5 xai om. GJ.— xar’ épbpa, BMN.—Ante : 
xviun add. 7%, MN. — soi pro roïos, C. — 
epi, al. ma. prowapd, H. — cyyes, N, Chart. 
æhxect, C (Hal. ma.) 

5 apà, CEH, Lili. Erm. xarû, vulg. Gal. 
de M. —— Reinhold lit dowéa yiyvere, oùs 
dy un. —— Aumobuuin, Erm. }erxo0. ceteri. — 
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arüculaires des phalanges qu’on a réduites ne viennent à s’exfolier : et, en effet, il en est 
ainsi la plupart du temps, pour peu qu’il survienne d’inflammation (voy. note 10); 
en sorte que, si, par le fait de l'ignorance du vulgaire, le médecin ne risquait d’être 
mis en suspicion, il ne faudrait absolument, dans aucun cas, entreprendre la réduction. 


Tels sont, comme il a été dit, les dangers que présentent, quand on les réduit, les os 
qui percent les chairs au niveau des articulations. : 


68. (Section complète des extrémités.) Les sections complètes qui portent sur les arti- 
culations comme. celles des doigts sont pour la plupart sans danger (voy. note 1}, à 
moins qu'au moment même de l'accident il ny ait complication de lipothymie; et il 
n’est besoin que d’un traitement fort simple pour ces sortes de plaies. De même, les 
sections qui.onf lieu, non au niveau des articulations, maïs sur la continuité du reste 
de l'os, sont-elles aussi sans danger, et encore plus faciles à guérir que les précédentes; 
de même encore, dans les fractures des phalanges, quand ce n’est pas au niveau des 
articulations que les os font saïllie à l'extérieur, la réduction est-elle également exempte 
de danger. Enfin, les sections complètes des os, même près des articulations, soit au 
pied ou à la main, soit à la jambe près des malléoles, soit à Favant-bras près du 
carpe, sont, chez la plupart des blessés, sans grand danger, à moins que, sur le coup, 


ceux-ci ne tombent en syncope, ou qu'ils ne soient pris, au quatrième jour, d’une 
fièvré continue. 


69. (Gangrène des membres.) Quant aux gangrènes des chairs, elles surviennent 
soit dans les plaies qui se compliquent d’hémorragies ou qui sont soumises à une vio- 


rerapréooiv, O, Ald. Gal. rerapraloicr, vulg. 
Litt. — Gardeïl ne voit que des fractures dans 
ces accidents : « [1 y a des fractures complètes 
des os au pied , à la main,. . . qui sontsouvent 
sans danger.» De Mercy veut y voir des opéra- 
tions chirurgicales : « On retranche l'extrémité 
de l'os de la jambe près de la malléole, et celle 
du cubitus près du poignet, sans danger.» Il 
s'agit des sections complètes des membres pro- 
duites par accident, comme il est affirmé dans 
e Mochl.S 34, et comme il y est fait allusion, 


ainsi que je l'ai prouvé dans les Hémorroïdes, 
$ 5. 


Élu icyup@y, de suo etiam Erm. J'ai prouvé 
ailleurs, dans un cas analogue ( Fract. $ 27, a), 
qu'avec tous ces changements arbitraires du 

. texte on n’aboutit qu’à dénaturer la pensée 
d'Hippocrate. Ici, il me semble expliquer ainsi 
Vétiologie de la gangrène : 1° pour les plaies, . 
il y a deux cas : celles qui se compliquent, ye- 
vopévoicw, d'hémorragie (plaies dyscrasiques), 
ou celles qui souffrent d’une violente constric- 
tion. Littré confond ces deux cas en n’en fai- 
sant qu'un seul. Ermerins s’est mépris de 
même. Il ne fallait rien changer. 2° Pour les 
fractures , il ne signale que celles qu’on serre 
trop. 3° Enfin, pour les cas où il n’y a ni plæe 
ni fracture, il ne s’agit que de déligations 
trop serrées. 


LXIX. : dnooQaxelioes, Vulg. Gal. Litt. 
érooQarehtëes, M'EHUK (N, cum o supra &), 


U, de M. Erm. droo@ax... aûtine om. LV.— $ Post xarfyuao: add. yevopévoios, vulg. 





aiuoppüior, Gal. 
? dnoc@ry40eiois ioyvpôs pro à érooQty Ëe- 
” ci ioyupats, de suo Litt. yevopéror droo@xy- 


Gal. yevou. om. BMN, Litt. Erm. — Ante 
700 add. s, BMN, Erm. 7: om. vulg. Gal. Litt. 
—— dnopehaybévra pro éroAn@8.(B , in mare.) 
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œieybeicr pa» Te Toû xoupob, ual év dAXouos deouoior Biuloiviw émohn- 
Güévra dmomimler wooïot, xai oi modo wepryivorrar Tor TOLoUTUY, xa} 
oîos unpoÿ uépos Ti dnominlet nai rüv capady nai rod doléou*, xal oiot Bpa- 
ylovos, fooov dé* myets Te nai uvjuns dmomeooûons, xa èTs eUpoparépus 
œepryivouror. Oior pèr où, nareayévror rüv daléwr, dmoo@iyËes aûrixx 
7 


2 , 29 ” 
éyévoyro aa mehaoubi, ToUTours uèr Tayeïar ai DepibN Es yivovTar Toù 


caparos, xal Ta émomirlorra Tayéws émominles, fon Tv daléwr œpoerde- 
Jœndron: oior 08, dyséwy éovrov rüv bol, oi pehaouol yivorrou, ai uèr 
odpues Tayéws Srfonouot ua) roûToiot, Tà dé boléa Bpadéws dOiolaras, ÿ dv 
Ta. bpia ToÙ pehaouod yévqros aai # Yéwois Toÿ doléou. Xp} 8, bou dv 
LQTOTÉpE TOÙ oduaros Tüv éplwv Toù Lehaouoù En, TaDTa, ÜTay Non DauTar 


10 Gxcs puy 


FEbviun nai dvalyéa y, dDaupéerv xarà T0 dpOpor mpoundedueror 
7e rpoons" v yap ddurn0ÿ dmoranvôperos xa pire upon Tà cûpLa Tebveds 
Tarn À émoréuveru, udora xépduvos Ümd ris dns Xeurobouñout ai de 


rounbror Xesmobupios moX Mods mapaypiua ÿôn érwhecar. Mnpoÿ pé» oùv do- 


(H al. ma.) MN: variante qui paratftirée du 


Mochl. $ 35. drokei@lépra, J. 


# xairôy 00 1Éw nairôy capuüy, E.—ÿooov 


£. 4 ÈTS | ÈS Là A f 2 1 3 
os dè ETL DNxEos TE HAL HUMANS AXOREOOV- 


705, N. — ofyews, CFGHIK. — eigoporé- 


pos, N,mut. in ef@épos, quod hab. vulg. Gal. 


Litt. Erm. — xai ante èr: delev. Erm. xai êre 
et la suite des idées me semblent appeler le 
comparatif, que donne N, que Cornar. laisse 
entrevoir : « et amplius facile,» et qu'admet- 
tent franchement Vid, et Chart. : « adhuc et 
facilius.» — Le texte vulg. porte: Bpayiovos 
ñooop dù mæhyeos rh. Ermerins traduit : 
« ulna vero et tibia decidente, minus facile fe- 
runt et supersunt.» Foës, Cornar. Felician. 
et Vidius l’entendent de même. Mais, outre 
que cela est faux, c’est contraire aussi à la 
doctrine d’Hippocrate qni mesure la oravité 
de ces lésions sur leur plus où moins de rap- 
prochement du tronc, $ 65, et contraire au 
Mochlique , $ 35 , où il est dit que cette lésion 
est moins grave ailleurs qu’à la cuisse et au 
bras, c'est-à-dire moins grave à la jambe et à 
Pavant-bras. M. Littré, par un simple change- 
ment de ponctuation, a fait une correction in- 
génieuse,.en lisant: Bpaylovos, foco» dé: 
“wÂyeos urÀ. Reinhold veut lire: Bpaytovos * 


Sâcoov d my. Te ual y. dromEgotons ai 
ërs elPoporépes meprylyvovrou. 


5 où» om. C. — xarenyévror pro nareay. 
FG. xarnayèr r@v, A. Æmil. Portus voulait 
lire xarayévrwv. — Ante doléwr add, 1@ 


A'FGJIMN, Merc. in marg. Litt. Erm. 76» om. 
vulg. Gal. de M. — ofor nareuyeïos wehaopoi 
émryéveonros al oQarelores, in tit. HK. ofs 
xareuyeïor aQaxehlares nai ueaouoi émsylvoy- 
sai, EFIJOU. 4 

5 drooQiyËes (N, mut. in érooQaxehlores,, 
quod hab. vulg. Gal.), Litt. Erm. droo@auen- 
&es, A'ERGHJO, de M. drooQaxehiênes, C. 
La constriction peutavoir lieu tout de suite ,mais 
non la gangrène, qui est un accident consécuif, 
dont la teinte livide des chairs (noërceur) est 
un. prodrome. 

7 ai, BMN, Litt. Erm, oi om. vulg. Gal. — 
T0 cœuaros, delev. Erm. (Voy. pour ce mot 
Fract. $ 24, 113$ 29,43 S$ 35, 4.) —Gnoni- 
ærovra pro drom. O, Gal. Chart. Kühn. (Voy. 
Officin. $ 10.) — érortres pro érox. Chart. 
— mposerdedwndtor» pro œpoevded. de M. 
Littré traduit: «attendu que les os ont recu 
une atteinte préalable.» Hippocrate emploie ce 
verbe et ses composés dans le sens, non de re- 
cevoir, mais de donner, comme synonyme de 


: le vif est plus prompte, parce que les frag- 


- sens le mot yaAdoavros, osse concedente. Ajou- 
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lente constriction , soit dans les fractures qu’on traite avec une compression trop forte. 
soit enfin dans tous les cas de déligations trop serrées (voy. note 2) : alors les parties 
interceptées tombent chez beaucoup, de malades, mais la plupart réchappent, même 
parmi ceux chez qui se détache, chairs et os, une portion de la cuisse ou du bras, 
bien que ces derniers aient moins de chance (voy. note 4); si c’est Pavant-bras ou {a 
jambe qui se détache, on réchappé encore plus facilement. Or, dans une fracture 

quand l'y a eu immédiatement constriction, puis- teinte livide, alors la séparation 
d’avee le vif. s'établit promptement {voy. note 6),.et ce qui doit se détacher tombe 
vite, les os eux-mêmes ne résistant pas (oy- note 7); mais, dans le cas où, les os 
restant sains, ces teintes livides viennent à se manifester, les chairs alors meurent 
promptement aussi, il est vrai, mais lesos $e détachent lentement sur la limite même 
de la noïrceur (gangrène) et de la dénudation osseuse. Quant aux parties situées au- 
dessous de ces limites du mal, il faut, dès qu’elles sont entièrement frappées de mor- 
tification et d'insensibilité, les retrancher au niveau de l'articulation en ayant soin de 
ne pas blesser ce qui à vie: si, en effet, le patient ressent des douleurs de l’amputation, 
ef si la partie de son corps où se fait l'opération n’est pas encore mortifiée, ikest fort 
à craindre que, sous le coup de la douleur, il ne soit pris de lipothymie; oril est plus 
d'une fois ne que de semblables DO ont sur-le-champ entraîné la mort. J'ai, 


céder, préter : ainsi il dif que les ligaments 
cèdent, Evrdidoï, Mochl. $ 4 ; que les muscles 


sont disposés à prêter, émididove , Artic. $.30; 


Portus mutans in évahyée, quod in Foëset - 
ali. éradyén (sic) à, FGIIOU. — % (N, ën 
sapralin.), vulg. Gal, de M. ên, M, Litt. Erm. 
que certaines attaches ligamenteuses ont de — Post xarà om. rù A'BCHKMNU. 
Pextensibihté, émddoias Éyoy, Artc. S 8; que # poyud. vule.. Gal. Kühn-Gal. spounô. 
le cuir assoupli préte, émidôoi éyer, Artic. S30; CEFGHISKMNOU , Foéës de Chouët, Ghart. 


de même, en médecine, le mal cède.en s’amen- Lind. de M, Hit. Erm. (Voy. Artic. S 14, 9.) 
dant; Évvésuxe, Épidem. 1. I (Littré, t. 1, 


p.700), évdrdoin, Pronost.S 19 (t. Il, p.168), 
épdido?, Vict. ac. append. S 3 (1. IT, p. ho), etc. 
(Thucydide met aussi pour céder, évdoïer, 1. IT, 
c.. x113 évdooet, 1. IT, c. xvunr. ) Ici, Hippocrate 
dit que, danses fractures, la séparation d’avec 


— mrpéons, Ad. vule. Chart. de M. rerpéons, 
Gal. Kühn-Gal. rpdons, K. rerpôos, GS. 7 
rpôois, À'FH. rirpooun, BMN, Litt. rerpcs 
oxnct, C.rirpéouns, NV, Erm. Hippocrate met 
d'habitude la deuxième personne, qui est 
donnée ici par tous les éditeurs, sauf M. Littré, 
et par tous les mss. moins trois (car le final 
de G n’est qu’un : souscrit mal placé, qui de- 
vait s’écrire sous 7 dans xns). La-bonne leçon 
est-celle de K, rp&ons, cachée dans celle de 
vulg. rerpoons (altérée par iotacisme en 7:- 
rpoois dans GJ) que je corrige en lisant sim- 
plement uh Te Towons, qu'on retrouve, avec 
une faute d’iotacisme, dans re rpüois de A'FH, 
ne quid lædas. rerpoons de Galien paraît être 
une faute d'impression , reproduite dans Kübn, 
pour pÂTe Tpdons, OU MIEUX LA. Ti TOWONS: — 
® às,in marg. dou, MN. — 709.cwparos, Tù_c&ua delev. Erm. — dr pro dr, 3; — 
delev. Erm. (Voy. n..7.) — relrxer, C: 1e- Aurobuuñoæ, Ald. Frob. Merc. err. Gal. Foës 
Ovuor, 3, — dydkyea, Frob. correxit Æmil. et alü, Àex. Erm. 


ments cèdent dans leur résistance. osseuse par 
le fait d’un mécanisme qu'il explique, Vuin. 
cap. S$ 25.et 26, où il emploie dans le même 


tons que Vid. Foës.et Chart. traduisent ici : 
«cum. ossa Jam cesserint;» Corn. et Felician. 
l'entendent de même; Ermer. les suit. 

5 dyrowr pro édpr. FGMN.— r5» om. C. — 
dQiclayru, NV, vulg. Gal. Kühn. dOiolarcu, 
A'CEHKMN, de M. Lilt. Erm. 
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Téov, Virwbèy &x rotoûrou Tpémov, dydonxoolaior” eidor éyà éroca»: ; 
uévros avdun Tobre 16 év0paire narà Tù y6vv ànpébn einoolaln, édônes 84 
por nai éyyvtépo® où yèp dual?, AN émi 7ù æpounbécepor ÉdoËE pol m 
œouéev. Komuns d818 doléx x Tosotrou pehaouod, pala xaTa péoys Tir 
xvduny ébvra, éÉnuoolaïd por dmérecer da éVirs0n atréwr, Aievéynor pis 
yàp &v 7! aa inroein inrpelns és Td Sâoodry Te noi Bpadirepor Tù do léx ÿ- 
Xoûueva émominlemw- dievéyuoslh d° dy re na lebis œuééios nat mi Td ioyu- 
pôrepér te nai dobevéolepor, na) és Td Särobr re 20 Bpadurepor dmoue- 
avbévra ärobaveir Tà reüpa na) Très odpxas ai Très dprnplas na} ras O\éas: 
éme} dou un loyup®s dmoxn@lévres 5 Suoues, Évia Tv rosouréor oùx dQux- 
véeras és daléwr Vikauara, d\N émimolmôTepa éumrimler" Eviul6 dE odè és 
vetpor Vikdpara dQiuvéerar, dXX émemohasôrepa éumine. Aid oûv 7 raÿras 
Tàs elpnuéras mpoQécias oÛx éo1}» Ep ovoua apiôuod Tÿ xpdve Séchas év 


€ u 
éxdog Enaola Toro» npiveras. 


LXIX bis. Tloocdéyeotler 17% ph xp rà roradra ifuara* écidéerr yäp 
Oobeperépo éoliv8 Tens À inrpeterv nai inrpeln œpasin 8 douée œûos 
Merc. Chart. Litt, Erm, re, Foés, Lind. deM. 


1 Gydonxooléor, FGIJO. — éyd, BMN, 
— paand rà pro pda xarà, M (N, supralin. 


Lili. Erm. yo om. vulg. Gal. de M.— àroo&, . 


BCHK, — prfun pro 2». G. — révfpdre 
pro r& dvôp. C. 7’ évüpérw, À'EHK. roÿ, Frob. 
(Merc. r& in marg.)— eixooTén pro eixoolain, 
CFGIJO. 

1 ua del. Erm. — æpouvbéolepor pro 
Gpoun0. C.— ëderËe pro &doËe, CG. por om. 
A’CH (N;, reslit. al. ma.). — 7: om. EK. ro 
pro we, Chart. s15, N. «Cette phrase, dit Littré, 
me paraît obscure. Cornarius traduit :. « Aut ut 
æmihi videbatur etiam citius; non enim simul, 
«sedad majorem providentiam facere quid mihi 
«visum fuit.» Vidius et Foës calquent leur latin 
sur le grec; Ermerins retranche mal à propos 
äua, qui renferme une idée importante. Gar- 
deïl, dont Littré s'inspire, me semble avoir 
bien rendu, sinon les mots, du moins le sens 
général : «Trop tôt, à mon avis; je pensais que 
le tout ne devait pas être séparé en même 
temps, mais qu’il fallait attendre encore, pour 
plus de sûreté.» Reinhold veut lire éyyvrépo: 
où yèp (ia ue, déni rd mpounbésTepor 
êTaËs poli Tr oies. 


# Sè, CEFGHIKMNOU, Ad. Frob. Gal. 


pda nur). — éEnxoolala( sic), H. éénxooîée, 
10. éénxooléa, CFGL. — aûréwr, BMN, Litt. 
aûräv, vule. Gal. de M. Erm. — dmvéyxor, 
Foës. dinvéyan, G. dievéyno:, BEHMN, Merc. 
Chouët, Lind. de M. Litt. Erm. — 7e om. A'G 


1 9 om: FGIOU, Ald: — re om. MN. — 
uehayOévTa pro droueÀ. de suo Erm. — Littré 
traduit: «La différence des compressions ap- 
porte quelque différence en plus ou en moins 
dans la force et dans la promptitude avec les- 
quelles se mortifient les parties noircies.» Il 
semble que la force se rapporte aux compres- 
sions, et non à la mortification, dont on n’a à 
signaler que la promptitude ou la lenteur ; même 
remarque critique sur le plus ou le moins, qui 
n’a iraît qu’à la constriclion. 

5 droAnÇbévTæ, vulg. Gal. Kühn. éronei- 

évror, J.érohn@lévrwr, A'BCEFGHLIKMNU, 
de M. Litt. Erm.— roroûrwr, CEFGHIJKMNU, 
Erm, — eis pro és, E. — 60160» pro doéwr, 
G, Frob. Merc. Portus lit éo78wy. — d))à pro 
dAN, C. — éri œuhudrepa pro émroà. CEK. 
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dans un cas, vu los de la cuisse, mis à nu par une lésion de ce genre, se détacher 
le quatre-vingtième jour; celui de la jambe ‘avait, chez ce malade, été enlevé au niveau 
du genou le vingtième jour, ce qui était trop tôt, à mon avis: sans doute, les deux 
choses ne devaient pas se faire en même temps, mais il me semble qu’il eût fallu agir 
avec plus de prudence. Les os de la jambe, à la suite d’une gangrène de cette na- 
tire, atteints jusqu'au milieu du membre, se défachèrent sous mes veux le soixan- 
tième jour dans le point où ils s'étaient dénudés. Au reste, de la différence des trai- 
tements résulte aussi quelque différence dans la promptitude ou la lenteur avec laquelle 
s'opère la séparation des os dénudés; et de même, de la différence des compressions, 
suivant qu'elles sont plus fortes ou plus modérées, il résulte aussi qu'on voit se mortifier 
plus vite ou plus lentement les parties atteintes de noïirceur, tendons, chairs, artères 
et veines. (Voy. note 14.) Lors en effet que les parties sont frappées de mortification 
sans avoir été violemment serrées, il peut arriver parfois que celle-ci n’aille pas jus: 
qu'à dénuder les os, et qu’elle sé borne à une élimination superficielle; il peut même 
arriver qu'elle n’aille pas jusqu'à dénuder les tendons, et qu’elle reste encore plus 
superficielle. En raison de ces circonstances, on ne peut fixer un seul et unique terme 
pour le temps dans lequel chacune de ces gangrènes doit se juger. : 


69 bis. (Traitement de la gangrène des membres.) 1 ne faut pas craindre d’entre- 
prendre des cures de ce genre; car ces cas sont plus effrayants à voir qu’à traiter. (Voy. 


1 pa... énrlares om, BCFG (oblit. H), 
HKLMNOU. eis, vulg. de M. és, Gal. Chart. 


Lit. Erm. — vedpor pro veipa, Frob. Mere. 


 vait la tirer du Mochl. S 85, où on lit oée- 
porepa  xaxiw, phrase qu'Hippocrate répète 
littéralement en parlant ailleurs dela gangrène 


Portus a lu velpæwr. — Scribo dQruvéeros ui des membres avec nécrose, Epidem. 1. IT, 
supra; dQuuvsirs ali. — êx œalmorepe, n° 4. (Littré, t. Il, p. 74.) 
E. 


18 eiouw pro éoluw, J. éoi À rie, vulg. 


:#7 yoü» pro oùr, LV. y oùr, Gal. Chart. 
Kühn. — sipnuévas, BMU, Litt. Erm. eéo. 


om. V. vulg. Gal. de M.— Post ê» add. où» 


K.— ôvoue pro oùv. Aid. Gal. Chart. Kühn. 
— pv sine r&, U. ro pro 7%, Mere. — 
cw pro 6x. O.— roËrw, CEFGHIIKMNOU, 
Ald. Frob. Gal. Merc. Chart. de M. Litt. Erm. 
roër. om. Foës, Lind. Kühn-Hipp. 


LXIX bis. 17% 48 om. EFGLJOU. — xp 
aka pro u. y. BMN. ypù om. de M. — Anie 
roumdra, add. r&, BMN, Lit. Erm. rà om. 
vule, Gal. de M. — offuara pro fu. FG (N, 
emend.) — écrdéer», A'CH (N, mut. in éxr- 
déc), Litt. Erm. émodée»), vulg. Gal. de M. 
Cornar. avait deviné la bonne lecon : esunt 
magis horrendi aspectus.» Felician. aussi : «ad 
aspiciendum formidabüliores ,» et Foës: «ad as- 
pectum ipsum magis formidabiles.r .On pou- 


Gal. Kühn, de M. rx à, BGMN.3 sine sm, 
EL, Litt. Erm. sw sine à, F. ze à om. A'C 
HUKOU. La lecon de BGMN se recommande 
comme conforme à ce qu’on lit dans Hippo- 
crate, qui emploie souvent sw, tantôt après 
le comparatif, comme ici : food» tr... À, 
Fract. $26, 10; Mochl. $ 5; éxproedeclépn 
ri, Art, S 36: mhordrepd mnt, Fract. S 26, 
L; dywrépo ii, Mochl. $ 91, etc.; tantôt 
avant le comparatif : tes éyxnpôrepa, Fract. 
$ 2h; tin meclw, Fract. S 26, 7; rene Bpayu- 
Tépas, Fract. S 30, etc. 

18 bis pain ,G. mpasie, G. spaeia, A'EHK, 
Erm. Æmil. Portus veut lire xai ñ» inrpein 
mapein, dpnéer. — œûct (roîct, de suo Erm..). 
rosoÿrosoi, vulg. Gal. Litt, Erm. æäo: (roÿ- 
roioiv, GEFGIU. roÿroioi &&ct, BIKMN. — 
raÿra pro aÿrè, BMN.— u6vov, vuig. Gal. 
uoür. BEGHKMN, de M. Litt. Erm. 
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2 # ” 
ToLOUTOIo* abrà yap Éœura xplver pobvor" Ts dE dialrns ériehécobe 
XpA &s narà Ovapiv érÜperos Ëp, nai év oxnuaot dinalouoiv ebberiemn Td 
_ ns À 
côpa” dan dè radra unoè péTéwpor motéeuv, unoè és Tù xdTw férov, Gkà 
H&hlor és Tr dvw, mori xai ÉoT dy Tehéws Depifpayÿ: aiuoppayiéor yap 
2 ! # f VA à: = à 190 æ 3 2 x 13e \ / 
y ToÛT@ TG xp61@ xévduvos" did rodro oùr où xp xaTdpÉOTAa TÈ Tpouara 
A, À: € P 
motéeiv, GXÂG Tévarrla. Mme dra»®l ye yp0vos éyyévnras wkelwy, a xabapa 
Tà Éjue yévnras, oÙx re Tà aûra oyiuara émirioeid éolir, GAN ® à ebbéia 
Z ER) DEUX À EEE € 7 SATEISEA J \ D) 
Sécis, na éviote ni TÔ xaTdpporov féroyra® va Ypévoy Yap Éviouot Tou- 
Téowy dmooldotes œüou yivorroi, nai Ürodeopidwr déovrar. Ilpoodéyeobos de 
xp Toùs Tosoûrous dvà ypôvor Ürd duoerteolns œiébeobes nai yàp émi 
roior pehavouévoros, Toit mheloloioir émryivetor duoertepin, ai ér} Tiow 
aipopéayinois &E Ékuéwv émryiveros de cs mt Td œovAd**, xexpuuéver on 
TO pehaoudr nai Ths aiuoppayins, 2a} épuärar pêr Aaÿpos aa} ioyupés" 
dTèp otre molvmuepos yivetou oùte Savaraôns" oÙre” yàp polo dTOSUTOL yi- 


vovras où rosoÿros, oÙre dAAws Évu@éper uevsayyéerr. 


… LXX. Mnpoÿ dE BMofnua! nur’ ioylor dde ypn éubd\eu, lv és Tè Eu? 
pépos oluobiun" dyabn pèv ÿde nai dinain nat xarô Quoi À éuÉodÿ, xai dy 


\ » Poe 851 nd / 2) [. 
TE HOE CD 4 2710x LHOD ÉXOUOR » OC IES VE HO TOIOL TOIOUTOIOIV.NOETOEL xopVeuo- 


9 re, V,vulo. Gal. de M. dé, EHK, Litt. Erm. 
— rà côpa delev. Erm.——: dinaia. dà nai, 
V, vulg. Gal. xai om. BMN, Litt. Erm. — pn- 
dèr pro pndë, BCEHLIKMNO, Erm.)— perew- 
puroiéerv, Frob. Merc. perewponotéev, V, Aid. 





vulg. Gal. Kühn, de M. percwporois, C. 
(Æmïl. Portus dit: «verbum perewporoiéer, 
receptum. Galenus hoc interprelatur.» peréw- 
por œoiée, BMN. Gal. in Comm. Litt. Erm. 
— sis pro és, G: — pérew, CN, mut. in 
pérov), V, vulg. Gal. in text, de M. péror, 
BM, Gal. in Comm. Litt. Erm.'— Ante dv 
om. és To, restit. al.. ma. N. pä1kos de sai 
ualuof drar rekéws mepippayÿ, Gal. in Comm. 
(Voy. Art. $ 8, 14.) —rehclws, vule. Lit. 
Erm. É 

20 raroÿro, GHK, Giarodr, E:— yoùy, V, 
vule. Gai. de M. y oëv, L. oëv, A'CEHRMN, 
Litt. Erm. — œoréaiy rà rpaiuara (rpôu. V), 
vulg. Gal. rè rpôp. (B, pain. M, ypopara 
(sic), legend. zp.). æotée, A'BCEHKMN, 
de M. Liit. Er. 

2 67° àv, H. — 6 1pS». vulo. Gal. de Ai. 


Erm. 6 om. P, Litt. — yévnra pro éyyér. 
FGJ. — xai wdeiw pro æAclwr, E. — rpai- 
para pro élues, L. — yévnras pro yér. FGIJ 
V. — oûxér:, EFIIKMN, Gal. Chart. Kühn. 
— raÿra rà, V, vulg. Gal. de M. à are, P, 
Litt. Erm. — éoin émrn0. BMN. 

2 dAX %, vulg. Gal. Litt. Erm. dAA@ sine 


, CEFGHIIRLOUV.— Bhérowra, al. ma. pro 


pérovra, H. pémoy, J. — roûrwr, vulg. Gal. 
Erm. rouréus, H, Litt.— drooîüotes éoîéov, 
vulg. Gal. de M. éroofdouss ævoû (sie), P : 
Littré remarque qu’on lit dans le Mochl. $ 35, 
ÿrooldoios wüou eivexa, et dans le Comment. 
de Gal. «Hippocrate recommande la position 
déclive et un bandage roulé, afin que le pus ne 
s’accumule pas au fond d’un sinus, &s pre 
moy ÜQlolara,» Il en conclut qu'il faut ici 
lire œov, el peut-être Srooldoss, qu'Ermer. 
se hâte d'introduire dans son texte : ce dernier 
changement n’est pas nécessaire; car on trouve 
fréquemment dans Hippocraie érdcÎacis, pour 
désigner un dépôt purulent.» (Noy. Offre. S 11, 
1795 Épid. I, $ 4; Pronost. $ 18; Coac. Il, 
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note 17 bis.) Un traifement doux suffit dans toutes ces gangrènes, car elles se jugent 
par elles-mêmes. H faut surveiller le régime de façon que le malade soit, autant que 
possible , sans fièvre, et dresserle membre dans des attitudes régulières ; or, ici, l'attitude 
régulière consiste dans une position qui ne soit ni relevée ni déclive, mais toutefois 
dirigée plutôt en haut, surtout jusqu’à la séparation complète d'avec le vif (voy. note 
19); car c’est dans ce laps de temps que les hémorragies sont à craindre; c’est pour- 
quoi il ne faut pas tenir ces lésions en déclivité, mais plutôt en sens contraire. Quand 
ensuite il s’est écoulé un certain temps et que les plaies se sont moñdifiées, la même 
attitude ne convient plus : il faut alors une position horizontale, et parfois même un 
peu déclive. Car, à la longue, il se forme, dans quelques cas , des collections purulentes 
(voy. note 29 ) qui réclament l'application d’un bandage roulé immédiat. On doit s’at- 
tendre qu’au bout d’un certain temps les malades seront tourmentés de dyssenterie : 
car, à la suite de ces noirceurs (gangrènes), il survient de la dyssenterie dans la plupart 
des cas, comme à la suite des hémorragiés par les plaies , et elle se montre, en général, 
après que la gangrène et l’hémorragie sont déjà terminées : elle est, à la vérité, abon- 
dante et intense au début, mais elle n’est ni de longue durée ni mortelle : äu fait, ces 


malades ne perdent guère l'appétit, et, du reste, il ne convient pas de les astreindre à la 
diète. 


70. (Réduction de la luxation de la cuisse en dedans. Méthode de la suspension.) Voici 
comment il faut réduire la luxation de la cuisse à la hanche, lorsque le déplacement a 
lieu en dedans (voy. note 2) : ce mode de réduction est bon, régulier et approprié à 


139, 146. Quant à doéou, il n’avait pas de 


raison d'être, puisqu'il s’agit de la plaie après 
l'élimination osseuse: 

3 ya)... duoerrepin om. restit. al.ma. E.— 
éri rot, Vuig. Gal. deM. ro%c:, BCFGHUKMN, 
Litt. Erm.— roïou» ainoppayñouciw pro tion 

ain. MN (aiuoppayloucir, B). — éésluéor, E. 
| — dre ênt vos pehovouévous duoerrepin émt- 
yéver, in tit. BEFGUKOU. 

24 Srrono)d, ÉGIK. éri æodd, J. êm +0 
mod, vulo. Gal. Litt. ê7. +. wovAd, Erm. — 
xexpuuévor pro xeupr. OJ. xexpnu. K:— Post 
iièn add. 40}, vulo. Gal. de M. xoi om. A'CEG 
HDKEMN, Litt. Erm. — Aupos, vule. Gal. 
in text. de M. Litt. Adépos, A'EHLNV, Chart. 
Erm. AaSo@s, M. : 

# oÿdë, A'CEFGHLIK. oûre, vulg. Gal. Litt. 


Erm. — padñaa, K. — oër &Mws, M (N, ex 
emend.) 


LXX. ! dlcbpare, E (Hal. ma.). dLoûn- 
para és isyiov, A'BCK (MN, inmare. 6X/cônue 


xar ioyiov). — mepl pro xar (K, al. ma. su- 


pra lin.), G, Merc. in marg. — In tit. unpoë 
Gliofnua és (æpès, HIU) ioyior, FGJ (ôu- 
oOpara mpôs icyior, K). pnpoÿ ékofiuaros 
és icylor éubonn, E. mepl narapriopoÿ ris 
700 unpoD xeQadÿs , Îv és TÔ Écw pépos dhu- 
cônan, BMN. 

? eiow, vulg. Gal. Dietz, p. 28 et 37. écw, 
N, Litt. Erm. Loan, vulg. de M. G1oûnues, 
CG. Sluoûnun, FGUNO, Gal. Chart. Dietz, Litt. 
Erm.— xarà QÜoiw nai à. Dietz. — Quelques 
anciens avaient blâmé Hippocrate de réduire 
la luxation de la cuisse, attendu qu’elle se re- 
produisait presque aussitôt : ce fut d’abord Cté- 
sias de Cnide (Gal. Comm. in Artic. 1v, n° ho), 
puis l’hérophiléen Hégétor (Apollonius, Dietz, 
p.34), etc. Galien établit que cette reproduc- 
tion n’est pas constante, et qu’elle est due, 
quand elle a lieu, à deux causes, 1° soit à une 
rupture du ligament rond; 2° soit à un relâ- 
chement de ce ligament par un excès d’humi- 
dité articulaire. 

5. xx, A'CHKMN, Dietz, p. 29 et 37. xai 
om. vulg. Lit. Erm, — roïo: om. CFGHLIKO 
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pevos. Kpeudou* yon rèv ppwnor rüv modûr &pès pecddunr dec duvars 
pv, ua0ant dE nai whdros Éyors* Toùs dé wodas diéyeinS ph daoy Técaapas 
daxrudous dm” dAMw» na} Éacoov* ypn d8 za) érdvwler TÈv ériyouv id 
mpoorepiée6 hole mharet iudyr: xal ua]0anc, dvarelvovts &s Ty eoddunr: 
rù dè onédos Tù ouvapdr évretdobouT yp} ss dÜo Saxrihous mäl or roù Érépou* 
dmd de Ths yis Tir xeQaliy dmeyéro ts duo œiyeus, ? oXye æXéor À Ékao- 
cov* ràs dà yeipas DOpaTETauÉvas DOpà Fès mAEUpAs æpocdedeuévos® 8cTc 
paldandg Tu: movra dè radra Ürliw uaraxsipéve xaraotevaobnro, &s Or: 
&Ady:olos ypôvor xpéunrau. Ora» 88 2peuao0ÿ, dvdpa ypi eümaideuror aa 
un dobevéa”, éveiparta rèv aœixvr ueonyd rôv unpér, eira Séobor rdv œÿ- 
xuv ueonyd ToÙ Te mepivaiou nai ris xeQadÿs Toù npoD Tis éécolnnuins, 
érerra Évydayra 0 rh» éréonv xetpa mpès Tir dmpuévnr, mapaoldrra dphèr 
mapà Tù cûua ToÙ xpeuauévou, éÉamivns éxxpeuaobévra, pote aiwpn- 
Ofvar ds icofporrararor. Aürn 811 ÿ EuCor DOPÉYETO œdvta bou X01 XUTA 
Quoi" aûré Te ydp rù côua, npeuduevor, TD? éwurod Bet 2aTdTaci 
œoséeras., Ô Te énxpeuacbels ua pér Tÿ xatardoe! évayuoèes Üreparcwpéeoba 
TN? xeQaiir zoÙ unpod Ümèp Ths xoTÜANS, dua dé ré doléw rod w4e0s dmo- 
uoyXeet ua duayndbes és Tv dpyainr QÜoir blobdverr. Xpn dè Dayadhos 


uÈè Toot decuoïou éoneudobas, Opoyéovra dE nat cs io xupararov rôv EL 


poluevor eivas. 


réi, de suo Erm. — æpôs pro és, BMN. dve- 
relvoyra æpôs, Dietz. — uecodur (F, mut. 
in peodd.), GHIKO. pecodu Gvoudèeræ rd 
uéya Édlor, Td dinoy dmd roÙ Étépou Tolyou 
Gpôs T0» érepor, in marg. H: tiré du Comm. 
de Gal. (Voy. aussi Gal. Gloss. p. 522.) 
7 rerdoûar, vulp. Gal. de M. rer&oba(H al. 
ma.), K. réracôlau, I] (rerdyflas, Paul d'Ée. VI, 
. 18). évreräclas, B. évrerdoô, MN, Dietz, 
Litt. Erm.— ÿpà (om. Dietz) ponitur post 
érépou, BMN. — Ooxrédorc: (N - mut. in ous), 
vulg. Gal. de M. daxrédois, HK. daxrious, 
 BCEFGIMU, Merc. in marg. Dielz. Litt. 
Erm. (Æmil. Portus avait dit : «pro daxrtosos 


UV. — rù yaprépros s mavoupyeiy nomVeÿ- 
eo@as Xéyovoiy oi Ârlixo), in marg.H : annota- 
tion priseau Comm. de Gal. (Voy. Erot. p.222.) 

# xpeu&ou, FGIJS (N, mut. in xpeudou) 
O.— éu6oin unpoÿ pds ioyior, IOU. — 
—pecodunr (F,mut. in mecod.), HJK, Chart. 
poouscoduir, [. spocdeouely pro mpôs w. 
O.— duvarS pèr, B (H al. ma.) MU, Litt. 
Erm. pèr om. V, vulg. Gal. deou& pa0. dv- 
var dè nat, Dietz, p. 29. palben@des pro 
pa0. dè, O. 

5 éyew, FGJO, Gal. Chart. Kühn. xp 
déey. Dietz.— Ante ypa add. 5:N.— 6600», 
BMN. -— dr’ à). om. Dietz. — éAdocw, cod. 


Laur. — x’ dvwes, JM. &ywdey, supra lin. 


ëx. N. 


5 rù æpù Toÿ yôvaros dvw capuôdes Toù 


unpoÿ, oi dè rhv érouida, F in marg. éu- 
Eod unpod mpùs ioyior, J.— mére, vule. 
mhari, F. æharet, BCEGHIJKMNOU, Gal. 
Chouët, Chart. Lind. Kühn, de M. Litt. æÀa- 


legend. daxrélous ut passim ante; sie paulo 
post &s do mhyeas.») — dmey. ruv x. Dieiz. 
— à dy. om. CG, ante mAéo». 

5 mpochekauuéos, in marg. mpocdedené- 
vos, MN. æpoodedenéos, in marg. spocxe- 
Aapuévos, B. naraelapuésos , Dietz. — raûra 
dè mévra, BMN. —- Ante xarax. add. xai, LV. 
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la disposition des parties: 1 a aussi quelque chose de théâtral, qui doit plaire à ceux 
qui prennent plaisir à ces manœuvres de parade. On suspendra le patient par les 
pieds à une poutre transversale, à l’aide d’un lien résistant, mais souple et large; les 
pieds seront écartés l'un de l'autre de quatre doigts (0°,075) ou un peu moins. H faut 
aussi attacher au-dessus des rotules une autre courroie large et souple qui ira se fixer 
àla poutre: la jambe malade devra être étendue plus que l’autre de deux doigts; la 
tête sera distante du sol d'environ deux coudées (0”,90), un peu plus où un peu 
moins; enfin les bras, étendus le long des côtes, seront attachés avec un lien souple. 
J1 faut faire tous ces préparatifs, le patient étant couché sur le dos, afin qu'en somme 
il reste suspendu le moins de temps possible; une fois qu’il est suspendu, äl faut qu'un 
homme de l'art, bien exercé et assez vigoureux, glisse son avant-bras entre les deux 
cuisses et parvienne à le placer entre le périnée et la tête luxée du fémur; qu'ensuite, 
joignant l'autre main à celle qui est introduite entre les cuisses, et se tenant debout 
auprès du corps du patient suspendu, il s’y suspende brusquement lui-même et se 
maintienne en l'air aussi perpendiculairement que faire se peut. Ce procédé de ré- 
duction satisfait à toutes les indications que comporte la nature des parties : en effet, 

: d’une part, le corps ainsi suspendu exerce l'extension par son propre poids, et, d'autre 
part, celui qui s’y suspend, en même temps qu'il sert à l'extension, force la tête du 
fémur à devenir flottante au-dessus du cotyle, et enfin, l’écartant avec l'os de l'avant- 
bras comme avec un levier, il la contraint à glisser dans son ancienne cavité. Il im- 
porte de disposer parfaitement les liens, en visant à ce que le malade suspendu le soit 
aussi solidement que possible. (Voy. note 14.) 


— & pro &s, U. — dre pro dr, Gal. Chart. .  ! dè om.A'EHK. pè», Dietz. 
Kühn. — xpéparu, V. xpeudonr, O, Gal. 
Chart. Kühn. 
® épeloavre, cod. Laur..éceiparre, Erm.— 
drwbeïv, in marg. H.—peonyd... œñyur om. 
J.'ueraËd, Dietz. — eïra, vulg. Litt. Erm. 
êrerra, N'CEHKMNQ’, Dietz.— roù re, Dietz. 
re om. vulg. Litt. Erm. æepivaiou, MNU , Gal. 
Chart. Kühn, Dietz. meprrovaiou, EFGJIKO. Dietz.—sarardoer, supra lin.xaraceicer, MN, 
mepiveoÿ, C. mepivéov (H, mut. in weprro- xaraoldcer, J. — ÿrepuwpeiotos, vulg. Gal. 


valou) vulg. Litt.Erm. (Voy. Art. S 14, 13.) ürepuwpéeoüat, BEFHIJKMNO , Dietz, de M. 
— ris é6eo1. A 'BCEHKMNQ', Chart. Dietz, Litt. Erm, 


de M. Litt. Erm. sñs om. vulg. Gal. 

10 ouvdbayra, vul. Gal. Dietz. €. A'CEHK, 
de M. Litt. Erm.— rnv yeïpu ru ër. G. —— 
dmpuévnr, CEFG (H, mut. in mpnuévnr) 
KO , Aid. Frob. Dietz, Litt. Erm. dmpnuévnr 
(BMN , in marg. dmpuérn»), codd. ap. Dietz, 
Gal. Merc. Chart. Kühn.#£npuépnr, Foës, Lind. 
de M. — ôpläs pro épôèr, cod. Laur. — 


icopporérara, Dietz. 


mdyra om. 
G, Dietz. — éu6on pnpoÿ xarà @ow, in 
mars. HK. xard Qioi» éu6oh»n, BEFLJOU. 

2 roû pro 76, G. 16 éwur®, de M..rù évv- 
700 Bapd, V.r& ê. 8. om. Dietz. — Paper (N, 
mut. in Bépei), vulg. Gal. de M. fdpeï, M. 
Litt. Erm. — xardolaow pro xarar. J. — à 


dè pro dre, cod. Laur. — xpepaobels pro éxxp. 





8 rÿspro roÿ, FGJ. rÿ, U.—œryews, HK, 
. Dietz. — dropoyleiauy, vulg. Gal. drouo- 
ever, A'CEGHKMN, Dietz, Litt. Erm. — 
dvayxdterr, vulg. Gal. dvayxales, A'CEHKM . 
N, Dietz, Litt. Erm. — sis, vulg. Gal. Dietz. 
és, HKMN, Litt. Erm.— GAofaive, vulg. 
Gal. de M. éAotaveu, EFHIJKRNOU, Aid. 
Frob. Mere. Dietz, Litt. Erm. (Voy. S 16.) 
Post dè add. xai (H al. ma.) N, Lütt. 
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LXXI. Os: uèy oùr xa} pocber elpnrai, péya rù dtaQépor ol Tr Qu- 
clan roïoin évOparoici ês? rù edéulura elvas aat duoéuB}nta | rà &ppa:| 
aa} diôTr uéya diaQéper, elpntas mpéober é roior wepi pou. Épéoior® ydp à 
unpès éurinle: dm” oûdeuus wapaoueuñs, d\X dXlyns uèv xaTardoios, cor 
Thor yepoi 2aribüvou, Bpayeins dè aryxdlowos® moddoïcit 8 Évyndudacs rù 
oxéhos uar@ T0 GpÜpor, évéreosr, f0n duDioQakouw œoncdperor. À Yàp 
74° movrd mhelw oÙx évaxouer Tis Tuyoÿons mapaoxeuñs" di TodTo ériola- 
oûcr pér xpùTà xpdriola wep} éndolou &r ado Th Téxvn" xpéeobar O8 oloi 
êv d0Ën éxdolore. Eipnyras pêr oùv Tpémos nararaolwnS nai ëp roïou êu- 
mpOCbEr yEypauévoroiw, dole xpéecbu, roro dois dy mapariyn. Act yap 


évritararetdobor" ioyvpés, éri Sdrepa pèr roù ouéhcos, mr} Sdrepa dé rod 


Erm. xai om. codd. V, vulg. Gal. de M: — 
écxeväotar, GIO, Ald. Frob. Gal. Merc. — 
icyvpôraror, codd. vulg. Gal. Erm. Voici une 
phrase qui n’a pas été comprise; on a d’abord 
confondu les personnages : Cornar. traduit : 
& curare ut forhissimus sit qui se appendet.» 
Vid. Felician. et Foës l’entendent de même. 
De Mercy traduit aussi : «un homme... trés- 
robuste.» Littré objecte que cette traduction 
est en contradiction avec ce qu'a dit Hippo- 


crate ; il demande que celui qui se suspend soït 


non pas fortissimus, mais non debilis. Ajoutons 
qu’il ne s’agit pas ici de l’homme de l’art qui 
se suspend: il doit connaître ce qu'il y a à 
faire et savoir se réserver lui-même. Hippocrate 
ne se préoccupe que du patient; Littré la 
bien compris, mais il se fourvoie sur la fin de 
la phrase : «en présence de cette difficulté que 
le texte ne permet pas de lever, j'ai, dit-il, 
changé {oy. en éyupérarov,» C'est-à-dire que 
le patient « suspendu soit autant en sûreté que 
possible.» Ermer. critique vivement Littré: 
«neque vidit Littr. Cpovéoyra ad rdv aiwpeu- 
uévoy spectare, quod quum non perspiceret, 
omnia in ejusmodi periodi explicatione mis- 


‘ cuit, etc... apprime sibi respondent @poréovra 


et {cyvporarov,» et il traduit :«eumque, qui 
sublimis appenditur, prudentem et quam vak- 
dissimum (esse).» Mais d’abord on se de- 
mande à quel besoin une trés-grande force se- 
rait requise ici chez le blessé : il n’y a pas de 
motif. Ensuite Cpovéoyra (analogue à æpoo- 
Évriépra, $ h7, 18) se rapporte, non au pa- 


tient suspendu, comme le suppose: Ermer., 
mais au chururgien chargé de l'appareil dont 
1 doit disposer parfaitement les hens, œuyuæ- 
ÀGs Toïor deouoïoiy écnetacüa, et cela dans 
un but que nous allons déterminer : Hippo- 
crale veut qu'on s'applique à suspendre le pa- 
tient de la manière la plus solde, &s icyupo- 


_Taro», curando ut homo quam solidissime sus- 


pensus sit, comme il a voulu plus haut que 
l'opérateur fût, avec le blessé, « suspendu aussi 
perpendiculairement que possible, aiwpnbñve : 
ds icopporwraror.» On voit que le texte bier 
interprété permet de lever toule difficulté, 
sans rien y changer. 


LXXIL E Gorep... fon ciphraper, Dielz, 
p.41. —œapà pro péya, cod. Laur. — da 
Gopor, IMN. — Gioewr, K, Dielz. —-Qu- 
onc, C. Cioiwr, F (H, al. ma. accent. mut.), 


TJ. — dv0ponors, G, Dietz. 


? es, Dietz. &s pro és, CG. — euéépSAnro 
(F,al. ma. et in marg.eû xékows BeEXnpéve), 
GIU. evééuSnros, O. éuSé6Anra, J. eueror- 
SAnra, cod. Laur. — eivar om. rescript. post 
duoëuS. E, Dielz. — eivas rà épôpa, Dietz, 
Erm. rà &p0.om. vulg. Gal. Lilt.— zoïs, vule. 
Gal. de M. roïor, HMN,, Litt. Erm. 

3 éyinot, GO. évious, Dietz. — 6 om. Dielz: 
—oidemaäs, E. — Gardéil traduit: «NH ya 
des gens dont le fémur se luxe à la: plus petite 
occasion.» De Mercy met de même; ils au- 
ront lu éxminler. — pèr om. (E restit. al: 
ma.), HK. — xathôüve, Ald. Frob. Foës, 


» 
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T1. (Méthodes des tractions horizontales.) Ainsi qu'il a été précédemment expliqué; 
il résulte de la constitution des individus de grandes différences pour la facilité ‘oua 
difficulté des réductions; et la cause de ces grandes différences , nous l'avons exposée 
au sujet de l'épaule. (Voy. $ 8.) Ainsi, chez quelques-uns, la cuisse se réduit sans aucun 
appareil : il n’est besoin que d’une faïble extension, telle qu’on peut la pratiquer avec 
les mains, et de légers mouvements. Chez beaucoup d’autres, il suffit de fléchir le 
membre dans son articulation, et la réduction s'opère par le mouvement de rotation 
que fait Vos. Mais le plus grand nombre des cas ne cède point au premier procédé 
venu; C’est pour ces motifs qu'il importe de connaître les moyens les plus puissants 
que l'ensemble de l'art possède pour chaque accident, et de pouvoir se servir de ceux 
qu'on juge appropriés à chacun d'eux. Or les divers procédés d'extension ont été ex- 
posés dans les chapitres qui Dieu (voy. $ 47). de manière à pouvoir les mettre en 
œuvre, quel que soit celui qu’on aïf sous la main. (Voy. note 7: ) Il faut, dans les luxa- 


Lind. de M. xararbépeu, K. aarariOüvas (sic), 
G. xanddve, E. xar:0üva, A'CFHMN, Gal. 
Chart. Dietz, Kühn, Lift. Erm. (Æmiïl. Por- 
tus avait dit: « pro xa0:00ve legend. xar100ve, 
dirigere.»)— Bpay: dè x. om, Dietz. —xry- 
2MËos, 6 supra &, N. xuxdicios, K. xy2)f- 
cts, Ô. xin Motos, al. ma. xryxNo10s , H,in 
marg. Gloss. e Galen. Comment. Galien explique 
que ‘xiynuois, de même que aryxlopds est 
synonyme de druxlynous, léger mouvement. (Voy. 
Ari. S 14,109.) ‘ 

# æoloïs, Dietz. — ouyxäplaot, vulg. 
Gal. Dieiz, de M. ouyudbacr, J. Évyndhaor, 
ERG: évyxaud. MN, Litt. Erm: — æomoûpe- 

ot, G. — Pour Galien, mepio@alots, syno- 
nyme d'ép@ioQalois, exprime un mouvement 
de circumduction, circumagitatio. 

5 mo, vulg. Gal. de M. (om: Dietz). 
mouXd, MN, Litt. Erm.—— ogôèy dxoûer, Dietz. 
Garodro, EFGK.— éurdon pro &. æ. H. — 
Tÿ ante réyr. om. EV, Dietz. — ôoxÿ pro 
d0Ëy, Dietz. — oîs pro oi», el om. Énxdolore, 
Dietz. 


6 -xarardcewys, G, Dietz. xararéoiws, H: — 


Toïs pro 7oïoiv, Dietz. — eipnpévois pro ye- 


veau: cod. Laur.— 0e, om. cod. Laür. — 
XPñoûcu pro ypés. Dietz.— oîs &y ris pro rot- 


roy dos dv, Dietz. Littré met une virgule 


après roûre» qu'il paraît rapportèr à ypéeoôe, 
et traduit : «de sorte que le premier venu 
péut les mettre en œuvre.» Vidius et Chartier 
mettent aussi : «ut quilibet eo- utatur cujus 
copia sit.» Ce ne sont pas là des moyens que 


le premier venu puisse révulièrement mettre en 
œuvre. Hippocrate est un praticien trop judi- 
cieux pour le dire oule croire; il a, d’ailleurs ; 
trop peu de goût pour l'intrusion dés profanes 
dans l'exercice de son art; et certes le cas serait 
assez mal choisi. roÿrws, qui doit être précédé 
et non suivi d’une virgule, se rapporte, non 
pas à xpéecdu, qui régit toujours le datif 
(comme on le voit plus haut dans la phrase 
xpéeclas oîci à» ddËm, et ici dans la va- 
riante de Dietz, ypéecéar of dy vis œapa- 
T0yn), mais à dos dans le sens d’éo74s roÿ- 
To», quicumque eorum, Hippocrate employant 
ici une phrase elliptique, comme il fait sou- 
vent. Enfin, dois mapardyn ne désigne pas le 
premier venu en fait d’opérateur, mais en fait 
de moyens de réduction qu’on peut avoir sous 
la main, comme l’a bien:rendu: Félicianus : 
« Ut uti ex illis ea (ratione) quæ obvia fue- 


rit, valeamus.» Cornar. et Foës l’entendent de 


même ; Gardeil aussi. C’est une pensée qu’ex- 
prime souvent Hippocrate. Voici une phrase 
qui ne saurait laisser aucun doute sur la jus- 
tesse de notre interprétation : ypéeofær Où 
XP aiel roürouciv, à dy TÜyn mapéorra, S 7, 
20. 


,; GK, Aid. Frob.- Gal. 


Merc. dyrixarerdofar (sic), U. .aÿrina rera- 


7. 2 22 4 £ 
ŒYTIHATATETUOUU 


cas, O. dyrinararerdoôas, Koës et ali. — êri 
uè» Sat. To.oxéhos, êni d &-. To cèux, Dietz. 
Gardeïl n’a pas saisi la nuance Gu sens : « La 
contre-exlension doit étre de même force que 
VPextension, tant au corps qu’à la jambe.» Le 
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caparos" fr yap ed xararalÿ, Ürepauwpnbioerat ÿ xeQakÿ roù unpod Drèp 
Tûs dpyains Edpns* aa dv pév dreparwpnôÿ oÙrws, oû0è xw\VoœuS Ër: Énicron 
ieobes atrir és Tir éwuris Édpyr, dole on wûca dpnéer ôy}evois Te ua 
xarépbwois" dAA ydp ÉAefmovo y Tÿ xaratdoei® did Toro by )or mhele 
mapéyer à éuGoxi. Xpù oûr° où pobvor mapà rèr œéda rà deopà éEnpriceu, 
dd ai dvwber Toù yoüvaros, Oxws ui xurà Tù Toù yovaros äphpor év rÿ 
rarloe ÿ émlôeois Ep pâXlo» À uurà rd Toù ioylou &pOpor. Oùrow pév oûr ÿp} 
Tv aartdraow, Thv mpès TÔ ToÙ modès uépos, éoueudobar)* Grp aai Tv 
mi Sérepa uardraoiw, un uobvoy x Tis wep} Tù oTh0os nai Tàs Layahas 
mepi$o\is dyrireiveobar, GXà xal ipoyte paxp®, urlUyo, icyup®, Spoon- 
_veb, mapà Trôv œepivauor |! Bebnuéve, maparerauéve ém) uèv rà émioûer œapà 
Tv pdyiv, éni de Tà Eurpoober wapà Tir xAnida, mpoonprnuéve mpès Tv 
Gpyxhv Tir dvrixaratelrovoar, oÙrTw Ciuvayud@eolar, toïos uèr ëvfa diareivo- 
uévoior, roïor dé vla, bxws d8 à lus? Ô mapà Tùr meplyuov pi Dep Ti 
xEPañir Toû unpoÿ maparerauévos Éclu, dXXd peonyd ris ueQadÿs au} rod 
Depivaiou" éy dè Th uatardoer, uarà pès Th» xeQarnr Toù umpod épeicas Tir 
avyuv, és 10 LÉ Gleéro y 0815 uerewpinra Éhuduevos, diépoas Tir 
XEtpa al émiËvvdas Tü étéon xe1pt, dua uêr Évyxurarewvéro, dua dà és Td 
EE Évvavayualére" &\dos dé Tis TÙ map TÔ yOvu ToÙ Hipel nouycws lt és Tù 


ËTw pépos xuTropÜoUTw. 


LXXIT. Efonreu! dé nai æpôcber 40n dre émdEior, bois ép Xe wodvar- 
Opme inrpetez, Elo nenriolar rerpdywvor, dis éÉdmnyv 1°? d\lyo pékor, 


> dB e êt J dE ) / - 0 .. æ SE Y \ # { 
EUpOs Es os ER XU ; mayos E) GpHEEL OT QLIOIOY ETELTO HAT Lnx0s €, 


texte porte : « Oportet vehementer extendi, doots pro émideos, de suo: Erm. — Post xard 


ab una parte crus, ab altera corpus.» — x4- om. rù, J. — yp, om. V. 


rabñ pro xararaÿ, C. zararel ; HOU, cod. 10 &oxevächa, CGIO, Aid. Frob. Gal. Mere 


Laur — dlofioere, gl. de üreparwp. FG.— 


&dpas pro édpns, 0. 

# xw)5cu, CMN, Chart. Kähn. — éu$e- 
EXñoles, nabieobar, el. d'Reclu, FG.— eis 
. pro és, CEHK.— éaurfs, M. — &07, CE 
HKMN.— Ante poyA. add. por, J. — Giép- 
Gwois, de suo Erm.— dd) é}Aefr. ydp, Dietz. 
xaraheimouos, de suo Erm.— druroëro, EF 
GHK. 

° dè pro oùv, BMN. — pôvor, vulg. Gal. 
Litt. Erm. Scribo soÿy. ut infra, n. 11.— yd- 
varos (bis), CEHK.— ;v«, supra lin. dxws, N. 


Post xarû om. 70, J. — suprdoer, K. — êxt- 


— émbdrepa, H.— pôvor, vulg. Gal. de M. 
uoÿr. A'CEHKMN, Litt. Erm. — æpôs pro 
ep}, V.— Post 67%0os script. xarè pro #2 
MN. 

1 œepivedr (bis), d Depiror (sic), J. me- 
piveoy (H, « supra lin.), vuly. Lit. Erm. 
æepivaoy (bis), BEFGKLMN, Gal.. Chart. 
Kühn.. Voy. Art. S 14, 13.— BeSinuére, 


“vulg. Gal. Litt. éu6e6lnpére, LV. wepi6e6An- 


pére, BMN, Erm.— œapà cum xarà supra 
lin. F. — xAnida, vulg. Gal. de M. xAmïde, 
Kühbn. xAnf0a, EH, Litt. Erm.— Ante r9» om. 
apès, FGIJKOUV. 
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tions de la cuisse, pratiquer les fractions avec force, d'un côté sur le membre, de 
Vautre sur le tronc; si, en effet, elles sont vigoureuses, la tête du fémur sera soulevée 
au-dessus de son ancienne cavité; et, une fois qu'elle est ainsi soulevée. il n’est même 
pas facile de l’empêcher de rentrer dans sa position normale, de telle sorte qu'alors 
toute impulsion et tout effort de coaptation deviennent suffisants. Mais on pèche d’or- 
dinaire par le défaut d'extension suffisante ; c’est ce qui rend la réduction beaucoup 
plus laborieuse. Il faudra attacher les liens non-seulement au pied, mais encore au- 
dessus du genou, afin que, dans l'extension, l'appareil ne tire pas sur larticulation . 
du genou plus que sur celle de la hanche : c’est ainsi qu’on devra disposer l’extension 
du côté du pied. Quant à la contre-extension , on ne se bornera pas à l’exercer avec des 
liens passés autour de la poitrine et sous les aïsselles, mais on s’aidera encore d’une 
courroie longue, double, résistante et souple, qu'on jettera autour du périnée, et qui 
sera tendue en arrière sur le rachis, en avant sur la clavicule, et bien assujettie à l’en- 
droit d’où part la traction contre-extensive. L'appareil ainsi disposé, on manœuvrera 
en tirant avec force tous ces liens les uns dans un sens, les autres dans un autre, avec 
la précaution que la courroie jetée entre les cuisses soit tendue, non sur la tête du 
fémur, mais entre cette tête et le périnée; il faut, pendant l'extension , appuyer le poing 
sur la tête de l'os et la repousser en dehors. Si le patient est soulevé par les tractions, 
on plissera une main entre ses cuisses, on l’enlacera avec l’autre, puis on opérera en 
même temps des efforts de contre-extension et de propulsion en dehors, pendant qu'un 
aide coopérera à la réduction en poussant le genou en dedans. 


72. (Description de l'instrument de réduction appelé plus tard Banc »Hippocrare.) Il 
a déjà été dit précédemment (Fract. $ 13) qu’il importe au médecin qui pratique dans 
une ville populeuse de posséder une machine composée d’une pièce de bois quadran- 


2 ôpos, gl. F. — wepiveor mut. in wepi- avayuatére, vulg. Gal. de M. &. A’C, Litt. Erm. 


5 Æ joyvpôs, M. — eïcw, vulg. Gal. de M. 


voor, H. Ô rônos Ô peraËd Toÿ Îoylou À Ts 
Éd pas , Évda rfs xÜoTews 6 rpdyndos, in marg. Écw (N, mut. in eicw), Litt. Erm. — xarop- 
E. — êm rÿ xeQaXÿ, vulg. Gal. de M. æepi 0ëro, B. 

rûv xeQalñr, BMN, Lilt. Erm. — æapare- 
Tappévos, J, — ueoonyd, U. — xeGadñs êri 
roÿ, vulg. Gal. de M. xoi pro éxt, A'BCEFH 
LMN, Litt Erm. — mepiveoÿ, CG. meprvéov, 
vulg. Litt. Erm. æepivaiou, BEFG (H al. ma.) 
KLMNU, Gal. Chart. Kühn. mepirovaiou, O. 
*  uerewpièeres, Aid. Frob. Gal. Foës, Lind. 
Chart. perewplènræ, BCEFGHKMN, de M. 
Litt. Erm. — émiouvdéas, vuleg. Gal. Kühn. 
éricuvdVas, BOMN. émËuvdlas, A'H, de M. 
Litt. Erm. — xurauremvéro, MN. ovyxararer- 
véto, vulg. Gal. de M. Litt. £. Erm. — our 


EXXIL ! efpnxa pro eïontar, MN, Dietz, 
p- 32. — fôn, BMN, Dietz, Lit. Erm. #ôn 
om. vulg. Gal. de M. — ædAa om. CG. — 
aep} roù pnyarmoÿ (E, poylxoÿ pro pny.) 
xarayuarixoÿ, BFGIJKU (E, add. éÿaov.). 
æepi ro Ébhou, roÿ 1e pnyavix00 nai xarayua- 
zxoû, in mars. H. 

? Ante à add. ypn , N.— peto», vulg. Gal. 
Dietz. uéê. BCEHMN, de M. Lift. Erm. — 
dénnyxv sine &s, Dietz. — dpnéer, vulg. Gal. 
Litt. dpxéoe, Dietz. dox. om. U. — é:0e> zai 


El. 32 
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Évbey na} Ever évrouir® Éyein Lpn, às pù dbnhorépn Toû xa100û à pnydomars 
Ën" Émerra Qlas* Bpayélas, loyvpès nai loyupés évypuouévas, ôvionor 
Eyes énarépober* Émerra épuéerS pèv év 7$ iuioeï roù EUhou (oùdër d8 xwdes 
xa} dià mavrès) évreruñolos ws numérous uaupès mévre À ÊE, diahetrovous 
dm GNMiwy ds Técoupas daurudous, aûrès dé dpuéer eûpos TprdauTudous eivos, 
aai Bdôos.oùTes. Éyesr dë xaTÈ uÉdov Td Édhov nai xorayhvOnr yen Baburé- 
pnv, mi Terpdywvor", ds Tpiür daurÜkov® nai és pév Tir xaTay}UNY Ta- 
799, ürav doxén mpoodeiv, Élor éurnyrüvor évapuétor 1 uaray\uQN, Td dë 
dvw oÎpoyyÜor* éurnyvôva dé, mi wove donén ÉvuQépewv, ueonyd rod me- 
pivalou xal Tÿs xe@aXÿs Toù unpob. Toÿro rù Éior éoîléos® nwXder Tv éxt- 
dooiv émididôvar Td oûpua Toios mpès mod ÉAuovour* émôre yap épuées abTd 
Td Édho» rodro dur) ris dvwber dyrinarardoios* éviôte dE na, xaTaremvouévou 
Toù onéeos Évler ua} Evfer, aërd rù Élho» roÿro, ahapèr éyustuevor À TA 
à Tÿ, éxuoyXelerv émrrndeion dy eln Tv neQañiy roù pnpod és Tù ÉËw pépos. 
Auà roüro yèp nai ai uémetos évretuéare:, &s, naÛ üxoinv dv aùréor dp- 
uôon, éubalXôuevos Éllivos poyNds uoyXeos, map Très xePaudàs Tür dp- 
por ÿ aard Très xsQudds reéws épedôperos dua 7f narardoe, y Te ésll rd 


BËc pépos ÉvuDépn éxpoydeleolou, y te és 7d Écw, na fv Te opoyybhor? 


‘&y0e» signifie ici, d’après Galien, à droite et à 
gauche. 

3 rô pèr, Ald. rù par (sic), C. roy, vulg. 
Dietz, de M. évrour, BMN, Litt. Erm. (Gal. 
in Comm. our et évrouñr). Littré croit, p. 45 
et 296, que le texte que Galien avait sous les 
yeux portait évrouhr œapaufues. — pnpoÿ 
pro 2«p09, G (N, supra lin. xwpoÿ). à xeu- 
pôs, dit Galien, est synonyme de rà æpoo- 


fuxor, qui a le même sens que TÔ déov. —. 


xpñ om. Dietz. — en, vulg. Gal. de M: 
ën, MN in Gal. Comm., Lt. Erm. pnyavà à, 
Dietz. 

# Qhoids, H. @lauds, CG. — Babeius pro 
Beax. Dietz. — nai loyvpäs, A'BCEHMN, de 
M. Dietz, Litt. Erm. x. {oy. om. V, vulg. Gal. 
— ôyicuou, Aid. Frob. Foës, Lind. évioxovs, 
Gal. Chart. Kühn. épéoxov, A'C(E, gl. déoa), 
FGHUKMNOU , de M. Dietz, Litt. Erm. 4£ove, 
Q'. — Gvloncus uè» roùs dÉovas. voudêer, 
Phoids dE rà daSuivoyra Toùs &Éovas oÎnpty- 
uara, in maro. H : glose tirée du. Comm. de 
Galien, où on lit Quds et Grakapédvoyra. 


5 dpuéer, BFGMN. — juioeæ, vulg. Gal. 
de M. Dieiz. fuicei (N, mut. in fuioæ), Litt. 
Erm. pèr nai éy r©, NV. Il s’agit, dit Galien, 
de la moitié inférieure de la machine; mais, 
comme elle peut servir aussi à la réduction des 


- vertèbres et de l’épaule, rien n’empêche, écrit 


Hippocrate, de creuser aussi dans la moitié 
supérieure ces cavités qu’il appelle xamérous, 
fosses, synonyme de rd@pous, fossas. — Anie 


à om. zai, A'CE (F, restit.) JKOU. — dio- 


ravrès, EFHIKMNO. — éxreruñoûos pro 
évt. KO. 

S xamerods, H (N, mut. in xamérous). — 
dorep pro &s, Dietz. — purpds, Foës, Lind.. 
Vidius traduit parvas ; mais, dans Foës, c’est 
une faute d'impression, car il traduit fossulæ 
longæ , et écrit uaxpds dans ses notes, p. 835. 
paxpès, CEFGHLIKMN, Aid. Frob. Gal. Merc. 
Chart. de M. Dietz, Litt. Erm. — 7 œévre à, 
Dietz. — dralfhur, O. — Ante eco. add. 
ds, BMN, Dietz, Litt. Erm. &s, om. V, vuig. 
Gal. de M. — drapréesw pro dè dpxée, A'CE 
FGHIKOUQ". épuéoe, N. — pèr eûpos, V. 
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oulaire, longue de six coudées (2°,70) ou un peu plus, et large de deux coudées 
(0”,90); un empan (0,225) suffit pour l'épaisseur. Elle doit être, dans le sens de la 
longueur, creusée, à droîte et à gauche, d’une entaille, de facon que le mécanisme 
qu'on y assujetti ne soit pas plus élevé qu'il ne convient; ce mécanisme consiste en 
des supports courts, forts, qu’on y ajuste solidement, et qui sont garnis d’un treuil à 
chaque extrémité. (Voy. notre commentaire. ) Îl faut, en outre, creuser dans la moitié 
de la pièce de bois (cela peut suffire , mais rien n'empêche qu'on n’en fasse autant dans 
toute son étendue) des espèces de fossés allongés, au nombre de cinq ou six, distants 
l'un de l'autre d'environ quatre doigts (0,075): il.suffit de leur donner une largeur 
de trois doigts (0",056) et autant de profondeur. La machine devra présenter dans 
son milieu une cavité plus profonde, quadrangulaire, d’environ trois doigts; et dans 
cette cavité, quand on ie juge opportun , on enfonce un pilier qui doit bien s’y adapter 
et être arrondi par le haut; on a soin, quand on jugé utile d'y recourir, de le glisser 
entre le périnée et la tête du fémur.( Voy. Mockl. S 38.) Ge pilier, fiché droit, em- 
pêche le corps de céder à la traction de ceux qui tirent sur les pieds : tantôt il peut 
par lui-même tenir suffisamment lieu de la contre-extension qui s'exerce par en haut; 

tantôt aussi, le membre étant soumis à des tractions en sens contraire, ce même plier, 
placé de façon à avoir du jeu d’un côté à l’autre, pourra faire office .de levier sur la 
‘tête du fémur pour la repousser en dehors. C’est pour cet usage que les fossés ont été 
creusés dans la machine afin que, quel que soit celui d’entre eux où l’on veuille l'adapter, 
un levier de bois, une fois placé, puisse fonctionner, simultanément avec l'extension 


7 -émrerpéywvor, HI. &r: pro ér}, Dietz. — 
T° àv, OC. — doué, vulg. Gal. Litt. Erm. dén 
pro d0x. À'CEFGEHTJK (MN, in marg. doxén) 
OÙ, Merc. in marg. dén et dox. om, cod. Laur. 
— éprnyvüve, vulg. Gal. de M. éurnyvüve 
(bis), E (F, al. ma.) HJK, Chart. Kühn. 
doxên, mpocdeir... éurnyvévra, Dietz. — 
évapudlor (N, cov supra lin.), vale. Gal. Litt. 
Erm. évapuooov, B, Dieiz. — xeGaxñ pro xa- 
ray. (F, supra lin. ), G (N, in marg. xora- 
yhv@ñ) , Merc. in marg. — 67p0yy%ov, E. 


F:xdmedos, cod. Laur. — évrérumsre, vulg. 
Gal. de M. Dietz. éxrérunvre, GIJKOU. é- 
reruéavrai, BN: éyrecuéarar, M; Litt. Erm. — 
xoû Guolwy, Ad. xa0° oinv, U. x«Bouoins, I. 
xa0 ônoinr (H, mut. in xa0mxos), vulg. Gal. 
Litt, 240”.6moinv, Dielz. — air@» pro aÿréos, 
E. aÿroïs, CO. — äpudye: pro: dppôon, .cod. 
Laur. — 640. CL. — uoyeior, vulg. Gal. 
Lit. Erm. uoyAeies, À'CEFGHIJKMNO, Ald. 
à Eu. uoy. poyetet, Diètz. — À... Teléws, 
om. Dietz. rekeiws pro rekéws, EMN. 


8 éuniyvuyre, &s, cod. Laur. — ér’ À, Ur Miéis, L, — ouuQépes, Ald. Frob. Merc. 
FI. — doxéer pro doxén, FG. ds dy wore donÿ Foës, Lind. cuy£épn, EFGIKO ; Gal. Chart. 
ouu®. Diciz. — mepivéov (H, supra lin. af), Kühn, de M. Dietz. évu@épn, CHIMN, Litt. 


vule. Litt. Erm. mepiveod, G. wepivaiou, BEF 


GIKMNOU,, Gal. Chart. Kühn, Dietz. 


9 écle &s, cod. Laur. — xw)ÿce: pro 2w- 


Erm. &. om. cod. Laur. — éxuoyAeou, Dietz. 
— eis pro és, EH. — eco, vulg. Gal. de M. 
ëco (N, mut. in éco), Litt. Erm: 4» re és rd 
co, OM. Dietz. 

12 5Îpoyy50»; E,—= EpOsge. vulg. cuu- 
Cépn, Dietz EvuGépn, BCEFGHLIKMNO, 
Gal. Chart. de M. Litt. Erm. — &\ws ydp d2- 
Aws, cod. Laur. — dpuôcet pro dppôêer, BMN, 
Dietz. — éc7:», om. Dietz. 


Aer, Dietz. — épxécot ày pro épuéer, Dietz. 
— noraremopéye sine 700 ox. Dieiz. —£v Tÿ 
borÿ pro à 79 à vf, Dietz. : 

2 Saroëro, EFGHKN.— xéreror(H,mut. 
in xameroi), vulg. Lift. xamerds, cwpôs (tumu- 


lus), Sun (sepulchrum) Aéyeræ, in marge. 
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Tôv pox}dy ÉvuQépn slvar, fn re wAdros Éyorra d\los yàp &XXY Tv äp- 


Opcor dpuéler. Eypnolos dé éclin ént mévron rür3 dphpowr éuboXis, rôr 


0 lä 


zà à £ s TVA 
XaTa T@ cuéea, aÙTn À poyAeuois Edr Tÿ nararaäoer. leo} où oùr * à ]6y0s 
\ 3 ed 
&1}, dlpoyyéros dpuéler à poy}ds eivas® [TS pévror ÉËw éxmerlownért o- 
LT 3 7e) 2 
bpo mhards dpuôces ira]. Amd Tourécwr 5 TG pnyavécor na) évayxéwr oùdêy 


7 0 à Z 04 sr 2 0; 2 "= 
ap por fLOë OOHÉEE O!OY TE ELVOL dTropn noue ÉLTEOELT. 


, ; 

LXXTIL. Eÿpos d° dy! res aa dXdous rp6mous rourou rod äpOpou éuÉoXÿs: 
el yap Tù Elhor rù péya Tobro? Eyor xaTd péoov al éx œhayiwr Ghiès do 
Gs modiaias, ÜVos dé êuws àv douéor ÉvuQépesr, Thv uêv évOev, Tir dé Évber- 
êmeura Éjlor m\dy10v Éveln én Thot lñoiv® &s xipaxThp, ÉmeiTa diépoar 
rù dysès ouédos peonyd ré» Qhécwr, rd d8 ouvapèr dvwler rod x\auTpos 
Eyes évapuoov dmapri mpùs T0 Dos xal œpès Tù &pÜpor, f éxrém ones: 
pnidion* 2 vpù épuélewt To yap$ alipaxTipa ÉŸnXéTepOr rive pp moiéeur 


CT Re) Ve / See ! re e 1 A ” 
TOU HETPIOU, HOUL EATIOY mor luy0v, Os AD dpHOOT » UTOTEIVELY UTO TO COX. 


ELA 
Érerra pp lou Éyor rù wAdros pérpio, ua pixos dypr rod oQupo bro- 


8 rôv, vulg. Gal. Litt. r&v, om. BCERMN. 
EC dmdyroy rôv, Dietz. — éuborñs, vulg. Gal. 
Litt. &u6o1n, A'EFGHIUKOUV, Dietz. éu60- 
A», cod. Laur. éu6017, BCMN, Erm. — vo 
cuéhos pro rà ox. EQ'.— oùv (N, € supra 
lin.), vulg. Gal. Dieiz. éd, CEFGM, de M. 
Lit. Erm. &. om. V. — 7%, N, Dietz, Lit. 
Erm. +ÿ, om. vulg. Gal. — xaraceicer, vulg. 
Gal. xarardoer, CEMN, de M. Dietz, Liti. 
Erm. ouvraraceloer, l. Évyxarardoe, H. 

4 y0y, vulg. Gal. oëv, A'BCEFGHIKMNOU, 
de M. Litt. Erm. uèr oûv, Dietz, p. 33. — 
cÎpoyyüos, E. — dpuôle, vulg. Gal. Litt. 
Erm. dpuôoer, A'BCFGIJKMNU , Dietz. dpud- 
caev, cod. Laur. — 1% péyror &£w (#Ewles, 
Dietz). éurenlwnôr: dplpo œhards dpudcer 
eivæ, A'BCEHMN, Ald. Dietz, Litt. Erm. 
7... eve, om. V, Frob. vulg. Gal. de M. 
(Foës admet cette phrase dans sa traduction, 
comme le fait Gardeiïl, et il la cite dans ses 
notes. Galien l'explique dans son Comment.) 

15 rouréo, Ad. roÿrwy, Dietz. — dyayuatoy, 
vulg. Gal. de M. évayueiwr, B. dyaynalwr, & 
supra lin. N. dyayxécws, M, Foës in not. Lind. 
Dietz, Litt. Erm. — dropnôèv, BMN. àropn- 
Ofver, vulo. Gal. Dietz, Lit. Erm, — Ante 


éureceiy, add. +09, V, vulg. Gal. de M. Dietz. 
ro, om. ABC (H, rescript. al. ma.), MN, 
Litt. Erm. Littré remarque qu'Hippocrate écrit 
sans roÿ, Fract. $ 34, ôndoa dè xarnropñôn 
doléx épreceis. 


LXXTIL. ? &yor dy ... roû &pOpou roërov, - 
Dietz. 

2 roûro rù péya, vulg. Gal. rù péya roûro, 
A'BCEHMN, Dietz. Litt. Erm. — êye (N, 
supra lin. oœ), V, vulg. Gal. de M. ëyor, A'BG 
HM, Dietz, Litt. Erm. — 4orauéoo, H. x.p. 
xarè mhdyiov, Dietz. — GXads, o: supra &, 
H. — às, BMN, Dietz, Litt. Erm. @s, om. V, 
vulg. Gal. de M. — orodialas (sic), J.« Le ma- 
nuscrit O est interrompu ici, et toute la fin 
manque. » ( Littré.) — ôrws (N, mut. in 6x.), 
Dietz. 6x. vulg. Gal. Litt. — doxées Ë. sine à», 
V, vulg. Gal. de M. à» doxéor &. BMN, Litt. 
Erm. doxofn o. sine à», Dietz. h Soxén pro 
dox. G. M. Littré traduit : « Deux supports 
d'environ un pied [de large] et de la hauteur 
qu’on jugera convenable. » Il n’est pas question 
de largeur, il ne s’agit que de longueur, comme 
on le voit dans Paul d'Egine, œodôs pñuos. 
La phrase doit, ce semble, s'entendre ainsi :. 
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soit qu'on l'applique à côté des têtes osseuses ou tout à fait sur ces têtes elles-mêmes 
” soit qu’il faille les repousser en dehors ou en dedans, soit enfin que ce levier doive être 
rond ou qu'il doive être plat: car il a besoin, pour être approprié, de varier suivant les 
articulations. Cest un excellent moyen pour la réduction de toutes les articulations du 
membre inférieur, que cette action du levier combiné avec extension. Quant au cas 
dont il s’agit ici (huxation en dedans), c’est le levier rond qui convient; si c'est en de- 
hors que la cuisse s’est luxée, ce sera le levier plat. Il me semble qu'à l'aide de ces ma- 
chines et de ces forces, il n’y a aucune articulation qu’on puisse manquer de réduire. 


73. (Réduction de la luxation en dedans au moyen de lambe; — voy. $ 7.) On peut 
encore imaginer d’autres moyens de réduction pour cette luxation. Ainsi la grande 
pièce de boïs dont on vient de parler peut recevoir, au milieu et un peu de côté, deux 
supports d'environ un pied de haut, de la hauteur, du reste, qui pourra convenir (voy. 
note 2), l'un à droite et l'autre à gauche; on engage dans ces supporls une traverse 
de bois, en manière d’ échelon. Alors on fait passer la jambe saine entre les supports, 
et la jambe malade par-dessus la traverse, de façon qu’elle se trouve à une hauteur par- 
faitement convenable relativement aü_ point où s’est luxée la tête de l'os. II faut que cette 
disposition puisse se réaliser facilement. (Voy. note A.) Or, pour cela, on place la tra- 
verse un peu plus haut qu'il n'est nécessaire, et une couverture pliée en plusieurs 


Is seront d'environ un pied de Jong (règle 
générale), maïs toutefois d’une longueur telle 
. qu’il pourra convenir (règle particulière). Cette 
réserve est d’un praticien consommé qui fait 
allusion aux individus très-gros. Je puis expli- 
quer Hippocrate par Hippocrate, en rappelant 
ici ce qu'il dit ailleurs à propos du redresse- 
ment du rachis, $ 47 : « L’entaille du mur doit 
êlre à une coudée au-dessus du sol ou à telle 


hauteur qu’il conviendra, mnyet évarépos - ToÙ 


uôce pro dpuoterw, Dietz. douon, cod. Laur. 
vouiteur, G (E, dpuoterr supra lin.), FGAI 
KLUV. Littré traduit : « Îl est facile de la dis- 
poser ainsi.» Ermerins fait de même : « Facile 
est accommodare.» 11 nous semble qu'Hippo- 
crale formule ici, non une assertion, comme 
on le lui fait dire, maïs un conseil pratique sur 
les conditions qu’on doit remplir, comme l’ex- 
prime la leçon dè ypà fournie par neuf manus- 
crits et comme le traduisent Corn. et Merc. : 
« Facile quidem adaptare oportet.» Il faut, en 
effet, pour bien réussir, pouvoir disposer facile- 
ment la jambe sur l'appareil, et Hippocrate va 
en expliquer les moyens. 

5 dè pro yàp, MN. yèp, om. Dietz. — ss 
xp, A'BEHMN, de M. Dietz, Litt. Erm. #4 
(A”, in marg.), C. re, om. vulg. Gal. — xai 
du... oôua om. G:— Post oôua add. dr09v 
punctis delet. MN. — dou6ên pro dpudon, de 
suo Erm. 

$ mepi(add.roÿ, E) étépou Ébhov, in marg. 
EFGHIKU. — éyoyra æXdros, A'CEFGHUXK , 
Gal. Chart. Kühn. yo» rd &à. vulg. de M. 
Dietz. or à. sine ro, MN, Litt. Erm. — 
dxveôpevor, emend. al. ma. F. éxSeôpevor, LV. 
— Add. êxi ante r%s Dietz, p. 34. 


éddQeos à dnws av perpiws Ex? 
$ GXetnow, os supra ec, H. Qhuaïs dorep, 
Dietz. — ÿôn épeicae pro dépou, Dietz. — 
dépoere, de suo Erm.— Quid, Dietz. — &yor 
Dietz, Erm. Reinh. &yorer, CI. ya, E, Litt. 
— évapuôcor (Dietz, évaptôocov, K. évap- 
uoèov, EH. Gpudocr, CI. &pudtor, Litt. épuo- 
êovros, de suo, ut ad xluaurñpos referatur, 
Erm. dppdêowr, Reinh.). dép 7e (drdpprn, J. 
dndpri, BMN. érapri, Dietz, Lilt. Erm.). pos 
rd dÿos, vulg. Gal. drapri 1 üos æpôs ro 
äp8por %, Reinh. — à pro %, J. 8mov, gl EF. 
éurenlwne: pro éxnénluner, Dietz. 
& picto» xp Gpuôle, vule. Gal. bridion 
dè sine 4pn, MN, Dietz, Litt. Erm. fnidio» dè 
xpñ (A', xpù al. ma.) BCEHURU. — ép- 
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TETOUEVOV, ÜnO T0 ouÉhos elvar, invedperoy Éréxetva Tÿs xEQaXñs ToÙ pnpod 
ds olôv T° mpooxaradedéobor à yp9 œpès T0 ouéh0S, Onws dv UETpios 
&yn. Kämeira xarareiwvouévou rod onéeos, etes Éd) Ümepoeudéi, eïre Tou- 
Téoy Tin) Tv zararactowv, uod xpi uaravayxadteoba: Tù ouélos wep} Tùr 
xliuaxripe és Td xdrw uépos Ed ré Éllw 1 mpoodedenévw: Tor dE rive 
xatéyesr Tv dvOpwror dvwrépe Toù äplpou nard rd ioylov. Ka yàp® oùres 
duo uév À xaTäracis Ümepaiporro Tir xeQaXkÿr To unpod Ünep Ths xOTUMS, 
due de n uôyhevors éroléor Tir 2eQakir rod bars és Thv dpxainr Quour. 
Aro mâcar ai cipnuévar dvdynai ioxvpat, xal10 mâca xpéooous Tÿs Eup- 
Dopis, Av Tis Épl@s nai nalds oxeuden. Ooxep dll ya œpéober on ei- 


pnTœu, mouY Ti GTÔ écbeveclépar HATATAOÉGY HO Pavrorépns HATAONEUYS 


Toios @eiooty ÉUTIT TE. 


F À $ ; ñ 
LXXIV. Hp! d8 &s ro 8x xeQahn pnpoù dAoÛn, Ts uèv uarardoins év0u 
a Év0a? oùTe xp9 mouécodar donep elpntær, À ToLOUTOTpÔTES" Tir Ë uô- 
= Àd ?. À À a \ = / 2 où SE 
xhevour mdros Éyoure poy\S moyheterr ypn Êua Tÿ naTardoet, êx ToÙ Eco 
ré ä 2 \ 9 2 ‘ Vé te FN \ À. 0 N 
pépeosi és Trd Écw dvayudtorra, naré ye «rdv rdv yAouTdy ridéusvor TÜv uo- 
xAdv aai OAyo dvowrépow: émi dé ro dysès icylo nard rdv yAourdr dvrioln- 
J \ ee A2 /. UPS ” Ne 7. \ us à ” 
pibére ris Thor Yepoir ds pi Ünelun* Td oùua, À Étépw Tin} TouoUTe poyX, 
€ J' A4 / F3 # 5 ? Vie J - 2 2 * 2 
ÜroGd}Awy aal épeloas, x Tor namétur Tir Gpuolouoaur GpTixATEÉTE*" TOÙ 
de unpod rod EnpOpnxôTos Tù map Tù yôvu Écwer EE DApayÉTE HoUys. 


7..det pro ypù, A'CH. — rocayës, Diets. — els vhv, Ald. vulo. Gal. Dietz. és, CEHMN, 


êrws, x supra lin. N. éxooxy&s, vulg. Gal. de 
M. dnws, BHM, Litt. Erm.— à» pro à», CEF 
GUKU, Ald. Gal. Chart. Kühn. — &yo pro 
den, BMN. 

-8 eir êv €. C. ere êv €, EKFGHIIKLV. — 
ÿrepouder, Diet. ÿrepoeidéi, E. — roûrwr 
pro rouréwr, MN, Dietz, Erm.— xorardoer, 
E, de M. xarardonws, GC. — ypn, om. Dietz. 
— naracxeudèecbe pro xaravayx, FRGIJKLUV. 


— où» pro 6 EM (N, £. supra lin.), Dietz, 


de M. — œpodedeu. pro æpooô. E. — àve- 
Tépou pro dvwrépo, H. 

? yàp om. (N restit.), Dietz. — dreéai- 
porro, Ad, vulg. Gal. Kühn. érepaipn, J. 
ümepalporro, A'BCEHIKLMNUV, Merc. in 
marg. de M. Sreparwpéor à», Dietz, Liti. Erm. 
— À aardrucis due uèv, Dietz, xurdolacrs, J. 


de M. Lütt. Er. 5 

19 ar pro xai, cod. Laur. — nas om: 
Dietz. — xpelooous, vulg. Gal. de M; xpéco. 
CFHUK, Dietz, Litt. Erm. — oug@opñs pro 
Ë. Dietz. — ounevdéor, vulg. Gal. oxevdènrur, 
Dietz. cxeudên, BEMN, de M. Litt. Erm. | 

1 dy prod, FGI, Ald. — jôn, A'BEHIR 
LM (N in mars.) U, Dietz, Lift. Erm. fon 
om. vulg. Gal. de M. — 02 pro æovÀ. CT, 
Dietz. — 71 om. Dietz. — xarardoiwr, EH: 
xarardonwr, G.—Toïs sheiolois, Dietz. roïo: 
æelolouoiy, Foës, Lind. de M. æActoow, FG 
UK, Ald. Frob. Gal. Mere. Chart. Litt. Erm. 


— nine pro eur. E: 


LXXIV. ! à» pro v, E. — eis rù ëêw pépos 
roù p.  xeQan, Dietz, p. 43. # x. roû u. 
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doubles est étendue sous le corps du patient jusqu'à parfaite suffisance. Cela fait, une 
planche, de la largeur qui conviendra, et d’une longueur telle qu'elle descende jus- 
qu'au talon, sera mise sous le membre inférieur, en la faisant remonter autant que 
possible au delà de la tête du fémur; elle sera attachée à la jambe dans une juste mesure. 
Ges dispositions prises, le membre est mis en extension soit avec un bâton en forme 
de pilon, soit avec l’un des moyens extensifs dont il a été parlé; et alors on force en 
même temps et la jambe-et la planchette qui lui est attachée à basculer sur la traverse 
en s’abaissant; pendant ce temps, un aide maintient le corps du patient au-dessus de 
l'articulation. de la hanche. Par cette manœuvre, d’une part, l'extension soulève la tête 
du fémur au-dessus du cotyle, et, d'autre part, l'action du levier repousse cette tête 
dans son ancienne position. Toutes les forces dont on vient de parler sont puissantes, 
toutes sont capables de triompher de laccident, si l’on sait en disposer suivant les 
règles et avec adresse. Au reste, comme nous l'avons déjà dit plus haut, nombre de 


Juxations se réduisent souvent à l'aide d'extensions plus faibles-et d'appareils plus 
simples. 


7h. (Réduction de la luxation du fémur en dehors.) Dans le cas où: la tête du fémur 
est luxée en dehors, l'extension et la contre-extension doivent se faire comme il a été 
expliqué ou d'une manière analogue. Quant à la manœuvre du levier, on la pratique, 
conjointement avec l'extension , avec un levier d’une certaine largeur, qu’on fait agir de 
dehors en dedans et qu’on applique sur la fesse même et un peu plus haut. Un aide, 
placé du côté de la hanche saine, devra maintenir la'fesse, afin que le corps du patient 
ne cède pas, soit en appuyant avec les mains, soit en glissant sous le tronc un levier 
de même forme et prenant un point d'appui dans celui des fossés qui conviendra, de 
manière à résister : le genou de la cuisse luxée sera doucement porté de dedans en de- 
hors. La méthode de la suspension ne convient pas dans cette espèce de luxation : car 


Erm. — dk00ÿ, codd. vulg. Gal. Kühn, de 
M: Dietz. dXéoûn, N, Litt. Erm. Voy. S 1, 6. 
— éày (oïs, FH) à xeGahi To pnpoÿ éw d- 
60, in tit. E (6A. om. HUKU. éxoûon, FG). 
Gepi narapriouoù Ts ToÙ pypoÿ xeQaAÿs, D» 
és Tù Ébw pépos 6Lo0i, BM.(6Xi60n, N). dA- 
cûnué éols-Tüy xarà &p0por À AaTd dopoviar 


(re, À'CEH, Dietz. re, Gal. in Comm.) — ÿôn 
(ñdn om. A'BCEHMN, Dietz, Litt. Erm. ) rô» 
yà. vulg. Gal. — Ante d)éyw add. à pro xai 
de suo Erm.— Galien fait une remarque fort 
juste : « Il est clair que le levier rond ne con- 
vient pas ici; le levier plat et large serait lui- 
même défectueux par rapport à la région où il 
doit agir : il a besoin de ne pas rester tout à 
fait droït, mais d’être cambré au point où il 
: embrasse la fesse.» 


(épuoyñr, N) ouyxemméreor éoläy Gopà is rd 
mapà Ciow, MN. 

2 &y0ev nat v0er, de M.—— oùro , BN, Dietz 
(ut $ 75). oÿrw om. vulg. Gal. Litt. Erm. — 


# dretnor, K. — +6 cpare, E(H, in marg. 
TotoÜrw ‘rpônw, mut. in rosvrorporws, KE. 


rù cpu), Q'.— roro my}, E. ri, om. : 
Ante r. add. #, Dietz, Litt. Erm. à om. vule. Dietz. — drepéallwr, vulg. Gal. de M. 5ro- . 
Gal. de M. GaXA. (in mare. ÿrep6. MN, Dietz, Litt. üro- 
$ pépous pro pépeos, Dietz. — eis pro és, Gxhdv, de suo Erm.— xarerôy, H. &s rüv 2. 
CFGHUXK, Dietz. — eïcw, vulg. de M. Dietz. 


pro éx. r. de suo Erm.— dyrixaracyére, vulg. 


Gal. de M. dyrixareyéto, A'BCEFHIIKMNU, 
Dieiz, Lütt. Erm. dvrixdroye dè pirore Toù 


ëcw, K (N, mut. in eisw), Lütt. Erm. — xarc 
re (ye, BMN, supra lin. Lütt. Erm.). aûrô» 
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H d2 xpépaois oÙyS dppôces TOUT® TÈ zpôm® This duobnotos Toù dpbpou* ë 
yèp miyus To énupeuauévou dmowbéor dv Thv EG rod unpod md Ts no- 
TÜus. Ty pévror EdrS r@ Él)w T9 dmorervouére pôy}evoiv pyyaroaur dy 
is Gole dpuobeur Hal TOUT® TO TpôRG ToÙ ob uaTos, LEcw0er Gpocap- 
Téwv. AN Ti nai dei ele déyervz Àv° yàp dpbiis pér La} EÙ HXATATEVNTEL, 
dp0Ss dé poy}etnror, ré oûx dy éurécos &pfpor oÙrws énxrerlwnés; 
À : ñ 
: à &s ToUm1o 0er pépos xrenÎlonn à pnoùds , Tàs pèr xaTATOK 
LEXXV. Hp! d8 és roëm1oû os ExTer 19 ; Tuotos? 
aa} dyriréoias otre dei moiéeobas, xaomep elpnroi" ériolopéoavra de êm} rd 
Évhor ipdrion moXnluyor®, ds paulanwraro» Ey, mpyvéa xarax\lvavta Tor 
dyOparov, oÙTw uarareivesv" dua dE Tÿ xaTardoer xp} TŸ oavii xaTavayud- 
ê \ 2 _\ / A Cr 9 JE = / n 
guy Toy aÜrè» Tp6Tor ws* rà Décuara, nur” éw Tod œuyalou momodueror 
Tr oavida, nai uälor és T0 ndrw puépos À és Td vw Tév ioylwv® nal à év- 
(d1, un eübeïa &olcw, à1N èXr 
Touÿ, #° ép T® roiyo Th cavlds, un ebbeia Éclw, &\V 6\/yov xaraQephs mpès 
Td Tôv mod pépos. Aürn° à éuboln xarà Quoir re péluola T® TPÔTE TOUTE 
ToÙ dlsobmuarés él: ai ua loxvpordrn. Apréceie d'à lows dvr} Tis où- 


vid0s nai EPelouerdrT Tiva, À Thor xepoir épetoduevor, À éTiGdrTa, ÉÉar lvns 


m. cod. Laur. — é£npôpnaéros, vulg. Litt ‘comme $ 91. — dy oûx, Dietz. êr: pro 56... 


Erm. @uoônuôros, Dietz. — ydvv, om, V. — éurenTwuôros, cod. Laur. 
elowber &évw, vulg. Gal. de M. écub. MN, Litt. : 
Erm. éévles elvw, Dietz. 

5 oùx, AI. correx. mut, in oûy, Corn. oùy?, 
GHL — élofcews, Dietz. — 2peuauévou 
pro éxxp. V. éynpeuap. supra lin. éxx. N. 
éyaenpaurévou, H. éxxepaupévou, JK. — 
dmwboin pro érwbéot, BMN, Dietz. 

5 oùv (N, supra lin £), Dietz. — 75 ÿro- unpo®). 
uetpéve (üroxcouéve, Q') Elo, V, vule. Gal. 2 évardorus (in marg. éprirdoias uai auTu- 
de M. r& éd r1@ dmorersouéro, BCEHMN, rdoias, N). xarurdësus (F, emend. al. ma.), 
Dietz, Litt. Erm. — unyashoæro, mu. in G; — dvardorus in marg. dosrrdoias, M. dure. 
unyartoor, N. unyasñour’, Ald. Gal. unya- rdbas (F,-emend. al. ma.), G. — Ante oÿrw 
vûs éray ns, cod. Laur. — épudoa pro dpud- add. dérè yetpôür nai ds erodeuréraro» ën, 


êern, Dietz. — mpocapréor, Gal. Foës, Chart. KV. — Sy pro de?, U. xp, A'CEHMN, Erm. 


LXXV. ! ofs pro À», Dieiz, p. 44. —eis, 
E, Dietz. — éxmenlone, G, Dietz. éxrer16- 
not, K. — T0 ômober, Dietz. — ep} xarap- 
TiouoD Tÿs Toÿ pmpoÿ xeQaAs, ñv eis TÔ Ôrt- 
cer uépos 61160, BM (N, éXo6n. B add. xai 
dws, wep rs els roÙmto0er Énnlwoews roù 


Kühn. æpocauréoy, cod. Laur. — æpoo- — às pro x40. BCEHMNQ". oÿrws def œoset- 
apréwr, EFGHIJMN, Ald. Frob. Mercur. Lind. cûa &onep fôn, Dietz. — Üros1péoavra dè 
de M. Dietz, Litt. Ermerins : leçon que ümd pro émolop. à. ém, Dieiz. Érotien a la 
je regarde, avec Littré, comme le participe glose émolopécur* émolpèce, sternere : la 


garniture peut bien s'étendre sous le patient, 


ionien de æpocaprdw, semblable à ôpéwr 
mais c’est toujours sur l’appareil, ér?, comme 


d’épdo. 
7 due re. uai y pro dAÂd ri nai det À, À. ; Artic. $ 4%, 10. 
ñv, Dietz.— ur pro ÿv, cod. Laur. - 3 dimoïdas (leg. dimhofdas). éyor mods, 


Aéy. om. A'CH. — eÿ veut dire ici fortement, gl. F.— &s, om. Dietz.— paaxwrepor, E. pad- 
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lavant-bras de Fopérateur, qui se suspend au blessé, écarterait du cotyle la tête du 
fémur. Mais, avec la planche étendue sous le membre, il serait possible d'exécuter la 
manœuvre de façon à l’approprier même à cette variété de luxation, en ayant soin d’at- 
tacher cette planchette sur le côté externe de la cuisse. À quoi bon toutefois en dire 
davantage? Si, en effet, on pratique l'extension suivant les règles et avec vigueur, et 


que lemploi du levier soït régulièrement dirigé, quelle articulation ainsi luxée ne 
pourra se réduire ? 


75. (Réduction de la luxation en arrière.) Dans le cas où la cuisse est luxée en ar- 
rière , 1l faut pratiquer les extensions et les contre-extensions comme ïl a été indiqué: 
On a soin d'étendre sur la machine une couverture pliée en plusieurs doubles. (voy. 
note 2), afin qu’on y soit aussi mollement que possible; puis on y couche le patient sur 
le ventre, et c’est dans cette attitude qu’on opère les extensions. Alors ïl faut, conjoin- 
tement avec l'extension, exercer, à l’aide de la planche, une compression comme dans 
les courbures de Pépine (voy.S$ 47), en ayant soin de placer la planche dansla direction 
de la fesse, et plutôt au-dessous qu'au-dessus des ischions (hanches); la cavité creusée 
dans la muraille pour recevoir le bout de la planche se trouvera non en droite ligne, 
mais dirigée un peu du côté des pieds. (Voy. note 5.) Ce procédé de réduction est 
tout à fait approprié à la disposition des parties dans cette variété de luxation, et en 
même temps d’une grande puissance. Peut-être aussi, au lieu d'employer la planche, 


Oancraro, Dietz.— &n om. (N restit.), Dietz, 
Erm. — xaraxXivæ, cod. Laur. — oùrws, 
Dietz. — xararnoet (sic) pro xarardo. FGLIK. 


4 donep, Dietz. — Fév, CEHLK. etbuo- 


puisse, avec la planche, repousser obliquement 
la tête fémorale en bas et en avant. « Incisura, 
écrit Foës, ad asserem direcia non sit, sed pau- 


lum deorsum spectans.» Vidius met aussi : « Ga- 
vum., 


piar, gl. FG.— œomodpesos za (in marg. 
rh, Merc.) caslda, Ty u&Xdov, Merc. Frob. 
— ÿ päkor pro xai um. FGLUKLU. ÿ za, E. 
xai et ñ om. B, Dietz, p. 45. — Ante icyios 
add. cavido, N: 

5 ÿ (H, al. ma.) MN, Lit. Erm. # om. V, 
vule. de M. Dietz. — rÜyw pro rofyw, cod. 


Laur. — etôela, CIK, Chart. — Post pds 


om. 0, J. Littré traduit : « L’entaille (du mur) 
sera, non pas horizontale, maïs inclinée vers les 
pieds.» Gardeïl avait déjà mis de même. Mais 
pourquoi non horizontale ? Toutes les’ figures 
des auteurs, celle de Litiré comprise, la repré- 
sentent horizontale. Je croirais qu'Hippocrate, 
qui recommande de mettre la planche dans la 
direction de la fesse, mais plutôt.au-dessous 
qu’au-dessus des hanches, veut dire ici que la 
cavité du mur où entre le bout sera, non en 
droite ligne , eb0eïa , vis-à-vis de l'opérateur (qui 
est placé le long du tronc, du côté de la tête}, 
mais un peu rapprochée des pieds, pour qu'il 


. e regione asseris non sit, sed magis 
deorsum spectet.» 

6 aûrn, MN. — Post Géo» add. re BEH 
MN, Litt. Erm. rô pro se, G. re, om. vulo. 
Dietz. — ioyupéraros (CG, emend. al. ma.) J. 

7 éQeËoueror, G. éQepouevoy, V. — rois 
pro row, Dietz, p. 45. — ôpoiws éruwp. 
codd. vulg. Gal. époiws om. Dietz, Litt. Erm. 
H y a deux raisons majeures pour conserver 
ôpotws : 1° Hippocrate veut qu’on procède sem- 
blablement dans les trois cas, agissant ééaxt- 
vns. — 2° H fait allusion à des manœuvres 
semblables pour le rachis, $ 47, 18, etc. Quant 
à érocwpnbñvæ, Foës ne ie rend pas bien par 
sublimem ferri, que de Mercy traduit par se 
relever incontinent; Gardeïl ne Va pas rendu. 
J’attribue ici à érè aiwpéouæ la signification 
d’impendeo, inferor, invehor, et je rappellera 
qu'ailleurs Hippocrate a employé dans le même 
sens dynñvez, y faire porter le poids du corps, 
S 47, 19. 
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8 otdeuix, BCEHMN, Dietz, Erm. oùoë uia, 
L — wpoëpnuévor, vulg. Gal. Litt. æpoce:p. 
de M. æpdcûer eipnu. A'BCEHMN, Dietz, 


Erm: — roÿrov pro roûrw, Merc. 


LXXVI : à» pro dv, E. — ais pro és, J, 
Dietz, p. 46. — rourpocber pro Tù ëurp. 
BMN. — Gl60ÿ, vulg. Gal. (N, mut. in M- 
oôn , quod hab. Titi. Erm.). é£okoûÿ, Dietz. — 
xarardonw?, GC. arardoicwr, GH. — édv (6, 
E) unpôs duo0ÿ els (és, E) ro éurpooter, EF 
DKUÜ. œep} xarapriouoÿ rñs ro. unpoÿ 1eQa- 
As; vs TÔ éurpoobey uépos 860%, BM 
(N, 61oûn) (B add. za los éè» mp dx 
oc eis rù Eurpoober). 

2 @s, om. E. — épeicavra pro évep. FGI 
LU, Gal. Chart. Kühn. épeloavro (sic), J. 
dyepelcaytæ, Dietz. — Ts ÊT. XELpÔs. pro ris 
x. vûs êr. MN, Dietz. — rÿ y. 7 érépn, MN, 
Dietz. — æpooxarahauGdvoyra, Dietz. Hippo- 
crate veut que les deux mains soient super- 
posées et que la main superposée saisisse 
Pautre. 

5 &y pro és, F. — Post xdrw add. pépos, 


BN, Dietz. — drobéer pro @0. G.— roù di 
côiuaros pro rà dÀ. Dietz. — rodurpooer 
pro rù ëump. BMN. — ydvaros pro yoÿr., CE 
HMNV. « Hippocrate, dit M. Littré, recom- 
mande, dans cette manœuvre, de pousser en 
bas et en avant : il a rendu en avant par és rd 
éurpocey roù yobvaros pépos.» I traduit : 
& pousse Vos luxé à la fois en bas et vers la 
partie antérieure du genou.» Foës semble l’en- 
tendre de même : «luxatum articulum deor- 
sum, simulque ad. anteriorem genu partem 
propellat.» Maïs, dans une luxation en avant, 
Hippocrate ne pent pas faire repousser los en 


“avant : ce serait plus qu’illogique. Gardeïl tra- 


duit : « pousse fortement en bas et en arrière 
la tête du fémur.» En arrière n’est pas dans 
le texte, qui porte, au contraire, en avant; 
mais c’est le but final de la-manœuvre qu'il s’a- 
git d’expliquer. H faut distinguer deux choses: 
1° Un aide repousse des deux mains l'os en bas; 
2° en même temps, on relève le genou-en avant 
pour faire basculer la tête fémorale en bas-el 
en arrière. Tel est le procédé; de Mercy l'a 
très-bien compris. Vidius dit aussi : « In infe- 
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sufirait-il qu'un aide, chargé de s'asseoir dessus ou d'appuyer avec les mains ou de 
comprimer avec le pied, vint, de même dans les trois cas, peser brusquement sur la 
iête luxée du fémur, pendant qu’on exerce l'extension. (Voy. note 7.) Aucun des autres 


. modes de réduction indiqués jusqu'ici n’est conforme à la disposition des ne dans 
. F'espèce de luxation io il s’agit. : 


76. (Réduction de la luxation en avant.) Dans 1a luxation de la cuisse en avant, les 
extensions doivent se faire de la même manière. Il faut encore qu'un aide, aussi fort 
des mains et aussi exercé que possible, appuyant près de laine la paume d’une des 
mains et saisissant celle-ci avec l’autre main superposée (voy: note 2); repousse los 
luxé en bas, pendant qu’on relève en avant le genou qu’on refoule. (Voy. note 3.) Ce 
procédé de réduction est tout à fait conforme à ia disposition des parties dans cette 
variété de luxation. De même aussi la méthode de la suspension présente des conditions 
assez naturelles : toutefois il faut que l’aide qui se suspend soit bien au fait de lopé- 
ration, afin que son avant-bras ne fasse pas loffice d’un levier qui repousse la tête du 


fémur, mais que l'effort dela suspension s'exerce sur le milieu du périnée et vers los 
sacré. 


KL. (Réduction des luxations de la cuisse par l’outre.) 1 est certainement digne d’é- 
loge celui qui fit l'essai de l’outre pour réduire les luxations de la cuisse. Toutefois j'en 


riorem partem trudat (quod excessit), et.ver- 
sus priorem genu subigat.» Cornar. Felician. 
et Mercur. l’entendent de même. 

# xarà @. par. BMN, Dietz.— roro 75... 
eivou om. (F, restit. al. ma. in marg.), J. — 
éoiv, om. Dietz. 

5 éunpeuduuevor, TU. éxxpeudueror, CE 
Erm. éyxpimvduevor, AH. éyxpnuvduevos, 
mut. in éxxpeudueroy, N.— éurepor, om. 
rest. al. ma. H. eve êur. CO. — éxpoyXedor, 
vulg. Gal. éxpoyXebev, Dietz, p. H7. éxuo- 
ein, A'CE (H, n mut: in æ), MN, Lit 
Erm. — œyye . 3 supra lin.), Chart, 
Dietz. ; 

S xarà pro wep}, BMN, Dietz. — wepiveon 
(H, œ« supra lin.), vulg. Litt. Erm. æeprseds, 
GC œepivuos, BEFGKMNUV, Gal. Chart. 


add. 6 œerpaleis V, vule. Gal. (N, lin. delet.). 
6 map. om. A'CMP, Dietz, p. 30, Litt. Erm. 
_- Foës met en note : « éropnbels legisse videtur 
Vidius contra omnium codd. fidem.» (Vidius 
traduit : « Invenias laudem si sine utre articu- 
Tum hunc restituas.») On saït que les Attiques 
emploient souvent le verbe moyen pour le pas- 
‘sif. (Voy. Thucyd. 4 IT, ec. vxxxvnrs 1. II, 
c. xxx ©t xz5 Xénoph.-Mem. Socr. 1. I, c. x, 
n°8, et c. vi, n° 143 Sophocl. Antp. 209; 
Eurip. Hipp. 27, etc.) Ici, au contraire, Hip- 
pocrate met le passif pour le moyen, comme il 
Va fait plus haut pour le même verbe, en écri- 
vant érep#fôn» dans le sens de j’essayai, $ hr, 
33. Reinhold veut lire efdoxméein dè na (ei 
Getpnôein) donë.— êubaléchos, vulg. Gal. 
éubarécoüu; KLU. éuGalésodas, J. 8u6ale- 


Kühn, Dietz. — éyxpépaoiw, supra lin. êxx. cûa:, A'BGEMNV, de M. Dietz, Litt. Erm. — 
N. — œotéeru, vulg. Gal. Kühn. wornréo», wep} rs dià douoÿ ( diuoxoù (sic), K. dià roù 
Dieiz. œorénre, A'EHMN, Foës in not. de M. do. BIU. 508 doxoÿ sine dià, J. rs où à 
Litt. Erm. 


doxoÿ, EF) éu6orñs, BEFHIIKU. 


2 ai om. V.— nd, al. ma. ürd, F. — 


LXXVIT 1 93, BON, Lil. Erm. — ôe, 
AM. dà om, vulg. Gal. Dietz. — Anie doxÿ 


éynenhauéva, vulg. Gal. xexkuéve, cod. Laur. 
éxuexA. A'CHMN, Dietz, Litt. Erm. 
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éoboa ddvaros Éola: évayndeeur To &plpor. Ei d8 Jet doué ypécolu, Em 


Litt. xarafeiver, A'CEHLO'V, Erm. évbeiver, 


BMN, Dietz. — Post &s om. dv add. oùy fre, 


$ rés roûm. Dietz. rà y és Toûr. cod. 
Laur. — éu6ueï, vule. Gal. de M. éxéd)Xes», 


A'CHMN, Litt. Erm. éu6dle éreipdônoar, 
Dieiz. — yméonovres, vule. Gal. Litt. Dietz. . 


yeyr. MN, Erm. yvwou. aÿroïs, cod. Laur. 
(sibi non conscu). — éÉé6uñor et évé6aor, 
CE. £éé6aher et eioé6a}er, cod. Laur. eio- 
é6a}oy pro évé6. et om. «ürè Dietz. 

! uéy 1, Merc. — æpérws, K.— dn?ovdre, 
CE.— ice, vulg. Gal. Dietz. 00 (N, mul. in 
eicw), Litt. Erm. — dAoônuora, CFGIKN, 
Ald. Frob. Merc. &160. À’, Gal. Foës et 
ali, Æm. Portus avait déjà indiqué cette cor- 
rection. - SES ef 

5 &s... xp om. FGIKLUV, Gal. Chart. 
Kühn. — dè det pro ypñ, MN. — xpeioow, 
vulg. Gal. Dielz. xpéoow, A'CEHMN, de M. 
Litt. Erm. 

5 pèy om. Dietz. — xararibéve, vulg. Gal. 


cod. Laur. conjecit y Dietz.— of» ve, sine dÿ- 
varo, Dietz: — wepivéos (H, ai supra Hin.), 
vulo. Lit. Erm. œeprvedy, CG. œepivuor, EFG 
KMN, Gal. Chart. Kühn, Dietz. — Add. dv 
ante dydyovra, Dielz.… : 

7 muiceuws, GC, Dietz. — 75» pnpär, om. 
Dietz. — eis va pro és, MN. de es, Dietz. — 
Tôy mo})Gr, vulg. Gal. de M. r5» &odû», BK 
MN (cod. Laur. in Hipp. libr. de Artic.), Foës 
in not. Dietz, Lit. Erm. — rô» Acluuéror, 
Dietz. rù AeA, E. rô» AeX. vulg. Gal. Litt. Erm. 
« ép dvoi» modéoi» dy rô» Xe. cod. Laur. in 
Apollon. pedes utris dicuntur quattuor anguli, 
capræ pedum reliquiæ. Sæpius in Hispania vi- 
num hujusmodi utribus inclusum, qui pleni 
tumidique capræ formam referunt, a mulioni- 
bus transvehi cognovi iisque mulis impositis 
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ai vu qui, par ignorance, s’efforçaient de réduire avec loutre, soil des luxations en 
dehors soit des luxations en arrière, ne s’apercevant pas qu'ils chassaient la tête de 
l'os au lieu de la remettre en place. Quant à l'inventeur du moyen, c'est évidemment 
la luxation en dedans qu'il a dû entreprendre de réduire avec l’outre. Or il importe de 
savoir comment on doit se servir de loutre, si tant est qu'on le doive, sans mécon- 
naître qu'il est beaucoup d’autres moyens plus puissants. Il faudra donc placer entre 
les cuisses l’outre non encore insufflée, en la faisant remonter aussi haut que possible 
vers le périnée; puis, à partir des rotules, on attachera ensemble les deux membres 
avec une large bande jusqu’à mi-cuisse; cela fait, on introduira dans un des pieds de 
loutre, qu’on a délié, un tuyau d’airain qui sert à insuffler l’outre avec force. Quant au 
patient, il sera couché sur le côté, de façon que la jambe malade se trouve au-dessus 
de l’autre. Tels sont les préparatifs de la manœuvre : mais la plupart les disposent 
moins bien que je ne viens de le dire : ainsi, d’une part, ils n’attachent pas les cuisses 
sur une large étendue, mais restreignent la déligation aux genoux seulement: d'autre 
part, ils ne font pas d'extension; et pourtant il est nécessaire d’y avoir recours. Maloré 
cela, quelques-uns ont pu réussir dans leurs tentatives de réduction, ayant rencontré 
des cas faciles. Mais on ne parvient pas aisément, par ce moyen, à remettre los luxé : 
car, d’un côté, l’outre une fois insufflée ne correspond pas par son plus gros renflement 
à la tête du fémur, qu'il est surtout indiqué de déplacer, mais présente celui-ci vers 
son propre milieu, qui lui-même se trouve peut-être vers le milieu des cuisses ou en- 
core plus bas; d’un autre côté, les cuisses , qui de leur nature sont incurvées, étant char- 
nues et rapprochées en haut, et amincies vers le bas, il en résulte que la disposition 
même de,ces membres force l'outre à s'éloigner de l'endroit où il serait le plus oppor- 
tun qu’elle fût. Or, si l’on met une outre d’un petit volume, sa force, n’étant que d'un 
faible degré, sera incapable de repousser la tête de los. En somme, si l'on veut se servir 


loco clitellarum usus sum viator.» (Dietz, 
p. 30.) 

5 Quoër ua écavaynakerv, vulg. Gal. de M. 
(Cornar. traduit : «inflare et utrem cogere.» 
Vid. Felician. et Foës ont tous pris le verbe 


EaXoy pro évé6alor, M'TIJKU, Dietz. —æpéy- 
uaros, Vulg. Gal, Dietz. œpnyu. A'BCHM (N, 
700 œp#yu.), de M. Litt. Erm. 

1 rù dpbpor, UV. — ÿv deï pro ÿv, CIK, 
de M. — xurà rôv éwuror, vulg. Kühn, de M. 
Guoër, influre, au fieu du substantif Güoa», nat T0» Évuräy, Gal. Chart. xara rù éwurd», 
Jlatum). Gioa écavayxdèerr, ABC (MN in FGL. xa7° éwurdy (sic), B. xard éwuror, À’ 


marg.) (@ücar és. Litt. Erm.). Cüoav dyayxa- EHIKMN, Litt. Erm. — Post pécos om. xai, 


Leur, Dietz. aik® yahxiou Quor évayndè. cod. K. — Ante péoov om. 70, BMN. — xar- 


Laur. — eis pro és, Dietz. — xaraxeïoôa, B TEpoy, A'BCMN. 

(N, supra lin. éecûu). 2 7, CG. — Gioe: om. EFGHUKLV, Gal. 
® éoiy om. Dietz, Erm. — réy:ov pro x6x. Chart. Kühn.— 676£vpor de suo pro éroËnpor, 

Erm. — éravayxaos, vulg. Gal de M. éxa- 

vaynater, A'BCEFHIIMNUV, mot. éx. in ér. 

de suo Litt. quod admitt. Erm. — pmpôy pro 


cod. Laur, — émouyvdy, K. êni ouyv@r, Dietz. 
— yôvara, vulg. Gal. de M. y&vare, cod. 
Laur. yotvara, A'BCHIIKMNU, Dietz, Lit. 


Erm. dox. U.: 
1 xai où mpoouarareivouot, Vulg. Gal. de 5 m pro re, C. re delev. Erm. — 5 ou 
M. .oûd8 xararetvouor, BMN, Dietz, Litt. Erm. 


xpèr, V, vulg. Gal. ss wxoôy, EK, Chart. 
Kühn, Lit. st ouxpdr, Lind. de M. Erm. — 


— mponararelvers pro mpoou. Dielz. — évé- 
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rô» anle doxdy om. V. — puxpn, vulg. Gal. 
de M. Littr. ou. V, Erm. — ÿ ante {oyds om. 
J. — Gdivaror, vulg. Gal. ddvaros, A’BLM 


NV, Lind. de M. Litt. Erm. — éo7w, vulg. 
Gal. de M. éco, C (A”, et in mare. dévaror 
&01a), Litt. Erm. 

4 êmi mo>d, vule. Gal, émrodd, EHK. 87! 
æouAd, MN, Lait. Erm. — £vyderaior, FGH 
ITU. 

15 xa), BN, Litt. xa) om. vulg. Gal. rejécit 
Erm. — xaradeïs (Née supra lin:), vule. 


Gal. de M. raradéerr, BM, Litt. Erm.— êri 


r. te. om. restit. in marg. N. Cornar. Feli- 
cian. et Merc. entendent ces derniers mots de 
la fin de l'opération : «usque ad finem. » Gardeil 
et de M. mettentaussi : « jusqu'à ce quela ré- 
duction soit obtenue.» Vid: et Foës les en- 
tendent de l’extrémité .du membre : « extrema 
parte. » M. Littré : «attache ensemble les deux 
jambes jusqu’à leur extrémité;» ce qui n’est 
pas d’accord avec sa propre figure, où la déli- 
gation se borne à la région malléolaire; et il 
ait. en effet, qu'Hippocrate n’a voulu faire 
ici qu’une ligature resireinte, en écrivant pour 
les cuisses ri æovAd et pour les jambes éri 
reheurhv, C'est-à-dire Hmitée à leur pointe. 


LXXVIIL ! ué» om. LV, Dietz, p. 41: — 


rÿ om. V, Dietz. — dmws pro x. Dielz. — 


'æwomions, codd. vulg. Gal. (u#) pro uèv, æori- 


ons, V). omoe, J. momjoere, Dietz. æouoets, 
de suo Litt. quem sequitur Erm. Je ne vois 
pas la nécessité de ce changement : si Hippo- 
crate emploie dxws avec le futur, il lemploie 
souvent aussi avec le subjonctif soit au pré- 
sent : dxœus ... darehén, Office. S 3... ÿ, 
Fract. $ 8... ën, Art. S 5, 6, et S 71, 10. 
- &yn, Art.$ 58... éroywpén, Ulcer. Sa. 
ie éEapénras, Fract. S30 ... 
Art. $ 80; soit à l’aoriste : dxws :.. rpocns, 
Art. $ 69,10. .: éyxélon, Fract.S 30,13, 
. draXeilns, Hæmorr.$ 2. 
$ 30, 3, comme l’a fait Thucydide, 670 pa 
oûx drodééwyru, $ 3,57. 
© 2 dysès..…. rù vooéor, vulg. Gal. Litt, Erm. 


dyi. . : TO vooéoyra * ei O8 @OÀÀoùS Tpôrous 


ph dnolicüdrn; 


. CXAGN , Fract. 


.. dyiba, Dieiz. — doyhdraroy, BMN, évo- 
xAdraror, Chart. né ou Dielz. épeïcheu, 
cod. Eaur. 

5 dydpa ébindraror. .. 
Laur, — os, Gal. Chart. du ris ÜroÀd6or, 
dois ph émbvuÿ, Dietz. — éribuuén, BN. — 
dnpioerdéos uÉdmios, cod. Laur. Suxosr- 
déos, L. 

4 y5v, vulg. Gal. oùy, A'BCMN, Lit. Erm. 


de püv, V. — rosnide s° y, vule. de M. rouaidé 
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de loutre, il faut attacher les cuisses ensemble dans une large étendue, et opérer 
linsufflation pendant qu’on soumet le patient à Yextension; 1] faut aussi, dans ce 


mode de réduction, attacher ensemble les deux jambes vers leur extrémité. (Voy. 
note 15.) 
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78. (Comment on doit utiliser pour la réduction les divers objets qu'on peut avoir sous 
la main.) Ge qui, dans tout l'exercice de notre art, doit s’estimer par-dessus tout, c’est 
de rendre la santé au malade (voy. note 1); et, s’il est possible d'obtenir cette gué- 
rison de plusieurs manières, il faut préférer celle qui fait le moins d’étalage; rien ne 
saurait paraître plus digne d’un homme d'honneur et plus digne aussi de Part, pour 
quiconque ne recherche pas une popularité de mauvais aloï. Quant aux réductions 
qui nous occupent, il est certains moyens domestiques d'extension qui permettent de 
trouver ce qu’il faut parmi les objets qu'on a sous la main. Ainsi, vient-on à manquer 
de courroies molles et souples, alors, si l'on n'a à sa disposition que des chaînes de 
fer, des câbles de navire ou des cordes, il faudra envelopper de compresses où de mor- 
ceaux d’étoffes de laine tout particulièrement la partie sur laquelle “doivent porter les 
liens et même garnir un peu au delà; c’est après ces précautions qu'on appliquera les 
liens. En second lieu, on prendra un lit, en choisissant le plus fort et le plus grand qui 


7’ àv, M. rosai 8 v à», Chart. rosoï (supra lin. 
at) dé r’ àv, N. roroi dé r’ à, Gal. rosoide + à», 
G, Kühn. romde s° à», TJ. roraide à», A'CEH 
IK , Litt. Erm. — 509 og. sîey, A'BMN. où 
o. éier à», C. 

5 ÿv, V, vulg. Gal de M. à, A'CHKU, 
Chart. ei, de suo Litt. quem seq. Erm. — rà 
ante iudyr. om... BM. — à ante: «A0. om. 
. A'BCE(F, rest. al. ma.) HUKMNUV.— oepa 
pro oidpee, B (H, ex emend.) (MN in maro.). 
— à cyorie rejecit Erm. «Tous les cordages, 
cyowia, dit Galien, qu’on trouve dans les na- 
vires s'appellent dre.» H add. in marg. &s 
émédnoe Spas nai uaxpôr ya, C'est, avec 
des variantes, le vers de l'Odyssée qui vient 
après celui que cite Galien. (Voy. Od. XXI, 
391.) — Ante rowvénos add. à lin. delet. N. 

6 Ébbyuact, vulg. Gai. Kühn, de M. Lit- 
tré, remarquant que Galien a la glose éxp#y- 
paoi * érocyiouact paxôv, sewmentis panno- 
rum (Erot. p. 464), introduit dans son texte 
cette leçon, -qu'indiquait déjà Foës in not. 
p. 838 et OŒEcon. Hipp. in voce, et qu’adopte 
Ermer, — spryiw» (petits cheveux) pro rpuy. 
(frusta, sexmenta), BEHIMM. — ei pé)or, 
vulg. Gal. Kühn, de M. ñ pro ei, A'BCMN, 
Litt, Erm. — péñe, V. pélher, AÀ'BCELIMNU, 
Litt. Erm. Déjà Foës, in not., avait dit : ef 


uéX er lego, » et déjà Cornar. avaittraduit : « ea 
maxime parte obvolvere, qua vincula deten- 
tionem factura sunt.» Vidius.et Kelician. l'en- 
tendent de même. — déocuara, de M: éxi 
æéor, J, Gal, Lift. Erm. érr2éos, vulg. de M. 
éri eos, IMN. émimXetos, B. 

7 dù pro dev, J. — roûror dè, vulg. Gal. 
zoÿro dè, LMN, Lind. de M. Litt. Erm. — 
Jci se termine le Commentaire de Galien venu 
jusqu’à nous. L'édition grecque de Gal. donnée 
à Bâle en 1538 (in-fol. t. V, p.659) continue, 
en se bornant au texte d'Hippocrate, dont Vi- 
dius et Felicianus continuent aussi à donner 
la traduction. Chartier fait de même, réunis- 
sant jusqu’au bout le texte hippocratique et la 
traduction. Seul, Kühn arrête ici son édition, 
traduction et texte. 

$ mapeouor, CO. — uararerächu, Ald. 
vulo. Gal, de M. xararerdobar, CEMN, Chart. 
Kühn, Lit. Erm. ut Arte. S 7 (voy.S 67, 9: 
S50, 5). — à rods œpôs x... modus om. EF 
GHLUKUV. Gal. — épepñoûa pro épne. G. 
— Tv oÿd0» pro rôv, C. Érotien a la glose 
« dvwdor (legendum rè» oëdô conjicit Foës), 

- gradus et quasi ofdèr, limen, quod etiam 
hd», postem, vocamus.»—cuuQéper, G (N,Ë 
supra lin. ). ouuQépor, Chart. — eiowber, vulg. 
de M. êo. C(N, mut. in eïo.), Chart. Litt. Erm. 
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Gpès ueQakÿs  roùs wpès mov, Épnpeiobas mpès Tor oùddv, el Te ÉEwber 
ÉvuQépe: ei Te Écuber" mapà dù Tods érépous môdas mapeu6e6\ñc ba” Ébhoy 
Terpdywvor, mXdyi0v, dfxor md ToÙ wodds mpès Tùv œéda, nai fo pêy Xe- 
èr &y rd Ébhor, spocdedéolw æmpès roùs môdus rüs xAvns, M dé mayd Ep, 
undép* merra Tès pyàs xpù Tv decudr, ua Tüv œpds ris xeQalÿs ra} 
TV DOÙS TOY modér, Dpoodioas éxarépas mæpôs ÜTepor À œpès 40 T4 
zosoÜror* à dè deouds Éyétw POvcopiny xard TÔ cu à au 0\yor dvwTép, 
Évpérpes dé énrerdolo mods Tà Ürepa, &s, op0à écleüra, Tù uè» wapà rdv 
oùddy épeldnrar, Tà dè mapà 7 ÉbXor Tà mapabeb\nuéyor: xärerTa oÙrw ra 
ÿTepa dvax\dvra Xp} TNY AATÉTAOI) DOLÉEL. À pige aa) 2 xliuaË ioxv- 
poès Éxouoa Toùs xliuanTipas, Ümoreragéry Ürd Tir x iymv, duTi To obdoù 
Te aa To Étou ToÙ œaparerauévou l, ds Tà Ürepa, mpès Tév xAaXTIpoy 
ToÙs épuéovras fer nai Evber DpoGEpnpEtcuéva, dvaxhduera, oÙT& Tr 
raräTaois moiénror Tüv dou. : Br ki 
Éubdriera dà unpoÿ &plpor nai Tévde rdv rpômov, fr és Tù Écw lt dl 
cOun na &s Td Éumpoober* xXluaua ypù xaroptEavra, éminablou 5 rdv dy- 
Opwrov, Érerra rô uëv dyrès oxéhos dolyws xararelvavra æpocdiou, Üxov 
\ 2 


à» dpuôcy" x de ToÙ ouvapod 516 nepuor Üdwp éyyéas énnpeudou à és 
12 


É €! à = à 
oQupièa Mous Enbalwy. — Erepos rpômos aubonñs fr és 11 rù Éow duobixn, 


oclparñpa® ypn diudioos peraëd do alikwy, Üos Éyorra Édpperpor * Gp0c- 


9 mapen6e6à. pro œapeuS. M. mapabes. 
(supra lin. pex N) À'. — œAdyioy om. LW. 
— ein rù pro êp, E. — oûdèr pro undëèr, A” 
C. 

10 rÿs om. A’C (N restit.) — Try ante mo- 
Sy om. A'CH (N restit.). — Ante #repoy add. 
Tù Foës, Lind. de M. 70 om. A'CEFGHIIK 
MNU, Al. Frob. Gal. Mere. Chart. Lift, Erm. 


Il s'agit d’un pieu quelconque, sans désigna- 


tion particulière, — rosoûro EMN, Lind. de M.- 
rotoÿroy, vulg. Gal. Litt, Erm. — egduwpinr, * 


CM (N, mut. in 40.). 

# ÿom.Merc. —Hippocrate devant un com- 
paratif met habituellement le datif: dAéye. — 
éurerdobo, vulg. Gal. Litt. évrer. A'CMN , Erm. 
— rà ÿrepa, il s’agit ici des pilons dont on 
vient de parler. — épeidere pro épetôn. J. — 
_ uardolaci» pro xardr. J. — moréaw, codd. 

vulo. Gal. Litt. œoéecfar, BMN, Erm. 

2 za, BMN, Litt. Erm. xai om. V, vulg. 
Gal. — icyupois om.G.— wepi rs xAfuanos, 


in tit. EFHURU. œepi rûs nAéyns ÿ vs xAi- 
paxos, G. 

1 rerauévou pro œupar. CG. — mpooepei- 
piouéva, G, Ald. Frob. Gal. Merc. Chart. 
mpocepetpnopéva, C. fopuwuéva, gl. FG, 
Dpocepnpeisuéra, Foës, Lind. de M. Litt. 
Erm. — dyanAuera, B (N, lin. delet.), Litt. 
Erm. dyaxx. om. V, vulg. — œoeïolar, vulg. 
motéectas, de M. Goriru, AC. œouénru, B 
MN, Litt. Erm. 

4 eco, vulg. de M. Dietz, p. 31. 800 (N, 
mut. in efo.), Litt. Erm. — 6x0, V, vule. 
Dietz. dAoûqun, B. Sloûiun, MN, Lit. Erm. 
— ÿ aai ês, Dielz, p. 31. =— &XAn éu6oX, in 
üt. BEHIKU. érépa épSon, FG. . 

15 émxabñoo, vule. œepexabiou:, Dielz. érs- 
xabioat, A'BCHIKMN, Litt. Erm. (Æm. Por- 
tus avait dit : «Pro érxaboe: lego érrxabiour 
ab émxaléw. Sic etiam legendum videlur infra 
(vid. n. 20). xafllw, émixalllw, sedere facto, 
colloco, si codex sanus ab érixabé, ow, de- 
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se rencontre, pour y coucher convenablement le malade; quant aux pieds de ce lit, que 
ce sojent ceux de la tête ou ceux des pieds, on les assujettira au seuil de la porte, soit 
en dehors, soit en dedans, suivant l'opportunité; et contre les autres pieds on apposera 
une solive quadrangulaire, placée transversalement et allant d’un pied à l'autre; si elle 
est petite, il faudra l’attacher aux pieds du lit: si elle est grosse, il n’est besoin de 
rien. En troisième lieu, il faut que les chefs des liens, tant ceux du côté des pieds que 
ceux du côté de la tête du patient, soient respectivement fixés les uns ef les autres à 
un pilon ou à quelque bâton analogue; il importe que ces liens suivent la direction 
même du corps et ne s'élèvent qu'un peu au-dessus, et qu'ils soient symétriquement 
tendus sur les pilons qui, étant dressés verticalement, prendront leur point d'appui, 
lun sur le seuil de la porte. l’autre sur la solive placée en travers du lit. Enfin, les 
choses ainsi disposées, on fera jouer les pilons (leviers du deuxième degré ou interrésis- 
tants) en les tirant à soi pour opérer l'extension et la contre-extension. On peut encore 
avoir recours à une échelle garnie de forts échelons, et qui, placée sous le lit, tiendra 
Jieu à la fois du seuil de la porte et de la solive mise en travers, de-telle sorte que les 
pilons , prenant respectivement un point d'appui sur les échelons qui conviennent vers 
les pieds et vers la tête, puissent, en jouant comme des leviers, exercer, par les tractions- 
des liens, l'extension et la contre-extension. 

On peut aussi, par le procédé ci-après, réduire la tête du fémur quand elle s’est 
luxée soit en dedans, soit en avant : on fiche en terre une échelle, et l’on y fait-asseoir 
le patient; après quoi, on étend doucement la jambe saine qu’on attache où cela pourra 
convenir; enfin on suspend à la jambe malade soit un vase qu’on remplit d’eau , soit un 
panier qu'on garnit de pierres. Autre mode de réduction pour la luxation en dedans : 
on place transversalement entre deux piliers une poutrelle qu’on attache à une hauteur 


duceretur, quod inusitatum.» ) —eîra pro ër. S13, Mochl.SS 5, L1: Ulcer. $$ 2, 10, 11, 
Dietz. — y rio rôy dprrypdQuwr Tù wep} &p- 21, 9h; Fist, S 73 Hemorr. $ 5, etc. (Thucy- 
por Éws dde 8olly, in marg. J. — xararet- dide, IT, xxv). — 2° Qu’Hippocrate emploie 
voyra, Dietz. — émou, K'(N; 6x supra lin.), parfois, comme ici, le nominatif et laccu- 
Dietz, 1 


satif dans la même phrase avec l'infinihf : 
16 ie, vulg. Dietz. és, CEHMN, de M. Lütt. neQadñr ÜroËvoGr, xfpout nePañÿ weprrt- 
Erm. — éyyéavras, V, vuig. de M. Dietz. Over, . nai orÉyyoio1» éy Üdars Énmieledvre 
ényéavras, CE. éyyéavra, de suo Lilt. quem œupiir, Vict. acut. Append. $ 6 (Littré, t. Il, 
seq. Erm. éyyéas, cod. Laur. ap. Dietz, p. 31. 
— énxpeuäca, K. — orupida, BMN. o@up. 
cum & supra lin. C. «Eadem in his ratio quæ 
in orôvôvos et 6@.» Erm. — éu6alouras, 
vulo. de M. éuañdvras, Dietz. éuédXAorre, 
V. «J'ai, dit M. Littré, mis le singulier éu6a- 
Adyra, même sans manuscrits.» Erm. fait de 
même. Je préfère toujours suivre les leçons des 


p. 412). — @uoïor dè roïoide ypésoas, rà 
QIX rpibwv, ... mot Toüroior TÔv na prdry 
xOVavra uryvüvas, Ulcer.S 11 (Littré, VE, 410). 
On lit dans Démosthène, Philipp. IV : où pé- 
vor 76 Gui émBouhetew Délirmov, dXÂd nai 
T$ ædyrov dpydrara agro) daxsioder. 

7 eicw, vulg. de M. Dieiz. éco (N, mut. in 
elo.), Litt. Erm. — 61007, vulg. Dietz. éA- 


manuscrits quand cela se peut; or le cod. Laur. côn, Erm. duolun, BMN, Liit. — &}An êu- 
a éubary et plus haut éyxéas. Faisons re- ok, in marg. BFGIRU, érépa éu6ox, E. — 
marquer : 1° qu'Hippocrate met souvent 1e no- érepos rpôr. éuS. om. V, Erm. 

minatif avec linfinitif; les exemples abondent 18 clorñpa, C. parie rù peraëd düo 


dans ses ouvrages : voy. Art. $$ 52, 82; Fract. Eur, E. — oupuérpos (N, mut. in cûuue- - 


IT. 


514 CHIRURGIE D’'HIPPOCRATE: 

exéto dE rod olparñpos à vocéon narà T0 Ëv pépos ônboo» rd œuyuaïor: 
Depiôioas dè wep} rù o1ñ00s roù dvOp@rou iudriov, érixabloo 2 rôy &vOpowrov 
mi Tù mpoéyor Tod aÎlpwripos" era mpookabeir Tù o1ÿ00s æpès rèv oldor 
æmhartéi Tivi Émerra Td pèr Üysès oué)oS HATEYETO TIS ©S pu mepio Pa \n- 
. Toul: êx dè To civapoÿ éxxpeudaæ Bdpos cor dy dpuôn, ds ua} æpocer 


fon elpnTou. 


LXXIX. * Ilpôro» pr oûr det eidévor bre wdvyrwr Tév doléwr ai Evuorai 
ciouv @s mi œouXd ÿ xeQahy xai À xoTÜXn" EQ dy de nai À ywpa xoTuXoELdÿS 
xa} émipanpos? * Évias de Tüv Lwpéwr yAnvostdées slot. Àc) 32 énSdideis der 
œovra Tà éxminlovra dpbpa, uadluola pèr et0ds mapaypiua Ërr Sepudr 
dbvrav* ei de un, s Tdysola* ai yap T& EubaXkovrs Énérepor ai Säcoër 
éolivt éubadeiv, xa Tr dobevéoure mouXd drovwrépn à éu6ol}, 5 pv dror- 


dev, éoluv. AeïS dà del dvra Tà &o0pa, éndrar uéAXns éuÉd\ ess, mpoava- 


nada: aol iaxryxliooi pâor yàp é0éder ÉubdXeodou. Iapà mücas d81 


Tès Tôv dplpor éubodès loyvalverr det rdv dyÜpwrov, pdliola uèr wep} vd 


uéyiola dplpa nat yahemdrara éubé\leodar, iniola Sepi rà éXdyiola nai 


ôn dia. 


LXXX. Aauriawr 0 y éuméon &plpor! Te Tôv vhs yeupès, flv Te Tù 


rpov), V, vulg. de M. BM, Dietz, 


Litt. Erm. Scribo £. ut supra. 

: dcov pro 6x. Dietz. — Post pépos add. 
ô vocéwr, codd. vulg. Gal. (ponunt 6 voc. ante 
zarà,, BMNV): 6 »00: om. Diet. Littré, qui 
omet aussi ces mots, change, sans manuscrits, 
mpoceyérw en mposyére, et traduit :°« par 
- un bout, la poutrelle s'avance d’une longueur 

égale à l'épaisseur des fesses du blessé.» Cornar. 
-et Foës mettent aussi « pro magnitudine na- 

tium.» Voilà une étrange mesure! Vidius tra- 
duit: «ab una parte extra columnam cubitum 
porrigitur.» Littré conclut, après Foës, qu’il 

a lu œnyvaïor, te qui, à son avis, est la vraie 

leçon : leçon qu'Ermer. se hâte d’adopter dans 

son texte, où il lit aussi æposyérw, et d’où il 

retranche 6.»o0éw», que, par inadvertance, il 

laisse dans sa traduction : «oui (trabi) abuna 

parte, quæ ad cubiti longitudinem exstet, æger 


se applicet. » Felicianus a lu de même que Vid.: 


«ad eubiti altitudinem.» En résumé, je crois 
qu'il faut garder le texte vulg. avec la variante 


de BMNV, sans rien retrancher, et lire, non 
œnyvaior, mais œvyuaïos (cubitalis), qui ne 
diffère que par une seule lettre de ortho- 
graphe fautive des copistes œuyaïon. — Vidins 
ne donne pas de figure; dans celle de Felician, 
le patient est à califourchon entre les deux pi- 
liers et non sur le bout saïllant de la poutrelle, 
Reinhold veut lire : æposyére dè roù cp. 
xard T0 dyw uépos dynos Ücoy 7 muyalor: 
mepidnons dè... ëmi rd mposyès roÿ 01p. 

7 émxabñou, vulg. Gal. Kühn. érixoiouu, 
BCEHLIKMNU, Dietz, Lütt. Erm. vid. supra, 
$.15. — œpoceyès, V, vulg. Gal. ouveyès 
(EH, supra lin. æpooeyès), LQ'. æpooeybès 
(sic), U. æpocéyor, M, Dietz.' æpoéyor, N, 
Litt. Erm. — æpooéaleiy pro poolae, E 
FG (H, supra lin.) IKLUQ’. æpoo8d}e», 
Dietz. — s6)0ov pro 074. G. — wæharer (N, & 
supra lin.), vulg. Gal. œharéi, M, Litt. whuréy 
rain, de suo Erm. 

2 wepioQélnru, BOMN. — éxxpeuäou, 
G, Ald. xpeuä&ou, mut. in éuxpeudou, N.— 
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convenable; le malade doit se tenir sur la poutrelle, à l'extrémité qui déborde d’une 
coudée (voy. note 19); c’est après lui avoir enveloppé la poitrine d’une couverture 
qu'on le met à cheval sur le bout saïllant de cette poutrelle; après quoi, on lui assujettit 
la poitrine contre le pilier avec une large écharpe. Un aide alors retient la jambe saine 


afin que le corps ne chavire pas, et on suspend à la jambe malade un poids suffisant , 
de la:manière qui vient d’être mdiquée. 


79. (Généralités sur les articulations et les luxations.) Avant tout, il faut savoir que 
les articulations des os entre eux sont, pour la plupart, constituées par une tête et une 
cavité : il en est dont la cavité est cotyloïde et assez grande, d’autres dont elle est glé- 
noïde. On doit toujours réduire toutes-les luxations sur-le-champ et pendant que les 
articulations sont encore chaudes; sinon; aussitôt que possible : car ainsi la réduction 
est, pour l'opérateur, plus facile et plus prompte, et, pour le patient, beaucoup moins 
douloureuse avant qu'il soit survenu du gonflement, On doit toujours aussi, pour toutes 
les articulations luxées, quand on se dispose à les réduire, les assouplir d’abord et les 
. soumettre à de petits mouvements : car, de la sorte, elles se prêtent plus aisément à la 

réduction. Îlest indiqué, dans toutes les réductions, de tenir le blessé à un: régime atté- 
nuant, le plus rigoureux pour les articulations les plus grandes et les plus difficiles à 
remettre, et le moins rigoureux pour les plus petites et les plus aisées à réduire. 


80. (Luxañons des doigts > modes chvers de réduction.) Quand LS doigts de la Sun 


éco dpuôêer (et in marg. d dpuôên; BMN), 
vule. Gal. Dietz. door à» dpudêm, CEH, Litt. 
Erm. — dorep pro ôs, EH. — fôn, BMN, 
Litt, Erm. #9 om. V, vulo. Gal. 


Voy. Buttmann, Gr. Spr. S119.) — wo, 
vulg. Gal. œovAd, A'EHMN, de M. Litt. Erm. 

5 ÿ, vulg. Gal. de M. #, H, Litt. Erm. — 
drwdeïy, EFGELIK (MN, in marg. drodeï) U, 
Gal. Foës avait mis en note: « Quædam ma- 
nuscripta dwbet» legunt ,quod. de ossibus dici- 
tur quæ vi in suam sedem compelluntur, quæ- 


LXXIX. * & mio rôv dprtypdQuy rù mepi 
dplpur Evs dde écliy, in marg. FGIU. 


L 6m. om. K. — émrodd, vulg, Gal. 8xt- 


mouAd, EHN, de M. éx} out, A'CM, Lit. 
Erm. 


2 grôpaupos pro ému. BMN. — yopéwr 
om. C. 


3 5 (F, mut. in de), J. — dr rà dpbpa 
_ En (Sepud dvra, EL, Sepuôr dvrwy, FIKU) 


ÉpGd}Aciy cuuDopérepor, EL (ouu@epérepor, - 


FIKU). — ed6de (om. Erm.) wepaypñua de- 
levit Reinhold. 

L êre épéarée, BMN. éciy éuSaléeu, C 
EH (éu6areir, de M.), éuSaréer, A'Q”, Erm. 
ÉxGa?e%y, vulg. Gal. Kühn, Litt. Voy. Artic. 
S5 bis, 18:S 138,33 S 31, 4, ete. (M. Littré 
dit qu’on trouve ürepSar%éer dans Hérodote. 


dam etiam dwôety et alioqui facilis est lapsus. » 

$ y ro: Ty durrypdQur Éws dé éclir, Q. 
— müs dei clodyerv 1à dpôpa, E. — æpoce- 
vapa\dËu , Foës, Lind. Kühn, de M.-æpoavay. 
CEFGHLJKMNU, Aid. Frob. Gal. Mere. Chart. 
Lütt. Erm, — deyxixliou pro dax. E. dre 
ay. mut. in deyx. H. 

1 .ædcas dè, À'BCEFHIJKMNU. (voy. S 81, 
1), Litt. Erm. dé ©. vulg. — Xenlüve, gl. 
de. isyv. KG. — roùs évfpémous pro Tùv &»- 


Üpærov, A'CEH. 


LXXX. ! dpbpor se Tv rs Herpès, fv 7e 
TÙ mpôroy, Âv Te, A'BCEHMN, Litt. Erm. 


äpbpor, y Te TÔ mpôror ris yetpès, y re, 


33. 


516 CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 

GpÔTO», Av Te Td detrepor, y TE TÙ Tpitor , œÜTès ? ai ioos Tpôros This EuÉos 
xaemwTeon péyror del Tà péyiola Tüv äpÜpar euBd}deir. Éxrinler d ar? 
TÉToapas TPOROUS,, Eve À HT Ÿ és TO DÀdy10v éxarépasller , uoluola pér és ro 
dyo , Muola dè és rd Ddyia, Éy TO sRièee xivéeobcs. Éxarépwber dei ris yc- 
pns, où éxGébnuer, orep éu£n éclir. Hp pv oÙy és rù dvew énTédn À és T AÜTO 
dià Tù XesoTépuv clvas TaûTyy Tir xdpnr, À éx TÜv DAGyIwv, nai ua wunpis 
éoions 7hs° Ürepédoros, dy ueraolÿ Tù &pÜpor, Énidiér éolun éubdlderr. 


se À émidécuart 


Laos de Ts éubohñs dde PAPE: Tv diuTu\or dxpor À 
rive À dX\Y TPE ToioÛTE iv} , dues , éxÔTON xarareivns dxpou kaÉGpEvOs, pi) 
émohobdvy * dar dé wep Ens®, rèv uéy Tiva a dia a Géo bas dyw0er ToÙ xapToù 
Ts XELPÔS, Tr dë To xaretXnptér ou * Émerra nararelveis @pès ÉwuTdr ao 
répous eù aka, xal ua dréodt Tù Eco Tnuds UE ês TN? {WpN?r. Fly d8 és7rà 
mhdyia éxméon, tüs pêr xurardoios airds Tpômos* ôtar dè dn donén ot Ürep- 
ÉeÉnaévas Tir ypaupiv, due yph xararelvavras dmôcu ês Tr xcpny edbès, 
Érepor dE riva 8x rod Érépou uépeos$ rod daurukou QuAdooëwr aa) dvowbéeir, 
Ones un mali éxciler ro oOn. Épéd\ovor d8 Émienéos nai ai abpar ai 
êx TO Gorvcor mexduerar, v xararelvns Ép0er nai Év0e» Tor ddurudor, 
AaGduevos 7 pèr érépn Tûs oaÿpns®, Tÿ de érépn TO xaproÙ ris yespos. 
Oubrar 82 -eubdrdns; émietv Set Élorlouoir cs Téyiola, }enlorétoics, 2ëxn- 
ponévoicr anpcorh pire Xny pakaxÿ pre Xnv oxAnp, GX perpiws éxoion 1" 
ÿ pèr ydp:-cxXnp} éDéolnxer dmd roû daurékou, à dë mad xai dypn dua- 


V, vulg. Gal. — duré sea in tt. E (à 
U) Sanrtilwr eu6oxÿ, BHIKU. 

? 6'arès, vule. Gal. SUrÔs, CEH, de M. 
wôrôs, Litt. Erm. Voy.$ 66; 1. — Îo08, Foës, 
Lind. de M. 6. EFGIKMN; Aid. Frob. Gal. 
Mere. Kühn, Lit. Erm: xa} 6. om. A'G (H, 
rest. al. ma.) =— péyroi, BMN, Litt. Erm. 
uë», V, vulg. Gal. de M. 


8 xarà om. A'C (H, rest. al. ma.).— &%roù 


o@. pro &v r@ 6@. Q:« Hippocrate, dit M. Lit- 


tré, considère ici la main comme étant posée 
dans là pronafion sur une table, c’est pour cela 
qu’il dit en haut eten bas : la luxation en haut 
est celle qui est appelée én arrière par Boyer'et 
dans laquelle 1a tête de la phalange inférieure 
passe en arrière. Dioclès, dans Apollonius 
(Dietz, p. 19), exprimé ainsi les quatre luxa- 
tions des phalanges : rerpayüs éurinles à év- 
rôs à énrds ÿ els rà mAdyt, les phalanges se 


luxent ou en dedans, ou en dehors, où sur les 
côtés ; il paraît donc considérer la main comme 
étant dans la demi-pronation.» 

# re pro dè, BCEHMN. — 6648. B(N, 
mut. in éx6.). — du6n éclin (éolien À om. 
H) dQpuddns éravdolacis, BEF (évdolacis, 
H) GHKUQ”. Ermer. met : «Ex utraque parte 
in quam excesserunt.» C’est la reproduction Hit- 
térale de la traduction de Foës; Cornar. et Vi- 
dius l’entendent de méme : orle rebord saillant, 
äu6n, se trouve de chaque côlé de la surface 


d’où la phalange s’est déplacée, et non vers la- 


quelle elle s’est luxée. 

5 De Mercy rend ainsi üxép6aous : « le dépla- 
cemient est petit.» Corn. l'entend de même : 
«parva facta est transgressio.» Foës met aussi : 
« cum prolapsus articulus parum excesserit.n 
Or il s'agit, non d’un déplacement fait pour la 
luxation, maïs d’un transport à faire pour la 
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viennent à se luxer dans une de leurs articulations , que ce soït la première, la seconde 
oy la troisième phalange, le procédé de réduction est identiquement ie même; toute- 
fois. les plus grosses phalanges sont les plus difficiles à réduire. La luxation peut se 
produire dans quatre directions : en haut, ou en bas, ou latéralement sur l'un ou l'autre 
côté; le plus souvent c’est en haut, le moins souvent sur les côtés, et c'est toujours 
dans un mouvement violent. (Voy. note 3.) De chaque côté. de la surface d’où s’est 
déplacée la phalange, est une espèce de rebord saillant (voy. note A); or, quand il 

s’agit d’une luxation soit en haut (en arrière), soit en bas (en avant), comme la sur- 

face articulaire est plus lisse dans ces deux sens que sur les côtés, et que l'obstacle à 
franchir est léger (voy. note 5), il'est, dans ce genre de luxation, plus facile d'obtenir 
da réduction. Voici quel en est le procédé : on enveloppe l'extrémité du doigt soit avec 
‘une bande, soit avec tout autre moyen analogue, de façon qu’au moment où l'on tirera 
dessus en le tenant par le bout, il ne risque pas de glisser; cet appareil appliqué, un 
aide saisira le poignel au-dessus du carpe, et un autre le doigt enveloppé; alors ils 
tireront avec force chacun de son côté, pendant qu’on repoussera l'os luxé-vers sa place 
naturelle. Quand ïl s’agit d’une luxation latérale ; le. mode d’extension est.le mênie : 
dès que la phalange vous paraît avoir franchi la ligne du rebord, il faut, tout en con- 
tinuant l’extension, repousser directement. l'os à sa ie tandis qu un autre aide sou- 
tient le doigt du côté opposé et le refoule afin qu'il ne se produise pas dans ce sens une 
nouvelle luxation. On peut avoir aussi un moyen commode de réduction dans lés tresses 
à'nœud coulant qu'on forme de filaments de palmier : on opère les tractions sur le 
“doigt-en saisissant la-tresse d’une main et le carpe de l’autre. Si l'on parvient à réduire, 
il faut immédiatement. appliquer ün bandage roulé, en choisissant des bandes très-fines, 
qu’ on enduit d’un cérat qui ne soit ni trop mou ni trop dur, mais ‘d'une consistance 
moyenne. Car le cérat, sil est dur, se détache du doigt; et, s’il est mou et humide, il 


réduction. Expliquons Hippocrale par: Hippo- rarelvayra, de suo Erm. : il faut le pluriel, 
erate lui-même : il dit, dans la luxation du ‘car il y-a deux aides occupés à faire les trac- 
bras-en avant au coude, que l’apophyse sail- tions. 
lante du cubitus (coronoide) nwnder rio dmép-  * # pépeos, BMN, Litt. és uépous, vulo. 
Sac» où Bpayiovos , fait obstacle à ce que l’hu- Gal. de M. — vw Séa pro dvw0. CFG, Ald. 
mérus la franchisse, Fract. S 1. Littré traduit : Gal. Merc. — érouoûÿ, vulg. Gal. de M. éro- 
très-bien ici : « L’obstacle à franchir est petit.» Xoôn, N, Lit. Erm. — ai anle caÿpt om. C: 
On s'étonne qu'Ermerins reproduise ‘encore ce mot signifie une tresse à nœud coulant ; Dio- 
* Hittéralement la traduction de Foës. 

stis de, vulg. Gal. de M. 68e, CMN, Lit. capÿ° T@ iudyre, loro. , 
Erm. — meprehias, vulg. Gal. de M. mepue- ® adpns, G (N, mut. in oaipns). — d ér. C. 
Mar, A'BCEHUIKMNU, Litt. Erm. — démo  - éuédXns, vulg. Gal. de M. &u6dn, K. 
Mobatrn, G, Gal. Chart. éuSarns, de suo Litt. quem sequitur Erm. 

$ meprelMËns, GC. — dabaXéchos y C. 10 héows éxyouon cxAnpornTos nai paaxo- 
— duQorépous om. E, rest. al. man. éu@o- znros, gl. FG: — ei pro ñ ante pèr, EH. — 
répas , de M. — &p0por om. N restit. y dë dman. pro À; K. A» dë Sypù èn, Sepuu 

7 eis, CG. — éxréon om: A'C(H, restit. al. 
ma.). — 6 afrôs, vulg. Gal. oÿros, B. Gurès, 


A'CEHMN, de M. wÿrôs, Lil. Erm. — xo- 


clès emploie ceipà, tresse, et Érotien a la glose 


voumévou Toù daxtühou Giaryuetat ai démo. 
A'CEH. — Groppéerar diaQbeiperas, gl. dar 
arte; FG. ñ dè érakn om. de M. : 
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Tinetos na) m6 AuTas, Sepuouvouévou rod daxrhhou. Aves 11 8 &pBpor daxrioy 
Tpsraïoy ÿ Terapraior Td de bhov, ÿv uèr 2 Gheyunvn, muuvôrepor Adeuv, y 
dé ph, dpoudrepor* xuTà moprowr dà rôv dpOpuwr Tara Àéye. Kabiolarar 
ToÙ daxTÜou Td 2fpore Ter Ta peonadenaTa Tor. Ô avrds dé éoîe Separelns 5 


TpôTOs danTiÀwy xespôs Te ua} modôs. 


EXXXI. Dee mous! à Tàs TOv dpÜpor énéods dE loyvaiveur nai Dupay 
xovéer ua} &yps ÉÉdouns" ai ei uër @Xeyuaivor?, PHP Xdeuv, ei d8 pi 7 


dpœôTepoy* fovyinr dé dei Éyerr deb Td movéov äp0poy, ai os xd\ og 


écynpaTiouévor écoles. 


LXXXIL. Tôvu de en0éolepor ! &yxdvos did? rh etolaXlyy aa Thv eÜQuiny, 
d1ù xa} éxmréner x8)® dumimles faor * énrérle dé mherolduis Écw, drap aa} 57 
10} émioûer. Éuéoda! dé, x roù ÉvyxexduQlai À éxhaurionr bEdws, n° Evve- 
Mas rouvins Éyuor, év Th tyvôn Sels, duQt rodror éEalQvns és Bxlaouw 
dQiévar T0 ua. Avatar dà nai natarevôueror uetplos, GOTEp dyxdv, 
durée», rà mioler* rà d vla na Ev0a, èx Toù ÉvynexduQla à éxdhax- 
rio, drap au êx xaTaTdoLOS pETpins. H déplwois érac: now. Hy dE ph 
éuréon, rois uèr Omiober, Evynaunlee où dÜvavrar, dràp oùde roc 


&Xosor mévu- puvÿles dE pnpod ai uviuns$ robumpoober* y de ês rd Eve, 


M-Ades, N. — œore der Aer (daxTréhou Erm. @Xeyurñvor, U. — ÿy dè pr, vulg. Gal. 
&p6po», in marg. H) rods daxrétous, EFLIKU. de. M. e pro », A'CEHJLMNY. 


2 un pro pêr, KV, de M. — ei dé pro ÿ» 8 œAéoy pro æovéor, Gal. (Chart. id. mais 
dè, CEHKLMN, de M. — mûre xabiolato la traduction porte vitiatum). — pdola pro 
dœuTÜ}ou äp6por, in marg. H. œûre xa0loloyrar ua. C.— Vidius arrête ici sa traduction, .et 
où éÉapôpnotéyres (ééxpOpñoavres, JU) dux- écrit : «Finis commentarii Galeni-in Hippo- 
zudor, EFK. .  ‘cratem de articulis.» C’est une erreur, .ce.Com-, 

13. Sep. ponitur post œodès, A'BCEHMN. mentaire. finit au tiers du $ 78. Voy.:n. 7. 
— yepôs daurédor, À'CH. yeipds duxrédov, Felicianus continue sa traduction latine. 

E. — re om. A'CEH. — æod@y pro æodos, 
: BMN. 


: < LXXXIL ? eÿar0éoTepor, A'CEFGUK , Ald. 
LXXXI. ! œopanaous, H.— Répétition du Gal. sûn0eo7. Frob. vulg. Litt. Dietz. fows eba)- 

$ 79; 7, où on lit icy». der. — drpoQor é&r désTepor in marg. BMN. Ermerins écrit : 
és. Toooÿrop &s Muorlew, gl. de Auayy. F «Quid ab auctore sit datum e5nbéo1. an eüa- 
GQ': — xai &ypr, FGUKU, Gal. Chart. xai 0éo7. non discerno.» La question se tranche 
om. vulo. Litt. Erm. dyprs, E. — nee en faveur d’eÿn6. par le texte de Fract. S 38, 
A'BCEHMN. le Comment. de Gal. ibid. , le Mochl. S 26, et ici 
2 Gheyuaiver, Aid. vulg. Kühn. nt les titres de cinq manuscrits : dr: en0éoepor 
À'BCEFGHLUKMN, Gal. Chart. de M..Litt. (rd, JU) yovu (roÿ, IKUÜ) éyxûvos, HUKU. 
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se fond et se perd à mesure que le doist sé 


chauffe. On défait le bandage le troisième 
ou le quatrième jour; en général, s’il y a inflammation, on débande le doigt plus 
souvent; et, s’il n’ÿ en a pas, plus rarement : c'est une règle que je recommande pour 
toutes les articulations. Gelles des doigts se raffermissent en quatorze jours. Le mode 
de traitement est le même pour les orteils que pour les doigts. 


81. (Générahtés sur le traitement après la réduction.) H est indiqué, dans la réduction 
de toutes les luxations, de soumettre le malade à un répime atténuaut et à la diète 
même jusqu’au septième jour. S'il y a de l'inflammation, on défait le bandage plus 
souvent, et s’il n’y en a pas, plus rarement. Il faut que l’article lésé conserve sans cesse 
un repos absolu, et qu'il soit placé dans la meilleure position. 


82. (Luxation du genou; — voy. Fract. S 38; Mochl. S 26.) Le genou est plus 
facile à guérir que le coude, en raison de la simplicité et de la régularité de sa con- 
formation; aussi peut-il se luxer et se réduire plus aisément; d'ordinaire, c’est en de- 
dans qu’il se luxe, mais parfois aussi c’est en dehors et en arrière. Procédés de réduc- 
tion : soit par la flexion du genou, soit par un rapide éclactisme (brusque relèvement du 
talon jusqu’à lui faire toucher la fesse), soit en plaçant dans le jarret une bande qu’on 
roule en globe et sur laquelle le blessé, en le faisant brusquement accroupir, pèsera du 
poids de son corps. (Voy. note 5.) On peut encore, à l’aide d’une extension convenable, 
ici, comme au coude réduire les luxations en arrière; quant aux luxations en dedans et 
en dehors, on les remet soit par la flexion du genou sur lui-même, soit par le relèvement 


Gepi yOvaros SEP PNee BMN. ü7: eüar- 
0écTepor Td yovu roù dyuüvos, E. 

? éols diù, Dietz, p. 47. dè did, V. — eÿ- 
cTaXinr, codd. vulg. Gal. Litt. eñolatar, Dietz. 
edoldheur, Erm. — eÿ@uiur, Dietz. ei@lnr 
(sie), M. 

5 a éprirle, BMN, Diets, Litt. Erm. 
(id. Mochl. $ 26. prdlos. dè êuminler, Fract. 
$ 38) nai êur. om. vulg. Gal. de M. — eco, 
vulg. Gal. de M. êcw:(N , mut, in siow), Dietz, 
Titt. Erm. cure, cod. Laur. 

! &uSod, J. — Ante êx add. E. — ovyue- 
xäp@0w, vulg. Gal. de M. Dietz. £. Mochl. 
$ 26, Litt. Erm. — xai éxhoxr. pro à, Er- 
mer. 

5 ÿv, F (H-supra lin.) K. à 9v, E. — ous- 
cMËas, vulg. Gal. Dietz. £. EHMN (id. Mochl. 


Seis, vulg. Gal. de M. xabeis, K. Seis sine 

sai, A'CEH, Dietz, Litt. Erm. (id. Mochl. $ 26). 
— 7070», vulg. de M. Litt. Erm. roro», Gal. 
zobroy rôv, A'CEH. (roÿro» rôv, Dietz : recens 
Iuxatum.) — es, E, Dietz. — duQriéve, CF 
GIJ. — On lit dans Érotien : «dxAacis dicitur 
éxAdous, in tibias et calcanea Becenien, BetaR 
sedere.» (P. 274) 

6 a}, vulg. Gal. de M. à, A'EHIKLMNV 
(ut Mochl. S 96), Litt. Erm.— ouyxex. vulg. 
Gal. de M. (N, é supra lin.) évyx. M, Litt. 
Erm. — ärèp —ai, CMN, Litt. (Mochl. $.26). 
xai om. vulg. Gal. Erm. — xaraoTaoios pro 
AGTUT. J. 

7 um. pro êur. CEFGHUK, Aid, Gal 
Chart. — ovyxdurlew pro Ë. G, Dieiz. ëvy- 

xdnT I. — dÜvares, J, Chart. — polo air 

$ 29), de M. Litt. Erm. ouymhiËus, G. ÉuseX- Tôvy moûer pro v dà p. Eur. T. uèr dr. Dietz, 
Mas, CG. — iyrdr, vulg. Gal. de M. Litt. éyvôn, p.47. — roïs &hkas, Dietz. 
CEIKMN (Moc 1.5 26), Dietz, Erm. — ai 5 &urp. À'G (H, mut. in roÿurp.) sà urp. 
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Bacôrepos, parle: SE rà ÉÉco: fv dE 85° rd Ex, yavodrepor, xohot d fcoo», 


xard yèp Tù wayurepor doléor dyéer, piviles dE rà Éow. Mn yeveñs 0810 na} En 


aEyoer aTd X6yor rdv mpoober. 


\ 


EXXXHI. Ta 8 xord Tr aQupd, narartdoros ioyupñs déerar, À Tüot! 


xepolr À Not Touourouot, naroplaoros? dè 7 duDérepa mowolons 


XOUVOY dè TOÛTO draw. 


LXXXIV. Ta dé él æodt, cs xal Ta év yeupi, Üyiées. 


 LXXXV. Ta d8 rÿs xvmuns Évynowavéorra, nat! &nmecdvra êx yeveñs, À 


ua) êv aténoer éEap0 noavTa, TAÛTO à Ha ÉV YELPL. 
FPE XEP 


LXXXVI. Oxécor ! 8 œnddouvres vues écInplËavro Tÿ lé, Sole 
Saoñvai rà doléx na). Phébas ényuuwbivar nai vebpa auQiQhactira, én6- 


Tar YÉVATOE oi Td dervà, xivduvos pèv ocPaushicavra Td» œiova GpAyUaTo 


# 


Dietz, p. 48. rô éuxp. Mochl. $ 26. — eicw, 
vulg. Gal. Dietz. éow, CE (N, mut, in eic.), 
Litt. Erm. — Sluoor. MN, Frob. Merc. Dietz, 
Litt. Erm. Bluoodr. Gal. Foës, Lind. de M. 
Pecoôr. C, Al. Baucdrepor, d supra lin. H. 
Pasowr. cod. Laur. Bdecooirep. (sic), E. Gl. 
de F : «Bluocds, sorte d’estropié ou infirme, 
qui est cagneur, o1pe6)drous, c’est-à-dire qui 
a les pieds tournés en dehors, et ressemble à la 
lettre X: c’est pourquoi on appelait lambda la 
femme d’Éétion. On nomme aussi Bluicods 
celui qui a également les deux pieds déviés. Au 
contraire, on appelle a6ôs celui qui a les pieds 
en dedans. 


s 


S eis, JK.— xuproi eis rà é£w, gl. EFG in 
yauoôr.— nurà dè, vulg. Gal. de M. yèp pro 
dé (Mochl. S 26), Dietz, p.48, Litt Erm. — 
œuyüraros, Dietz. — eïow, vulg. Gal. de M. 
Dietz. &6w, CJK (N, mut. in Fa Mochl. 
$ 26, Litt. 

10 xa, vulg. Gal. Litt. Erm. à, se (H, 
supra lin. x), MN (Mochl. $ 26), Diet. à 
pro Ÿ, cod. Laur. — T0» æpocber, vulg. Gal. 
Litt. (Dietz éumpoober). rôv mp. M (N, ro» 
supra lin.), Erm. 


LXXXIIL ? sais, Dietz, p. 48. — roïcs, 
A'C (H, mut. in rosoûraucs, quod hab. Mochl. 


PA 
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du talon vers la fesse, soit encore à l'aide d’une extension convenable: ce dernier moyen 
est un mode de réduction commun à tous les cas. Si la réduction. n’est pas opérée, dans 
” a luxation en arrière, on ne peut fléchir le jarret (au reste, on ne le peut guëre non 

plus dans les autres variétés); la cuisse et la jambe s’atrophient dans la région anté- 
rieure, Si le déplacement a lien en dedans, le malade devient cagneux, et C’est la région 
externe qui s’atrophie; s’il a lieu en dehors, il deviendra bancal, mais il sera moins 
estropié, car le poids du corps porte mieux sur l'os le plus gros (tibia); c’est alors la 
région interne qui diminue. Les luxations congénitales ou survenues pendant la crois- 
sance se comportent suivant la loi précédemment établie. 


83. (Luxation tibio-tarsienne ; — voy. Fruct. SS 13 et 14; Mochl. $ 97.) Les luxations 
au niveau des malléoles (luxation du pied) réclament une extension énergique soit avec 
lés mains, soit avec d’autres moyens analogues, et enfin un procédé qui remplisse à la 


fois les deux indications curatives (extension et coapiaton), conditions, d’ailleurs, 
communes à tous les cas. 


8h. (Luxation des métatarsiens et des orteils; — voy. Fract.S 


$ 9; Mochlic. S 29.) Les 
luxation des os du pied se guérissent comme celles des os de la main. 


85. (Luxation des os du turse; — voy. Fract. $ 10: Mochl. $ 29.) Les os qui sont 
attenants à la jambe, lorsqu'ils n’ont pas été réduits après une luxation, soit congéni- 
tale, soit survenue pendant la croissance, se comportent comme les os de la main 


(carpe). 


86. (Attrition et subluxation du. calcanéum ; — voy. Fract. $ 11; Mochl. $ 30.) 


Lorsque, sautant d’un lieu élevé, on se heurte violemment le talon, à tel point que les 
os éprouvent une diastase, les veines, des extravasations sanguines, et les ligaments, des 


contusions, lors, dis-je, que d’aussi graves désordres surviennent, il est à redouter 


$ 25, vulg. Litt.), cod. Laur. roÿrotot, E. soi, rejecit Ermer. Foës propose de ire gyéws : 


Dietz. — dois xarà à cQupè, in mars. H. 
rs rà nard rà cQupû ro mods icyupäs detre 
aarardoios, ELIK.— Ceci est l'abrégé du $ 13 
des Fractures, et.se retrouve plus bas, $ 87 : 
nous avons signalé une singularité semblable 
touchant les luxations du coude, $$ 25, 93 
et 2h. 

? dropôwosos pro xaropl. Dietz. — xo:f, 
GC. — œâci, Dietz. 

LXXXIV. ! éuroût, H, — &v rÿ y. vulo. 
Gal. de M. é» y. AE (F, rÿ rest. al. ma.), 
UK (ut $ 85), Litt. Erm. — ÿysées, vulg. 
Litt. quod quo modo quis explicet, non videns, 


Cornarius paraît avoir lu Éyiooes ou dyidoess, 


il traduit : sanabis. 


LXXXV. 1 ua éxr. vulg, Litt. Erm. xoi y 
éxreo. À" (E,inmarg. yéyparT. nai dyeu roù 
un), HN. — ÿ é» avé. sine -xai, CEH. — 
radra, vule. Gal. de M. raÿsà, IKL, Lütt. 
Erm. 

LXXXVL ! 6mdoo mœnônoavses (ôrôcois 
mnôouot, J) diéon rà 6614, E. — &yyvuo- 
Give pro êxy. FIK (N, x supra lin.), Gal. 
Chart. — du@rbhacbver pro éugi@A. JMN, 
Gal. Chart. (Mochl.S 30). 
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ÜrOy }wpa 


ros ën, ÉXXéopor : iv d8 un, pr * ANG wordv ÉËty}uuu, ei dés. Érideous 
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LEXXXVIT. Ofcr! d’êv 165 à wods À avrès à Ed 1 émiQÜocr, urines” 

pêr p@Nor és Td Écw nv de un éuréon, emlüveros dvd ypôvoy +0 Te* loylov 
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xaprob, nurdraois à ioxvpd° lnois dè, vôuos &plpwr. Talrynorée, fooov 


? pousèn, AV, Aid. vulg. Gal. Litt. Erm. # œakyynréorra, ELIK. — cè êx, EFG 
porxéôn (E al. ma.), Frob. (Merc. in marg.) (à, CH) UKV, Ald. Frob. Gal.. Merc. dè pro 
MochL.S 30. On lit dans Érotien : « poôn doTéa, ëx, M. dè om. vulg. Litt. Erm. — © ÿre, LV, 
ossa, quorum alterum ab altero separatur, me- Erm..êre dè, Foës, Lind. Kühn, de M. dé et 
taphorice dicta drd roû pe, quod est fluere. » d om. ali. Après éov il y a une virgule dans 

5 érera, V, vulg. Gal. de M. ëre, CEH, Aid. Frob. Gal. Merc. Chart. , et un point dans 
Merc. in marg. Litt. Erm. Mochl. $ 30. — 860: Foës, Lind. Kühn, de M: Littré, qui trouve 


pro ofow, G.-— Post oicw om. à», Foës, Lind. cette ponctuation mauvaise, met un point avant 
Kübn, de M. — Pro xarenyeïorv, Æm. Portus éoliy, comme dans Mochl. S'30. 
legere vellet xareuyeïoiw ‘vel xarayeïciv, ut 5, Aouwdses, NV, Frob. Merc. Foës, Lind. 


supra multis in locis. — dr rpé..mut. in üro, de M. Aunwdees, CEFGHLK , Ald. Gal. Chart. 
EH. — spaig. pro rpou. C. — dmokobérrwr, Auvyuédees, L, Litt. Erm. (Auyywdees, Frac- 
AC (E, emend. al. ma.) FGHIKMNV, Aid.  tures, $ 2, Mochlique, S 30). — éu@he6üy 
Gal. Merc. in marg. Chart. éroAv0. Frob. vulg. pro êrs ÇA. N. éuQhéGwr, C (EH, é» supra lin.) 
Litt. Erm. H s'agirait des tendons ou nerfs, M. év @XcGwy (E, supra lin. êre QacGär), 
dansun cas, chevauchés , et dans l’autre, en état FGIUK, Aïd. é» @leééws, V. y. @Ac6@, 
de résolution. Gal. Chart. — aisoppoiwr (F, mut. in aiuop- 
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qu'ils ne se compliquent d’un sphacèle qui suscitera des embarras pour toute la vie : 
car les os sont disjomts, et les ligaments en communication les uns avec les autres. 
(Voy. note 2.) En effet, qu'il y ait soit une fracture, ce qui est le cas le plus ordinaire, 
soit une plaie à la jambe ou à la cuisse, ou que les lizaments qui communiquent avec 
ces parties aient perdu tout ressort, ou enfin que, par le fait d’une position au lit mal 
surveillée, le talon vienne à se gangréner, il y aura par suite complication d'accidents 
graves dans tous ces cas. [peut même, outre le sphacèle ; survenir des fièvres aiguës, 
‘accompagnées de sanglots, de trouble de l'intelligence, ét rapidement mortelles, et de 

plus des lividités des veines qui laissent transsuder du sang. C’est un signe de l'aggra- 
vation du mal, que les ecchymoses et les lividités et les parties ambiantes passent à 
Vétat d’induration et de rougeur; car, si à l’induration se joint une teinte livide, il y a 
danger de gangrène; si, au contraire, la teinte est sublivide et même très-ivide, mais 
diffuse, ou jaunêtre et molle, ces phénomènes sont de bon augure dans tous les cas 
de ce genre. Traitement : s’il y a apyrexie, donner lellébore (blanc); sinon, n’en pas 
donner, prescrire pour boisson l'oxyglyky (oxymel), s'il en est besoin. Le bandage est 
celui des articulations : par-dessus tout, dans les contusions particulièrement , se servir 
de bandes plus nombreuses et plus souples; constriction moindre; jeter le plus de tours 


de bande sur le talon. Attitude, même précepte que pour le bandage; éviter de refouler 
[les humeurs] vers le talon. Ne pas appliquer d’attelles. 


87. (Luxation tibio-tarsienne, — voy. Art. $ 83; Fract. S 13; Mochl. $ 31.) Dans 
le cas où le pied vient à se luxer soit sans, soit avec l’épiphyse HE ou mal . 
léolaire], — or c’est le plus souvent en dedans qu'il se luxe, — s’il n”y a pas de réduc- 
tion, on voit à la longue s’atrophier la hanche, la cuisse et la jembe dans la partie 
opposée au sens de la Aixation. La réduction, pour l’ensemble de la manœuvre (voy 
note 4), se pratique comme pour le poignet, mais il faut une extension énergique. 


botéw\, J. — melwoso:, A'CEFGHIJKMNV, 
Aid. Gal. 

6 où», K = oxnpipact, OM. oxAnpi- 
opaot, EN. oxAnpiouacr, FGLK, Ald. Frob. 
Gal. Merc. — ÿ om. FGHIKMN, Ald. Gal. 

. Chart. — om. C(E, restit. al. ma.), de M. 
— péha mel, CG. palanà pro pda, MN. — 
év æûor pro émi, Mochl. $ 30. 

7 à mors, V, vulg. Gal. de M. ÿ om. A'C 
(A restit. al. ma.) MU (Mochl. S 30, et infra 
S 87), Litt. Erm. — Ôè pro pèv, E. — ërg- 
peuros, KGILIMN, Gal. Chart. — £Xé60o- 
por, CG, Ald. &1Aé6opos, Erm. — si pro 
v, A'CEH (N, supr. lin. ÿ»). — Secundum 


ñ» om. V. 


8 êmdécios, M. émidecis, émidéeis pèy mévra 


u&Añoy à éQ oïo: Qhdouara, de suo Erm.— 


SAdouac: pro GX. A'CEHMN. — poaxaré- 
poor, H. 

® dxep om. restil. al. ma. H. &oxep, de suo 
Erm. — # om. Chart. % pro , Ald. %, Gal. 


LXXXVIL 1 $os, G, Ald. Frob. Gal. Merc. 
oëos: legit Foës. — £x6% om. Ald. Gal. Chart. 
(x01%, Mochl. $ 31). — moûs, C. — doos 
éxGaives: 6 mods, in fit. E. oîs à 8x6 6 woùs, 
H. 

? énminlew, CO. — eis, HUK.— eicw, vulg. 
Gal. de M. ëcw (N, mut. in siôw), Litt. Erm. 
— êxréon pro éur. EFG, Gal. Chart. 

8 r0 se om. À'C (H, restit. al. ma.). — 6 
ante pnpôs om. A'C (H, restit. al. ma.). — 
roÿ om.J. 


4 $è xai, V, Frob. Merc. Foës, Lind. de M. 
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5 É / 
dë xapToÙ, hr mouxdoworr. Aura pelwr, élumiouor®. To d8 2x VEvEñs À & 


adËoes, xarû A6yoy rdv wpOTEpor. 


désmezxai, A'CEFGHLIKLMN, Ald. Gal. Chart. 


Litt. xai &)An abegit Erm. &}An at-il été com- 


pris? Je ne sais; mais il n’est rendu par aucun 


à : 


traducteur : il doït“s’entendre, je crois, du 
. reste de la manœuvre, de l’ensemble de la réduc- 
lion. — xardolacis pro xardr. G., Gal. Chart. 
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Traitement : suivant la règle pour les articulations. Gette luxation s'accompagne d'acei- 

dents, moins pourtant que celle du poignet, pourvu qu'on garde le repos. Régime plus 

ténu, car on ne fait pas d'exercice. Dans les luxations congénitales ou survenues pen- 
. dant la croissance, les choses se passent suivant la loi déjà indiquée. 


5 gljur. C. éluwy. EKMN, Gal Chart. 
Foës., Lind. de M. él. FGHIJ, Ald. Frob. 
Merc. Litt. Erm. Voy. Art. S 58, 92, Fract. 


S7,93S 11, 8; S 14, 7. — rüv mpôrepor 
pro rèv, de suo Erm. — rélos 6 œepi épüpur 
À0y0s, à. 


COMMENTAIRE. 


DES LUXATIONS DE L'ÉPAULE 


.QU'HIPPOCRATE N’A PAS VUES ET QU'ONT SIGNALÉES LES ANCIENS. 


L. Hippocrate, dans son traité des Articulations, débute ainsi, $ 1 : «À l'épaule, Je. 
n'ai vu qu'un seul mode de luxation, la luxation dans l’aisselle: je n’en ai jamais ob- 
servé en haut ni en dehors : que le bras toutefois puisse ou non se luxer ainsi, c’est ce 
que je ne veux pas contester, malgré ce que j'aurais à dire à cet égard. Je n'ai jamais, 
non plus, vu de luxation qui m’aït paru avoir lieu en avant.» Voilà bien notre luxation 
axillaire (ou sous-plénoidienne) la plus commune de toutes, et même la seule que cer- 
tains chirurgiens aient rencontrée dans toute leur vie. 


IL. On ne connaît guère les premiers travaux de l’école médicale d'Alexandrie sur ce 
sujet que par Apollonius de Citium., qui a commenté le livre Des articulations (Dietz, Schol. 
in Hipp. et Galen. à vol. in-8°, 1834). H était élève de Zopyre, avec Posidonius, du 
temps d'Hicesius. Il dédia son commentaire à Ptolémée , sans doute Ptolémée Aulète, 
qui règna de 80 à 52 av. J. C. Zopyre dut fleurir vers 100 av. J. G., et Apollonius 
vers 75 ou 70. Îl avait orné son commentaire de figures, prises sur nature, pour - 
rendre plus facile l'intelligence des manœuvres de réduction; elles sont effacées par le 
temps dans les mss. collationnés par Dietz. Apollonius reproduit le texte d’Hippocrate, 
sans faire aucune remarque sur sa classification, et sans y rien ajouter; il retranche 
même la mention du déplacement en avant, et ne s'occupe que de la luxation arillaire. 
Quant aux procédés de réduction, «il a lui-même expérimenté les uns, et a vu appli- 
_quer les autres sous Zopyre pendant ses études à Alexandrie. . . . où ce professeur, 
pour la manœuvre opératoire, suivait généralement dans sa pratique les préceptes 
d'Hippocrate.» Aïnsi l’école d'Alexandrie n’avaitrien ajouté de son temps ni à la classi- 
fication ni aux modes de réduction d'Hippocrate. 


IL. Cette école dut faire ultérieurement d’autres progrès : car Celse, qui en résume 
les travaux sous Auguste, commence à admettre deux espèces de déplacement, VIIE, xv : 
+ Les luxations du bras ont lieu quelquefois dans l’uisselle, et d’autres fois en avant. — 
Si la tête a glissé dans l’aisselle, le coude s’éloigne de la poitrine, etne peut être porté 
avec le bras le long de l'oreille; et le bras malade est plus long que l’autre. — Dans 
la luxation en avant, il est possible encore d’étendre le membre, mais moins que dans 
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l’état naturel; et le coude se porte plus difficilement en avant qu’en arrière.» Celse dé- 


crit nettement les symptômes en quelques mots; on voit qu'il introduit un nouveau ou 
deuxième déplacement qu’il indique ex avant ; nous y reviendrons plus loin. 


IV. J'arrive à Galien, dans la dernière moitié du n° siècle. Voici ce qu’il enseigne : 
«Hippocrate dit qu'il n’a pas vu d’autre luxation du bras que la luxation dans lais- 
selle: mais quelques-uns des médecins venus après lui ont décrit encore d’autres dé- 
.placements, comme les ayant observés [ne dit pas lesquels]; quant à nous, nous en . 
avons, jusqu’à ce jour, rencontré cinq cas : les luxations avaient toutes lieu dans la région 
antérieure (de l’épaule) , et elles différaient entre elles suivant qu'elles étaient plus pro- 
ches ou plus éloignées de l'articulation; aussi bien dans le sens de la longueur que dans 
lesens de la largeur du membre.» (Oribase, XLVIT, 4.) Ailleurs (Ghartier, XIE, 303) 
Galien raconte que, sur ces cinq cas, il en a rencontré un à Smyrne en Asie, et 

. quatre à Rome, dont un seul des quatorze quartiers était plus populeux qu'aucune 
des villes mentionnées par Hippocrate. L fait remarquer qu’il se trouvait dans des con- 
ditions privilégiées, attendu que les médecins de Rome et d’Ostie l'appelaient à envi 
pour lui montrer tous les cas extraordinaires. Galien insiste pour préciser les rapports 
de la tête luxée : «Dans le cas actuel, la tête humérale se trouve absolument, par rap- 
port à l'articulation, dans ‘une région antérieure, que le déplacement ait eu lieu æpès 
riv 8Éw ÿ évdor ywpar.» (Orib. éd. Bussem. et Daremb. IV, 293.) Bussemaker et 
Daremberg traduisent : «tout en ‘ayant dévié en dedans ou en dehors,» et Cocchi : « vel 
extrorsum Vel introrsum ineumbit. » Notons que ce ne peut être en dehors, attendu que 
Galien n’admet pas de luxation en dehors, et qu'ici 1 dit la tête déplacée dans une 
région antérieure relativement à l'articulation. Que signifient donc ces deux adverbes ? 
Le voici, à mon sens: Galien vient de dire que la tête se déplace plus ou moins selon 
la longueur du membre (c'est-à-dire elle monte ou descend un peu) et suivant sa largeur 
(c'est-à-dire elle s'enfonce plus où moins ): en d’autres termes, elle s'engage dans l'é- 
paisseur ou là profondeur du membre, et alors elle est ëv8o», ou bien elle reste près 
de la surface extérieure, voïlà le sens d’ééw : dans ce dernier cas, c’est notre luxation 
coraco-claviculaire, et dans le premier, c’est la luxation sous-scapulaire (voir mon Traité 
d'anatomie topographiq. 2° éd. p. 522). Galien explique que ces luxations en avant sur- 
viennent le plus souvent pendant les exercices de la palesire, lorsque, par exemple, un 
lutteur a le bras violemment plié en deux par son adversaire, et quelquefois par le fait 
de l'ignorance des chirurgiens, qui, au lieu de réduire une luxation dans l’aisselle, ne 
font que changer le senre du déplacement par leurs mauvaises manœuvres. 


V. Oribase, deux siècles plus tard, composa son Encyclopédie médicale en majeure 
partie avec des extraits de Galien, mais sans faire sur cette question aucune addition 
importante. Ainsi, à la fin du 1v° siècle, on admettait deux variétés de déplacement : 
1° da luxation axillaire d’Hippocrate, et 2° la luxation en avan, sionalée par Gelse, 
et dans laquelle Galien distingue plusieurs degrés. C’est ce dernier auteur qui, parmi 

les anciens, me paraît avoir le plus vu et le mieux observé; je crois pouvoir dire, en y 
regardant de près, qu'il a décrit tout notre groupe des luxations aniéro-internes : car, 
outre la luxation axillaire, if reconnaît plusieurs variétés dans la luxation en avant, 
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suivant que la tête humérale descend peu (luxation:sous-coracoïdienne), ou se porte en 
dedans en s’enfonçant (luxation sous-scapulaire) ou en restant plus près de la surface 
extérieure, c'est-à-dire plus superficielle (luxation coraco-claviculaire). Le tableau est 


complet. 


VI. Paul d'Égine, au vu siècle, décrit les choses différemment, VI, 144: «La tête 
de lhumérus, articulée par diarthrose avec la cavité de lomoplate, se luxe souvent; 
mais non en huut, à cause de l’'apophyse coracoïde qui forme obstacle, ni en arrière. 
à cause de lomoplate elle-même, ni enfin en avant, à cause du tendon du muscle 
biceps et aussi de l’acromion, assez rarement en dedans et en dehors, mais fréquem- 
ment en bas, particulièrement chez les sujets maigres.» Cette description manque de 
netteté : du moment que Paul d'Égine n’admet pas de luxation en arrière, qu’entend- 
il-par la luxation en dehors? et, s'il.n’y a pas de luxation en avant, comment com- 
prendre une luxation en dedans qui en est une variété? On voudrait trouver là-dessus 
une note dans son dernier traducteur, René Brian; mais il n’en met aucune: c’est un 
tort: on pourrait même le chicaner un peu sur sa traduction. En somme, Paul d'Égine 
reconnaît trois luxations, en dedans, en dehors et surtout en bas; mais il n’expose les 
symptômes que de cette dernière seulement. Dalechamps (Chirurgie françoise, Lyon, 
1570, p. 834) détaille très-bien le mode de réduction et le mécanisme du déplacement : 
«En la deloueure faite contre-bas, Vos sortant de son lieu, va du commencement en 
l'antérieure partie, puis descend en l'inférieure, et après est reculé en la postérieure 

_ Jouxte les costes par les muscles qui se retirent vers leur origine... Pour réduire, il 
faut premièrement le tirer en l’antérieure, puis le haucer en la supérieure, et après le 
pousser en la postérieure dans sa cavité.» I-écrit plus loin : «Si la deloueure est vers la 
poitrine (en dedans), Albucrasis repousse la teste de l'os en dehors, puis hausant et 
estendant le bras chasse los en sa place.» Avicenne ne reconnaissait pas la luxation ex 
dehors. En résumé, les Arabes n'avaient pas fait de progrès qui leur fût propre: ils s'en 
tenaient à l'école srecque; c'était toujours Galien qui était le maître suprême. 


RECHERCHES SUR LES VÉRITABLES DISPOSITIONS 
DU BANC D’HIPPOCRATE k 


EN USAGE DANS L'ANTIQUITÉ POUR RÉDUIRE LES FRACTURES. 


Hippocrate recommande, comme indispensable à tout chirurgien exerçant sôn art 
dans une cité populeuse, une machine à treuil qui a l'avantage, à son avis, de réunir 
toutes les forces désirables pour les tractions, de permettre d’en graduer .à volonté 
l'intensité, et de pouvoir suffire dans tous les cas de réduction. Il en donne une descrip- 
tion détaillée, sans dire qu’elle soit de son invention. 

C’est là un premier point à éclaircir : Galien donne à cette machine le nom de banc 
d'Hippocrate, et il ajoute que depuis longtemps on l'appelait ainsi. (Comment. 1v, in 
Arüc. n° 47.) Oribase et Rufus * confirment le fait. (Orib. 1. XLIX, e. xxvr.) C'est, en 


1 Voici, à cet égard, quelques détails historiques : on lit dans Rufus : «Hippocrate, lPau- 
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” effet, cette appellation qu’on trouve déjà dans Apollonius (Dieiz, p. 33). Celse, à ce 
sujet, range Hippocrate parmi les inventeurs de machines, avec Andréas, Nilée et Nym- 
roue (VIT, xx); enfin ce qui nous semble achever la démonstration, c'est l’expres- 
sion même dont se sert Rufus en parlant d'Hippocrate: rù aôroÿ dpyavov, sa propre 
machine. (Orib. 1. XLIX, c. xxvr.) 

Qu’était cette machine? Avant M. Littré, on ne la connaissait que par la figure qu’en 
a donnée Vidus Vidius (Chirurgia e græc. in lat. convers. Paris, 1544) d’après les mss. 
2947 et 5248 de la Bibliothèque nationale de Paris, figure qui avait été adoptée par 
Foës (CEconom. Hipp. 1588 et 1662), par le lexique de Gastelli (1607 et 1682), 
et qu’on trouve reproduite par Gorris (Definit. medic. 1544 et 1692), Felicianus 
- (Galen. oper. trad. lat. Froben, 1561, in-fol.), J. Dalechamps (Chirurgie françoise, 

Lyon, 1570), I. Scultet (Armameniarium, trad. françoise par F. Deboze, chirurgien 

juré à Lyon, in-4°, Lyon, 1675, pl. XXII, fig. 4, et pl. XXV et XXVI), À. Maximini 
(Gin Hipp. libr. De fractur. Comment. in-4°, Rome, 1776, pl. IV, f i- 2), Léopold 
Richter (Atlas, Berlin, 1898, pl. XXIX., fig. 4), etc. 

Or, malgré la sanction apparente que semble devoir lui apporter cette série impo- 
sante de témoignages, cette figure est on ne peut plus inexacte et fautive : elle présente 


quatre difficultés principales, dont, jusqu'ici, une seule a été abordée et résolue, et 
c'est à M. Littré qu'en revient l'honneur. 





Première difficulté. — Dans la figure, les xémero: d'Hippocrate sont représentés par 
des creux quadrangulaires, rangés sur une seule ligne, dans le milieu du madrier. Mais 


teur le plus digne de notre admiration, a, 
dans plusieurs de ses écrits, appelé sa propre 
machine madrier (voy. Fract. $ 13; Art. 
$ 72) et dans quelques-uns, planche (Mochl. 
$ 38). Les médecins qui vinrent après lui 
le nommèrent banc (voy.- Apollonius, Dietz, 
p.33); ils lui avaient mis des pieds en des- 
sous, et l’employèrent aussi bien comme #”a- 


17, 


chine que comme banc.» (Oribase, 1. XLIX, 
c. xxvi.) Apollonius, outre ie banc, mentionne 
épyavix cavis, la planche servant de machine. 
(Dietz, p. 41, 48, A5.) Scultet représente le 
banc dHippocrate avec six pieds, Richter aussi; 
ces pieds manquent dans la figure de Vidius 
et dans toutes les copies qu'on .a publiées 
depuis G rris jusqu'à M. Littré. 
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Hippocrate parle de fossés larges de trois doigts et allongés', ce qui est bien différent. 
D'ailleurs, poursuit M. Littré, si le levier, prenant son point d'appui dans un de ces 
creux alignés sur un seul rang, peut servir 


x 


à repousser en dehors la tête du fémur 
luxée en dedans, comment pourrait-il servir évalement à la repousser en dedans quand 
elle est luxée en dehors? On ne le conçoit guère : on conçoit encore moins la possibilité 
de la manœuvre par laquelle Hippocrate recommande l’action simulianée de deux leviers 
pour presser en sens contraire sur les deux hanches. Il faudrait que les deux instru- 
ments, passant sous le corps du blessé, allassent se fixer dans le même creux; mais | 
“alors ils seraient presque horizontaux, et tendraïent non à agir sur les hanches, mais 
à soulever le patient. Ge qui est décisif, conclut M, Littré. Ce n’est pas tout : Hippocrate 
dit que ces fossés, au nombre de cinq ou six, sont creusés dans la moitié de la ma- 
chine, mais qu'on pourrait en faire autant dans la machine entière. Galien explique 
que la moitié s'entend de la moitié inférieure, et que la machine entière signifie dans 
toute sa longueur. Or, fait observer M. Littré, il n’y a que des rainures longitudinales 
qui puissent, sans augmenter de nombre, occuper indifféremment la moitié ou la lon- 
gueur entière de la machine. Ajoutons, avec lui, que Rufus leur donne le nom de 
“goutiitres, et Paul d'Égine celui de fossettes allongées. En voilà plus qu'il ne faut pour 
démontrer que la figure des deux manuscrits, généralement adoptée depuis trois siècles 
et transmise sans aucune critique depuis Vidius jusqu’à L. Richter, Jo être rejetée 
comme défectueuse et erronée. 
M. Littré propose une figure nouvelle, que j'accepte en ce qui concerne les xémeror, 
sauf quelques réserves : elle constitue un heureux progrès. 














Seconde difficulié. — ... «Mais, avoue M. Littré, toute difficulté n’est pas encore 
levée : 11 en reste une dont la solution me laisse dans une perplexité beaucoup plus 
grande que celle qui vient d’être discutée. Qu'entend Hippocrate par évrou, entaille? 


La figure de Vidius ne présente rien qu'on puisse rapporter à cette entaille.. ... 
D’après Galien, elle serait destinée à fournir un point d'appui au levier : or c’est la 


L Vidius a mis fossas parvas, leçon con- erreur d'impression, copiée par Linden que 
traire au sens et aux manuscrits, que Chartier Foës a gexpès dans le grec et fossulæ longe 
a le tort de répéter, tout en écrivant paxpas dans sa traduction, car il lit fort bien paxpès 


dans son texie. C’est évidemment par une dans ses notes, p. 835. 
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fonction que le texte même assigne aux fossés Et De cette facon. entaille et Fos 
sont identiques et se confondent sur la représentation de ia machine.» 

Nous verrons plus loin ce qu'il faut penser de cette conclusion; pour le moment, rien 
ne saurait mieux inifier aux détails ardus de la question que de montrer M. Littré aux 
prises avec la difficulté. Cest avec peine qu'il se soumet à Galien , et non sans protester : 
«J’adopte, dit-il, son interprétation; toutefois je dois ajouter qu’elle est loin de me sa- 
tisfaire.» En effet, il formule contre elle trois objections considérables que voici : Elle 
me paraît offrir plusieurs difficultés : 1° Hippocrate aurait-il employé deux expressions 
différentes , entaille et fossés, pour signifier un seul et même objet? 2° Après avoir parlé 
de lentille , aurait-il, si elle était la même chose que le fossé, interrompu ce qu’il disait 
d'elle, pour parler des treuils, et revenir. ensuite aux évrouai sous le nom de xémrero:? 
3° Enfin, comment est-il possible d'admettre qu'os ur üdmAorépn... ñ unydvnois y 
(ne molitio convenientem altitudinem excedat) signifie une cavité assez profonde pour 
recevoir l'extrémité du levier?» Son sens critique se révolte; il fait tout pour sortir de 
cette impasse : «J'ai pensé, dit-il, que l’évrouy était une entaille faite transversalement à 
l'extrémité de la machine, de manière que l'axe du treuil füt au-dessous du niveau du 


banc.» Il reconnaît à l'instant l’inadmissibilité de cette version : «La difficulté la plus 


considérable, écrit-il, que je trouve à cette explication, C’est xard pixos, qui signifie 


en longueur, et dont Galien arguë pour établir qu’év@er xai évôey veut dire, non pas 
aux pieds et à la iète de la machine, mais à droite et à gauche. Gette difficulté me paraît 
insoluble.» L’aveu ne saurait être plus catésorique : l'impuissance de ses efforts l'oblige 
à se rallier à l'opinion de Galien, et lon dirait qu'il cherche à se consoler par ces pa- 
roles: «Du moins, en suivant l'explication de Galien, on s'appuie sur l'autorité d’un 
commentateur ancien et éclairé. » a 
C'est fort bien; mais cela ne met pas à néant les trois objections qui précèdent : elles 
subsistent tout entières; et, tant qu’elles ne seront pas résolues, leur autorité prévaudra 
sur toute autre. Si M. Littré avait raison, comme je le crois, quand ül les formulait, il 
ne peut évidemment pas avoir raison quand ils les abandonne sans y répondre, et 
passe outre sans plus en tenir compte. «L'explication nouvelle que je proposais, ajoute- 
t-il, a pour but d'appeler l'attention sur un passage obscur; mais elle laisse subsister 
une trop grave difficulté pour que je la préfère à celle de Galien.» Îl me semble que la 
vérité n’est ici, si je ne me trompe, ni du côlé de celte hypothèse de M. Littré, ni du 
côté de Galien, tel du moins qu’on l’a compris jusqu'ici. Si la machine a été mal figurée, 
c’est uniquement faute de bien comprendre soït le texte d’'Hippocrate, soit le commen- 
taire de Galien : essayons d’aborder cette double difficulté. Hippocrate écrit : xard uÿnos 
uèr, év0ey na évOev,évrouyr Éyeu yon, ds un dVyAoTépn. . . ÿ unyarois y, C'est- 
à-dire «il importe que le madrier présente, dans le sens de sa longueur, unerentaillure 
à droite et à gauche, afin que le mécanisme ne soit pas plus élevé qu'il ne convient.» - 
Telle est la version exacte et littérale de cette phrase : il s'agit de l'expliquer, Or il faut 
_ distinguer deux choses: 1° la place qu'Hippocrate donne à lentéilié, et 2° le bus qu'il 
se propose. Et d’abord , il fait creuser chaque entaiïllure sur le grand côté du madrier, 
comme l'indique xard uixos, secundum longitudinem; et l'on voit très-bien dans la 
mention qu'Hippocrale fait de cette machine à treuil, à propos des courbures trauma- 
tiques de la colonne vertébrale, $ 47, 26, qu'éxaréowber, qui là correspond à évber ai 
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évOev que nous avons ici, est opposé à xar& x0pv@yv, désignant le petit côté, celui de la 
tête et des pieds : c’est ce que Galien démontre de son côté; et c’est aussi ce qui ressort 
de tout ce que nous allons dire dans ce chapitre. Ensuite, l'objet qu'il a en vue, 
c'est de réaliser un détail de construction qui a trait à la phrase suivante, que voici : 
«Cela fait, que des supports courts, forts, y soient solidement ajustés, et soient munis 
d’un treuil de chaque côté du madrier.» Ainsi ces enfaillures servent à recevoir les 
supports qui sy ajustent (évypuoouévas, inaptatas) : disposition importante qui à 
échappé jusqu'ici à tous les interprètes d'Hippocrate. Les supports se trouvent de la 
sorte placés sur le grand côté de l'appareil, et non à Ia tête et aux pieds comme le 
représentent à faux la figure de Vidius et toutes les copies qu'on en a faites. Hippocrate 
ne veut pas que les manivelles des treuils et surtout leurs axes soient trop hauts; et, 
pour cela, non-seulement il recommande des supports courts, mais encore 1l les enfonce 
dans l’enfaillure; et c’est évidemment l’idée que veut rendre Apollonius en écrivant 
Babeias au lieu de Bpzyeias (voy: Dietz, p. 32), comme, au reste, l’expriment tous 
les mots. composés de cette racine, Bafémpæpos, dont la proue s'enfonce profondément, 
Babüpièos, dont les racines s’enfoncent profondément, ete. M. Littré dit lui-même : 
«Les treuils ne doivent pas être trop élevés; sinon, ils soulèveraient le patient.» (P. 46.) 
C’est encore là un autre défaut de la figure de Vidius et nommément des copies de 
Gorris, de Felicianus, de Maximini, etc. , qui l’ont reproduite, sans paraître se douter 
de ce vice de construction; et pourtant il frappe l'observateur, dès qu'il cherche à se 
rendre compte de la manœuvre; M. Littré n’a pas manqué d'en faire la remarque : 
«Dans la figure de Vidius, les axes des treuils sont tellement hauts, que le malade en 
serait soulevé. » ( Ibid.) Pour Hippocrate, qui était un praticien judicieux, c'était Pobjet 
d’une préoccupation constante : aussi le voit-on, à propos du redressement des cour- 
bures traumatiques du rachis, insister sur ce que les supports ne doivent pas faire une 
trop haute saillie au-dessus dusmadrier, opuxpèr dmepeyoüoas, S 47.11 est répété dans 
le Mochlique, $ 38°, 3, que les treuils doivent être bas, ramervods. 

Je pourrais m’arrêter ici; car, sur ce point, la démonstration me semble complète; 
mais je veux encore lever une dernière difficulté, car je tiens à n’en laisser subsister 
aucune. Une chose embarrasse M. Littré, et 1 ne peut se l'expliquer, c’est le silence 

. des auteurs à l’endroit de cette entaillure : « Toujours est-il que le Mochlique, qui donne 
en abrégé la description du banc, et que Rufus et Paul d'Épine ne font aucune men- 
tion de l’entulle, évrouy ‘et parlent uniquement des fossés, xdmeror.» La chose est plus 
étrange en apparence qu’en réalité, et l’on peut, à cette.espèce d’objection, faire une 
réponse assez simple, Hippocrate veut que le mécanisme des treuïls ne soif pas trop 
élevé , et pour cela il recommande des supports courts, et, de plus, il les enfonce dans 
lentaillure. Or on peut arriver au même résultat d’une autre manière: il est spécifié 
dans le Mochlique, on l'a vu, qu'ils doivent rester bas. Rufus et Paul d'Égine vont plus 
loin. et, sans entrer dans aucun détail de menuiserie, ils en fixent la hauteur maximum : 
«Cette machine, dit Rufus, porte, fichés sur les extrémités du madrier horizontal, des 
morceaux de bois longs d’un pied, au nombre de quatre, deux de chaque côté.» 
(Oribas. 1. XLIX, c. xxvr.) Paul d'Égine assigne aussi un pied de long aux supports du 
milieu, qui sont ainsi de la même grandeur. (VI, 118.) 

Ïi me reste maintenant, et ce n’est pas la partie la moins ardue de ma tâche, à dis- 
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culer le commentaire de Galien , qui a été, jusqu'à présent, comme une pierre d’achoppe- 
ment pour fous mes devanciers : «Hippocrate par &vfer xai v0er entend la droite et 
la gauche; et il rend le fait évident en ajoutant xarà uuos, secundum longitudinem, 
ce qui est la même chose que s’il avait écrit [évrouyr, entullure| mapauyuea, longitu- 
dinale; car, sil avait voulu faire cette entaillure en haut vers la tête, et en bas vers 
les pieds, À aurait de préférence écrit éyxapoias, transversale, et non longitudinale. 
Voici (car il n’y a pas de mal à paraphraser ce passage pour plus de clarté) ce que 
signifie la phrase entière : ensuite, dans le sens de la longueur, 1 y aura à droite et à 
gauche dans la machine une entaillure longitudinale.» Jusque-là pas d’obscurité. Galien 
continue: évroumv.... (Béfos éyouoar obpuerpov, ds pds uox}eiar, Ünws 
üdyorépa.. :. 9 umyévyois ein. M. Littré traduit, p. 297: «Elle sera excavée à 
une obrién suffisante pour l'action des leviers.» Vidius avait déjà mis : «Cavum 
eam altitudinem habeat quæ ad impellendum-accommodatur. » Felicianus et Chartier 
suivent Vidius. Après cela, M. Littré retranche la fin dela phrase comme ne cadrant plus 
avec ce qui précède: ce dont ne s'inquiètent guère Vidius, Felicianus et Chartier, qui 
se bornent à calquer leur latin sur le grec. Mais ce n’est ni bien rendre ni bien entendre 
un auteur, que d’en retrancher ce qui nous embarrasse. Évidemment le grand obstacle 
réside dans ces trois mots: ds mpds uoyheiar, que Galien ajoute au texte d'Hippocrate 
et dont on n’a pas saisi le vrai sens. Je dirai d’abord que uoyXefa n’est pas ici le but 
final, comme la cru Littré après ses devanciers, en traduisant, p. 46: «offrir une 
cavité assez profonde pour recevoir l'extrémité du levier.» [l'a , plus haut, fait observer 
lui-même que la phrase ne pouvait avoir cette signification, et en cela je suis de son 
avis. J’ajouterai que c’est une simple comparaison qu'imagine Galien pour éclaircir le 
sujet, mais qui n’a fait que l’obscurcir : 1 fait incidemment allusion au jeu du levier, et 
lon arrive à l'interprétation naturelle du passage en litige par cette version littérale : 
comme on ferait pour le jeu d’un levier («quasi ad molitionem spectaret,» où «quasi 
de molitione ageretur.») Or que fait-on pour le jeu d’un levier? Hippocrate va nous 
l'apprendre : quand on veut manœuvrer un levier avec force et sûreté, il recommande, 
dans les cas où il manque de prise, de lu creuser une place ou loge sokde, mapa- 
yAbbavra.... évédpyy TG uoyAG doQaléa moou, Fract. $ 32. Ici, Galien veut 
qu’il en soit de même pour les supports, d’ailleurs courts, qu'on ajusie en les enfonçant 
dans l'entaillure, pour abaisser encore le niveau des treuils. Le nœud de la difficulté 
ainsi dénoué, cette malencontreuse phrase, jusqu'alors inintelligible, devient aussi 
simple que naturelle: «11 y aura dans la machine une entaillure longitudinale d’une 
profondeur appropriée, comme on ferait pour le jeu d’un levier, de telle sorte que le méca- 
nisme ne soit pas plus élevé qu'il ne convient.» Cette interprétation me semble inat- 
taquable. 

Malheureusement nous n’en avons pas fini avec le commentaire de Galien; il con- 
tinue : «Ainsi lentaillure faite dans le banc doit être assez grande ds é» adrÿ o1n- 
pléecdu poy}dr dpuôrlora rÿ peAloüoy yerpoecbar poyheia. Que signifie ce pas- 


sage? Ici le mot levier n’a pas de raison d’être. On ne met pas un levier d’avance 
£ P P 


pour une action mécanique qui ne devra s'exercer que plus tard, ue ovoy yevñoscas. 
À mon avis, c’est une erreur de copiste, et, au lieu de moyAdy dpu6riovra, on doit 
lire £0kov dpu6rlov (forme aitique pour épuéov), et traduire: «L’entaillure du banc 
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sera assez grande pour que la pièce de bois qui s’y adapte soït solidement fixée, en vue 
de l'action mécanique qui devra être exercée:» Notons que #0» évapudêov est larpropre 
expression d'Hippocraie pour désisner le priapisque bien adapté à sa mortaise, et il 
emploie le même verbe évypuocuévas pour les supports sohdement adaptés à l’entaillure 
du madrier. Pour ce qui est de ÉtAo», je ferai remarquer que Rufus appelle ta les 
quatre supports (Oribas. 1. XLIX , e. xxvi), comme le fait à son tour Paul d'Égine 
(VI, 117), qui nomme aussi £a les deux supports du milieu (VI, 118) : ainsi verbe ét 
substantif militent également pour notre correction. Quant à l'erreur du copiste, elle 
s'explique aisément par la confusion facile de deux noms, #0Aov et uoy}ds, qui se 
répètent et se mêlent coup sur coup dans le chapitre d'Hippocrate, d'autant plus que le 
commentaire de Galien, qui parle deux fois du jeu du levier, sert mal à distinguer le 
premier du second; qu'Hippocrate dit aussi que, dans certains cas, le priapisque, éAor, 
peut lui-même faire office de levier, énpoy}ebers émirifdetov; el enfin que pour l'œil ces 
_ deux mots semblent se réunir dans l'expression hippocratique Éÿhuvos uoxhds, qu'on 

lit dans une manœuvre (voy. $ 72), etc. En voilà plus qu'il n’en faut pour justifier 
le léver changement que je propose. En résumé, remarquons qu’ainsi interprétées, les 
deux phrases litigieuses de Galien expliquent fort bien deux dispositions importantes 
de la machine, la première pour maintenir le mécanisme peu élevé, et la seconde pour 
lui assurer beaucoup de force. | 


Troisième difficulté. — Passons à une autre difficulté qu'on n’a pas encore songé à exa- 
miner : elle a trait au morceau de bois, fiché debout au milieu de ia machine. Quelle 
en est la forme? Quelle en est la grosseur ? Quelle en est la longueur? Est-ce une pièce 
fixe ou non? Ce sont là autant de questions qui ont leur importance pour l'art: onles 
a oubliées. 

Dans la figure de M. Littré (p. 44 et 297), dl est quadrangulaire, comme dans la 
copie que reproduisent Bussemaker et Daremberg (Oribase, gr. fr, 1862, IV, 698). 
Cette forme carrée est mauvaise : elle blesserait par ses angles le périnée où ce morceau 

de bois est introduit pour résister aux fractions en bas. 

: Dans la figure de Vidius , il est conique , comme dans celles de Gorris, de Dalechamps, 
de Mini; ete. Cette forme est moins défectueuse que la première : mais elle ale tort 
de’ ne pas concorder avec ce qu'écrivent Rufus et Paul d'Égine, comme on le verra plus 
loin, ni, ce qui est plus grave, avec ce que dit ailleurs Hippocrate lui-même. Je trouve 
dans les Fractures, $ 13, Q, la mention d’un bâton pareil, placé également dans le pé- 
rinée pour fournir un point de résistance : il est rond et lisse, olpoyythov, Aeïo». I 
devait être ainsi conformé pour mériter les noms qu'’it avait dans l'antiquité : « On donne 
à cette seule et même pièce de bois les noms de priapisque, de colonnette, de cheville, 
œpiariouos, oluAiouos, oxahuôs. (Oribas. 1. XLIX ; e. 1v, p. 351.) C'est aussi la 
forme cylindrique que lui assignent dans leurs figures, sans toutefois la justifier, Feli- 
cianus, Scultet et Richter. 

Quant à sa grosseur, elle est parfaitement déterminée par Paul d'Égine, qui Die 
à celle d’un #anche de cognée, oTeebr, VI, 118. Il en est de sa DH comme il 
en a déjà été de sa formé : elle est loin d’être la même dans les différentes figures 
des auteurs, et varie de lun à l’autre. Aucun d’eux n'indique, même approximative- 
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- ment, ce qu'elle était ou pouvait être. Le priapisque, à en juger par ses usages, ne 
devait pas avoir moins d’un demi-pied (15 centimètres) et n'avait pas besoin d’avoir 
plus d’un pied (30 centimètres). C'est là ce qu'il faut déterminer. Dans le chapitre 1v 
du livre XLIX d’Oribase, lequel paraît tiré d'Héliodore, on trouve, à cet égard, des 
détails très-précis: «Le priapisque est un morceau de boïs, long de huit doigts 
(25 centimètres), arrondi dans la plus grande partie dè son étendue, et quadran- 
gulaire dans le reste*. Gette disposition a pour but de faire entrer la partie carrée dans 
Vexcavation én forme de pe, HE, creusée dans le madrier qui sert de siéve, pendant que 
la partie supérieure fournit un contre-appui au pérmée.» Paul d'Égine (VI, 118) 
complète en ces termes la description: «Au milieu du madrier ou du Dane on fiche un 
morceau de bois long d’un pied (30 centimètres) et gros comme un manche de cognée, 
de telle sorte que, le patient étant étendu sur le dos, ce morceau de bois vienne se loger 
entre le périnée et la tête du fémur.» _. 

On voit que le priapisque était un bâton arrondi, gros comme un manche de cognée, 
et long de 15 centimètres selon Héliodore (il a aussi une longueur de 8 doigts, soit 
15 centimètres dans la machine de l'artisan; voy. Oribas. 1. XLIX, c. xxur, ete.) à 30 
centimètres d’après Paul d'Égine. (A. Paré veut que cette cheville ait un pied.) Les 
Grecs lui donnaient aussi le nom de pi, I (voy. Oribas. 1. XLIX, ec. 1v, xxnx, etc.): 
les pi pouvaient à volonté jouer le rôle de pièces immobiles ou de pièces de rechange, 
comme l'apprend Oribase : «Parmi les pièces fixes qui entrent dans la composition des 


machines, il y en a qui restent toujours complétement immobiles, et d’autres qu'on 


peut enlever et remettre en place ;. . . à ces dernières appartiennent les priapisques qui 


sont construits de façon à pouvoir à volonté, pour d’autres usages, être enlevés ou 


remis en place.» (L. XLIX, c. 1v, in fine.) 


Quatrième dificulié. — J'arrive à une dernière difficulté concernant les deux supports 
du milieu de la machine : on va voir qu'il reste là une foule de questions à résoudre 
touchant leur hauteur , leur disposition, leur remplacement, et ieur mode d’union avec 
le madrier. 

Quand on compare les deux supports médians aux quatre supports des angles, on 
voit que Felicianus assigne aux deux premiers un peu moins de hauteur qu’aux quatre 
autres dans sa figure, où tous les six sont d’ailleurs médiocrement élevés ; que Gorris 

 Seultet et Richter, les représentent les uns et les autres de grandeur égale, les tenant 
tous du reste peu élevés, tandis que Vidius, Dalechamps et Maximini, qui les figurent 
aussi de grandeur égale, les tiennent tous assez hauts; qu’enfin. M. Lutré fait les deux 
supports médians plus longs que les quatre autres dans ses deux principales fioures 


! Rufus dit dans la description : « La ma- 

- chine d'Hippocrate présente , au milieu, une 
mortaise carrée et profonde, dans laquelle 

s'introduit une cheville ou quille appelée 

priapisque.» (Oribas. 1. XLIX, c. xxvr.) C’est 

sans doute cetle épithète carrée qui aura 

trompé MM. Littré, Bussemaker el Darem- 


berg, qui, dans leurs figures, donnent au pria- 
pisque une forme quadrangulaire : | n’y avait 
de carré que la partie fichée, comme un 
ienon, dans la mortaise; toute la portion saïl- 
lanie était arrondie, comme lindique nette- 
ment Héliodore dans Oribase, et comme je l'ai 
prouvé plus haut. 
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(p.. 4h et 297), dont Bussemaker et Daremberg ont reproduit une copie pour leur 
Oribase (IV, 698), et que cette différence de longueur est encore plus marquée dans 
ses deux petites figures, p. 305 et surtout p. 301. Qui d’entre tous ces auteurs a raison? 
Où est la vérité parmi des appréciations aussi divergentes? Essayons de débrouiller ce 
chaos. 

Je rappelierai que, d’après Rufus (Oribase, 1. XLIX , c. xxvr), les quatre supports des 
angles mesurent un, pied de long (30 centimètres), et que, selon Paul d'Égine (VE, 
118), les supports médians mesurent aussi un pied. Je remarque qu'Hippocrate donne 
lui-même, $ 73, à ces derniers une longueur d'environ un pied”, el je me crois autorisé 





à conclure qu'ils étaient tous les six d’une hauteur à peu près évale. J’ajouterai que, 
parmi les auteurs qui admettent cette égalité de grandeur, les figures de Gorris, de 
Scultet et de Richter, qui représentent le mécanisme des treuils assez bas, me parais- 
sent être plus près de la vérité que celles de Vidius, de Dalechamps et de Maximini, 
qui tiennent ce mécanisme {rop haut. 


1 Je n’oublie pas que M. Liütré traduit : modds uÿxos, la phrase grecque &s modalas, 
«Mettez au milieu, sur les côtés, deux sup- dos dè énws à» douéor, doit, ce semble, se 
ports d'environ un pied | de large] et de ia hau- rendre : «Ils seront d’environ un pied de long 
teur qu’on jugera convenable.» H n’est pas (règle générale), mais toutefois d’une lon- 
question ici de largeur, il ne s’agit qué de gueur telle qu’il pourra convenir (règle parti- 


longueur, comme on le voit dans Paul d'Égine, culière).» 
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Hippocrate fait connaître en ces termes, $ 73 , la disposition des deux supports mé- 
dians : «La grande pièce du madrier recevra, dans son milieu et un peu de côté, deux 
supports d'environ un pied de long ou toutefois d’une longueur telle qu'il pourra con- 
venir, l'un à droite et l'autre à gauche; on placera dans ces supports une > traverse en 
bois, comme une espèce d’échelon. » 

Bussemaker et Daremberg , en reproduisant, dans Oribase (IV, 698), la figure princi- 

pale de M. Littré, mettent en note : «L'appareil indiqué (pour les deux supports du 
milieu) correspond, eu égard à l'emplacement, au support en forme de pi (dont parle 
Rufus; — voy. Orib. 1. XLIX, c. xxvi); cependant cet appareil représente moins bien 
ce nous semble, le support en forme de pi, IT, qui avait été inventé spécialement en 
vue de la luxation du fémur en dedans (Or:b. 1. XLIX, ce. xxxnr), à propos des cour- 
bures de la colonne vertébrale.> Aïnsi ces auteurs nous disent bien que la figure 
leur paraît défectueuse, mais ils ne nous apprennent pas comment elle devrait être 
rectifiée. 
Toutes les figures placent les Ai supports médians, à droite.et à gauche, sur le 
grand côté du madrier en les fondant ainsi sur la ligne même du parallélogramme que 
forment les quatre supports des angles. M. Littré suit en cela les errements de ses pré- 
décesseurs. Or est-ce bien l'emplacement des supports du milieu? J'en doute. 

Tous les auteurs, sauf un seul, les établissent, dans leurs figures, comme faisant 
partie intégrante de la machine, en qualité de pièces fixes, au même titre que-les 
supports des angles ::c’est là une erreur qui a conduit à d’autres erreurs. Î faut bien 
savoir que ces deux supports avec leur traverse constituent un pi, et il a été démontré 
plus haut que les pi sont des pièces amovibles. Et ici cela ressort aussi, avec la der- 
nière évidence, d’un passage de Paul d'Égine, que nous aurons plus loin à citer en 
entier, où, après un insuccès avec le priapisque seul, il conseille de ficher. alors dans le 
madrier les deux montants dont il s’agit pour une seconde manœuvre, do ba memy- 
x0wcar. (NI,:118.) Ts n’y étaient doncpas pour la première manœuvre! ce sont donc 
des pièces mobiles! le texte même d’Hippocratese prête à une conclusion identique : rd 
Éthor... éyor..….Glds do, $ 75, «il faudra que le madrier reçoive deux supports; » 
ou, selon la traduction de M. Littré : « dans. la pièce de bois mettez deux supports.» 
Îls n’y étaient donc pas auparavant! ils n’y sont donc pas toujours! Scultet est le seul 
auteur moderne, à ma connaissance, qui ait clairement exposé celte particularité, à 
propos des réductions du rachis : « Si Von oste du banc d’Hippocrate la cheville (-pria- 
pisque) et les deux bois où phlias du milieu, ayant levé ces choses on voit, dans le 
milieu, deux trous, dont le gauche est ainsi laissé tel, et dans le droit on met un 
autre bois (support) percé de trous pour recevoir le spatha ou bois traversier propre 
à repousser, qu'il faut. asseurer par un clou de fer.» (Op. cit. p. 67, pl. XXVI, 
fig. 2.) : 

Il reste à déterminer où se placent ces supports médians. Quand il s’agit des redres- 
semenis du rachis, ils peuvent se ficher sur la grande ligne du madrier, si l’on s’en 
rapporte à Oribase, 1. XLIX , c. xxxu1: « Quant à nous, nous avons ajouté au banc d'Hip- 
pocrate, afin d'obtenir un contre-appui pour la spathe, un pi en fer, dont les dimen- 
sions correspondent à celles de la spathe , ps qu’on peut, à volonté, enlever et remettre 
en place, qui est percé de plusieurs trous, et qu'on place dans ceux des jambes de la 


538 CHIRURGIE D’HIPPOCRATE. 


machine. » H est encore parlé ailleurs (Orib. L XLIX, e. 1v) de ce pi, H, en fer, mais 
sans indiquer son mode d’articulation. Au reste, notons-le bien, ce sont là des modifi- 
cations ultérieures de la machine, ce n’est pas le banc original d’'Hippocrate; voici 


comment Rufus le décrit : «Le madrier présente, au milieu, une excavation carrée et 


profonde, dans laquelle se place une cheville ou quille, appelée priapisque. Il a encore 
été inventé un autre support en forme de p2, IT, qui se trouve aussi au milieu de la 
machine, 4 y péon mioadys Glid.» (Orib. 1. XLIX ,:c. xxvr.) Ge pe avait été parti- 
culièrement imaginé pour les luxations de la cuisse, comme on le voit dans les S$ 73, 
74, etc., d'Hippocrate; voici ce qu’on lit.à cet égard dans Oribase, L XLIX, c. xxxur: 
«Le support en forme de pi, I, a été spécialement inventé pour la luxation du fémur 
en dedans. Quand il s’agit de réduire cette luxation , on couche le patient de telle façon 
qu'il s'appuie sur le côté sain; on enlève le priapisque, et on place la jambe saine au- 
dessous du support, pour l’'assujettir dans cette position sur le banc, afin qu’elle reste 
immobile; on agit de même pour les bras et pour le reste du corps; au contraire, on 


passe la jambe malade par-dessus le support, de manière à mettre tout près du périnée 


la planche transversale du pi, IL.» Cest la manœuvre même que décrit Hippocrate, 


” mais avec des détails plus précis et plus pratiques, $ 73. Ainsi Oribase décrit l'usage, 


et Rufus l'emplacement de ces supports médians, qu'il met au milieu de la machine. Hs 
devaient être tout voisins du priapisque, puisque, dans certains cas, ils servaient sur- 
tout à le consolider, comme on peut l’inférer de ce passage d’'Héliodore: «On fait 
entrer la partie carrée du priapisque dans l’excavation en forme de pi du siége de la 
machine, pendant que la partie supérieure sert de contre-appui au périnée. Puis on 
place un pi en fer, Il, qu'on assemble avec sa traverse pour assujettir solidement le 


priapisque.» (Orcb. 1. XLIX, c. iv; voy. IV, 351.) La phrase suivante de Paul d'Égine 


permet de préciser encore davantage l'emplacement que nous cherchons : « Après l'ab- 
Jation du priapisque, il faut, à côté de la place où il était, ficher 4 droite et 4 gauche 
deux supports pareils à des montants de porte, x æAayiou dè rÿs robrou Sécews 
énarépober 000 Etha urÀ.» (VI, 118, p. 486, éd. Brian.) Je trouve digne de remarque 
qu'Hippocrate emploie les mêmes expressions: éyor narè uéoov uai ëx mhayiwv 
Ghiès Ôüo, «il faut que le madrier reçoive deux supports dans son mulieu, à côté du 
centre, Vun à droite, l’autre à gauche.» Éx œAaylor ici ne signifie pas sur les côtés, 
c'est-à-dire sur les bords du madrier, comme on le traduit et comme le représentent 
toutes les figures, car 1l y a tout de suite après Tyv pèv évev Tv dÈ évber l'un au 
côté droit, l'autre au côté gauche, ce qui correspond à éxarépowber de Paul d'Égine : 
autrement on ferait tomber Hippocrate dans une sorte de tautologie, qui est bien 
contraire à ses habitudes de style. 

Il nous reste à dire un mot du mode d'union des supports médians avec le tablier 
de la machine. Dans toutes les figures, on les dessine comme réunis par un assemblage 
immobile, de même que les quatre supports des angles. Le lecteur comprendra main- 
tenant que cette hypothèse n’est pas soutenable. Ils étaient du même genre que le 
priapisque, et s’articulaient d’une manière analogue, c’est-à-dire que c’étaient des 
tenons qui entraient à frottement dans des mortaises : on les doublait souvent de fer 
pour les rendre plus solides, comme on la vu plus haut. 

Les principaux points qui ont été touchés dans la dernière partie de cette disserta- 
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tion acquièrent un nouveau degré 


‘évidence quand on lit en entier le paragraphe de 
Paul d Égine que je vais rapporter : «Si la réduction ne se fait point ainsi | c’est-à-dire 


avec le priapisque|, il faut enlever ce morceau de bois fiché debout, et, à côté de la 
place où il était, on en fiche, à droite et à gauche, deux autres, semblables à des mon- 
tants de porte, n ayant pas moins d’un pied de long; on adapte à ces montants une 
traverse en bois comme un barreau d'échelle, de façon que l’assemblage de ces trois 
morceaux de boïs représente à peu près la figure de la lettre p2, IL, ou celle de la lettre 
él, H, si le bois du milieu est ajusté un peu au-dessous du sommet des deux autres, 
Ensuite, le patient étant couché sur le côté sain, nous faisons passer la jambe saine 
entre les deux montants, mais sous la traverse qui fait office d’échelon, puis nous 
portons, au contraire , la jambe malade au-dessus de cette traverse, de telle sorte que 
celle-ci corresponde à la tête du fémur, etc.» 

Ainsi les détails opératoires et les détails mécaniques achèvent de s’éclairer mutuel- 


lement; et lon peut dire, si je ne m’abuse, que le banc d'Hippocrate est réellement 
connu dans ses véritables dispositions. 


2 


QUEL EST, EN RÉALITÉ, LE MODE DE RÉDUCTION DE L'ÉPAULE 


QU'HIPPOCRATE VEUT EXPRIMER 


+ PAR L’INTRODUCTION, DANS L’AISSELLE, DES CONDYLES DES DOIGTS. 


H me semble que ce procédé n’a guère été compris : M. Littré intitule ce chapitre 
réduction par la main. Ce titre ne spécifie rien; car, dans beaucoup de réductions, 
Paction de la main fait partie essentielle de la manœuvre. Il faut d’abord nous bien 
pénétrer de ce qu’enseigne Hippocrate. «Il s’agit d'introduire les condyles des doigts 
dans l’aisselle, en dedans de l'extrémité articulaire de l'os luxé, de s’efforcer de l'écarter 
des côtes en prenant avec la tête un point d'appui sur l’acromion, puis, en appliquant 
les genoux sur le bras près du-coude, de le repousser vers le tronc.» H ajoute : «il 
importe que celui qui exécute cette manœuvre ait beaucoup de force dans-les mains.» 
Si l’on se bornaït, conformément au titre précité, à glisser dans l’aisselle la main avec 
les doigts allongés, elle n'aurait pas beaucoup de force; et, en eüt-elle beaucoup, elle 
ne pourrait, dans cette attitude, faire l'office d’un levier assez puissant pour éloigner 
suffisamment des côtes la tête luxée qu’elle devrait, en outre, relever pour la remettre en 
place : je défie que les doigts ainsi disposés puissent exécuter cette double manœuvre. 
D'ailleurs , à quoi bon alors parler des condyles ? Évidemment ils n’ont rien à faire ici, si 
lon opère de la sôrte: on sait bien que, dans l'extension des doigts et de la main, les 
condyles sont si effacés, que c’est comme s'ils n'existaient pas, et ils ne ie jouer 
aucun rôle important. “5 

J'ai songé à chercher des lumières dans les auteurs dont les descriptions sont sou- 
vent accompagnées de figures : malheureusement Ambroise Paré n’en donne aucune ici 
(OEuvres , 10°éd. Lyon, 1641, in-fol.), ni Tagault (Chirurp. institut. in-fol. Tiguri, 1555) 
ni L. Heïster (Institutions de chirurg. trad. fr. 5 vol. in-8°, Avignon, 1750), ni Chartier. 
etc. Dans celle qu'on trouve dans Vidius ( Chirurgia e gr. in latin. conversa, Paris, in-foi 
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1544, p. 211), il s’agit d’une luxation à gauche : l'opérateur est placé en avant; il porte 
dans Paisselle les doigts allongés, et applique la tête, non sur l’acromion, mais sur l'ar- 
ticulation sterno-claviculaire ; l’aide est à gauche. J. Dalechamps a donné (Chirurgie 
Jrancoise, Lyon, G. Roville, in-8°, 1570, p.893) de cette figure une copie réduite que 
je trouve reproduite avec tous ses défauts dans un livre rare (Anciens et renommez au- 
theurs de la chir. Paris, 1634, p.508), etc. Gela n’est pas conforme au texte d'Hippocrate. 
On n’y retrouve plus ce point d’appui que l'auteur veut qu'on prenne sur l'acromion : ie 
l'opérateur n'en a point, et il lui serait impossible d'appliquer ses genoux contre le 
coude qui n’est pas du même côté’que lui. Felicianus a évité ces graves défauts dans 
la figure dont il accompagne sa traduction latine du commentaire de Galien (Galen: 
Pergam. sexta classis, trad. lat. Basil. Froben, 1561, in#ol. p. 505 ): le patient a une 
luxation à droite, il est assis, l'opérateur est à demi assis à sa droïte, la tête appliquée 
sur Pacromion et le genou droit contre le coude. H porte les doigts étendus dans l'ais- 
selle. C’est cette figure qu'Ad. Léopold Richter a reproduite dans son atlas pour les 
fractures et les luxations (4o lithographirte Tafeln, etc., in-fol. Berlin, 1828, voy. 
planche XXXT, fig. 1 a et b). C'est cette même figure qu’on trouve aussi dans l’Arma- 
mentarium de J. Scultet (V Arcenal de chirurgie de J. Sculiet, etc. trad. fr. par F. Deboze, 
chirurgien juré à Lyon; in-4° avec 46 planches, Lyon, chez À. Cellier, 1675; — voir 
pl. XXIV, fig. 4). De tout ceci, je conteste particulièrement l'extension des doigts, le 
reste est en parfaite conformité avec le texte. 

Apollonius de Gitium avait orné son Commentaire du traité des articulations de figures , 
que Dietz n’a pas reproduites. Au reste, celle-ci fait défaut dans l'original même : 
«pictura tempore detrita;» et rien, dans ce commentaire, ne peut y suppléer. Celui de 
Galien nous servira mieux : «Ge qui, dans cette manœuvre, dit-il, est commun aux 
médecins et aux gens du monde, c’est l'impulsion par les doigts 4 la façon d’un levier, 
did Tüv dauriwr uoyhela, digitis adhibita molitio, et le soulèvement du bras; ce qui: 
est propre aux médecins, c’est la prise d’un point d'appui avec la tête sur l’acromion, 
et le refoulement du membre avec les genoux appliqués sur le coude. Il s'ensuit, grâce 
à cette prise d'appui, que le patient ne suit pas le bras poussé en avant (en avant par 
rapport à la main qui le refoule devant elle) par la main qui fait office de levier, Bià rs 
Tv yeup@v poyelas, manus molitione; cette manœuvre doit se pratiquer en premier 
lieu; ce n’est qu'au troisième temps qu’on opère le refoulement avec les genoux, ete.» 

Voilà donc cette action du levier, dont je parlais plus haut, nettement accusée par 
Galien, mais il n’explique pas le modus faciendi; c'est ce que je vais faire. Selon moi, 
ce n’est pas avec la main qu'Hippocrate opère, mais avec le poing disposé comme il 
suit : les premières phalanges restent étendues sur le métacarpe, les deuxièmes et les 
troisièmes sont fléchies sur les premières; le poing, dans cet état, prend la forme d’un 
coin allongé dont les condyles des quatre doigts fléchis figurent le sommet. C’est par 
ce sommet que l'opérateur les engage dans l’aisselle; il faut, à cause de la résistance 
des parties, beaucoup de force pour exécuter cette manœuvre, de façon à les faire 
pénétrer convenablement entre les côtes et la tête luxée; une fois introduits, ils font 
très-bien l'office d’un levier, d’abord pour écarter l'extrémité articulaire, puis pour la 
refouler en haut; enfin l'épaisseur du coin que représentent ces quatre condyles permet 
d'y faire basculer lhumérus au moment où l’on repousse le coude vers le tronc: trois 
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conditions que ne sauraient remplir les doigts étendus sur la main, comme indiquent 
les traductions et les figures. 

Je pourrais, je crois, considérer ma démonstration comme complète, et m’arrêter là 
en me bornant à remarquer que plusieurs chirurgiens habiles, s'inspirant d'Hippocrate, 
ont entendu les choses comme moi, nommément Fabrice d’Aquapendente, qui écrit: 
«La première façon se fait quand le malade ou le médecin mettent le poing bien serré 
dans l’aisselle, afin que les nœuds (condyles) du milieu poussent la teste de l'humérus 
etc.» (OEuvres chirurg. Lyon. 1666); Ambroise Paré, qui dit de son côté: «Le chirurgien 
haussera et poussera de son poing Vos dans sa cavité, etc.» (OŒEuvres, Hiv. XVT, c. xxx.) 
Je puis faire bien davantage, et m’appuyer sur les témoignages de trois ou quatre 
auteurs anciens : c’est d’abord Apollonius, qui intitule ce chapitre : réduction de l’épaule 

à l'aide du poing *, di rÿs œuyuÿs (Dietz, p. 5). Cest ensuite Paul d’ Épine, qui est 
très-catéworique : «Chez les enfants ou chez ceux dont la luxation est récente et peu 
considérable, souvent, à l'aide du condyle saïllant du doigt médian fléchi (modo, xo»80 0 
medii dipiti flexi, xau@ôévros, prominente), qu'il s'agisse soit de la main du médecin 
soit de la main valide du malade lui-même, pourvu que ce ne soit pas un enfant 
souvent la réduction a été obtenue, comme le dit Hippocrate.» (VE, 114.) Enfin rien ne 
saurait être plus démonstratif que la description détaillée que je retire du livre XLVIT 
d'Oribase, publié par Cocchi (Græcor. chir. hbri. Florentiæ, infol. 1754, p. 157) et 
reproduit par Bussemaker et Daremberg dans leur édition d'Oribase (gr. fr. Paris, 186, 
IV, p. 219): «On introduit les condyles des doigts dans F'aisselle, de facon à prendre 
position entre les côtes et la tête de los: alors les doigts de la main font lofice d’un 
levier , vu que leurs condyles se terminent en poinie, comme est le sommet d’un triangle 
et que ce sommet favorise leur introduction dans l'intervalle entre les côtes et la tête de 
Vos. Or, une fois qu'ils se sont insinués dans cette région, lhumidité des parties qui 
entourent articulation facilite la réduction de la luxation. Dès que les condyles des 
doigts ont pénétré dans cet espace, ils repoussent aussitôt la tête luxée en avant, en 
l'écartant des côtes, etc. » 


Je n’ajouterai pas un mot de plus : je laisse au lecteur le épins de conclure lui-même, 


DE LA DÉTERMINATION DES POINTS 


OÙ HIPPOCRATE APPLIQUAIT LE FER ROUGE DANS LA CAUTÉRISATION DE L’AISSELLE 
APRÈS LES LUXATIONS DE L’ÉPAULE, 


POUR COMBATTRE LA DISPOSITION AUX RÉCIDIVES. 


Hippocrate, chez les individus sujets aux luxations de l'épaule, conseillait la cautérisa- 
tion de l'aisselle comme moyen préventif des récidives. Gette opération a eu un grand 


1 C'est dans le même sens qu’il faut en- 
tendre cette phrase de Celse: « manum sub 
alam ejus conjicere, simulque ïlla os... im— 
pellere.» (VIIT, xv). Remarquons que Celse 
met «manum,» le poing, et non «digitos,» 


mot qui aurait pu dérouter ici comme il Pa 
fait dans le passage en litige, bien qu'Hippo- 
crate y eût préalablement établi le rôle des 
condyles des doigts, 
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retentissement dans l'antiquité : elle a été commentée par Galien, plus de cinq siècles 
après son auteur, décrite et pratiquée par Paul d'Égine, 5oo ans plus tard, et de 
nouveau par Avicenne, qui vivait au x1° siècle; après avoir joui d’une certaine vogue 
pendant une période de 1500 ans, aujourd’hui à peu près ignorée des chirurgiens 
modernes, elle est devenue un sujet de litige pour les savants, et l’on peut même dire 
que, depuis la Renaissance, elle n’a été comprise par personne dans l'ensemble. de ses 
détails. 

H s’agit d’abord de bien établir otre point de départ: Hippocrate conseillait deux 
séries de cautérisations, qu’on peut appeler les unes essentielles, les autres subsidiaires. 
Les cantérisations essentielles se faisaient dans l’aisselle même, au niveau du lieu où 
la tête humérale lui paraissait se luxer presque toujours , c’est-à-dire en bas : «Là, dit-il 
(Artic. $ 11), on saisit la peau, on y forme un pli qu’on soulève et qu’on cautérise de 
part en part avec un fer rouge de forme aplatie et allongée; si le pont qui sépare ces 
deux escarres est assez considérable , on passe une spatule mince dans le trajet qui vient 
d’être cautérisé, et l'on forme une troisième escarre au milieu des deux premières. » 
Voilà pour l'opération essentielle. La description m'en paraît si claire, que je n’aurais 
pas deviné qu’il pût y avoir la moindre divergence à son sujet: toutefois un savant 
médecin lyonnais du xvr siècle, Jacques Dalechamps, dans sa traduction de la chirurgie 
de Paul d'Égine, publiée en 1570, sous le titre de Chirurgie françoise (Lyon, G. Roville, 
1570, in-8° de 1nr-934 pag. avec fig.), a produit une figure dans laquelle la pre- 
mière escarre est placée en haut et la deuxième en bas de l’aisselle (voy. p. 243); 
c’est-à-dire qu’il bouleverse complétement la direction de la manœuvre opératoire, en 
plaçant sur une-ligne verticale ces deux points de feu qu'Hippocrate appliquait sui- 
vant une ligne horizontale. Ici l'erreur est manifeste, et au moins facile à corriger. Mais 
c’est surtout sur la seconde partie que les difficultés s’accumulent, et que la on 
sion et l'obscurité sont à leur comble. 

Voici ce qu'écrivait Hippocrate : « En dehors de Vaisselle, il y a deux points où l’on 
pourrait pratiquer des cautérisations subsidiaires, assez efficaces contre le mal: le 
premier est en avant, entre la tête de l’humérus et le tendon de l’aisselle; le second est 
en arrière, beaucoup au-dessus du tendon de laisselle et un peu au-dessous de la tête 
humérale.» Galien est intervenu : «C’est à tort, dit-il, que la plupart des manuscrits 
portent en arrière; car le lieu de l'articulation dont il s'agit se trouve en dehors et non 
en arrière.» Ge commentaire est venu jeter le trouble parmi les éditeurs et. les tradue- 
teurs d’Hippocrate, qu'il a tout à fait dévoyés : en 1595, Foës, sans aucun doute un 
des plus érudits et des plus judicieux éditeurs hippocratiques, faisait remarquer que 
tous les manuscrits portaient la leçon condamnée, mais il n’osa pas se déclarer contre 
Galien : «Omic0ev, retro, legunt quotquot adhuc videre licuit exx. mss. et impr.; Galeni 
tamen lectionem secutus sum, qui hanc brachii regionem exactis terminis definivit, 
etc.» Foës, par respect pour les manuscrits, laisse dmic0ev, retro, dans son texte, et, 
par déférence pour Galien, met exteriore parte dans sa traduction. Chartier suit son 
exemple, et Kühn a reproduit ces disparates dans ses éditions gréco-latines, soit d’'Hippo- 
-crale soit de Galien. (Hippoc. opera. t. IT, Lipsiæ, 1827; Galent opera. t. XVII], Lipsiæ, 
1829.) Déjà Vidus Vidius, en 1544, et Felicianus, en 1561, avaient devancé Foësen 
traduisant dans le même sens. En 1844, M. Littré, plus härdi que ses prédécesseurs, 
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n'hésite plus à introduire la lecon de Galien dans son texte et dans sa traduction; en 
1864, M. Ermerins en a fait autant, et il ajoute en nole : «retro perperam in plerisque 
apographis legi docet Galenus.» (Hippocrat. et aliorum medicorum veterum reliquiæ; Tra- 
jecti ad Rhenum, 1864, in-A°, t. HE.) En somme, il n’y a plus que Cornarius ; en 1538 
et 1545, Mercuriali, en 1588, Gardeil, en 1801, de Mercy, en 1832, qui aient gardé 
fidèlement, mais sans chercher à la justifier, la leçon ancienne, que V’ailleurs s’accor- 
dent à donner toutes les éditions grecques antérieures à Littré, et tous les manuscrits 
connus, sauf un seul : «Ïl n’y a plus que lemanuscrit G qui présente la leçon #£w0er 
(foris, exterius), approuvée par Galien.» (Littré.) 

Voilà où en est la question : certes de pareïlles divergences font mal comprendre où 
Hippocrate plaçait sa cinquième escarre. Il fallait recourir à d’autres moyens d’éclair- 
eissement. [l semblait qu’on devait trouver toutes les lumières désirables dans les an- 
ciennes éditions à figures ; il en est surtout trois qui méritent d’être consultées : celle 
que donna Vidius ,en 1544, dans sa Chirurgia e græco in latinum conversa (Basïl. in{ol.), 
est le prototype de celles qui l'ont suivie; ses gravures sur bois furent reproduites, en 
1561, par Felicianus dans sa traduction latine des Commentaires de Galien, et, en1570, 
par Daléchamps dans sa Chirurgie françoise , qui n’est autre qu’une traduction annotée 
du VI livre du Manuel de Paul d'Égine. Or, chose étrange, aucune de ces planches ne 
représente l’aisselle, qui était pourtant la région vraiment intéressante, puisque c'était 
le théâtre de l'opération à étudier. Ensuite, chose non moins étrange , aucune d’elles 
n’esquisse ni ne rappelle les cinq cautérisations d'Hippocrate qu'il s'agissait de faire 
connaître : ainsi elles ne fournissent aucune image ni aucune idée de ce qu'étaient ou 
pouvaient être ces cinq points de feu; les auteurs ne sont préoccupés que d’une seule 
chose, la division arbitraire qu’imagine Galien pour la surface de l'épaulé : encore s’en 
sont-ils exagéré la portée, sans peut-être en bien démêler les détails, faute de les tra- 
duire avec la rigueur d’un anatomiste, ce que je vais essayer de faire : «On peut dire 
que, dans la région amiérieure , À y a une lione moyenne, placée exactement au milieu , et 
tendue de haut en bas suivant la longueur du bras; de chaque côté de cette ligne se 
trouve une partie de cette région antérieure, qui est limitée, la moitié interne par la 
veine de l'épaule (céphalique) , et la moitié externe par une autre ligne , tracée à la même 
distance de la ligne moyenne que la veine en est elle-même éloignée. Telles sont les 
limites de la région antérieure. » (Éd. Kübn, t. XVIII, p. 389.) C'est dans la moitié 
externe de cette région antérieure qu'on à cru devoir placer la cinquième escarre; 
M. Littré traduit dans ce sens : «Il est loisible de placer une autre escarre en dehors de 
la précédente, beaucoup au-dessus du tendon de l'aisselle, mais un peu au-dessous de 
la tête de lhumérus.» Je considère que la précédente escarre, qui est la quatrième, 
étant déjà au-dessus du tendon qui borde Vaisselle en dedans, cette cinquième escarre, 
qu'on met beaucoup au-dessus de cé tendon et plus ex dehors que l’autre, va se trouver 
reléguée sur le sommet de l'épaule, à peu près au milieu du deltoïde, C'est-à-dire 
précisément dans un point où Hippocrate a d'avance condamné toute cautérisation 
en termes formels : «Nombre de médecins, dit-il, ont cautérisé des épaules sujettes à 
se luxer, 1° sur le moionon; 9° en avant, 1à où la tête de l'os proémine; 3° un peu en 
arrière du moignon. Ges cautérisations, si le bras se luxait en haut, ou en avant ou 


en arrière, seraient excellentes; mais, comme c’est en bus qu’il se déplace (c’est la seule 
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luxation qu'Hippocrate ait vue et qu'il admette), elles tendent plutôt à luxer la tête de 
los qu'à la retenir, en la repoussant de l’espace supérieur.» Hippocrate juge sévère- 
ment une pareïlle conduite : «C’est avoir des idées et une pratique contraires à ce qui 
est utile.» Or, que ces cautérisations de Vaisselle soient ou non aussi efficaces qu'il le 
croyait comme moyen préventif des récidives, là n’est pas la question : c'était un esprit 
logique, un opérateur conséquent: lui prêter une pratique irrationnelle, absurde 
même, et qui le met, sans raison d’être, en contradiction avec les principes qu’il vient 
de formuler, c’est ce que rien ne justifie. Il est homme, et peut se tromper sans 
doute, mais il raisonne juste, et ne conclut pas à faux; et c'est un peu ce que font 
ici les interprètes ; que rien, notons-le bien, n’autorise à décrire l'opération comme 
ils Pont fait. C'est à tort qu'ils ont voulu faire parler Galien pour eux; son com- 
mentaire est muet à l’épard de ces cautérisations ; il n’y est pas dit un seul mot de da 
quatrième ni de la cinquième escarre qui sont en cause. C'est une simple description 
d'anatomie, divisée à sa fantaisie par des lignes sans largeur, et voilà tout. 

Il y a plus: on n’a pas pris soin d’aller au fond des choses : on s’est arrêté au mot 
retro, sans chercher s’il devait avoir pour nous la même signification que pour l’au- 
teur; on a eu tort, nous le verrons plus loin, de ne pas approfondir cette quéstion. En . 
somme, il suffit pour le moment de conclure que, pour la solution du problème dont 
il s’agit, il n’y a presque rien à tirer soit des éditions à figures, soit de ce premier 
commentaire galénique, malgré tout ce qu’on a prétendu y voir. 

J'ai espéré un instant trouver dans Percy des lumières sur cette question : cet auteur, 
dans sa Pyrotechnie chirurgicale (Paris, in-12, 1811 ,p. 299), parle de la cautérisation 
de Vaisselle par Hippocrate: il décrit très-bien les trois premières escarres; mais il 
s'arrête là, et ne dit pas un mot des deux dernières. M. R. Philipeaux, dans son Traité 
pratique de la cautérisation (in-8°, Paris, 1856), ne s'occupe. nullement de la cautérisa- 
tion de Paisselle. 

Gelse n’a pas parlé de ces cautérisations de Vaisselle, mais nous trouvons qu'il en est 
fait une description dans Paul d'Égine; seulement il s’y joint d’autres difficultés, qui 
sont devenues la source d’une foule d'erreurs : on peut dire qu’on est tombé de Gharybde 
en Scylla. Paul d'Égine termine ainsi sa description : Hippocrate conseille de faire 
encore deux autres escarres, une de chaque côté de celle du milieu et à égale distance 
des deux premières, de manière à former une figure tétragonale.» (VE, 49.) L'auteur 
n'indique: pas les points précis où il faut appliquer ces deux escarres subsidiaires ; et 
Hippocrate ne fait pas mention de cette figure tétragonale. De là nouvel embarras, 
nouvelles difficultés. En 1570, J. Dalechamps écrivait à la marge, dans sa traduction 
de Paul d'Égine (Chirurgie francoise, Lyon, G: Roville, p. 240) : «Cecy ne se lit point 
en Hippocrate liure I des articles, qui nous monstre noz exemplaires d'Hippocrate estre: 
mutilés.» Gette opinion du savant médecin lyonnais s’est transmise de siècle en siècle. 
En 1855, M. Brian est venu répéter dans les notes de sa Chirurgie de Paul d’Égine 
(Paris, V. Masson, p. 204): «La mention de ces deux escarres qui achèvent la figure 
tétragonale ne se trouve pas dans ce qui nous reste d'Hippocrate.» Telle est encore 
aujourd'hui ia croyance générale. Après cela, J'étonnerai beaucoup mes lecteurs sans 
doute, peut-être même paraîtrai-je quelque peu téméraire, en osant affirmer qu'il 
n’y a ni muiilation ni lacune dans ce texte hippocratique, et que les deux escarres 
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complémentaires de la figure tétragonale, qu’on n’a pas su y découvrir, n’y font nulle- 
ment défaut, et qu'enfin les descriptions des deux auteurs sont en parfaite concor- 
dance. Je m'en tiens, pour le prouver, à la lettre même du texte: il apprend que les 
deux points où Hippocrate place les escarres subsidiaires sont, le premier ex avant, 
entre le tendon de l'aisselle et la tête de l'humerus, et le deuxième en arrière, beau- 
coup au-dessus de l’autre tendon de l'aisselle, mais un peu au-dessous de la tête humé- 





rale. Pourquoi beaucoup au-dessus du tendon postérieur? C’est, ferai-je observer, que 
les tendons réunis du grand dorsal et du grand rond sont plus larges que celui du 
grand peetoral, et que, par suite, le bord postérieur de l’aisselle a plus de largeur 
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que lantérieur, d’où il suit qu'il faut s'élever plus haut, relativement, pour atfeindre 
la rainure qui le surmonte, tout en opérant encore au-dessous de la tête humérale *. 

Je sais bien qu’on m'opposera le commentaire de Galien, qui établit catéworiquement 
qu'on doit remplacer en arrière par en dehors. Je n’entends pas reculer devant cette 
objection; je n’ignore point que ma démonstration ne saurait être péremptoire, si je ne 
donne pas pour toutes les difficultés une solution complète. Je demanderai d’abord com- 
ment et en quoi la dénomination ancienne diffère de la moderne: nous ne devons pas 
toujours nous en tenir aux mots qui peuvent tromper par une fausse dissemblance; il faut 
par-dessus tout en bien déterminer le sens; personne, ici, n’a tenté cette recherche; Je 
vais l’entreprendre, et l’on sera surpris des conséquences vraiment inattendues qui en 
ressortent. Ensuite on m'accordera qué la première partie du commentaire galénique, 
que j'ai traduite plus haut, ne contrarie en rien mon interprétation , et ne justifie nulle- 
ment celle de mes prédécesseurs. Enfin je vais montrer qu’on trouve, en faveur de ma 
thèse, les éclaircissements les plus décisifs dans la deuxième partie du commentaire qu’on 
va lire : on ne semble pas en avoir bien pénétré la signification, sans doute parce que 
le texte est fort altéré, et qu'il est plein de fautes et de lacunes, en sorte qu'il n’y 
a ni suite hi liaison. La restitution m'en a, je l’avoue, coûté une peine infinie; telle que 
je la présente, la description est claire et précise; le grec a retrouvé le sens et l’ordre 
qui Jui manquaient. Après avoir fixé les limites de la région antérieure, comme 
on l’a vu, Galien continue : ë@ éxérepa d r@v (corrigez roürwr) Ôto érepor dQ ois 
(édit. Basil. gr.: corrigez d@ oiv ou 4@ Gr) oi nard ryv pacyd}yy révovres, d pèv ryv 
_ évdov dpiéwr yopar, d dE Tyv Ex. Tv uèv Evdov ywpar Ths dupÜpwoews vostcbai 
“oo Toù uerà rs GAeËds nai où (lisez Toù) ueraËd Tÿs uaoyd}ys meprypéGovros 

SÉwber révoyros: êrr Te Ts (corrigez Écwber révorros* el reprenez Ééwber dè, ti ve 
Ts) yoauuÿs Éxsivns, Ov nÉlour dméyerv duacTnpéror ueraËd diéoTqué re rÿs duialas 
GheËds nai rÿs T éxpiB@s mpooblas éons ypauuÿs, Sole xaT aüryr (ajoutez Tv) 
Staipeoiw, door dfmhôrepér éoli roù nard Tv macydknr ÉÉwber Tévorros oùx à 
ôriow (ponctuez révoyros, et reprenez Ééwber, oùx àv dmiow) Tÿs duapOpwoews ëo 
rù otuùv (il y a ici une forte lacune : mettez un point en haut après éo%, et reprenez 
êrico de rs diapOpwoebs 80 rd ouudrv) ris duorAdTrys , ur. C'est-à-dire : «De chaque 
côté des deux lignes (qui servent de limites à la région antérieure), 1 y en a deux autres, 
constiluées par les tendons qui longent l’aisselle, limitant l'un la région en dedans, et 
l'autre la région en dehors. Vous devez entendre par région interne de l'articulation 
l'espace compris entre la veine et le tendon qui limite en dedans l’aisselle, et par. 
résion externe celle qui part de cette ligne qu'on a représentée comme exactement à 
la même distance que la veine (céphalique) de la ligne moyenne tracée sur la face an- 
térieure du bras : de telle sorte que, d’après cette division anatomiqne, tout ce qui se 
trouve au-dessus du tendon qui limite en dehors l’aisselle, sera en dehors et non en 
arrière de l'articulation : ce qui est en arrière, c’est l’apophyse recourbée (acromion ) 
de lomoplate. » 


! Gardeïl a fort bien compris la chose en au-dessus du tendon postérieur de laisselle 
traduisant : « 1° en avant, entre la tête de l’hu- (grand dorsal et grand rond), un peu Le 
mérus et le tendon postérieur de l’aisselle bas que la tête de l'humérus.» 


ee 0 TES 
(grand pectoral), etc... ; 2° sur le derrière, 
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Ainsi il devient delà dernière évidence que ce qu'il plait à Galien de nommer ici 
en‘dehors fait rigoureusement partie de ce que nous nommons la région postérieure de 
l'épaule, et que lescarre qui, placée au-dessus du tendon postérieur de aisselle, se 
trouve à ses veux en dehors, est pour nous exactement en arrière , comme l'écrit Hippo- 

crate. 

Qu'il me soit permis d'ajouter que j'ai ramené à mon opinion un de plus zélés par- 
tisans de M. Littré, je veux parler dé Ch: Daremberg: je lui ai communiqué un résumé, 
de la présente note dans un des divers voyages qu'il a faits à Lyon pour passer avec 
moi une journée; que nous consacrions tout entière à causer, soit de l’histoire de la 
médecine, soit de nos études sur les médecins de l'antiquité et en particulier Hippo- 
crate et Galien : 1 avait chaudement épousé le parti de M. Littré, et croyait, comme 
lui, qu'il fallait corriger Hippocrate d’après Galien. Il voulut bien, après m'avoir 
entendu, déclarer mon argumentation irréfragable : sa conversion vaut la peine d’être 
citée, en raison de sa compétence sur ces questions. 

: T1 me reste encore à résoudre une dernière difficulté qui, jusqu’à ce jour, a été pour 
tous comme une pierre peer on devine qu'il s’agit de cette fameuse fivure 
tétragonale de Paul d'Égine, dont on n’a pas pu découvrir les lignes dans Hippocrate. 

Quelques années après ka mise au jour de sa Chirurgie de Paul d’ Épine, jeus occasion 
de voir M. R. Brian à Lyon, et je lui parlai de sa note, qu’on a vue plus haut : il accueillit 
mon observation d’un air sceptique et quelque peu railleur; je me contentai de lui 
exposer sommairement la démonstration qui va suivre. Pour lui, ne trouvant rien à ré- 
pliquer, il se borna à prendre des notes pour rectifier sa <cconde édition, si elle 
paraissait quelque jour. 

Je me sers d’un dessin fort simple, qui n’a d'autre mérite que d’être pris sur nature, 
dans l'attitude où doit se mettre le patient quand on va le cautériser. Ge n’est plus, 
comme dans Vidius, Félician et Dalechamps, une figure de fantaisie qui représente la 
poitrine ou le dos, dont on n’a que faire pour suivre et apprécier une cautérisation qui 
se pratique dans l’aisselle : c’est cetle dernière région qu'il importait d’esquisser, parce 
que c'est celle g97 a besoin d’avoir sous les Yeux. 

Je suppose qu'on va agir sur l’aisselle gauche. Je couche le patient sur le côté sain, 
ou je le fais asseoir sur un siége, le bras modérément relevé, l'avant-bras demi-fléchi, 
et le coude soutenu par un aide. Je prends dans Vaisselle un large pli de la peau 
que je soulève en lattirant à moi avec les doigts de la main gauche, puis, avec un 
cautère rougi à blanc, de forme aplatie et allongée, je traverse Île pli d’arrière en avant, 
de-manière à former deux escarres d’un seul coup, au bas de l’aisselle, dans l'endroit 
même où tend à se porter la tête humérale quand elle se luxe en bas: la première, 
qui est postérieure, portera le n° 1, et la deuxième qui est antérieure, le n° 2 ; cela 
fait, on passe une spatule mince dans le trajet de la cautérisation, el l'on pratique , 
jusqu’à la rencontre de cet instrument, une escarre médiane, qui sera le n° 3 : il est 
clair que ces trois cautérisations sont sur une même ligne, qui est à peu près horizon- 
tale. Enfin, je forme deux escarres subsidiaires ex dehors de Yaisselle, l’une en avant, 
au-dessus du tendon antérieur de l’aisselle et au-dessous de la tête de lhumérus, c’est 
le n° 4; et l’autre, en arrière, un peu au-dessus du tendon postérieur’ de l’aisselie, 
mais en restant toujours au-dessous de la tête humérale, ce sera le n° 5. 


[UE] 
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Maintenant, je ferai remarquer, d’abord, que ces deux dernières cautérisations, 
placées sur une même ligne, qui est à peu près horizontale, se trouvent à distance égale 
des trois premières; et ensuite, que, si l’on veut réunir les numéros 1, 2, 4 et 5 par 
des lignes idéales, on a très-exactement cette figure tétragonale qui a tant embarrassé 
les auteurs. Ajoutons que ces deux dernières conclusions complètent ma démonstration 
de tous points. 

..… Je me crois donc autorisé, en finissant, à répéter une fois de plus qu’il ne faut tou- 
cher qu'avec une extrême réserve aux leçons.que les manuscrits et les éditions s’accor- 
dent à ieprnse sans variante; ce n’est pas à changer le texte, cest surtout à le 
comprendre qu on doit mettre ses soins ef ses efforts. 


MOCHLIQUE. 


BIBLIOGRAPHIE, 


4° MANUSCRITS. 


À’ = manuscrit de Venise. K— 2145. 

B — cod. Med. ap. Foës. L = cod. Serv. ap. Foës. 
D — 9254. M = 9247. 

F = 9144. ee N — 2948, 

GC — tot Q'= cod. Fevr. ap. Foës. 
His : . U = manuscrit de Munich. 
losiiirasne V = cod. Vossi. 

J — 21h38. 


.Æ m. Port. — Corrections d’Æmilius Doris pour le texte. 


Barth. in marg. = Annotations marginales de Barthez surun Hippocrate à Mont- 
pellier, 


2° ÉDITION ET COMMENTAIRE. 
Seorsim edidit græce F. Morellus. Paris, 1579 , in-L°, Maittaire. 


J.E, Petrequin. Tableau général des poses académiques de l’école de Gos pour le 
membre supérieur, permettant de déterminer les diverses luxations de l'épaule, du 
coude, du poignet et des doigts de la main; 1870. Derniers mélanges de chirurpie et: 
de médecine, etc. Paris, 1876, in-8°. — Ce tableau des poses sert à donner une inter- 


prétation nouvelle de quatorze chapitres du Mochlique, à savoir pote $ 5 et surtout du S 7 
au $ 19. 


MOXAIKON*. 


L A. Üotéur! Qüors* daxrilor pèr dr \&? ua doéa aa} dpOpa* yeipès dà 
ua modès moulé, La, éXolws Évrnphpæpéva” uéy:ola dè Tà! évwTärte- 
œéprns dè Ëv oiov ÉÉv Gaiveto, mods dé aürir oi bmlobior Tévoyres Tet- 
vouoins. Kymuns d8 do, dvwber na xdrwber Évreyépera, aarà péror à ie- 
xovra omuxpôvS- rù Ééwbes, xuTà Toÿ cpuxpèr déurukor Aenlôrepor Bpayst?, 


meiolor dé raûrn dieyoton® ual oumporépn porÿ uarà yôvv, xal à Tévwr 


EST à 


LE aûroû wéQuusr, à map Tir tyvônr ÉEw* Éyouor de ndrwber nouwviy mt 


Quai 0, mpès fy à mods auvéerar XX» dE dvwber Éyouorr émiQuoir, ér à Td 


* poyunds, Litt. — poyuxd», vulg. Kühn 


(comme æpopnrinds, mpoyvwclindy). « Mo- 
chlicus, quod est de ossium per molitionem 
impellendorum ralione, aut de’ impellendis 
per molitionem “ossibus; quibusdam ‘etiam 
vectiarius seu de moliendi ratione aut de cu- 
randis luxatis.» (Foës.) poyXela où moy la et 
dy }evois se définissent «ossis aut ossium e na- 
turali situ eductorum in situm naturalém repo- 
sitio.» ( Definit. med. author. Ghart. Il, 281.) 


I. À. 1! CeS 1 manque dans Lind. ; Cornar., 
qui n’a pas compris le Mochlique dans sa tra- 
duction latine, bien qu’il en ait publié le texte 
dans l’édition de Froben, renvoie, à tort, tout 
ce début au livre De ossium natura; Mercur. et 
Foës l’en blâment avec raison; ce qui n’a pas 
empêché Lind. de suivre son exemple. — Gar- 
deil traduit : dl est dans la nature des os que 
ceux des doigts soient simples. doléwr Qüous 
est un tilre général qui s'applique à tous les 
os : Ossium natura hec est. ( Corn.) 

? drX&, vulg. Kühn, Litt. I y a plus loin 
émAdoy sans contraction. — Foës traduit: «di- 
gitorum, tum ossium, {um articulorum sim- 
plex est junctura.» Est-ce quejunctura ossium 
ne fait pas tautologie avec articulorum? Le 
sens est : «digitorum tum ossa, tum articuli 
simplices sunt.» 


8 æoulà, Frob. Merc. Chart. Kühn, Litt. 
(æovad, MN). œodàd, Foës. — évynplpauére 
(comme plus loin Éuvdpdpwous, $ 1; Évyeyès, 
S 43 Évveydueva, $ 1; Edr, $$ 2,5, 17, 30; 
Évvatéereu, $ 5). — o. vulg. Kühn, Lit. — 
M. Littré traduit : articulés les uns d’une façon, 
les autres d’une autre. paraît confondre &Aà« 
dans d\ofws, que cependant Frob. Merc. Foës, 
Kühn, séparent par une viroule. Tv 41à, ce 
semble, deux idées: diversité 1°. des. os, et 
2° de leurs articulations, «diversa ac diversi- 
modi articulata.» (Merc.) 

5 rà, HJ, Foës in not. Litt. ro, L. r5, vulg. 
Kühn. r&v, BDM (N ex. corr.). — «lis se 
trouvent plus gros au tarse.» (Gardeïl.) H ne 
s'agit pas du tarse; dywrdrw s'entend de la 
partie la plus rapprochée du tronc à partir des 
extrémités, in suprema parte (Merc.), supremo 
loco (Foës). M. Littré traduit aussi les plus gros; 
uéy:oa me semble un terme générique qu'i 
ne faut pas trop spécifier en le bornant à 1a 
grosseur, et qui renferme l’idée de grandeur en 
général ( maxima : Calv. Merc. Foës ,Chart.). 

5 reivouor, vulg. Kühn (refvouos, Litt.), au 
lieu de Gaivoyras, B (D, supra lin. reévovoi) 
FGIKL (MN, in marg.) NQ': «ad ipsam 
posteriores tendines tendunt.» (Corn.) Se- 
lon la judicieuse remarque de Foës, Hippo- 
craie dit tendines au pluriel, parce que Cest 
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4. A. (Généralités sur les os du squeletie.) Disposition des'os : aux doigts, les os et les 
articulations sont simples ; à la main et au pied, ils sont multipliés, différents entre eux 
et diversement articulés; les plus grands se trouvent dans les parties les plus élevées 
[du membre]. Au talon, il n’y a qu'un seul os (calcanéum) qui se montre saillant au 
dehors (en arrière) ; les tendons postérieurs (tendon d'Achille) viennent s’y insérer. À 
a jambe, il y a deux os, qui s'unissent en haut, en bas, et qui, dans le milieu, sont légè- 
rement séparés; l’externe (péroné) est, du côté du petit doigt, un peu plus mince que 
l’autre (tibia), avec une inclinaison plus écartée dans ce point et moindre du côté du 
genou (voy. note 8); c'est de lui que naît le tendon qui est en dehors du jarret 


une réunion de plusieurs muscles et tendons. 

6 Dans les imprimés, le point est avant 
ouxpôr, que les traducteurs rapportent à r 
SÉvwber : esuræ os exterius, dit Foës, dictum 
est tenuius et brevius, de Fract.» Il faudrait 
alors, ce semble, le comparatif oexpôrepoy, 
comme plus loin AerTôrepor.. Dans H, le 
point est après ouxpôy qui modifie dréyoyre, 
ce que je préfère comme M. Littré. Calvus tra- 
duit aussi parum distantia (ossa). 

7 Boayet, vulg. Kühn, Litt. (Bpayd, DEK; 
Foës préférerait cette leçon : « Boayd melius le- 
gatur,» Objectons que lui-même traduit paulo 
tenuius , comme Calvus et. Cornarius, et que le 
-datif est de règle avec un comparatif, comme 

“plus loin focor dé rime, S 
$ 16, 8:$ 18,2. 

5 Sic mss. vulg. Litt. éyouor, L. «Malim 
diéyouor, dit Foës, ut legisse videtur Calvus. » 
— por, vulg. Kühn, Litt. or, H. « Cette 
phrase obscure, dit M. Littré, me paraît al- 
térée; Foës traduit, lisant déyouss: e Plurima 
«vero hac parte distantia, minoreque momento 
«ad genu inclinatio est.» Ge quejene comprends 
guère: on pourrait peut-être lire, en se ré- 
férant au livre des Fractures, $ 12 : æo)AG ô 


5; voy. aussi Arc. 


U re à À z. A > < 1 
TAUTT 7 LEYOUGE CHIXPOTEPOY, HE 7 pÊTEt 
xarà yôvu. J'ai traduit dans ce sens, quoique 
cela soit bien douteux : «il Fest de beaucoup 


ÿ 


«(plus petit) là où les deux os sont séparés, et 
«du côté du genou.» Foës cherche ainsi à expli- 
quer ce passage difficile : « His subobscuris ver- 
bis indicatur suræ et inferiore parte multo 
longius produci et superiore parte ad genu 
paulo esse brevius, minoreque quodam mo- 
mento inclinare ac propendere.» On ne trou- 
verait pas tout cela dans le texte: on voit que . 
M. Littré l'entend de la grosseur relative de 
Vos, et Foës, de sa longueur; je crois qu’il 
s’agit de son inclinaison : je remarquerai que, 
sur le.squelette, le péroné : 1° vu par devant, 
paraît s’incliner en dehors dans son cinquième 
inférieur, œAetoloy dè radin dieyoton, tandis 
que, dans le haut, il se rapproche de la verti- 
cale, cporéon por uarà yovv; et 2° vu de 
côté, 1 s'incline fortement en avant vers le 
cou-de-pied, æAsioTo» raÿrn dieyoÿon, pen- 
dant que, vers le haut, il semble presque per- 
pendiculaire, osxporépn por. Donc la phrase 
s'entend de l'inclinaison, porÿ, que le péroné 
fait en bas en s’écartant de la verticale, &e- 
xoÿon, tandis qu’en haut il s’en rapproche. 
Tel serait le sens de cette phrase qu’on ne pa- 
raissait pas avoir comprise. 

9 Zyyénr, Kühn, Latt. — Lisez à iyvéns, vulg. 
(Voy: Mochl, $ 23,26.) L s’agit du tendon 
du biceps fémoral. 


19 «Le mot ér/@uors, avec le sens qu'il a 
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ici, n’a plus, dans notre langage anatomique, 
de correspondant.» (Littré.) Hippocrate paraît 
ici désigner par dpiphyse les têtes où extré- 
milés articulaires par rapport à la diaphyse 
ou corps des os longs. — %, HIS. æpès à», 
vulg. Kühn, Litt. — Lisez æods, Foës, Chart, 
Kübn, Litt. au lieu de woûs, HJU, Aid. Frob. 


Merc. 
1 dràdos, Foës, Chart. Kühn, Lit. d- 

: moy (sic), Frob. Mere. dm Aoû, J. drady, GIK 
LU. — eiolaéws, vulg. Kühn. evolañéeuws, 
HIU : M. Littré en tire edo7aès às. (Voy. Fract. 


$ 37.) — Gardeïl traduit : «s'articule d’une 


manière simple, comme dans des rainures pra- 
tiquées sur son condyle. » I a confondu et tron- 
qué deux phrases; nulle part il n’est question 
-de rainures: 

42 émmnlida, vulg. Kühn. éruvaida, H, 
-Litt, Foës avait deviné cette correction : «ém- 
puaida leoo ex exegesi.» (émmvAddu, D; éxr- 
Anida ex ms., émtAdda forte, L: émrAntdu, FGI 
KU; éx} Anfda, J.) Hippocrate dit ailleurs 
: {De loc. in hom. S 6), en parlant du genou, 
ñ mÜdn énixerras et Galien, Gloss., « érpuida , 
os quo genuum commissura obtesitur, valgo 
patellam aut rotulam vocant;» Galien remarque 
qu'émin da est, selon Dioscoride, une planie 
du genre mespih, qu’on nomme osrdwo, 


ou, selon. d’autres, mala parva sylvestria. 
Pollux note aussi que la rotule se nomme 
érvdis dans Hippocrate. — M. Littré tra- 
duit éyxupros (éyxuprès, U).eLe corps même 
de l'os est bombé.» Il semble qu’on dise sur- 
tout bombé des os plats, et plutôt courbe, 
äncurvé ou arqué, des os longs comme le fé- 


-mur. 


15 Sie vulg, Lilt. 2ov, J. — « Calvus oo» 
lepisse videtur ex codd.» (Foës.) Gardeïl tra- 


-duit : «elle (la tête) s’emboîle moins profon- 


dément que celle du cubitus avec l’humérus.» 
H n’y a rien de pareil dans le texte. M. Littré 
dit à son tour : «le fémur est aussi articulé 


‘un peu obliquement, mais moins que l’humé- 


rus.» Est-ce là le sens? J’en doute; voici mes 
objections : 1° roÿro ne saurait se rapporter au 
fémur, pnpds étant masculin; il se rapporte à 
vedpor; 2°il s’agit non d’une articulation, mais 
d’une insertion tendineuse; 3° on ne peut pas 
dire que le fémur s’articulemoins obliquement 
que l'humérus ; car rien n’est plus oblique que 
la tête et le col sur le corps du fémur; c’est le 
ligament, »eÿpoy, qui s'attache obliquement au 
cotyle, mais moins obliquement que celui du 
bras, c’est-à-dire que le long tendon du biceps 
est, dans l'épaule, l’analogue du ligament co- 
tyloïdien dans la hanche. 
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(tendon du biceps crural); ces deux os ont en bas une épiphyse (voy. note 10) 


commune, sous laquelle se meut le pied; en haut, ils en ont une autre sur laquelle se 
meut l'articulation du fémur, qui est simple et dégagée par rapport à la longueur de l'os; 
elle est en forme de condyle et garnie d’une rotule. Le fémur lui-même est incurvé en 
dehors et en avant; sa tête représente une épiphyse arrondie d’où procède le ligament 
fixé dans le cotyle de l’ischion; il s’y insère-aussi un peu obliquement, mais moins que 
celui du bras (long tendon du biceps). L'ischion est attaché à la grande vertèbre qui est 
adjacente à los sacré, à l'aide d’un ligament fibro-cartilagineux (lisament iliolombaire). 


B. Le rachis, à partir [ de la pointe] du sacrum jusqu’à la grande vertèbre (5° lom- 
vaire), est gibbeux ; c'est dans cette région que se trouvent la vessie, les organes géni- 
taux [internes] et la portion inclinée du rectum; de là, il s'élève jusqu’au diaphragme 
en faisant saillie en avant; c'est à ce niveau que sont les psoas; de ce point jusqu’à la 
grande vertèbre (7° cervicale) qui est au-dessus des épaules, il continue à s'élever en 
faisant saillie en arrière; mais il paraît encore plus saillant qu’il ne l'est réellement; 
car c'est 1à que les apophyses postérieures (épineuses) des verlèbres sont le plus proémi- 
nentes. Au cou, l'ensemble des articulations fait saillie en avant. Les vertèbres en dedans 


% Sic vulg. Kühn, Lit æpocéyere (D, pine, mais de la portion inclinée du rectum; 
œpocicyeru in marg.), IRLUÜ. æpoïcyeru, recti intestini quod est inclinatum. (Foës.) 
MU. 18 Sic vulg. Kühn, Littré. (On lit uXdpôn, 
Artic. $ 453°G. Dindorf (Thes. gr.) dit que 
c'est là une’ forme vicieuse; toutefois Foës 
( OEcon.) pense qu’Érotien a lu eéfoXépôn (pro 
dAwodn seu etlwod, vitiatascriptura), et Eus- 
tache, ekwpdt). M. Littré traduit : «il est di- 
rigé en ligne droite et saillant en avant.» Cal 
vus et Mercuriali, recta obliqua tendit. Peut-on 
être à la fois en ligne droite’et saillant en avant? 
Notons qu’i0à, dans Hippocrate, s'entend sou- 
vent de la direction, fvopin, d’un organe, 
qui peut fort bien n'être pas rectiligne; c’est 
donc ici Jaire une saillie en avant sur le trajet 
de sa direction, par opposition à #uxuQrs, 
faire une saillie en arrière sur cette même di- 
rection. Les lexiques sont très-défectueux : #9u- 
xv@ns, courbé en dehors à angle droit. (Planche.) 

1 Gardeïl traduit : au col, la convexité, et 
Littré, le rachis. C’est proprement articulorum 
series , l'assemblage des articulations vertébrales, 


au cou; C'est-à-dire le singulier pour le pluriel. 


-1& 78, BFIHKMNU, Foës in not. Litt. ro, 
vulg. Kühn: leçon corrigée par Æmilius Portus. 
— deopé,mss. vulg. curdeoud,U. «Hicuéyar 
omévôuoy extremam lumborum vertebram in- 
telligit.» (Foës.) 


B. 5 Sic vulg. Kühn, Litt. b&yss, J. Sur 
la Description du rachis, voy. Artic. S 45. — 
xiQn, B. xuQn, vulg. Kühn, Litt. — Gardeïl 
traduit : «l’épine est courbée diversement de- 
puis le sacrum jusqu’à l’atlas.» s'agit ici de 
la cinquième lombaire et non de Patlas: le 
premier segment rachidien , dont parle Hippo- 
craie, s'étend dela cinquième lombaire jusqu’à 
la pointe du sacrum , y compris le coccyx. 

17. Selon Érotien ; Gloss. p.112, yo», dans 
Hippocrate, signifié tantôl semen, tantôt oulva; 
ici , il faut, ce semble, l'entendre des organes 
génitaux internes dans les deux sexes. Mercu- 
riali objecte que ces viscères ne sont pas logés 
dans la cavité du sacrum, mais sous les pubis; 
cela est vrai, mais il ne faudrait pas trop 
exiger d'Hippocrate. — Gardeïl traduit : «vis- 
à-vis de l’anus,..…. elle (’épine) se courbe en 
avant.» Il ne s’agit pas de la courbure de lé- 


2% Scwbev, en dedans , par rapport au tronc; 
en avant, par rapport au rachis. 2éw0ev, en 
dehors, par rapport au tronc; en arrière, par 

. rapport au rachis. 


2 yôvdpewr vebpo, MN, Litt. (unies par un 


99/4 


0h CHIRURGIE D’HIPPOCRATE. 


aûTôv, y T@ bmiober rod vorialou Omiober d8 Éyouorr ÉxQvour dEsinv, Eyou- 


car ee xovdpodeu" Ey0er velpor dmôQuois naTaQEPNs, WorEp aol oi 


uies®? mapareQunaoi dmd afyévos és doQir, mAnpedvres dE mheupéur ua 


dxdvôns TO péTo. Ievpai d8 uarTo Ts daQioins TOY oTovdU}«wY 


25 DEUPÉG 


mpooreQuinaoir dm afyévos és doQr Écaber, émémpooder dé xard rd olÿlos, 


xabvor nai uakbaxdy Tù dnpor Éyouow eldos foubosrdéolaror®! rév Ccwv: 


olevéraros 


5 At 4 3 £ £: 
29 yap Tarn Ô évOpwros êm? byxov' : 


ñ dE un œheupai eiou”, x 


Pois ahayin” Bpayein ral mharein® &Q éndolw orordi)w veuplo æpoore- 


Quuacir. 


A. Srilos® dë Enexës à aûrd écur®, diaQioixs Ëyor  .  æXeupai 


ligament provenant des cartilages en dehors). 
— yôvdpwr ua (xai om. B et Foës in not.) 
vebpo»r, vulo, Kühn, — ydvdpoy vebpor (J, 
vEvpod Gr in marg.; Ü, xa) in rasura), Ald. —- 
L6vSper veupwdär, H, in marg. 14) vebpas.— 
xOvdpor vevpodr velpor, FG.— Évreyôpe- 
vor,comime Évyeyôueva plus haut. (Voy. nole 3. 
°c. vulg. Kühn, Lit.) 

2 nÿes, Foës, Lind. uves, GIKMN, Aid. 
F oh. Merc. Chart: Kühn, Litt. — és, vule. 
Kühn, Litt: — eîs, J. — Go@dr, DJ, Chart. 
Litt. dcQüy, vulg, Kühn. — mAnpeüvres, vulg. 
Kübn, Litt. mhnpobyres, Chart, — Gardeil 
traduit, Îl y a... des muscles qui remplissent 
les vides de la colonne vertébrale et les intervalles 
des côtes. Il ne s’agit pas des muscles inter- 
costaux, mais des muscles des gouttières verté- 
brales , qui comprennent : 1°le sacro-lombaire; 
2° le long dorsal; 3° le (ransyersaire épineux, 
et 4° les surcostaux. (Petrequin, Anatomie to- 
pographique, 1857, p. 31.) 

% Tv orovothwy, DHLU,Foës in not. Litt. 
ré crovdile, vulg. Kühn (I, mut.inrôy ono»- 
&b?owy). 

24 pouboeidéoTaro, mss. vulg. Kübn. — 


Foës in not. lit pe6oerdéolaroy, que repro- 


duit Lind. Eustache et H. Estienne (Érotien, 


éd. Franz, p. 318) proposent pu$oe:déoluror 
que j’adopte, comme M. Littré. 

25 Sic vulg. Kühn, Litt. o7evdraror, DHK. 
oTevdraror, Ü. — dyxcs, vulg. Kühn. dyxor, 
DHK., Litt. Foës avait deviné cette correction. 
— Dans vulg. et Litt. le point est après Écwr. 
Foës propose de le meltre avant, en déplaçant 
ydp : elegi potest 5» Cor yàp olevdraros 
raÿry à dyOpuwnos; quam etiam lectionem se- 
cutus fuisse videtur Calvus.» — Mercuriali 
s'élève contre a proposition : d'Hippocrate : 
<dubium non parvum facit, quod sit illis anï- 
mal calidius.» Mercuriali se trompe : l'homme 
n’a pas le sang le plus chaud de tous les ani- 
maux : Îés oiseaux passent avant lui. Le dire 
d’Hippocrate est ici conforme à l'anatomie et 
à la physiologie : «le diamètre vertical du tho- 
rax l'emporte sur le transversal, qui lui-même 
surpasse lantéro-postérieu : caractères parli- 
culiers à l’homme.» (Petrequin, Anatom. to- 
pograph.1857, p.224.) Voilà pour l’anatomie; 
voici pour la physiologie : «la valeur et laug- 
mentation du diamètre anféro-postérieur et du 
transversal de la cage thoracique au moment 
de l'inspiration peut varier beaucoup: la plu- 
part du temps, celte augmentation de diamètre 
est très-limilée, parce que l'agrandissement 
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(en avant) sont régulièrement adaptées entre elles, et se trouvent unies par un ligament 
(fbro-carülage) provenant des carlilages extérieurs; leur synarthrose est située en 
arrière de la moelle épinière; elles ont en arrière une apophyse pointue (apophyse 
épineuse), qui présente elle-même une épiphyse cartilagineuse (points osseux complé- 
mentaires des apophyses); de là naïssent des lisaments qui se portent en bas (lgament 
surépineux), ainsi que les muscles adjacents, qui du cou se prolongent jusqu'aux 
lombes (muscle sacrospinal), -en remplissant Vintervalle entre les côtes et lépine 
(gouttières veriébrales). Les côtes s’articulent en dedans (en arrière) dans Îles dia- 
physes des. vertèbres (entre deux des vertèbres) à Yaide d’un petit ligament depuis 
le cou jusqu'aux lombes (hgament vertébro-costal\, et, en avant ,-avec le sternum, au 
moyen d’une extrémité spongieuse el molle (cartilaye des côtes). Elles ont la forme la 
plus arquée, si on la compare à celle des animaux. L'homme, en effet, est celui qui 
proportionnellement à son volume, a la poitrine la plus étroite dans le sens antéro-pos- 
térieur (voy. note 25); là où les côtes cessent d'exister, on trouve une apophyse 
oblique, courte et large (apophyses transverses dites costformes; — Voy. note 26): 
chacune d’elles est unie à une vertèbre par un petit ligament. 


D. Le sternum forme par lui-même un tout continu, avec des interstices latéraux où 


de la cavité pectorale se fait principalement 
par l'accroissement du diamètre vertical, C’est- 
à-dire par le jeu du diaphragme.» (Béclard, 
Élém: de physiolog. 2° éd. 1856.) 

2 Sic mss. vulg. Kühn. « Il m’estimpossible, 


verses dorsales, à peu près sur le même plan 
que les ‘côtes. avec lesquelles elles ont du reste 
de nombreuses analogies : de 1à le nom d’apo- 
physes costiformes, qui leur est donné par Le 
ques anatomistes. » 

dit M. Littré, de comprendre ce qu'est-celte - : ?7 Sic, DHIKLMNU, Litt. maayein, vule. 
apophyse attachée par un ligament là où il n°y 

a pas de côtes ;.. Je pense qu’il faut entendre 
ExQuors de la tubérosité des côtes qui s’articule 
avec les apophyses transverses; dès lors j'ai 
changé pen dà et sXeupai eicu en œAevpñot», 
c'est-à-dire dans l’endroit où elles ont une tubé- 
rosité oblique , courte eflarge ; elles s’articulent 
avec chaque vertèbre par un petit ligament.» 
Ces changements sont fort ingénieux; mais 
anatomie les condamne: «Aux lombes, ies 
apophyses  transverses sont: longues, aplaties 
d’arrière en avant: elles ont été regardées par 
quelques anatomistes comme analogue de la 
côte, le tubercule que nous signalons au-des- 
sous de l’apophyse arliculaire étant considéré 
comme Papophyse transverse.» (Jamaïn, Élém. 
d'anaiom. 1853.) M. Cruveilhier (Anatom. des- 
cript. L° éd. 1862, t.1, p. 52) n’est pas moins 
explicite: «La région lombaire, les apophyses 
transverses sont. .. situées sur un plan anté- 
rieur à celui qu’occupent les apophyses irans- 


Kühn (Terreur vient peut-être du voisinage de 

. mhareln, Bpayein (voy. note 28.) — Foës 
veut qu’on dise æpooréQuxe ; mais le pluriel se 
comprend très-bien , ce verbe renfermant l'idée 
collective de ces apophyses au nombre de cinq 
de chaque côté pour les tombes. 


A. % 61ÿ%0os dans Hippocrate signifie le 
plus souvent la poitrine, Aphor. HE, 23; V,24; 
parfois la plante du pied, Arte. $ 58; Mochl. 
$ 23, et ici le sternum que les médecins posté- 
rieurs nommèrent o7épv0v, mot qui, dans Ho- 
mère, signifie la poitrine (Il. XIE, 282, 290), 
mais qui, dans le traité hippocratique des lieux 
dans lhomme ,a déjàäla signification desternum, 
S 6. (Littré, VE, 286.) — œAoyeias, vulg. 
Kühn. æhayls, DFHHKMNU, Litt. (Voy. 
note 27.) — «Sterni seu pectoris substan- 
tiam.…. intelligit, quæ pluribus ossibus, nec 
semper certo numero comprehensis, inler se 
synarthrosi aut etiam symphysi junctis, conti- 
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DPOCNPTAVTEZ , xabvor de nai yoropédes. Kanides® dé mepiQepées és roby- 
æpoober, Éyouoa: pds uër rù oÿ0os fBpayelas xivioras, mpès dé rd xp 
{L1OD GUXPOTÉPAS. À xpcpuor dé 8E @uorhaTÉwy DEQuuer, GvoHoiws 0 Toÿos 
œheioloioi. OuoThdrn dé xovdpaons TÔ pôs px», rù d’ &))o Xabvn, Td 
dvaualor EE Éxovou, aûyéva d8 na) norünr Éyouoa®? yovdpudea, E ñs ai 
æeupai xlpnour Éyouour, ebaréhuros éoboa doléer, wir Bpayxiovos. Tourou 
dé êx Ts noTÜkns® veuplo À xeQalr Enprnteu, xévdpou xairou* mepiQGepi 
érlQvow Éyouoa* abrds d° Éyaupros Ew, nai Eurpoober wAdy105 Ÿ, oùx éphès 
Gpès nor ny" TÔ dE mpès dyndva aûrod, mhard al xorduddes nat BadGr- 
dodes56 za cTepeèr, Eynoilor ©? Émiober, év à À xopavy à $ éx Toù myeos, 
ôtar éurabÿ ñ xelp, Éveolin* és roDTo® na} Td vapuddes vepor, à ênx TÜs duo- 
Cloios ré rod œiye0s dolémr, én uéowr évréQure na) DEPAÎVETOL. 
IT. Pis S8 nareuyeion dvarAdoocolu? ol re aiOaæpérs. Kir pêr oùr d 


gida: c’est spongieux, aréolaire. Gardeil se- 


uelur et cohæret. draQdoies autem hic dicun- 
tur discrimina quædam et intervalla, hoë est 
cartilagines ipsæ quibus synarthrosi sternum 
cum costis committitur.» (Foës.) 

% Sic, D, Kühn, Litt. xAnédes, vulg. — #+- 
vhotas, vulg. Kühn, Litt. LIVNOEIS DFG 
(HU, corr. al. man.) IJK. Hippocrate n’em- 
ploie pas l’accus. attiq. — Gardeïl traduit. 
«elles (les clavicules) sont plus forles vers 
Vacromion.» Il ne s’agit pas de la force des 
côtes, mais de l'étendue de leurs mouvements : 
«ad acromium crebriores majoresque motus 
habent.» (Voy. aussi Artic. $ 14.) 

3% Cornarius traduit : in plerisque dissimi- 
liter ; avant lui, Calvus, et, après lui, Mercu- 
riali, Foës et Chartier, l’entendent de même. 
Littré traduit en commentant: disposition dif- 
Jérente de ce qui ést chez la plupart des ani- 
maux. Hippocrate insiste sur ce point, Arte. 
$ 13; il considère Tacromion comme un 
moyen spécial d’union entre la clavicule et l’o- 
moplate. «C’est, dit Galien , Deus. part. XX, 
Hi, un os Cartilagineux, propre à l’homme et 
qu’on chercheraït vainement sur le singe.» 

4 Sie Lind, Lit. yordpddes, mss. vulg. Ce 
qui pourrait aller (comme æayxoréraron 
dyxdy, Mochl.S 9), s'il n’y avait à côté yabrn. 
— rù d'&o, B,Litt. 55 à dv, vule. r@ 
d 410, L. Cornarius traduit yaÿ»n par laxa, 
comme Merc. Foës et Chart. et Calvus par fun- 


trompe en traduisant : l’omoplate. est Üibre en 
tous sens. 

2 éyoucæ, vule. Kühn. éyovoa, BDFGHI 
JKMNU, Chart. Lind. Litt. Foës avait indiqué 
cette correction : « éyouca pro éyouoar (quodin 
omnibus codd. legitur) seribo.» Mais lepo eût 
été plus exact que scribo , car il laisse l’ancienne 
leçon dans son texte. Avant lui, Æmilius Por- 
tus avait déjà noté la nécessité de cette correc- 


ÿ 


tion. 

#8 xortkns,; DGHIJKU, Frob. Mere. Lit. 
Notons que Foës, Chart. Lind., en écrivant. 
xeQadñs, traduisent- néanmoins ex cavitate. 
M. Littré écrit: « La tête de l’humérus est atta- 
chée à la cavité par un ligament.» Est-ce bien 
rendre êx rÿs xorüAns? Ce n'est pas la téle, 
mais le ligament qui est attaché au cotyle, d’où 
il émane : «Ligamentum membranosum intel- 
ligit.… quod ex supercilüs cavitatis..… ortum 
ducens, in capitis brachiïi radicem et initium 
infigitur.» (Foës.) 

#% Sic vulg. Kühn, Lit. ydvdpor, L. y6»- 
dpw yaivw, J. yaÿvos, D, in marg. yaivou. 
M. Littré traduit :«elle est revêtue d’une couche 
arrondie de cartilage non compacte.» C'est 
plutôt ’épiphyse qui est arrondie : « cartilaginis 
laxæ rotundam appendicem habens.» (Merc.} 

#5 M. Littré metune virgule avant &dytos, 
et traduit : «oblique, et non perpendiculaire au 
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s'insèrent les côles; il est spongieux et cartilagineux. Les clavicules sont arrondies en avant; 
elles jouissent de mouvements restreints du côté du sternum, et beaucoup plus grands 
du côté de acromion. L’acromion procède de lomoplate, différemment de ce qui a 
lieu chez la plupart des animaux. L’omoplate est cartilagineuse da côté du rachis, 
spongieuse dans le reste, offrant en dehors une face inégale; elle présente un col et un 
cotyle cartilagineux; disposition par laquelle les côtes peuvent se mouvoir, le scapulum 
étant libre de toute connexion avec les os, si ce n’est avec l'humérus. La têfe de ce 
dernier est fixée par un ligament émané du cotyle, et représente un renflement arrondi 
garni d’un cartilage peu dense. L'humérus lui-même est incurvé en dehors, oblique en 
avant, et ne se porte pas en ligne droite vers le cotyle. Son extrémité, qui correspond au 
coude, est large, avec des condyles et des rainures; elle est solide et creusée en arrière 
d’une cavité où l’apophyse courbe (olécrane), qui procède du cubitus, vient se loger 
quand le bras est étendu; là aussi se rend le nerf qui s'engourdit (nerf cubital), nerf 


qui part de l’interstice des os du coude, et sed 


égage de leur intervalle pour se terminer 
au delà. : | 


2. (Fracture du nez; — voy. Ariie. $S 35 à 30.) Danse cas de fracture du nez, il est 


cotyle.» C’est le sens déjà donné par Calvus; äl 
est trop clair que, s’il est oblique, il n’est 
pas perpendiculaire. Foës objecte : « codicum 
maxima pars 40? éurpocbey æAdytos habet; 
qua scriptione pars anterior obliqua, hoc est 
sima etconcava esse indicatur.» De fait, Hippo- 
crate me semble énoncer deux idées distinctes: 
1° oblique en avant; 2° non dirigé en ligne 
droite vers le cotyle; c’est ainsi que l’a compris 


povôyet@)éxpasos nominant, » (Diction. medic. 
1564, p. 552.) «On appelle, dit Galien, De 
us. part. 1 IL, c. xiv, les deux apophyses du 
cubitus du nom commun de couronnes, xop&- 
vas et xopovà (olécrane et apophyse coronoïde ); 
ce nom leur vient de ce qu’elles ont la figure 
d'une demi-sphère. Les Athéniens appellent 
olécrane , &XÉxpavor, la grande apophyse, celle 


. qui est postérieure, et Hippocrate la nomme 
Gardeil. Fe souvent dyxwv, coude.» (Galen. Bas. gr. t. I, 
3 BaX@rèdes, vulg. Kühn. BaX6is oülos, p. 388.) 


Hinmarg.—xoi rdn BaGirvres duAGdes (sic), 
L. Galien, Gloss., explique Bois par concavi- 
tas oblonga, et Hésychius, xa) œapà Îrro- 
parer PaASides rd éyoy Énarépubey énavacla- 
oais seu eminentins, où Foës conjecture, avec 
beaucoup de vraisemblance, qu’il faut lire £a- 
Grédes, à cause de rù éyor, et comme dans 
Pollux, 1. IT, c. xxx. Struve, Supplém. du dic- 
tion. de Schneider, dit que aGrôdes est une 
leçon fausse, qu'il faut BaGdGdes, et que l’é- 
criture avec d est encore appuyée par une glose 
d'Hésychius, BaAGidoÿyov, repuaroÿyo. C’est 
l'orthographe qu'adopte M. Littré. 

87 &yxoikov, DRMN, Lütt. (éyxuXo», forte 
&ynorkov, L). yxukor, vulg. Kühn. 

# ÿ, DHIK, Litt. 4 om. vulg. Kühn. — 
mhxeos, vule. Kühn, Lit. et non mhyeus, F 
GIT. On lit dans H. Estienne :«dyx6» , qua tota 
manus flectitur; cujus exteriorem partem x0- 


% Sic vulg. Kühn, Litt. et non é» roûrw, 
J, à cause du mouvement. Dans Frob. et Merc. 
le point est après és roÿro, et alors, avec é» 
®, i y a deux régimes à des cas différents; le 
point est avant dans Foës, Chart. Lind. Litt. 
Ce passage est obscur: Foës croit qu'il s’agit 
des ligaments articulaires: eligamentüum in- 
telligere videtur, quod ligamentorum natura 
sensu careaf.» Il est bien plus probable qu'il 
est question du nerf cubital, dont les contusions 
engourdissent la main. C’est aussi le sens 


qu’adopte M. Littré. 


IL ? fevds nareayelons éSoX ,in tit. BDK 
HIJK. — Lind. commence ici le Mochlique et 
reproduit la traduction de Foës; ce qui pré- 

* cède est placé par lui dans le traité De ossium 
natura, où il emploie la traduction de Corn. 

? Sic vulg. Kühn. évarAdooeteu, JL, Litt. 
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xévèpes, [évréecbou |* éyvny 6dovlou évarodéovra 107% xapyndovio, à 8 


A 3 


&Xe 0° m3 épebiet" 1 ÀoT@ dé Très Dapaldéas" mapaxo)}är, AO! Gva- 


Xaubdyern" raÿra dE émideois! HOTATOLÉES. 1 LoVT IE dua de TD ÉvuÉadety, 


Edy udvyn À Selo Er ANPOTA ° airlia dvarhdooei , ÊTeiTa [dvancyiioe |10 


29 ! 
roïot duuTÜhouot écuarleuoumevor!! 


DI0Y 
makyrorerara *), OÙTO DOINTÉS. 


—.oï4 re, vule: Kühn. &7 ofôv re, Litt, — 


ofos sine et etre (D, al.man. en re), GHIK 


LU. ei om. vulg. Kübn. «l'addition d’eë, dit 


M. Littré, me paraît nécessaire au sens; sans. 


ei, la phrase voudra dire qu’on peut redresser 
lenez sur l’heure même; or, ce n’est pas 1à un 
conseil; ce qu’il importe de savoir, c’est qu’il 


faut redresser le nez le plus tôt possible. L'io- 


tacisme a pu faire disparaître facilement ef de- 

“vant ofov.» Je crois qu'il ne faut rien changer ni 
ajouter, et que le mieux est de garder le texte 
de vule., qui est conforme à celui des Artic. S 37, 
dans le sens qu'expriment les chirurgiens mo- 
dernes en disant 1} est indiqué de: 

$ Sic vuig. Kühn, Litt. a0wpos, L. aûr rÿ 
dpa, x 700 mapaypua,gl. F. Calvus traduit: 
nasus diffractus cum cest, deprünitur et defor- 
matur, sicuti videre est. Il faut que son. texte 
ait été bien différent du nôtre. 

! évréderu, vulg. Kühn. évriñoes, J. Foës 
propose éyr/0ecûæ, et M. Littré évr:Déves : no- 
tons me les autres infinitifs sont au présent. 

, JMN, Litt. ouop non trritat,-au lieu 
d'®, se Kühn, ouo non, etc. 

5 «mapalAdéas intelligit Hippocrales ossa 
inter se alternantia et cedenlia, ubi alterum 
super alterum excedit; dyahau6dverw de parte 
nasi inclinata et disiorta dicitur quæ, corio 
agglutinato, eoque intento retinetur, a 
etsuspenditur.» (Foës.) 

7 Sic vulg. Litt. érédvor, U. 2aTaToIÉE: à 
vulo. Kühn. M. Littré écrit; sans manuscrits, 
xaxà moiée, et prétendquecette corrections’ap- 
puie sur les Artic. $ 35,, où il est dit que le ban- 
dage fait tout le contraire decequ’ilfaut: xara- 


xai œapaolpébovra®?: al rù xapynd6- 


15+ æwpoiro dv, xai dv Êkxos Évn* ra dv doléa drrtévat BEM ee yèp 


\ 


roiëw ne se tronve pas dans le Thesaur, pr. 
hng. Foës traduit: id autem dehoaho præstat; 
Merc. et Chartier donnent la même initérpré- 
tation. Je croïs suivre l’idée d'Hippocrate en 


‘ l’entendant dans le sens de deprimo (æorû narë 


seu. xére : Hippocrate, Art. S 14, dit xarw- 
rép momosis), comme plus loin xarovæyxa- 
cu, $ 19, que M. Littré rend lui-même par 
tirer en.bas ; et comme xara6d))o, dejicio ; 4a- 
réyw, deorsum ago; etc.; où xaravayndoers, 
Mochl. S 55; que Foës traduit deorsum im- 
pelles ; xaravayna&ei», Art. $13 ; que M. Littré 
rend par «il faut. abaisser le fragmént qui 
proémine» (en parlant de la luxation ded’ex- 
trémité acromiale de la clavicule). «Dans les 
fractures du nez, dit Paul d'Éginé; 1. VI, 
c. xcr, Hippocrate rejette la déligation: parce 
qu’elle augmente l’aplätissement de da distor- 
sion.» Dalechamps (Ghirurgie françoise, Lyon, 


.G; Roville, 1570; p.708 ) ajoute : « Geste liga- 


ture par plusieurs revolutions de ià bende char- 
geoït tant Îe nés fracturé et enfoncé, que de sà 
pesanteur elle laccamusoit davantagé. » C’est ce 
qu'exprime Hippocrate lui-même, De Artic. 
$ 35: «Geux que la fracture a rendus camus 
deviendraient évidemment plûs camus, si une 
pression était exercée en dessus,» Oribase, Col- 
lect. méd. 1. XLNI, c. n, dit qu'aucune (frac- 
ture du nez avec) contusion’ n’exige de. ban- 


-dage. 


5 dAn° dua Se: rà ÉvEadets à } Crete Edr 
xnporÿ, vulg: Kühn. — «évuéaAs, dit Foës, 
aut sulphuris cum cerato  permixtionem aut 
etiam ossium éonfractorum compositionem sig- 
nificare -potest.» Il: traduit avec Chartier: 
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indiqué de le rajuster sur Fheure même. S'il s'agit du cartilage, introduire dans la 
parine un tampon de charpie roulé dans un mince cuir de Carthage ou dans toute autre 
enveloppe qui ne provoque pas d’irritation; coller des lanières de ce cuir sur la partie 
déplacée, et la redresser; un bandage, au contraire , déprimerait les os. (Voy. note 7.) 
Autre mode de traitement : en même temps qu’on cherche à réduire, on fait une appli- 
cation soit avec de l’encens, soit avec du soufre incorporé dans du cérat; on s'occupe 
d’abord de rajuster le nez, puis de le maintenir relevé à laide des doigts qui ont servi 
à explorer et à détruire la déviation; après quoi, employer le cuir de Carthage; la con- 
solidation pourra se faire lors même qu’il y aurait plaie; et, dans les cas aussi où des 
os devraient s’exfolier (car il n’y a pas de complications graves à craindre), c’est encore 


ainsi qu'il faudrait agir. 


«Übi simul injecio sulphure cum cerato, statim 
nasus componitur.» Mercuriali Pentend tout 
différemment : «Simul atque hoc contigerit, 
_sulphure cum cerato statim in formam em- 
plastri compones.» Ce passage est fort difficile ; 
le:texte est altéré; 7 suppose qu’il manque 
quelque chose; voici les variantes : &\An om. 
(Drest.) GHJU: Evapdron pro Éuu$arev, H; 
Edy aie mss. regia ap. Foës. — 77 pro 


à, B(D, à 


lnois , dAnro Éd udvon à Selo xTA..et traduit : 
tiraitement : avee de la pâte mélée à de la 
poudre d’encens on avec du cérat mêlé à du 
soufre.» Je propose de restituer aïnsi le texte : 
&)Xn est à garder; il y a déjà un premier trai- 
tement complet : le nez est rajusté, le tampon 
introduit, et la bande de cuir collée pour 
maintenir le fragment. Il s’agit donc d’un autre 
traitement. éuuSoeiy, qu'Hippocrate emploie, 
Mochl.$ 4, dans le sens d'affronter, mettre en 
contact, regarde le premier temps de la réduc- 
tion, dans le sens d’éuQrauSévoyra, De Art. 
$ 37, Éd» pidvyn comble la lacune révélée par 
, el l’on a une phrase complète. 

Sie vulg: Kübn. éveridocais, BDFGHI] 
MN. évarAdoons ; U. dvarddoeis, K, Lift. — 
L'infinifif va mieux avec les partic. à Vacc. 
(Paul d'Égine, VE, xcr, écrit diorhdrleis, et 
Oribasé aussi, Coll, méd.1. XLWL, c. 1.) 

10. dyaxoyyiter»,vulg. (x Pourrait-on lire dva- 
noyybeir?» Litt.)évaxoynous, Ad. évaxcoyi- 
cas; BGMN. évaxwynons, U.draxwyions, L. 
dvarwynoeis, DFHIJRK ; Latt. Foës discute très- 


bien ces variantes: «hic dyaxoyyiéers idem 


à supr. lin. al. man.) FGLIKMNU. 
— M. Littré supprime An, ua et de; ilmet 


quod dvaxwyée» dicitur libr. De Artic., signi- 
ficare vidétur, quod est xaréyers aut dvéyern.… 
hoc est nares conlinere aut dipitis immissis fw- 
mare etsustentare. Ex. mss. dvarhdoceis , Érerre 
dyanoyñoas (pro dvaxwyñoas) legunt,, quæ se- 
cutus est Asulanus. Regia quædam etiam ex. 
dyaxoyyioets habent : quæ certe omnia testan- 
tur dvaxoyykRev pro dvanwyéemw sumi, aut 
forte mulio potius dvaxwyéer» reponi debere.» 
C’est ce que je fais, en mettant toutefois le futur, 
qu’indique êresra et qui se rapproche mieux 
de la leçon des mss. C’est aussi ce verbe qu’on 
lit, Arte. S 38. 

H Sic vulg. Kühn crastébébees: FGl 
MNU, Ald.), correction due à Corn. ne 
Tevduevos, Litt. 

. Sic mss. vulg. Kühn. œépaoipé@wr, 
Littré. ' 
- 8 Sie vulg. Kühn, Litt. — Foës propose 
nai TÔ xépynoontop [é&v éws| mwpoïro 4», et 
il traduit : « Carthaginiense coriüm sinendum 
donec callurn obduxerit.» M. Littré, aü con- 
traire, coupe la phrase : « Employer aussi le 
cuir de Carthage. La consolidation se fera 
quand même, etc.» Mercuriali a tout con- 
fondu : « Tum digitis ad Carthaginense corium 
accommodans ac vertens intromissum obtura- 
bis.» Foës remarque, avec raison, que wapa- 
cTpéQoyra signifie ici, comme îin Hbr. De 
Artic., inclinatum in contrariain partem impel- 
lere aut adurgere, et ne saurait s'entendre de 
bnamenio quod digitis vertitur-et intromitti- 
tur. 


4 «Peut-être, ai M. Littré, faut-1 Hire æo- 


À HOTA TUÛTE. 9 
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IL. OGél voreayén un émideio, unoë xaram door" dv d ri dé, GS aov- 
Gôraror?, à xnpori: nai SeloS naraxoNNär*. Op dE Eurva Tà dre, dià mo. 
XÉOS° edpiouetoi" mdyra dé rà ÜropuËx xai rh Üyp}° capai pen Éumara: 
où un Bhaén yévnras olouwbèrS rù rouobrov* ol} yèp écapua al Douruidea, 
uvËns mhéa* bmou dé nat ola édyra Savarcded école, APEPERTO ee On 
xadoIS mépr, réy1ola Üyidêes xuXNd dé at pétor ylvercu rù oùs, dv Gépny 


xav007. Éo de olopwbf, 2000 évaiuw denoer YPO. 


IV. Trofor! À xaraordvre? pèr moÂddus ua} naÜlolavrar: éumirlouos 


dé bliydus, éliola pêr xaouwuévorou* où yàp éxménles, y pi ris avan 


JT. ! grès xareuyévros (sareayoros, B) 
Separel, in lit. DFGHIJKU. Oribase ne con- 
sacre pas de chapitre à la fracture de l'oreille. 
Paul d'Égine dit, 4 VI, c. xerr, que les lésions 
traumatiques de l'oreille ne sont pas des frac- 
tures, et renvoie la contusion à-son II[° livre, 
où il traite des maladies étudiées par région. 
Avant eux, au contraire, Celse, à l'exemple 
d'Hippocrate, fait un paragraphe spécial pour 
la fracture de l'oreille, 1. VITE, e. vi. 

2 xu@ôraror, Frob. Foës, Chart. Kühn.— 


Calvus traduit : Quam maxime repandum , tor- 
tuosum et declinatum, ce qui, dit Foës, n’a pas 


de sens. souQoraro» (quam maxime leve), 
H, al. man. Merc. Lind, Litt. Foës avait de- 
viné cette correction. Ceci ne se rapporte 
qu'aux topiques; car Hippocrate, De arc. 
$ Lo, proscrit tous les bandages comme nui- 
sibles.… . 

8. Les anciens faisaient entrer le soufre dans 
‘ certains cataplasmes, notamment pour les af- 
fections de l'oreille. On lit dans Oribase : « La 


farine d'ivraie, méléeau soufre, est bonne pour 


l'enflure des oreilles.» M. Litiré pense qu’il 
s’agit ici du mélange du soufre avec une pâte 
qui est décrite dans le traité des Articulations. 
# œaparoAX&r, Foës, Chart. Lind. Kühn. 
(Cormm. $ 11, 6.) — xaranxoaX&v, FGHIKM 
NU, Ald. Frob, Merc. Lind. 
5 Calvustraduit : crassitudine deprehenditur, 


3 


et Gardeil: on le connaît à la tumeur. Le sens 
qu'Hippocrate explique deux fois, Art. $ ho, 
est qu'on arrive au pus à travers une épaisseur 
plus grande qu’on ne l’aurait.cru, dià mayuré- 
pov edpicuerer. Foës voudrait qu’on ajoutât ici 


. [rô æûov] avant dô œuyéos. 


$ Sypin, DFGHIIKMN (U, corr.); Ald. 
Frob. Merc. ypñ, correction due à Foës, 
adoptée par Chart. Lind. Kühn, Litt. 

7 éÉamaraiou un, vulg. Kühn. Cette phrase 
est allérée; Mercuriali traduit : wnde perspi- 
ciendum ne fallaris ; Foës propose ééamaralor 
à», ou bien éÉamarain, nai un Pin yiveru. 
M. Littré, faisant remarquer que l’iota souscrit 
est souvent placé, dans les manuscrits, à côté 
de la voyelle (ééarar&), opère ici une correc- 
tion aussi simple qu’ingénieuse : éÉarar&- où 
un aTÀ. 

8 rosoÿro, HIJU. socoûror, vulg: Kühn, 
Litt — Foës s'étonne que Calvus entende 
oloursbèr dans le sens de clausus locus; Mer- 
curiali commet la même faute. Il s’agit, au 
contraire, d’un point ouvert par une incision. 

° Calvas traduit æapebévra par si præ- 


. termittantur et neghgantur; Mercuriali, deti- 


nentur; Foës, apposita, et Chartier, opposita. 
Foës, avouant que ce passage est fort obscur, 
propose dariéa; à poursuivre dans cet ordre 
d'idées, j'aimerais mieux æapariféx, employé 
dans un sens chirurgical, à laisser -de côté, 
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3. (Fracture de l'oreille; —voy. Artic.$ ho.) Dans la fracture de l'oreille, n'employer 
ni bandage ni application; s'il en faut une, qu'elle soit le plus légère possible : le 
cérat, et l'emplâtre agglutinatif au soufre; quand il se forme de la suppuration dans 
Voreille, on ne rencontre le pus qu’à travers une certaine épaisseur : toutes les parties 
un peu pituiteuses et remplies d’une chair humide peuvent induire en erreur; ce n’est 
pas qu'il y ait d'accident à craindre d’une incision dans ces points; ce sont en effet des 
parties dépourvues de chairs, aqueuses, et pleines de mucosités: or où se trouvent et 
quelles sont celles qui [incisées | peuvent donner la mort, c’est ce qu'on a omis de 
dire. La cautérisation de loreille, depart en part, guérit très-vite; mais loreille se 
racornit et devient plus petite, quand elle a été ainsi cautérisée. Si l’on y fait une inci- 


sion, on devra employer un topique léger, de ceux qu'on applique sur les plaies 
fraîches. 


h. (Luxation de lu mâchoire; — voy. Artic. S$ 30 et 31.) Il arrive assez souvent à la 
mâchoire d'éprouver des diductions (subluxations), et alors elle se remet en place: 


à n’y pas toucher; mais, en se référant aux 
Artic. S ho, où Hippocrate promet de trai- 
ter aïlleurs de ce sujet, ce qui n'a pas été 
fait, on comprend qu'ici labréviation si- 
gnale une omission ; M. Littré traduit aussi : 


omis de dire. Noyez, pour les détails, Artic. 
$ Lo. 


tion de convelluntur. 11 me semble que xara- 
orävre doit s'entendre d’un déplacement par- 
tiel par tiraillement musculaire, conslituant une 
subluxation, ce qui explique alors le replace- 
ment spontané de Vos; À se traduirait donc 
deorsum trahuntur. Notons, en effet, qu'Hip- 
pocrate oppose ce déplacement à la luxation com- 
plète dont ille différencie, et où, la nature ne 
suffisant plus pour la réduction, l’art est obligé 
d'intervenir. Je trouve dans Paul d’Égine une 
preuve péremptoire en faveur de mon inter- 
prétation : « La mâchoire inférieure, dit-il, 


IV. ? ep} yvdlur, BFGHURU. œepi 
yvdfou, D. (Voy. Gelse, VIII, x; Ori- 
base, 1 XLVIT, c. u; Paul d'Égine, VI, 
1192, etc.) 2 

? Mere. et Foës traduisent, comme Calvus, 
xaracmävre par convelluntur. « On ne peut 
guère; dit M. Littré, regarder ce mot comme 
une explication de oyä&ræ. (Voy. Art. $ 30.) 
Faut-il penser que c’est une faute de copiste 
pour xaracy@vrræ, ou qu'il exprime une no- 
tion différente de cy&ræ? Cela pourrait être.» 
Et ïl traduit : « La mâchoire est sujette à de 
fréquents spasmes.» C’est à peu près 6e qu’a- 
vait mis Gardeil : «est sujette à des convul- 
sions:» Foës croit que xaracr&vras peut s’in- 
terpréter de trois manières, désignant : 


1. V, c. ext, ne subit pas souvent de luxation 
complète, éédp0pnuæ; . :: mais fréquemment 
elle - éprouve une luxation incomplète, mapaj- 
Opnua.» Hippocrate répète lui-même à deux 
reprises, Artic. $ 30, «que la luxation complète 
est assez rare, mais que ce déplacement (sub- 
luxation), oyäræ, est fréquent.» 

3 avr uéya mapardyor, vule. Kühn. — 
Eole péya prouéy. map. (D, péye mapardyar 
in maro.), FGJKL. — êo7: péya, U.— Hip- 
pocrate, Artic. $ 30; assigne deux causes à | 
celte luxation, «qui, dit-il, ne peut avoir lieu 
sans qu’à nn grand écartement ne vienne se 
joindre un mouvement latéral de la mâchoire.» 
La lecon des manuscrits étant incomplète 
comme ne renfermant qu’une de ces idées, la 


lecon de vulg. mérite la préférence comme plus 
vorru, ce qui, selon moi, serait une répéti- complète. 


-1° «Maxillarum divülsio qua ossium compages 
solvitur; 9° aut maxiliæ inferioris decussio 
seu translatio; 3° aut certe convulsio:» et 
penche pour ce dernier sens, au point qu’au 
leu de 200i07avre il voudrait lire xararei- 


IT. 
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uéya |apaydyor]|*" éumémles dé pä\o», êrs ro vedpa & œhaylo al Xov- 
yiouéva® Evydidor6. Enpeta* | opoioye]| à xdrw yvdlos, xl apéciparle 
révavria Toù énmicuaros" ÉvubdXkeir où düvavrou - ÿv 9° duPérepu, mpo- 
fryouor 8 u&X or, ÉvuÉdAXovoI fooov, do lpabées * dot dé ra dpia Tv OCOvTEn 
à dve Toïot adr nav’ VErr. H oëv duQôrTepor éxrecodoos un aûrine éuré- 
owot, Syionouo: dexaraîos oÙror udluola aœuperd Évveyéi", vwbpñ se aa- 
poses oi yèp uies! oùror, roioürou" yaolip érirapdooerat d\ya änpyra: 
xai fv éuéwor, rosdra ll éuéououv à d°érépn douweolépn. Éuéor d8 à 
aûrs) uQorépor" raraxenévou % xaÜmuévou roÙ GvOparou, Ts xEQaÿs Ey6- 
uevov, mepihabôvra Très yvdbous duQorépas duPorépnos yepolr Écwber. xal 
ÉEvber, tpia dual? Doom dou l$ és dpOov, nat és Toûriow, nai oucyxetr rd 
oloual*. Tous pahdyuaot, nai oyuaor, na dvakÿer yevelou” moiodot 


radtol® rÿ éu6oXñ. 


Lind. Kiühn Lit. £ontsdefsS 30, = Le 


vus a lu, avec la négation oû, non conce-" 
-dunt. 


# œopaydyo, vulo. Kühn. supayéyn, H. 
Dapardyn, Litt.— œapaydyo:, mess. regia ap. 
Foës. Je préfère cette dernière variante, en 


faisant remarquer que c’est là le mot technique 
(que Foés ailleurs recommande, p. 798; Art. 
$ 30), et qu'Hippocrate, Art. $ 30, emploie 
mapoyayeiv, mapdyoyra, Évurapdyem el 
mapéyeclu; que Paul d'Égine, qui le cite, 
reproduit, 1. VI, 119, les mêmes mots; en- 
fin qu'Oribase, Gollect. med. 1. XLVIT, c.-u, 
se sert également dé œapdyew et mapaya- 
yet. 

5 Sic vulg. Kühn, Litt. (Merc. in nof.; Àe- 
Avouéva in text.). M. Litiré traduit ce mot par 
assoupls ; c’est plutôt contorti, comme l’en- 
tendent Merc. et Foës. En effet, Érotien, Gloss. 
‘explique Asluyroué»a par contorta : «Epices 
vero complicata, aut potius, ut Bacchius, in- 
Jlexa ; ducta autem vox émd rûv Afywr, a wt- 
minibus (osiers), quæ sunt piantæ facile flexi- 
biles.» (Voy. aussi Foës in. not. et OEcon.) 

: 6 roû cuvdidoïs (D, supr. lin. ouvdio) FG 
HIU. 709 ouvd:doÿy, J, mss. regia ap. Foës. 
roù ouvdudeïv, K. ouvdidor, Frob. Merc., lecon 
corrigée par Æm. Portus en ouvdidor, Foës, 


7 ongela mapéye, vulg. Kühn.— Foës pro- 
pose de changer la ponctuation et d'écrire oy- 
uela* mpoioyet, correction ingénieuse et con- 
forme au texte des Artic. $ 30. — mpoéyet, 
Litt. 

8 œpocioywot, Foës, Chart, Lind, Kühn. 
Gpoïoywor, DFGHIIKMNU , Aid: Frob. Merc. 
— Foës propose ñv d’ éuQorepe (éurérlwci), 
æpoioyovo:. Le premier verbe reste ici sous: 
entendu, et il faut le second à lindicalif, 
comme l’admet M. Littré, après Foës. — ouy- 
Sarhouarr, vulg. Kühn, Lätt. &. comme plus 
haut évxédhaers. (Voy. aussi S 2.) — Merc. 
admet un autre sens : « Si utraque maxilla 
exciderit, magis sibi ipsis correspondent, mi- 
nusque contorquentur.» J’objécte que æpo- 
oyer» a le sens, non de luvari, elabr, mais de. 
prominere, in anteriorem partem eminere, et, 
selon Foës, Éupédr?e:s, «de maæilhs inter se 
commissis dicitur.et ore clauso.» 

9. Évyeyet, K (ouveyéi, MN). évveyér, Litt, 
ouveyer, vulg. Kühn.— Parmi iestraducteurs, 


MOCHLIQUE: — TRADUCTION ET NOTES. 563 


5 
d'elle-même. Maïs il est assez rare qu’elle offre une véritable luxation, et c'est surtout 
dans le bâillement qu'on l’observe; encore cette luxation n’a-t-elle pas lieu, à moins 
qu’on ne porte la mâchoire de côté, en même temps qu’on bäillera largement; et ce 
qui alors la facilite tout particulièrement, c’est que les ligaments, se trouvant obliques et 
contournés, viennent à céder. Symptômes : la mâchoire inférieure infléchie fait saillie en 
avant; elle est déviée du côté opposé à la luxafion; et le malade ne peut la mettre en 
contact avec la supérieure. Si la luxation affecte les deux côtés, la saillie sera plus 
prononcée, le rapprochement encore moindre, mais la déviation nulle: ce que démontre 
la rangée des dents supérieures qui correspond à celle des inférieures. Or, quand la 
luxation est double, si elle n’est pas réduite sans retard , les blessés meurent, en général, 
dans les dix jours, d’une fièvre continue, avec engourdissement et coma : telle est l'in- 
fluence des muscles de cette région. Le ventre se dérange; on rend des matières peu 
abondantes, intempérées, et, s’il survient des vomissements, ils sont de même nature; 
il y a moins de danger quand la luxation n'existe que d’un seul côté. Le mode de 
réduction est le même dans les deux cas : le patient étant couché ou assis, et sa têle 
bien maintenue, on devra, saisissant avec les deux mains la mâchoire des deux côtés 
à la fois en dedans et en dehors, remplir en même temps ces trois indications: re- 
pousser la mâchoire en la redressant, la reporter ‘en arrière, et fermer la bouche. 


Traitement : topiques émollients, position, bandage soutenant le menton : toutes choses 
“qui servent ainsi à consolider la réduction. 


les uns rapportent pda au genre d'accident , 
éomme Mereuriali («decima die hi ex continua 
præsertim febre. pereunt»), et les autres, à 
Vépoque de la mort, comme Calvus, Foës et 
Liltré, ce quiest plus conforme au livre des 
Arüc.S 30; ui lola signifie icienviron, comme 
on le voit souvent, dans Thucydide quand il 

s’agit de numération. 

10 uÿes, Koës, Lind. pÜes, FGIKMN, Aid. 

Frob. Mere. Chart. Kühn, Laitt. V.$S1,n.99.— 

rosoûroi a le sens de segni sopore correpti. Galvus 
_ alu refvoyræ, distenduntur, au lieu de roroÿros. 


158 roaûre, vule. Kühn. rà om. HLU, 


tier aussi, propellere). — (Gou) dè és, vulg. 
Kühn. dè, om. BFGHIKMN, Aid. Litt. 

E oûüua, vulg. Kühn. Foës incline d’abord 
d’abord à lire ceterv, comme l’a fait Galvus, et 
il traduit aussi corpus commovere, par suite 
d’une fausse analogie avec diaxsvéer du livre 
des Artic. $ 30, où il est question seulement 
de la mâchoire où du menton, comme traduit 
Celse : concutiendum esse mentum ,; mais non du 
corps ; aussi Foës finit-il, avec raison, par pré- 
férer foyer Tù olôua dans le sens de xAefer, 
os-commäittere et comprimere; excellente correc- 


tion que donne H al. man. et qu’adopte M. Lit- 
Lütt. (dxpnra sine rà, Hippocrate, Artcul. tré;il est bon d’en signaler l’origine réelle. C'est 


$ 313 Paul d’Égine, VI, 112). On vomit des ce qu'Oribase nomme ouvayayetr 7ù oTôua, 
choses analogues, maïs non les mêmes choses. (Coll. med. 1. XLVIT, c. 11.) 

2 splapue, vulg. Kühn.— Foës, in not., 
propose la correction rpéa &ua (qui répond très- 
bien à rp:oi cynuaoiv ôuoÿ, qu'Hippocrate em- 
ploie, Ari. $ 30, c'est-à-dire les trois temps de 
la manœuvre), correction adoptée par Litt. Erm. 

5 ou, vulg. dou, Foës, Chart. Kühn. 
Sc, DFGHUKMNE, Ald. Frob. Merc. Lind. 
Lit. (ou, dans Foës, paraît être une faute 
d'impression ; car il traduit très-bien, et Ghar- 


5 raÿra, codd. vulg. Kühn. — M. Littré 
écrit raÿrd et traduit : tout cela agissant comme 
la réduction (Ermerins limite : quæ idem quod 
repositio efficiunt). Mais qu'est-ce qu’agir comme 
la réduction ? 1 me semble préférable de suivre 
Calvus, Foës et Chartier : « [sta enim ad repo- 
sitionem faciunt ,» tout cela agit en faveur de la 
réduction, c’est-à-dire l’assure en combattant 
les accidents et lui permettant de se consoli- 


36. 
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V: Qpos! d énrénler adro* dy dE oÙrw Hnovou- donéer pêr? yages 
roëurpoober éxrirlemw, &v ai odpues ai ep} T0 &pÜpor pemvubiraor By 
Tv [Gbiou], olov al Toïo: Bovol yemuévos Gaivetos did enlérnre. Koï 
éxrinle: p&ddor roi: dé hemloiou à lcyvoïouw à Énpoiort Ha Tour dypol- 
ouate sp) Tà dppa Éyouour dyeu @Xsyuorñs’ atrnS ydp [évrdéa]: oi d 
ual Bovoir éuÉddovres 1a} émomepordvtesS éÉapaprovouor, ual rs did Ti 

nd e a ns Je: / Ace \ \ 2 0 , e/ 
XPIot, às yprou Bods ouéleï, Andes, nai Te xouvdy xai drÜpore oÙrws 
ÉyovTe TÔ cxpa TOÜTO* TO TE Opriperon”* ua} duôr Aemlotaror Bbes Tavt- 
xaÿra. Ooa re rèv œiyur mhdyio7 To re Gpavtes dpéou, où œüvy 
dUvavrar Spär, oiciv dy y éuréon" olot uév oùv urines paola ua) ds 
Éyououv, elpntaut oct dé x yeveñs; Ta éyyurara u&\\or Bpayverou do‘léa, 
RP) / e. Na x sm Phbe Ha Re SA 0 
oiov &y ToÛTe oi yalidynwves* wiyus dë fooov, yelp dé ËTt Hooov, rà d’ évwber 


oùdéyS* nai doapxôrara éyyüs* puvyles dé pdluola Tà évavria Tv élobn- 


porter, ol Tà. év adénoe®, fooov dé Tir Tôv x yeveñs. Kai ra | œaparur- 
para | N rù uar &pÜpor Baléa, veoyevéos péliola wap äuor ylverar, ai 


TOUTÉOLOUY DOTE Tà ÉÉapOpiravra Doiées. ll» dè néËénuérorcs !! ° Tè ue» doléa 


der. J'ai déjà cité, dans Hippocrate et les meïl- 
leurs écrivains, de nombreux exemples où le 
verbe est au pluriel avec un nom neutre; en 
voici d’autres où l’on retrouve les mêmes 
termes : dou dofléx oum6d}ovuot, ... dplpa 
moiéovoiv, Loc. hom. $ 6 (Litt. VI, 288); 
radra æäoi ôuolws eloiv, Loc. hom. S 6 (Litt. 
VI, 290); raÿra mdvra ind Bins yiyvoyre, Aer. 
loc. ag. Sr (Litt. IT, 30); radra éravaQépouour, 
Loc. hom.S$ 1 (Lit. VE, 278); xafopre raÿra, 
Morb. sacr. S 14 (Litt. VI, 806); rà eidea 
dporx.… etc, Aer. loc. aq.$ 19 (Litt. IT, 72); 
mdvra à rormbra aDépouci, Epid. Il, s. ur, 
n. 15 7à Qdppaa... dyoucrv, Morb. sacr. 
$ 13 (Litt. VI, 800), etc. Je lis de même 
dans Galien rà oloryeïa ::. eioi (Com. in 
Hipp. de nat. hom. Bas. gr. V, 16); dans Ho- 
mère, dréAuyro d8 yuïa (Il. XVI, 341), « solu- 
taque sunt ejus membra;» et ailleurs : &x ÿ 
dpa ol yaupôv mécoy dyyea, Toïs émoveïro 
(Od. XVE, 13), etc. Nolons que, dans ce der- 
nier cas, le singulier aurait fait tout aussi bien 
pour la mesure du vers. — Voyez encore Mochl. 
S 33 et lo; Fract.S11,15,26,33: Ari. S54, 


V. ? æepi dpor, BDFGHUU. sept Guov, 


K, tit. om. vulg. Litt. (Voy. Celse, VITE, xv; 
Oribase, 1 XLVIL, c. iv; Paul d'Égine, VE, 
114, etc.) 

? Sic vulg. Kühn, Lilt: uèr, om. DFGH 
IRU: 5 

# Giou, vulg. Kühn. Foës, tout en concé- 
dant que la leçon des manuscrits, QÜov, peut 
se défendre, professe qu’en s’en référant aux 
Artie. $ 1, on pourrait très-bien lire Chow, 
correction qu’adopte M. Littré. 

& Gardeil fait rapporter tout cela aux bœufs 
Foës et Chartier en font autant. M. Littré l’en- 
tend de l’homme ; mais il pense que énpoïot 
est de trop; il le met entre crochets et ne le 
traduit pas. Il me semble que siccis sert à com- 
pléter gracihbus en faisant opposition à éypd- 
duara Éyouoriv: : 

5 Sic vulg. Kühn, Foës. aÿrn, KLU.— our- 
dioide * aa Boucis, DEGHJKMNU, Ald. Frob. 
Merc. Lind. (Æm. Porius fait ici cette note : 
«ouvôlor dE * &apà Tù oùv, xal rd dlw, rù Go- 
Écûuu, nai rd Nénw. Eustat. vel ouydidof ut 
supra (S 4, 6); vel cyrdoïde deductum a où» et 
dioida, as, e, dispicio, dispiciendo cognosco.») 
La leçon ouvdior dé: xai a élé adoptée par 
Foës. — Calvus paraît avoir lu ouvordéor dà 
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5. (Lusation de l'épaule; — voy. Artic. S$ 1 à 12.) L’épaule se luxe en bas; il n’est 
pas venu à ma connaissance qu’elle se déplaçât dans un autre sens (Ar. $ 1 ); il semble, à 
Ja vérité, qu’elle soit lnxée en avant chez les sujets dont les chairs qui entourent l'arti- 
culation ont subi une [atrophie], comme on Pobserve chez les bœufs pendant Thiver 
par suite de leur amaigrissement. Elle se luxe de préférence chez ceux qui sont maigres, 
grêles et secs , ou bien dont les articulations sont chargées d'humidités, sans état inflam- 
matoire, car inflammation resserre [les articulations]; aussi ceux qui, sur les bœufs, 
font des tentatives de réduction et de contention, sont-ils dans l'erreur, et cela parce qu'ils 

. méconnaissent, d’une part, que c'est là la manière dont le bœuf se sert naturellement de 
la jambe, d’autre part, que cette disposition est également commune à l’homme qui 
se trouve dans un état semblable : ils oublient le vers d’Homère (Art. $ 8) et la raison 


pour laquelle les bœufs sont le plus maigres dans cette saison. Les actes qui demandent 


qu’on élève le coude en lécartant latéralement des côtes, on ne peut plus guère les 


exécuter quand la luxation n’est pas réduite (Art. $ 12). Or quels sont ceux qui sont le 
plus sujets aux luxations et quel est leur état, c’est ce qu'on vient de dire. Si la luxation 
est de naissance, ce sont surtout les os les plus voisins qui restent plus courts, comme 
on l’observe chez les galiancones : les os de l’avant-bras sont moins affectés, ceux de la 
main moins encore, et ceux des régions supérieures | à la lésion | ne le sont pas du 
tout; de même les parties qui se décharnent le plus sont les parties voisines ; l’atrophie 


pour cuvoudaivez, qu’il rend par contumefacere 
Jacit. Foës propose de lire oudéos dà où ouy- 
déer, qu'il traduit par colligaret, et, dans ses 
notes, il réunit les deux idées : « [psa inflam- 
matio arliculum tumefaceret ac veluti constrin- 
geret aul colligaret.n Hippocrate, Artic. S 8, Kühn.. 

dit que l’inflammation tient l'articulation serrée 7 6uñpetor, DRHUKU, Litt. ‘urpio», vulg. 
et comme liée, djuaca éyes à &pOpor, et qu’a- Kühn, 

près la réduction, s’il n’y a pas: d'inflamma- 
tion, l’article reste moins serré, fooov.déderou. 


fois meporn et wepôr, que M. Littré traduit 
par attache, et, dans Homère, I. XIV, 180, 
que -Junon s’attacha, xarà 61005 meporäro, 
nectebat , sa robe sur sa poitrine avec des agrafes 
d'or, — ouéei, MN, Litt. oxéke, vulo. 


8 Sic vulg. Kühn, Litt. ot0è, BDFGEHIK, 
Ad. — doapadrara, DIJK; Küho, Litt. éoap- 
— M. Littré, profitant de ces idées et remé- xôrarov, BMN.dospuwrare, Frob.Merc. Foës, 


diant aux erreurs que l'iotacisme fait com- Lind. Chart. dospuéraron, Al. doapaéra- 
mettre aux copistes, corrige. très-heureuse- Tor, U. 
ment : ouvder. Of dè nai Bouoi». Pour moi, avec 


le texte, je rélablis l’ionisme d'Hippocrate évr- 
déer. 


° Gardeil traduit : «L’atrophie est plus con- 
sidérable quand la luxation est faite dans l’âge 
de l’accroïssement, moins quand elle est de 
naissance.» C’est le contre-pied du texte et de 
l'expérience : «Minuuntur qui in incremento 


sunt, sed minus tamen quam qui ab ortu luxa- 
run.» 


6. Foës croit qu’il s’agit ici des piqueurs de 
bœufs , Bonadros, «qui boum curam gerunt aut 
eos stimulant velut Boër xévropes.» Gardeïl n’a 
pas mieux compris : «Les bouviers qui aiguil- 
lonnent les bœufs pour tâcher de faire remettre 1 aparoruare, vulg. Kühn. «waparui- 


Vos en sa place.» Hippocrate parle dessenoueurs para aut éuruñuara legendum esse spondeam. » 
qui vhabillent les bœufs et tâchent d’assujettir les (Foës.) 

parües, comme traduit fort bien Mercuriali : 
qui bobus reponere ac frmare student. Je Vis 
dans Hippocrate, De loc. in hom.S 6, plusieurs 


U Sic Frob. Merc. Kühn, Lit. edËnpévorcr, 
Foës. 
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| yetv, ds TÙ pÔTELO" À ur’ OUOU 


© Dopd- 


ñ TŸ er vbéyra? éxmnpouara +ÿ pacyd}n, deb debior: À æepi Üre- 


RUE 


Léger of d Aa où Évyayéeras 6. vulg., phrase 
très-difficile : 07, Frob. Merc. Foës. of, H, 
Kühn. ofov, L. à, Chart. — 05, vulg. Kühn. 
- où, Foës in not. Chart. — Calvus ne traduit ni 
oë ni 0ÿ, alia non habent que sumul augeantur, 


comme s’il y avait oûdè êyes da à E.; Mer- 


curiali le suit; mais cela a peu de sens ici. Foés 
propose oûdé yes dÿ à Aa où &., et traduit : 


neque entm causa est cur aha non œque augean- 


tur ; il entend par & ae reste des os du bras. 
Chartier change le texte d’après ces vues (il 
écrit & pour of, et où pour oë) et reproduit 
la traduction précédente. Foës, n’étant pas sa- 
üisfait, suppose qu’on pourrait lire encore odè 
yûp ër: &s &Ma Ë.; et alors A A& s’entendrait 
des nouveau-nés etdes enfants. M. Littré, à son 
tour, professe qu'&lc s'applique aux cas de 
luxations congénitales; il écrit où pour oÿ, 
comme Foës et Chartier, et change très-heu- 
reusement of en #, ce que j'adopte. Toutefois 
je crois qu’il s’agit non-seulement des luxations 
congénitales, mais encore de celles qui arrivent 
pendant l’accroïssement ; le sens chirurgical est 
que «chez l’adulte, où les os ne croiïssent plus, 


22e 7 mepi #\raxThpa * à eplodos Ed ré Elo T® dnd yeipa Tervouéve. 


Éyois rù cxñpa, moùs mheupior® Bpaxior, xelp dxpn ävw, pass évc°h- 


les os luxés n’ont plus de motif pour des crois- 
sances inégales, comme dans les deux cas pré- 
cédents.» 

18 Séyayra, Foësin text. Chart. Lind. Kühn. 
düverat, FGHIK, Aïd. Frob. Merc. Foës in 
not. Litt. Je rapporte, comme M. Littré, ce 
membre de phrase à ce qui suit, et non à ce 
qui précède, comme les interprètes. (Voy.. Art. 
$ 10.) 

# Sic vule. Kühn, Litt æapayeyet, L. 
L’aor. 2 cadre mal avec le présent qui précède. 
— érepos duws (sic), Foës (bis). 

5 Sic vulg. Kühn, Lilt. dvw Se, G. Gar- 
deïl traduit : en appuyant de la téte contre Va- 
cromium. Comment cela se pourrait-il quand. 
c’est le blessé lui-même, aÿrôs, qui opère la 
réduction? IL s’agit de la téte de l’humérus qui 
doit être repoussée en haut, caput brachii sur- 


sum propellere. 


16 Sic Litt. &AN #, vulg. Kühn.— Foës note 
qu'éuQioParÿ est ici pour meproQadÿ, Artic. 
S 2,9. — dpQio6arñ (EF, supr. lin.), Ald. 

17 Sic Litt. 4X%, d, Ald: 4%, L éd, 
vulg. Kühn. — zxeQann, FGJIMN. xe@o%ÿ, 
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est surtout prononcée à l’opposite de la luxation et quand le mal est survenu pendant 
Vaccroissement, mais un peu moins toutefois que dans la luxation de naissance. Les 
suppurations qui attaquent profondément les articulations se rencontrent chez les 
nouveau-nés, surtout à l'épaule, et agissent sur eux de même que les luxations. S'il 
s'agit d’un adulte, les os ne diminuent pas, car-ïl n’y a pas de raison, comme dans le 
cas précédent, pour une croissance inégale; mais il survient une atrophie des chairs: 
celles-ci, en effet, croissent et diminuent journellement et suivant les âges. [ faut consi- 
dérer l'influence des attitudes et de plus le signe que fournit lacromion arraché et 
laissant un vide (Art. $ 13), parce que, dans l'arrachement de l’acromion et en raison 
de la dépression qui s'ensuit, des médecins s’imaginent que le bras est luxé. Or, dans 
ce dernier cas, la têle humérale se montre dans l’aisselle (Art. $ 10); le blessé ne peut 
ni élever le bras ni le mouvoir également de çà et de là ; l’autre épaule doit aussi servir 
d'indication. Modes de réduction : le patient lui-même, plaçant le poing dans l’aisselle, 
répoussera en haut la tête de l'os et ramènera le bras vers la poïtrine (Art, $ 2). Autre 
procédé: porter de force le bras-en arrière de façon à lui imprimer un mouvément de 
cireumduction. Autre : la tête appuyée sur l'acromion et les mains passées sous l’aisselle, 
soulever la tête de l’humérus et repousser le coude avec les genoux, ou, au lieu des 
genoux, faire ramener le coude par un aide comme dans la manœuvre précédente 
(Ari. S 2); ou bien suspendez le blessé sur votre épaule, en engageant votre moignon 
dans son aisselle (Art. S 4); ou bien encore opérez avec le talon , en garnissant l’aisselle 
d’un remplissage; ce sera le talon droit pour l’aisselle droite (Art. $ 3); ou encore réduisez 


vulg. Kühn, Litt. : «capite ad acromium ob- 


» Sic vülg. Kühn, Lätt. 9 œépn, FGIKU. 
jecto.» 


J dnépn; DJ. — œeprnlipaxripe, FGIIK. Foës 
18 Sie mss. vule. Kühn. — drdyei, H, al. dit qu’on pourrait lire ÿ 


man: Litt. «drdyei” malim quam ÿréyes, 
quod éravayxders» et érwbéerr dicitur lib. .de 
Arte. ,» écrit Foës, et il traduit abducas. Mais 
la leçon de vulg. peut très-bien se défendre 
dans le sens de sursum trudito (Calvus), 
subducas (Merc.); c'est ce qu'Hippocrate lui- 
même appelle évayxd£ers dv, Artic. S 2. 

2 .Calvus traduit : vel pro genibus cubitum 
alterum adigito. Mercuriali l’entend de même. 
Or il ne s’agit pas de l’autre coude, mais d’un 
autre, c’est-à-dire d’un tiers ou d’an aide, qui, 
remplaçant les genoux de l'opérateur, devra 


mepl AAMUORTIPO 
ñ weplodos, «ut eam conversionem que ad scalæ 
gradum vertitur, intelligamus. » — £fAov, 
«Hipp. intelligit spatham in longitudinem toti 
manui porrectam:» 

23 Sie Litt. (Voy. Artic. $ 13.) mAeupinor, 
vulg. Kübn. : 

#% Tous les éditeurs, sauf M. Littré, rap- 
portent le deuxième dyw à ce qui suit; mais 
alors ne fait-il pas double emploïavec oërws, 
qui le suppose déjà? Le premier s’applique à 
la main, ce que Calvus commente plutôt qu'il 


repousser le coude. 

%, Sic vulg. Kühn, Litt. &uov, KI. — Foës 
remarque que ce procédé répond à xaropi- 
Lerv des Artic. S L ; et qu’on pourrait peut-être 
lire ici 2arouiéecôes. ; 

2 &yber Tà éxranpopare, vule. Kühn. 
Foës corrige évdévra rà ur. — éxrfpoux, 


Litt. — 79 deëÿ, vale. Kühn. 7%, om. DFGH 
IJKU, Ald. Litt. 


ne traduit: manus summa sursum paulo , hume- 
rum sanum versus ; Merc. l'entend de même, 
Le deuxième se rapporte à l'épaule ou mieux à 
la téte humérale : Cest ce qu'Hippocrate ex- 
plique lui-même, Artic. $ 9, par maintenir le 
bras remonté, &s Tà vo bérovra ioyeis, vafin, 
dit-il, que la tête de l'os se trouve le plus loin 
possible de l’endroit où ia luxation Vavait 
portée, c'est-à-dire en bas.» 
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% dydanës, vulo. Kühn. dydamds, BMN, 
Foës in not. Litt. — Foës, d’après Art. $ 9, 
croit qu'on pourrait peut-être lire dévarp- 
dis; mais il garde appensio dans sa traduction ; 
Calvus met resumito, et Mercuriali, religatio. 


VI. 1 L’acromion s'entend ici de los lui- 
même, et, dans la phrase précédente, du moi- 
gnon de l'épaule. « L’acromion, dit Paul d'É- 
gine, VI, 113, est un petit os. cartilagineux 
qui réunit la clavicule à l’omoplate et qui de- 
vient invisible dans les squelettes.» L’expres- 
sion de Paul, œapapôpñour, subluxatum, est 
chirurgicalement moins exacte que celle d'Hip- 


pocrate, drooraoôèr, avulsum, que répètent, - 


après lui, Galien et Oribase. (Coll. med. 
1. XLVIT, c. ur.) 

2 « Nullo usu privatur et nullum inde detri- 
mentum affertur.» (Foës.) 

5 Calvus a lu ei pour où, si reshituatur sta- 
tus. Mais Hippocrate, Art. $ 15, dit positive- 
ment: «Acromium semel avulsum in natura- 
lem ac pristinam sedem non revertitur.» 

4 «Pro dyaAbes Galvus dyainées aut dva- 
XeiQe: lepisse videtur. Quidam etiam dvaÿoss 
émdéctos legunt.» (Foës.) 


5 6 vôuos, Foës in not. 6, om. vulg. Lit- 


tré, 


VIL. ! éu6odn dyxüvos, DI in marg. — 
Gapalidéar est ici synonyme de æapapÜpñoas 
(voy. Art. $S 17), dans le sens de ouxpal éy- 
aioies, Fract. Sho : c'est-à-dire luxation:#n- 
complète du coude dans la théorie des anciens, 
ou partielle dans les idées modernes : le cubitus 
restant en place puisque l’olécrane demeure 
dans:sa cavité, c’est de la luxation du radius 
qu’il s’agit soit en arrière soit en avant (et non 
de la luæation postérieure incomplète du coude, 
comme de croit M. Littré). 

2 À, codd. vulg. Litt. 3 om. L. 4» pro #, 
Kühn. — Expliquons que, dans la pose acadé- 
mique d’Hippocrate, vers les côtes ouen dedans 
est synonyme pour nous d'en avant, et en 
dehors synonyme d'en arrière, le bras étant 
pendant librement le long du tronc. ( Vov. notre 
Commentaire, p 248.) 

# Sic vulg. Litt. ed00, Art. S 17. M. Littré 
traduit : « Pratiquer l'extension en droite ligne;» 
Foës l'entend de même, distensione in directum 
Jacta, et Mercuriali aussi, in rectum tendere. 
Est-ce bien là le sens chirurgical de ces mots ? 
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au moyen d’un pion (Art. $ 5), ou d’un échelon (Art. $ 6), ou enfin par un mouvement 
de bascule avec la pièce de bois étendue sous le bras (Art. $ 7). Traitement : quant à l'atti- 
tude, tenir le bras le long des côtes, la main élevée et l'épaule soulevée : c’est dans cette 
position qu’on fera le bandage et la suspension avec une écharpe (Art. $ 9). Si la réduc- 
tion n’est pas faite, le moipnon de l'épaule s’atrophie (Ari. $ 12). 


6. (Luxation de l'extrémité acromiale de la clavicule; — voy. Artic. $ 13.) L’arrache- 
ment de l’acromion simule par son aspect une luxation de lé épaule; toutefois elle n’est 
privée d'aucune de ses fonctions; mais l’os ne se remet pas à sa place. L’attitude sera 


la même que dans la luxation humérale, soit dans le bandage soit dans la suspension, 
ef la déligation conforme aux règles. 


7. (Luxation incomplète ou partielle du coude : luxation du radius en avant et en ar- 
rière; — Noy. Art. $ 17.) Dans le cas où Particulation du coude se luxe incompléte- 
ment, soit vers les côtes soit en dehors (c’est-à-dire en avant ou en arrière), tandis que 
V'apophyse pointue (olécrane) resie dans la cavité de lhumérus, pratiquer l'extension: 
dans la direction du membre, et repousser par derrière (c’est-à-dire en dedans) et de 
côté la partie qui fait saillie. 


“ 


8. (Luxation complète du coude en avant et en arrière ; — voy. Art. S 18.) Quand il ya 


Je ne le croïs pas: ils signifient, ce semble, 
selon. lu direction naturelle, comme Hippocrate 
lui-même lexplique, Fract. $ 1, 2 et seq., et 
comme le prouve jusqu'à l’évidence cette 
phrase : relven &s 100 yon nard Cow noi 
zard Tv. {Ovwpinr, Fract. $ 15: «intendere 
oportet regulariter secundum naturalem habi- 
tum et directionem membri.» N'oublions pas 
que, pour l’avant-bras et le coude, cette exten- 
sion est souvent faite dans la demi-flexion, et 
ne saurait ainsi être dite alors rectiligne. Voy. 
S8,6et S 38,12. 

4 Sic vulg. Kühn, Lité. (unaiehares DE: 
ut Art. $ 17). xararelvourai, U. — Foës pré- 
férerait rd éééyo» qu’on lit Ari. $ 17 : on peut 
justifier peut-être Hippocrate en rappelant 
qu'ici il y a deux saillies possibles, l’une vers 
les côtes et l’autre du côté opposé. 

5 Calvus traduit: guod prominet, sursum tru- 


dito, etc. : notons que la manœuvre consiste à 


repousser l'os latéralement, c'est-à-dire du côté 


opposé au sens de la luxation, et par arrière, 
mais non én haut. Voici, sur la direction des dé- 
placements dans la doctrine d’Hippocrate, un 
tableau qui en donne la traduction, d’après 
notre théorie nouvelle, dans le langage mo- 


‘derne; if sera d’un grand secours pour l'intel- 


ligence des chapitres qui suivent sur les luxa- 
tions du coude, jusqu'ici mal comprises : 


Pour Hippocrate. Pour Îes modernes. 
Un dépl. en dedans corresp., à un dépl. en avant. 

en dehors en arrière. 

en avant en dehors. 

en arrière en dedans. 


Les déplacements sont ici considérés en eux- 
mêmes, abstraction faite de la nature des os 
qui se déplacent. 


VITL. ? sedevraiows, vulg. Kühn. rekeuraï, 
JL, seciws, H, al. man.; Foës in not. p.795; 
Dietz, p. 16 (ut Art. $ 18). reléws, Litt. — 
«rehelws, dit Foës, legitur lib. De artic. et 
mss*, rekéws habent, quod etiam lepit Calvus.» 
C’est ce sens qu’adoptent tous les traducteurs : 
cum penitus luxavit (Galv.), si perfecte exci- 
derit (Merc.), si prorsus exciderit (Foës). — 
Quels déplacements Hippocrate désigne-t-il par 
&v0a à Ev0a? Les traducteurs ne nous l’en- 
seignent point, en traduisant hac aut illuc 
(Merc.), d’un côté ou d'autre (Gardeïü), ce qui 
n’apprend rien. Selon moi, l’auteur entend ces 
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déplacements dans les deux sens que nous ve- 
nons de voir, c’est-à-dire en arrière et en avant, 
avec cette différence qu'incomplets dans le 
cas précédent, ils deviennent complets dans le 
cas actuel; c’est ce que prouve avé évidence 
le S12, qui est une reprise du $ 8, et où la 
luxation est catévoriquement spécifiée êcew à 
éÉw, c'est-à-dire pour nous en avant et en ar- 
rière : il s’agit donc ici de la luxation complète 
du coude (humérus) en avant et en arrière (et 
non des luxations latérales complètes du coude, 
comme l’a cru, à tort, M. Littré). 

> uardolaois, vulg. Kühn, xardracis, DFH 
IKLU, Ald. Dietz, Litt. : Foës, in not. avait 
déjà indiqué cette leçon, que’ suivent d’ailleurs 
tous les traducteurs : Calvus, distendito; Merc. 
extensio facienda; Foës, distensio adhibenda. 
— émôéeru., Art. S 18. 

3 Il semble que Foës rende assez mal rù 
zaprékor par flexus eubiti, et Mercuriali plus 
mal encore par cavum cubiti. Calvus traduit 
litiéralement cubiti pars curva; ce que Gardeiïl 
entend de lolécrane, et M. Litiré, de l’apo- 
physe coronoide; c'est ce dernier sens qui me 
paraît vrai, comme on peut le voir, note 5, 
et Fract. S h1. 

À &u rod mpôs wheipex uépous,vulg. Kübn: 
(Merc. traduit ex parte ad costam vergente, et 


Foës ex laterum parie). és 7ù æpès œheipea 
uépos, H: (Calvus a bien traduit costas versus 
luxat.) mheipea, e corr. fuit «, U; ës rù mpôs. 
ædevpia, Litts On lit, Art S 18 : 85 ro pôs 
œhevpès pépos, et l’on peut se demander si 
æeëpea n’est pas ici une forme ionienne pour 
æmdevpè (qu'on trouve Véet.-ac. append. S 11 et 
passim), comme dxpea qu’on Hit souvent ( Are. 
$ 80, 5; Vict. ac. S 8, 18; Prorrhet. 1, 1, n°43; 
Epid. 1.1, n% 9, 18, 14, 16,50, et. I, 
n° 3,6,7, 8, 9,11, 19,17, 34, ho, etc.) 


. pour dupa, comme dévdpeor pour dévdpos, etc: 


On ne voit guère de motif ici pour un dimi- 
nutif, œAevpla. 

5 Gardeïl traduit : xopéryns par olécrane: je 
crois, avec M. Littré, qu'il s’agit de l’apophyse 
coronoide , comme l'ont vu Calvus coronam ,'et 
Mercuriali, cornicem. — M. Littré rend xe- 
Ouh par téte de l’humérus, à l'exemple de 
Foës, caput brachi. Or on désigne générale- 
ment par téie de l’humérus son extrémité $ca- 
pulaire, et il est question ici de extrémité 
cubitale. Îl importe que le langage soit le plus 
clair possible pour ne pas accroître les diffi- 
cultés déjà très-grandes de ces chapitres. 

56 Sic vulg. Kübn, Litt.; pn djabos, H supr. 
lin.: «Quæ lectio, dit Foës, non improbatur; 
neque enim vim in flectendo aut in directum 
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luxation complète du coude dans l’une ou l’autre des directions précédentes (c'est-à-dire 
en avant où en arrière), pratiquer l’extension dans l'attitude où le bras fracturé doit 
être bandé (c’est-à-dire la demi-flexion) ; car, de cette manière, la partie courbe du cubi- 
tus (apophyse coronoide) ne fera pas obstacle. Le déplacement s'opère principalement 
du côté des côtes (c'est-à-dire en avant, pour lhumérus). Pour la réduction, écarter 
les os le plus possible, afin que lextrémité de l’humérus n’arc-boute pas contre Papo- 
physe courbe (coronoide); tenir l’avant-bras élevé et lui imprimer des mouvements de 
cireumduction et de circumflexion, en se gardant bien de forcer en ligne droile: en 
même temps, repousser les os en sens contraire, puis les ramener à ee place. On 
pourrait encore favoriser la coaptation en faisänt tourner le coude tantôt en supination , 

tantôt en pronation : voilà pour la réduction. Voici pour l’attitude : tenir la main un 
peu plus élevée que le coude, le bras contre les côtes, et suspendre ainsi le membre 
dans une écharpe: cette position est facile à supporter, conforme à la nature, et propre 
à conserver les usages les plus habituels : si, en effet ,ils’ankylose, ce ne sera pas d'une 
manière fâcheuse; or l’ankylose s’y forme vite. Traitement : appliquer des bandes sui- 


vant la rèvle pour les articulations, avec la précaution d'en envelopper la pointe du 
coude. $ 


agendo adhiberi vult.» — M. Litiré rend æe- 
préyew par «on fera exécuter à l’avant-bras 
un mouvement derotation.» Est-ce bien le terme 


DHJK. — M. Littré traduit : «En tournant 
lavant-bras en supinalion dans un cas, en pro- 


nation dans Pautre;» cela suppose deux ma- 
technique? Le mouvement de rotation qui s'opère nœuvres différentes pour deux luxations dis- 


- sur axe de Vos n’est bien praticable que sur tinctes. Calvus traduit, partim quidem. .… partim 

lépaule; ici, est plutôt, ce semble, un mouve- . vero; Merc. et Foës modo, modo, et Gardeiïl 
. ment de circumduction où de latéralité; j'en- successivement : c’est-à-dire.que, dans le même 

tends circumagere de Calvus, Merc. ét’ Foës cas, on imprimerait four à tour ces deux mou 
dans le sens d'imprimer un mouvement latéral vements de conversion pour dégager l’un après 
de détour, sens différent d’ériofpedus, qu’on Vautre chacun des côtés de l'articulation: 
lit plus loin pour désigner une autre ma- 10 M. Littré prend éx6o27 dè dans le sens 
nœuvre : «cubiti gibbum contorquere» (Foës) ; d’éuGoXn aÿrn, et 1 traduit, telle est la ré- 
«éubitum invertere.» (Merc.) Dans le premier duction , comme l’a fait Merc. : repositionis mo- 


cas, C’est un mouvement de latéralité à à gauche dus hic est... Calvus lit nos, medela, comme 
et à droite de la direction du membre, et dans Art. S 18. 
le second, un mouvement de conversion sur l'axe 


même du membre. — és:02, voy. S 7, 3. met d'ordinaire le datif devant un comparatif. 

7 éxatépor, D, Dietz. éxaréons, FGHUK (Voy. par exemple, Art. $ 18, d’où je tire ma 
(L és éxarépnr leg.) UÜ. éxérepor, BMN, Ald. leçon.) 
éxdrepa, vulg. Kühn, Litt. (ut Art. S 18): 
il s’agit des deux os saïllants. — és yépn». 
vulg. Litt. és om. DGHUKU. 

5 émolpébas, B (D, ériclpedus al. man.), 
FGHLIKMNU, Aid. Cette leçon, blâmée par 
Foës, a été corrigée par Cornarius en êxt- 

_cÎpedis, qu'on a admis depuis. Pour la ma- 
nœuvre, VOy. S 8, 6 ei o. 


° Sic vulg. Litt. & om. FGIU. — r0 dë, 


11 GXyov, vule. Kühn, Litt. — Hippocrate 


2 Sic vulg. Kühn, Litt. : usus: xptois, FG 
JK, fricho. — M. Lüttré traduit : «conserva 
_ tion dés usages communs du membre,» et Gar- 
deil: «c’est la (situation) naturelle, celle qui 
est le plus d'usage,» «usus in commune con- 
ferunt.» (Foës). 
1° Calvus traduit nisi male callum circum- 
obduxit, Merc. nisi male sit callus obductus, 


et Foës, si modo callus , qui celeriter increscit, 
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prave non obducatur. M. Littré a mieux pénétré 
le sens : «S'il s’ankylose, du moins il ne s’an- 
kylose pas mal.» Hippocrate nous donne lui- 
même, Fract. $ &7, un excellent commentaire 
de cette phrase: «His adde, si a calio appre- 
hensus fuerit cubitus,. si quidem porrecto 
brachio callus obducatur, illud minime adesse 
præstaret, cum magno sitimpedimento , parum 
vero prosit : sin autem brachio inflexo callus ob- 
ducitur, ipsum magis ex.usu fuerit; at longe 
expeditius utiliusque fuerit, si, brachao in medio 
habitu collocato, calus obfirmetur.» (V.p. 243.) 

4 dpbpnrixdr, vulg. Kühn. dp0prrendv, D, 
Litt. (ut Ari. S 18). Merc. traduit : celerrimeque 
hgandum; Galvus avait mis: celeriter acutum 


superligato. rù Et s'entend, non de la célérité 


de la manœuvre, maïs :de la pointe du: coude 


(olécrane), qu’il faut comprendre dans lestours 


de bande. ds 


IX. 1 Sic vule. Litt. œuperñor, FGHIU. &v- 
pétlar oùv, J. — éxparoydho, vulg. Kühn, 
Litt. dxpnroy62w, BDFIJMNU (ut Art. $ 19); 
dagnroy@w, H.— Notons que les luxations 
du coude, qui sont le plus sujettes à des com- 


plications graves, consistant en un déplacement 
du coude (bras) en arrière et en avant dans la 
pose d’'Hippocrate (c’est-à-dire pour nous, en 
un déplacement du coude (avant-bras) en dehors 
et.en dedans), correspondent aux luxations laté- 
rales du coude externes et internes, dans la 
théorie des modernes; et en effet ce sont, en 
général, les plusgraveset les plus compliquées. 
Jusqu’ici tous les traducteurs, jusqu’à M. Liltré 
inclusivement, ont cru à tort qu'il s'agissait des 
luxations du coude en avant et en arrière. 

2 Foës traduit, comme Calvus, ob torporem, 
et Gardeïl «expose... à des crampes.» Plus 
haut (Mochl, $ 1, 39), rô vapuüdes s'entend du 
nerf qui s’engourdit (nerf cubital), dont la pré- 
sence ici contribuerait à agoraver ces luxalions. 
(Voy. Paul d’Égine, VI, 115.)— Rappelons 
qu'ériow équivaut pour nous. à en dedans, et 
éurpocber à en dehors, d’après la différence 
des poses d'Hippocrate et des modernes. 

$ M. Littré traduit : extension forcée. Hip- 
pocrate exprime deux idées : extension, éuxet- 
voyra, et contre-extension ,xatareïvou , in diversa 
contendantur. (Foës.) 

# Sic vulg. Lätt. (ut Art. S 19). ouyxdunlerr, 
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9. (Luxations latérales du coude; — voy. Artie. $ 19.) Les luxations du coude sont 
très-sujettes à des complications graves, Comme fièvres, douleurs suivies de nausées et 
de vomissements de bile pure, et cela surtout si le déplacement a lieu en arrière (c’est- 
à-dire en dedans pour le bras; luxation latérale externe pour l'avant-bras), à cause du 
nerf qui s’engourdit (nerf cubital), maïs moins si c’est en avant (c'est-à-dire en dehors 
pour le bras; luxation latérale interne pour lavant-bras). Le traitement est le même. 
Modes de réduction : pour la luxation en arrière (luxation latérale externe pour l'avant- 
bras), extension et contre-extension. Symptôme : le blessé ne peut alors étendre le bras; 
et, dans la luxation ex avant (luxation latérale interne pour avant-bras), il ne peut le 
fléchir : dans ce cas, mettre au pli du bras un objet dur, roulé sur lui-même, autour 
. duquel, extension faite, on fera brusquement succéder ia flexion. 


10. (Drustase, ou luxation latérale externe du radius ; — voy. Artic. $ 20.) Le signe 


de la diastase des deux os [ de lavant-bras| s’acquiert en palpant au niveau de la bi- 
fureation de la veine du bras. 


11. (Effets des luxations du coude non réduites ; — voy. Artic. $ 21.) Dans tous ces cas 
il se forme promptement une ankylose. S'il s'agit d'une luxation congénitale, les os st- 
tués au-dessous de la lésion restent plus courts; c’est pour les os de l’avant-bras qui sont 
les plus voisins que cet effet est le plus marqué; 1l l’est moins pour ceux de la main et 


Dietz. évyxdnlew, DJL. —rouréw, Artc. 
S19. 


de déplacement : luxation latérale externe du 


radius. (Voy. Fract. $ Ll; Oribase, Coll. med. 
5 ouvescyuéror, vulg. Kühn. Litt. eouwver- 1. XLVIT, c. vi.) 


Xeyuévor, dit Foës, aliquid durum collectum, + 
compactum, et ouverhelueron aut ouvemuué- XL + Gardeïl traduit : «Les os inférieurs 
vo» forte melius, convolutum aut implicatum.» 
On peut préférer évye:xyuévo» que donnent 
Art. S 19 (Fract.$ ha, eiliyuévor), ouvasry- 
uévoy, Dietz, p.17 (oumuyuéror, cod. Laur, 
ap. Dietz). 

$ Sie vulg. Litt. ouyx. Dietz. évyxddes, DF 
GIL. Voy. n. 4. — ééenvaoios, 
(D, in marg. éëé éxr.), H. 


-sont plus courts du côté luxé.» Le grec porte 
au-dessous de la lésion, «ossa infra noxam bre- 
viora.» (Foës.) 

* Sic vulg. Kühn, Litt. ee DHKMN, 
Al: &oXd, FGIILN. œou (sic), B: Calvus a 
lu æpôror, primum prope cubitum. — Après 
æeïolo», il y a un point dans Frob. Foës et 
Lind., et une virgule dans Mere. Chart. et 
Kühn; notons que Foës et Chart. traduisent 
«plurimum vero quæ eubito sunt proxima,» 
c'est-à-dire comme si la virgule était avant et 
non aprés, ce que j'ai admis avec M. Littré; 


F.: ééerdoios 


X. ! Sic vulg. Kühn, Litt. ro» om. DEHIKU. 
2 Sic vulg. Kühn, Dietz, p. 17, Litt. dre 
Vaioyra, U. (bauduevoy, Fract. S 14.) — Gar- 
deil traduit : «Le signe des luxations incom- 


voy. Art. $ 21. 
plètes se prend de la position de la médiane.» 5 rà à éyy. vulg. Kühn. — © om. Ari. 
Ce n’est pas exactement le sens : il s’agit de la So1, Litt. 


veine céphalique ou tout au plus de la médiane 
céphalique. Quant à la diastase, Merc. semble 
croire que c’est l'effet d’une manœuvre mala- 
droite : «ubi ossa invicem ob extensionem dis- 
tant, cognoscitur, etc.» Or il s’agit d’une variété 


k rpérwr, Frob. Merc, roirov, Foës, Chart. 
Lind. Kühn, Litt.; correction due à Æmilius 
Portus : «rpéror, ut patet ex præcedente deÿ- 
TEPOY.n — daxTÜ}wY, vulg. Laitt: ddurulo» (D, 
mu. in daxrélw»r), FGHIKU. 
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5 Sic vulg. Litt. éyxpareclépa, 3. Gardeïl 
‘traduit : « L'autre main devient plus habile aux 
divers ouvrages;» il a mal compris le sens. 
M. Littré écrit : «L'autre bras est encore plus 
fort par l'effet du surplus d’exercice ;» c'est 
ainsi que l'avait entendu Merc. : «Altera ma- 
nus, propler occupationes quas facit plures, 
validior est.» Foës met une virgule après épyæ, 
et traduit, comme: Calvus : «Manus altera, 
propter opera, etiam longe. validior est;». ce 
qui semble trancher la question, c’est qu’on 
lit, Ari. S 91, re mAeiw éynp. 

5. Sic vulg. Litt.-rd évanrlor, U:-— elce, 
vulg. Kühn, Liit. £6w, ut supra et infra. 


XIL 1 éu6oln dyxôvos, D in tit. wepi éy- 
xôvos, J. éèr êx67 dyxwv, HK. — ei pro Ÿ, 


MN. 


2 &cw à ééo, BHU (ut Art. Éaas-Diois 


p. 16). &w à êcw, vulg. Kühn, Lätt. Voy. 
$ 8, 1. — La luxation du coude (bras) en 


dedans, c’est-à-dire en avant, est beaucoup plus 
fréquente et moins grave que celle en dehors, 
c’est-à-dire en arrière. 

$ xardolacis, vulg. Kühn; Foës traduit re- 
ponitur, et Merc. constitutio. nardraois, , 
Litt. (ut Art. $ 29; Dietz); Calvus avait déjà 
traduit dans ce sens, distendito. 

4 Sic Litt. r$ œfyer. rod, vulg. (or»5 om. 
Art. S-29 ; Dietz). 1 : 

5 s9v yèp, vulg. Lift. za pro 4» ydp, B 
(D rest.) FGHIJKMNU, Aid. (xai et rn» yèp 
om. Dielz; nv ès yàp, Art: $ 22). 

5 Sic vulg.Litt. (ut Art. $ 223 Dietz). rar- 
vlo, BMN, Ald. se»tw, Es lo, A, m(D, 
al. man. ruvin), HIKU. 

7:Sic Mere. vulg. Kühn, Liit. dvaxpeppc- 
cu, FGH (IU ex corr.), Ald. dyaxpépacur, 
Frob. ; 5 

8 Sie vulg. Litt. dxpor, IK. — 7, vuie. 
Litt. (ut Art, S 22); 7: om. B (D restit.) RGH 
IKMNU, Ald. Dietz. — ap dë rè, BFGHI 
JKMNU; dé om. vulg. Kühn, Dietz, Litt, — 
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moins encore pour ceux des doigts; le bras et l'épaule, qui conservent leur nutrition. 
demeurent plus forts. Toutefois l’autre membre, en raison même de son plus d'exercice, 


est encore plus fort. Quant à l'atrophie des chairs, elle a lieu en dedans, si la luxation 


s'est faite en dehors, ou vice versa, c’est-à-dire du côté opposé à la et 


12. (Luxations du coude en avant et en arrière; reprise du $ 8 sous le rapport opéra- 
toire; — voy. Artic. $ 29.) Dans le cas où le coude est luxé ex dedans ou en dehors 
(c'est-à-dire en avant et en arrière), pratiquer Y'extension dans la position moyenne de 
lavant-bras fléchi angulairement sur le bras; on embrasse Vaisselle avec une écharpe 
comme pour suspendre le malade, et Ton append au coude un poids qu’on place près 
de l'articulation; ou bien, avec les mains, on opère des tractions en bas; et, une fois que 
Textrémité articulaire de l'humérus se trouve assez relevée, on fait des efforts de réduc- 
tion avec la paume des mains , comme dans les luxations du poignet. C’est dans cette 


même attitude demi-fléchie que doivent se faire la déligation .et la suspension par une 
écharpe ou la pose sur un plan. 


13. (Luxations latérales du coude; reprise du $ 9-sous le rapport opératoire; — : 
* voy. Artic. S 23.) Dans la luxation en arrière ( c’est-à-dire en dedans pour le bras : luxa- 
tion latérale externe pour l'avant-bras), il faut, en même temps qu’on étend brusque- 
ment le membre, opérer la coaptation avec la paume des mains ; ces deux temps doivent 
se confondre pour la réduction ici comme dans l’autre cas. Si la luxation a lieu en avant 
(c'est. dire en dehors pour le bras : luxation latérale interne pour l'avant-bras), on devra, 


autour d’un rouleau de bande d’un bon volume, pratiquer: simultanément la flexion du 
coude et sa coaptation. 


; ho , FHIU, Ald. Expéinoa KE =) 
x. ar. om. (D restit.) FGHIKU. 


® Foëstraduit: suspenso in sublimt articulo, 


10 éxi0ecus, vulg. Kühn; Merc. traduit ma- 
nibus impositio. Gette leçon ferait presque 


double emploi avec Séois qui suit. éridecis, 
et Calvus: cum jam: articulum sublevaveris ; Litt. (ut Ari. $ 99, Dietz); Foës écrit deliga- 


enfin M. Littré : «l’avant-bras étant toujours tio, et Gardeïl le bandage. — Séois re nai 
tenu élevé, c’est-à-dire demi-fléchi.» (IV, 334.) dvérmlus, D: 

Il y a ici-un effet complexe : d’un côté, on tire 
en bas sur l’avant-bras, de l’autre. la suspension 
axillaire remonte l'extrémité cubitale de l'hu- 
mérus, qui se trouve ainsi relevée, C'est-à-dire . 
suffisamment écartée des os de l’avant-bras: 
c’est ce qu'exprime Celse : «extendere, donec 

. spatium inter ossa liberumisit.» (L. VIL, c. XVI.) 
Je trouve dans Hippocrate une bonne explica- 
tion de ce mot : irepawpéeru yàp és iduwpin 
ôrèp rüs dpyains Édpns, Fract.S 14; «super- 
elevatur enim in justam directionem super 
pristinam sedem.» Voy. aussi $ 38, 7.—&s rà 


év y. Sévapois om. (D restit.) FHLJKU. 


XIE. * dè, Dietz, Art. S 23. d’, vulo, Tätt. 
— dQvo (sic) pro éÉaiQr. D.— diopbpoce, H. 
2 Merc. traduit ac als ; Foës tum in cæteris, 

et M. Littré: «ces deux temps doivent être si- 
multanés ici comme dans les autres luxations.: 
Gardeïl va plus loin: «comme dans éoutes les 
luxations.» Ce précepte, trop-général, serait 
faux : plusieurs luxations se réduisent en deux 
et même en trois temps distincts et successifs; 
- Caivus n’a pas rendu ces deux mots, fante 
sans doute de les comprendre. Je noterai 


qu'Hippocrate se sert ici du pluriel rà dë, et 
Déjà plus haut (note. 3), sept manuscrits qu'érepos, qui s'emploie en parlant de deux 
avaient om. à y. xar. On voit combien le texte choses, me paraît faire allusion seulement à la 
a souffert. seconde variété des luvations latérales du coude 
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(c’est-à-dire celle que notre auteur appelle er 
avant), et non, ce semble, à toutes les luxations 
en général; ce qui cesserait d’être vrai. 

3 Ut supra, $ 9, 5 et Ari. S 93,3. Ever 
Aeyuévor, GIMN, Litt. oupæeyuévor, vulg. 
Kühn; Foës préférerait ouvernuuéror. Tor: 
Fract.$ Lo; 6. 

& Sic vulg. Litt. shoes F, Adi: 
leçon corrigée par Gorn.; évyxdurTovru, U. 


XIV. : à, Art. So. ©, vulg. Lité. — êre- 
porevès, B (D, mut. in érepoxluvès) FGHII 
KU, Aid. : leçon corrigée par Cornar. en êre- 
poxÀ:—à pro %, BU.(èn, Ari. S24.)%, vulg. 
Litt. (Il s’agit des luxations partielles du coude, 
c’est-à-dire des luxations isolées du radius, ère- 
porhusès, alterutram in partem, c’est-à-dire en 
avant où en arrière.) 

? Gardeïl traduit : «On doit, pour opérer la 
réduction, faire l'extension et la flexion.» Avec 
&ua, simul, cela n’est pas possible; il s'agit, ce 
semble, d'opérer : 1° soit l'extension, soit la 
flexion suivant les cas; mais non les deux à la 
fois, ce qui est absolument impraticable; 2° la 
coaptation ; dtoplwcet. 

8 za, DFHIKU. (Voy. Art. S 
vule. Kühn, Litt. 


4 Gsaolästos, vulg. Kühn. drerdotos, EF, 


24.) xai om. 


Litt. (ut. Art. $ 24): déjà Calvus, Merc. et 
Foës avaient traduit ex distensione, et Gardeïl, 
au moyen des extensions. — Oribase dit de son 
côté : «Dans ces cas, l'extension elle-même à 
la propriété spéciale. d’aider à la réduction.» 
(Coll. med. 1. XLIX, c. xxx.) 


XV. ? Sic vulg, Kühn, Litt. Ürepuwpy- 


.cews, Dieiz, p. 5. — xpendoeuws, gl. F. 


2 Sie vulg. Litt. Dietz, p. 5 et 48 (ut Art. 
S 25). xaraoldoros, DJ. T s’agit de réduction 
par extension et non par r'eposition. 

8 3», MN, Litt. où», vulg. Kühn, Diet. 
ré, vulg. Lait. Dietz. r$ om. MN. — M. Littré 
traduit : «Attitudes forcées. : et mouvement 
rapide, voilà ce qui constitue la réduction par 
rotation.» La rotation est un mouvement res- 
treint aux articulations orbiculaires; peut-être 
faut-il ici un terme plus énergique, comme cir- 
cumduction, ainsi que l’entendent Calvus, cir- 
cumagendo, Foës et Chartier, ciréwm oberrando. 
Mercuriali traduit mal cércumflexione. Ensuite 
adræ se rapporte, ce semble, non à cette iroi- 
sième et dernière manœuvre seulement, mais 
à toutes les trois : si. .. adhibeantur (Calvus); 
ipsæ (Merc.). 


XVI. ? éuGoxÿ yerpos &ebpov, D, in tit. 24 
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14. (Luxations partielles du coude, c'est-à-dire luxations du radius ; reprise des S$ 7 et 
10;— voy. Artic. $ 24.) S'il y a déplacement incomplet ou partiel du coude dans lun 
ou l'autre sens (c’est-à-dire en avant ou en arrière), il faut, dans la réduction, exécuter à 
la fois les deux temps de la manœuvre (1° extension ou flexion; 2° coaptation). Quant à 
la suite du traitement, la règle est la même à l'égard de l'attitude et du bandage. 
Toutes ces luxations, du reste, peuvent se réduire par une méthode commune, l'extension. 


15. Générahtés sur les procédés de réduction; — voy. Artic.$ 25.) Parmi les réductions, 
les unes s’obtiennent par un mouvement d'élévation, d’autres par l'extension, d’autres 
enfin par un mouvemént de cireumduction : toutes, d’ailleurs ‘en exagérant l’attitude 
dans un sens ou dans un autre, et toujours par une manœuvre rapide. 


16. (Luxation incomplète du poignet en avant et en arrière; — oy. Artic. $ 26.) L'ar- 
ticulation du poignet se luxe [sur la main] en dedans ou en dehors (c'est-à-dire en 
avant ou en arrière), le plus souvent c'est en dedans (c’est-à-dire en avant). Les signes 
sont caractéristiques : si c’est en dedans (ex avant), le blessé ne peut fléchir les doigts; 
si c’est en dehors (ex arrière), il ne peut les étendre. Réduction : le patient ayant les 
doists placés sur une table, et deux aides opérant l’un l’extension et l'autre la contre- 


éd yep Glucbt, K, Gkoûion, H. mepè &o-.  tendat, alios retendat.» Foës en fait à peu près 
êpovu yetpès rar Gloôñon, G. wepi XEpÔs autant. 


JU. $ Sic vulg. Dielz, Litt. éééyor, B. éééyer, 


? Gluobaiver, Foës, Lind. Chart. Kühn (de J. — Sévapt, BFHIKMNU, Aid. (Artic. $ 26; 
M. in Artic.), éuoûave, DF GHIKMN, Al. Dietz), Litt. Sévap, faute de Frob., reproduite 
Frob. Merc. Dietz, p. 17, Lütt. Gardeïl tra- dans vulg. Kühn. : 
duit : «La luxation des doigts de la main se 
fait, etc.» Il s’agit du poignet (et non des doigts, 
dont la luxation forme le'$ 19). Selon Apollo-. 
nius de Citium (Dietz, p. 18), Hippocrate : 
traite ici des luxations incomplètes du poignet. 
C'est aussi l'avis de M. Littré. 

3 £cw, vulg. Kühn, Litt. éfow (ter), Lind. 

# 86w, vulg. Dietz, Litt. 8£w, J. Sed ple- 
rumque foras, Calvus. 

5 Sic vuly. Litt. à om. Dietz. À eüxOdwS 
dayiwworouera, gl. F. — Evyxdrlew, DGIU, 

. Ad. : leçon corrigée par Corn. 

5 Le singulier fait supposer qu'il n’y a 
qu’une seule méthode de réduction pour les 
deux cas. — 98 om. Dietz. — éyus, vulg. 
Dietz, Litt. (1 s’agit du blessé); &ÿo, U. 

1 Sic valg. Lit. dè, Dietz. On se demande 
pourquoi le pluriel rods pès... rods dè, quand 
il n’y a généralement qu’un seul aide pour 
lextension et un seul pour la contre-exten- 
sion : cela a trompé Mercuriali, qui l’entend 
des doigts : «Ubi supra mensam digitos alios 


® &ua de la manœuvre n’a pas été bien com- 
pris; Foës traduit : « Simul in anteriorem par- 
tem protrudatur et in inferiore parte ad al- 
terum os molle aliquid supponatur.» Mercuriali 
en fait autant. Or Hippocrate veut qu’en même 
temps, &uæ, qu’on repousse devant soi, &p0ow, 
on appuie pour repousser en bas, xdrw; le pla- 
cemént de la garniture est une manœuvre préa- 
lable. M. Littré met cette garniture sur la 
main huxée (1 1V, p. 137, 359 et 303); C'est 
sous qu'il faut dire. Je sais bien que Gelse a 
écrit : « His quæ in priorem posierioremve 
partem prolapsa sunt, superimponendum du- 
rum aliquid, idque supra prominens 0$ manu 
urgendum est; per quod vis adjecta id facilius 
in suam sedem compellit.» (L. VITE, c. xvir.) 
J'ai déjà discuté longuement cette question, 
Arte.S 26, L; ici, je me bornerai à répliquer 
qu'il s’agit de traduire Hippocrate qui a écrit 
Ürobeis, subterponens (voy. $ 38, 17); cette 
manœuvre me paraît aussi plus efficace. rù £re- 
p9v écîéo» s'entend de l'autre partie de Parti- 
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U ; 
Ümobeis, air uèr dvw10, xaraolpéas tir yeipa, dv dé udrw, ünlinr. Ynous, 


d0oviororr À. 


XVIE. ÔX de n xeip dluobdre! à Êce À Eu, poliola dE? Eco, À Eva à 
Ep0a* Eu 9° dre à émiQuois énim0n* Eole 9? bre Td Érepor Tüv dolor diéoin. 
Touréoict xardraois loyuph wourén, ai 7 pèv éÉéyor dmwbéeuv, 10 de 
érepoy dvrwbéeiv, dbo eidea duo nai &s roûrlow ua ès Tù œdy10v, À XEpoir 
mi Tpaméèns ñ œléprn. Iaklyxora Où nat doynpova, T@* ypôve dE xparüvetar 

. és Xpñotr. Ïnots, 2dovioior Édy ù XEtpÈ na To myEi nai vp0nnas uéyps 
dautTuhoy TeOévær* év vApOnË: dù rebévra® radra œuauvdrepor MVeiv À Tà ua- 


TiyuaTa, ua xaTayÜoe: mov) ypéeobas. 


XVII. Éx yeveñs à, Bpaxvréon 5 xelp yéveru, nai à evlOnois oupañr 


udliola Tévavrio À cs! 


rù Exrlopa" noEnuéve dé ra? doléa péver. 


XIX. AaxrÜdou! 88 dp0por buobdr? pv, ebonuor, où der y pages». Éu£oX) 


d aôrod dde” xararelvanta és i0Ù, To pèr éÉyoy dmobésuv, +0 dà évavrior 


culation sous laquelle ïl faut mettre le tampon. 
Ermer. écrit dyxoy.m, au lieu d'éyxor 7e, 
correction heureuse. 

10-Hippocrate change ici les attitudes du 
poignet et ses expressions; pour, éviter toute 
confusion, je ferai remarquer que la main est 
à présent appliquée horizontalement par la 
paume sur une fable , en sorte qu’évw, le dessus, 
répond à en arrière et xd, le dessous, à en 
avant. Cette note sert aussi à bien expliquer 
la manœuvre. 

1 d6ovénor, Frob. Merc. Foës de Francfort, 
Kühn. Gflovioior,, DEGHIMNU, KFoës de 
Chouët, Chart. Lind. Litt. 600», Dietz. 


XVIL 1 Slofaiver, Foës, Chart. Lind. 


Kühn. Globdve, DFGIKMN, Ald. Frob. 
Merc. Dietz, Litt. Selon Apollonius, Hippo- 
crate traite ici des luxations complètes du poi- 
gnet (Dietz, p. 18); M. Littré l'admet aussi. 
(Voy.. Celse, VITE, xvir; Paul d'Égine, VE, 
116; Chirurgie françoise de J. Dalechamps, 


p. 845.) Oribase n’a pas de chapitre sur 


cette luxation dans le 1. XLVIT, mais il s’oc- 
cupe des procédés de réduction, c. xv et xxx1 
du 1. XLIX. (Voy. mes notes, Artic. $ 27, 2 
et 3.) 

2 de, vulig. Kühn, Dietz, Litt. — d’, MN. 
eïcu (bis), Dietz. 

5 dè, K, Dietz (ut Ari. S 26, comme plus 
haut à, vulg. Litt, —; do side, vulg. Litt. 
dvo dé etôn, Dietz. 
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extension, l'opérateur, avec la paume de la main ou le talon, repousse l'os proémi- 
nent à la fois devant lui puis en bas, après avoir eu soin de mettre sous l’autre os du 
poignet une garniture suffisante et molle; la main sera tournée en pronation, si le dé- 
placement est en dessus (c’est-à-dire en arrière), et en supination, si c’est en dessous 
(c'est-à-dire en avant). On achève le traitement avec des bandes, 


17. Luxation complète du poignet en avant, en arrière et latéralement, etc.; — voy 
Aruc. $ 27.) Le poignet tout entier peut se luxer complétement, soit en dedans soit en 
dehors (c'est-à-dire en avant ou en arrière); le plus souvent c'est en dedans, soit de 
l’un soit de l’autre côté (luxations latérales); il est des cas où l’épiphyse (urion du radius 
el du cubitus au poignet) se disjoint; il en est d’autres où il y a diastase (luxation 
isolée) de lun des deux os. Il faut, dans ces cas, faire une extension énergique, et 
repousser dans un sens l'os qui fait saillie et l’autre dans un sens opposé, en exécutant 
deux mouvements simultanés en arrière (C'est-à-dire en dedans) et de côté soit avec les 
mains, soit avec le talon sur une table. Ces lésions peuvent entraîner des complications 
oraves et des difformités; mais, avec le temps, l'articulation se fortifie, et l'on peut s’en 
servir. Le traitement s'effectue avec des bandes qui comprennent ia main et Yavant- 
bras, et avec des attelles qui se prolongent jusqu'aux doigts; le membre ainsi pansé avec 


ces atielles, sera délié plus souvent que dans le cas de fracture, et l’on aura recours à 
des affusions plus abondantes. 


18. (Effeis des luxations du poignet non réduites ; — voy. Arnc.S 28.) Dans les luxations 
congénitales [ du poignet], la main reste plus courte, et l'atrophie des chairs se pro- 


nonce surtout du côté opposé au déplacement ; si l'accident arrive chez un adulte, les 
os restent en l’état. 


19. (Luxation des doigis; — voy. Artic. $ 29.) Quand une articulation des doigts 
vient à se luxer, on le reconnaît facilement, et il n’est pas besoin d’en décrire les signes 


 r& pèr yp. vulg. Kühn. — +5 yp. de, 
BDFGHUKMNU, Ald. Litt. (48 om. Dietz), 
«ut sit, dit Foës, tempore tamen ad usum fir- 
mantur.» — d0ovinot, J. miye, 3. 

5 reléyra, BDFGHIKMNU, Aid. Eitt. 
défevro, leçon introduite depuis Frob. dans 
vulg. Kühn. L'idée de bandage est implicite- 


vus «sua magnitudine his ossa permanent,» et 
de Chartier. péver s'entend; ce semble, de 
Vos entier, grosseur et longueur : ossa perma- 
nent (Foës). C’est par erreur que Mercur. ira- 
duit : «adulto carnes manent.» 


ment comprise, puisqu'il s’agit de délier, Adeuy, 
les bandes mises plus haut, 68ovéouou. 

5 Sic vulg. Litt. œActon, D. ypécoôu, ut 
Arte, $ 27. ypño0. vulg. Litt. 


XVIIL. : Sic vulg. Litt. (à , Art. S 28). 
? rà, D, Litt. (ut Art. $ 28). rà om. vulg. 
_— M. Littré traduit : «Les os ne perdent rien 


de leur longueur.» C’est aussi le sens de Cal- 


XIX. ! 6Moûnue dauréhou, HK, in mare. 
mepi dauréhou, U in marg. — épôpor, MN 
Lütt. (ut Art. S 29, Dietz, p. 19). épôpov, 
vulo. Kühn. 4p6. om. DFGHIKU. 

2? Gotdy, MN, Litt. (ut Art. S 29, Dietz). 
éoûor, vulg. Kühn. — Hippocrate dit qu'il 
ne décrira pas les symptômes; Celse (VII, 
xix) et Paul d'Égine (VI, 116) ne les décri- 


vent pas non plus. Ge chapitre manque dans 
Oribase. 
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XX. Mupoÿ! dp0por éxmirler xarà Tpômous récoapas: co mXeïola, EE 
detrepor, rà 9° &\ a ôpolws?. Enpela: nord pèv rd Étepor œuédos* Idiov d 
roù pêr cu mapà Tèl œepivaior Vateras à xeQadi, ÉvyxdunlouoinS oùy 
ôpolws, donées dé paxpôrepor Td oxélos, ua mouXd°, fiv un és péTov duQé- 
Tepa &ycv Gaparelvns?* ua} yàp oùr BËc à mods na Td you pére. Ë» Er 
où ên yeveñs Ÿ év adénoe éuméon, (Bpayürepos à unpès, focov d xviun, 
aarà X6yor dà TEXAS * pimilouot d odpues, udluola dE 8Ew. Oùros narouvéou- 
ou dpoïctu, nai eikéovra Emi Tù Dysés- y d8 dvayadèwvror, oxiu- 
rovi11 ép} À duoir édorropéouot, .rd ,d chéhos aipouoir' bo yàp uEÏov, TO 


À = & É ; 
éäor 2. H» d” mlénuévoiot, rà pêr boléa péver, ai dE odpnes puvblouoir, ds 


DPOELPATEL Ôdorropéouat dé œepiolpoQdônr 


2 € 


15 cs Goes, y dè TS xevedn 


naprühoslt, mi Tù Üyiès éÉloysor ébvres* té uêr yèp dvdyan ÜTo6at- 


5 roës, vulg. Kühn, roïoiv, BMN, Lütt. 

# éurecwv, FGHIKU, Aïd. Frob. Mere. : 
leçon corrigée par Foës en éureods, que re- 
produisent Chart. Lind. Kühn, Litt. (se rap- 
porte à dpôpor). — yàp, vule. Lit. «Il faut 
sans doute, dit M. Littré, lire dè au lieu de 


yèp, comme Ari. $ 29.» yèp s'entend ici dans 


le sens d’or. Mercuriali traduit comme Cal- 
vus: ertrinsecus callum  contrahunt, c'est-à- 
dire qu'ils s’entourent d’un calus extéreure- 
ment: Foës l'entend de même : «le sens chirur- 
gical paraît être que non réduit, il se soude en 
dehors de | Particulation.»] (Voy. Arte. $ 29.) 

5 Sic vulg. Litt. duréa, D (ans in dyria 
ut U) HJK. 

5 nBÉvpéve, G, Aid. Frob. Merc. n5éauése, 
Foës de Francf. Chart. n5£nuéve ; BDANI MNU, 
Foës de Chouët, Lind. Kühn, Litt: — Pour 
péver, voy. $ 18, 2. 

XX. : pupoÿ, Ald. leçon corrigée par Corn. 
unpoÿ de, K. énslocis pnpoÿ in tit. BDFGH 
EJKU. 


? Gardeiïl traduit : ainsi du reste. La pensée 
est que, pour la luxation, il y a égalité de fré- 
quence entre les deux autres sens : «aliis modis 
similiter.» (Foës.) Celse dit comme Hippo- 
crate : « Femur.in omnes quatuor partes pro- 
movetur, sæpissime in interiorem, deinde in 
exteriorem, raro admodum in priorem aut 
posteriorem.» (L. VIII, c. xx.) Foës. veut 
uopaes signifie ici rarius aut minus sæpe. 

3 clou, vulg. Kühn, Litt. ow, ut so et 
infra. 

& Sic vulg. Lift. ro» om. FGHIKMNU, 
Ald. : correction due à Corn. — æepiveos, D 
HKMN. æecpiveor, vulg. Litt. 

5 & vulg. Litt. o. DHK. évyxérlovos, J. 
oûx’, FI. — Gardeil: «ce qui concerne la 
flexion diffère suivant les différentes espèces 
de luxation.» Cela n’est pas dans le texte dont 
le sens est: neque crus similiter inflectere pos- 
sunt. 

5 æovxd, DMN, Lit. &o2d, vulg. Kühn. 

7 M. Littré traduit : «si on ne les met pas 
toutes les deux au. milieu.» L'expression tech- 


MOCHLIQUE. — TRADUCTION ET NOTES. 581 
Voici quel est le mode de réduction : on fait Pextension dans la direction du doist, et 
on repousse dans un sens l’os qui fait saillie et dans un autre la partie opposée. Le 
traitement qui est approprié est la déligation avec des bandes. Si la réduction n’est pas 
faite, los se soude en dehors [de l'articulation]. Que la luxation soit congénitale ou 
survienne pendant la croissance, les os situés au-dessous de la lésion restent plus 


courts, et les chairs s’atrophient surtout du côté opposé au déplacement; s’il s’agit d'un 
adulle, les os ne subissent pas de changement. 


20. (Luxation de la cuisse en dedans; — voy. Artic.SS51 et 52.) l'articulation dela 
cuisse peut se luxer suivant quatre modes, en dedans le plus souvent, en dehors ensuite, 
et avec fréquence évale dans les deux autres sens. Symptômes: moyen commun de 
diagnostic, comparaison avec l’autre jambe. Signes propres à la luxation en dedans : 
on sent vers le périnée la tête du fémur; la cuisse ne peut pas se fléchir aussi bien, 
le membre paraît plus long, et même de beaucoup, si, pour les comparer ensemble, 
on ne les étend pas l’un et l’autre en les ramenant vers laligne médiane; et, en effet, le 
pied et le genou inclinent en dehors. Si le mal est de naissance ou survenu pendant la 
croissance, la cuisse restera plus courte, la jambe un peu moins, et le reste à propor- 
tion; les chairs s’atrophient surtout en dehors. Ges estropiés népligent de se redresser 
et se traînent sur le membre sain; mais, si on les oblige à marcher redressés, ils mar- 
chent appuyés sur une béquillé ou deux, et tiennent en l'air la jambe luxée; ce qui 
leur devient d’autant plus facile qu’elle est plus courte. S'il s’agit d'adultes, les os ne 
changent pas, mais les chairs s’atrophient, comme il a déjà été dit; ils marchent 


nique serait : si, pour les comparer, on ne les 
étend pas lune et l’autré (jambe) en les ra- 
menant vers la ligne médiane. «wupareiver 
idem quod dyrimapareiver aut oupraparel- 
vesy (quod est conferre aut comparare) signifi- 
care potest quod mæapabékhes dicitur 1. de 
Artic.n (Foës.) 

8 Cela s'entend du pied, quien souffre d’au- 
tant moins qu'il est plus éloigné de la lésion. 
(Voy. Art. $ 51 et 52.) 

° Ce mot qn'Érotien, Gloss., explique par 
non possunt (in dxvée») correspond à xara- 
Ghaxetouor des Artic. $ 52, que Galien rend 
par paroi faciunt. «Per desidiam aut ignaviam 


2 Gardeïl traduit : «plus elle (la jambe) est 
courte, moins ils en sentent le-poids.» Gardeïl 
a été induit en erreur par Foës: quo minus 
brevius, eo levius. M. Liltré traduit : «ils sont 
d'autant plus à l'aise qu’elle (la jambe) est plus 
atrophiée.» {À est bon d’expliquer que c’est sur 
la longueur plutôt que sur le poids du membre 
que porte ici l'influence de l’atrophie, comme 
on le voit dans-Calvus et Mercuriali : quanto 
minus est (crus), tanto facihus. 

# «Idem Hipp. 1. de Artic. dicit quod a 
len. a crus in exteriorem partem cireum- 
volvendo transferre aut crus in orbem circum- 


Jerendo incedere. Calvus eleganter errabunde 
recli incessus curam negligunt.» (Foës.) sicut boves incedere dixit, quod Virgïlius erra- 


10 GAY, Ad. — xai, vulg.: correct. de Corn. bunda bovis vestigia.» (Foës.) Voy. Bucol. VI, 
— ovolpéÇovres, gl. F; revolvuntur, Calvus; v. 58. 
convolvuntur, KFoës. 

% Sie vulg. Kühn. Litt. oxfumon, mut. in 
cxlunon, H. oxluron, BMN. oxérœm, D. 
oximom, mu. in oxiumos, L; (baculo, Celse). 
— aïpouoi», M. Frob. Merc. aie. vuis. Kühn, 
Litt. : correction de Foës. 


4 In sanum crus ia cavantur (Galvus ); 
c'est l'inverse: en appuyant la main sur la 
jambe malade pour l'affermir, c’est forcément 
de ce même côté qu’a lieu l’inflexion du tronc, 
tandis que c’est du côté de la jambe saine qu’on 
paraît ééioysos : esicdicuntur quibus coxa extra 
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eminet et. quibus nates rotundæ extericre-parte 
exstant.n (Foës.) 

5 ÿroGaivesr, subesse, subire et tanquam.… 
Bbasim .…. supponi , quod ürepSalrecüu dixit, de 
Artic. droGuiver vero £éw Palve significat 
et superferrt aut extra incedere, h. e. pede 


exteriorem in partem converso incedere el 


crus transferre, quod cruri læso convenit.» 


(Foës.) 

18 æhdyioy ne signifie ici ni éortuose (Cal- 
vus), ni oblique (Mercuriali), ni obliquement 
(Gardeïl); mais ad latus (Foës), latéralement. 
— déyrimoréouor, vulg. Kuhn. éyrxopréouot 
(H, in syllaba xov delet. »), Litt. Foës avait 
deviné cette leçon : «évrxovréouos lego (pro 
quo dyrixoyraivoucr» leg. Erotianus, cum ex- 
ponit # contrarium coguntur) hoc est supposito 
baculo, velut conto, corpus fulcire; pro quo 
dixit durepeldectos mhdy10:, 1. de Artic. ; nude 
hic quoque æ2dy10: lubens lego, etsi &Ady:0 
recte ferri possit.» 

17 Mercuriali traduit : ut in ascensum corpus 
vehant, et Gardeil : pour se soulever en mar- 
chant. TL ne s’agit pas d’ascension, maïs du 
changement de jambes dans la progression, ce 
que Foës ne rend pas exactement par inter 


4 


ambulandum; 11 faudrait ut. in crurum muta- 
tione corpus vehant. 
18 Sic mss. vulg. Kühn. oyfwr, U, Litt. 


. adrwber, vulg. Kühn, Litt, — xarwrépo (D, 


al. man. xérw0er) H (leçon qui plaît assez à 
Foës). xdrw, Ü. re xürw. J. — «Au-dessous 
de la hanche, si on se sert du membre, les os 
inférieurs, etc.» (Littré.) 1 semble qu'au- 
dessous de la hanche et les os inférieurs font 
tautologie; j'aime mieux garder la leçon de 
vulg. et traduire : si l’on se sert du membre à 
partir de la hanche, les os inférieurs, etc. c'est- 
à-dire à peu près comme Foés : cotendice infra 
si utatur, infra ossa, etc. 

1 Sic vulg. Litt. xdrw re (D, al. man. xd- 
robe»), FGHUKU. xarwrépe, L;on lit, Aruc. 
S 53 : «Si la luxafion siége à la hanche... les 
os de la jambe ne sont pas, non plus que ceux 
du pied, privés de croissance autant [ que l'os 
de la cuisse]:... les chairs toutefois s’airo- 
phient dans tout le membre.» Ce rapproche- : 
ment vient éclairer ce passage difficile. 


XXI. ! «ofdos intelligit corporis statum 
quo quidem crus læsum corpus magis suslinet 
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comme les bœufs, en fauchant, infléchis sur le flanc, et faisant saïllir la hanche du 
côté sam; ilest, en effet, nécessaire que la jambe saine se porte-par-dessous pour servir 
de support, et que l'autre, qui ne peut remplir cet office, se porte de côté, comme 
chez ceux qui ont une plaie au pied; du côté sain, ils prêtent au corps latéralement un 
appui avec un bâton, et, du côté malade, ils appuient la main au-dessus du genou 
pour supporter le corps dans les mouvements alternatifs de la marche; si l’on se sert 


x 


du membre à partir de la hanche, les os inférieurement diminuent moins; ce sont 


surtout les chairs qui s’atrophient. 


21. (Luxation de la cuisse en dehors ; — voy. Artic. SS 54 et 55.) Dansia Juxation en 


dehors, tout est opposé et:les signes et les attitudes : le genou et le pied se tournent un 
peu en dedans. Si l'accident survient pendant la croissance ou est de naissance, le 

membre ne croît pas comme l’autre, suivant la proportion connue, et la hanche, qui 
est un peu plus élevée, ne se développe par non plus également. Ceux chez qui 1a 
cuisse se luxe souvent en dehors, sans inflammation, ont le membre plus chargé d’hu- 
midités, comme cela se voit pour le pouce, qui de tous les doigts est:par sa nature le 
- plus sujet à se luxer. Chez les uns , la luxation est plus ou moins étendue; chez d’autres. 
elle a lieu plus ou moins difficilement; chez quelques-uns, il y a espoir d’une réduction 


quam quibus intro luxatio;... quod Smdo lacs 
dixit, 1. De Art.» (Foës.) Station (Littré): 

? œoùs, [JU, Chart. — ëcw, vulg. Litt. 
(ut Art. $ 54). Calvus se trompe : extra spectat. 

3 oùy’ (bis), FI. — Évpaié. vulg. Kübn, 
Litt. o. J. Phrase difficile : Calvas applique cet - 
arrêt de croissance aux os : oss non similiter 
coaugescunt; Mercuriali aussi: haud similiter 
coaugetur femur, et Foës au membre entier : 


crus, Mercuriali rend dywrépe par coxa supra 


gées d’humeurs ; Calvus et Foës: humidiore 
crure utuntur : cela doit s'entendre surtout de 
l'articulation, commele fait M. Littré. 

5 Sie vulg. Kühn, Lilt. — énrfrle, D. 
Calvus traduit aussi excidat, ce qui est conr 
traire à l’ordre des idées. 

7 xaboicw... robrou om. (D reslit.) FGH 
IJKU. — dun, vulg. Kühn. dun, Lit — 
Phrase difficile: M: Littré traduit: «plus ou 
moins prompte à réduire, remèdes de cette lé- . 
sion.» [1 semble qu’oio:» oëx fait une oppo- 
silion absolue à ce qui précède et ne peut se 
rendre par moins; enfin qu'égreceir renferme 
implicitement l’idée de la cure pour le premier 

“cas, et que, pour le deuxième, il n’y a pas de 
‘guérison: «quibus spes est cifius repositum 


alicui non similiter, ce qui n’est pas clair, et 
M. Littré : la hanche, dans une certaine hauteur, 
ne croît pas, etc. Calvus suppose qu’il s’agit de 
Pusage : altiore aliquatenus (coxendice) et non 
similiter utitur. Je remarquerai, d’abord, que 
les mss. meltent le point après 1670» (vulg. 


le place avant xarà), ensuite qu'Hippocrate 
enseigne, Artic. $ 5h, que la fesse paraît 
alors plus élevée, évorépu, etje traduis : «Le 
.membre ne croit pas comme l’autre, suivant 
la proportion déjà connue, et la hanche, qui 
est un peu plus élevée, ne se développe pas 
non plus également. » 

# Sic, Hin marg. (ut Art. et Vuln. cap.). 
ævavè,vule. Kühn, Litt. - 

5 Gardeïl traduit : ont les extrémités char- 


esse, et quibus non remedium est.» (Mercu-- 
riali.) 

8 Calvus : medela eadem est; Mercuriali : 
curatio eadem est; il serait absurde que le 
traitement fût le même pour tous les cas qui 
précèdent; je crois que cela se rapporte seu- 
lement aux luxations fréquentes, dont il est 
parlé en dernier lieu; c’est à peu près ainsi 
que d'a entendu Gardeïl: «quand la iuxation 
est facile, la réduction se fail sans peine; et, 
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voice (uduiola yèp &x voioou°), ol: pèr oùr oloiv mio GansXiler rd doléor, 
drèp nai oïor un, mdoyet pér wévra", focor dé 7 T0 Écw, nr ypnol@s éri- 
LEhnbéotw, dole nai Ëlw Baivorras!! T5 août, diappirlew did uehérns 
mhelolns, Toiot vymiwrérouviv" éaÜévra naxodre:, émiueXn0évra d8 dQedée- 
LL + 


. ” el dé / 
T° TOLOIY ohoëot s NOOOV 0€ Tl, muvÿOovot». 


XXIT. Ofos ddr! au@érepa oÿres éxméon, Tr down ratro? wabjuara 
7 ; < à 
eboapaor pèr, mir Écwber, ééeyéyhouro:$, forxoi pnpol, 1 un émioQuus- 
? : - C1 
Aion. EixuGot* rà dywber ioylor yévourro, dyinpoï pèv, dvauêées dé rd oôua, 


Dir xeQaÿs. 


XXIIL. Ofor dé émiober, onpeia* Eurpoober Aurapwrepor!, dmiober éËé- 
xov, moùs dplès, Évyxdunlew? où Üvavras, ei un per’ ddüvns, éxrelveu 
ÿx0la* rotor: œxékos Bpayrepor* drèp oùd” éxravbeur dÜvavrou ar” iyvünr 


À tard BouÉüva, à un mdvu alpwovt, oùde Évyxdunleir. HyeïroS ê roïor 


avant lui, Foës : «interdumque sæpius exci- 
dit, et curationem admittit.» 

% voëoov, DMN, Liti. »do. vulg. Kühn. 

10 ofor uér œdoyn mévra, Foës, Lind. 
Chart, Kühn. La négation u se lit dans les 
mss. et toutes les éditions antérieures (même 
dans Foës in not. et in trad.). oîo: uèr un 
mécyn (odoyer, MN) œdyra, GMN, Ald. Frob. 
Merc. oior un mdcyet (mdcyn, FHLKU) pêr, 
D, Et. «Hi vero quibus hæc non accidunt, 
patiuntur tamen omnia.» I s’agit, selon Foës, 


des suppurations chroniques et des dénu- 


dations des os. — «ÿocov intelligit minus 
depravatam: in äs esse deambulationem quam 
quibus intro femoris_caput excidit: possunt 
quoque isla de cruris ac carnium imminutione 
intelligi. :. Badrlovreu videtur legisse Galvus.» 
(Foës.) — éco, vulg. Litt. eicw, DHK. 

! Galvoyres, vulg. Kühn. Baivoyras, FGIJ 
KMN, Aid. Frob. Merc. Litt. — drapinTeir 
(FG, emend.) IU. « Quasi toto pede insistentes 
corpus ulramque in partem disjiciant : drapbé- 
may (cest le mot des Artic. $ 55) tamen 


malim ut toto pede insistentes in utramque par- 
tem inclinent. et propendeant.» (Foës.) Gardeil 
traduit: «Avec beaucoup de soin on peut 
parvenir à marcher sans canne et sans pen- 
cher plus d'un côté que d'autre.» Cest de 
contre-pied du texte, et l’on ne sait où il a pris 
sa canne. 

2 Foës rapporte ces mots à d@eXéeros : toto 
crure auxilium sentiri. Calvus croit qu’il s’agit 
de la marche : juvantur uti totis pedibus ince- 
dant, Mercuriali l’entend tout autrement : «(ju- 
vantur) sed minus is quibus ahiquid est immi- 
nutum. » Galvus croit que c’est la chair seule qui 
s’atrophie : caro parum minuitur. La ponctua- 


tion de tout ce passage varie beaucoup, ce qui 


change ie sens. Foës a rapporté pehérns à 
diapblrletv, adeo ut toto pede insistentes plu- 
rima adhibita cura ,propendeant , ele. ; Calvus.et 
Mercuriali avaient déjà fait ainsi. Je m’en suis 
référé aux Art. $$S 54,55, en suivant la même : 


ponctuation que M. Littré. 


XXIL ! &y om. MN. — éu@orepor, U. — 
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prompte; chez d’autres, n’y a pas chance de guérison; quant à ceux chez qui la luxa- 
tion est fréquente, il y a un traitement à faire. Si le mal est de naïssance ou survenu 
pendant la croissance, ou la suite d’une maladie (or c’est le plus souvent la suite d’une 
maladie), parfois il arrive alors que los se sphacèle; même quand cette complication 
n’a pas lieu, il y aura à subir toutes les lésions indiquées, moins toutefois que dans la 
luxation en dedans, pourvu qu'on ait été convenablement traité; de telle sorte qu’on 
pourra marcher en posant le pied tout entier à terre.et en se balançant. Il faut d'autant 
plus de soin que le sujet est plus jeune; abandonné à lui-même, le mal empire; bien 


soioné, il s’amende; le membre entier diminue, mais un peu moins [que dans le cas 
précédent |. 


22. (Luxation des deux cuisses en dehors ; — voy. Artic. $ 56.) Quand il y a luxation 
simultanée des deux cuisses dans ce sens (ex dehors), les os présentent les mêmes 
lésions : les chairs sont bien nourries, excepté en dedans, les fesses saïllantes, et les 
cuisses cambrées, à moins cependant qu'il n’y ait eu sphacèle. Si le malade devient 
gibbeux dans la région au-dessus des hanches, il peut encore se bien porter, mais tout 
le corps cesse de croître, à l’exception de la tête. 


23. (Luxation de la cuisse en arrière; — voy. Artic. SS 57 et 58.) Quand il y a luxa- 
tion en arrière, voici les symptômes : la région antérieure est plus dépressible, la posté 
rieure, saillante; le pied, porté droit, le blessé ne peut fléchir la cuisse qu'avec dou- 
leur; il ne peut nullement l'étendre; le membre est plus court : notez qu’au reste il ne. 


oÿrws, C'est-à-dire luxation en dehors, congé- 
mtale ou suite de maladie. 

2 raÿra (ut Artic. S56), Litt. radra, vulg. 
Kühn.— eÿcapzor, vulg. Litt. (ut Arte. S56). 
Calvus: caro minuitur. — écwber, vulg. Pi 
(ut Artic. $ 56). ééwber, J. 

3 Declunes (Cal. Merc.), &éw éyovres rdv 
yhourdy, gl. F. 

! «Hic à xuGoi aut pndè xuQoi et rà évw- 
0e icylw ego.» (Foës.) Voici les variantes : 
xiGo,. GISKU, Frob. Merc. xu@oi, Foës, 
Chart. Lind. Kühn, Litt — icylov, vule. 
Kühn, ioyia, MN. icylovu, Chart. {oyios (EF, 
mut. in {oyia), HUKU, Lilt. (Foës in not.) 
r@v ioyiwy, D.— Hippocrate paraît désigner 
ici le mal de Pott. 


S 11, dit que, « dans toute maladie, il importe 
Aamaphy Th xouMny eivos ua eloy2o, que 
M. Littré traduit-lui-même : äl importe que le 
ventre soit souple et d’un bon volume.» (Hippo- 
crate, {.-[l, p. 137.) Ces deux épithètes ex- 
cluent par leur réunion l'idée de vide, — é£é- 
xov, D. On lit. Art. S 97: donéer éÉoynéciv. 
— æoûs, UU, 

2 &. MN, Litt. (ut Art. $57). c. vulg. Kühn 
(évyadnle, D:ovyxdnler, FGIJ. Ald. : leçon 
corrigée par Corn.). — dÜvaras, G. Ald. : leçon 
corrigée par Corn. 

8 robrois,! vulg. .Kühn, roûro:or, DEK, 
Litt, — éxravvie», vulg. Kühn. éxraniew, 
DEK, Litt. (ut Art. S 57). — iyvin Aéyeru 
T0 Omoûer roù yôvaros, gl. F. «On est tenté 
de donner un sens négatif à 4.» (Littré.) 


XXIIL ? Sic vulg. Litt, Xeraporepor, DHK. 
«vide en avant.» (lLittré.) C’est aller peut- 
être plus loin que le texte qui parle de la dé- 
pressibilhté de la région, mollior (Calv. Foës), 
teneritudo major (Merc.), de la souplesse (Gar- 
deil). Je rappellerai qu'Hippocrate, Pronostie, 


$ aipn, vulig. Kübn. HRAGIs K, Lit, — 
Foës avait deviné cette leçon :°e ædvu apwot 
aut æûda aipwot lego velut 1. De Artic.» — 
Évyxdner, FGI, Ald. (Voy. note 2.) 
5 Foës rapporte iyeîri... dpOpor à ce qui 
précède, et traduit : neque enim in plurimis su- 
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mheloloic: Td vw äpOpor Tù mp@ror" xouwdr roûro dpOporot, vebporot, pu= 
cv, éprépoiou(, dolépnouw, &Xouow* Toûrous To ioyiou Tù doléor xaraQé- 
pers ês Tv yhourdr, dià robro Boyd, nai Or: Entelveur où düvavras. Xdpues 
mavrès ToÙ ouéheos r mûcs pivilouourS* 8 oc: dé podluola, at oi, elonræ- 
7à ÉpyæTà Éœurod Éxaoîon Toù cœuaros épyakômevor uèr loyüesT, àpyeov d8 
uanodTo, mir xômov, muperod, Phcyuovis. Kai ro Be, Ori és capa ÜTrEL- 
xoUoar, Bpayürepor* Tù dt Écw, dre êm” doléor æpoËyoY, paxpôTEpOr" Fr lv 
oÙr ndEnpévorot ui éuméon, mr} BouÉGor xaurÜdot édouropéouor, uai ñ étépn 
éyvôn adumleru" ofnbeor pôus | xaeuvéeras | yespt rù ouéhos xarahap- 
Édyer, dveu ElXoutt, ñv ébÉéwow" y pêr vàp uaxoôreoov ÿ, où Bioerou ÿy 
dè Baivy, Bpaxs”. 


Pr T T dy Let HAT à \6y0v* oioi _ dë Êx yeves ñ ) atéouévorce ñ ÜTrÔ YOUO OU êvo- 


Miles dè TApAY, oic4 O0! , Hoi ñ 1Eis18 érpocber, 


dnoE aa #Énplpo &yéveTo (8 ais, elpoerou), oùro: pdluola xaxobvyro diè 


A et , \ » 2 re \ À / à À \ 2 1,15 Ë, 
TND TOY VEUPOY HE &pOpor apyinv “HQE TO YOYU CIE TX EtONUEVA SUYAX- 


perior articulus primus flecti incipit. Mercuriali 
en fait autant : cela donne un sens absurde; 
Foës est lui-même forcé d’avouer que c’est là 
une chose fausse : «Ïstud vero etsi per se con- 
tingere potest, et ad inguen articulus inflecti, 
ægre tamen ef multo difficilius quam, etc.» 
Kühn-met une virguleavant $yeëræ, et M.Lit- 
iré un point; c'est ainsi que l’entend Galvus : 
superior enim articulus in plerisque præcedit. — 
xosdy : cette remarque s'entend de la solida- 
rité des organes analogues et de leur synèrgie 
où communauté d'action. Hippocrate paraît 
dire que c’est de haut en bas que se commu- 
niquent le mouvement dans les jointures des 
membres, la contraction dans les muscles, le 
mouvement péristaltique dans l'intestin, l’ac- 
tion expulsive dans la matrice, etc. 

$_ érépoucr pro évr. D. — dolépus &}Xnot 
rares, vule. doTépnow, J, Litt. éXAo:o1, 
U, Litt. — M. Littré écrit vaÿry, précédé 
d’un point, comme une correction indispen- 


sable, c’esl-à-dire dans le point où l'os est luxé. 


Foës propose deux corrections : « do7épcus 


nai GA Aout rosobrois legendum videtur, quod 


etiam fecisse Calvus ex codd.italicis. .….apparet: 


(Kühn met roruras). Legi quoque potest 557 
pus na &Aoio:* roûtoss ro oyiou Tà Goléos 
zara@épereu.» C’est cette dernière leçon que 
je préfère comme plus rapprochée du texte. - 


» 


7 xara@épeobeu, vulg. Kübn. naraQepès, 
Litt. xaraQéperu, Foës in not. — és, vulg. 
Litt. sis, DHK. — diuroûro, DFHIK.— 5, 
vulo. Kübhn. 67, FUKMN, Litt. — Gardeil 
traduit : c’est ce qui empéche Pextension. C'est, 
au contraire, l'impossibilité de extension qui 
contribue au raccourcissement : « quodque crus 
extendere nequeunt, breve evadit.» (Foës.) 

8 umyÜbouorr, GK, Ald. Frob. Merc : leçon 
corrigée par Foës, d’où pu»d0, vulg. Do 
ne — ÿ pro of, in mars. H. 

. (Voy. Officin. $ 20.) 
— 8 51, DFHI pro d7: de vulg. Litt. 
10 zuveïre, vulg. Kühn. «ut, dit Foës, lus 


9 Joyer pro ioyée, D ; 


ima pedis planta vix moveatur, h. e. terram 
attingat;.. iegendum videtur xadinpéerar ex 
1. De Artic. œgrum ima pes planta non nis 
ægre insistere et lerram. attingere.n invetro, 
Litt. — On-lit, Arte. $ 58 : pô Où ré o14- 
Der... uubinvéere. 

1 Lipno (Merc.), baculo (Foës), bâton 
(Gardeil.) C’est plutôt une béquille (Littré) — 
« xarahou6dveir etiam legi potest et ad seqq. 
referri..….atque fr éic0Goir ex. |. Art.» (Foës.) 

2 Gardeïl n’a pas compris de sens : «on ne 
peut cependant pas marcher longtemps, maïs 
un peu.» Il ne s’agit pas de la longueur dela 
marche, mais de la longueur de la béquille : 
«quod si ingrediantur, brevem esse baculum 
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peut ni l’étendre au jarret ou à laine, à moins de Y’élever beaucoup, ni non plus le 
fléchir. C’est l'articulation supérieure qui, dans la plupart des cas, est la première à im- 
primer le mouvement ; cefte remarque s'applique également aux articulations, aux liga- 
ments, aux muscles , aux intestins, à utérus et à d’autres organes. L’os de la hanche, 
dans ces cas, .se porte vers la fesse; le membre, par suite, devient plus court, et aussi 
parce qu’on ne peut l'étendre. Chez ious , les chairs de la jambe entière s’atrophient; 
nous avons dit chez qui cela a surtout lieu et dans quelle mesure: chaque partie du 
corps, qui accomplit l’action qui lui est propre, se fortifie ; inactive, elle se détériore, à 
moins que cette inaction ne soit l'effet de la fatigue, de la fièvre ou de linflammation. 
Le fémur qui se luxe en dehors, par cela même qu'il porte sur une chair qui cède, 
paraît plus court; et celui qui se luxe en dedans, par cela même qu'il repose sur un os 
proéminent, paraîtra plus long; or, quand la réduction n’a pas été faite chez un adulte, 
il marche courbé dans les aines; le jarret du côté opposé est fléchi, et la plante du 
pied] touche à peine le sol; il tient sa jambe avec la main, s’il veut marcher sans 


béquille. Si la béquille est trop longue, il ne pourra pas marcher [sur la plante du 
pied]; si donc il veut marcher ainsi, 1 faut qu'elle soit courte. [l y a atrophie des 


oportet.» (Foës.) Condition nécessaire pour 
marcher sur la plante du pied. 

8 rés, vulg. Kühn. in&s, JL, «Phrase 
obscure, dit M. Littré, probablement altérée, 
et pour laquelle il serait facile de conjecturer 
quelque correction en se référant aux Artic. 

:$ 58.» Maïs quelle correction? Mercuriali tra- 
duit: «carnis imminutio quibus et dolores:et 
luxatio in anteriorem partem, in sana parte 
secundum proportionem. » Calvus s'éloigne en- 
core plus du texte: «caro his minuitur, qui 
dolitant, qui gradiuntur, quibus in priorem 
partem luxavit, ceteri vero rata portione sani 
satis dégunt.» Il ne s’agit dans le grec ni de 
santé, ni de douleur, ni. de luxation antérieure: 
c’est, au contraire, une luxation postérieure. 
Foës est lui-même ici fort embarrassé : « fi&s 
mihi admodum suspecta est dictio et ñ fé Îe- 
gendum puto utwmbulationem , gressum ac ve- 
luti itionem indicet, non secus ac fäs Galeno 
significat d@ré». Potest idem quod &ië deno- 
tare:et Épuñv, apitationem..… el variam motio- 
nem significare. .. si augurari.. .aliquid fas est, 
lubenter # ypfors substituerem, etc.» Pour 
moi, je prends la correction de Foës, à f&s, 
adoptée par Littré, et je traduis non dans 
le sens d’itio, ambulato, mais dans le sens Te, J. cuyxanoÿræ, Chart. — Calvus («male 
d’eiduwpin, directio, comme Galien lexplique 


habent genu>) et Mercuriali («secundum genu 
dans son Gloss. (éd. Franz, p. 186), comme vitiantur») admettent le pluriel dans leur tra- 


Foës l'entend lui-même dans son OEcon., et 
‘comme Hippocrate a d’ailleurs habitude de | 
employer, ainsi. que je vaisle prouver parles 
exemples suivants : «crus altero gracilius red- 
ditur, xarà riv dmioûer lé, e regione posle- 
rioris partis.» -(Foës, p. 826; Littré, t. IV, 
p: 258.). «Carnes imminuuntur. .. præser- 
tim, xarû Tv émober Ëw, ex posteriore re- 
gone.» (Foës, p. 826; Littré, Arte. S 60.) — 
« Tenuius est et longius os quod respondet mi- 
nimo digito, xarè T9» 1&», in directum.» 
(Foës, p. 764.) «Si ferulas admoveris, ad- 
vertendum ut ne ulceris xarà thy lé, e re- 
gione.» (Bosquillon, p. 56; Littré, Fract. 
$ :6), elc. Hippocrate emploie f&s dans le 
même sens, Mochl.S k,:83 Officin. SE 9; 
et-Artie. $ 55. D'autre part, æévo: répond à 
l’idée: de rahumwpéouow, De Ariic. $ 58. Le 
sens sera donc : «iüs qui laborant et-exercent 
(carnium imminulio) in anterioris partis di- 
rectione , integro autem cruri pro rafione fiet.» 

% Sic vuig. Kühn, Litt. oïs, MN. — 6, 
vulg. Kübhn, Litt. à, DEGHLIK. — voÿoov, 
DMN, Litt. »dcov, vulg. Kühn. 

15 Sic vulg. Litt. r@y efpnuévwn, G.— Evy-, 
xaxoüvru, BMN, Lift. o: vulg. Litt. x4x05- 
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xobvrar” Evyxexauuéron$ oûros Éyovres ddouropéovoir ét Élhou évès à So 


A dë € A DA à A ” 17 
TO OË VYVLES,; EUOUPHOY [{07 XPAITID . 


XXIV. Oiox de ês roëumpoober, onueia Tévavria bmioûer Xarapèr, êu- 
Tpoober SÉéyovy* ÿriola ee oÙTos Tù ouéhos, pluola dë éxTel- 
vouoiv" dpÜds mobs, oxédos loov” , Slépra Bpayet dnpos dvéclara. 2 &o- 
véovor pduola otor aûrixæ, nai oùpor loyeras paliola y Toûroios Toïour 
Saphpiuaoiv év yàp TévououS Éyuerros Toïow éminaiporouv. Ta Éurpoober 
uararéraro, dvavééal, voowdea, Tayüynpa* Tà émiober ololudddeis" oioun 
nÜÉnuévoour, édorropéouor [épéot |", œléprn uaXor Baivovres* ei de jdv- 
vavro péya mpobaiveu, xdv dv” oûpouor dé puviles dé xsola, rourouor d8 
ñ xphors aitiu, paluola? dà dmioler* dià œavrès roÿ ouédeos dpHôTEpOs rod 
uerplouÿ, EÿXou Jours nard Td oivapér. Oios dè ên yeveñs À° abéavonévotot, - 


xprolès pév émipehnbetorr À Xpñois, Go mEp Toi nÜÉnpévoiou* auehnbeïos 


duction, et Foës et Charlier (+genu vitium sen- 
tit»), le singulier. 

16 £ BMN, Litt. o vulg. Kühn. (Voyez-en 
les motifs, Artic. S 58.) 

1 doapnoy, J, serait un conire-sens. — 
xpstes, U, fuit ypnas, in marg. 4pñv : c’est là 
-un exemple de l’altération des textes. 


XXIV. ? So», vule. (Voy. serment not. 8.) 
- icov, DIKMN, Kühn, Lit. — æfépva, vulg. 
Eitt. Calvus traduit : e Crusalteri par est, præter 
calcis postremam partem quæ paulo contrac- 
tior est.» Mercuriali : « Æquale crus alteri præ- 
terquam quod parum calcaneus in samma parte 
contractus est;» et Gardeïl: «le talon est un 
peu tiraïllé.» Ce n’est pas le talon qui est re- 
levé, puisqu'on voit plus loin le malade mar- 
cher sur le talon: Hippocrate, Artic. $ 59, dit 
que c’est la pointe du pied, énpos à mods, qui 
ne peut alors s’abaisser. Aussi Foës, qui a assez 
mal traduit, calx summus paulum contractus, 
considérant que cela est inexact, propose ox£- 


2os Îco (lis. cov) uarè rnv œléprar wévu: 
dnpuws aut dxpos dvéclahres, en rapportant ces 
deux derniers mots à la pointe du pied. Cette 
correction est judicieuse, mais superflue, parce 
que, dans la manière dont est rédigé le Moch- 
lique, on peut, comme le dit M. Littré, laisser 
wTépya au nominatif, et l'entendre néanmoins 
comme le fait Foës. 

2 Aut, Foëss om. Calv. Merc. in trad. On 
pourrait peut-être conjecturer % ou % inter]. — 
roûrouot ( roÿrors, Ghart.), ro%os (roïoiv, Lilt.), 
vulg. Kühn; il s’agit d’une luxation spéciale, 
bien déterminée, et non de telle ou telle luxation 
plus:ou moins semblable : roïos rosoérouois, BG 
MN, Aid. 

5 Tendinibus, Merc.; c'est plutôt nerwis, 
Calv. Foës ; nerfs, Gardeil, ou même cordons, 
Littré, en l’entendant toutefois des cordons 
nerveux. : 

£: dyavéca, FUIKU, Frob. Merc. dvavééa, 
Foës, Chart. Lind.Kühn, Lütt. Ce mot et les 
deux suivants paraissent à M. Littré n’être pas 
à leur place. (Voy. Artic. S$ 59 et Go.) Foës 
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chairs : chez ceux qui exercent le membre; elle a lieu dans la région antérieure; :et 
dans le membre du côté sain , c’est suivant la proportion indiquée. Pour ceux chez qui 
l'accident est congénital ou survenu pendant la croissance, ou bien est le résultat d'une 
maladie qui a provoqué la luxation (il sera dit de quelles maladies), le mal est notable- 
ment agoravé, à cause de l'inaction des ligaments et des articulations ; et en même temps 
le genou est aussi affecté par les raisons déjà dites. Ces infirmes, ayant le jarret fléchi, 


marchent avec une béquille ou deux. Quant au membre sain, il reste charnu, grâce à 
l'exercice. 


2h. (Luxation de la cuisse en avant; — voy. Aruc.S$ 59 et 6o.) Dans la luxation en 
avant, les signes sont contraires: la résion postérieure est dépressible, antérieure 
saillante. Ge que le blessé peut le moins faire, c’est la flexion; ce qu'il fait le mieux, 
c’est l'extension, le pied est porté droit, et la jambe reste égale à l’autre, mesurée au 
talon; la pointe du pied est un peu relevée; or c'est dans les luxations de ce genre que 
le malade souffre le plus dès le principe, et qu’il est plus spécialement exposé à la réten- 
tion d'urine: car [la tête du fémur | repose sur des cordons [nerveux] importants. Ii y 
a tension dans les parties antérieures : elles cessent de croître, et restent dans un état de 
maladie et de vieillesse prématurée; les parties postérieures sont flasques et ridées. Si 
le mal existe chez un adulte, il marche droit, en appuyant davantage le talon; et, s'il 
pouvait marcher à grands pas, il l’'appuierait tout à fait; mais il traîne la jambe. C’est 
dans cette luxation que l'atrophie est la moindre, grâce à l'exercice du membre; c'est 
surtout en arrière qu’elle se manifeste. Le blessé, en raison de ce que le membre entier 


avait déjà dit : «at fortassis ista hue nullo me- 
rito irrepsisse videntur, cum nil tale seribatur 
1 De Art.» — olohdwdeus, vulg. Litt. o7ok- 


7 «Elles (les chairs) diminuent davantage 
en arrière.» ( Littré.) p&loa doit, ce semble, 
s'entendre moins du degré ou de l'intensité de 


S&ôdns, D: phraséologie singulière. 

5. 6p0ñ, vulg. Kühn. épôn, HK. ép6o}, Litt. 
Foës avait déjà dit: «legendum existimo 6p- 
Doi... recti inambulant.» 

5 oi, vulg. Kühn. ef (oi, mut. in ei, I), 
Litt. Foës avait deviné cette correction : «ef dè 
xr}. si vel magnis gressibus progredi possint, 
tunc vel maxime (calce terram attingunt et in- 
cedunt).» Gardeil n’a pas compris: «si l’on 
pouvait marcher longiemps ,on n’appuierait que 
du talon;» ni Calvus non plus: «quidam non 
possunt, etiam si multum conenturet trahant, 
multum procedere.» Mercuriali traduit comme 
Calvus. Or la première partie de la phrase ré- 
pond, pour l'idée, à paxpà Bi6éivra d'Homère 
(had. TE, v. 22, passibus magnis gradientem), 
et le sens de la seconde est déterminé par Hip- 
pocrate lui-même qui la complète, Artic. S 6o: 
xèy müvu wlepvoSdru foav, vel plane calci 
insisterent. 


latrophie, qui est ici fort peude chose, #x107a, 
que de la spécialité du lieu où on lobserve. 

5 Calvus traduit: «Erectiores gradiuntur, 
modicoque bacillo parte læsa egent;» Mercu- 
riali en fait autant: mediocri baculo egent, 
ainsi que Foës et Chartier : mediocri baculo in- 
digent. Or le blessé, étant très-droit, aurait 
besoin, non d’un petit bâton, mais d’un grand, 
et beaucoup plus long que s'il.était courbé 
comme dans les autres luxations, mais ce n’est 
pas là le sens: roÿ perpiou se rapporte, non 
au béton (Yarticle roÿ serait alors de trop, ce 
semble), mais à épÜdrepor: Gardeïl ne s’y est 
pas trompé : la jambe est tendue ,ou a quelque 
besoin de canne, ni surtout M. Littré : «ayant 
le membre entier plus droit qu’ilne convient, 
ils ont besoin d’un bâton, etc.» ÿnAdrepor 
roÿ perpiou, Art. S$ 73. 

9 à (supra lin. I), Litt. 4 om. vulg. Kübn. 
Gardeïl avait seul deviné cette correction: 
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\ ” 
dE, Épayd, Enrerauévor* awpoèra Vàap Toûroiot, polola dE ês i0ù à 
J 0 e e dë = > 1 , \ e = » 0 / \ 
dpôpa° ai dè Tr doléwy pesores nai ai Tv oapudv puvuÜoies xarà 


X6yov 2. 


XXV. Mypod JE nxardraois! pèr icyvon xai à dpÜwots 20171), À XEPO - 
7 cavidi À poyX®, Tà uèr êow o1poyybke, To d8 Ééw? hate, piliola de 


8 éouoiorr dxeoduEvor ës Td ÜTéEnpor TOÙ unpod, 4a- 


rà ÉEc. Kai Tà uér Écw 

rardoios dè aa} Evvdéoios! ouekéwr* xpeudoou diaeérorra auxpèrS rods mé 

das, Érerra m\éEavTa éxxpeuaobñvai TIVO, ÉV TA doplwoes duQorTepa ua 

aocüvra. Kai 756 &urpoober roëro ixavdv na Toiour étépoioiv, #xsola de 
3) 


É = E1 1 7. e > >: 
ré 8601, HS rod Éhou üméolaois, domep due Ümd Ti xeipa, ols ÉTw* Toiot 


ydp &Xorouw fooov xaTavayndoeis dé per diardoios, udlola Tüv Ëu- 


mpocber À émiober, à mo à yep} ÉQibeotou!0 à cavid. 


«ou durant l’âge de la croissance.» — êxre- 
raux. FGU, Ald. Pres 

10 «ll faut peut-être, croit M. Littré, lire 
ænpoôre, comme Aréic. $ 60.» Foës avait déjà 
dit : «Malim ænpoÿra: legere, quemadmodum 
1. De Artic. ;... unde ænpoores dicuntur arti- 
culorum depravationes.» Maïs l'ankylose étant 
aussi la terminaison morbide de ce cas, le texte 


£ 


doit être conservé 
M dè vulg. Kühn. dé om. DHK; Litt. 
Entre deux virgules, cette particule ne va pas 
mal ici. 
2 Les proportions sont expliquées, Artic: 
S 60. 


XXV. 1! xaraolacis, BDGIKMN, Ald. xa- 
rér. vulg. Kühn, Lift. : correction due à Erm. 
Calvus a réumi les deux idées : distensio et 
directio; il est remarquable que Merc. et Foës 
en font autant dans les mêmes termes. 


? D transpose : +. u. ébw ©. 7. à. éow 0. 
et Dietz change le texte : SromAaret, éluoa 
dë rd Écw nai T0 ÉÉw: douods dè dodpevor. 

5 Sic vulo. Tütt. #6 (D , mut. in 800) GH 
IKU. Hippocrate dit positivement : 1° que Îe 
levier s'emploie surtout dans la luxalion en 
dehors (Art. $ 5h); a°et loutre dans la luxa- 
tion en dedans (Art. $ 77). Foës avait déjà 
écrit : «Vitiosa sunt ex. mss. quæ ££w pro écw 
legunt.» — Gardeïl traduit : « On se sert aussi 
de loutre, adaptée à la cuisse, quand elle est 
maigre;» et Calvus avant lui : «utriculis sub 
coxæ siccam partem. » H s’agit de pousser l’outre 
jusqu'à l'endroit où lu cuisse s’amincit, «ad 
eam cruris partem quæ in angustum tenualur.» 
(Foës.) Voy. Arc. $ 77: ji 

# Evydécios, DHLJKU, Litt. co. vulo. Kühn, 
Dietz. onehéwy, vulg. Tilt. oxeAGr, Dietz, 
p. 50. 

5 ou. vule. Kühn, Lütt. p. D, Dietz. — 
mhéEavra : «id ad eum appensionis modum re- 
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est plus droit qu’il ne convient, a besoin d’un bâton pour le côté malade. Si la luxation 
est de naissance ou survenue pendant la croissance, le malade, quand il a été soigné 
convenablement, se sert de son membre comme les adultes | dont on vient de parler |; 
mais, s’il a été mal soigné, la jambe reste courte et étendue : dans ces cas, en effet, l’an- 
kylose fixe les articulations de préférence dans un éfat de rectitude. La diminution des 
os et l’atrophie des chairs suivent la loi des proportions. 

25... (Procédés divers pour réduire les luxations de la cuisse ; — voy. Artic. S$ 50 à 79.) 
L'extension de la cuisse doit être énergique : le mode commun de réduction s'exécute 
soit avec les mains, soit avec la planche, soit avec le levier de forme ronde pour les 
luxations en dedans, et de forme aplatie pour les luxations en dehors. (Arte. $ 79.) C'est 
surtout pour ces dernières qu’on se sert du levier. (Art. $ 74.) Quant à da luxation en 
dedans, on essaye de réduire à l’aide d’une outre qu’on engage jusqu’à l'endroit où la 
cuisse s’amincit, les jambes étant étendues et liées ensemble. (Art. $ 77.) On peut 
aussi suspendre le blessé par les pieds, qu’on laisse un peu écartés; puis un aide se 
suspendra à lui en passant les bras [entre ses cuisses], de façon à remplir à la fois les 
deux indications pour la réduction (extension et coaptation par le mécanisme du levier). 
Ge procédé peut suffire pour la luxation en avant et les autres variétés; c’est pour la 
. luxation en dehors qu'il convient le moins. (Art. $ 70.) Une pièce de bois appliquée 

sous lemembre, comme on le fait le long du bras dans tes luxations de Pépaule, peut 
servir pour les luxations de la cuisse en dedans; elle est moins appropriée aux autres 
espèces. (Ari. $73.) C’est surtout dans les luxations en avant et en arrière qu'on 
devra combiner avec l'extension les efforts et les Dee pour arriver à réduire à 
Y'aide du pied, de la main ou de la planche. 


fertur quo quis complicatis et obfirmatis inter 
se manibus ; simul distentionem et molitionem fa- 
cit, ut Art. $ go.» 

65 rè, vulg.-Kühn, codd. ap. Diet. — 16, 
DHIKU, Dietz, Litt. Foës avait deviné cétte 
correction : « r$ lego, contra codd. fidem, ut 
appensionis modum luxationi ad interiora, et 
ceieris convenire Helper ei vero quæ ad 
exteriora minime.» — érépois, vulg. Kühn, 
Dietz. étéporour, H, ex corr. Litt. 

7 Sie codd. vulg. Kühn, Lätt.— écw, Dietz. 
Hippocrate dit, au contraire, que la suspension 
ne convient pas dans la luxation en dehors (voy. 
Art.$ qh), mais s'emploie dans la luxation en 
dedans. (Art. $70.) 

8 Sic vulg. Kühn, Litt. #, om. Dielz. — 
ois êcw, om. Dietz. -— roës dois sine yàp, 
Dietz, — Foës, remarquant qu'Hippocrate, en 
décrivant le procédé, Art. $ 93, écrit Edo» 
Smorerapévor, conclut qu'ici on pourraït lire 
Ürôraois, quoique la leçon ürd0Taois soit ac— 


ceptable : ÿrdoTacis, vulg. Kühn, Litt. Ürora- 
os, Foës in not. Dietz. 

9 Sie vulg. Kühn, Litt. -xararayxaäons, JU, 
xarapdynaos, Dietz. — duoldoios, codd. ap. 
Dietz. « Sensus est, dit Foës, repositionem 
fieri eorum præcipue quæ in anter. auf poster. 
partem luxata sunt adurgendo et distendendo, 
aut manibus cbfirmando, pedibus consistendo , 
aut insidendo , aut assere comprimendo.» 

19: Sic vulg. Lätt. éDéeodu, Dietz. Foës tra- 
duit : « Deorsum impelles cum distentione. . : 
aut manu, aut pede, insidere, aut assere uti 
conveniet,» et il explique éGéecbes par adur- 
gere insidendo , sens adopté par M. Littré : es 
pressions combinées avec les extensions se font …. 
avec le pied , ete. Calvus rapporte ce verbe, non 
à l'opérateur, maïs aux os déplacés, suo loco 
sedere coges, el Mercuriali aussi; coges suo loco 
reponi. H faut d’abord avouer que Foës est lui- 
même assez peu satisfait d’aut manu aut pede 
insidere, puisqu'il se croit obligé de changer 
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XXVI Témt d8 ebnbéolepor &yx@vos, à rôv edolakiny ua)? eÜQUIIV" 


et 2 


16 HO EXT IT IEL Hal é TE UT EL OXOV HTITI |EL OË DAEITIQHIS Er) , ÀTÀ 2 
diè res no) éurtries fâor. Éxrirler d8 meiold 3, drèp %0) é60, 


E) 


0} dmioûer" éuGoai dé* à éx rod Évyxexdu@lar®, À éxhauTioa: bEÉwS, À Eur- 
EE 4 rouvins bynov, v iyvûn Sets, duQi rodror ÉÉuilOvns és Oxhaoi &Qeïvar 
rù oûpa, pdluola [dé] y rÿ rôv Émiober* dÜvaras dé nai HOTOTELVÔMEVE E* 
rplos, Gonep dyxdv, éurinleiS à émoben" à C8 Evôn à Ev0a, énro Evyne- 
xduOôa:” À éxhantia: ÿ év uaratdoet, poaliola O8 abrn Tù dricer: drap 
aa éx xurordoios perpins, ÿ° déplacis race now. À» 8 à éuTéon, Toïos 
uèr Omiober Évyxdpre où dUvavro, drèp oùdè Toioi &Xoior mdvu Te 0: 


puvÿôes dE unooù aa xviuns à Éurpoober* iv! 8 és T0 Éow, Bhaucérepor, 


uivy0et OV? rd Eco dv d& ês Tà ÉÉw, yavobrepos, Yoko d8 fooov, xarû yäp 


la fin de la phrase en ajoutant des mots qui ne 
sont pas dans le texte, aut assere uti conventet. 
Disons ensuite que c’est là une expression tech- 
nique dans Hippocrate pour désigner le repla- 
cement des os.en leur lieu, comme je vais le 
prouver : « Ossa in suas sedes reposita, iè- 
peva» (Foës, p. 766; Bosq. p. 51; Littré, 
Fract.$ 24); « ubi ossa suis sedibus non in- 
(Foës, p. 762; Bosq. 
p. L13 Littré, 4b.$ 14); « dummodo in pristi- 
. nam sedem ossa reverterint, 2abi@nreu » (Foës, 
p. 762; Bosq. 41 ; Littré, 50. $ 14); « ossa in 
sua sede considere, ieofar» (Foës, p. 835; 
Littré, Artic. $ 71), etc. Enfin, j'ai trouvé une 
phrase tout à fait analogue, qui achèvera la dé- 
monstration : dvayxdbes &s rhv dpyains Oéoir 
Guodver, que M. Littré lui-même traduit : 
contraint l'os à glisser dans son ancienne posi- 


tion. (Art. $ 50.) 


tegre restituuntur, les » 


XXVL ? wepi yovvuos, HK. 

2 Ante xai addit 20) eün6ens, K om. vulo. 
Litt. — egolallar, eiQuiur, Dietz, p. 47. — 
Calvus traduit : quia facile plicatur et tenditur, 
et Mercuriali : ob flexibilem et facilem extensio- 
nem. Ge n’est pas le sens. Hippocrate veut dire 
que articulation du genou est heureusement 
disposée, en ce qu’elle est simple et dégagée, 
non compliquée, comme celle du coude, qui 
présente des rainures nombreuses, des émi- 
nences et des apophyses saïllantes, etc. (voy. 
Fract.S 37); est donc ob expeditam et feliciter 
: dispositam conformationem. 


$ Oribase professe aussi que «le genou 
peut se luxer dans trois sens, en dedans, en 


- dehors et en arriére.» (1. XLIX °c. xvrn et 


xxx1v.) Celse l’enseigne de même, en ajoutant 
toutefois que, d’après Mégès, il se luxerait en 
outre en avant. (VITE, xx1.) Paul d'Égine s’en 
tient à la classification d'Hippocraie et d'Ori- 
base. 

_ { ÉvyxexdÇOu, FG, Ald.: 
à Corn. c. Dietz. — Calvus traduit éx2ao7ioos 
citius et validius si flectat; Mercur. si celeriter 
conflectat et extendat; Dalechamps (Chirurgie 
françoise, p. 884), en poussant avec le talon; 
Foës, ex calcitratione, ce qu’il explique : éa 


correction due 


que fit repente calcibus in sublime jactatis et per 
subitum Jlerum ariicuh repositio; enfin Gar- 
deïl, en regimbant. Notons qu'il ne peut s’agir 
de mouvements spontanés; ïls seraient sans 
effet; la propulsion avec le talon ne réussirait 
guère mieux. Selon M. Littré (IV, 67), le 
patient étant tenu debout, l'opérateur saisit la 
jambe par le pied et la fléchit brusquement en 
la portant vers la fesse. 

4 Ds 0 J, Dietz. — Évve/Éachas Bins dynov 
(sic) corr. antea évrelËas +. U. — dAxacw 
(sic), M. Celse décrit ainsi l’oclacisme : «Et 
id quidem quod in posteriorem partem excidit, 
eodem modo, rotundo aliquo super poplitem 
imposito, adductoque eo crure, reconditur.» 
(VIT, xxx); et Érotien : « Dicitur 8xXdocu in ti- 
bias et calcanea flectentem genua sedere.» 
Gloss. ed. Franz, p. 275. C’est ce qu’exprime 
lrès-bien ce vers d'Homère, 1 XIIT, 281: 


e 
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26. (Luxation du genou; — voy. Arc. $ 82; Fract. $ 38.) Le genou est plus facile à 
guérir que le coude, en raison de sa conformation dégagée et heureusement disposée ; 
aussi peut-il se luxer et se réduire plus aisément; d'ordinaire, c’est en dedans qu'il se 
déplace, mais parfois aussi c’est en dehors et en arrière. Procédés de réduction : soit 
en fléchissant le genou sur lui-même, soit en lui imprimant un mouvement rapide de 
flexion forcée de manière à faire toucher la fesse avec le talon, soit en plaçant dans le 
jarret une bande qu'on roule en globe et sur laquelle le blessé, en le faisant brus- 
quement accroupir, pèsera du poids de tont son corps: cela s'applique surtout aux. 
luxations en arrière. Ces luxations peuvent aussi, comme au coude, se réduire à aide 
d’une extension modérée. Quant aux luxations en dedans et en dehors, on les remet 
soit par la flexion du genou sur lui-même, soit par la flexion forcée en portant le 
talon vers la fesse, soit à l’aide de l'extension; nous venons de dire que ce dernier 
mode convient surtout aux luxations en arrière; mais, au reste, une extension mo- 


eu. 


5 dè, H (ut supra $ 25, et infra). dé om. 
vulg. Litt. — év 79,7, Litt. aûrÿ, vulg. Kühn. 
M. Littré sous-entend éu6oXÿ, et Foës, in not., 
EapOphoe. 

$ éurirle, vuls. Kühn. éurirlew, FGHI 
JU, Litt. Foës avait déjà dit : «éurén7ew lego 
ex 1. De Artie.» 

7 £. MN, Litt. (ut supra). c. vulg. Kühn. 
— à éukaxriou, BFGHIRLU, Litt à &x- 
Jauriou om. vulg. Kühn; Foës met en note : 
«à éxhautiocu addunt quædam ex. mss. ut et 
* lib, De Artic.; quod etiam Calvus ex codd. 

italicis.» : 

8 Sic codd. vulg. Kühn. xarac7dce, DK, 
Litt. « Pour faire concorder cela, dit M. Littré, 
avec la phrase précédente, où il est dit que la 


flexion subite convient mieux à la luxation, 1 . 


faut prendre xaraoldce, ce qui entraîne la 
suppression d’À;» et il traduit : «Lés luxations 
latérales, quant à la réduction, se traitent par 
la flexion ou par l’édactisme (ce dernier mode 
convient surtout à la luxation en arrière), ou 
même par une extension modérée. [Après l’ex- 
tension] la coaptation ést la même pour tous 
les cas.» Tout chirurgien répliquera que la 
coaptation n’est pas la méme pour tous les cas : 
Oribase lui-même dit très-bien que «l’action 
du levier qu'on met en œuvre doit consister, 
dans les luxations en dedans et en dehors, 
dans le refoulement par une impulsion laté- 
rale, et, dans la luxation en arrière, dans le 


IT, 


da peronAdter, nai nm” du@orépous môdas. 


repoussement par pression ef par glissement 


rotatoire.» (1. XLEX, c. xxxrv.) La seule chose 
qui puisse être la méme pour tous les cas, c’est 
le procédé de réduction à laide de l’extension; 
c’est en effet le seul que décrit Oribase, 1, XLIX, 
c. xvuix et xxxiv, ef celui dont Celse s'occupe 
surtout, VIII, e. xx. M. Littré a mis un point 
après perplns, mais Frob. Mere. Foës et Char- . 
Her n’y meitent qu'une virgule, qui manque 


même dans Lind. et Kühn, de façon à n’en 


faire qu’une phrase : «At quæ moderata exten- 
sione fit restitutio, omnibus communis est.» 
(Foës.) Cela est vrai, et cela justifie xarerdoer 
de vulg. 

° ÿ, Chart. Kühn. ñ, DEGUKMN, Frob. 
Merc. Foës de Chouët, ind. 

10 Sic vulg. Litt: ror, J. roïs dA ous sine #1, 
Dietz. — xymuns doléov, vulg. Kühn. 66760» 
om. Litt. (ut Ari. S 82): Foës avait déjà fait 
cette remarque. 

2 Sic vule. Litt. (ut infra), ei, 3, — 
slow, vulg. Kühn, Dietz. co, DHIKU, Litt. 
— Precocorepor, A. Frob.. Mere. Æmilius 
Portus recommande Bluooôr.: orthographe 
adoptée par Foës de Francfort, Chart. Lind. 
Pracor. BMN, Foës de Chouët, Kühn, Dietz, 
Litt. 

2 Sic vule. Kühn, Litt. 0, FHIKMNU, 
Ad. : correction due à Corn. — és sd, vulg. 
Kühn, Litt & om. BDEGIMNU. — Bicrcd- 
repos, magis valgi (Foës); yavodrepos, magis 
vari (Foës). Galien: yavoès, curvatus in partem 
exteriorem (Gloss. ed. Franz, p. 453), 
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rù mayurepor doléon dyéei* puvl0er dè Tà Éce. Éx yeveñs 8 7 év ado, 


xarà Ayo Tôv © æpoober. 


XXVIT. Ta dé xard rà oQupà narardoios ioyupñs déerou!, À Thor xepoir 


[9 Motos roorouos |? 


DAOI. £ 


, 2aropOwosos dE ua duPorepa moutons: xotvdr d85 


XXVIIL. Ta dé & &od}, &s rà &v xetp}, D 


XXIX. Ta! dé êy TŸ Avnun 0 ao un ÉUTEOOVTO 


2, ên de 


xal 5) adéfoe: éÉapOpioata, TadTaÿ à nai ëy XELpÉ. 


XXX. Ooos! S œndfoavres évcoler éoInptéavro ri a'éprn, dole diaoliver 
Tà dolén nai GAébas ényunwbivas nai veüpa duQiPhacbira?, btar yévyrai 
oia rà desvéraraÿ, xivduvos pêr oQaxelicavta Tèv aiva Splyuara mapa- 
“oxeir® nai porncin ? pêv rà doléa, Tà dà vebpa &\\fhoiot nowmwvéovra. Éreis 


+ 


18 sv, DEGIKU, Ald. zôv, . de Corn. 


XXVIL ! déerc, ut Art. S 83, Dietz, p. 48. 

deireu, vul. Lätt. — raës pro rfo, Dietz. 
*— Calvus : vahidioris quam manus; il a lu 

ioxuporépns. 

2 ÿ &AA, r. Lütt. (ut Artic. $ 83) om. _. 
Foës signalait cette addition en disant : « Qui- 
bus verbis cæteri distentionum modi indican- 
tur.» — dos rot, Dietz, p. 48, om. p. 49. 
— vois pro r:o4, cod. Venet. — diopÜéoos, 
Dietz, p. 48 et hg. — dé, vulg. Litt. Dietz. 
dë om. DEGHUKU.— œoicoûons, Dietz (bis), 
ut Art. S 83. : 

3 Post 68 addit Dietz roro, p. A8 et rov- 
zur, p. 4g, om. vulg. Kühn, Lit. — Gardeï 
confond ces deux phrases : soët par quelque me- 
canisme commun pour les autres luxations. Hip- 
pocrate exprime trois idées distinctes : 1° soit 
avec tout autre moyen analogue; 2° le procédé 


de réduction devant remplir deux indications; 
3° conditions d’ailleurs communes à tousles cas. 


XXVIIL. ? dyéws, vulg. Kühn. 55, DHJ 


KU, Litt. (dysées, Ari. S 8h.) 


XXIX. 1 wepi avduns, I. — ouyxomws- 
véovre, vulg. Kühn, Litt, £ ut Art. S 85. 

? ur. vulg. Kühn : nec ab ortu exciderint. 
(Merc.) Cest un non-sens. éureodvre, DFH 
JU, Litt. Foës écrit : «pu éureodyra lego aut 
xal éxmecôvre.» C’est dans ce dernier sens (qui 
est celui des Arte. $ 85) qu’il traduit, et a 
primo ortu exciderint; et Gardeïl après lui: 
qu’elles soient de naissance. Calvus avait lu : s 
non reponantur. 

$ Sie vulg. Kühn, Lift. On pourrait pent- 
être accentuer raÿrà, comme l'ont lu les 
traducteurs : « sieuti manuum ossa , » Calv.; 
ceadem quæ in manu,» Merc.; «eamdem eu- 
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5 
dérée peut être un mode commun de réduction dans tous les cas. Quand le genou n’est 
pas réduit, ceux chez qui il s’est déplacé en arrière ne peuvent fléchir le jarret (on 
ne le peut guère non plus dans les autres variétés), la cuisse et la jambe s’atro- 
phient dans la région antérieure. Si le déplacement a lieu en dedans, les malades 
deviennent cagneux, et c’est la région externe qui s’atrophie; si c’est en dehors, ils 
deviennent bancals, mais 1 y a moins de claudication, car le poids du corps porte 
mieux sur le gros os (äbia); c'est alors la région interne qui diminue. Les luxations 


congénitales ou survenues pendant la eroissance se comportent suivant la loi précé- 
demment établie. 


97. (Luxation du pied; — voy. Arc. S$ 83 et 87 ; Fract. SS 413 et 14.) Les luxations 
au niveau des malléoles (luxation du pied) réclament une extension énergique, soit 
avec les mains, soit avec tout autre moyen analogue, le procédé de réduction devant 


remplir à la fois les deux indications (extension et coaptation) : conditions d’ailleurs 
communes à tous les cas. 


28. (Luxation des métatarsiens et des orteils; — voy. Arte. S84; Fract.S 9.) Les luxa- 
tions des os du pied se guérissent comme celles des os de la main. 


29. .(Luxation des os du tarse; — voy. Arte. $ 85; Fract. S 10.) Les os qui sont 
attenants à la jambe, lorsqu'ils n’ont pas été réduits après une luxation congénitale ou 
survenue pendant la croissance, se comportent comme les os de la main. 


30. (Luxation du calcanéum ; — voy. Arc. S 86; Fract. S 11 : et Oribase, 1. XLVIT, 
c. 1x.) Lorsque, sautant d’un lieu élevé, on porte violemment sur le talon, au point que 
les os éprouvent une diastase, les veines, des extravasations sanguines, et les lisaments , 


rationem habent,» Foës; «se réduisent de la 
même manière qu’à la main ,» Gardeïl. On peut 
objecter à Foës et à Gardeil que le traitement 
n’est pas en jeu, puisqu’ils’agit d’os non réduits. 


= On lit dans Érotien : « pouèn éoléx, ossa 

quorum alterum ab altero separatur; metapho- 
rice dictum dr0 roÿ pe, quod est fluere.» Éro- 
tien ajoute : « borxdôn, quæ et yaÿoa et o1pe- 
6Aè, h. e. distorta et perversa appellavit.» 
(Henri Estienne présume que le texte est 
altéré et qu'Érotien a écrit porxa dè. On lit 
dans Galien, Gloss. : fosnà, retorta, recurva.) 
H semble que la première glose d'Érotien se 
rapporte aux Arüc. et la deuxième au Mochl. 


(Voy. éd. Franz, p. 318; et Foës, OEcon.) 
nerfs, Litt. les Ewaments (Bussem. et Daremb. Merc. traduit, ossa separata, Foës, obtorta; 


les nerfs, Orib. IV, 237). Voy. Fract. S 11. Calvus réunit les deux idées, divulsa et distorta 


8 Serworara, Kühn. — Mereuriali traduit : (Gardeïl, les os se détruisent ; Littré, les os sont 
ubi ita factum est, et Calvus : quod cum evenit ; 
cela ne rend pas le texte, où Hippocraie si- 


XXX. ! Sic vulg. Kübn, Lit. (ut Frac. S 11). 
ôxdoo!, Art. $ 86. — éxyuu. H ex em. Litt. 
(ut Ari. S 86; Frac.S 11), éyyuu. vulg. Kühn. 

? éu@i6À. vulg. Kühn, Lütt. — du@i@X. ion. 
V,note15 ,ut Art. S86 : Fract.S 1; Calv. Merc. 


et Foës rendent »eÿpa par nerwt, Gardeïl les 


disjoints). — «Id significat nervos sua consen- 


sione affectionis communicationem et sydera- 
gnale l’agoravation des accidents, « ubi hæc tionis ac distortionis accepisse. » (Foës.) 


gravissima contigerint. » (Foës.) 5 éxera, vulg. Kühn. ère, BDHUJKMNU, 
# Sic vulg. Kühn, Litt. puxdn, FG (H Ald. Lütt. : leçon altérée depuis Krob. — 
mui. in borbèn) UKU. poitôn, Art. $ 86. xarayetoiv, vulg. Kühn, Lift. xarsay. ut Mochl. 
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eÜ0eTos* vdpOnË: ui xpoacbas. 


XXXI. Oran 8 &xo1ÿ 


s 


ô æoùsl, À poüvos À Édr Ti ériQioer, éxrérler 


| ns a : C 
pä&lXo és Td Écu*: ei à pe EN 3, Aemluvera évà ypôvor icyiou aa un- 


-SS », 3: 35, 36 bis, Art. $ 69. érokobér- 
roy, U. 

6 Sic D, Litt. sale Kühn. 
œuynôrara, JKU. (œukyzoréonra, Arc. 
$ 86.) — rorouréwr, vulg. Litt. rouréws, MN. 

7 Sic vulg. Kühn, Litt. æpooQorelou®, 
Ald. Frob. Merc. : leçon corrigée par Foës. 
æpès cQaxélioua, DJ. æp PRE H. 
mpocbanélioua, FGIKU. 

8 Sic vulg. Litt. afuoppoér, I. M. Littré 


traduit : des lividités des grosses veines: à 


l'exemple de Galvus : magnarum venarum U-° 


_vores. IL s’agit de toutes les veines qui donnent 
lieu à des extravasations sanguines, venarum 
sanguinem fundentium (Merc. et Foës). 

® éxyvuorara, HU, Ald. (éxyuudrara, TJ): 


‘ leçon corrigée par Corn. — üroox}nphuara,. 


L. ; 
10. Sic vulg. Kühn, Lütt. pro xai, DHJK 
MNU, Ald. Frob. Merc. : correction due à Foës, 
ut Ari, S 86. 


xai, BDFGHIKLMNU, Ald.: 


4 Sic vulg. Litt. ut Aré. $ 86. oxAnptpans, 
HMN. oxxnphuurst, FGIKU. oxAnpépars, J. 

2 Sie vulg. Lit. (ut Art. $ 86); Galvus : si 
purulenta; il a lu rorvédia. Érdmua, BDFG 
HIJLMANU. ürôma, K. — ÿ nai œélua pala, 
vule. Kühn. — à pro ÿ, B, Litt. — rà pro 
correction due 
à Corn. — za} pahax® pro pda, BDF HLUK 
LMNU. Foës in not. propose de lire : ÿy d’ ümo- 
média ÿ Ÿ Déla ai wuhaxd, ex 1. De Arts. — 
ürômva (lisez Ürômua) ÿ Tà œéAua À pa)axà 
ua neyuuéra, Merc. in marg. 

18 çaûr’, DFGHIKMNU, Ald. Frob. Merc. 
raÿre, Foës, Chart. Lind. Kühn, Lift, — &1- 
Xe6opibeu, vulg. Kühn, Litt. — Gardeïl tra- 
duit : «On fera prendre lellébore, s’1y a de 
la fièvre.» C’est l'inverse : «Si sine febre sint, 
elleborum præbere.» (Merc.) — 6Éÿy>uuur, 
MN. Voy. Fract.$ 37, L. Calvus traduit potum 
acre dulcem, Merc. oxymel, Foës et Chart. aqua 
mulsa acida, Gardeïl hydromel acidulé, Littré 
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des contusions , dors , dis-je, que d'aussi graves désordres surviennent, il est à craindre 
qu'ils ne se compliquent d’un sphacèle, qui suscitera des embarras. pour toute la vie; 

car les os sont disjoints, et les lizaménts en communication les uns avec les autres. Or, 
qu'il y ait, soit fracture, soit plaie, par exemple, à la jambe ou à la cuisse, que les liga- 
ments ou tendons qui communiquent avec ces parties aient perdu leur ressort, ou enfin 
que, par le fait d’une position au lit mal surveillée, le talon vienne à se gangréner, il y 
aura, par suite, complication d'accidents graves. Il peut aussi, outre le sphacèle, surve- 
nir des fièvres suraiguës, accompagnées de sanglots, de tremblement, de trouble de Vin- 
telligence, et rapidement mortelles , et de plus des lividités des grosses veines qui laissent 
extravaser du sang, et enfin des gangrènes. Cest un indice de l’aggravation du mal 

que les ecchymoses et les lividités, et les parties ambiantes, deviennent le siége d’une 
induration et de rougeurs; car, si à linduration se joint une teinte livide, il y a danger 
de gangrène; si, au contraire, la teinte est sublivide et même très-livide, mais diffuse, 
ou bien jaunâtre el molle, ces phénomènes, dans tous les cas de ce genre, sont de bon 
augure. Traitement: s'il y a apyrexie, donner l'ellébore; sinon, n’en pas donner; mais 
prescrire l’oxymel pour boisson, s’il en est besoin. Pour déligation , le bandage unis- 
sant des articulations; toutes ces règles sont à observer Dhs encore dans da contu- 
sions: se servir de bandes plus nombreuses et plus souples; constrictions moindres, 
affusions. abondantes; jeter le plus de tours de bande sur le talon; attitude, comme pour 
la déligation, de façon à ne pas refouler [les humeurs] vers le talon; que celui-ci soit 
plus élevé que le genou, et mis dans une bonne position; ne pas appliquer d’attelles. 


31. (Luxation du pied ; — voy. Artic. $ 87 ; Fract.S 13.) Dans le cas où le pied seluxe, 
soit seul, soit avec l’épiphyse [ wbio-péronière] (et c’est le plus souvent en dedans qu'il se 


loxyglyky. — ei déc, vulg. Kühn, Lit. mdér, 
DHK. : 

4 5, vulg. Kübn, Litt. à, DMN.— ousbeois, 
codd. vulo. oûvdeois, Litt.; M. Litiré traduit : 
bandage, celui des articulations ; et Foës, deli- 

_gatio quæ articulos componat; C'est ainsi que 
Ventendent Calvus et Mercur. Foës écrit en 
note : « Sensus esse videtur, deligationis legem 
eam convenire quæ articulos. componat, non 
quæ separet aul dissidere faciat.» 

15 £ni Ôè radra, vule. Kühn. être dé wévra, 
BDFGEALKMNU , Ald. M. Littré prend ër: aux 
manuscrits et raÿra à vule. et traduit: encore 
ces remarques. Je garde la leçon des manus- 


est, liber talus in medio relictus materiam ple- 
-niorem recipiat, ideoquesuppuret.»(VITE, xxur.) 


XXXL ! Sie vulg. Kübn, Litt. œoûs, I]. — 
(adrds pro woëvos, Art. $ 87). — Gardeil rend 
émQuoer par l’apophyse du péroné. Notons avec 
M. Littré qu'Hippocrate appelle ainsi, non la 
malléole externe on linterne, maïs la réunion 
des deux malléoles considérées. comme une seule 
pièce. (Hipp. IV, 50.) Ï s’agit donc de la luxa- 
tion tibio-tarsienne avec ou sans fracture des 
malléoles : ce sont généralement les luxations 
latérales du pied qui sont compliquées de ces 


fractures, et les luxations en avant et en arrière 
crits que je traduis dans le même sens que qui en sont exemples. 


Calvus, quæ magis mullo facito in. … etc.— @X. ? eicw, vulg. Kühn. &w, GHIKMNU, Litt. ; 
vule. Kühn Lit, &x BFGUMN. Sadouara, Gardeil traduit : « La partie supérieure de l’as- 
RAT it tragale se place communément en dedans.» Le 


texte porte seulement : Le Le se luxe de prdr 
calcem quoque debetcomprehendere ,ne, quum rence en dedans. 


mediam plantam imumque ejus vinciri necesse ? Sic codd. vulg. Küln (ut Art. $ 87). ée- 


16 Celse a traduit ainsi ce passage : « Fascia 
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XXXIIL. y 88 SÉaplploavra Eluos momodueva ÉÉloyn!, écueva dueve, 
&oîle dn un érauxwpéecdas und? dmravayudèeobeu. Lois dé œioonp?, À am ÿ- 
veoiv oivnpoïor Seppoïoir (draos ydp rouréoiss rù Yuypèr naudr) na} Qi- 
doësiw* yetmdvos 08, eiploins fepumouévoo: sis onémus elvexa" ui xaTa- 


mhdoceit, undë émideïs dloura Xenld° Vüyos, &y0os moud, œicËis, dvdyun, 


mécot, D, Litt. Les désordres signalés ici sont 
la conséquence d’un accident positif et non 
conditionnel. — rd re ioyioy ai à (Ari. 
$ 87). : 

4 Sic vulg. Litt. évayréor, DQ. Voy. Fräct. 
$ 14. — Post éx6oi add. dë 41m, Art. S 87. 

5 Sie vulg. Lit. (ut Fract. S 13). ioyup, 
Art, S 87. — jouydowoir, Art. $ 87. 

6 Sic F ex emend. Kühn, Litt. élu. J. 
éjuy. G, Ald. Frob. Merc. Foës de Chouët, 
Chart. Lind. élus. (yàp om. Art. $ 87). Gar- 
deiïl traduit : « Le régime doit être plus sévère, 
si l’on fait des mouvements.» C’est le contre- 
pied du texte qui dit qu’on n’a besoin que d’un 
régime ténu, parce qu'on ne fait pas d’exer- 
cice : « quod otiantur » (Merc.); « quod quie- 
tem agunt.» (Foës.) 

7 Sie vulg. Kühn, Litt. r&r rù, DHIKU. 
Foës conclut : «Quæ luxata curam acceperint 
neque otiata fuerint, sed semper in usum tra- 
ducta, ea melius habeant... et minus clau- 
dicent quam que neglecta et diu feriata.» 


XXXIT. ! éreire, vulg. Kühn. érei rè, Litt. 


(êxei, Art. $ 62). — Gloûnx. FGHKMNU, 


: Ad. Frob. Merc. éluoûnx. Foës, Chart. Lind. 


Kühn, Litt.: correction due primitivement à 
Æmil. Portus. — «lsta, dit Foës, ad luxatio- 
num differentias referenda, quæ non parum 
inter se discrepant, dum magis et minus eve- 
niunt.» Il est plus juste de dire qu’il ne s’agit 
pas ici de généralités : Hippocrate cite l'exemple 
tout spécial du pied bot, dont il a longuement 
parlé, Artic. $ 6. 

? Sic vulg. Litt. xnporà. om. DFGHIJLU; 
Calvus et Merc. ne traduisent pas ce mot. Foës 
met en note : «lstud ad partium conforma- 
tionem refertur, dum manibus componuntur 
et ad justam naturam adducuntur;» et il tra- 
duit : « Quasi ceram fingendo partibus confor- 
matis;» et Gardeïl : «En opérant comme qui 
fait un pied de cire.» 

3 Sic Litt. xnporn, prriwdèns, HKL. (pezr- 
vodns, DIT; frrnvèns, GÜ.) 2nporÿ pruvd- 
des, vulo. Kühn (frrnvader, Ald.). 

4 Sic MU, Lütt. œéluura, vule, Kühn: le 
pied n’a besoin que d’une seule semelle : « Sic 
vocat quod fyvos lib. de Artic. soleam ex corio 
aut plumbo.» (Foës.) Hippocraie appliquait 
par-dessus le bandage une chaussure en plomb 
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luxe), S'ü ny a pas de réduction , on voit à la longue s’atrophier la hanche, la cuisse 
et la jambe dans la partie opposée au sens de la luxation. Réduction comme pour le 
poignet, mais extension plus énergique. Traitement, suivant les règles pour les articu- 
lations; cette luxation entraîne des accidents, mais moins que celle du poignet, pourvu 
qu'on garde le repos. Régime plus ténu, car on ne fait pas d'exercice. Dans les luxa- 


tions congénitales ou survenues pendant la croissance, les choses se passent suivant la 
loi déjà indiquée. 


32. (Pied bot; — voy. Artic. S:62:) Parmi les luxations incomplètes de naissance, 
il en est quelques-unes qui sont susceptibles de réduction; tel est en particulier le pied 
bot: or il y a plusieurs espèces de pied bot. En voici le traitement: malaxer le pied 
comme on modèle de la cire; cérat à la poix; bandes nombreuses; attacher ou une 


semelle où une lame de plomb, mais non immédiatement sur la peau; que le relève- 
ment du pied et les attitudes soient en rapport. 


33. ( Luxation avec plaie et issue des os; — voy. Arte. $ 63; Fract. $ 36.) Dans le cas 
où les os luxés, après avoir fait plaie, font saillie au dehors, il vaut mieux laisser les 
choses en l’état, pourvu toutefois que les parties ne soïent ni dépourvues de soutien 
ni violentées. Traitement : du cérat à la poix ou des compresses imbibées de vin chaud - 
(car le froid est nuisible dans tous ces cas), et des feuilles; en hiver, de la laine surge 
pour protéger la partie; n'appliquer ni topique nécessitant un appareil contentif, nj 


roënpérion poASdivor, Art. $ 62. — «dvd- 
Amis : partis appensio et exceptio pro claudi- 
cationis et distorsionis ratione varia esse debet 


Vissue des fragments à travers une plaie: 


:« Ce dernier cas est l’un des plus graves que 


ad idque partis habitus accommodandus.» 


(Foës.) 


XXXIIT. ! Sic vulg. Kübhn, Litt. (ut Ar. 
$ 63). ééloyer, MN. xaraliuravouere, gl. F. 
— éruwp. D. — éraveyx. J. Gardeil tra- 
duit : Le est mieux de les laisser. .. que de 
les réduire de force.» Hippocrate redoute ici, 
non la force des extensions, maïs les suites 
dela réduction, même quand on Vopérerait 
sans trop d’eflort, et il dit : «Fa sinere 
melius est, dummodo non dépendeant neque 
cogantur (plus loin dyéyxn dans le sens de 
violence).» Celse traduit ainsi Hippocrate : 
«Omne autem membrum, quod cum vulnere 
loco motum, neque repositum est, sic jacere 
convenit ut maxime cubantem juvat: tantum 
ne moveatur neve dependeat.» (VIIL, xxv.) 
— Sur cette question difficile de doctrine 
les modernes ne sont pas d'accord : Chopart 
pensait comme Hippocrate; Boyer dit aussi, 
au sujet des complications de fracture et de 


Von connaisse : l'accès de l'air dans l’articula- 
tion, l’inflammation de la capsule synoviale, 
communiquent rapidement à tout le système 
musculaire et surtout aux muscles du membre 
une irritabilité étonnante, qui rend extrémement 
dangereuses les manœuvres de réduction et Val- 
longement des muscles qu’il faut obtenir pour 
réplacer les os dans leur situation naturelle. | 
Rien n’est plus constant que la gravité de ce 
cas : elle a été constatée dès la plus haute anti- 
quilé, et nous avons eu nous-même des occasions 
de vérifier qu’on n'avait dit.que trop vrai à cet 
égard.» (Molad. chirurg, 5° éd. 1845, t. TI, 
p. 608.) Voy. notes 8 et 18. 

2 Sie Litt. ænocnph, F, Ald. ætconpà, 
vulg. Kühn : correction due à Corn. 

5 pañkios, gl. F.— bepuro., vulg. Kühn, 
Litt. La forme ordinaire est éppure.; C'est aussi 
celle qu'Æmiül. Portus voudrait ici et De morb. 
mul. 1 L (Frob. p. 251; Foës, p. 616, 
1 36). fepur1. MN : on pourrait supposer 
que la laine doït être préalablement lavée, 
bepur1. en raison de la plaie ; maïs ce n’est pas 
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[ydp]17 fn éublndévr: émryévnrai ri rouréwr, éxéd}hoprs 5 Amis, el vus 


l'habitude d'Hippocrate, et il dit positivement 
ie contraire, épa furapà, Art. S 63, 

* Gardeïl traduit : «On se garde de tra- 
vailler à redonner la forme naturelle.» Ce 
n’est pas le sens : « neque emplastris tractare » 
(Mercur.), «nec quidquam imponendum. » 


(Foës.) — Ÿyos, vulg. dôyos, Kühn, Litt. 


— movAd, BD, Litt. æod, vuis. Kübn. 

5 M. Littré traduit «une attitude répulière;» 
cela ne peut pas être regardé comme funeste; 
il s’agit, ce semble, des efforts pour régula- 


riser l'attitude : e habitus corporis constitutus.» . 


(Foës.) Mercuriali est resté à côté du sens : 
nécessarius est -figurarum. ordo;» Calvus à 
commis la même erreur. Gardeïl va plus loin 
que ie texte: «point de réduction.» — «Hic 
partis figura constituta et condicta intelligitur 
ac veluti imperata.» (Foës.) 

5 Separedorres, vulg. Kühn. Separeulé»- 
res, BGLMN (U, corr. fuit a), Litt. (Se 


panevbévra, DFHIJ). Foës avait indiqué celte : 


correction : «Lego Separeudévres ex codd. .et 
Asulano.… perpiws dicuntur quibus moderata 
fuit adhibita curatio,... absque luxatorum 
ossium repositione.» Déjà Calvus avait traduit, 
modice si curentur, et Gardeïl, si l’on est soi- 
gné comme il faut. — yÿwot, K. — yw)oi, 
U. ; 

7 Sic vulg. Kühn, Litt, æoÿ%, J. «Hic mihi 


sensus esse videtur, -ut si luxatio cum vulnere 


ad pedum-articulos contingat, pes contrahatur, 


aut si aliquo ali loco fiat, pro ratione parts 
claudicatio et distorsio eveniat.» (Foës.) 

8 xvduywrara, vulp. Kühn. zmwdurodé- 
clara, Litt.: correction due à Æm. Portus: 
«xvduvwdéolara ut alibi passim, vel éruxvdu- 
vôrura, ut P'ogn. S 8.» (ximduwdéclara, Art. 
$ 67 ; xvduvwdéclepa, Art. SS 65,66, 65, etc.) 
—epéyi0Ta (voy. Mochl. S 1, 4), maxima sunt 
ossa: quæ sunt superiora et maximo corporis 
trunco propinqua, quæ periculi plenissimas 
noxias afferunt.…. rouréws tum ad ép0pa, tum 
ad doéa refertur.» (Foës.) — uôrn, vulg. 


- Kühn. poÿvn, BMN, Litt, On lit dans Gelse : 


« Hipp. nihil tuto reponi posse, præter digitos 
et plantas et manus, dixit; . . : quidam brachia 


quoque et crura reposuerunt; et ne cancri (gan- 


grène?) distentionesque nervorum  orirentur, 
sub quibus in ejusmodi casu fieret mors ma- 
tura, sanguinem ex brachio miserunt.» (VIT, 
xxv.) Paul d’'Égine veut aussi qu’on tente la ré- 
duction dès le début et avant toute inflamma- 
tion. (VI, 121.) 

9 Sic vulg. Litt. éu6cAn, MN. — zord roùs 
d. B. roùs om. vulg. Kühn, Litt. (pas d'article 
devant yeïpa) Gardeïl traduit : «A moins que 
ce ne soit aux doigts, aux dernières phalanges:» 
xEea: dxpnr, summam manum (Calv. Merc. 


Foëés), s’entend ici non des phalanges ,maïs des 


os du carpe et du métacarpe, dont Gelse décrit 
ainsi les luxations : « In palma quoque ossa in- 
terdum suis sedibus promoventur, modo in 
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bandage roulé; régime ténu: le froïd, un poids lourd , une constriction, une violence, 
la régularisation forcée des attitudes , il faut savoir que tout cela est pernicieux. Traités 
avec une juste mesure, les blessés en seront quities pour être estropiés avec diffor- 
mité : si l'accident porte sur le pied, le pied se rétracte; s’il siége ailleurs, le résultat 
_sera suivant l'analogie. Les os alors ne s’éliminent guère; car ils ne sont que fort peu 
dénudés : ils se recouvrent d’une cicatrice mince. Ce sont les plus grands et les plus 
rapprochés du tronc qui offrent le plus de danger; il n’y a d'espoir de salut qu'autant 
qu'on ne fait pas la réduction, si ce n’est pour les doigts et les os de la main. Dans ces 
cas, avertissez des dangers : on essaye de réduire le premier ou Île second jour; sinon, 
ce sera vers le dixième, mais jamais le quatrième. Réduction avec de petits leviers. 
(Voy. Art. 67.) Traitement, comme dans les fractures du crâne; de la chaleur; il con- 
vient aussi de donner de l'ellébore tout de suite après la réduction. H faut, à l'égard des 
autres os, bien retenir que leur réduction entraîne la mort, et cela d'autant mieux et 
plus vite, qu'ils seront plus grands et plus rapprochés du tronc. S’il s'agit d’une luxation 


priorem partem, modo in posteriorem : in 
latus enim moveri, paribus ossibus oppositis, 
non possunt.» (VITE, xvrix.) 

0 œpdere 1%, vulg. wpoeÿre à, MN. Foës 
proposait de corriger cette leçon défectueuse, 
en lisant œpoerdvre, comme l'écrit Hippo- 
crate, Art. S 67. Je préfère encore la correction 


xs Ÿ aûrin émerra Seomporéuy dydpeues; 
cet aussi, [T, v. 267; XVII, v. 06; XX, 
v.1ho, ete. (aïda © êmera, Iliad. XXIV, 
v. 784). 

don, vulg. Kühn, de7 ôm, Lütt. : correc- 
tion ingénieuse, Merc. avait traduit dans ce 
sens : callere convenit quod... mortes contin- 
gunt. — Sdvarou, vulg. Kühn. Sdvaros, L. 
«Ii faut peutêtre, dit M. Littré, lire Savaroë. 
Alors 11 serait mieux que le verbe fût au pluriel 


de M. Littré œpoerrére; c'est dans ce sens que : 
Calvus traduisait prædicito. Paul d’Égine pose 
très-bien les deux cas : « On préviendra d'avance. 


tant des dangers qui résultent de la réduction, 
que des conséquences de la non-réduclion, qui 
laissera les malades, s'ils réchappent, estropiés 
pour toute leur vie; après cela, on essayera sans 
violence de faire l'opération, en employant au 
besoin le levier pour faciliter la manœuvre. (VI, 
192.) . 
2 Sic vulg. Litt. deurépa, JU. On trouve la 
même doctrine, Art. $ 67, et Fract. $S 30, 31 
et 36.— Sur l'emploi du levier, voy. Art. $ 67 
et Fract. S 31. 

2 xeÇañn, vulg. Kühn. xeQa%ÿs, Litt. — 
Foës avait déjà écrit: «xe@aXñs lego ut eumdem 
‘quam Jractis ossibus capitis curationem feri 
postulet.» — Mêmes préceptes, Art. $ 67 et 
Fract. S 36. 

8 Sic codd. vulg. Kühn. ér? pro ëxere, 
Litt. aÿréua émesra, tout de suite après (dans le 
sens d’aûriuo para, plus loin $3/), est une 
locution grecque consacrée, qu’on {rouve sou- 
vent dans Homère, Iliad. IL, v. 322: Kad- 


comme le sujet. 

15 Sic vulg. Lit. xo2 om. (D rest.) FGHJ 
KU. rà nai, L On lit dans Celse : «Hic et in- 
gens periculum est, et eo gravius quo majus 
membrum est, quove validioribus nervis aut 
muscuiis continetur.» (VIT, xxv.) 

16 Sic vulg. Litt.oûs, [, éxnlwcis ocds, 
in tit. D. éd» æœods éx65 in tit. HK. æep} wo- 
dùs, J. — M. Littré traduit : «ll: survient 
spasme, gangrène.» Ces complications ne sur- 
viennent pas inévitablement, comme Hippocrate 
le dit à l'instant même, s’il survient quelqu'un 


- deces accidents ; et, comme ïl l'explique ailleurs : 


il y a danger de frissons fébriles, et danger 
aussi de spasmes. (Fract.$ 31.) 
7 yèp, BDFGHJKU, Ald. om. vulg. Litt. 
yèp dans le sens d’or, ut Mochl. S$ 5 et 12. 
18 8x6, vulg. Kühn. Litt, &u6. MN (dans 
Paul d'Égine, les manuscrits 2219, 2192 el 
2215 donnent aussi &u$ake%y; voy. Brian, Chi- 


rurg. de Paul d'Égine, p. 498); Dalechamps 
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Ac? dé Tà HATOTÉPC ToÙ TPLATOS GpocaQarpéeir Al Toù TOUUTOS TOÙ dyséos? 


(Chirurgie françoise, p. 8g2) veut maintenir 
cette leçon : «La suite du propos de l’auteur, 
dit-il, montre clairement qu’il faut lire éu6o- 
Ac, reduire, remettre, comme je l’ay trans- 
laté; car, s’il n’y a point d’inflammation ny 
autres mauvais accidents, Hippocrate veut 
qu'on le remette; s’il y a inflammation ou 
quelque autre mauvais accident, mais non si 
grand et vehement que los n’obeisse et ne se 
laisse réduire, il veut qu’on le retourne, etc.» 
Ce sentiment n’est-pas en harmonie avec Fract. 
$ 31 et Art. S 67. On lit aussi dans Celse : 
«Si, reposito quoque osse, nervi distendun- 
tur, rursus id protinus expellendum est, » 
(VITE, xxv.) 

19 Hippocrate, Fract. $ 31, écrit : «oû yèp 


Ti... YAAUPOTÉPOIGT... CTAGpLO Hal TÉTAVOI, . 


. dAW êmi... éprertagévoict pékloy.» Gal- 
vus traduit comme s’il y avait ici le mode 
passif: «Nam si relaxentur, hæc non fiunt, sed 
cum intenduntur.» 


XXXIV. : dè, vule. Kühn, Litt. à, DFGH 
LMNU, Ald. Frob. Merc. — (dmouodues, Art. 
$ 68) Gardeïl intitule ce paragraphe : « Luxa- 


- traduit : 


tions très-violentes avec délabrement » et il 
«Quand les os sont brisés.» Il s’agit 
ici des sections des membres (præcisiones, Foës; 
abscisiones, Merc.), et rékeu, Art, S 68, in- 
dique des sections complètes. 

? sè, vulg. Kübn, Lilt. om. DHU. (L'article 
est ici nécessaire, comme devant mod) et yerpi.) 

3 Gardeïl traduit : 
tout proche,» comme avant lui Foës : aut prope 
ad manum: Galvus et Merc. font de même. li 


«Dans Varticulation ou 


semble qu’éyyds, dans le sens de prope, ferait 
presque tautologie avec æapè; il signifie, je 
crois, on ne manque guère. d’en réchapper, et 
correspond à roïot mheloloio: des Ariie. S 68, 
c’est-à-dire pour la plupart. 

& Xerobupin, EGIU,; Ad. Erob. Merc. : leçon 
corrigée par Foës en Auxoô. vulg. Kühn, Litt. 
— dnélwvres,  vulg, Kühn. dx. MN, 
Litt. 

5 Sepuñs, vulg. Kühn. Sept, L. Séoun, 
Litt, (ut supra $ 33, 12). Foës avait déjà fait 
cette correction, sauf l'accent : « S-epyà lego ut 
lis curationem per calida et per siccantia me- 
dicamenta adhibeat qualis fracturis capitis de- 
betur.» —(inrpeln Qain, Art. S 68.) 
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du pied [avec issue des os], le spasme et la gangrène [sont à redouter|; or, si, la 
réduction faite, il survient quelqu'un de ces accidents, il n’y aura d'espoir (si tant est 
qu'il reste quelque espoir) qu'en reproduisant la luxation : ce n’est pas en effet du 


relâchement des parties que proviennent les spasmes, mais de leur tension. (Voy. 
Frac. S 31.) 


34. (Section complète des extrémités; — voy. Arc. S 68.) Lorsqu'il y a section com- 
plète soit au niveau d’une articulation, soit dans la continuité des os, non près du tronc, 
mais vers le pied ou la’ main, on ne manque guère d'en réchapper, à moins qu’on ne 


succombe sur le coup à une lipothymie. Traitement, comme pour les plaies de tête; 
de la chaleur. 


35. ((rangrène des meñnbres ; — voy. Artic. $ Go.) La cause de la gangrène des 
chairs peut dépendre soit d’une constriction dans les plaies compliquées d’hémorragie, 
soit d’une compression dans les fractures, soit de la mortification livide des parties 
sous l’action des liens. Parmi ceux à qui tombe une portion de la cuisse et du bras, 
et chez qui os et chairs se détachent, plusieurs en réchappent; et ailleurs ces acci- 
dents se supportent encore mieux. Or, dans le cas de fracture, la séparation [ des 
chairs mortifiées| est prompte, mais la chute des os (et c’est sur les limites de la dénu- 
dation qu’ils se séparent) s'effectue plus lentement: ïl faut enlever ce qui est situé au- 


sans expliquer de quoi il s’agit; et Merc. : cir- 
cumcirea carnum corruphones , l’entendant des 
chars ét de leur corruption ; il est, en effet, 
question des chairs et de leur séparation, non 
de leur pourriture, comme l’a très-bien rendu 
Calvus : carnes cireumdehiscunt et franguntur. 
Gardeïl n’a pas compris ce passage. 

5 «Si les os sont mis à nu, ils tombent plus 
lentement.» (Gardeïl.) Cest là un contre-sens 
au double point de vue de la chirurgie et du 
texte : Hippocrate nous dit que les os se sépa- 
rent, comme les chaïirs, là où sont les limites 
de la dénudation, maïs qu’ils se séparent plus 
lentement qu'elles. 


XXXV. ! Sic vulg. Kühn, Litt. droc@ore- 
Mo1os , FL. drd oQuxellotos (dmooQanekioies, 
Art. S 69). 

? Sic vulg. Litt. aipoppons, FGJ. (aiuop- 
pdoroe, Art. S 69). — droo@ry0ër, Kühn. — 
decuoïor, Art. S 69. 

8 Sie vulg. Litt. Bpayéoves, HIKU.— se 
om. J, — «il faut peut-être, dit M. Littré, 
supprimer émomémlovor.» Ce verbe mérite, ce 
semble, d’être conservé comme représentant 
une idée spéciale : ceux chez qui os et chairs se 
détachent; «quibus ossaque et carnes deci- 
dant.» 

4 Gardeïl traduit : « quand d’ailleurs tout le 
reste va bien.» Ce n’est pas le sens: Hippocrate 
veut dire qu'ailleurs, c'est-à-dire dans des 
membres moins importants que le bras ou la 
cuisse, ces accidents.sont encore plus faciles 
à supporter : «celeraque latu facilia fiunt. » 
(Galv.); «cum si qua alia, facile tolerentur.» 
(Foës, Chart.); facilius vaudrait mieux. 

5 narayévrov, vulg. Litt. — 15» doTéos, L. 


7 «Hi faut couper ce qui estmort, se gardant 
de toucher à ce qui est sain.» (Gardeil.) Mere. 
veut qu’on empiète même surles parties saines : 
auferre atque etiam aliquid san corporis. Ge 
n’est pas là le sens: Hippocrate enseigne que 
ce qui est mort le premier se trouve au-dessous de 
la lésion et des parties saines , et que c’est là ce 
qu’il faut enlever, comme Vexplique très-bien 


— Sepi. vule. Lätt. (ut Art. $ 69) æepipi- 
&es, FIU. ep:p6. uèr, Ï. — rayéees (sic), 
D. — Foës traduit : cireum abruptiones funt, 


Foës : « Sensus est partes syderatione et vulnere 
inferiores , cuïn jam sint emoriuæ, protinus au- 
Jerendas.» 
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dees Ÿ, oÙdé re neveayynTéor ? 


5 Ce passage a été très-diversement compris. 


Calvus traduit : caventem et timentem dolor præ- 


perimit; et Mere. : nam si bi conserventur 
:( partes) ,præmoritur. Foës met en note: «locus 
hic mihi suspectus est, legendumque sic exis- 
limo: Qulacoôueron ddéynv ;» et il traduit : 
ut dolorem evites. M. Littré en fait autant: en 
évitant de causer de la douleur. Ge sens est irès- 


logique; maïs il change le texté: Foës avoue’ 


que tous les manuscrits portent ddérn, qu'ils 
font précéder d’une virgule; M. Littré n’indi- 
que pas non plus de variantes. Je crois que 
Quhasoôpesoy signifie ici en mettant beaucoup 
de précaution, et correspond à æpounbeéueso» 
Énws ph rerpéoun (en ayant soin de ne blesser 
aucunepartievive), qu'onlit dans le paragraphe 
analogue des Articulations, S 69. Au reste, il 
y aurait autre chose à éviter que la douleur, ne 
fût-ce que l’hémorragie, dont il est précisé- 
ment parlé plus loin, et qui pourrait ici deve- 
nir très-redoutable. Ce participe est employé 
dans un sens général, comme dans les Plaies 
detéte (yoy. S21 , note; Littré, $ 18), etcomme 
le verbe lui-même l’est par Hippocrate dans 
cette phrase: «ïl importe de se tenir sur ses 
gardes , dtaQudooeoüu, jusqu’au retour de la 
chaleur, c’est-à-dire jusqu’à la fin de l'accès» 
(Vici. ac. app. Littré, S 73; Foës, p. 398; 
Heurn. p. 66); et dans ceile autre, où la voix 


è 


active prend elle-même la signification du 
moyen: rairn Quidocovro émridecôes &v 7 
évrihoyin, De morb. 1. I, $ 1 ; ce que M. Littré 


traduit lui-même: « c’est par ces notions que, 


attentif, vous le prendrez -dans la réplique.» 
(Littré, VI, 143.) Voy. note 9. 

® GSyn, codd. vulg. Kühn. ddéynr, Foësin 
not. Chart. Lilt. On a‘changé le texte pour rat- 
tacher ce mot à ce qui précède; je vais achever 
(voy. note 8) de prouver qu'il se rapporte à ce 
qui suit: d’abord ua indique deux choses; 
l’une d'elles manque dans ce mot qui complète 
le sens : ôuoû r& Aurobwuñows, gl. F; ensuite 
cela concorde avec la phrase correspondante. 
des Artie. S 69, dont le Mochlique est Vana- 
lyse : dd ris ddûvns Acixobuuñow, ne sub do- 
lore animus deficiat (periclitatur); Foës, p.831, 
Art. S 69, ajoute : « de pareïlleslipothymiesont 
souvent causé une mort immédiale.» Ajoutons 
que c’est ainsi que traduit Merc. : dolore ac 
anim defectu intereunt ; et que l'explique Gar- 
deïl : la douleur jette dans des défaillances que 
la mort suit. De la sorte, je conserve le texte in- 


fact + inutile de faire remarquer qu’en général 


les mss. ne marquent pas l’iota souscrit. 

10 Auro0. G. Ald. (F in gl.) 1706. U, Frob. 
Merc. Xero0. vulg. Kühn, Litt.: correction 
due à Foës. x 

1 Merc. traduit: «libia vero cenfesima ab- 


MOCHLIQUE, — TRADUCTION ET NOTES. 605 


dessous de la lésion et des parties saines (car c’est là ce qui est tout d’abord frappé de 
mortification), mais en y. mettant: beaucoup de précaution : le blessé en effet pourrait 
mourir de douleur et de lipothymie. Le fémur, dans un cas de ce genre, se sépara le 
quatre-vingtième jour; la jambe avait été enlevée le vingtième; dans un autre, les os de 
la jambe se détachèrent vers le milieu le soixantième jour; sur la promptitude ou la 
lenteur de ces séparations, les pressions exercées pendant le traitement ont beaucoup 
d'influence ; dans les cas où la compression a été modérée, les os ne tombent pas et ne 
se dépouillent pas de chair, enfin le mal reste plus superficiel. On peut se charger de 
la cure de ces lésions, car elles sont, pour la plupart, plus effrayantes que dangereuses. 
Le traitement sera doux: de la chaleur, un résime sévère; prendre garde aux 
hémorragies, au froid; à l’évard des attitudes, que. la partie soit dans une position 
plutôt ascendante, et que plus tard, en raison des collections purulentes, elle soit . 
horizontale ou telle qu'il pourra convenir. Dans les affections de ce genre et spéciale- 
ment dans les gangrènes, il survient des hémorragies, et, au temps de la crise, des 
dyssenteries, abondantes à la vérité, mais de peu de durée; elles n'ôtent guère l'appé= 
tit, ef ne causent pas la fièvre; et il n°y a pas indication pour une abstinence complète, 


lata est;» il aura cru lire éxarooain; mais la 
jambe doit forcément s’éliminer avant la cuisse, 
qui le fut le quatre-vingtième jour. Notons 
qu'ére}d0ns’entend de l'élimination sans opéra- 
tion, dans le même sens qu'éréoln, émêne- 
cev, excidit, recessit, qu'on lit Art. $ 693 et 
GQnpéôn s'entend. de lablation chirurgicale, 
comme plus haut d@péerr, auferre. 

2 Sie vulg. Kübn, Lit. éarp. FGUU. «li 
faut peut-être, dit M. Littré, xai énrpeïce.» 
(Voy. Art. $ 69.) — «In hujus modi ossium 
nudationibus partes denigratas et emortuas, 
ossaque ipsa, prout compressiones medicæ va- 
lidæ aut imbecilles fuerint, tarde aut celeriter 


yp, vulg. Kühn. ye om. -DFGHITKMNU, 
Frob. Merc. Litt. 

ä Sie vulg. Kühn. œposla, K. pat, IU. 
(œpasin, Art. S 69.). — S&epuÿ, vulg. Kühn. 
& Lego autem, ditFoës, Sep, Ciairn dxpi6hs, 
aut Sepuf, diairn dupiSet.» Sépun, Litt. 

15e pro per, vuig. Kühn. pêr sine p, D 
HKU, Litt. C’est ce qu'Hippocrate, Art. $ 69, 
recommande spécialement; ïl veut que le 
membre soit dans une position plutôt ascen- 
dante que déclive : «tum enim profluentis san- 
guinis periculum impendet; eam igitur ob 
causam vulnera declivia non collocari, sed con- 
tra debent, ax) u&X los és TÔ dvo.» 

6 give, vulg. Kühn. eive (sic), F: eïveu«, 
HIJKLU, Lilt.: correction devinée par Koës : 
«eva omnia legunt ex.; sed evexa lego, ut 
figura media, æqualis et recta accommodetur, 
quo pus facilius subsidat, deinde vero medio- 
criter declivis adhibeatur, quo pus facilius 
effluat. »—££ ïo. vulg. Kühn, Litt. ééoou, DH 
IK. Foës blâme, non sans raison, Calvus de 
iraduire : puris caussa substragulum ex æquo 
supponatur. 2 

17 Sic vulg. Lätt. dvoerrepin ( æepi xpiouw, 
maro.), U. Foës remarque judicieusement 
qu'il faut distinguer cet état de la véritable 
dyssenterie, parce qu'il n’y a ici ni fièvre, ni 
complication hépatique, ni apepsie, etc. 


decidere.» (Foës.)— fouyaiws que leniter non 
valide tractantur, aut intercipiuntur ac com- 
primuntur intelligenda.» (Foës.) 

B émmodairepor, vulg. Kühn. érimoXad- 
repa, DHK (ut Art. S 69). émmokaidrepor, 
FGJIMNU, Litt. — Merc. traduit : at superficie 
tenus magis hæc suscipere oportet; Calvus avait 
fait de même: c’est là un non-sens; et Foës 
fait à ce sujet cette note judicieuse : « Parum 
quæ sequuntur congruunt, quia enim terrorem . 
magis quam noxiam inferunt, ideo aggre- 
diunda sunt ad curationem, cum specie magna 
appareant et medico magnam laudem sint alla- 
tura... quare hic æpocdéyecbu ista ad cura- 
tionem assumenda esse significabit.» — ré ye 
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el 
XXXVL Yécois, 1! pèr Ëcw, émi0dvaros, oùpar oyécios, érovapuwdo1os?: 


TO O8 ÉÉw, routéwy doivéa Tà mdeiola, mou\DS pa) or 


lon aûra pêr! éwvroior xplouw momodueva, xeïva d8 émi m\éor T6 ow- 


\ 


el 0 , À 
n OO CEIQUEVTA 1 


par: émididôvra nai y émexaipots® é6vra. 


LA 


XXXVI . Oïon mhevpal xareayeïou! uèv, 6\lyor? uperwdees , nai aï- 


ATOS œo10s xoi oQaxslouod, fy Te pia y TE œhelous, pu) [xarayñ éco] 


L 


dE al inous Gain, un xeveayyobvTaS, y dmrÜperos ên* émideous, ds vôpos" ñ 


18 oûx dm. de mœdvu aœuper. vulg. Kühn. 
Calvus traduit : quamvis febricitent, non valde 
tamèn cibum aversantur: c’est aussi le sens 
suivi par Merc. Foës met en note : «Hic le- 
gendum existimo oëx dmdouros oùdè œévu œv- 
perédees ;n elil traduit : neque hi cibos avertan- 
tur, neque admodum febribus corripiuntur ; tra- 
duction reproduite par Chartier, sans la cor- 
rection du texte; Linden reproduit lune et 
l'autre : oûx dx. où mévu œuperwd, Je remar- 
querai que, dans les Artic. S 69, où il n'est 
pas parlé de fièvre, on lit: oùre... udha dxd- 
ouroi yivoyras, dont oûx émdoiros dE dy est 
l'équivalent; après quoi, ä suffira d'ajouter 
oûdè; c'est aussi la leçon que donne M. Littré. 

% zeveayyemréor, DL xeveayyemréor, FG 
HKMNU, Aid. Frob. Merc. — xevexyynr. 
vulg. Kühn, Liit. : correct. due à Æmil. Por- 
tus, qui écrit : « xevsayynréor a xeveayyéo, 
#6, quodexstat, Frob.p.510(Foës, p.861), 
xeveayyoüvra.» Calvus traduit: func tamen 
nihil evacuato; Merc. : mec quicquam evacuan- 
dum, et Foës:-nec vacuandum. Je crois qu'il 
s’agit ici d’abstinence rigoureuse et non de pur- 
gation; le malade vient d’avoir un flux de 
ventre, il n’y a réellement pas lieu à une éva- 
cuation ; mais, à mon avis, Hippocrate raisonne 
ainsi: 1 n’y a ni perte d’appétit ni fièvre; il 
n'y à donc pas lieu de tenir à une diète trop 
sévère; c'est ainsi que l’entendent Gardeil 
et M. Littré; c’est aussi le sens propre du 
mot, Arüë. S Lg: Mochl. S 36bis; Vict. acut. 
S 4; jelis dans l'Économie de Foës : tXEVENy- 
ein pro vasorum inanitione quæ per inediam 
fit sumitur, 1. De rat. vict. ac. (Galen. Bas. gr. 


p- 47; Littré, Il, 246.) e Nulla die vasa per 
inediam exinanienda, xeveayynréoÿ:n (Galen. 
Comm. 1 in 1. De rat. vict. ac. p.67: « cibo- 
rum abstinentiafrequenter zeveayyeta dicitur, 
quum generis nomine in specie homines uti 
consueverint.» (OEcon. Hippocrat. éd. Francf. 
p. 332:) Voy. $ 36 bis, 5 


XXXVL : Sic vule. Litt. 5 om. D. ei, HK. 
— eico, vule.Kühn, Lit, éco ut supra $31, et 
infra$ 88, 25. —Y6wo1s estsynonyme d'é6oue, 


qu’on lit Artic.$S 43, Lh, ete. Galien (Gloss. 


éd. Franz. p. 582) le définit gibbositas, xvp- 


: roue, et ceux-qui en sont afteints:, 560}, gib- 


bosi.. Paul d'Égine, 1 VI, 117, établit qu'il 


y en a trois espèces : le déplacement qui se fait 


en avant se nomme Xdpôwois, lordose (cour- 
bure en avant); celui qui a lieuen arriére, 
cyphose, xiüQaors (gibbosité, courbure en ar- 
rière); et ceux de côté, scoliose, oxoXwois 
(déviation, obliquité). C’est aussi la division 
qu’adopte M. Ollivier d'Angers (Dict. de méd. 
en 30 vol. art. Rachis). — Par ces motifs, 
l'expression déviation qu'emploie ici M. Littré 
me paraît moins exacte que celle de courbure, 
dontse sert Gardeïl. Vertebrarum perversio de 
Foës n’explique rien; et gibbus vertebrarum 
luxatione de Calvus, ou vertebrarum intro 


luxatio gibbositas vocata de Mercuriali, sont 
à côté de la vérité, «d6wors, où d6wua, dit 


avec raison Dalechamps (Chirurgie françoise, 
p.855), est vocable général à signifier toutes 
les espèces. » 

2 M. Littré traduit : «la déviation de l'énne 
en avant est dangereuse, cause la rétention de 
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36. (Courbures du rachis en avant et en arrière; — voy. Artic. S 48.) La courbure 
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du rachis en dedans (en avant) met en danger de mort, en ce qu’elle s'accompagne de 
rétention d'urine et d’abolition de la sensibilité. Les courbures en dehors (en arrière) 
sont relativement moins fâcheuses pour la plupart et surtout beaucoup moins que les 
commotions du rachis sans déplacement : car les unes (les courbures) constituent elles- 


mêmes la crise qui les juge, et les autres (les commotions) retentissent davantage sur 
tout le corps: elles portent sur des organes essentiels. 


36°°. (Fracture des côtes ; contusion de la poitrine; — voy. Artic. S hg:) De même, 
la fracture des côtes s’accompagne rarement de fièvre, de crachement de sang et de 
sphacèle, qu’il y en ait une seule ou plusieurs de cassées, pourvu que la fracture ne 


lurine, la perte de sentiment.» Hippocrate con- 
sidère, ce semble, ces accidents moins comme 
effet du mal, que comme cause (evene s. en- 
tend.) de sa gravité, comme l’entend très-bien 
Mercur. : ob urinæ inhibitionem atque torporem, 
et comme cela ressort du $ 48 des Artic. 

8 &ond, vulg. Kühn. œoud, DFGHUKL 
MNU, Litt. — Hippocrate répète cela $ 48, 
Artic. 

& &y pro pèr, vulg. Kühn. uèr, DFGHLK 
LU, Litt. — éwuroios, vulg. Litt. éwroïo:, G 
DU. &o voïor (sic), F. — êri æX. vulg. Lütt. 
émimhéor, J.—+ Dicuntur per se ipsa judicatio- 
nem subire quæ totum morbi discrimen in se 
recipiunt aut totum morbi momentum in se 
vertunt et continents... hic r& émdoyra di- 
cuntur quæ plurimum reliquum corpus veluti 
nervorum communicatione afficiunt, quæque 
in magnam corporis partem redundant et per- 
vadunt.» (Foës.) Voy. $ 37, 4. 

5 M. Littré traduit : elles sont parmi les affec- 
tions graves. On a, au contraire, entendu gé- 
néralement la chose des organes: si in locis pe- 
riculosis sunt (Calv.); in præcipuis partibus 
eveniunt (Foës, Chart.); le mal se passe dans 
des parties du corps très-importantes ( Gardeï ). 
Voy. aussi Gaïlien, Comm. im De Artic. 


 KXXVI bis. : kareuyeïou, D, Litt. xaroy. 
vulg. Kühn. M. Littré a confondu ce paragraphe 
avec le précédent sous un seul numéro; j’ai 
cru devoir en faire un paragraphe à part, parce 
qu'il répond à un chapitre distinct, Arte. 
$ A9, et que Galien lui-même, Comm. nu, 
n° 54, in Artic., met un titre+ De costarum 


fractione (Galen. Bas. gr. V, 628; et Bas, lat. 
p. 547). 

? Sie codd. vulg. Kühn, Litt. Foës pré- 
férerait Sy. Les fractures des côtes sont ge- 
néralement péu graves pourvu qu’elles soient 
sans esquilles ni contusion forte, ni complica- 
tion notable. C’est sans doute ce que Celse a 
voulu dire : «Si tota fracta non est (costa), nec 
sanguis exspuitur, nec febricula sequitur, nec 
quidquam suppurat nisi admodum raro, nec 
dolor magnus est.» ( VIIT, 1x). Oribase dit éga- 
lement: «Quand il y a une fracture de côte 
simple et unique, sans contusion tout autour, 
l'affection est plus grave, en apparence, qu'une. 
simplé contusion, mais plus bénigne en réa- 
lité; car elle guérit assez vite et sans danger.» 
(Col. med. 1. XXXXVI, ce. v.) — Paul d'Égine 
est ici moins clinicien que else et Oribase. 

3 Sic vulg. Litt. mdores, UK. — oQuxe- 
Mouv, Al. oQanskouoÿ, vulg. Kühn, Litt.: 


‘ correction due à Corn. 


4 un xarayeïow:, vulg. Kühn. Calvus tra- 
duit : « quæ fractæ si non sunt, medela facilis.» 
Mereur. fait de même; mais cela cadre mal 
avec le sens et avec Art.$ 49. Foës, qui ne tra- 
duit pas ces deux mois, veut qu’on retranche 
un et qu'on lise Gor à la place. M. Littré 
écrit un xaraoy:oPeïoo: (pourvu qu’elles soient 
sans esquilles) : cette correction est fort ingé- 
nieuse; mais peut-être pourrait-on, sans rien 
changer au texte, traduire «[se comportant | 
comme si elles n’étaient pas cassées ;» où mieux 
encore (considérant qu'on trouve, Art. $ A9: 
ofot pèy yèp àv naruyÿ mheuph,... HUTÉyvu- 


A 4 A 2 LA 2 A 4 4 
Tu un diacyôvra Tà Éoléx és rù Éow uépos), 
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À : 
d mupwois, év elxooiv ipépnot, yaüvor ydp. Hr déuQiPhacbÿ, Guuarios, 
xai Bnycdess nai Éuuoror, uai mAeupas écGaxélioar" Gapà yàp Sevpir 


72 & = 
éxdolny, àmd mdvTwr TOvor elciy |. 


XXXVIL.. Ta d° drd xararlooios coov dvarar! éillyecor?- xAhETGTEpA 
dé Tà vo Pperdr éÉlurecdar. Oior dE œaiciv, où Évradéeroi®, G\V À cuëky 
aa jeîpes uab xeGak* ndéntévorour Jéwots, Dopayxpiua* uèv Ths voUoou 
Éveros , dvà xpévor d’érionpaiveræs SP vTep xat Toit ro Âooor 
SE naxon0ws* cit dà 0? eiPépos Aveyxar, oo | &v és |* edoupuor na} œups- 
des Todmntar” bXlyos dè Touré ep ÉÉtuorra êrea Elwoar. Ârèp ua ês 
rà wdysa dia ]péupuara yiveTou ÉvvatrinS de na Tà cxAuara éy oioiv dy 
HOTONÉGYTE * 


xoi yes l mpoyrwouxs. 


XXXVIL'. Toxdo)! dé rat afua énluoar aa Épruos éyévorro” À à ue- 


e 


pourrait-on rester ici plus près du texte en 
lisant ph xarayÿ Eco pour pu xarayeïoa, 
dummodo non fractum sit intro. Je lis dans Paul 
d'Égine : «Danses fractures avecenfoncement, 
low veveuxu&r, une douleur violente, pon- 
gitive, plus fâcheuse que celle de la pleurésie, 
.se. fait sentir parce que la plèvre est piquée 
comme par-une pointe; il y a dyspnée, toux et 
souvent crachement de sang.» (VI, 96.) 

5. Sic vulg. Kühn, Litt. xeveaynodore, G 
MN, Ald.: leçon corrigée par Corn. — en, 
vulg. Kühn. &y, Litt. == Gardeïl traduit: il 

n’y a point d'évacuation à faire, à moins que 
‘la fièvre ne survienne.» Le texte dit tout le 
contraire; et il y a là deux erreurs : il s’agit 
d’abord d’apyrexie, si febris absit (Merc. Foës, 
Chart.) ; ensuite, Gardeïl a eu tort de s'inspirer 


de Galvus et Merc. qui écrivent : non evacuan- 


dum. Hippocrate explique lui-même, Art.S19, 

- qu'il est question d’abstinence, absque  inedia 
(Foës, Chart.), et pourquoi. (Voy. S 35, 19.) 
& Sie vulg. Litt. é&u@162. BGJMN. — Calvus 
traduit éuuoro: par purulenti, et Gardeïl par 
suppurations internes; il s’agit de plaies sup- 


# 


purantes qui se pansent avec des tentes: «ea, 


quæ per linamenta fit, curatione indigent.» 
(Foës, Chart.) 

7 eOmnibus tendines sunt» (Merc.); cela 
ne vend pas le texte; «nervi..…. qui per omnes 
eunt» (Galv.); ces nerfs ne se rapporteraïent 
qu'aux côtes. « Ex præcipuis corporis partibus, 
dit Foës, originem nervos ducere scribit Hipp. 
1. De Artie. Hic vero ab omnibus tendere:» : 


XXXVIL ! dévarres, vulg. Kühn.— déva- 
zu, MN, Litt. 

2 éétdévacdus, Frob. Merc. 
DK, Chart. Kühn, Lit, : 


mitivement à Æm. Portus. 


2606 vecbæ, 
correction due pri- 
On dit, Art. 
$ 43 : dAya rouréo éxpariôn dole ékiboy- 


Ov. 


8 ou». vulg. Kühn, Litt. &. sicut Mochl.S 5, 
21, Art. $ 41. — «Sensus est quibus in pue- 
rilia, ante perfectum corporis augmentum; 


_ spina in gibbum attollitur, üis parles ad spinam 


augmento privari, crura autem et manus et 
caput, cum ab affecta parte longius absint, au- 
geri.» (Foës.) 
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soit pas compliquée d'enfoncement. Le traitement est simple : pas de diète rigonreuse, 
s'il y a apyrexie; déligation suivant la règle; formation du cal en vingt jours, car il 
s’agit d'os spongieux. Mais, après les contusions fortes [ de la poitrine], il survient des 
tubercules, des toux opiniâtres. des plaies suppurantes, et le sphacèle des côtes; car 


le long de chaque côte se trouvent des cordons [nerveux | qui proviennent de toutes 
les parties. 


31. (Courbures. et déviations de Pépine; — vôy. Arüc. S 4. ) Les courbures de 
l'épine qui proviennent d’une chute sont moins susceptibles d’être redressées, et les 
plus difficiles à réduire sont celles qui siégent au-dessus du diaphragme. S'i s’agit 
d'enfants, le: corps cesse de croître, à l'exception des jambes, des bras et de la tête. 
Chez les adultes, la courbure de l'épine délivre sur le moment de la maladie | qui 
existait |, mais avec te iemps on voit paraître les mêmes phénomènes que chez les 
jeunes sujets, sauf qu'ils sont moins fâcheux. Il est des sujets qui ont bien supporté 

cet état, ce sont ceux dont le corps devient charnu et tourne à l’'embonpoint; peu 
d’entre eux toutefois ont vécu jusqu’à soixante ans. I peut se produire aussi des dévia- 


tions latérales; ce qui y contribue ce sont les attitudes qu’on prod au lit; et elles 
peuvent servir à le pronosfiquer. 


377, | (Hémoptysie traumatique. Principes généraux de traitement pour le trauma- 


# Sic vulg. Litt. œapè ypñua, FL. — ypo- 
vo à, vulg. Litt. 08, Dé M. Littré suppose 
qu'il s’agit d’une courbure [ par cause interne]. . 
Gétte phrase est obscure pour les modernes; 
Hippocrate, Art. $ 41, explique ainsi ce qu'il à porter.» Certes, il y:en a partout à porter; 
entend : «Quand la cyphose survient chez un  Foës et Chart. l'entendent autrement : «habi- 
adulte, il est évident qu’elle fait une crise qui tus.. . de quibus prænotiones frunt ;» ce que Gar- 
juge la maladie alors existante; mais à la  deïl rend par: «la manière dont on se couche 
longue on voit se montrer plus où moins et la situation habituelle y contribuent beau- 
quelques-uns des accidents qui affectent les coup ef peuvent servir à le prédire.» 
sujets plus fermes ; accidents qui toutefois sont 
généralement moins fâcheux.» Voir, pour le 
sens du mot crise, Artic. $ 19, n. 1, et “dans 
ce traité, S 36, 4. 

$ Sic Litt. ex lib, Artic. S 41. à» és om. 
vulo. Kühn. — mipelës, Chart. —-rpdreru, 
vulo. Kühn. rpdrnra: | BDFGHIKMNU, Litt. 
(aporpdnnre, Ari. S L1; un» fôn pro dà; 
drèp pro wep}, 1bid.). Gardeïl traduit : «il est 
rare qu’on arrive à l’âge de cinquante ans.» Le- 
Mochlique est d'accord avec les Articulations 
pour fixer le terme à soixante ans. 

S.ouv. vulg. Kühn, Litt. & ut supra. — 
ä nai xarax. DFHIJU. xai om. vule. Lit. 


— duc Tpépara est icisynonyme de oxowous, 
déviation latérale , comme le remarque Foës, et 
commeon le voit Art. SH. 


71 M. Littré traduit : «il y a des pronostics 


XXXVH bis. 1 Foës et, après lui, Gardeïl 
remarquent que ce chapitre faïtsuite au$ 36 bis; 
M. Littré, le considérant comme tout à fait dé- 
placé ici, n’a pas hésité à le transposer dans 
son texte, de façon à le fondre, avecle S 36 bis, 
dans le $ 36, pour ne plus faire qu’un seul 
chapitre des trois réunis et confondus. Je ne 
nie point leur étroite relation; mais je ferai 
observer qu’ils correspondent à trois chapitres 
distincts des Articulations, et qu’il est essentiel 
de leur laisser celte caractéristique, qui per- 
met de rattacher le $ 36 du Mochl. au S 18 des 
Artic., le $ 36 bis au $ kg des Artie., le S 35 
it. 
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érn?, inois, Émideois, ds vôuos" duairns Tà mpdra* drpetéws, Éréira dma- 


Adveuv® fovyin*, cryñ cyxmuara, xouin, &Ppodioux. Arap oës | évuuaÿ, ëro- 


duvwrepa| Tv xarayvunérov, aol Puuroc1poQurepa xpévoroiv* oios dE xa- 


TaheiTeTo puËddes, ÜTOLILYNONEL Er GOvOITIr. Înous: HLaÜdIS, TOict pv 


dm doléov, Héypis boéou , LA avÜrd dé7: 


mods ° 


Av dè pETaËD > A DÉpn?, uno émri- 


J ” 
oQaxelioués® nai Tà Éuuora mepâcbcu: elpioetar dravra Tà 


émecuôvra®. Oparà0, Xéyois d’où pr, Bpaduara, wôuara, SdXros, dyos, 


au $ La des Artic. et 1e S37bis au $ 50 des 
Arte. Jajouterai que, si l’on voulait pousser 
celteidée jusqu’au bout et rapprocher de force 


ce qui paraît plus ou moins connexe, on amè- 


nerait dans le texte d'Hippocrate un boulever- 
sement à ne s’y plus reconnaître. Il faudrait, 
sans sortir du Mochl., réunir le $ 12 au S 8 
dont il est la suite; le S 13 au $ 9 dont ilestle 
complément; le $ 14 au $ 7 dont il est la re- 
prise, etc. Dans les Articulations , ce serait bien 
pis : il faudrait transposer les $ 70 à 78, con- 
sacrés à la réduction des luxations de la cuisse, 
pour les rapprocher des $$ 51 à 60, affectés à 
la descriplion de ces mêmes luxalions, et dé- 
placer ainsi les dix chapitres intermédiaires 
qui traitent du pied bot, des luxations compli- 
quées, des gangrènes des membres, etc. Une 
pareïlle doctrine est impraticable : mettons en 
note toutes les observations que peut suggérer 
un examen attentif, mais respectons le texte 
dans sa continuité. 

2 M. Littré traduit : traitement fait avec soin ; 
c'est aussi l'interprétation de Foës et de Chart: : 
curatio diligens instituenda. On se demande si 
le traitement ne doit pas toujours étre fait avec 
soin; welérn, que Galien explique par érué- 
Act, cura, peut s’entendre ici, ce semble, des 
soins à. donner, comme surveïllance, hygiène, 
conseils pour pansements, efc.; ce qui répond 
aux premiers besoins du malade; nous, la mé- 
dication, forme la deuxième partie du traite- 
ment envisagé dans son ensemble, et érédeous, 
la déligation, a troisième partie. — vdpuos, la 
règle de la déhgation, spéciale pour ces cas, 
est déterminée par Hippocrate, Aräc. $ 50, 
quant à la consiriction, au mode d’application 
et de réapplication, ete. 


3 romp. D. — éraïdve, DFGK , Aid. Frob. 
Merc. érax. vule. Kühn, Lit. : correction due 
à Foës. — Calvus traduit : remollescito, et 
Merc. : emolhre. Le sens est : 
gidum reddere ac tenerum , et implere,» (Voy. 
Foës, Œcon. Hipp.) Cette réfection commen- 
çait après dix jours, Art. $ 5o.- else dit 


«corpus tur- 


aussi: «et decem quidem diebus extenuabitur 
fame corpus, ab undecimo vero ali incipiet.» 
(VIIT, 1x.) 

# Sic vulg. Litt. fouyñ, L. — « Forte otyi 
scribendum,» dit Foës, et il traduit: quies, 
silentium. — L'attitude, cynuara, devait être 
celle que le blessé supportait le mieux, comme 
lexplique Paul d'Égine. (VI, 96.) — zoin 
(zorix, MN) doit s'entendre de la liberté du 
ventre. «Alvus, dit Celse, VITE, 1x, sine ullo 
acri ducenda est.» — d@podios s'explique par 
venere_ abstinendum, d@podotws dréyeobus, 
Artic. S 50.— Celse formule aïnsi l’hygiène 
du blessé : « Per omne tempus curationis, vi- 
tandus clamor, sermo quoque, tumultus, ira, 
motus vehementior corporis, fumus, pulvis ét 
quidquid vel tussim vel sternutamentum mo- 
vet.» (VIIT, 1x.) 

5 ày aiua, vule. Kühn. (om. K). — sw- 
duvdrepa, vulg. Kühn.— Merc. traduit: ein 
quibus sanguis effluit, minus doloris quam in 
fracta (costa).» Cela concorde assez mal avec 
lé pronostic fâcheux qu’en porte Hippocrale en 
disant le mal difficile à guérir, et sujet à récidive. 
Calvus l’a senti quand il met : « quibus minus 


sanguis redditur cum dolore quam in fractis, 


magisque redire solet.» 11 paraît avoir lu 
focoy aîuu, Gouywdea ; 1 était dans la voie où 
est si bien entré Foës : « Videtur contusorum 
esse collatio cum fracta costa, in quibus etsi 
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nsme de la poitrine; — voy. Artic. $ Bo.) Plusieurs ont craché du sang [après une 


confusion de la poitrine|, et ont eu des empyèmes. Soins 2 


à donner. traitement et 


déligation, selon la règle : régime sévère au début, puis un peu reläché; repos, silence ; 
surveiller | l'attitude, le ventre, les instincts vénériens. Dans les cas même où il n’y a 


pas crachement de sang 


, y a plus de douleurs que dans les fractures [des côtes], et 


plus de tendance au renouvellement des accidents; ceux chez qui il reste quelque 
engouement muqueux sont sujets à s’en ressentir, quand ils viennent à souffrir d’ail- 
leurs. Traitement: cautériser, si le mal dépend de los, jusqu’à los, mais non los 
lui-même; s’il siéve entre deux côtes, cautériser sans traverser la paroi, mais aussi 


nihil gravius videatur, neque sanguis expua- 
tur,.… di tamen gravioribus doloribus tentan- 
tur magisque recidivis sunt obnoxi quam qui- 


bus costa perfracta est;... quare legendum 


exislimo ofs oùy aiua, ÿv duvwrepa aut érw- | 
duvéclepa rüv u.;» et il lraduit : quibus san-. 


guis non expuitur, à dolorem magis sentiunt, 
et Gardeïl, après lui : s’il w’y a point de cra- 
chement de sang, on a plus de douleur, etc. 
M. Littré, dans le même -ordre d'idées, fait 
une correction ingénieuse en lisant drœpæ 
pour dv afua, et émwdurrepa au lien d'évod.: 
double leçon que je m'empresse d'adopter, en 
faisant remarquer qu’il est dit ailleurs (Pror- 
._ rhet.1. I, S 83-Foës, p. 913 Littré, IX, 26) 
que les hémoptysies soulagent les douleurs de 


Poitrine : «Ex sanguinis eruptione maxime su- 


persunt, quibus in dorso et pectore dolores 


adsunt, et ex sanguinis eruptione dolore quo- 


dammodo levantur, uerà Th» PAPE? dye- 
duyTepor.» 

5:Sie vule. Kühn Litt. 
MN. La ponctuation de vule. ne fait qu’une 
seule phrase jusqu’à æévosoir, qui est précédé 
d’un point: Merc. traduit : « Temporibus magis 
revertuntur quibus aliquid mucosum remanet 
et-ipsum submonet. In doloribus curatio.» 
Calvus et: Foës suivent, dans leur traduction, 
et M. Littré, dans son texte, la ponctuation 
que j’adopte : elle est conforme à Art. $ 50, 
et donne un sens meilleur. Je dis, Art. $ 50 
(Foës, p.817): « Quod si, non quæ juxta_os 
sunt sed ipsa caro mucosa sit, sic quoque ta- 
men subinde morborum et dolornm reversio- 
nes fiun!,, si quis forte corpore sit affecto.» 

7 aÿrôde, vulg. Kühn. agro de, ILMNU, 
Lind. Lätt.: correction indiquée par Foës : 


« Res significat quibus cirea os mucosus humor 
continetur, quos sie adurere convenit ut adus- 
tione humor consumatur, os autem ipsum non 
attingatur : quod significat ph adrô dè.n 

8 Sicvule. Litt. (ut Art. S 50). éremods, 
É émmoXAo®, L. Tout ce passage a été diver- 
sement compris: «ic locus, dit Foés, vitio 
non caret: pn dé émmoÂÿs oQaxechopds scri- 
bitur ut ossis vitium in summo esse negent ideo- 
que per linamenta curationem esse necessa- 
riam... alioqui et oQoxelouds per se leoi” 
potest, ut ossis syderatio ad hæc consequatur.» 
Cest ce dernier sens que Galvus, Merc. Foës 
et Ghart. suivent dans leur traduction ; Gardeït 
s’en rapproche : on prévient ainsi les gan- 
grènes. M. Littré en fait un titre: sphacèle 
des. côtes; ce qui est assez conforme au $ 50. 
des Artic. 

% émioigvra, F, Ald, Frob. Merc. êre1o- 
svra, vulg. Kühn. eicudvra, Foës. in not. 
éreci0vre, DGHIKU, Litt. «Cet endroit, dit 
M. Littré, me -paraît, comme à Foës, fort 
obscur; il est sans doute extrait de quelque 
original perdu.» Galvus traduit : provenientia, 
Merc. : ingredientia , et Foës : quæ intro subire,. 
enfin Gardeïl : les événements font connaître ce 
qu'ily a à. faire. Jel’entends, comme M. Littré : 
tout ce qui se réfère à ce sujet sera ee (Voy. 
Art. $ 50.) 

3 Sie vulo, Lätt. épabà, Mere. — Xdyous, 
vulg. Litt. Adyos, D, codd.reg. ap. Foës : le- 
çon suivie par Calvus qui traduit: non ratio, 
— 0%, D. Merc. rapporte où à Adyois et pa à 
ce qui suit: n07 sermonibus, non cibi; et Foës 
aussi : verbis non satis explicart, neque cibaria. 
Calvus et M. Littré l'ont entendu comme moi. 
— bôyos, vale. 45%. Kühn, Litt. 
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cAÂua, ôter nai Qopuaxa , Tà për Énpa, rà de dypd, rà  œuppà, rà da Lave 
2 
Tà 8 Jeux, Tà de alpuQrà, mt Éun!}, oÙTw ua dlarrou. 


XXXVIIE Nônos éubors nai Sroplcosos* Bvos?, Loy}ds, o@nvioxoe, 
Îro5* Gvos pr évdyeivh, oy}ds dE mapdyein. To dE éubryréa À dioplaréa 
avayndoos det éxrelvorta, En © dv? éxaola oxuars LÉ ÜTepuiwpnbn- 
cecbas To d’5 éx6dv, Ürèp roërou U0er éEé6n" robro de, ÿ° XEPO À ape- 
uaou® Ÿ Ovoroi À mepé ri. X2po} uèv oùv FPE “RATO JÉPEQ” Hp 0D 


dé nai dyxva àroypn Ciavayxdeetr, xopmdv uèr és 10Ù dynävos, dynäva 


d éyyaviov Bpayxiova Éyovra, oiov'® œapà 7% Bpayions rd Ümd ri» 
xEïpa dnoTesvôperor. Êr ofo1 dà Suridou!! modès, xetpès, naproû, Ü6c- 


W &xe, DFGUKMU, Frob. Merc. Lind. 
&jun, Foës, Chart: Kuhn, Litt. Il s’agit de ces 
plaies en général, et non d’une seule plaie: — 
roÿrw pour oërw, L. M. Littré: concourant 
avec le régime: C'est l'interprétation de Calvus, 
Merc. et Foës. Maïs est-ce bien la pensée 
d'Hippocrate? Notons qu'il y a dlarræ, codd. 
vuloe. Litt. au pluriel (voy. $ 41, 1) et non 
dialrn, L, ce qui indique qu'il y a aussi une 
grande diversité dans le régime ; ce que Gardeil 
a seul compris, bien que le rendant assez mal : 
«le régime doit être pareïllement varié.» Le 
sens est que le régime, étant très-varié, est 
comme les remèdes très-variés aussi, long à 
étudier et difficile à bien connaître autrement 
que par l'expérience. — duaprades Bpouärewr 
éyévoyto, Epid: 1; 20. 


XXXVIIL. 1 xai, vuig. Litt. xl om. . Diétz, 
p- 9. 


? yduos, vulg. Kühn, om. Dietz. — po- 


| xdôs, vulg. Dietz, Litt poylxôs, DHKQ'. 
Foës veut qu’on lise duos poyhuxds, comme 
Va fait Calvus: Merc. traduit aussi lex wectis. 
M. Littré garde poy?ôs, et conjecture dvos 
qu'il substitue à vduos. — o@nvioxos. vule. 
Litt. oQnr, Dietz. 

-8 ÿrôcovos, vulg. Kühn. érôvooos, DHL: 
codd. reg: ap. Foës. Calvus traduit sucula; 


Merc. ne rend pas ce mot; Foës lit ÿrovos ou 
Srdmouos, subdita sucula‘aut asellus. Æmilius 
Portus avait déjà indiqué ces corrections : «Lep: 
drovos vel mdvrouos, scilicet puxpès dvos:n 
Dietz écrit immos, vos et met en note : forte 
#ros: M. Litiré se sert de cette ingénieuse cor- 
rection pour rectifier le: Gloss. de. Galien : 
«iros,  oo1s, év uoyhux®, potio in cura- 


‘ tione ossis luxati (éd. Franz). Lisez : #xos, 


frwois, y M., compressio, in Mochlico.» On 
trouve ailleurs dans Hippocrate une énuméra- 
tion qui justifie tout ce texte, en citant le treuil, 
le levier et le coin : «Entre toutes les machines 
inventées par les hommes, les trois qui exercent 
l’action la plus puissante sont dou: re mepia- 
yoy nai pôoyheuors nai oPirwois, aselli cir- 
cumactio, per vectem molitio et cunei adactio.» 
(Fract. $ 81 biss Bosq. p.665 Littré, TL, 
528.) Ailleurs encore Hippocrate parle aussi 
de la pression, ñ irwois, et de son emploi ap- 


. proprié, éroin ris... (ixan@s), Art. S hr. (Lit. 


IV, 208, 210.) 

# Sic codd. vule. Kühn; M. Littré écrit dré- 
yew, sous le prétexte que l’autre leçon est dé- 
fectueuse. J’objecterai que Foës regarde ces 
deux verbes comme tout à fait synonymes pour 
désigner osstum diductionem in extensione ; que 
Mercuriali, Foës'et Chartier, s'accordent à 
rendre évéye par abducere; que plus haut 
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sans rester frop superficiellement. Sphacèle: on devra essayer les tentes; on exposera 
tout ce qui est relatif à ce sujet. IL faut voir, et ne pas s’en tenir à des paroles; les 
aliments, les boissons, la chaleur, le froid, les attitudes [sont à bien étudier], ainsi 
que les médicaments, les uns secs, les autres humides, ceux-ci rouges, ceux-là noirs, 


“d’autres blancs, et d'autres astringents, qu'on applique sur les es de même enfin 
que la diversité du régime diététique. 


38. (Généralités sur les manœuvres de réduction.) Méthode de réduction et de redres- 
sement : le treuil, le levier, le coin, la pression. [On se sert] du treuil pour écarter, 
du levier pour ramener. À l'égard des parties à réduire on à redresser, il faut, en 
pratiquant l'extension, diriger les efforts de la manœuvre dans Tattitude où chacune 
d'elles se trouvera suffisamment relevée : ainsi la partie luxée au-dessus du point d’où 
elle s'est déplacée; et céla s'opère, avec les mains ou par la suspension, ou avec les 
treuils, ou autour d’un corps quelconque. On se servira des mains en se conformant 
aux règles suivant les parties : ainsi, au poignet et au coude, il est indiqué de faire des 
efforts de traction, sur le poignet dans la direction-du coude, et sur le coude dans la 


évllgeis est employé dans le sens de repousser 

(Littré) , propellere (Foës), absolument comme 
. émwbée, Mochlc. S 7, ainsi que dans les Arti- 
culations, $ 80 (Littré, IV, 218), où il est 
même opposé à dbéew»; et qu'enfin évayxdtesr 
(Artic. SS 7h, 77, etc. )et dvayxdoo( Art. S 48 
et passim) ont la signification habituelle de re- 
pousser, etc. 

5 M. Littré traduit œopayew par déplacer; 
Calvus et Foës écrivent adducere, Mere. indu- 
cere, Gardeïl rapprocher; on trouve ce verbe, 
Art, $ 7h; dans le sens de ramener. Le sens est 
donc déplacer pour rapprocher. 

6 de, Foës, Lind. Kühn, Dietz, Lätt. ©, 
DGHJKMN , Ad. Frob. Mere. — dreureivoyra, 
vulg. Kühn. deÿ éxreivare, Dietz; je prends 
der et je garde le présent comme M. Lättré. 

7 àv, vule. Tatt. ày om. Dietz. — pélAn, 
vulg. Litt. née, Dietz. M. Littré traduit : 
«Dans la position où les parties déplacées se- 
ront portées en face l’une de Pautre.» 1 y a 
quelque chose de plus : «in ea figura in qua 
unum quodque supra sinum suum. in sublime 
attolletur.n (Foës.) (Voy. $ 19, 9:$ h1,15.) 

8 ©, vulg. Litt. dé, K. à om. Dietz. — éx- 
Sy, vulg. Litt. x6@», FL. 8uGo, Dietz : il s’agit 
des parties luxées, et d’une manœuvre à exé- 
cuter avant et non après la réduction. 

9 ÿ om. Dietz. — dvors, Dietz. 


 Sic vulg. Lit. à mepi me, GJ.— Addit 


xepoè post x, Dietz. «On pourrait, dit M. Lit- 


iré, lire À ÿréporcs.» [À s'agit d’une indication 
plus générale : «Id, écrit Foës, pistillares fus- 
tes... indicat, aut modiolos in terram defossos, 
aut trabeculam lectulo substractam.» On peut 
ajouter encore la chaise thessalique, la porte di- 
clèdé( Ari.$ 7), le catomismos (Art. $ 4), 1epro- 
cédé du talon (Art. $ 3),.etc. Aussi Foës a-til 
tort de traduire aut.ad aliquid injectis:vinculis. 

Sie vuig. Litt. dp0ôs, J. (éows, cod. Laur. 
dow, cod. Paris. ap. Dietz.) — pépn: TE aa 


. dynva érd yepôs dvayndtew, Dielz. Gardeïl 


traduit : « La réduction des parties luxées aux 
mains s'obtient facilement.» Le sens est : ma- 
nibus quidem uti oportet recte secundum partes. 
Foës et M. Littré ne rendent pas dp0@s, qui 
signifie ici scite, recte, C'est-à-dire selon l’art, 


en se conformant aux règles. 


2 Sic vule. Litt. xapm05, FGHLIKU, Dietz. 
— 10, vulg. Litt. eÿ00, Dietz. — émè Evcor, 
codd. ap. Dietz pro éyy@ov. (Voy.S$ 7, 3.) — 
rô» aœpôs Bp. BDFGHIMNU. rô» om. vulg. 
Kühn, Dietz, Litt. rôv æpoo$p. J. 

13 Sine ofov, Dietz : wepi roïouv rù à Bpa- 
xions TÔ Ümd. +. y. dvaretôpevor, Dielz. — 
æep} pro map, BDFGHLKMNU, Aid. 

14 Gaxréous, vulg. Kühn. duxrihou, Dietz, 
Litt. — oïs sine &v, Diet. 
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aros To ÉÉc duavayxdou det uail® naravæyadoas, T@ uèv dÂÂa ÜT0 YELDON @i 
DIE p 
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\ J. - A _e : 
dé udro Tévasria® xuravdynaous 8 Édr uarardou”®, ÿ édpn À wo À 


15 ya) naray. om. Dietz. — ro y. vulg. 
Litt. dr y. Dictz. — drovayndous, vulg. 
Kühn, Litt. Hippocrate écrit Qioies. ai rar. 
ix. om. Dietz. 

16 Sic vuls. Lit. nn der Dieiz. d- 
avayadoeis, cod. Paris. ap. Dietz. — dp&» pro 
ês édpny, Dietz. eis, J. — rue mé mivos, Dietz. 

17 M. Littré traduit : « Un tampon sera placé 
sur. Pos.» C’est l'inverse : sub eo sit (Calv.), 
supponatur (Mere. Foës). Nous avons déjà fait 
une remarque analogue, $ 15, 9. 

18 ho Top ©” &y, vulg. Kühn; M. Littré pro- 
pose un olopécayra «sans rien méttre sous 
l’autre os.» Foës a supposé qu’il faait seule- 
ment lire pno7wpa à à», peritum quemdam ar- 


tificem, en remarquañt que c’est une expression : 


empruntée à Homère Qui l’applique notam- 
ment aux héros grecs, ufolwpas dürÿs, belli 
peritos et pugnæ. Voy. Iiüd. IV, 338; XUI, 
L59. Gette correction dé Foës paraît préfé- 
rable : c’est 1à cet aide exercé qu'Hippocrate 
appelle aïlleurs eüratdeuros, Artie. $ jo, e- 
mœdeurôruros, Art. S 76 (Littré, IV, 290) et 
un duabns (Art. S L7, IV, 206). Calvus, Foës 
et Chart. traduisent peritus aliquis, et Merc. 
minister. 

19 xai pro xara, vulg. Kühn; Merc. traduit 
utrinque et alierum, Foës utrinque et ex aliera 
parte, et Gardeïl d’un côté où d'un autre. 
M. Litirépropose xarà, «onrepoussede l’autre 
.-côté un os vers l’autre.» C’est la même tour- 
nure que plus haut et $ 16. 


30 Gardeïl traduit ; « Quant aux courbures 
de lépine qui sont dans le mieu du dos.» Ce 
n’est pas le sens; le texte porte queæ interiorem 
in partem funt. (Foës.) Il s’agit des courbures 
en dedans, que les modernes nomment en 
avant. 
2 Sic vule. Litt. évéoer, DFGHUKU. fryn, 
oûra Qüoies évéon, cod. Laur. ap. Dietz; é» 
aioy, cod. Paris. 4. — Où se fait cette injec- 


tion d'air? Les traducteurs ne le disent point 


én éerivant flatus emissione (Merc.), flatu im- 
misso (Foës). Gardeïl se prononce pour «l’ap- 


-plication de Vontre,» et Foës aussi dans ses 


notes, flatu per utrem immisso: Hippocrate parle 
en effet de l'insufflation de loutre dans les 
mêmes termes, éniévar Cüoav (Art. S hr), mais 
c’est à propos de la courbure.en arrière; et, 
touchant la courbure en avant, mentionné, 
comme ici, l'injection d’aër dans le ventre, éveois 
Qions és Ty aosiny (Art. S h8); M. Litiré a 
donc raison de traduire « Fe d'air [dans 
les intestins]. » 


2 cixbn, Frob. Merc: Chart. Lind. Kühn, 


“Lütt. omxvéy, DJ. ouxiy, Foës de Francfort:et 


de Chouët. 
% der dé r, À xaraolaois, vulg. Kühn. xa- 
réraiois, HK. der à ñ nardolacis &ri, J: Foës 


it xardroois, aliqua distensione opus est, et 


Gärdeil traduit comme lui : il y faudrait des 
extensions. Mais rien n’empéêcherait d’en faire. 
Aussi M. Litiré, non satisfait, a-t-l proposé ei 
dé mi, ñ xardraots «l'extension seule a une ac- 


MOCHLIQUE,. — TRADUCTION ET NOTES. 615 


flexion angulaire du bras, comme est l’attidude du membre quand.on place une écharpe 
sous l'avant-bras. Quand il s’agit soit des doigts du pied ou de la main, soit du poi- 
onet, soit des déplacements de lépine, à fut faire porter sur la partie déplacée les 
efforts de diduction et de compression; en général, la diduction qu'on opère avec les 
mains peut suffire pour les parties autres [ que l’épine |; quant aux parties saïllantes, 
on les repousse à leur place en les comprimant sur quelque chose de résistant à laide 
du talon ou de la paume des mains, avec la précaution toutefois que ia partie proé- 
minente repose sur un tampon convenable et moelleux; sur l'autre partie, un aide 
intelligent devra pousser en arrière et en bas dans les luxations soit en dedans soit 
au dehors (c'est-à-dire en avant ou en arrière); dans les déplacements latéraux, on 
pousse d’un côté et l’on repousse de l’autre par derrière les deux os l’un vers l'autre 


(Voy. Ari. $ 80; Fract. $ 27; Mochl. $ 20.) À Yé 


égard des courbures de l'épine, si le 


déplacement a lieu en dedans (c'est-à-dire en avant), on ne peut réussir ni par l'éternu- 


tion, si quelque chose en.a.» Or Hippocrate- 
lui-même a dit et répété (Ari. S$ L7 et 48) 


que l’extension est 'impuissante. Je garde xe- 


rüolaots, comme Merc.: aliqua constitütione 


opus est : «ce qui manque, c’est un moyen-de 
réduction.» Calvus l’a bien senti, car il a cru 
devoir réunir les deux idées : rire dis- 
tensioneve opus est. 

# Sic vulg. Kühn. ofovru , sous-entendez 

xarop0Goa: ellipse-possible dans ün extrait.» 
(Littré) — Foës avait déjà indiqué la leçon 
oïovru dans ses noles, mais sans :S°y arrêter 
dans sa traduction; et de fait ces changements 
semblent inutiles; avec le texte vulg. ; la cons- 
truction est aisée et:sans ellipse : «deceptio est, 
quod fieri: potest aliquando-ut fractis spondy- 
lis.» (Merc.)— r69 orovd us, vuig. Kübn. 
rs om. BDHIMNU, Litt. 
25 donén, vulg: Kübhn. doxéer, DFHUKM 
NU; Litt, — êcw, vulg. Litt. éow, D: en de- 
dans, c’est-à-dire en avant. — éAoOnuéveu, 
vule, Kühn. 81:09. BDJMN, Litt. 
déjà indiquée par Æmil. Portus. 

2%, Pour Calvus et Merc: badia s'entend de 
la réduction, facile reducuntur; pour Foës, 
Chartier et Garde, c'est. de la formation. du 
cal, facile coalescunt, et pour M. Littré, c’est 
de Y’innocuité de la lésion : « ces fractures ne 
sont pas dangereuses.» Ces deux dernières opi- 
mions concordent avec la doctrine hippocra- 
lique:: « Ji autem cito et sine noxa per $e con- 


: correction 


valescunt; ejusmodi enim ossa omnia, quæ 


laxa sunt, callo celeriter firmantur.» (Artic. 


$ 46, Littré, IV, 200.) H_s’agit des fractures 


non des vertèbres, maïs des apophyses épi- 
- neuses. 


2 à... révavtie om. (F, rest. al. man.) J. 


«Hic, dit Foës, xuOouara intelligit, quæ dis- 
tensione et per scalam concussionerestituuntur.» 
M. Littré, dans cette pensée, substitue xard- 
cetois à xararaots de vulg. Kühn, Dietz (xa- 
réolacis, D) «dans les déviations en arrière, 
sucoussion.». Ge n’est là au. fond qu’un mode 
d'extension; et 11 vaut-mieux, ce semble, con- 
server le terme générique, comme le prouvé, à 
mon avis, xarardset qui suit. D'ailleurs ; avec 
cette. succussion, comment. pourrait-on -prati- 
quer la pression avec le pied, ou la planche et 
surtout ävec le siége dont il va être parlé? 
Gardeil n’a pas compris : «Si la bosse est en 
dehors, extension du côté des pieds avec contre 
extension du côté de la tête.» Le sens est que 
l'extension se fera sur les pieds; si la courbure 
siége en haut, et sur la tête, si elle siése en bas, 
{Noy: Art. $$ 43 et hh.) Calvus n’avait pas 
mieux compris que Gardeïl : «Quæ vero foras, 
partim supra, partim infra, contrario modo et 
in pedes distenduntur. » 

8 ouyxarardoe, Vulg. Kühn. ouvxararé- 
cet, B. où» xarardce, D (H al. man.) KMN, 
Dietz, Litt. — Hippocrate écrit Ed». <Hic 
gibbi impulsione…m et depressionem, quæ 


una cum distensione feri debet, intelligit.» 
(Foës.) 
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xiyns œosovrs, rodro uèr Tôv modév7 æpès oùdèr ypn épelou, mpès de Tè 


2 Sic vulg. Kühn. xardolaois, DJ. M. Lit- 
tré propose ef se, ÿ uardraous «l'extension, si 
on veut tenter quelque chose.» Le texte de 
vulg. peut très-bien être conservé : «quæ hinc 
vel hinc exciderant, aliqua si adhibeatur 
extensio, necnon situs et ratio victus, resti- 
tuuntur.» (Merc.) Calvus, Foës, Chartier et 
Gardeïl l’entendent comme Mercuriali. Notons 


qu’on retrouve la même tournure dans tout 


cet alinéa. 


XXX VIII bis. ! Gpuera, vulg. Kühn, Lit. 
&pu. DKMN. eve œdvra, K.— Calvus rend 
äpu. par Untea, fasciæ , Merc. par instrumenta, 
M. Littré par liens, Foës, dans sa traduction, 
que ad usum sunt accommodala, et, dans ses 
notes, par fasciæ aut lintea ad deligationes et 
distensiones faciendas. C’est ce qu'Hippocrate 
appelle deopà (Ari. $ 78), fudvra (1b.S 7). 
(Voy. Office. S », 5.) 

? eidén (M,in mars. idén) ph de?, vule. 
Kübn. 67, BDGHIKU (d4n, F supr. lin idén, 
J). Calvus traduit vakida peculiariter, Foës et 


Chart. specie valida , et Merc. si opus est, comme 
s'il y avait ei déy. M. Littré écrit ei dà pr, der... 
«sinon, on enveloppe préalablement la partie 
avec des chiffons.» Cette correction, qui donne 
d’ailleurs un sens très-logique, n’a qu’un tort, 


celui de changer sans l'autorité des manuscrits 


et peut-être sans nécessité absolue un texte qui 
peut se traduire avec Calvus, Foës et Chart. : 
« Les liens doivent être forts dans leur espèce; 
il ne faut pas avoir à garnir préalablement, 
etc.;» ou avec Merc. : «doivent être forts sélon 
le besoin.» 

# écneväclæ, vulg. écxeudoôu, DIMNU, 
Kühbn, Litt. (inf. parf. pass.). — oumperpn- 
uévos, Ad. ouppeuerpnuéves, vulg. Kühn, 
Litt. : correction due à Corn. Hippocrate écrit &. 
Voy.note 10. «oumpenerpnuéros,1.e, emensus ; 
quod patet ex sequentibus accusativis rà pire 


... noi ebpea (sic enim scribendum non eÿ- 


péa, ut ante), qui ab illo participio reguntur.» 
Æmil. Portus. On peut répliquer que cette 
modification est inutile avec le verbe éoxeud- 


oûcu. 
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ment, ni par la toux, ni par une injection d’air [dans l'intestin], ni- par une ventouse 
(Art.$-48); il manque un moyen de réduction. Ce qui induit en erreur c'est que, 
ainsi qu'il arrive parfois dans le cas de fractures des vertèbres | dans leurs apophyses 
épineuses}, la position cambrée que fait prendre la douleur paraît simuler une tuxation 
en dedans (c'est-à-dire en avant); les fractures [de ces apophyses] se consolident 
promptement el n’offrent pas de danger. { Art. S 46.) Quant aux courbures en dehors 
(c'est-à-dire en arrière), on fera extension sur les pieds, si le déplacement siése en 
haut, et sur l'extrémité opposée, si c'est en bas. (Art. SS 43 et Lh.) On peut aussi à 
Vextension associer des efforts de réduction en.comprimant-avec le siége ou avec le 
pied ou avec une planche. (Ar. $ 47.) Pour ce qui est des déviations latérales, on 


peut combiner un certain degré d'extension avec les attitudes, en faisant concourir 
aussi le régime. 


38°. (Généralités sur les instruments de réduction.) Les moyens de réduction doivent 
tous être larges, souples et suffisamment forts; il ne faut päs qu'on ait besoin d’enve- 
lopper préalablement la partie avec des chiffons. (Art, $ 78.) Il convient, avant d’appli- 
quer les forces, que tous les préparatifs soient achevés, en ayant soin que tout soit 
convenablement disposé quant à la longueur, à la hauteur et à la largeur. Soit pour 
exemple l'extension de la cuisse : attacher un lacs aux chevilles et un autre autour du 
genou, tirant tous les deux dans le même sens; [pour la contre-extension|, en attacher 
un autour des lombes, un autre sous les aisselles, enfin un au périnée et à la cuisse dans 
l'entre-deux, de telle sorte qu'un des chefs passe sur la poitrine ét l'autre sous le dos, 


: mapacQupôr, IU. — yolvaros ; vulg. 
Kühn, Lilt, yd». DHK.— © iédi, vulg. Lait. 
Er, H. té0i, FI, Ald. fé», L. Gardeïl tra- 
duit: près de Panus. Le sens est juxta lumbos. 
Onlit dans Érotien : £0i; éoQui, lumbo (éd. 
Franz, p.188); on peut dire, avec Foës, que 
c'est à tort qu'il azailleurs (p: 276) la glose 
GEdi. — (iéer, Mere. in not. p. 353 : cet au- 
teur remarque qu’Hippocrate emploie d’ordi- 
naire ce mot au pluriel, ‘et qu’on ne le trouve 
guère qu'ici au singulier.) — æepévaior, BD 
HKMN. œepwedr, GIU. œepsvéo, Frob. Merc. 
œepiveov, Foës, Chart. Lind. Kübn, Lütt. 

5 êm, codd. Ald: Frob. Merc. Litt. éri om. 


_ texte différént: « Quæ cuneta et subter et supra 
commode ligata distendito.» M. Littré écrit ro 
aÜr0 dmavra reivoyra (ce que j’adopte; le trou- 
vant déjà plus haut), et il conjecture qu’on 
pourrait lire aussi dyrsnxarareivoyre pour x. 

. rev. comme Âré. S 71.-— Foës entend rà pe- 
raËd des lacs (vincula) media sui parte. «Istud, 
dit-il, de vinculo 1ongo, duplicato, leni et .va- 
lido, intelligi videtur.» Il met un point après 
dpyñs, comme Merc. M. Littré, qui met la vir- 
gule avant, entend ce mot de l’entre-cuisse , qu'il 
traduit «dans l’enire-deux,» comme avait fait 
Calvus per media femina. Hippocrate explique 
lui-même que c’est entre le périnée et la téte du 

Foës, Chart. Lind. Kühn. Jfémur luré (Art. $ 71), ueonyd rûs xeQoñs 

5:70 dmo énavro revôvrwv, vulg. Kühn. Foës xai roÿ mepivaiou. Hippocrate le répète encore, 

n’a pas de note sur cette phrase, et traduit : Ari. S 5e. 

«Hæc ad id quod subter est, quo omnia exten- 


7 Sie vule. Lütt. rôv æoda, L. — oùdèr, 
duntur, deliganda.» Merc. avait rendu de 


Foës, Chart: Lind. Kühn. oÿdée», G. ot00v, D 
même : «Atque sic subtus omnia tendendo i- (F, mut. in oÿdè») [KMN, Ald. Frob. Merc. 
ganda sunt.» Notons que précisément ces der- 


niers liens’ tirent non er bas, ès rù Sr, mais 
en haut. La traduction de Calvus suppose un 


Litt. Foës, malgré cette faute, avait bien tra- 
duit ad januæ limen (humi, Calv.; ad terram. 
Merc.) On lit dans Gardeïl : 4 ne faut point 
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appuyer le bout inférieur des pieux contre les 
pieds du lt. 1 n’a pas compris le texte qui 
porte: « Si l'on opère sur un lit, les pieds d’en 
haut ou ceux d’en bas seront fixés au seuil de 


la porte.» — éiAos, vule. Litt. #40», FIU. —: 


Dhdyion rüv mod, J. 56v æ. om. vulg. Lüitt. 

& M. Littré traduit : «Des bâtons en forme 
de pilons, qui s’élèveront au-dessus, serviront 
à l'extension.» (est ainsi que l’entendent aussi 
Merc. et Foës, qui écrit: «pistillaribus fustibus, 


qui supra sunt, ad hæc obnixis, distensionem, 


facere.» Je ne crois pas que ce soit là le sens; il 
me semble que rà ÿrep0e signifie ici, comme 
dans Xénophon, partes superiores ; et je trouve 
ailleurs dans Hippocrate (Fract, $ 13), deux 
passages confirmatifs : dans l’un, il attäche des 
chefs des-lacs à un pien dont il fait enfoncer 
le bont inférieur dans un moyeu et attirer à 
soi, ér” dvaxAër, l'autre bout «imam. pistiili 
partem in modiolum demittere ; surimam inflec- 
teres (voy. Gal. Comm. 11 im Fract. n°42); 
dans l’autre, l conseille de faire prendre au 
pieu un:point d'appui sur une poutre placée 


sous le lit; et d’infléchir en le #rant à soi 


Pautre bout, dsan y rà Éba;, ce qui me paraît 
exactement synonyme de rà ÿreples Érepoadéa 
.  drarelyers. 

8% xaropÜËas, vulg. Kühn. zaropi£ayra, 
Litt: à l’accusatif comme: les participes avant et 
après. — sdluoe, vulo. Litt. xAfpara, H. xAn- 
para. (D, mut, in xXfuoxe) K. 

9 wep rÿs roû Pdbpou naraonevis, BHI 
KU. Bé@pov xaraoneuy, FG. — 10v0»; HIK. 
= cêpos , Céxnyus, Frob. Merc.; Æm. Portus 


note qu’il faut eôpos dérnyvs, secundum latitu- 
dinem bicubitalis asser; (é940v, Art. $ 72 pro 
gaie, Mochl.). Gardeïl traduit xowôv : «Le 
mécanisme qui sert pour tous les Cas,» ét 
M. Littré : « L’instrumént commun des réduc- 
hons de la cuisse.» Où est la vérité? Les tra- 
ductions latines , étant. calquées:sur le grec, 


. laissent la question indécise. Or je trouve 


d’abord qu'Hippocrate lui-même enseigne que 
«cette machine est excellente pour la réduction 
de toutes les articulations du membre infé- 
rieur. » (Art. $ 72; Littré, IV, 301.) Rufus va 
plus loin : «Ce banc, dit-il, sert à réduire tous 
les déplacements articulaires.» (Oribas. Gollect. 
med. 1, XLIX, c. xxvr.) Galien professe la même 
opinion (:b..c. v), et Oribase le répète, après 
eux (1b. c. xxx). Enfin je lis aïlleurs, dans 
Hippocrate lui-même , que «cet instrument ren- : 
ferme l’ensemble des forces nécessaires pour la 
réduction de toutes les fractures et de toutes 
les luxations , soit par l'extension soit avec le 
levier.» (Fract. $ 13; Littré, IL, 4657.): 

10 Calvus rend Évuptérpous par colümelli 
gradatim incisi, Merc. par columellas commen- 
suratas (om. Foës et Gardeïl), et M. Littré 
par pihers d’une hauteur convenable; c’est ce 
qu'Hippocrate nomme des supports courts, 
his Bpayelas; Art, $ na. — &Ë üv às; DF 
GHUKMN, Aid: Frob. Merc. Lind. Litt. 6s 
om. vule. Kühn. ; 

1 xpanripes weolai, vulg.Kühn. cÉcola) 
lesendum, dit Foës, ut tanquam scale gradus 
lœævigati et expohti ad incessum itaudiantur. 
£eoloi. enim.dicuntur -of:xakoi éÉcopéror.n 
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et que ces liens tirent tous dans le même sens; ils doivent être fixés ou à des pieux ou 
à un treuil. Si lon opère sur un lit, il faut en appuyer les pieds, d’un côté, contre le 
seuil de la porte, et, de l’autre, placer en travers une forte pièce de bois; après quoi, on 
tirera à soi par le haut les pieux qui prendront leur point de résistance sur ces appuis, 
ou dans un moyeu de roue enfoncé en terre, ou sur une échelle étendue horizontale- 
ment, de facon à agir dans les deux sens (extension et contre-extension.) (Voy. 
Fract. $ 13.) L'appareil qui sert de moyen général de réduction consiste en un ma- 
drier de six coudées de long (2",70), de deux de large (0°, 90), et de l'épaisseur 
d’un empan (0°, 225), offrant, à chaque bout, un treuil peu élevé, et, dans sa partie 
moyenne, des piliers symétriques d’où part une traverse à la façon d’un échelon pour 
soutenir la planchette (Vambe), qu’on place ici comme pour la réduction de lépaule. 
Ce madrier sera creusé de petites cavités en forme d’auges, bien polies; ayant quatre 


Calvus avait déjà traduit gradatim incisi et læ- 
vigat, et Mere. ex quibus veluti scale gradus 
levigati. Linden a adopté éeo7ai. M. Littré ob- 
jecte qu’il faudrait au moins éeo7oi, et il pro- 
pôse xpanrnp ApuocTeu « auxquels (piliers) on 
adapte une espèce de traverse.» Æmil. Portus 
avait conjecturé «xpaxripes ëolæ, subaud. 
ñ oavis, vel éréolas ut (Foës, p.873 H)@}2a 
éméoTo ovyvd.» Je conjecture &s xAuaxrip 
énéclar, leçon qui se rapproche beaucoup du 
texte et qui donne un sens naturel. On lit évein 

. &é nlipourñp, Art. So. 

2 «Hoc mihi, note Foës, ad postes referri 
qui convenienti magnitudine ad lignum se ha- 
beant, ut facile quis in eo subsistere possit; 
-.. potest et 5mdoTaois substerniculumet stra- 
gulum multiplex quod supponitur indicare;. 
aut certe môraots legend. velut libr. De artic.» 
H s’agit ici de l'application de l’ambe qu'Hip- 
pocrate fait aux luxations de la cuisse (Art. 
$ 73) comme à celles de l'épaule (Art. $ 7). 

18 raropo, vule. Kühn. «roue, U. xar Guo, 
DHKMN. « Hud mihi, dit Foës, hunc sensum 
habere videtur ut velut quidam scalæ‘gradus 
accommodetur, quemadmodum in humero in- 
teriorem ‘in partem luxato et demisso repo- 
nendo, faciendum præcepit Kb. De: Art.; xd- 
rouos enim demissum humerum aut Cum qui 
demissis est humeris significat.» M. Littré pro- 
pose +$ xar” Go» : «comme (la planchette) 
sous le bras dans la luxation de l’épaule.» 

18 «xardy XQOUS est sans variantes; mais il 
faut probablement lire ou xarayAu@às ou xe- 
mérous.» (Litiré.) Foës avait déjà fait la même 


remarque. Cest la première forme que donne 
Hippocrate, Art. $ 72 et Mochl.— Anvods, vulg. 
Litt. Aw. DK. — Notons qu'Hippocrate leur 
donne trois doigts en largeur et en profondeur 
(Art. $ 7e); ici ces dimensions sont de quatre 


doigts. — Gardeïl traduit : « Laïssant.entre elles 


(ces fosses) l'intervalle nécessaire pour que 
leur séparation résiste suffisamment quand on 
y appuiera de petits leviers, lorsqu'ils sont né- 
cessaires à la réduction.» Le sens est:::« Laissant 
entre elles un intervalle suffisant pour l’action 
du levier dans la réduction.s 

15 xarà yauQir, DGHMN, Ald. Frob. Merc. 
naray)v@h», vulg. Kühn, Lift. : correction due 
à Foës. — æepivoioy, DHMN. œeprvedr,-IU. 
Gepiveov, vulg. Kübn,; Lit. — meprppérew, 
vulg. Lift. seprpére, DH: M. Littré conjéc- 
ture qu'il faudrait lire xaroppére. 

16: xwdoeer à re Üroydhopos, vule. Kühn. 
awddcee; U.ôre, GIKMN, Ald. Frob. Merc.; 
Foës conjecture ds re; il resterait toujours un 
optatif à côté du futur. M. Littré fait une cor- 
rection ingénieuse de xwAVoersy 6 Te en 20- 
Xdoer by ve. ; 

17 On peut dire que cette phrase difficile 
(qui a traït à la réduction que Galien nomme 
dià Ts ouvidos irwo:w, Comm: 1v im Art. et 
Paul d’Égine diè sfs oavidos miknoir, 1. VI) 
n’a pas été comprise jusqu'ici; Galvus et Merc. 
en sautent la moitié; Koës la rend mai: 
«Oportet tabellæ ligneæ, aut quæ summum in 
parieti quodammodo insculptum habeat, ex- 
tremum protrudere:5 M. Littré n’est pas plus 
complet : «On place un bout de la planche en 
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xarayeykupuévor Te épobons, ToÙ EUXoU dou Tè änpov, mi dé Dérepa ua- 


Tavayudeeis, ümoribére paXlaud Trivas Étpuerpa. 
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XL. Zypeïo capallayndronl nat éxnloudron" aa} ÿ nai Onws? xa} bcor 


diaPéper radra wpds SXAnka" nat oîow À xoTUÜ y wapéaye, ua olot vevpior 


dmeondobn, ua} oioir émiQuois dméaye*, nai oior na cs 


une excavation pratiquée à:cet effet dans la 
muraille.» On voit que M. Littré retranche #4, 
et le premier rù &xpoy, et rapporte le second 
à ro éÿhou, qu’il considère, avec Foës, comme 
synonyme de rs cavédos, la planche, ce qui 
n’est pas: ce mot désigne ici un pieu creusé 
d’une entaïlle, xarayeyAumpévo» r: roë Elo, 
où s'engage l'extrémité de la planche qu’on 
pousse, dou rù énpoy Ts cavidos éyotons 71; 
voilà le premier cas, que ne rendent ni Foës, 
ni Gardeil, ni M. Littré. Voici un second cas : 
ou bien le bout de la planche peut s'engager 
dans un trou de mur,  &» r® rolyw rù dxpoy; 
on voit que la répétition de rà &xpoy est aussi 
indispensable que l’est la présence d'à pour 
indiquer cette alternative. Notre interprétation 
se justifie par un passage parallèle des Artic. 
S$ kg, oùje dis::«ééeo74 pèr Éhor loyupdr nai 
Gard; TONY mapauyuex ëxoy, xaTopÜËou. 
Voïlà le cas du pieu, creusé d’une entaille, 
qu’on enfonce en terre; éco dè aa dyri rod 
Étkou évrouhr mapaunez évraueiy, ou bien, 
c’est au lieu et place du pieu entaïllé, un trou 
qu’on pratiquera dans le mur. (Littré, IV, 202.) 
Il est loisiblé d’engager la planche dans l’une 


î Jp 35e 
k xat Ë» ÿ do, @v 


ou l’autre de ces cavités, oavis dè Qrupion, 
un Aexîn, évein (4b. IV, 206). C’est exacte- 
ment ce qu’enseigne le Mochlique, à la seule 


différence que l’abréviateur a interverti ordre 


des cas dans son texte aphoristique : il s’agit : 


-du méme bout de la planche, qui est répété 


deux fois, parce qu’il peut se porter sur deux 
points différents. L’autre bout fait l'office de 
l'extrémité mobile du levier, éxi dé Sdrepa na: 
Tavoyudéer. 

18 zvos, vulg. Kübn. rive, BDFGHUKM 
NU, Litt. —: oûuperpe, vule. Kübn, Lit; 
Hippocrate écrit &. Voy. note 10. 


XXXIX. ! Cette phrase se trouve répétée 


trois fois dans la collection hippocratique avec 


des variantes que je reproduirai ici: dos, 
vulg..ofoi, Lind. Litt. éxdcociv, G, Epid. NT, 
s..1, n° 3, Dietz, t. Il, p.11. &», Epid. IV, 
19. — x vhs Ünepdns drépyeros sine door, 
Epid. IN; 19: — rovréoios om. Epid. IV. — 
ünepdvns, M. Palladius enseigne qu'il s’agit 
«d’un ulcère rongeant du palais, y 7% drepéa 
vouÿ, avec pourriture et suppuration, ous, 
de si mauvaise nature, quele mal entraîne non- 
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travers de doigt en largeur et en profondeur, et laissant entre elles autant. d’espace 
qu'il est nécessaire pour le jeu du levier dans la réduction. H doit y avoir dans le 
milieu une cavité quadrangulaire où pourra se placer une petite colonne qui, s’appli- 
quant contre le périnée , pourra empêcher le corps de glisser, et, si on lui laisse de la 
mobilité, agir comme un levier. À l'égard de la planche (lambe, en usage pour 
certaines réductions), la manœuvre consiste à la pousser par un bout, que ce bout 
occupe une entaille creusée dans un pieu où bien qu'il s'engage dans une muraille, 


et à exercer sur l’autre des efforts de pression, après avoir préalablement placé au- 
dessous une garniture molle et appropriée. , 


39. (De certains accidents consécutifs à la nécrose palatine et aux contusions du crâne. ) 
Dans le cas où un os de la voûte palatine vient à s’éliminer, le nez s’affaisse dans son 
milieu. Chez ceux qui ont éprouvé une contusion du crâne sans plaie, par l'effet 
d'une chute, d’une cause fracturante ou d’une compréssion , il survient, dans quelques 


cas, des écoulements âcres qui descendent de la tête dans le pharynx, et . la blessure 
de la tête vers le foie et vers la cuisse. 


U0. (Indications sommaires sur les déplacements des os.) Symptômes des déplace- 
ments des os et des luxations : par où, comment et combien ces déplacements différent 
entre eux; à qui le cotyle a été fracturé, à qui le ligament a été arraché, et à qui l'é- . 


seulement Pélimination de parcelles osseuses, cette interprétation est justifiée par un passage 


mais encore la chute de l'os lui-même, lequel des Epidem. 1: 11,-s. v, n° 4, où lon trouve 
: tombe, soit par le fait de la pourriture soit un rapport établi entre la-tête, l’hypocondre 
par l'intervention du chirurgien.» Dietz ne :  droïtet la hanche : 9» rs xeGalh» dAyémn, és 
voit là qu’un ozène : «ozæna narium est, de oÎÿ0os Épyera, Éreira ës rd érbxPMepIaR 
qua loquitur.» (Schol. in Hipp. t. Il, p. 11.) N émerra és TÔ loyiov. 
faut y voir aussi la carie et surtout la nécrose 
palatine, les ulcères phagédéniques du‘palais 
et autres maladies graves de la bouche, comme 
le donne à entendre cette phrase-additionnelle 


sur la chute des dents:: oîo1:d8 éy0en oi ôdôvres, inter se cesserunt.» (Foës.) Hippocrate l’entend 
äxpn omoûras, Epidéem. NT, vulg. Gal. Pallad. aussi des luxrations incomplètes, voy: Mochl.S 7, 
ap: Dietz, Litt.; c'est-à-dire la sortie d’un:os Ari, S'17, Fract. S-k4. 
là où sont les dents [supérieures de devant ; oi 
dve édôvres, oi éurpooter, Epid. IN, 19], en- 
traîne l’affaissement du bout du nez. : 

2? ÿ æieo. om. (D restit.) K. 

8 Sic vulg. Lit. rpouero, F. 

4 Foës rapporte ces quatre derniers mots 

: au paragraphe suivant où il est parlé de luxa- 

tions. Gardeïl y rattache les huits derniers 
mots : «Le foie, quand il est lésé a, aussi bien 
que le fémur quand il se luxe, ses signes 
propres.» Je pense, comme M.'Littré, que le 
sens exige qu’on les comprenne tous ici, et que 


XL. !'emapa)hdyuara dicuntur alternata 
aut partium inter se alternationes , immutationes 
et pérversiones, ubi alia super aliam effertur aut 


? érws, vulg. Kühn: 6x. DK, Litt. 
$ ämayua s'entend des fractures des os dans 
le voisinage des articulations. (Noy. Galen. Com- 
ment. T1, in Offic. S23; Foës, OEcon. Hipp.; 
Fract.Sl5, 7.) Gardeïl n’a pas compris ::« Dans 
les déplacements de la tête du fémur, la cavité 
cotyloïde est-elle fracturée? Est-ce l’épiphyse 
du fémur? ou bien est-elle seulement sé- 
parée?» I s'agit ici de ee et non du 
Ru en particulier. 
às, Frob. Merc. Chart. 6s, _ Foës, Lind. 
Be Litt. — xai & à do, vulg. Kühn. &» 
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æ 


à, U, Litt.; Foës avait déjà fait cette correc- 
tion : «êy À déo lego, quam etiam lectionem 
secutus videiur Calvus.» Ce dernier en effet 
traduit wnum vel duo, comme Mercur. après 
lui: ©» do om. Kühn. — Gardeï traduit : 
«Deux äccidents se sont-ils réunis ensemble.» 
H s’agit de la fracture d’un seul os ou des 
deux os, dans les membres qui'en ont deux : 
«unum vel duo ossa, in quibus os geminum 


est.» 
$-dyselas, vulg. Kühn, ÿyseins, BDFGHLIK 


LMNU, Litt. — doQañeias, vulg. Kühn. do@a 


eins, BDFGHKLMN, Litt. doQ@alins, J:Foës, 
dans ses notes, propose de lire doQaheru. Di- 
sons qu’il fautsous-entendre &\xis. (On lit Epid. 
1. 1, n° 5 : doQaAiny dyseins onpaisovour, Lilt. 
Il, 634.) Foës traduit zœ3a) par desperatio (ce 
qui ferait double emploi avec-ce qui suit : aut 
tristis exitus impendet); le sens est chances mau- 
vaises, spes. .… malæ. (Calv.) 

$. SuGXnbvas duvard, gl. F. — à yep. om. 
K , repet. J.-— Gardeil : «Il y a de grandes dif 
férences.. . dans l'espoir de la réduction, dans 
la manière de traiter.» Le grec porte : «Quæ 
reponenda sunt aut sallem manu tentanda.» — 
zai dre om. JU. 

7 où, vulg. Kühn. où, IRU, Litt, — à œay- 
Tes xard mévra povor -xwAVTÉO À: Aard 


TOydE péy TÔv ypôvoy xwuréx nai dyerrye- 
pnrntéa (sic), xarà dÈ &}Aov ériyerpntée, in 
marg, FG, c’est-à-dire : ce qu’il faut toujours 
défendre, ou interdire seulement pour le mo- 
ment ‘actuel, ét qu’on pourra entreprendre 
dans un antre temps. (Voy. Mochl. $ Lo bis.) 

5 6%, vulg. Kühn, Litt. 6 se (ter), DIS. — 
z&i ds, Frob.: Foës, Chart. Lind. &s, Merc. és, 
U,Kübn, Litt,— M. Littré traduit ::«en quels 
cas eten quel temps il faut toucher même aux 
luxations de naissance; les parties qui crois- 
sent, celles qui ont crû; en quel cas la crois- 
sance est plus rapide, en quel cas plus lente, 
en quel casle patient sera estropié,» Je crois 
qu'il s’agit: 1° des luxations congénitales et 
survenues pendant ou après la croissance, 
comme Hippocrate a l’habitude dee faire pour 
ces trois âges comparativement; 2° de la len- 
teur on de:la rapidité de la cure, comme on 
peut le conjecturer de cette phrase parallèle 
sur Ja luxation de la cuisse : of: érès Sâo- 
cov: éunecei» uai oïoi oûx, Mochl, Si 21; 
3° enfin Hippocrate, dans ces cas, s'occupe. : 
moins de la croissance que de l’atrophie, la- 
quelle fait effectivement. l’objet de ce qui 
suil. 

9 xaioïwr, vulg. Kühn. Foës, dansses notes, 
propose où ôv; Chartier écrit ox &v; Æm. 
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piphyse a été séparée par fracture; ‘enfin à qui et comment un ou deux os ont été 
lésés, quand. il y en a deux dans le membre; dans ces cas, dangers, chances, pour 
qui mauvaises, et quand lésions à causer la mort, ou à laisser Yespoir assuré de gué- 
rison. Gas qu'on peut réduire , ou du moins entreprendre, et quand; cas où 1l ne faut 
pas agir, et quand il ne le faut pas; dans ces cas, quelles chances, quels dangers. Dans 
quélles conditions et en quel temps entreprendre même les luxations de naissance , où 
survenues , soit pendant soif après la croissance; quand la cure est plus rapide ou plus 
lente, quand le malade restera estropié, et comment, et en quel cas cela n’aura pas 
lieu. Pourquoi et dans quelle partie l'atrophie surviendra, et dans quel point, et com- 
ment. et chez qui elle sera moindre; que les os fracturés se consolident plus vite où 
plus lentement; de quelle façon se forment les déviations et les ankyloses; et traitement 
de ces cas. Chez qui les plaies surviennent au moment de laccident ou plus tard: 

chez qui les os fracturés se ractourcissent, et chez qui non; chez qui les fragments 
sortent au dehors, et par où ils font saïllie de préférence; chez qui les articulations 
sont réellement luxées ou seulement proéminentesi enfin par quelles causes [les mé- 


decins| se trompent dans ce qu'ils voient, dans ce qu'ils | conjécturent touchant les 
maladies et les traitements. 


Portus avait conjécturé : «xai à où ut supra, 
vel xai 08 id est 8xou, vel 2) &v seu xai op.» 
08 (D, in marg. ofw») HIRU, Lind. Litt. 

1067, vulg. Kühn. Ov, FL — wovüon, 
vulg. Kühn: Æmil. Portus avait proposé qu 
vuüÿon, leçon donnée par DMN. wubioer, F 
HIK, Lütt. peoudnoer nai d 71, J. puvubloer, Ü. 
Les traducteurs ont tous îu 6 x: 


ossa minus frangerentur: » Le sens est « ee 
ossa, fracta, minora evadunt.» 

15 éÉécyer, vulo. Litt. ééécyn, U. 8éécye, 
Kühn. -— ÿé£ioye, vulg. Kühn, Litt. à, DE 
HIIKU. — M. Littré traduit ainsi p@Ao : 
«par où les os font saillie davantage.» Foës 
écrit de même: «quanam parte magis exstant.» 
IL me semble qu’il s’agit des points de prédilec- 
tion pour la saillie des os, etque, chirurgicale- 

ment, on peut traduire : ei par où ils font 
_ saillie de préférence. 


« cur minuat 
et quodn (Galv.); « propter quid et quod mi- 
nuatur » (Mérc.); «quam ob causam et quod- 
nam imminutionem sentit.» (Foës.) 
# Ge, vulg. Kühn. &s, Litt. (Voy. note 8.) 
2 ,vule. Kühn. ?, U. ÿ, Litt. («qua parte, 
ut, Lande , qua via.») Les traducteurs latins 
écrivent vel (Calv. Merc.), aut (Foës.) Gar- 
deïl seul avait pressenti-ÿ : «de quel côté sont 
tournés les bouts des os cassés ou luxés.» — 


16 6ioiv éxGdyra à dp0pa SEloyia mayävreu. 
Kai dr à, vulg. Kühn. (di, U). Cette phrase 
difficile n’a point été comprise. Les traductions 
de Caivus et de Mere. sont à peu près inin- 
tellisibles; celle de Gardeil reste à côté du 
texte. Foës écrit: quibus loco emoti aut exerti 


Non dxn, pointe, tranchant, maïs dxr pour 
dueu, d'éxos, remède (voy. Fract.S 30); 
d'où éxécodai, Fract. $h: Svodxeola, Fract. 
S'a9. 

13 ofouy (sic), F. of cr, Al. oîow, vuig. 
Lit. : correction de Corn. 

M xorayñor, Ad. Frob: Merc. xarayelon, 
B. xanayeïor, vulg. Kühn, Lütt. ? correction 
due à Æmil. Portus, «xarauyeïos, utsit dativus 
pluralis.» Gardeïl l'entend des «fractures des 
“petits os,» et Galvus, dans le sens de «quibus 


articuli compingantur, et il met en note: 
kéÉloyiæ dici videntur natura prominentes et 
exerti articuli quos éétp@pous vocat lib. de 4r- 
tie... Sunt enïm quibus naturaexstant adeo ac 
exertisuntarticul, ut locoemoü videantur, etc:» 
«Je doute, objecte M. Littré, qu’on puisse en- 
tendre 8é/cyrx dans Île sens d'éfapôpa; mais 
surtout 4 est impossible de traduire say@pvo: 
par compingantur ; le passif de Yaor. 2 de æ4- 
oups est muy@ot, et non way@vTu, qui n’est 
pas grec.» M. Littré retranche à comme super- 
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flu, change éËloys en éËloyer, et met dta- 
r@vra. Nous allons voir qu'à est nécessaire 
au sens, et qu'ééfoyra ne saurait être changé 
sans altérer la pensée d’'Hippocrate. Peut-être 
aussi pourrait-on lire drdywyru où drdyor- 
ras; je préfère toutefois la correction de M. Lit- 
tré, érarüvre, qui me paraît aussi ingénieuse 
que logique; mais par quoi et comment les 
médecins soni-ils trompés? Ils se trompent, 
ééararéovra, quand, par exemple, en raison 
de la saillie que forme l’acromion arraché, le- 
quel fait alors paraître le moïgnon de l’épaule 
. affaissé et creux, ils croient à une luxation.de 
Pépaule (voy. Ari. S 13); Hippocrate revient 
encore sur cette cause d'erreur, Mochl. S:5.:Les 
médecins se trompent, ééararéopres, quand ils 
prennent la saillie naturellement très-prononcée 
du moignon, éééyovoa, pour une luxation de 
l'épaule (voy. Art. $ 1); ceux-là se trompent 
aussi, ééapaprdvouos, qui, sur des apparences 
décevantes, tentent, de réduire sur les bœufs 
des luxations qui n’existent pas. (Mochl. $. 5.) 
«Ïls sont dans l'erreur ceux qui, palpant les 
apophyses épineuses dans l’examen d’une lé- 
sion traumatique du rachis, croienttoucherles 
vertèbres elles-mêmes, éÉamar@yre did rode 
(dri. $ A6); et qui. confondent la fracture de 
ces apophyses, compliquée de: déplacement, 
ayec la luxation en avant des vertèbres, dd 
roûro ééunar@vres (1b. Littré, IV, 198); ce qui 
contribue encore à les tromper, mpoccËararé : 
c'est l'attitude particulière du blessé (ibid. ); 
enfin toutes ces circonstances concourent à in- 
duire en erreur les médecins ignorants, æpoc- 
céamar& (1b. Littré, IV, 200). Hippocrate, 
dans le Mochl. S:38, revient sur l'erreur de 
diagnostic, drdrn, de ceux qui confondent la 
fracture des apophyses épineuses avec une luxa- 
tion. des vertèbres; on se trompe encore en 
comparant sans critique un sujet à un.autre; 


car il en est qui ont naturellement les arhcula- 


tions plus saillantes, ééloy:ot, au point qu’elles 


simulent une articulation déboîtée, ce qui les 
fait appeler ééép@pous (Art. $ 10); ajoutons 
que, dansl'état morbide, certaines articulations 
deviennent proéminentes, éEloyror, sans être 
luxées (voy. Mochl.$ 20 ); dans certaines luxa- 
tions de la cuisse, par exemple, c’est la hanche 
saine qui devient saillante, Éloyso (Art.S 58, 
et Mochl. $ 20), etc. Telles sont les causes 
d'erreur que signale Hippocrale; nos citations 
précisent irès-netlement le sens d'ééoyra; 
dès lors la phrase en litige, signifiera : «ceux 
chez qui les articulations sont réellement 
luxées, éx6dyra, ou: seulement proéminentes, 
À Ééloyra; par quelles causes (les médecins) se 
trompent, drarüvrru, dans ce qu'ils voient, 
dans ce qu’ils conjecturent touchant les mala- 
dies, elc.» Calvus semble ‘avoir lu 6p@rræ, 
quibus videntur… 

17: Sic vulg. Kühn, Litt. diavoodvrræ, Ghart. 
— Foës rapporte ce qui suit à l'autre chapitre: 
«ad affectus et curationes spectant quæ legiti- 
mis de. deligatione præceptis continentur.» 
Calvus et Merc. en font autant. Le, sens que 
j'adopte, avec M. Littré, paraît plus naturel. 


XLE 1: rotor om. J. — vouinoio:, Merc. — 
Il s’agit des préceptes consacrés par: l'usage, 
touchant le traitement, ce qui m’a décidé à en 
faire un alinéa spécial. — xardraois, vule. 
Litt..xardolaois, D. — dlure, vulg. Litt.(ui 
S 37bis, 11). déura, U. — Voy. Officin. $ 15, 
sur la présentation; S 16, sur l'extension; S 17, 
sur les frictions; S$S qet 8,sur la déligation 5 
S:19; sur la suspension ; S 14, sur la position ; 
$S 3, sur les attitudes, etc. : 

2 &, vulg. Litt. êe, FHUKU (voy.Ari.5 14). 

5 oi, vulg. Kühn. #, GIMN, Ald. à, vel ai, 


.B. à, DHIU. fxproi, F. à xiproi K. Je remar- 


MOCHLIQUE. __ TRADUCTION ET NOTES. 


695 


44 (40). (Généralités sur le pronostic et le traitement des luxations.) Règles faisant loi 
concernant la déligation: préparatifs, présentation | de la partie], extension, réduc- 
tion, frictions, application du bandage, suspension [ dans une écharpe], position [sur 
un plan |, attitudes, époques, régime. (Voy. note 1.) Les os les plus spongieux se con- 
solident le plus vite, c’est le contraire pour ceux d’une structure opposée. (Ari. S 14.) 
Déviations là où les os sont courbés; atrophie des chairs et des tendons, [si la rédue- 


querai qu'Hippocrate, après avoir dit, Fract. 
$8, que l’humérus est incurvé en dehors, 
xvprôs, et que c’est dans ce sens qu'il se dévie, 
dacTpéQecdas, quand il n’y a pas un panse- 
ment bien convenable, ajoute que cela est 
commun à tous les os : « Quin et reliqua om- 
nia ossa, qua parte naturaliter distorta sunt, 
decTpayyéra, eo, ubifracta-curantur, perverti 
solere, dac7péQect.»n Hippocrate répète la 
même remarque pour le fémur, Fract. $ 20. 
J’adopte donc ici la-correction de M. Lättré, 
ñ xvprof, C'est-à-dire «distorsiones fiunt qua 
parte gibba sunt ossa. » 

# Phrase obscure et diversement comprise : 
Calvus traduit : e Quod repositum, multo pro- 
pius est Loco quo excidit quam quod repositum 
non est.» Foës. écrit, au contraire: « Longius 
multo dixi; quodin luxatis reponendis conten- 
tio in diversa fieri debeat, quæ lonsius a loco 
unde excessit os abducit.» Mais cela n’est pas vrai 
pour toutes les luxations; et d’ailleurs Hippo- 
crate ne s'occupe pas de l'effet passager de la 
manœuvre, mais du résultat permanent, ol, 
qu’elle laisse après elle. M. Littré, peu satisfait 
de tout cela, transpose # rd éxrecd», qu’il rap- 
porte à la phrase précédente en écrivant #, et il 
traduit : «los réduit sera tenu le plus loin du 
lieu o% la luxation l'avait porté.» Mais il est 
forcé d’avouer-que la construction n’est pas 
régulière pour oÿ éËérece. «ll faudrait, dit- 
1, lire i»a où és à au lieu de oÿ.» M. Littré a 
raison, cela n’est pas réguliers Hippocrate a 
des expressions consacrées : pour le point de dé- 
part du déplacement, c’est oÿ ééérecer, unde 
excessif ; pour le point d'arrivée ou de termi- 
naison, {va ééexMn, Art. S 7; ès à d\:oûer, 
Ari.$ 9, quo luxatum est, et pour la voie qu’il 
parcourt,  É£é6n, Mochl. $ 41:; ÿ éxnérloner, 
Ari. $ 73, qua excidit. En outre, l’adverbe 
qu'il emploie ne signifie pas très-loin (comme 


IE, 


entendent Foës, Gardeïl et M: Liitré), mais 
très-avant (comrne dans ces phrases, æpdow 
ris vuxrds, Hérodien, bien avant dans la nuit: 
mpôcw Cnrcews, bien avant dans leur re- 
cherche, etc.), à peu près dans le même sens 
qu'Hippocrate dit de la planchette à réduction 
nommée ambe, ds écwrdro Tÿs pacydkns 
&clu, Art. $ 7, on l’engagera le plus avant 
possible dans Vaisselle. Qu'on veuille bien y 
réfléchir! Quand ïl écrit ailleurs qu'après la 
réduction de l'épaule démise, «il faut tenir le 
bras remonté, car de la sorte la tête de l’hu- 
mérus se trouvera le plus loin possible de l'en- 
droit belle s’était déplacée, énaoîdro 70û yw- 
pilou és d &uober, Art. $ 9» cela revient, en. 
définitive, à dire que «los qu’on réduit sera 
tenu le plus avant possible dans la région d’où 
il s'était luxé.» Gette pratique est une règle 
généralé, dans Île trailement consécutif de 
toutes les luxations (voy. plus loin, note 14); 
pour lépaule, contre la trop grande disposi- ‘ 
tion aux récidives qu'Hippocrate signale lui- 
même chez quelques sujets (Art. $ 8); et 
dans le cas, soit de luxations anciennes, soit 
de maladies de Îa cavité, où le maintien de Îa 
coaptation ést difficile (Art. $ 7); enfin, pour 
la hanche, dans certaines variétés où Apollo- 
nius de Citium (Dietz, Schol. in Hipp. t. I) et 
Galien nous apprennent que des médecins re- 
doutaient la reproduction du déplacement, etc. 


* Je dois ajouter que c’est encore ainsi que se 


comportent les chirurgiens de nos jours. No- 
tons qu'Hippocrate a deux termes de compa- 
raison: l'os était 1à éloigné, éxx.; il est ici 
rapproché, éux. Mercuriali traduit : « Quod re- 
positum quam propinquissimum quam quod 
excidit erit loco unde excidit.» 

5 Sic vulg. Lütt. ray pro +. p. U. — Gar- 
deïl rend &rrdorixà par se relâchent; c’est plu- 


tôt cèdent, «cedunt.» (Foës.) (Voy. Ari.$ 8.) 
ko 
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TolvovriT ur éubd\}eiv, prdè Terapraio, meurlaiu, Hola dyxva* 14} rà 
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éxrinle. Karareivew éy oynuare Tououtés Ÿ, y à paluola Ürepawpnbios- 


1 : 2 
Ta, oxemlouevor és Tv loir nai rdv Tomov 510 éEéEyr diôplwois Tic 


5 à, vulg. Kühn. ef, Foës in not. Lil. — 
éuréon, vulg. Kühn. éurécos, DFHIJKU, 
Lütt. C’est le précepte que formule Hippocrate, 
Art $S 709. 

7 æuper]. vulg. (même faute de vulg. Epid. 
V, 97). œuperair. BDHJU, Kühn, Litt. (ut 
Fract, S 43; Artie. S 493 Aphor. IV, 36, ete.). 

‘8 dyy@va, H. — Calv. et Merc. mettent un 
point après #xoa&: «quinta die minime.» 
Hippocrate le dit surtout du quatrième jour 
(Mochl. $ 33; Fract. S 31; Artic. S 67); Foës 
met le point avant, d’après cette phrasez « Hipp. 
ditil, scribit oëo’ do dp0por aœuperaivous 
* éubdhdaw, Hurola à dyndva.s (Fract, S 13.) 

M. littré suit Foës, maïs, avec le coude, com- 
prend vepudeu, et dès lors la phrase suivante 
me semble faire tautologie avec celle d’épr- 
cÎov qui précède et qu’elle ne ferait que ré- 
péter : cé qui n’a pas lieu avec mon interpré- 
tation. (Voy. $ 1, 39:S 9. 2.) 
° Mercuriali traduit : «ad inflammationem 
avertendam.n Ce n'est pas le sens: il s’agit 
d'attendre que la période inflammatoire soit 
passée (comme il est dit Fract. S31 , rfs QAey- 
uovÿs TÔ éminupôraroy mapelfAube, «quand 
le moment le plus dangereux de l’inflammation 
est passé»), ce qu'Hippocrate fixe à sept (Fract. 
$'32 ) ou dix jours (Art. S'67). Calvus traduit: 
_ +cunctaque torpidä, celerrime si reponantur, 
optimum est, cum inflammatio cessat.» Foës, 
Gardeïl et M. Littré l’entendént de même. 
Mais, après un laps de sept à dix jours, ce n’est 
plus réduire très-vite : il y aurait contradiction 
dans l’auteur; or Hippocrate dit: «Il faut ré- 
duire le jour même ou tout au moins le lende- 


main, mais jamais le troisième ni le qua- 


‘trième; car c’est surtout le quatrième jour qui 


donne le signal des accidents. Si donc la réduc- 
tion n’a pas été faite sur-le-champ, il faut lais- 
ser passer les jours qu’on vient de signaler; tout 
ce qu’on réduit alors avant le dixième jour 
expose au spasme.» (Art. $ 67.) Hippocrate le 
répète, Fract. SS 31 et 32. I faudrait donc qu'il 
y eût ici #, sinon; ce que je crois devoir réta- 
blir. Hippocrate ditlui-même plus loin, n. 14, 
que:«il faut réduire de bonne heure; sinon, 
attendre que la partie soit détuméfiée.»:Gelse 
enseigne aussi que, «si l’on n’a pas réduit 
avant l’inflammation, il ne faut y procéder 
qu'après qu’elle est passée, si ante reposita 
ossa non fuere, postea reponenda sunt.» (VIT, 
x, n° 1.) ni 

10 Ad. Frob. Merc. rapportent ces mots à 
ce qui précède, et Foës à ce qui suit; Gardeïl 
et M. Littré font comme lui. — vetpra, MN. 

 oupQioas, vulg. Kühn, Litt. Goes (D, 
sup. lin. al. man. cuuQüoeis) FGHUKU, quæ- 
dam exx. ap. Foës.— Hippocrate écrit &. (voy. 
$S1, 2, 4, 5, etc.set à l’accusatif, xenotas, 
$ 1, 29; draQloras, S 1, 28; mapalAdbias, 
$ 2, 6, etc.) — Hippocrate fait les mêmes re- 
marques, Fract. $ 4h, et Art.S 13. 

2 «Cela occasionne des ankyloses.» Gardeïl; 
«se consolide promptement.» (Lättré.) I me 
semble qu'Hippocrate l'entend d’un calus sail- 
lant, comme il l'explique lui-même pour da 
diastase du poignet, qui, évéynn dyuos loyer, 
«nécessairement forme tumeur,» Fract.S L , et 
pour a fracture de l’extrémité acromiale de la 
clavieule, «qui nécessairement reste plus volu- 
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tion n'est pas faite |; l'os réduit sera, comparativement à Vos luxé, maintenu ie plus 
avant possible dans la région d’où il s'était déplacé. Ceux des ligaments qui sont dans 
un mouvement habituel et dans des parties humides cèdent, et ceux qui ne sont pas 
dans ces conditions cèdent moins dans les luxations, quelles qu'elles soient; plus la 
réduction est prompte, mieux cela vaut. (Ari. $ 79.) Quand il y a fièvre, il ne faut 
réduire ni le quatrième ni le cinquième jour, surtout s’il s’agit du coude (Fract. S 43); 
et, dans tous les cas où l’on redoute des accidents soporeux, le mieux est d'agir le plus 
tôt possible, [ sinon, d'attendre] que inflammation soit passée. Les parties arrachées, 
tant ligaments que cartilages ou épiphyses, et les parties qui ont éprouvé une diastase 
* dans les symphyses, ne peuvent plus revenir à l’état normal; un calus s’y forme 


mineuse, dydyxn dyxnporepor elve, et laisse 


ainsi une difformité, sans qu’il en résulte au- 


eun dommage.» ( Ari. $ 13.) Calvus traduit ici : 
callus obducitur. 

1 Calvus traduit : «postrema luxata facile 
reponuntur,» et Gardeïl : «se réduisent avec 


moins de peine.» C’est aussi le sens que Foës 


adopte dans ses notes; cliniquement, cela n’est 
pas exact: les chirurgiens savent combien les 
luxations du pouce et du gros orteïl présentent 
parfois de difficultés pour la réduction. Hippo- 
crate le dit lui-même : «les plus grosses pha- 
langes sont toujours plus difficiles à réduire. » 
(Art.$ 80.) Merc. traduit: «luxantur facilius, » 
Est-il bien vrai que ces luxations soient plus 
communes que celle de l'épaule, du coude, de 
la hanche, du genou et du pied? Je crois plu- 
tôt quw'Hippocrate veut dire plus simples, ce 
qu’il nomme aïlleurs en0é07epos, Fract.S 46, 
et qu'il explique en disant: «Les luxations 
compliquées sont d'autant plus dangereuses 
que des os sont plus rapprochés du tronc, plus 
forts et disjoints d'os plus forts.» (Art. $ 65.) 
M. Littré traduit de même: «sont moinsgraves. » 


4 bdofa, Aid. Frob. Merc. péoa, Foës. : 


p&ola,B, Lind. f&oTa, Chart. Kühn, Litt. — 
Gheyuairn. Ad. Frob: Mere. Gkeyuaiver, cor- 
rection deFoës, passée dans Chart. Lind.Kübn, 
Litt. — Rapprochons ici ce qu'Hippocrate dit 
ailleurs : « Chez les sujets maigres, les luxations 
sont plus fréquentes et les réductions plus 
promptes;:.. linflammation consécutive est 
moïns commune chez les personnes humides 
et grêles,... et, à la suite de la réduction. 
articulation reste moins serrée: ... et, de la 


sorté, te membre reste disposé à se luxer de 
nouveau.» (Art. $ 8; il le répète Art. So. 
Voy. Mochl.$ 5, 5.)—«Le traitement consécutif 
est de la plus haute importance ; il faut avouer 
qu’il est beaucoup trop négligé dans les hôpi- 
taux : la cicatrisation est à peine commencée 
qu’on renvoie les blessés, qui ne manquent pas 
de se servir trop tôt de leur membre: de 1à une 
disposition presque incurable aux récidives.» 
(Petrequin, Anatomie topogr. médico-chirurg. 
2° éd. p. 528.) On voit que la chirurgie mo- 
derne est ici complétement d’accord avec Hip- 
pocrate. 

5 zorovréou, DFGHIJMNU, Aïd. Frob. 
Merc. rosouréw: correction d’Æmilius Portus, 
reproduite dans Foës, Chart. Lind. Kühn, 
Litt.— oxexouevor, DFHTJKMNU , Aid. Frob. 
Mérc. oxerdg. : correction d’Æmilius Portus, 
passée dans Foës, Chart. Lind. Kühn, Foës. 
— Calvus avait déjà traduit «considerato ,» et 
Mercur. «considerantem.» 

5 ÿ, DU.%, H. %, Merc. ÿ, Ad. vulg. — 
Calvus rapporte ceci à ce qui précède :«locum 
quo luxavit;» Mercur. aussi: «qua excidit;» 
de même que Gardeïl, qui toutefois l’entend du 
retour de Vos : «le lieu dans lequel il doit ren- 
trer.» Foës, au contraire, le lie à ce qui suit : 
«qua parte excesserunt directio fiat;» Chart. 
en fait autant, et M. Littré aussi : «réduction 
par la voie qu’a suivie la luxation.» La ponc- 
tuation dans Aid. Frob. Merc., qui mettent le 
point après ro, est favorable à cette der- 
nière interprétation; celle de Lind. Chart. 
et Kühn, qui placent le point après éËé6r, 
milite en faveur de la première, qui me 


ho. 
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semble plus conforme aux habitudes d’Hip- 
pocrate. 

7 és om. (D, restit.) K. — mAéy107. mapo- 
béyra de ar. vulg. Kühn.— mupuctévra, BF 
GHUKU. Foës traduit: «propellenda autem 
celeri revulsione adhibita.» Ge texte et cette 
traduction ne sont pas clairs. (Æmilius Portus 
conjecturait: «vel sapwbeüvra pro mapwbodyra 
ionice, vel mapwbéyro ut sit partic. aor. r pass. 
a mapwñée.») « En suivant la construction de 
la phrase, dit M. Littré, il m'est venu à Pes- 
prit qu’on pouvait lire æupobeïs, rà dè, au lieu 
de mopubéyra dè, Cette conjecture trouve un 
appui dans la traduction de Calvus : «oblique 
«dirigito, celeriterque propellito, etc.» La con- 
jecture de Portus, œopobeüyra (que suit Mer- 
cur. impellentem) et celle de M. Littré, œapo- 
Oeïy* rà de, sont fort ingénieuses : la dernière 
me plaît mieux pour le sens et la phraséologie, 
comme plus conforme à ce que je lis, Mochl. 
S 7, dvwbéai Gniow nai és Td œAdyrov, et, 
$8, œapobées nr). 


1 dyrionâou, Ald. vulg. évriondow, DGI 


JKU, Kühn, Litt — Phrase difficile : Foës 
traduit : «propellenda celeri revulsione adhi- 
bita; jam vero cito revellere per cireumac- 
tionem licet;» et Gardeïl: «on le repousse 
subitement en faisant lâcher.» On ne se fait 
guère une idée exacte de ces traductions. 


M. Littré écrit: «Dans les luxations où le | 


. membre a subi une révolution rapide, faire 


exécuter au membre une révolution rapide 
en sens contraire.» Quel rapport peut-il y. 
avoir enire la rapidité de la luxation et la 
rapidité de la manœuvre? J'avoue que je ne 
me lexplique pas; tandis que je m'explique 
très-bien qu'il faille se presser d’agir quand le 
cas est pressant ; or c’est là, selon moi, ce 
qu'Hippocrate veut dire. «Lego, écrit Foës, 
AÔn x mepioywyis; eam quæ per asellorum 
circumvectionem fit, indicare videtur.» Foës 
me paraît réunir et confondre deux manœuvres 
différentes en changeant le texte : 0n, Foës, 
Lind. Chart. Kübn, Litt. ray. der ray. D ($ 
det; Calvus : quo expedit). La bonne lecon est, 
je crois, 7 dn, FGHIJKU, Aïd. Frob. Merc.; 
car il y a deux choses: 1° tractions en sens 
contraires; 2° ou bien (Mere. «vel ex cireum- 
ductione ») mouvements de latéralité ou de 
circumduction qu’on imprime, non pas seu- 
lement ‘par l’action des treuils, comme le eut 
Foës, mais aussi avec les mains, comme on l'a 
vu plus haut, $ 8, 6, mepéyew a) mépr- 
aduÿas, où j'ai montré (voy. les notes) qu'il fal- 
lait entendre cela d’une manœuvre propre à 
«imprimer des mouvements de circumduction 
et de circumflexion.» Hippocrate explique lui- 
même, Fract. $ 32 , que, « lorsqu'il s’agit de 
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promptement dans la plupart des cas, mais l'usage de l'organe est conservé. Parmi 
les luxations, les plus simples sont celles des extrémités; les articulations qui se luxent 
le plus facilement sont celles qui s’enflamment le moins; et celles qui s’enflamment le 
moins sont aussi, quand il n’a pas été fait de traitement consécutif, celles qui restent 
le plus sujettes aux récidives. (Voy. note 14.) On pratique l'extension dans l'attitude 
où l'os luxé sera le mieux relevé en face de l’article, eu égard à sa” conformation et au 
lieu où il s’est déplacé. Réduction: repousser en arrière, soit directement soit de côté. 
Quand il s’agit de luxations qui peuvent promptement amener des convulsions, il faut 
promptement aussi tirer sur elles en sens opposé ou en leur imprimant des mouvements 
de cireumduction. (Voy. note 18.) Les jointures qui sont les plus sujettes à se débot- 
ter sont aussi celles qu’on réduit le plus aisément. On en trouve la cause dans la dis- 
position des ligaments ou des os: des ligaments, en raison de leur longueur ou de leur 
relâchement; et des os, en raison de la surface unie du cotyle et de la forme arrondie 
_ dela tête; habitude fraye une place à l'os luxé; cela dépend de l'état des parties, de 
la constitution et de lâge. Ce qui est un peu muqüeux ne s’enflamme guère. 


(Ari. S 8.) 


distensions capables d'amener des convulsions 
ou le tétanos» (voy. aussi Mochl. S 33, 19), 
. il est indiqué «de recourir au levier et à l'ex- 
‘tension, le jour même ou le lendemain, mais 
non le troisième jour, encore moins le qua- 
- trième ou le cinquième.» (Fract. $ 32.) Tel 
est, ce semble, le sens de la phrase du Mo- 
chlique que nous diseutons; on ñe peut nier 
que notre interprétation ne le rende naturel et 
chirurgical : «quæ celeriter convelli possunt, 
celeriter revellere in contrarium aut ex circum-" 
ductione.» 

19 yours, Ad. Frob. Merc. Foës. woo1s, K.- 
pubs, D. (Æm. Portus avait conjecturé : »0êts 
à voow, pungo.) Adots, Chart. Kühn. Foës 
avait dit: «Aÿous lego, ... ut sit nervorum et 
articulorum solutio, hoc est remissio et laxi- 
tas;... (Galénus in exeg. Aozas dici Hipp. 
aoläceis, intervalla quibus articuli inter se 
disjuncti sunt...» Littré objecte : « On ne trouve 
pas vÜoss dans les lexiques; »Ü&s veut dire 
piqûre; Ados de Chart. est une conjecture. 
Péors m'a paru plus près du texte.» Calvus et 
Foës traduisent solutio, Merc. punctione facta 
solutio, Gardeiïl, relâchement, et Littré, la na- 
ture. On sera plus près du texte et dans la 
pensée de l’auteur, en disant, comme je le 
propose, veÿous, dans le sens de propension, de 
veio, inclino,vergo, propendeo. Rappelons qu’on 


lit dans le Thesaurus L. gr. éd. Didot : «vedous 
a vedw, nutus, i. e. devergentia : ut Cicer. in 
terram feruntur omnia nutu suo pondera; 
Plutarch. Mor. porfs êv 7@ fyeuonx® nai 
veloews yevouévns,... Alex. Aphr. probl. 1: 
Dpôs yiv Thv veloi Eye, in terram nufu suo 
ferri. [ Tim. Locr, p. 100 : 54 és Tù éco... 
vevoet.| Item ap. Gregor. Naz. æpôs Gedy vet- 
cet ,inclinatione ad Deum , etc.» Je remarquerai : 
que le verbe veto et ses composés sont fort en 
“usage chez les écrivains médicaux dans Le sens 
d’éncliner, pencher vers, etc. On lit dans Apol- 
lonius de Citium : veveuxds, imcliné (Dietz, 
Schol. in Hipp. p. 10). Galien veut que le ma- 
lade soit bien assis pour ne pas être exposé à 
glisser de sa place en bas, ph vebas ndrw, 
Comun. x in Fract. n° 3; aïlleurs, il explique 
que la luxation de la cuisse en dedans force à 
s’incliner en dehors, émvever, Comm. ux in 
Artc. n° 7h; que celle en avant empêche le 
pied de s’incliner vers le sol, xaravebers, 
Comm. wi in Artic. n° 106; et que, dans cer- 
taines lésions, les muscles font pencher le cou en 
avant, émivedes; ibid. n° 39 (il répète ce verbe 
dans un sens analogue, Comm. in in Arc. 
n® 105 et 113; Comm. 1v, n° 13, etc.) Ori- 
base écrit que les muscles inclinent la tête en 
bas et en haut, émveudyron. .. dvaseudvrus, 
XXV, 93 il répète le verbe érivete dans le 
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XLIL Ofor &xeo éyévero, 7 aûTixa, À dolécwy SÉoyévTwr, 7 émeuTa, à 
AVNOUËY Ÿ TnXVoU®r", radTa pêr fr aioôÿ, eübéws \Uoas, DioNpr ÊR Td 
Pos émiels?, émidetr ds mi 7 Êxos mpôror Th dpyñv Baloueros, na} 
Télda ds où raÿry rod oiveos ébvross* oÙrw yap œôré re! ioyvéraror ua) | éx- 
munoet | rdyiola, ai Dept , aai xaPaobévra réyicla Qioerai”: vdp- 


Onuas® dé pre nat’ aÜrd rodro mpoodyer, pure œuébeiv* nai dv dolés pi) 


ueydha dmeioiv, @v à peyaha, oÙrTw more: 


sens d’incliner, faire pencher, XXN, 13 et 33. 
Pau d’Égine rappelle que le nez cassé s’incline 
de côté, 2éveuxe, VI, 91. C’est la disposition, 
la propension à ces divers déplacements qu’ex- 
prime le mot veÿous. 

% wyxros À émiddo10s, Ald. vulg. Kühn. 


Æm. Portus emend. pxeos. Foës : «legend. 


nos et émidoois, ut Calvus, pleniore sensu 
_(longitudo, laxatio cessiove, Calv.» Merc. tra- 
duit de même). — xe@aàÿ, U. « Donner à 
la tête une figure approchant du cône.», (Gar- 
deil.) Ce n’est pas le sens : « Capitis, .. caluata 
rotunditas ,» dit fort bien Foës. — Voy. Art. $:8. 
2 ÇCalv. et Merc. : Consuetudo et usus fa- 
ciunt. « Est, observe Foës, 5p{6os, Hipp. (1. 
De Artic.) tritus locus, in quo articulus assue- 
fecerit, » 
2 « Hoc duplicem habere sensum potest : 
-superioribus namique junctum, articulos quibus 
mucus subest sine inflammatione facile excidere 
significat.…. At si scorsim istud legatur, ut fecit 
Calvus, huncsensum habebit, quod mucore re- 
dundat, nulla inflammatione tentari.». (Foës.) 
— Voy. Ari. S 8. 


.… XLIL ? spngiou@r, K, — Mercur, traduit : 
# Quibus ulcera facta sunt vel statim, vel ossi- 
bus exeuntibus, vel deïnceps, vel pruritu, vel 
asperitate.» Il a été induit en erreur par la ré- 
pétition d’; mais il n’y a que deux cas: les 
plaies : 1° primitives, aûrinas 9° consécutives, 
êrerra; tout le reste tient à leur mode de pro- 
duction. La preuve c’est qu'Hippocrate lui- 
même n’en fait que deux catégories, traitant 
séparément de la première, Frac. S$ al, 25 
et 26, puis de la seconde, Fract. $ 27. Calvus 
a tout confondu : « Quibus hulcera statim vel 
postea facia sunt, ossibus exstantibus, etc.» 


ox) yèp éuTÜnos xai 


? Sic vule. Kühn, Litt. (aor. 1 comme Ai- 
cas). émrsbels, KU. Hippocrate expose ce mode 
de pansement avec détail, Fract.S 26. 

3 Calvustraduit : «Dumne quod læsum est, 
sub ea remaneat;» et Merc. : «Ne ipsum ulcus 
lædatur.» Ce n’est pas le sens. Hippocrate ex- 
plique lui-même, Fract, $ 26, qu’il «faut alors 
employer le même traitement que dans le cas 
où les os sont fracturés sans complication de 
plaie.» Foës traduit fort bien : « Perinde ac si 
ea parte læsio nulla existeret.» C’est ainsi que 


l’entendent Gardeil et M. Littré. 


# ro, Foës, Lind. Chart. Kühn. re, DFGH. 
UKMNU, Ald. Frob, Merc. Litt. — éxméoy, 
Ald. vulg. Kühn. éuréoe, K. — Foës écrit en 
note : « éxréoe malim.» Mais c’est là une forme 
fautive, et, dans les trois phrases d’Hippocrate 
qu'il cite, il y a une fois éxrinle et deux 
fois éxreceirr. (Voy. note 16.) Calvus met 
cito decidet. «I faut, dit M. Littré, lire on éx- 
meceïræ Où éxmuñoet, et ce dernier de préfé- 
rence, parce que le premier ferait double emploi 
avec meptpphéere.» On ne peut pas dire-que 
ce verbe ferait double emploi avec l’autre (Hip- 
pocrate les met tous les deux), maïs seulement 
il devrait venir aprés et non avant; car il faut 
que la partie se détache d’abord pour tomber 
ensuite. La phrase suivante justifie mes re- 


marques et me décide pour la conjecture de 


M. Littré : af éxmunoses écoyru Sécoous,. 
Sêcoo mepipphyvure ua 
éxrinlet, Fract. $ 26. - 

5 Sic vulg. Kühn, Lült. Qéeru, L. Cest ce 
qu'Hippocrate explique ailleurs par és érelds 


TÉ TE capaia... 


.Sêccov épuäru, «maturius ad cicatricem fes- 


tinat.» (Fract. S 26.) . 
S ydpÜnxes, Ald. Frob. Merc. Foëés, Lind. 
Kühn. — Foës écrit en note «ydpOnuas lego, 
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H2 (41). (Des complications de plaie dans les fractures; et-de l'extension continue; — 
voy. Fract. Sal à 33.) Dans les cas où il y a complication de plaie, soït surle-champ 
quand il y a issue des os, soit ultérieurement par suite de démangeaisons où d’aspé- 
rités, il faut, aussitôt qu'on l'a reconnu, défaire l'appareil sans retard, et, après avoir 
mis sur la plaie du cérat à la poix, réappliquer le bandage de façon que le chef de la 
bande soit placé sur la plaie même, en agissant du resie comme:s'il n’y avait pas là 
de lésion. C’est ainsi que la pläie se détuméfiera le mieux, et pourra le plus prompte- 
ment franchir la période suppurative, éliminer ce qui doit se détacher, et enfin se 


correction adoptée par Chart. Litt. et confirmée 
par DHKLMN (vépônna, B). Je lis, Fract. 
$ 26: « rods dè vdpÜmnas où xp œpooubé- 
va,» Hippocrate le répète, Fract. $ 28. — 
«Iud pire œiéles ad ferularum appositionem 
referri potest, quas neque e regione ulceris 
neque vehementius apprimendas, sed laxiores 
admovendas præcipit.» I me semble que cela 
ne peut guère se rapporier aux aftelles, puis- 
qu’il ne faut pas en mettre. Hippocrate dit tex- 
tuellement : «Ï1 ne faut pas mettre les attelles 
(dans les fractures compliquées de plaies); et, 
par suite, les bandes doivent être plus nom- 
breuses, parce qu’on serre moins, focoy mté- 
êerw, et parce que les attelles ne seront appli- 
quées que plus tard.» Fract. $ 26. 

7 moy, G, Ald: vulg. Kühn. cotée, Litt. 
— Phrase difficile: Galvus traduit: «Quorum 
ossa muültum distabunt et quorum. parum , sic 
facito, et hæc quidem sic. Quædam vero, sedi- 
menti et suppuramenti caussa refrigerantur.» 
Foës blâme cette traduction, et ajoute : «Quid 
sedimenti et suppuramenti causa hic velit Cal- 
vus, non satis intelliso.» M. Littré, d’après 
l'interprétation qu’il croit pouvoir donner à un 
passage du livre des Fractures, $ 29 (éxdocu0: 
ueiovos do1éou émdolacis... oùx êri Ts aÿ- 
rûs inrpeins deëru) déplace à» de pey. qu'il 
met après moe», et ajoute 03 à la fin; il tra- 
duit : «Ge mode de traitement est aussi celui 
où de petites esquilles se détachent. Il n’en est 
plus ainsi quand de-grosses esquilles doivent 
sortir.» Je dois avouer que Foës, sans.oser rien 
Changer au texte, la entendu de même : «ln 
quibus non magna ossa absunt, ita se geren- 
dum, et in quibus magna ossa absunt,.… . non 
amplius ista.» Gardeïl a suivi Foës. Il. me 
semble qu'on n’a pas compris le sens chirur- 


gical de ce passage: Hippocrate ne veut pas 
dire qu’il faut toujours le même traitement 
pour les petites et les grandes esquilles; il 


énonce que, pour un certain temps, 1 doit être 


le même, dans ces deux complications, que 
dans le cas de fraciure compliquée de plaie. 
sans exfoliation osseuse, c’est-à-dire pansement 
au cérat, absence d’attelles, déligation peu 


: serrée, etc. Hippocrate nous apprend lui-même 


que, «lorsqu'il nes’agitque delélimination de 
petites lames osseuses, cela n’apporte pas grand 
changement au mode de pansement, haud multa 
mulatione opus est.» (Fract. $ 28.) Pourles pe- 
fites, soit! mais, dira-t-on, pour les grandes ? 
Je prétends encore qu’il en est de même au 
commencement ; C’est encore lui qui va me servir 
à le prouver. Il ne se borne pas à avouer qu’on 
peut méconnaître le fait au début (Fract. $S 29); 


. i va plus loin, et professe que, après laréduc- 


tion d’une fracture compliquée de plaie, qu’on 
s’attende ou non à une nécrose des os, il faut, 
même quand on a des motifs de compier sur 
une exfoliation osseuse, se servir, pour tous les 
cas de ce genre, êri mûr toïou roouréoicr, de 
la déligation avec les bandes roulées.» ( Fract. 
$ 33; Littré, II, 532.) Or on se rappelle qu'il 


recommande de faire la réduction le premier 


ou le deuxième jour, et non le troisième ni le 
quatrième. (Fract.$ 3 1 .) Mais ce n’est pas tout : 
il fait lui-même la remarque que «ceux qui 
jugent à propos de panser avec de la laine en 
suint jusqu'à l'expiration des sept. premiers 
jours, pour opérer ensuite Textension et la 
coaptation, puis placer des bandes, peuvent 
ne pas paraître -inintelligents:.. .. cependant 
ce traitement des fractures compliquées est de 
beaucoup inférieur à celui qui se: fait. tout 
d'abord par les bandes.» ( Fract. $ 31; Littré. 
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rar oùx #718 oÙrws, GAX évébuxrar Tor Üroolaotwr elvena. Ta dé rouadra 
Ôméca ÉÉéoye, nat, el te éuGhnÜÿ el re un, émideois pèv oùx émirdesor”, 
didraois d, oQoipou moumbeicas ol médeus, À pèr mapà cQupdr, À dé map 
ydvv, és avfuns mharéiar, mpoonvées, loyupa}, nplxous!0 Éouoas* Édédos 
Te Évuperpor apavins nai uinos nai mdyos, Sole diarelvein* fudyriull 8 8€ 
énpor duQorépober Éyovra às rods npinous évdedéobou, cs Tà dnpa és ràs 
cQaipas évolnpitôuera diavayxden. Înous dŒ, mioonph? Sepui' cynuara, 
aai modès Séois na icyiou' dira drpeurs. ÉpBaXXeu 13 rà doléa Tà ÜTEp- 
lcyovra adlmuepa À deurepaia: Terapraia à % œeurlaie, un, 41 érir 
loyvè "* ° À d°éubonn roice uoy}unoïow: à T0 éubaXOuEror rod bcléou, fo 


a) &xn dmoolioibw, émompioo® rôv xwdu6vToN : dràp al cs Ta ViXwbévTa 


dromsoeirar, ual Bpayürepa Tà péXea. 


IIT, 526.) Je remarquerai enfin que c’est 
moins la grosseur des esquilles que l'abondance 
de la suppuration qui doit servir de règle; or 
c’est là un phénomène consécutif, qui ne se 
prononce largement que plus tard; jusque-là 
le trailement des deux cas est le méme: il ne 
change et ne doït changer qu’à époque où 
l’exfoliation osseuse provoque une suppuration 
abondante. C’est ce qu’énonce notre auteur en 
disant : « Ubi vero multa suppuratio adest, ista 
non amplius æque conferunt.» Tel est, selon 
moi, le véritable sens de ce passage jusqu'ici 
incompris, et c’est là un enseignement chirur- 
gical qui décèle un bon observateur. 

8 Sic vulg. Kühn, Litt.oûxére, IK. — üro- 
oTäoiwy, MN. —— Evexa, J. — Selon Foës : 
edvéurra üulcus ad curationem nudatum et 
vinculis relaxatis, medicamentis nutriendum 
et recreandum indicat, et droodotes puris et 
sordium quas vacuari oportet, concretiones. » 

9 ovxemirpoetor, D. émrrndion, K. — did 
olaois, HI. Il s’agit de l'éctension continue, 
voy. Fract.$ 30. — œombñau, D.— In marg. 


oPeñpor poykua, HIRU. — of éda, vulo. 
Kübn. of, HUKU. æédes, DEGHIJMNU, 
Aid. Litt. æédes, K. — Calvus semble avoir lu 
oia maïdes : il traduit quales pueris conficiuntur. 
Hippocrate ne dit rien de extension continue 
pour le membre supérieur; la chirurgie mo- 
derne n’était pas plus avancée jusqu’en 1840. 
Je crois avoir eu le premier l’idée de réaliser ce 
progrès. «J'ai dit avec regrel, écrit M. Mal- 
gaigne, Recherches sur les appareils des frac- 
tures, 1841, que nous ne possédions rien pour 
le membre supérieur. . . pour le bras; M. Pe- 
trequin m'a dit qu'il avait suspendu un poids 
au coude; mais cela ne convenait que durant 
le jour;... je signale à grands cris cette lacune 
de l’art.» Depuis cette époque, j'ai modifié et 
perfectionné mon appareïl par des moyens 
simples : son action est devenue permanente 
jour et nuit.» (Petrequin, Anatomie topogr. 
médic. chirurg. 2° éd. p.538.) 

10 xpix.vulg. Kühn, Litt. xp#x. U. pivous, 
Chart. — pa6dor, J. — xpaveins, DH. #pa- 
véns, U, — oûpyerpor, vulg. Kühn, Litt. 
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cicalriser après s'être mondifiée; il ne faut pas mettre d’attelles sur cette région, ét on 
ne comprimera pas. Tel sera encore le mode de traitement à suivre quand il y a, soit de 
petites esquilles soit même de grandes esquilles à éliminer; mais la suppuration devient- 
elle abondante, cette pratique ne convient plus également : il est indiqué de rafraîchir 
la plaie en raison des: humeurs qui s’y déposent. (Voy. note 8.) Dans les cas où les 
os ont fait saillie au dehors, soit qu'ils aient été réduits, soit qu'ils ne l’aient pas 
été, ce n’est plus le bandage roulé qui est approprié, c’est extension continue (voy. 
Fract. $ 30): [sil s’agit de la jambe], on prépare des bourrelets semblables aux 
entravés que portent les individus enchaînés; on ‘en place un vers les malléoles, et 
l'autre vers le genou: ils doivent être aplatis du côté de la jambe, souples ,: mais forts 
et garnis d’anneaux : on choisit des baguettes de cornouiller, d’une longueur et d’une 
grosseur suffisantes pour exercer l'extension; de petites courroies, adaptées de chaque 
côté à leurs extrémités. seront liées aux anneaux, de telle sorte que les bouts de ces 
baguettes, fichées dans les bourrelets, opèrent l'extension. Traitement: cérat à la poix, 
chaud; attitudes, position du pied et de la hanche; diète sévère. Les os qui font saillie 
au dehors doivent se réduire le jour même ou le lendemain, mais non le quatrième 
ni le cinquième jour; dès lors, on attendra que la partie soit détuméfiée. Pour ce qui 
est de la réduction, elle se fait avec des leviers. (Fract. $ 32.) Quant au fragment à 
réduire, s’il n'offre pas de point d'appui, on résèque la portion qui forme obstacle. 


C’est en proportion des parties osseuses dénudées qui se détacheront, que le membre 
deviendra plus court. 


a plus haut Evpuérpous, $ 28 bis, 10, et ëvu- 
ueuerpnuëves, ibid. 

11 juari, in marg. al. man. éuévriæ, D. — 
dè om. HKÜ. — sis voùs, vulg. Kühn, Litt. 
és legend. ut supra et paulo post. — davay- 
xdên om. restit. in marg. U. 

2 Mercur. traduit : « Medicatio est pix ca- 
lida,» et Gardeil : «Le remède à appliquer est 


1 ioypa (sic), FGIU, Al. éoyvpà, B (D, 
al. man. in marg. éoxvè) HJKLMN. (Calvus 
a mis cum valebunt.) — icyvà, correction de 
Cornar. passée dans vuig. Kühn, Litt. «ioyra 
(gracilia, extenuata) malim, dit Foës, ut sit, 
ubi inflammationis tempus præteriit, quo tem- 
pore, quæ per inflammationem intumescebant 
parties, .… subsidunt et gracilescunt.» icyvà est 
la poix chaude.» On ne panse guère les plaies le mot propre qu’emploie Hippocrate pour le 
avec de la poix seule; Érotien explique très-  dégorgement des parties molles, Fract. $$ 26, 
bien que mæoonpà s'entend du cérat qu'on 27, 28, etc. — à, vulg. Litt. de, B. 
nomme tétrapharmacum: (Gloss. éd. Franz, éronplou, vulg. Kübn. drompiou, Lil. 
p. 308; voy. aussi Gorris, Defin. medic. et (Voy. Vuln. cap.$ 28; Fract.S 31, 14.) — üno- 
surtout Foës, Œcon. Hipp. : « Ceratum picatum méoy Te, Vulg. Kühn (si decidant, Calv.). dmo- 
conslat ex cera rosalo aut oleo liquata et pice meceïre, Lit. (nudata ossa decident, Foës). 
arida, ut seribit Galen. Comm. in Fract.») li Voy. note 4; et Med. S 6, 7. — Le conseil de 
faut traduire avec Calvus, Foës et Chart. : réséquer la pointe osseuse qui gêne, pour créer 
«Ceratum picatum, calidum.» ‘au levier le point d’appui qui lui manque, est 

8 Sic vulg. Litt. ép6dkies, D. — aÿ0nue- irès-pratique; c’est encore ainsi que nous opé- 
poia, vulg. Kühn. atünpepà (lisez ad0fuepa, rôns dans les cas, relativement rares, où cette 
Lütt.), FGJU (Hippocrate emploie affuepa, résection est indiquée : d’où il résulte que l’au- 
Fract.$$ al et 32). aÿ0nueprà, DHK , quidam teur, pour en formuler ainsi les règles, devait 
codd. apud Foës. fuepivà ai ai0nuepeva, L. avoir une très-grande expérience. 


634 CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 


XLIIL. Ta de &plpa, rà pèr œhéor, Tà dé ueïior dluoboives!* nai Ta ur 


uelov, éuBaeïir padior- Tà Ce? pélous moiéet Tùs aandouas xai Go léwr aa 


vEUpoy 1at &pOpor na} capaür nai oynudrwr. Mnpôs dè ua} Bpayiwr épord- 


5 


Tara éxmimlouoiv*. 


XLIITL. ! dAcbaives, vulg. Kühn. ékobdver, 
DEFGHIKMNU, Ald. Frob. Mere. Litt. (ut Art. 
S61).—éuaAeir (sic), F1.— fnidros, Art. S61. 

2 æhéor, add. Litt. &Aéos om. codd. vulg. 
Kühn. Ce mot n’est pas indispensable, à cause 
de l'opposition : les unes, qui sont moindres, 

… les autres au contraire: «Qui parum (luxan- 
* tur), facile reponuntur; qui multum, majus 


negotium facessunt. » (Calv.).—ueigous, D. — 
ou, vulg. Kühn, Litt. Je lis œoée, S 5, Lo; 
moiéeuv, $ 1h, L1; œotéovrs, $ 38. — rûs om. 
J. — Hippocrate, Art. $ 61, ajoute ænpéces, 


et omet epor xai äpOpor. 


$ Ouorornra, FGMN, Ald. ôprorérara, cor- 
rection de Corn. passée dans vulg. — éxré 
mlovor, Chart. éxxérlouoi», AI. vulg. — Pour 
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43 (42). (Variétés des luxations ; — voy. Artic.$ 61.) Les extrémités articulaires, en 
se luxant, se déplacent, les unes plus, les autres moins: celles qui se déplacent moins 
sont plus faciles à réduire; les autres entraînent de plus grands désordres dans les os, 
les ligaments, les articulations, les chairs et les attitudes. La cuisse et le bras se luxent 


d'une manière tout à fait semblable. 


Hippocrate, ces deux articulations font excep- 
tion à la loï générale : «Elles se luxent complé- 
tement, dit-il, et ne se luxent pas autrement,» 
Art. $ 613 et c’est 1à encore la doctrine que 
professait l’école de Desault et de Boyer. Au- 
jourd’hui, on y admet des subluxations; Hip- 
pocrate semble l'avoir enirevu quand il ajoute : 
«Cependant los s'éloigne tantôt plus, tantôt 


moins de sa place naturelle; et cela est un peu 
plus prononcé pour le fémur que pour lhu- 
mérus.» Certes, de la part d’un auteur aussi 
ancien, c’est là une remarque qui dénote un 
grand observateur. 


L ré]os rod moy unod, K.— rélos rod (sûr 
HO}, , 3 


D) fvroxpdrous mepi 10û (rüv poyluër, 


D) poyluxoÿ, DU. 
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h. Âxodte, IL, 605, 12. 
Âvardoo, IL: 178,5 ÂropvAlaire, Il, 367, 12 bis. 
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Kivéo, Il, 128, 10. 
Kipoôs, I, 276, 63; 308, 1. 
Kapduor, Il, 293, 1. 
KAcus, I, 527, 8. 

Kyypun, IL, 136, 1. 
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Oplos, IL, 45, 16. Idysov (és), Il, 841, 6... 
Oplés, IL, 613, 11. Hadysos, Il, 199, 115 582, 16. 
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Pays, Il, 390,1. . 
Porxdôns, Il, 595, 4. 
Porbôns, Il, 522,2. 
Port, IL, 551, 8. 
Purapds, Il, 163, 1. 


Tupéravolon, T, 804,1. - 
Tupoôns, II, 388, 16. 


Srthos, I, 142,16: h19,9. 

ZüpryË, L, 356, 1; 4o1, 4. 

Euppaiouôs, II, 387,7 

Zuyvôs, IT, 193, 3. 

: Fe EQaipn, Il, 198,8; 285, 6 

PiGmue, L, 379, 18. ss: EQarehllo, 1, 534, 2; Il,181,10.7 

 Poyut, 1, 450, 3 et A; 456, 15. EGarehouos, |, 534,1;S115. 
EQanehos, [, 49h, 5. 


Saxeto, Il, 448, 3. Hoi si ZQevdorn, Il, 340, 10: 

Savts, Il, 619, 17. Ê 125 DORE SQuvowois, I, 209, 7: 

Zampito, ÎÏE, 219, 3. 01,466. 2 : EQuyuds, IL, 317, 1,8 7 

Zapuioy, IL, 183,12. ZSyxdo, IE, 358, 14. 

Zapadw, I, 66, 2. D:  Zyéors, IT, 31, 9. 

Sadpn, IL, 517,8. © 21: .. ? Zyîua, IT, 20, 1° og 610; 4 
Eavpidon, T, RD Zyosviov, I, 511,5. 

Sepi, Il, 1921, 9. _ Zoly, IL, 62, Let 5. : 
Seonpés, IT, 211,4... .enoPèe Sôue, Il, 175, 11: 194, L; He 17: 
Enpayyons , I, 508, 2. LA 

Enrdmos, Il, 374, 7. : Taéwov, Il, 354, 3. 

Seuôn, 1, 228, 53 202. F «gerass «AO Tdyole, IL, 156, 2. 

Séuvos à mérur, L, 379, 28. é T.zoat Tell, 307, 1. 

ZSAGron, 1, 376,17 - 2 Texeurh, LL, 510, 15. 

Zuuôs, I, 56, 19. : Tépuuvbos, 1, 376, 16: 385, Ve 
Sévos, Il, 129; 8- - ©  Téravos, I, 393, 2,$ 22. 

SxdQoy, Il, 120, L. Teu, IL, 101, 11. 

Excôps, Il, 426, 6. Teyvirns, 1, 197. 

Sxérapvos, ÎLE, 98,10. Tÿ à 7ÿ, NL, 226, 4. 

Suds, I, 398,4. Tuwpéw, I, 320,17- 

ZxXnpôs, I, 39; 9- Tout, L, 197: 485, 7- 

Suoklwois, IL, 390,2:/410,4. Tévos, IL, 318, 123 393,18; Loo, 3; Lo, 
Srdoua, Il, 70, 1, $ 22. 7: 403, 9; 460, 6; 588, 3. 
Eraouds, I, 533, 2. Téros, Il, 12, 3. 

Eribauaños, 1, 34h, 3: 193,2. Tpi$os, IL, 33, 11; 208, 123 630, 21. 
Sri, Il, 1, 8. Tpius, 1, 388, 7 


hk3. 


644 CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 


Tpéros, Il, 19, 3: Dayedalyn, ES 385, 2, $ 6. 


Tpo@i, IL, 346, 3. tre Daaxpos, If, 316, 6. 
« Tpôe, I, 435, 2 Dadoua, Il, 70,1, S 22. 
Tép6n, IL, 168, L. Paco, 1, 269, 24. 
Daeborouéw, 1, 310, 7. 

You, Il, 423; 19- DAéypa, I, 34a, 1. - 

Ÿéwois, II, 606, 1. Daeyuort, I, 324,3; 484,5. 
Tyaivo, IL, 462, 9. Dréÿ, I, 44h, 17311, 239,3. 
Tyleu, 1, 192: Da, Il, 498, 4. 
Yôpwmmos, I, 820, 1, $ 19,0%: Ppayuirns, 1, 352, 4. 

Yréyo, II, 567; 18. Dpevins, I, 382, 3. 
rélerrlos, 1, 309, h. Duidoooua, [, 509, 8; H, 6o4, 8. 
Trélerrlpor, IT, 317; 9; 3706, 2. ; Diya, I, 238, 1. 

TradeiQo, f, 34h, 7. : . : 

Trarodspdcre, Il,'329, 7. Xaïdo, 1, 505, 4. 
Lrepuwpéoner, Il, 575, 9. - Xaduris, I, 280, 7. 
TrepBaive, IT, 226, 13 232, 3; 585, 15. Xaxrss auavén, L, 304 ,:16.-* 
TrépBaois, I, 516, 5. Xaÿvos, Il, 556, 31. 

Lrepéyor rd érd 700 mhyeus, Il, 228; 4. Xelp, IT, 125, 1; 600, 9. 
Trepéye, Il, 289, 6. fe Xerpilduevos, II, 25, 5. 
Tacpor, IT, 291, 15 292, 2. re Xelpuiëis, 11,118, 11. 
Trobpéysos, Il, 328, le © Xerpiouos, IT, 18, 28. 
Taddeos, Il, L1, 2: 108,17. Xeréy, I, 406. 

Yrodeouls, I, 41, 2. 10: Xawpds, I, 321, 8. 

Trônouos, 1, 277 2. . Xodéôns, II, 388, 16. 
Yrohap£dve, 1, 239, 8. Xdvdpos, IL, oo, 3. 
Troperéwpos, I, 170, 3. . Xovdpédns, Il, 238, 2, 
VaoËnpos, IL, 108, 18. Xpés, IT, 99: 23 126, 2; 467, 9. 
Trôppuors, IL, 18, 28. Kéhopa, Il, 471, 15. 
Trôclacis, Il, 18, 28; 388, 16, sg 12; 

632, 8. Yawbpio, I, 397, 22. 
todipryue, IL 79,1. Vuxpds, I, 323,8, 304, 4. 
TroclpéQe, I, 289, 4. Los 
Trortônps, IL, 350, 8. OXéxpayon, Il, 557, 38. 
Yroronéw, Il, 364, 4. IF pds, I, 358, ». 
TréQavhos, Il, 116, 7. Qret. TT ae men. 4, 


older, 1, 384, 38. 


AVERTISSEMENT > à 2 à D ee ee ee ef = de ee it. 2 
DE L’OFFICINE 

BIBHOGRAPHE 5.0.2 622 PA A) PONS Se SRORERES 1e PURES 
$ 1. De la méthode et des sources de l'observation... ......:..... 
$ 9. Généralités sur la chirurgie des officines . ::................ 
$ 3.. Règles spéciales concernant l’opérateur.. ::.......:......... 
S - 4. ant naturelle des mains: des exercices manuéls. . ....-.. 
SD: Disposition des instruments. ................... 2. 
$. 6..:Rôle des aidessst ent no ain er. i9 OBS PIE, 202 
$ 7. Conditions générales de la déligation: ses différentes espèces... . : 
$ 8. Conditions spéciales d’une bonne déligation. .........:...... 
$ 9. Deuxième condition d’une bonne déligation: ................ 
$ 10 


. Des linges de bande, pièce d'appareil 
. Indications et effets du bandage 


. Des diverses pièces qui constituent le bandage et de leur mode d’ap- 


. Qualités et propriétés des affusions 
. Des conditions de l'appareil 
. Des attitudes et des positions naturelles 
. Des conditions de l'extension 
. Propriétés des frictions. : 
. Caractères et effets d’une bonne déligation 
- Principes et différences des attitudes 
. Influence de l'exercice et de l’inaction 
. Gomment-on doit pratiquer la compression 


TABLE DES MATIÈRES. 


ee + + + °° © 8 © © © + 0 « e » + + + 


sers se ee © © + + © + © © + 


plication .: 


esse ee so eo ee 8 0 © 0 © + © + © © © + © © + » °° 


oo ee + ee + 0 © © © + + « + + + + © + 


es © + © © 0e + © + # + © © + + + + + © + © + © + + + = + + 


see er ose eee et 0e + + © + 
en ses eo ere es ee + + o ee + + 010 0 + ne + er + + 
6 © + # « ee + + % + + © à © »* + + 
css esse se ee 0 ie + © © * « 
Se. ess eo. ee + + ee ee 


esse see ee ee + e © 


. Pansement des lésions traumatiques avec extravasation sanguine. . . 


. Mode de pansement des parties déplacées, déviées ou fracturées, etc: 
. Déligation dans les atrophies 


. Généralités sur les appareils 


Sos eme eus uote ee» + 


eee ses ee sc se ee eee + 


DES FRACTURES. 


BigriocrAPRIE 


+= 


PARTIE. 


$ 1. Règle générale pour l'extension 


esse ces ses es ere ressens en nos ee see se © à © + + + 


se ses see ose ss ee se ee = + + 


es» eres er ser 2 © » ee © 


646 


A A A An A A 
Nour th 


9° PARTIE. 


S 8. 
s 
$ 10. 
S 11. 
S 12. 
S 15. 


$ 14. 
S 15. 
$ 16. 
$ 17. 
$ 16. 
S 19. 
$ 20. 
$ 21. 
$ 22. 
$ 23. 


3° PARTIE. 


$ 2h. 


$ 95. 


CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 


 Vices de la déligation dans l'extension du bras............... 
Vices de la déligation dans la supination du membre. ......... 
Fractures-de Vavant-bras: 0 0 
Caractères d’une bonne déligation: :%....,24 ER oo 
Du renouvellement de l'appareil... .................. + 
Règles générales du traitement et du régime... .............. 


Des fractures du bras et de leur traitement. ................ 

Luxation des os du pied... .... À 
Étxation de lastrapaie 26 
Lésion du calcanéum et contusion du talon. ...............:.. 
Du squelette de la jambe... ........ ‘oh jo shédis 5 ss É£ 
Luxation de la jambe (tibio-tarsienne). Procédés durs pour l'exten- 

sion des membres. Réduction... .:.....::..:1:4,,:4422,... 
Traitement après la réduction... k care. consodett.. & 
Fracture de la jambe. Règles pour.la réduction... :....:.1..... 
De la déligation et des gouttières dans les fractures de la jambe. 
Fracture du péroné.......... Hstghaset ièe 2R0HiDiDde ee 
Fracture du tibia. et anne. ons b daisibas dote. D. 
Fracture du fémur....:... bord -cnmuibnenscéirga. 


‘Règles particulières pour le pansement, en oise Lob.ssns let. ,0 À 


Traitement des enflures qu’amène la compression: :4:,::.:..1| 
Sur l'emploi, de la.pouttière.;. cs due coute soso zaûl. 8 
Précautions à prendre touchant 1e talon. ....euhéilé,.. 


Inconvénients d'attendre la guérison de la plaie avant de traiter la 


FTACUTE . 1. ss. + Hélonoire t 0bnoddui0 code 0e 
Inconvénients de laisser la plaie à découvert dans la déligation de la 
fractures. : : :. sonde. omend aus D Dicdlociae DRE LES 


. Règles pour le traitement 1 fractures : avec phie sans ee 


d'esquilles . .…...…... onsamitel dy oise € Dante als OC 


° Traitement des plaies consécutives qui dibaral dans .. cours du 


traitement, compliquer la, fracture ...... :.. h gages si. Ge 


. Traitement dés fractures compliquées de plaie, avec élimination de 
petites esquilles. .: ......... oies 2ash.rotroinél. RC 
. Traitement des fractures compliquées de plaie, avec élimination de 


fortes esquilles; bandage à bandelettes séparées. . . A 


. Traitement des fractures compliquées par l'extension continue. . 

- Époque de le réduehon. 4: 1.4 +. . 
: Réduction à: laide du levier: ESS 
. Traitement après la réduction des os sortis à travers les téguments. 
. Nécrose consécutive à la non-réduction; résection des fragments. . 


139 


143. 


147 
151 
157 


: 197 


159 
161 
165 
164 
171 


179 


7 


TABLE DES MATIERES. 


647 
Pages. 
$ 85. Traitement du cas précédent: ....:...4,..000000 215 
$ 36. Issue du fémur ou de lhumérus; pronostic et ‘indications LPAUE PE 217 
$ 37. Traitement du cas précédent. ......,:...:1.....0 EH SE, 219 
$ 38. Parallèle du genou et du coude; luxations et Haies = genGu. 291 
$ 39. Luxations du coude... ..... as e see se OMS IN JOIE DE 293 
$ A0. Luxation isolée du radius en avant et en arrières... =... 225 
$ 41. Luxation complète du coude en arrière et en avant... 7... 297 
$ 49. Luxation latérale interne de l'avant-bras.2. 22100.) 231 
- $ 43. Luxation latérale externe de l’'avant-bras.. . : 240 24000 23 
$ kh. Luxation latérale du radius®. 2:22... 21.2. le RSR. GE 237 
$ 45. Fracture soit de lolécrane, soit de l'apophyse eos FIRE -0Ë € 039 
$ 46 


. Fracture de l'extrémité inférieure de lhumérus 
6 $ 47. 


. Symptômes de la luxation de épaule 


. Traitement préventif pour les récidives des luxations-de l'épaule... 315 
. Effet consécutif des luxations de lé 


Règles générales pour les lésions du coude: position du membre... 92h41 


$ 48. Pansement : pose des bandes, des attelles, des compresses.….. 2h5 
. COMMENTAIRE : 
Doctrine d’'Hippocrate touchant les luxations du coude, ponte à celle des 
anciens et des modernes “rie HOHOEL Pen 2ONDTAUX 95.285. 0ûs) pe ie 218 
DES ARTICULATIONS 
BrBÉIOGRAPHIE.....-.-.21). MGBDNRC 201 SUN: SON Do-ONNINBE. 06 € 970 
1° PARTIE. 
6 $S.1..Luxation:de Pépaule SR ses 29 son je LOIRE 0 - 279 
6 8-2. : Réducuon avec le poing. st6lu 5 Sono set 5h ass :..LE € 283 
- $ 2 bis. Réduction par propulsion en arrière et Sihabre du membre 
AVEC DFA nee es es 23D 
$ 95... Péduclion avec 16 1210... 2. 0 2 287 
S.4.. Réduction avec l'épaule 556 mac ouf oh sonsrnses. LE 289 
$ 5. Réduction avec le pilon.. ..:..:.:.... A SODUIR AIASAE SE 291 
$ 6. Réduction avec l'échelle. ......... Eh p0 nF SE aotesyosnr ER 0 290 
$ 7. Réduction avec l’ambe........,... 09 209. SONT. LE 299 
$ 7 bis. Réduction sur une imposte, sur une chaise thessalique ou sur une 
échelle, à l'aide de l'ambe..:.::241. 24 eue sur, 299 
$ 8. Facilité ou difficulté des réductions et des rides Cie 301 
$ 9. Traitement consécutif à la luxation . :: 2.2.2... ... 307 
S10 


paule non réduites.::........ 323 


. Luxaïion acromiäle de la davieule....::.,..:.).u3 ar. 325 
. Fracture de la clavieule : saillie du fragment sternal; critique des 

déligations mises en usage......:..:...:, au. 327 

. Fracture de la clavicule : saïllie du fragment acromial.… 2.1 .... 337 


$ 


648 


$ 16. 
$ 17. 
$ 18. 
$ 19. 
$ 20. 
$ 21. 
$ 22. 
$ 93. 
S$ 24. 
$ 95. 
S 26. 
$ 27. 
$ 98. 
$ 29. 


2° PARTIE. 


$ 30. 
$ 31. 
S 32. 
$ 33. 
S 34. 
S 35. 
S 36. 
S 37. 
$ 38. 
$ 39, 
S 40. 


3° PARTIE. 


S 41. 
S 42. 
S 43. 
. $ 44, 
S 45. 
S 46. 


S'A7. 


$ 48, 
$ 49, 
$ 50. 
$ 51. 
$ 52. 


CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 


; : Pages. 
Déplacement des fragments en avant ou en arrière... “45..48 2 337 
Luxation incomplète ou partielle du coude. .....:..... el. -0C 2 34 
Luxation complète du coude en avant et en arrière... .:. HAE. LE 343 
sLuxañonsdatéralessdu:.conde! .sb462. 50 86 soso ed: cle. 26 345 
Diastase du radis... ..........0.15.# cel. 0e 345 
Effets des luxations du coude-non réduites... ........ és. AR 345 
Luxation du coude-en avant.et en arrières.....,.4.4..,.. 1, 347 
Luxations latérales du coude... ..,,.:...4:..,..42. ssl EX 347 
Luxations partielles du-radius.....1, .4,::.2 404440 En: 349 
Généralités sur le mode de réduetion...:::.....,.1 iii. DA 349 
Luxation incomplète du poignet en avant et en arrière. . il. :8ù 2 349 
Luxations complètes du poignet en avant et en arrière; variétés... : 354 
Effets. des luxations du poignet non réduites... :... ssh C2 353 
Luxation des doigts... .......,..., A Se 
Luxation d’un des condyles. de: dé mâchoire ss .oiouosstfh à -855 
Luxation des deux condyles de la mâchoire... . saboncesh.k.oic301 
Fracture du maxillaire inférieur sans déplacement... ........... 363 
Fracture du maxillaire inférieur avec déplacement...,.......:.. 365 
Fracture du maxillaire inférieur dans la symphyse. ..... ee 369 
Fracture du nez; critique des bandages usités........... EE 0 QUI 
Cotiuson dé nez, 373 
Fracture du nez avec dépression... ........................ 375 
Fracture du nez avec déviation latérale... 4.4... Er . 381 
Fracture du nez compliquée de plaie. ....4::....,.24 LÉ te - 385 
Fraclure-de l'oreille: ris 0. uotelucens act se Joubbs ss. e 385 
Incurvation de l’épine par cause interne... ....... noi... R 391 
Examen critique de la suceussion . . .:4....::..44 Hope c. 399 
Succussion la tête en bas ........ abados noue s DHOHEDS. 307 
Succussion les pieds en bas…........cums sexe sont - 399 
Description du rachis. .….......... ei SHcuNe AOLSDHAE ASE - Los 
Erreurs touchant la luxation des vertèbres que les médecins com- 
mettent par ignorance dela structure du rachis ............. ho7 
Incurvation du rachis par cause interne , et procédés divers de trai- 
tement. ..........0a#0u.0h unilezhi.gl.a À RHÔNE, L11 
Saillie des:vertèbres:en avant... 1 210 os sguualira, LS has 
Fracture des côtes... :.:...,2 culpa tbenos LA E Lo5 
Contusion de la poitrine. ...:.:.::.....:, ONE LOUE, 6 | 2 her 
Luxation de la cuisse; luxation en dedans... ..:....:......... L31 
Conséquences de la non-réduction de la lüxation en dedans, congé- 
433 


nitale onmons min UN SRE OLIS GG RIRE EE 


$ 53. 


TABLE DES MATIÈRES. 649 


Pages. 
Influence qu’exercent sur la nutrition des membres et sur leurs fone- 


tions les luxations non-réduites de la cuisse ; du genou, du pied 
et de l'épaule 


sine fR0poiG0 Hi. NODpz0idue je ONE A.:08 439 
$ 54. Luxation de la cuisse en dehors... ..!:...:: d-oie son8xtnE 09 L43 
$ 55. Résultats de la non-réduction après une luxation de la cuisse en 
dehors. congénitale 00-000 h45 

$ 56. Luxation en dehors des deux cuisses, soit de naissance Ÿsoit par 
Re Lh9 
$ 57. Luxation de la cuisse en arrière... 2/42, 2040002 UC kA9Q 
$ 58. Résultats de la non-réduction . une Héros en arrière, congé- 
1" "nitale ou non: ........ 1190 Genus ph 900 SL OHIogr Gel 153 
$ 59. -Luxation de la cuisse en'avant. 10.505.952) Sun Hoggnno ner “k59 
$ 60. Résultats de la non-réduction après uné luxation en avant, congéni- : 
TAG OU NOR. + ODA 00 HONDA “h61 
$ 61. CGonsidérations générales sur les luxations. . .................. 465 

L° PARTIE, 
: $ 62. Du piéd-hot.et de son traitement. ......................... 467 
$ 63. Luxation avec issue des os et à travers les téguments; luxation de 
l'articulation Hibio-tarsienne. 29 5920 ,E01 Se PONSASAE),, :<. k73 
$ 64. Issue des os à l'articulation radio-carpienne OR DE SHNNSTA En. k77 
$ 65. Issue des os à l'articulation fémoro-tibiale. . .:. .........,... k79 
$ 66. Issue des os à l'articulation huméro-cubitale.. .. ....::....:.. k79 
$ 67. Luxation et issue des phalanges des doigts et des orteils... ...:.. h81 
$ 68. Section complète des extrémités... ......:/.... , LUS, RE 185 
$ 69. Garigrène des membres..................% 'HESONSAME FX. L85 
$ 69 bis. Traitement de la gangrène des membres.................. 489 : 
$ 70. Réduction de la luxation de la cuisse en dedans. Méthode de la sus- 
EE  . hg1 
$ 71. Méthode des tractions horizontales... ... 72.1, h95 
© $ 72. Description de l'instrument de réduction appelé Le tard banc d’Hip- 

, POCRALE 6 Lee URS HO 9 MARS, 10 20H09 V9 PNOBEAE, n° L97 
$ 73. Réduction de la bone en dedans au moyen de PEnibé SA, 291 5o1 
$ 74. Réduction de la luxation du fémur en dehors... ............... 5oë 
$ 75. Réduction de la luxation en arrière..,..:.....:.:..:517.4. bob 
$ 76. Réduction de la luxation en avant. .........:..,........:, 507 
$ 77. Réduction des luxations de la cuisse par loutre. ....::........ bo7 
$ 78. Comment on doit utiliser pour la réduction les divers objets qu'on 

St peut avoir sous-la main... ."...,.410409, 699 AOESENS <%* 511 
$ 79. Généralités sur les articulations et les luxations. .: ..........:.. 515 
$ 80. Luxation des doigts; modes divers de réduction. ..........+... 515 
$ 81. Généralités sur le traitement après la réduction... ............. 519 
$ 82. Luxation du genou... Ste 2e Dee SSD ACRAUTE ce 519 
$ 83. Luxation tibio-tarsienne 


650 CHIRURGIE D'HIPPOCRATE. 


S 84: Luxation des métatarsiens et des orteils. ........:..,44:10 2e 
S:85: LEuxañion.des.ios duifarsé ch cr uhbmnee eotéterul eol-ml0it. . 


COMMENTAIRE : 


Des luxations de l'épaule qu'Hippocrate:n’a pas vues et qu'ont La les an- 


Recherches sur les véritables dispositions du banc g Hipocrate cnineee dans 
l'antiquité pour réduire les fractures... ........c44.4k..4s..fte 
Quel est.en réalité le mode de réduction de F épaule qu nn veuf exprimer 
par l'introduction dans Paisselle des condyles des doigts... ::.........0 ê 
De la détermination. des points où, Hippocrate appliquait le fer rouge. dans la 


“scantérisalion de L'aisselle. : . ...,,.......0 GE Be 4 td 


4. Généralités sur les os du squelette... ... no lente... - 
Fracture du nez. ssenpo-ciher donsinezet 4 20-200 agsal AG 
Fracture de l’oreïlle.. sut Helsiin té ce 20b ouel. :00 : 
Luxation de la mâchoire. seu aosteinoinet £ 200090 acvel: OÙ 
Luxationde l'épaule... mo nciose 6h ones ioe soie rte 00 
Luxation de l'extrémité acromiale de la de to Gniap, D 
Luxafion incomplète ou partielle du coude; luxation du radius en 
avant-el eh arrlèl nan cnf satrosise 0 ob-InoectierL + e0 CA 
$ 8. .Luxation complète du coude en avant et en arrière... 
$ 9. Luxations latérales du coude. ..:............ pb 4 2. 


A en An A CA An 22 
ie ne 


$ 11. Effets des luxations du coude non réduites... ....... isagoble ET 
$ 12. Luxations du coude en avant et en arrière... .......4..4...... 
: $ 13. Luxations latérales du coude... ...0:44,1414r 2 an 
- $ 14. Luxations partielles duicoude .….. .... desuhel.ofr < serbe Bt 


$ 15. Généralités sur les procédés de: réduction... uvre rie 


: $ 16. Luxation incomplète du poignet en avant et.en arrière. ...::1..2: 
$ 17. Luxation complète du poignet en avant en arrière et latéralement. 
$ 18.. Effets des luxations du poignet non rÉOuRS “liob-ne dcormeos LB 
$ 49. Luxation des doigts. ee Sn np 
$ 20. Luxation de la cuisse.en dedans... sus. une. 
$ 21. Luxation de la cuisse en dehors :..,,.....:,...:.,,.. “El 0e 
$ 22. Luxation des deux cuisses en . nntisctol ass conan E. fR 
$ 23. Luxation de la cuisse en arrière. ............. Hé ponerqt. : CP 

- $ 24. Luxation de la cuisse en avant... ... .naomesl-eidi-molipetle LA 


$ 25. Procédés divers pour réduire les luxations de la cuisse... ........ Soi 
$ 26. Luxation du genou... ....... ee … 593 
S 27 MRAUON dE pe 595 
$ 28. Luxation des métatarsiens et des orteils. .......... .. ...... 595 
$ 29 Luxation des ds de se A 59b 
$ 30. Luxation du calcanéum..…. ........ ee 595 
S 01 ÉUXatiOn dpi. 597 
S 02, PIE Obernai 599 
$ 33. Luxation avec plaie et issue des 05....................... : 599 
$ 34. Section complète des extrémités... ........................ 603 
:S 99. Ganorène des Membres, 603 
. $ 36. Courbures du rachis en avant et en arrière... ................. 6o7 
$ 36 bis. Fracture des côtes; contusion de la poitrine. .............. 607 
$ 37. Gourbures et déviations de l'épine. .…. ...................,. . 609 
$ 37 bis. Hémoptysie traumatique. Principes généraux de traitement pour 
le traumatisme de la poitrine... 609 
 $ 38. Généralités sur les manœuvres de réduction. . :............... 613 
_$ 38 bis. Généralités sur les instruments de réduction. .............. 617 
$ 39. De certains accidents consécutifs à la nécrose palatine et aux contu- 
SiONS du Cane 621 
$ 40. Indications sommairés sur les déplacements des 05. ............ 621 
$ 41. Généralités sur le pronostic et le traitement des luxations. . . . .... 625 
$ 42. Des complications de. plaie dans les fractures et de l'extension con- 
AR | | 631 
S 45. Variétés des Inxohions. 2, 635 
Invex des mots grecs expliqués ou commentés dans l'ouvrage. ............. 637 


TABLE DES MATIÈRES. : 651 


FIN DU TOME SECOND. 


